
vv»»,vs^.

IMAGE EVALUATION
TEST TARGET (MT-3)

:;.•'•

1.0

l.l

Uâ|2^ jjjn^

us
lu
us

liiO 2.0

•yuu

llim

^M 111^ 111^

Ta

»»
»*

7

/Â

Photogiiphic

Sciences
Corporation

23 WiST MAIN STRKT

WUSTER,N.Y. 145S0

(716)872-4503



ô^

CIHM/ICMH
Microfiche
Séries.

CIHM/ICMH
Collection de
microfiches.

Canadien Institute for Historical Microreproductions / Institut canadien de microreproductions historiques



Technical and Bibliographie Notas/Notas tachniquaa at bibliographiquas

Tlia Inatituta haa attamptad to obtain tha baat

original copy availabla for ffilming. Faaturaa of thia

copy which may ba bibliographically uniqua,

which may altar any off tha imagas in tha
raproduction, or which may aignificantiy changa
tha uaual mathod of filming, ara chackad balow.

n

D

Q

D
D

D

n

Colourad covara/
Couvartura da coulaur

I I

Covars damagad/
Couvartura endommagea

Covars rastorad and/or laminatad/
Couvartura restaurée et/ou pelliculée

I I

Cover title missing/
Le titre de couverture manque

I I

Coloured maps/
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black)/

Encre da coulaur (i.e. autre que bleue ou noire)

I I

Coloured plates and/or illustrations/

Planchas et/ou illustrations en couleur

Bound with other materiai/

Relié avec d'autres documents

Tight binding may cause shadowa or distortion

along interior margin/
La re liura serrée peut causer de l'ombre ou de la

distortion le long de la marge intérieure

Blank laaves addad during restoration may
appear within tha text. Whenever possible, thèse
hâve been omitted from filming/

Il se peut que certainea pages blanches ajoutées
lors d'une restauration apparaissant dans la texte,

mais, lorsque cela était possible, ces pagea n'ont

pas été filméaa.

Additional commenta:/
Commentaires supplémentaires:

Thfl

tôt

L'Institut a microfilmé la meilleur exemplaire
qu'il lui a été poasible de ae procurer. Les détails

da cet exemplaire qui sont peut-être uniques du
point de vue bibliographique, qui peuvent modif<ar
une image reproduite, ou qui peuvent exiger une
modification dana la méthode normale de filmage
aont indiqués ci-deasous.

I I

Coloured pages/

D

Pagea da couleur

Pagea damagad/
Pages endommagées

Pages restored and/oi
Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured, stainad or foxei

Pagea décolorées, tachetées ou piquéea

I

—
I

Pagea damagad/

I I

Pages restored and/or laminatad/

rri Pages discoloured, stainad or foxed/

Tht
poi
ofl
filnr

Orii

bafl

tha
aioi

oth
fira

sioi

ori

Pages detachad/
Pages détachées

EShowthrough/
Transparence

I I

Quality of print variaa/

Qualité inégale de l'impression

Includes supplementary materiai/

Comprend du matériel supplémentaire

Only édition availabla/

Saule édition disponible

Th«
sha
TIN
whi

Mai
diff

anti

bai
rigl

req

me

Pagea wholly or partially obacurad by errata

slips, tissues, etc., hava been refilmed to

ensure the best possible image/
Lea pages totalement ou partiellement

obacurciaa par un feuillet d'errata, une pelure,

etc., ont été filmées è nouveau de façon à

obtenir la meilleure image poaaibla.

Thia item la filmed at tha réduction ratio chacked below/
Ce document eat filmé au taux da réduction indiqué ci-dassous.

10X 14X 18X 22X 26X aox

y
12X 16X 20X Wk 28X 32X



taiis

t du
odifvai

une
mage

The copy filmed hère has been reproduced thankt

to tha ganaroaity of :

University of British Columbia Library

Tha imagaa appaaring hara ara tha beat quality

poaaibla conaidaring tha condition and iagibiiity

of tha original copy and in Icaaping with tha

fiiming contract spacificationa.

L'axampiaira filmé fut reproduit grflce à la

ginéroaité de:

University of Britiih Columbia Library

Lea imagaa auivrntaa ont été reproduites avec le

plus grand soin, compte tenu de la condition et

de la netteté de l'exemplaire filmé, et en
conformité avec les conditions du contrat de
filmaga.

Original copies in printed papar covers ara filmed

beginning with the front cover and ending on
the laat page with a printed or illustrated impres-

sion, or the baclc cover when appropriate. Ail

other original copies are filmed beginning on the

firat page with a printed or illustrated impres-

sion, and ending on the lest page with a printed

or illustrated impression.

The lest racorded frama on each microfiche

ahall contain the symbol —^> (meaning "CON-
TINUED"), or the symbol V (meaning "END"),
whichaver applies.

Les exemplaires originaux dont la couverture en
papier est imprimée sont filmés en commençant
par le premier plat et en terminant soit par la

dernière page qui comporte une empreinte
d'impression ou d'illustration, soit par le second
plat, selon le cas. Tous les autres exemplaires
originaux sont filmés en commençant par la

première page qui comporte une empreinte
d'impression ou d'illustration et en terminant par

la dernière r>0* <|ui comporte une telle

empreinte.

Un des symboles suivants apparaîtra sur la

dernière image de chaque microfiche, selon le

cas: le symbole —^ signifie "A SUIVRE", le

symbole V signifie "FIN".

Maps, plates, charts. etc., may be filmed at

différent réduction ratios. Those too large to be
entirely included in one exposure ara filmed

beginning in the upper left hand corner, left to

right and top to bottom, as many frames as

required. The following diagrams illustrate the

method:

Les cartes, planches, tableaux, etc., peuvent être

filmés è des taux de réduction différents.

Lorsque le document est trop grand pour être

reproduit en un seul cliché, il est filmé à partir

de l'angle supérieur gauche, de gauche à droite,

et de haut en bas, an prenant le nombre
d'images nécessaire. Les diagrammes suivants

illustrent la méthode.

irrata

to

pelure,

n è

n
32X

1 2 3

1 2 3

4 5 6





HISTOIRE
GÉNÉRALE

DES VOYAGES.
TOME FIL

I
i.y



«iBHHiHip

( /

&•

i^-ii^



HISTOIRE
I GENERALE
i DES VOYAGES,

O V
NOUVELLE COLLECTION

1)£ TOUTES LES RELATIONS 1)K \ OVAGES
PAR MER ET PAR TERRE,

Qui ont été publiées jufqu*à prefent clans les cliffcrcntes Langues

de toutes les Nations connues:

CONTENANT
CE QU'IL Y A DE PLIS UKMAIiQrABLK , DE PI US l'TILE-,

ET H^ MIEUX AVERE' DANS LES PaYS OU LES VoYAGEURS
ONT PENETRE',

Tr?UCHANT LEUR SITUATION, LL.UK l-.TF NM) t: l-

.

îcnrs Limites , IcursDivillons, leur Climat, leur Terroir, leurs Prodiiclions,

leurs Lacs, leurs Rivières, leurs Monrai^nes, leurs Mines, leurs Cites ôc. leurs

principales Villes, leurs Ports, leurs Rades, leurs Ediriccs , iNic.

AVFC LL.S MŒURS ET LES USAGl-S DIS HABITANS,
Leur Religion, lfur Gouvfrnemfnt , leurs Arts et leurs Sciences,

LEUR Commerce et leurs Manufactures;

rOL*iî rOfvMEK V^ SÏSTÈME complet DIUSTOIRE et de GEOGRAniïE MODERIsE,
qui rcjyrcj'cntcra Litat aclud de toutes Us Nations :

ENRICHI
DE C' A R T E S (, F. () G R A V H I O T' ): S

Nouvellenicnr compofccs fur les Obfcrvations les plus autcntiqiies,

tt PtAKS ET DE PtRsi'ECTi vEs ; ur l'iGUREs d'Animaux, D£ YtciTAUX,
Habits j Aiukiuiiés > ^c.

T M E S E P T 1 E M E.

A P A i< I S,

Chez ;;iJ>0 r\ Libraire, Quai des Aiiguftins , à la Bible d'or.

M > K l

AVEC APPROBATION ET PRIVILEGE DU ROL
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HIS T O IRE
GENERALE

DES VOYAGES
Depu/s le commencement du xv^ Siècle.

PREMIERE PARTIE.
SUITE DU LIVRE TROISIÈME.

PESCKIPTION DE LA TARTARIE ORIENTALE
ET DU Tibet.

SUITE DU CHAPITRE III.

Guerres entré /es Kalkas & /es E/uths,

'^rj^^_
ES Princes des Kalkas, tlefcetulus , comme ceux des Mon- En-.imMvrjo!,

gols, i!u himeiix Jenghiz-kan ou île fes frères, avoient an-

ciem-!cinenr leur propre Monarque, fous le titre de H^sn ou
de Kliiin f mais tributaire du Prince Mongol C/ia/iar luin ^

^^^'1^ j
*1^" étoit Chef de la branche aince de l'Empereur Kuhlay ^

.-. v'..--rj. • pctir-hls ^ç Jcnghi^ k/iun, La fuccellion des tems ayant extrè-

memenr multiplié les Kalkas \ ^ les defcendans de Kublay , t]ai ne portoienc

nue le titre d.e Taykis , étant devenus fort nombreux , les plus puillans fe ren*

Tome VIL A



Cl'! •.'.KIS

T V I K t 1 1 i

Kmkas rr

1rs tll'THS*
y "-.libre & '. vi-

ïc- '^•-• leurs i;ois

Leur fui Tance

Canfcs (',e la

eiicrrc o.iri.- les

Kj kji iX ics L-

j H T S T O I R E G E N E a A t I-:

cîî'-cnt
,
par ilci;ris, nuUpcndans l'iui lîc 1'aiuic> &: râlulliient l'autoritc du

Klun in.njcA q ..Uyies \c^i:\^ lionMKVj;c«;,

Av.iiU la licrnlac gucire avci* ics ilutlis, on ne compr' ît pas moins de fix

cens mir.c lami'lcs l..uk.\s, iUnuCCS en fcpi r.,i!'.;cicst]iu .iv\ lent ihaairc leur

CIk'I > & Tous eux p urieuis vc;.,.iiivjs clc luyki.\^ Trois .le ics C hets obtinrent

dii >z\ànà l .;:n.x le lit. c de //.•/:. Mais '.i piup.i;: îles ra>kis ne conleiveicnt

ra^ uK'ir.s le pouvou louvci.un uaus leuis t.MUones re!pe»lUts, c»: ht>rnercnc

îem- dctcicnce , pour les 1 ans, à Icuiceder la premieie plaie ilans les Allcniblees,

fjui le te;'iOie it pourteiminer leinsditLicmis i5c [>.)in dciluTei" fur les artaires

communes. Us le ie^aiiKM;.'nt lomine membres dure Nar.on cimtéilercc. Si

l'oppreilion des p! is tv)rts lailoit «.]ue!».]actois naitie enti'eux des iiil'crends «

ils etoient facilenicm leeoncilies par les I.aïu.-is qui les ^ouvevnoienr entière-

nu'nt
-, fur-tout par ic grand Lama du Tibet, ;.uquei ils rendoient ur.e obcif-»

I..nce aven^le.

Ch.iji.k:u , l'aîné des trois Klians, pollcdo'it le Pays cjuî ell immcdlatcmcnc
à i'htt du Mont Altay , (if: qui seiend julqu aux rivie.es de SiHn^a y A'Or*

khon Ss. de Tul^i. Il et. it leparé de celui des Muths par cette Montagne, cjuç

les Fartai es 'e^ardeiu comme la plus conli.ierabie de toute la Tartane*

Tu:hctUi ou Tuchukni , leconil Klian , etoit le plus puillani îles Princes

Ka'.kas. Son tcrruoue s'tieiuloit, lui lestiois rivieies piccedtntes, jurqu'aU

montagne de Keinay , d'où le 'lula i\: le Kerlon tnciit leurs lourccs.

Le troiiicme Khan , nomme Chc-ching lia , refuLut vers la lourcedu Kcrion»

Ses Peuples sâcndoient, lur cette rivière , julquau heu on elle le deJiargedans

le lac lie D.iLiy ou de Kulon , (S: même au-delà , jiilqu'a la Province tle So-'

Ion. Les deux derniers de ces trois Piinces n'ont pas le titre de Khan t]i;e de-»

puis quarante ou cini]uante ;\.is -, mais le premier en etoit déjà levétu depuis

long tems.

tes Kaikas ^coïcnt allez puillans, avant les dernières guerres , pour caufer

de l'inc]UKtude à rEmpcreur même de la C hine. Ils etoien: riches en troupeaux»

cx' leUiS plaines nouirilioieiu un h grand nondne dj chevaux, qu ils en vcn«

dorent chat|ue année plus de cent mille à i'eking. Le prix etoit de ieptou huit
ceus, l'un portant l'autre. Un ehesal choih le veiuloit c]uu:/e écus. Mais de*
puis la ruine de cette Nation, pendant que l'ilmpereur taiioit la guerre aux
tluths, un cheval médiocre s'eil vendu quatre cens livres l\: quelquefois plus,

Cjerbillon nous apprend les caules de cette guerre. Un Prince Kaika , nom-
mé Liniang-hum-tjyki y que ce Millionnaire vit en Tartaric à rAllcndilee des
Etats, attaqua ( hu Juktu-luin , le lit prilonnier , il^c lui avant nte la v.e , le lai-

fit de les Lûus cs: dune partie de fes Officiers. Le relie chercha une retraite

avec fes enlans, dan^ les terres de Tuchuktu han , qui en inlorma aulll-toc

tous lesTaykis &C les Chefs de Baniere, en les excitant à le joindre à lui con-
tre rufurpateur. Ils le hâtèrent dalPembler leurs forces i ils attaqueicnt Lin-
zang-huni, le prirent & l'envoyèrent au grand Lama pour recevoir la puni-
tion qu'il méritoit. Ils tirent prier aulll ce grand Prêtre cl'nvelhr le ti!s île C iia-

fuktn-han de la dignité de fon nere, oc leur demande fut accordée \ mais les

troupeaux m les fujets de Chafuktu ne purent être relbtués x (on fils , paice que
Tuchuktu y excité par fon frère, qui étoit un de ces Fos vivans, ficoimuons
cft Taitarie, i'tnétou mis eu poUdlioa,

i

.^fl^n



Un

IfiX

fnt

[ne

ex

les

|si

*

le-

If-

PC

m

m

DES V O r A G E S. 1 1 v. Il T. J

Ce Lami, fictcde Tucluiktii , poitoic le tirrc de Kiuukru de TJing-churtg-^

ttirnbu (' ij» ^^ iivoit été, pcnd.mr Imitans, dilciple du drand Lama du '1 1*

bet •, Se les Imiiieies qu'il avi)ic piiilées dans cette école lui avoicnt acquis tant

de réputation , qa'il avoit pente a la propre «grandeur en prenant comme fon

maitre la qualité lie Fo vivant. 11 jouoit Ion rolle avec tant (l'iubileré , que les

Kalkas île l'on canton l'adoroienicommc une Divinité. Son hère, llattédclui

appartenir, lui rcndoit un culte réi;ulicr, le hufoit honneur de lui céder le

ran^ dans toutes l'ortes d'occallons , «S: s'abandonnoit entièrement à les confeils*

Ce Vut ce lama , qui caul'a par ^on orgueil & la mauvail'e conduite la ruine de

fahmulle i^ ladclhuction de l Empire des Kalkas.

Le jeune Chaùiî.ui-han , le voyant exclus de la lucccirion de (ow perc , mal-

gré la protection ,^ le décret de l'Airembléc générale, porta fes plaintes au l)a-

lav Lama , tfc le pria demploier Ço\\ autorité lur refprii: tîe Tuchukcu & de foii

frère. Ce fouvcram i'onnle île la Tarrarie reconnut la iulhcc de cette jirii'-e.

Il dépcclia un de les Lamas aux Ufurpatcurs. Mais l'on l.nvoié, s'etanr l.iiil'é"

corrompre par des préfens , fe coiuenta de vaines promellès. Alors Clialukcu ,

à qui les voyes de la )ullice parurent lermées de ce côté-là , eut recours a la

protccVion del'Lmpereiu- i!e laClune. Les l'rinces Kalkas venoient d'envoyer

a ce Monarc|uo un chameau 6c neuf chevaux blancs, en forme de tribut »

pour obrcnir la libjite uu commerce à la Chine. Mais comme ils netoient pas

fort re'.;uliers à lui rendre ce devoir , Sa Majelté en prit occalion de propofcf

auDalayLama, par un Aiuballadeur, de fe joindre a lui pour les engat;er à

préve.'ir la ^nicrre par un accommodement. On convint que le Pontife enver-

roit ilans le l'ays des K.ilkas un Députe, qui agiroit de concert avec le Miiùf-.

trc Impérial. Chafuktu mourut dans l'intervalle", mais Çow hls aine, qui s éroir

allié avec Kaldan , 1 ian des Hluths i^: fon voifin , fuccéda aux titres &: aux droits

de (ou père.

Les Liivoyés de l'Empereur &: du Dalay Lama s'étant rendus à la Cour de
Tuchukcu , y convoquèrent une Airemblce des l'rinces Kalkas. Le Mi-
nillre Impérial prit la première place, avec la qualité de i'relîdent de ce Tri-

bunal , qui tient le m 'me rang que les lix Tribunaux fuprèmes de Pekin^.

Ce fut de cet Envoi.- même \' des Mandarins de fon cortège , que le Père Ger*

billon apprit toutes les circonftances de cette négociation.

L'Envolé du Da'.av Lama repréientant fon Maître dans l'AfTemblée, tour

le monde etoit difpofc à lui céder la première place après le Prelidenr. Le frè-

re de Tuchuhra fur 'e leul qui , fous prétexte qu'il étoir lui-même un Fo
viv-inr, pré.jiulir à l'égalité avec le fouverain Pontife, & voulut être traité

avec la n^me dillmétion. Kaldan avoit fes Envoyés à l'AlIemblée, pour foû-

tenir le^ intcrêrs de fon aiuic\: de fon A'iié. Ces Minières réclamèrent envain
contre les prétentions du f'rere de Tuchuktu, en lesfaifant regarder comme un
attentat qui bieitoir !e relpeddu au grand Pontife. Leurs proteltations n'ayant

pu fe fane entendre, ils le retirèrent fort mécontens. D'un autre côté, pour
arrêter les fuites d'u'i démêlé plus darigcreux qie celui qui avoit fait convoquer
rAlfemblée , lEnvoié t.\\\ Dalay Lama fut obligé de foiiffrir que le frère de Tu-
chuktu fut allls vis-à-vis de lui. L orfque cette difficulté fut levée, les affaires

( I ) Son nom cft écrit diftcrcmnicnt dars Getbilion. Tantôt c'cft Chipx.Hin-tamba , tantôt

Aij

Gt'rKRrî

rNTRt LfS

KAlK'^S KT

LIS IlI'IHS.
Nuiivi'.t.. Lama «

ti. l'iioriîrc au-
i)iitl il lionne oç*

laliurit

L'Finprreii'dç

la Cl.inc fi'irf-i

prend cil.' >. '.xi'

lier les K.a:lcj.,

Orp;filf'ii Lam»
Hes KalWits.



4 HISTOIRE GENEKALE
^.. j^ " inîicnt bîcn-tnt un heureux couis. I uduiktu C<>: le V.inia Ion frère promi*

iN.'ui us i^iu lolcuiK-liciMciittl cxcLUtcr le ilJ'cict ilc l'Aiiciublcc. les 1 tats le lipuc-»

Kalkas \r ic!U (iaas (.eue contiaiue. Mais t.es deux Piuuei, .lu lieu vie lenii leui juiolc j

J.H Fn'Tus. coimiuieient leuisilel.us fous lUverspietexces.

D...^iî.'''**'^ t'^ uKiue teius !e Koi îles l.Unlis , urienle ilu peu i^c confulci.ition qu'on avoit

nviquê poui lesLiuoiéi cv de l .iriri>ut i^u'om.iv )U tau au Daiay Lama dans

la peiio.uie de Ion N.inilhe , ifc prelle pai C haluLai lian ( i ij de lui ptotuict

J.i relhrutlju de fes biens, eiwoya des Amlxiila-leuis A luduikta C\. au La*

ïiii Ion riete, pour lesLxlu)iter a ieinj>lir leuis pr>>ui,-lle. , iî\: partitulieieincnÇ

pour leui" taiie des piainies de la puioniption du Lama , c|ui avv)U oie dif*

pucer ia prelcance \ l'LnsMvédu l>aiay Lama, leur Maure ^v ieur Poiuite coin-

r.-vur» îi nviii. Le liti l ama ne pur dulimuier la ra^e. Il lit tharv;cr de leis rAmballa*

•iwl'

'^''*'''''^*
deuc lie Kalilan. Il euisir à lou Maître une lettre menaçuuc ; tfc le iv.etrant

avec Ion tiercàlatâe i-iuw '^'\)S eorpide l u^upes , il entvepiit de luipiendrc

C/t.iJ'uk:u. C inalheuieux l'inue , qui r.e s'attendoit à iieii nuuns , loiub*

ciiect'ivemcnt eiitii; les mains du l .n.a î<v' hu auil' ::'>t noyé par les ordres, l il

des p!us conhderablcslaykis , luipiis aulVi par les deux l.eics, le vit oter la

vie après avviir vu lailir toiues les p^iilelluins. Le Lama , dont la fureur ne tai-

foic qu'augmenter, porta fes armes lur les lerres ui.iucsi'u Kh.mdt.. I !uilis#

Il liuprit le herc de ce Prince, il lui toiipa la tête, cv l'expola lur lui piai aux

yeux du public. Pour comble d"o'u;\v.',e, il cciivit à Kaldan une nouvelle Ict-*

tre , dans les termes les plus injurieux > (S: la lui envoya par undomclliquedil

Prince qu'il vcnoit de mallacrer,

ItdUiMTi'pat Kaldan , quoique prédit' par le delir de la v.\ngcancc , ctoulTa Ton relTèntin^cnC

iMusi
'^ " pour le metiie en état de le ïmxl écl.aer. Il allembia fes Troiipesi Ck dès Ic

commencemeiit du piintcrus, qui érou celui de l année i68o , il s'appioclui

du te:r;rt>irc de Tiivliuktu avec icn armée. Le Lama s'y l'toit attendu, il

avoir implore le lecmirs de tous les i'rlnces voilins, Tous pràtx;e qu'il n'avoit

taie u'.ourir C hahiktu que pour le punir dètre entré en lii,ue avec Kal-

dan , (ifc (.l'avoir voulu porter la guerre dans le Pays des Kalkas. La plupait de
ce^ Princes l'avoient joint fur la trontiere avec des forces conllderaMes. Le Roi
des LUuhs, qui s'.ivaiK^a aulVi , trouvant l'armée Lnneniie toit lupeileuie à U
Tienne, crur que :e meiiieur p.nti etoit iie camper, dans leliH';.!! ».e que l'ar-

mée des Kaikas s'atioibliroic bienuSt par la uivillon. C ctte ci''! jeetine tur julle»

tes Kaibs Te Le (_het dune des plus nombieules banieres le retira la nuitavec tous ks;.;ens,

Chc-ching-han fuivic bieiitot eet exemple. Lnlin tous les autres partirent lincel-

lîvement, î^: laitleient '1 ucluiktu & le Lama fon hère avec les leiiîes 1 roii-

",'''°';' ''*""* pes de leur propre l'-anîeie. Aulli-tbt que K.iUian s'en appeicut, il Ui.tiir fur
' des Ennemis qui lui hiei.t peu de rtliiiame. Les ucux C hels (S: leur Lnulle

eurent beaucoup de peine â lelauvcr, ap'ès avoir ptidu la nieillcuie pnitie do
leur armée èx' de leurs troupeaux. Tous les Kalkas qui leur appaiier.i.ent par
Je fang huent pallcs au fil de 1 epée , à meluie qu'on put le. leiK-oinier. luchw
A/« fe vit torcé lui-mCme d'abandonner Ion Camp, ^: le lama la iilTdence»
abandonnanc tout ai.x flammes .:<c au piUaj^e. Jjeux beaux Temples, c^uc le

f 1 ) le fil'! avoir pris appircmment le oom Jc fcn j^crC j i^moîns (juc Chafhhu-hM ne fûc
tin littc c^ui dcrccudoi; dans fli faaullc#
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l.ani.i vcnoîtilc b.iiir \ les projjrcs trais , turent dcauilis |ufi]u'aux foiKÎcmciis.

Kalilan tu lu.utlici divcis torpsilc 1 loupcs, avec ordre tic riuiK-r le Pays par le

fei &c le tcu , iWM'i fur-cuuc de taitc luaiii-baile ùir les Kalkas , qui tuiuietu de

loUiCS parts.

Les deux t'iercs s'ctant retires vers rextrêmitc méridionale du Défert , c'eft-

5-i'»rc pics lie la <- Inné, tuent liippUer l Lnipereui île leur accorder la pi ocec-

^' tion contie un eiuiemidunt ils exaspérèrent beaucoup l'anibition ik lacuiauté.

(^e Monaniac dcp.cba aulli-tôt un C^Hicicr à Kalilan
, pour Ravoir de lui-

Mcnic les lailons ijui l'en^a.;coieni à la guerre. Le Khan des i.latlis répondic

aviv lelpedtijLi'il avoii p. i. :e.. aiincs pour vaii^ci ia in.>it de luiî frère > ic iju'il

tinu KloiU lie loutenii Ion entiepiile; t]u il liC puuvoit le ptiluader qu'un

itulli nieciiant liornnic que le Lama trouvât des protcdjursi 6»: que, le legar-

tlini comme le piincipal auteur de tant île barbaries, il le pourluivroit dans

c]nelqne lieu i|.i il put le retirer : enfin (]uc 1 I inpereur nu'me écoit interelT'éà la

pnniiion d un naître, cjui avoit violé les Iciiuens folemnelsis: manjuc li peu
ti'ij^ard pour la luéuiaiion de >a Majellc Iiiipériale.

Le Lama compiitque s'il écoit abatulonp.e de l'Ilmpereur il ne pouvoir évi-

ter dette livre .ui IJ.uayl.ama, fon plus mortel enii^iri. Dans une lituation fi

dangeieule, il prit le paiti de le rcnu.r vall.il de la C lune, à perpétuité, lui,

ioii heie, la Kimiile tS: tous fesfujets. il engagea même pUilîeurs autres Prin-

ces Kalkas à tuivic Ton exemple. Clu-ching-han étant mort la même année, fa

veuve rup[»lia aulli iLnipereur de recevoir Ion rils au rang des vallaux de TLin-

pire , en lui .;ccordant le titre de Han qui ne devoir pas dercciulre à l'a hi*

milL.

Sa Majellé Impéil.rîefe contenta d'abord d'exhorter le Khan des Eluthsa la

jiaix , (ïc de Un taire rcprcienier que le milérable état où fes Ennemis étoient

réduits devoir luHire à Ion rellentiment. Kaldan, termant l'oreille à ces pro»

pullcions , répondit que l'Empereur avoir le même mtcrétque lui à punir l'inà

hacllon d'un Traite dont il s'ctoit rendu garant ;ivjc le Dalay Lama ; niais que.
Il Sa Majetlé vouloit livrer le Lama des Kaikas pour Ctre jugé par ce Pontife,

il proniettolt de finir anlli-tot les holhiitcs, L'Lmpereurne crue pas que fa di.»

î;nité lui permit d abandonner des Princes qui avoieu eu recours à fa puiîfan-

CL*. Comme il n'avoit rien à craindre des Kulliens , d'.'puis le dernier Traité de
Nlpchoa y il déclara qu'il prenoit les Kaikas lous la protection, & leur don-
na une partie de les terres ed Taicarie pour y former un ttablilTèment, Cetoît
annoncer la guerre au Khan des Elutbs.

Ce Prince , vers la {\\\ de J uiliet 1 6 90 , s'avança jurqu'aux frontières de iTm-
pire, à la rête d'une armée peu n.)in!\cule, mais bien Jil^.plinée. Les Kaikas

ca:np lient encore fur les bords tiu Keilon , dont il avo.t été obligé de fuivre

le cours pour lacommoilité du tourage. U tua un graïul Mvimbre de ces meur-
triers de loiitrcre; il fit quantité d'ùfclaves, îfc pourfuivit le telle jufqu'aux

terres que î\ mpeieur icu; avv)it allignces. Au pren.ier bruit de fa marche, Sq,

^lajelU ra'icnbla toutes les torces des Mongols , qui n'ont pas ceffé de lui être

ibuiuls depuis l'origine de la MonarchiC Tartaro , is: qui , étant contiiuielle-

juent campés à peu de diftancc de la grande mu aille 9 le vent comme de gar-

de extérieure à l'Empire. Les ayant renforcées i!e cjue'qaes noupes Mancheous,

il leur <luiuu oi'(Uc il obkrvcr les mouvemciis des Eludxs fuc la frontière. Le$
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Gcncraux Mongols formèrent le dcllèin de furprendre IT.nnemi dans Ton Camp.

iNTuriEs ^'^ l'amufcrcnt par les apparences d'une nc'j;ociation de paix ; (is: lorfi]u'ils le crii-

Kalkas et renc fans dchance , ils prirent le tenis de la nuit pour l'attaquer. Mais iU turent

LES EîA'Tiis. vivement rep^ ilVcs , 6c pourluivis julqu'au centre de leurs terres , où ils fc vircnî
rrniiijr. avan-

j3^1j^,j;.jj j^jg chercher Icur sùrctc dans les montagnes.

Cette difqrace mu l F.mpereur dans la ncceilitc d envoyer , de reking , une

armée confidcrablc pour combatne les Hluths. Ils'ctoit propofede fc mettre lui*

mî-me à la tète de les Troupes. Mais lesrepivfentations de ion Conleil l'.iyant fait

chan^^erde lentiment, il en donna le commandement général à Ion tVcre, &: le

fît accompagner defon fils aine. L'armée Impériale marcha droit .i l'Ennemi ^
qui l'attendit avec beaucoup de rélolurion. KiLl.in étoit .i quatre-vingt lieues

Bataille aont le de Peking. Il occupait un pofte avantageux. (Quoiqu'il manquic d'airiileiie|

c^r*
''^ '"'"^' & fl'--ie fes Troupes hilfent enjctit nombre, il accepta la prop-ifuion d'upc ba-

taille. Son avant-garde Fut d'.abord (1 maltraitée par le canon de l'iinnemi qu'il

fe vit forcé de changer de pofte , pour s'éloigner de la portée des boulets. Mais

ayant eu ihabileré de fe couvrir d'un grand marais , qui ne permit point au)Ç

Chinois de l'environner, il tkune bclie defcnfe jnlqu.i l.i nuit, & les deu>ç

Partis feretiierent dans leur Camp. Le Ciénéralde l artillerie , qui étoi: ondû
de l'Empereur , fut tué , d'un coup de moufquet , vers la hn de 1 adion.

Le jour fuivantproduifit un Traité, par lequel Kaldan eut la liberté de fc

retirer, après avoir tait ferment de ne jamais rentrer lur les terres de l'Enij^e-»

Je reur ni fur celles de fes Alliés, llne partie de fcs Troupes périt dans f;i retraite.

D'un autre côté, Tfe-Viwg-mptan , Ion neveu , qu'il avoit laitle dans fes Etats

avec la qualité de Régent, lui débaucha une partie de fes Sujets, pour allée

former un Etablitrement dans un Pays éloigne. Des revers fi terribles le mi*
rent, pendant trois ou quatre ans , hors d'état de rétablir fon armée.

ini qui punit Quoiquc l'avantage de la Campagne fur demeure aux C hinois , leurs Gêné-»

!!'\.rr!f.'c^!,'^?,';" raux ne furent pas à couvert des rigueurs cie la Juftice. C'ell une loi du Gou-
eu. vernement Mancheou , qu un General , qui livre bataille fans remporter une

vidoire complète , eft coupable (S: doit erre puni. Le frère de TEmpcreur .afroit

été privé de fa dignité de rang , ou de Régule , & les Grands qui avoient;

compofé (on Confeil n'.iuroicnt pîi éviter de perdre leurs Emplois î^c d'elliiier
Elle cft adoucie quelques mois de prifon. Mais l'Empereur déclara qu'une faute légère ne inc-

ntoit pas des cnatimens rigoureux. Le Régule & quelques-uns de les princin.

paux Officiers ne furent condamnés qu'à perdre trois ans de leurs pcnlîons

,

& les autres à une dégradation de cinq Ordres. Sa M.ijelK- Impériale accorda

des honneurs extraordinaires à la mémoire de fon oncle, qui avoit été tué dans

l'adion. Elle donna au fils les titres ôc les dignités de fon père. Les parcns des

morts & des blelfés reçurent aulll de juftcs récompenfes. En un mot tous ceux;

qui s'étoient diftingués glorieufement curent part à fes éloges ou .k fes bien-*

faits. L'année fuivante , ce Monarque convoqua ralfemblée des Etats Tar-»

tares , & tous les Princes Kalkas lui rendirenr de concert un hommage fo-

lemnel.

Le Khan des Eluths pofTeda tranquillement , jufqu'en KÎ94, les terres qui
icciajuerre. avoient compofé les Etats de Chafuktu-han & de Tuchuktu-han. Mais, avant

enfin rétabli fon armée , il nettoya les bortls du Kerlon par le malHicre de tous

les Kalkas ^ui s'y trouvoient encore. Enfuite , s'avan^ant vers les frontières

Kang-lii,

Kaldan ffcom
nici
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des Korchlns, il fie propol'er aux Chefs <lc cette Nation Tartare de fe joindre "Tt; •

à lui contre les Manclieous. •> Quelle plus grande indignité, leur ccrivit-il , i^tre Lts
» cjue de le voir tfcbves après avoir été maîtres l Ne lommes-nouspasMon- Kalk*s et

M gols 6c n avons-nous pas la même loi ? Urilfons nos Forces & rentrons en ies Lluths.

» polTclIion d'un Empire qui nous appartient par le droit d'hcritage. Je parta-

» gérai ma gloire ôc le truu de mes conquêtes avec ceux qui voudront partager

»> mes travaux lik mes dangers. Mais lî , contre mon efpérance, il eft quelque

" Prmce Mongol qui n'.ùt pas honte de l'eiclavage des Manclieous , nos £n-

» nemis communs ,
qu'il s'attende à rellentir les premiers efforts de mes armes.

Le Khan des Korchins , lidéle au lerment qu'il avoit fait à l'Empereur , lui en-

voya la lettre de Kaldan. EUecauia quelque incjuiétude à la Cour de i^eking. /narmcri'cia

On n'igPiOroit pas que les Eluths ctoient trop foibles pour fe rendre rédouta- lourde icKmg,

blés, maison n'aimut pastette ligue des Pnnces Mongols, foùtenue par le

Dalay Lama. L'Empereur prit la refolution d'exterminer les Eluths , ou de ies

engager au repos par une paix folidc o: durable.

Ce lut en i6()6 q. "il entra dans la Tartarie avec trois corps de Troupes, n<nrL(^;;'n .ic»

pour tcMiir fes Ennemis renfermes de toutes parts. Une de ces armées rem- j
''l-'"

,

'"•' '•""
I ...

,
1 11 ^ - i>r ' • r dei^^uLiu

porta une victjire complète , tandis que celle ou 1 Empereur etoit en perlon-

ne rcpandoit la terreur & la défolarion. Enfin, dans le cours de cette année dk:

de celle d'après , toute la Nation des Eluths hit détruite ou fubjuguce , ôc la

mort de Kaldan, qui arriva en 1697 , lorfque l'Empereur marchoità lui pour
le forcer dans fa retraite, mit le comble à leur ruine. Les relies de ce malheu-

reux l'eaple fe virent contraints d'implorer la clémence Impériale , ou de cher-

cher un afile dans les nouveaux Etats de Tje-vung-mptau , le feul de leurs

Princv-'s qui eut fiirvccu à la dellruction de tous les aunes.

La fin de cette guerre rendit l'Empereur Kang-hi Maître abfolu de l'Empire J"i''iti'0ÎisVtfn>j

des Eluths & de^ Kaikas , ÔC lui fit étendre fes '''oaîaines jufqu'aux déferts & nuiiT'"
^''^'

aux V ailes forets qui bornent Ja Ruflie ( 3 j. '

Supplément à VHiJloîre dis mêmes Peuples ( 4 ).

BH^O s T O , ou ûofuktu-khan ( O > Prince des Kalmuks ou des Eluths, qui Trois rrinccs

lubicoicnt les bords du lac Yiimi 6c les Déferts voiiins, faifoit élèvera fa Cour ik^c^oiuktu^

"*

trois hlsde fon frère. Il conçut une violente averlion pour famé de ces Prin- itiun.

ces •, c?c ne trouvant aucun prétexte pour lui ôter la vie , il employa un homme L'un cfl tué.

fort vigoureux , qui , en teignant de lutcer avec lui , le traita l\ rudement qu'il

en mourut peu de jours après. Zigjn araptan ^ le plus jeune des trois frères. Le cjukt s'civ

allarmé de cet accident , quelque efîortcjuc fit Hollo pour le faire regarder *^*'

comme un efiet du hazard , prit la fuite avec i^:s amis 6c fes domeihques.

( O Du Hiidc , uhi fuf'.

( 4 ) La Relation Tuivantc cft tiiéc d'un

Ouvraç^c intitulé MUat freent Je la petite /?//(:-

kttri,' , publK' à l'uio'rne en '71?. Ellecom-

pol'c le i]iiariiéinc i<<; ilcrnicr Cliapitic On rc-

connoir, aux noms propres, c\\\c cette Relation

vient tic RnlVic. I l'c fc 'rouve inrcfcc"dans le

fccoml Tome ik- l'I liToi o (.^/'ncrale des Turcs,

<Ics Mongols ^ des laïuics , coir^oicc du-

près les Notes Je Benting fur l'Hiftoire g^aéa-
iogjc^iic des Tartarcs. CerteHiftoirc j;cné.ilo-

gii]uç n'a été publiée en François qu'en 171*.

( 5 ) BuJJiili: (iffnlfîc rompu, C'ell le nom
flirOghu7-kh3n donna a C:$ trois prcmicts

nls , fuivant Abuighazi khan. Ki-^.x-en les

raifons dans l'HlAoire des Turcs, des MoiVr
gois, âcc, Yol.I. p. Il»
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Dunkhlnomhu , fon aune frcrc ,

que le Kluii dcpccha nulli-tôt fur fcs traces;

tenta inutilement de le ramènera la Cour. Il hn rcprefenta que le caractère

de leur ttere aine avoit été farouche& turbulent. Mais Zi^isn araptan n'en pur

pas plus de confiance pour un oncle qui avoii éié capable d une adion dé-

naturce.

Quelque tcms après , il s'éleva des ditfcrends entre Bofuktu-klian & Zain

ou Zuii-khan { 6 ), Prince des Mongols (
- ). La crainte d'une guerre qu'il étoit

important de prévenir , porta Aniulon-boc,iiO'-han (
;•!

) , Empereur de la Chi-

ne, si faire partir Avitua-alk^aniiyhu y l'on Ambalfadeur, pour leur propofer

un Cont;rès fur les fionticics , ou leurs intérêts pulicnt ctre concilies par la mé-

diation ^du Dalay Lama. Ses propofitions furent acceptées
-,
mais d'autres dif-

putes, qui s'élevèrent pour la prefcance entre les Amballadeurs, rirent éva-

l'ùiiii.nic Chi- noLiiv le fuccès de cette Négociation. L'Empereur de la Chine , voyant les con-
tioiie. féicnces rompues , lut c]ueique tems incertain de la conduite qu'il devoit tenir.

Il ne craignoit pas moins le caradlere intrépide &: entiepienant de Bnjuk-

tu f que les fuites hulieufes qui pouvoient arriver de la dclaire des Mongols.

Entin , pour éloigner la guene de fes frontières , il engagea Zain khan à pré-

venir fon Ennemi en pénétrant fort loin dans fes Etats. Il appuia même les in-

finuations par de magnifiques préfens, «!<»: par la pronitlie de l aniilcr fous main
fi fon fecours lui devenoit necclfaire.

Zain-khan fuivit ceconfeil. Il entra dans le Pays des Kalmuks. Dès la pre-

mière rencontre , (on avant-garde dcht entièrement celle de Hofuktu-khan ,

& Dir:;ivap , frère de fon Ennemi , tut tué dans l'adion. Holuktu ttoit à picn-

dre du thé, lorfqu'il reçut cette tàcheufe nouvelle. Il ne put le détendre de

quelque trouble*, (^' pciulanr qu'il donnoit des ordres piécipités , fa talfe glif-

lant entre fes doigts lui brida un peu la main. •• Voyez, dit-il en riant, ce

" qu'on gagne à le hâter trop. Si )e m'étois moins prelle , je ne me ferois pas

•étrange aie du » brillé Ics doigts. La rigueur de la laifon îs: l'abondance des ncges ne lui pcr»
CiiruLtu. mettant pas de hùre beaucoup de diligence , il fc contenta d'alTembler fon at"

mée (is: de f^ tenir fur fes gardes, dans l'efpérance que les Mongols le relâche-

roient après leur victoire , 6c que ne connoillant pas le Pays ils ne pourroient

conferver long-tems leurs avantages. Il leigiut même de l'épouvante pour les

faire tomber plus lacilement dans fes pièges", i<>: montant a cheval avec une
précipitation atfedée , il fie publier que la crainte l'avoit fait difparoltrc &
qu'on n'eniendroit pas fi tôt parler de lui.

ti tiiiiefcsen» Ce bruit eut l'elfet qu'il avoit déliré. Les Mongols doublèrent leur marche y
pciius en pièces.

&: détachèrent , par diftércnies routes, deux corps de Troupes, l'un de huit

mille hommes , l'autre de trois mille , pour le pourfuivre dans fa fuite préten-

due. C'ctoit alfurer le fuccès de fon ftratagcme. Il fondit fur ces détachemcns
& les tailla tous deux en pièces. Enfuite, marchant vers l'armée des Mongols»
il y jetcatant de conftcrnation , qu'ils abandonnèrent leur Camp fans penferà

l'reuve fineu- fe défendre , & qu'il en fit un horrible carnage dans leur fuite. On peut jugec
Lîreducatnage. ^e cette boucherie par la quantité d'oieillcs &: dc boucles de cheveux qu'il en-

( 6 ) Ce doit être le Tuchetu ou le Tuchektu- { 8 ) Ci'toit l'Empereur Kiiant;-!»!. Les Riif^

)(han de Gcrbillpn -, çzt Tuchi f'éctic aurti fiens donneit ce nom a i'Lmpcreur de la f. hù
Zux.i. «c, &. iiucitjacfois celui di<»4/<'^«<.'-A///io.

( .7 ) Ou les Kalkas-Mongolç.

voy»

^i
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voya pour tcmoi'Mi.i^^e tic fa vicVoire, dans le lieu ordinaiie île (a réfulence. Il eii

ciiart^ea iieut clianieaiix -, après quoi s'étant mis i la cLie de rreiue milie hommes

,

^ concinuiiit de pourluivie ceux <.]ui ctoieiu c«.!i.ippcsà i'a tureur , il leschalla

devant lui jufqu'à la grande muraille de la Chine, que Zain lut forcé entia

dei^airer, pour s'en Fane un alile.

1. Empereur de la Chme , eunné de cet événement, s'cflÀirça par fes pré-

feiv; i5«: l'es perfuaùons d engiv^er Bnjhktu-Uiiin à le recirer. Mais ce turieiix

vaiiu|aeur goûta fi peu la propoUtun d un accommodement, qu'il ht deiuan-

derà Kan;-hi , dans des tenues les plus fiers, t]iie Zain lui fut livié avec tous

ceux qui s'étoient réfugies fur les terres Chinoifes •, fans quoi il le uienaçoic

de lui déclarer la guerre. Kang-hi , ou Amcrlon bogdo klum , regarda cette de-

mande comme ua dcn. Il le hua de taire marcher plufieurs corps de Troupes ,

qui, s'etant avancés l'un après l'autre, fureiU délaies fuccellivement à mefu-

le qu'ils paroiiloient. Les Troupes de liofuktu étoientlî braves , ou celles de

KaPi^-hi II mauv.ùfes, que dansuiie de ces reiKontres mille Kalmuks battirent

vingt mille Chinois, &c que dix mille en mirent une autre fois quatre-vingt

mille en fuite. linhn le Monarque de la Chine, n'efperant plus rien du courage

de fes foldats, prit la réfolution d'ailèmbler toutes fes forces i^c d'accabler les

Lnneinis par le nombre.

Dans cette vue il forma une armée de trois cens mille hommes , foùtenue

par un tram d'artil erie de trois cens pièces de canon , fes Généraux curent or-

dre d'envelopper , de toutes parts, l'.rrmce des Kalmuks. Cependant l'averfion

qu'il avoir |iour les voies fanglantes le porta encore à faire propofer au Khan
cies Eluths des conditions aulli avantageufes qu'il eut pu les efperer dans d'au-

tres circonflances. Mais le Khan, tropenrie île la prolperité de fes armes , les

recrut avec dédain. lien fut bientôt puni par la perte d'une bataille fanglante ,

dont il ne fe fruva qu'a la faveur des montagnes voilînes. Rien ne l'aflligea tant,

dans cette difgrace, que la mort de Guni ou Ani , fon époufe, qui fur tuce

dans fa fuite. Le corjvs de cette Princelfe ayant été trouvé dans un tas de ca-

davres , Kang-hi lui lit couper la tcte, pour la faire lervir d'ornement à foa

triomphe
( 9 .

Les provilîons & le fourage commençant à manquer dans les montagnes

,

Rofuktu y vit périr de nufere la plus grande partie de fes Troupes 6c de

fes chevaux. Lnhn il retourna prelque leul dans les Etats , où il palla deux ans

dans riuimiliarion , expofe aux reproches de fes Sujets. Le tems lui ht com-
prendre qu'il n'avoir plus rien à le promettre que de la Négociation. Il en-

voya Scpanb.iU j (on fds, vers le Dalay Lama, qui faifoit la réltvlence à lîa-

rantola ,
pour implorer fa médiatim qu'il avoit anciennement méprifèe. Mais

Ahddlla-bigh (10) , Gouverneur de la Ville de lilumul (11), quoique Sujet

du Khan des Eluths, arrêta ce jeune Prince lorfqu'il palloit dans fjn (jouver-

nement , & le ht conduire au Monarque de la Chine, qui lui Hr couper la tète.

La nouvelle de ce dcfallre jerca Hofukru-khan dans un afiVcnx dèfefnoir.

Il affeinbla tous fesfujeis. Il les exhorta , par un long difcours, .1 v /reen paix,

linfuire , leur donnant la liberté de fe retirer, il avalla du poifon dont il mou-

K A L K A s

LT IlUTHS.

L'Empereur de
1.1 Cl :. (. priiul

pan à la 41.. aile*
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YoJ. II. p H9.
(10} A'ia)-dol*-hek dans l'Original,

Tonii yH,

(11) Kh.imil , ou U/tmi fuivant la pionon-
cintion Cliinoilc , n IVxtrcmirc de la pciici;

Bukkaric, lui les bords du giaïul Dcfert.
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nu. Telle fut la lîn Je Bolukvu , ou Hofto klvin , l'rincc li'un courage & (î'im

ir" luTHs. i;cnie tlirtini;ués , 4111 s'ctuit iirialii icuoiu.iWic.i L-s Linucmis par un grand nom-

biC de l'iKcès , Hc doiu la inorc m. me p.uiic !wi\)K].ic aii\ yeux ilcs 1 aitaies.

Pendant le couvs d'une h longue gue.ie , Zigjn uuptun (ii), ce neveu,

doue on a vaconic la luite, s eiou lei.u caclie dans ur.e ictraite in.pcnctrable.

^'aisà penie euc-il r>ppris i.i nv^it de ton oncle , qu u le prelenta aux Kalmuks

f)our leur demander ta iuccellion. Llie ne pouvou a.e contettce nu plus proche

leritier. Les t',ukk.aiicns. Nation Lonquite i.epuis peu par l'.otuktu khan , lui-

virent l'exemple desKiuths. D'aucies l;\)vince.vqui paroui(.>:ent moins ililpoltes

à rcconnoirre Z q:.:/? , v lurent contraintes par les aimes. 1 ntin , loilquc l'u-

nanmiité lut ctab.ie dans les tuttVagcs , on pnt un )our pour coiduue^e Prin-

ce dans un a'j;rcabie bot'quet , qumctoic C(.i.ipo(c que de trois cens ai brcs tore

épais (Is: d'une etpjce particulière. Il y lut traite pendant quelques jours avec

beaucoup de mainilucnce ; après quoi les î::u)ers lui donnèrent loleninellcment

le titre de Kontaish ^ ou de Koniuyki ^ qui tîgnihe Grand Monarque, avec

dcfenle, fous peine de mort , de lui donner delormais un autre nom.

Kontayki meiitoit cette dilhncli'jn par Ç-ts grandes quaUtt-.. Il fît éclater,

dans le cours de fon règne , autant de geni: ^c de courage , que de douceuv SC

de piété. On rapporte , pour exemple de ta modération, qu'un de fes tl'cla-

vcs lui ayant c:evc un œil à la châtie, non (eulc'.r.ent il lui pardonna cet ac-

cident, comare un malheur involontaire, m.ns il lui dmna la liberté, comme
une efpéce de dédommagement pour le danger auquel ta vie .ivoit éteexpo-

fec par la vangcance de-» Kalmuks. Bcntink raconte un autre trait. Un homme
que Zigan avoit élevé trois fois à la fortune, étant venu, pour la quatrième

fois, lui demander fon atVillance, il lut tit cette répo'.il'e : " "^i uvenez-vous

,

»> mon tîls , que je vous ai atlilK' trois (ois-, iSc ;e le ferois encore, fi IcblU-
»» nation de votre mauvaife tortime ne me tadl-it ;uger que le C iel vous con-
» datnne à la pauvreté. Je me garderai bien d'aider plus long-tems un homme
•' qui eft li clairement abandonné du Ciel (1 > '.

Kontayki ne fut pas moins entreprenant que ion fuccclTcur. Vers l'année

I7i(î , il tit la coi-quîte du Tibet ; mais, i-.iatre ans an: es, le;'. Provinces de
Kh.imil S<. de Turjlui , qui dépendent de la petite Hukkarie, lui furent enle-

j.^!-"^;":^"'*-'"" vées par les Chinois, (^n raconte ainfi cer événement. Ko'nayki, avant été
inturmé qif .1 l'Elc uii Gobi (14), ou (hi l.elert , la nature nvoit placé , au pied
des Montagnes qui féparenr de la Chine cette contrée iiéri'ie, une mii.e li'or

fi riche quelle pouvoir être travaillée fans peine, fît partir \va de fes Mur-
fas (m) , à la tète de dix nulle hommes , nour en prendre pol'tllîon. Les Chi-
nois & les Mong;ols, avertis de leur delîein, tombe ent lur eux en qrand

. nombre , & les forcèrent de rentrer dans le réfert. Mais ils connoilfoicnt dans
cette folitudc certaines vallées fertiles, qui font cachées p.ir de hautes monta-
gnes de rOiieftà TEft, &: qui avoient été jufqu'alors inconnues aux Chinois,
par lefquelies ils retournèrent tranquillement d.ns leur Pavs.

Kang-hi , Empereur de la Chine , rélblut , à l'exemple de Kontayki , d'ef-

(ii) Voyez le commencement de cet Arti- dcsTartares , Vol. TT p jyj'
de. Gcrbiiion nomme ce Piincc T.e-vang- (14) Koh owOy^ 0.

raptan.
(,^^ ( -^(^ une coriiiption Ju mot Tcifa»

(I
j) Hilloirc des Turcs , des Mongols & ilirx,^ » tiui (ignific L'rtHce,

F'U-.'-rircs J.e

Konc„, i.
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faycr s'il y avoic quclqu'avanrage à tiier de cette découvcrce. Il envoya du
mjinc cote une aiiuce puiiKiiite, avec un gros train d'artillerie, fous la con-

duite de l'on troiiléàie hls (i6) , qu'il rit accompagner par un JclUitc fort ha-

bile dans les fortiricarions «S»: dans la compoiition des feux d'artihce. Ce l'iii-

cc , ayant paiTc le OwCert p.'.r la n\i.ine route que les Kaimuksavo'eiit iuivic

dans leur rccraite, pénétra julqu'aux Provinces de Kluimilôiùi: Turjan. Mais
il trouva Kontayki , qui s'avançoit pour lui difputer le pallai^e à la icte d une

belle !k nonihrcufe cavalerie. Comme il ne pouvoit rifquerion armée lans im-

prudence dans les vatles plaines dont ces Provinces lont compolccs , il prit le

parti de bâtir à cercamcs di(taiK\;s, des lorts, qu'il munit loigneuiement de
canon & d'infanterie. Eiiluite, s'avan(,ant à la faveur de ces Forts, il parvint

infentiblement à fe rendre Maître des deux mêmes l'rovinces , fans que,
dans cet intervalle, il eut été polllble aux Kalmuksde le forcer à une bataille.

Kontayki , perdant l'erpcrance de repoulïer les Chinois lans canon &: fans

infanterie , d:ux fccours dont les Kalmuks n'avoient point encore l'ufage, fit

offrir en 1720, par fes Amballadcurs , .î Pierre I, Empereur tle Ruilie , qui

fe trouvoit alors à Perersbourg, de lui payer un tribut, s il vouloit envoyer a

fon (ccours dix mille hommes de Troupes régulières avec du canon, il fe tlat-

toit , avec (i peu de forces, de chalfer les Chinois de fon l\iys. Mais la guer-

re des Ruiîiens contre la Suéde , joint aux vues que le Czar Pierre commen-
çoit à former du coté de la Perfe , l'empêchèrent d'accepter une propofirion li

avantageufe. Les Chinois fe fiifireiit de toute la partie des Etats de Kontayki,
qui sétendoitde l'Eil du Dcfert jufqu'aux Frontières de la Chine. Us y établi-

rent des Colonies Mongols', mais ils ne touchèrent point aux Domaines du
Dalay Lama. Cependant , a)oute l'Auteur, s'ils peuvent conlerver les Provin-

ces de Khamil (S:dj Tiirfan, & s'ils continuent de s'étendre comme ils y pa-

rollfent portés, le long des montagnes qui vont de ce côté-là juîqu'aux Etats du
Grand Mogol , le VAysà^Tungut , ow Kokonor , tombera infadiibiem. ne cu-

tte leurs mains (17).

§. VII.
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Pays des Eluths ou des Kalmuks,

E Pays comprend la plus grande moitié des valks régions qui portent Qtt

^_y Europe le nom ilc Grande tartarie. Il s'étend depuis La Mer ( i '6) Cafpien-
; &^ la nvicie jaik, du foixante-douziéme degrés de hv.ia'.de vers le Mont

Altay (1 9), jnlqa' au cent dixième degré; & du quarantième jufqu'au ciix]uan-

te-deuxiéme de latitude. On peut lui donner par conll-quente-.viron dix-neuf
cens trente milles de longueur de l'Oueft à i'Elt, & lix cens cinquante dans
i.\ pins grande largeur du Sud au Nord.

Il ci\ bordé au Nord par une partie de la RulTle <S: de la Sibérie , 6.M\t il efl;

féparé par une chaîne de montagnes -, à l'Ell:, par le mont Alray ; au Sud , par lus

terres de Karafm & de la grande & petite Bukkarie , dont ilelt aulii fé^ ari par

(16. Yono; c'.iincf, mort depuis fur le trône, kefi/tn
,
qui ér.mt .lujoiird'liui polfedc p.ir les

(17) HiiL lies l'urcs , des Mongols , &.c. Tnrtarc: M.iiionvjrans , ttl lituc entre les £-
Vol. II. p. ,-4,5. ' luths ^ |_T Mt-r Cn'j'icniie.

(i8J Oa comprend dans cet dpace le r«r- (lyj Voyez ci-iieirus.

Bij
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uiie autre chaîne de moncignes ^: par t]iK-U]uts uvieies, paituulicrcmcnt par

cciic tle bu*, a IXHicll par la iivicic uc Jaik.

Beiuip.k , i]u iei;arde cette valte Kc,zioii comme la plus belle i?»: la plus ç;ran-

iL' partielle ia laiianc , en a trace tuit cxademciu les l)uri.es. hllesconuien-

teiu à la rive Lit de la Kivieic ilc J.iik-, C'v sctendai.t vers le Nord 1 il par

W-îrAl-ug (ioj ou les 2M<>ntjgr:És Jc.s A't^Ui , elles Vv>in )uic]U .i \ liiuhc , vis-

à-vis reiubouchiire de l'Ow , i]ui les irace aulli jiilqu'a la lourde. l-Uiuue»

prenant veisl Lit |uù]u'à l'C-lu, 61' pallant au cicli de cette grande rivière juf-

c]ii au lac Altan (z i ; , Soi\ elle tire Ion orii;inc , elles retournent pus tles mou-

ia_:nes qui portent le nom de Tuhu-tuhustak , vlou elles tourner. t à 11 il autour

ces mciues montaj^nes , ^ savaiuent )iill]u à deux journi-c-. île la rivière de

Sclinga , vers Sclinghinskvy. Ici eiie.s prennent un autre tour au Sud , & con-

tinuant c^uc.iy'ie-teins à la maire dillance de cette rivière, elles retourrent à

rUucil jui'qua la liviere i\c Jtni/ea , truelles cotoyent depuis le quaiante-

neuviéme de^^re cie latitude julqu à là foi'.rce , le loni; des montagnes qui la

bordent du coté de rUuell. l)e-là , tournant au i ud-Lll , elles kiivcnt les fron-

tières de la Colline, vers le Sud, depuis le irente-ncuvicme degié de latitude

jufqu'au Koyaume d'Ava. Elles toiu enfnire un tour à TOueft , pour luivrc les

Domames du drand Mogol julquà la grande Ikikkarie. Lnhn , côtoyant les

frontières de cette dernière contrée & celles du Turkefiun (ii;, elles retour-

nent par le Nord-Oueft à la rive orientale de la rivière de jaik , où elles ont

commencé (1?).

On dilHngue, dans le Pays des Eluths ou des Kalmuks, trois grandeschaî-

nes de montagnes , qui font celles de Tuha tubiisLik , dont on vient ile par-

ler ; celles à'Uitkdn luk-tuhra lîs: celles d'Altay. La première , qui forme la fron-

tière du N )rd , jxjite ce nom, en langage Mongol , parmi ceux qui habitent

la rive droite , ou orientale de X Irtiche , tandis c]ue les l labirar.s de la rive gau-

che la nomment Ulug-tag (14). Elle commence au bjrd oriental de cette ri-

vière, au Nord du lac Sayfan ,que l'Irtiche traverfe ,& s'étend droit à ITft juf-

qu'à la rivière de Selinga. De-là , tournant nu >.'oid , elle fuit cette rivière juf-

qiia fon entrée dans le lac de Baykal. Enfuire, retournant A ll-ft, elle s'a-

vance jufqul la rive feptentrionale de l'Aiiiur (15), vers Nerchiiukoy ii6),.

& ne celle pas de luivre cette rivière jufqa'à la mer orientale.

La leconde chaîne, que lesRiuths nomiirent [/ikun-Iuk-tuha ., (?c qui porte

le nom de Kic/iik tag (i~) au Nord delà rivière de ^7r , commence aux con-
fins du Turkeftan & de la,grande Bukkarie , au Sud de la rivière de Sir j $: ,

(:o) 7.1^ on Dach fignifie Montagne en pas , comme il le fuppofc , p. i8?, partie de la

lanjTuc Tiiitiue. Quelques-uns ccrivcnt Tau grande larr.Ti le , Hain Kn-uclle il con.piend
pour T/,^.^ incme la ?.rnniic Bukkitie'& Karavni, aufli-

(11) L'Auteur dit (p. ;8o) que la grande bien que le Turkcftan qui en cl\ a la vérité
Tartai ie cft fépai ce de la Sibei ie par une gran- une partie.

de chaîne de montagnes, qui commençant à (z;) Hift. des Turcs, des Mon<;o!s , &:c
laRivicrede Volga vers le cinqiiantc-dcuxic'- Vol. II. p. 5iz.
me degré de laritudc , s'étendent prcfquc di- (14) Ou Vilug.dag, qui fignific la grande
re^-^emcnt à l'tft jufqu'a l'Océan. Montaene.

(11; 11 paroît ici que l'Auteur renferme dans (it)'Ou le Sagh.t'Un.uU.
les mcrncs bornes tout le Tibet & la petite (16; On \ipchou,
Bukkarie

, qui appartiennent en effet , ou qui (17) C'cft a dire , la petite Montagne
ont apparccmi aiu tluths , mais ^m ne fonc

:^
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s\'teiuknt à lEft, fcjMrc la grande P.ukkaiie des Domaines du ^u/z/<i/j/2 (28). Pays m%~
Elle lontinuc dc-là lur la incmc ligne )ull]u'au Sud des fources de la rivière Eluths o»

Jenijca , d'où , prenant au Sud-Ell, elle arrive aux frontières de la Chine vers

le quarantième dtgré de latitude, fur les (.onhns desEluths f z^;) &: des Mon-
v(^\^. Liifune elle liât la grande nunaille de la Chine juCqu'à la l'rovince de

Lyu -rong, où, faifant un coude au Nord-hft , elle icpare cette Province & la

C oitc du l'ays des Mongols, Hi. le tenuine à la hr. fur le rivage de la mer du
3ajxin, vers ie quarante-deuxième l'.egrc de latituile.

l.e l'ays renternif par ces deux chaînes de montagnes, d'où il s'en détache eu

plulicuisendioits d'autres tort coniul.rables , ell piopieinent l'ancien patrimoi-

ne des Ta.tares, polfedé au)ourdiuii par les Lluths ik les Mongols. Les autres

Domaines des Tartares Mahometans ifc des Eluths 11e leur appartenoient point

anciennement lïk' ne leur font venus que par droit de conquête.

La Montagne d'Altay , qui porte le nom de Kut dans l'I liftoire à'Âbulgha- Celle irAitujr.

{/,ell une branche de \'l/ikun-/ukti4bru , Se commence à l'Oueft des fources

de la rivière Jenijea. Elle s'étend piefqu'eii droite ligne , du Sud au Nord , fui-

vant fans celle la rive Ouell de cette grande rivière , à une ou deux journées de

diftance , )ul"qu'aux montagnes de l'ubra-tubuflak, auxcjuelles elle fe joint

veis le cinquantième degré ite latitude.

On trouve peu de rivières dans cette partie de la Tartarie; mais quelques- iliv'crrs fe fr-

unes y prennent leur fource. Les plus remarquables lont celles de Tekis Se
^'*

' *'

d'/// (50) , de C/iiii Se de Talus. Bentiiik nous apprend que le cours du Tekis

ell picfque de ri 11 Sud-EU à lOuell Nord Ouelt
-,
qu'à la dilhincc d'environ

quarante lieues de fa fource , il mêle fes eaux avec celle de la rivière dlii, qui

vient du Nord-Elh ^ que delà , continuant fon cours à l'Oueft , il fe perd „

vers les frontières du 1 mkellr.n , entre les montagnes qui féparent cette région

des Domaines du Kontiiish , Grand Khan des Eluths, dont la réfidence habi-

tuelle eft entre ces deux rivières (3 1).

Suivant la Carte des Jéfuites , le Tekis prend fa fource dans les monff»-

gnes (3 1) qui bordent la petite Bukkarie au Nord. Après avoir coulé environ

lept cens milies au Nord-Ell, il va fe rendre par plulieurs embouchures dans
la rivière d'///', t|ui a fa fource dans les mêmes montagnes, & qui coule au
Nord-Oueft l'efpace d'environ cent cinquante milles ; mais qui , prenant enfui-

le fon cours m Nord , va tomber cent cinquante milles plus loin aans le lac Pal- Lac Pafsrl',

kiiti , Vf! s le quarante-huitième degré de latitude. Ce lac eft nommé Choi dans la LacdcCi.ui»

Cirte de ia grande Tarrarie (i<.: de lEmpirc Rulfien par Strahlemberg. Il y eft

placé à quarante (îx degrés : cette Carte s'accorde d'ailleurs avec celle des Jé-
fuites, excepté que le Tekis s'y jette au Nord-Oueft dans l'Ili, 61: qucfili n'y

eft pas reprcfenté fi long de la moitié. Elles s'accordent toutes deux à placée

{l^ Ou Zi^an arapan , f|ui ctoir K'iau tronc ; ce qui ne paroîr nullement par Ton rc"-

«'cs Hurjis (iricmaui , & cui fc uonunoit aufTi cir. Il ii'cft pas mieux fondé à placer le Cau-
K(nta\ki ^ l ''ciigaxi. cafc il.ins ces quartiers.

(19, L An'cur 'ic fcrt roujotirs Hu nom de (?r) l'Auteur l'appelle C/Wi;/f>'.

l^almuils. C "cil roui «]i)e les Kiifl'cns &: les (?i) L'Auteur les confond avec IJfibtil Se

Tartaics Mnhoni^.in' , m les Mongols , don- le Ta.iaih , dont parle Ahulgliazi-klian. Mais-
ncnt a ia Nation des Llutlis. la Carte des Jéluitcs diftjnguc le Tallash dos

(le) L'Auteur les appelle des brandie du deux autres Rivicies,

Caucafc , comme ii elles feiioicat du mcmc
£ ilj
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l'ur cette rivlcrc la ululciuc ocilinairc du Klian des Llutlis. Les JtTuitcs l'.ip-

Im'ths peiiciu HurLiSy ^ SuuliUmbcrg la nomme Urgu , qui paroïc ctic le vciua-

b.c nom (5 0-

Les iivicics de Chui &: de Talas defcendent des marnes monraj;ncs fuivant

la Carte des Jchiues, tik , coiiuim au Nurd-CHiell ihaciuie l'elp.uc d'eivivoii

cent qii.ure-viin.',t nulles, tmiibciU A.xwi dirtciens Lus*, le Chut ilans le Kul-

kot , CS: le Tulas dans le Sikirhik-rior. Stialei\iheri; ne nomme aiuime de ces

deux rivières. Le Pays n'en a pas dauties qui mcnceiit de l'atcentun, excepte

rirtiche, dont il n'y a même qu'un bras qui larrole ^^4).

L'ittish. Cette nvieie, la plus confiderable de l Alie leptcntrior.alc , fort de deux

Ia;s à trente lieues 1 un de l'autre, vers le quaraïue cinquième degie quinze

munîtes de latitude , & cent tte»ze degrés de lon^i ude , ilu coté occidental du

Mont Altav , au Nord de la l'rovince de Hiimi ou Khantil , en tirant vers l'tft.

La plupart des rivières qui te lorment de ces deux la^s coulent à l'Ouelt \ mais

celle qui coule au Nord cil nommée A'^ur-imt/;^ par >>trahieniberg; & celle du

Sud , Khor-irùslt 'iO- '^^''^^ s'unillent à trente milles de leurlourcc, & coin-

polent alors la rivière <X lniclu{^G) , qui , après un cours d'environ cinquante

lieues, torme le lacde^S.n/*/// , ou Je /a Nob/ (/c y lon;j;deqiiaiante nulles &:

lar<;e de viu'^t. En iorrant i.e ce lac , l'irnciie tourne au Koid )iifqir.i £/.Ljr/:^n ,

premier Tort des RjlHens fur cette rivière , «S: lur les hontierts îles E'utlis » e

ce cote-là. Le reile de l'irticlie appartient à la Sibérie , oîi pallant par Tobds^

koy , qui en cil la Capitale , il va te joindre a l'Obi , un peu au-de:ius de Su-

m.ira. Nous remettons la luire de cette delcriotiou à l'article qui rc;:arder.i cet-

te valle l'rovince do i Empuc Kuilien.

t'ûbl.ouVUi'i. Strah'.enibere pLice autil les lources de \'Obio\x de YUbi , dans le Pays des

Ekuhs. L'<.)bi eil tormé , comme lirtiche , par la jonction de ô,<:i\yi. autres riviè-

res , le K'uitun &i le Bti. C/ell de la lecoiule qu'il fort. Cette rivière de Du ,

ou de Bi ,
prend fjn oii^ine tl.uis le lac que Bentiidc nomme ^/ttir: nor ,

AUun kurkc , Altln , &c TJes'o. Peut-être ell-ce le UKine qn fe trouve nom-
mé Kirkir dans la Carte des Jeluites. Mais il paroit que les deux Cartes ont

été comporces dans le Pavs lar des rapports i;Kertains. Il n'v a pas plus de
fond à taire lur celle de Kynliow , parce qu'elle n'cll qu'une Lopie de celle des

^Millionnaires.

Terrrolr y Producllons , Air , Animaux du Pays des Elutlis.

Hauteur de la ][O l' T E Cette val^c Région , étant fituée dans le plus beau climat du monde j

^avs du'tiu'ths. ^'^ d'une boiite &: d'une teiti'ité extraordinaire dans toutes les parties. Mais,
quoique la plupart d^s grandes rivières de l' Alie en tirent leur fource , elle man-
c]ue d'eau dans une mtinité d endroits, parce que c'cil [leut-etre la plus haute

terre du Globe \ 6c cet inconvénient la rend mnabiciole dans tout autre lieu

que les bords de fes lacs is: de les rivières. Pour preuve de Ion extrcnie hau-

teur, on nous raconte que le Perc Verbielt, voyageant dans le l'ays des Mon-

(}î) Hift. des Turcs, des Monj^ols, &c. mierc cft nommée U.tra ou K^ra-htiih , &
p. 511, <i6. l'autre, llo.i.inh.

{34) C'eft eut être rUuftaniuk-tugra. (jr.) On écm awiW Inis , ^ Lrchh Cuivaui

(;;] Dans la Catcc dc& Jéiuiies , la pre* lapronoiicuupuiiLïLlmiUf

^1
II
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cols , &: fc trouvant à quatre-vinct lieues au Nord ilc la graiulc muraille , vers

la lource tiu Kiir^A-murun , oblerva (]ue le terrain ctoit plus haut de trois mil-

le pas t;eouietii(]iics que la cote maiitinie la plus proche de l'ek.in^.

Cette ctranj;e cicv.icion tait t]uc le l'ays de la grande Tartaiie paroît très-

.s t.is de glaçons

.cur ckb terres cru il faut attribuer c^trc quantité de De- ,
^^ 'i"' ^'""^

ns la grande i artane. Les Kuliiens leur donnent le nom gtamic lanari».

l'AYS

DIS LlUTHS
OU DFS

KalMI'K».
• . .

- . . .
,

-
1 • 1 X

-
1

Cnm'-un 'f voie

froul, en comparailon de ceux i]ui lont lous la mcnie latitude. Quek]ucs per- ycUiiw»J.

1 juncs de Toi, c].u avoicnt voyage dans le Pays , allurerent l'Auteur ciu'au mi-

lieu mCme de 11- té le vent du Nord y cil ù per<,-ant c]u'on eft obligé tic fecou-

VI u' for^Ltulenicnt la nuit pour n'en cire pas incor.iniodé , îs; que dans le mois

AïKi: une tcule nuit produit fouvent lie la gl.ue de l'épaii'cur a un écu. Vcr-

biiil croit pouvoir l'attribuer au lalpctrc, dont la terre, dit-il , cil li remplie

u.'.Ks le l'.n stles Àiongols , que dans le piender endroit ou l'on touille en lite , à

i] latre ou ciiiq pieds de piolondcur, on trouve des mottes de terre tout-à-fait

«'v'iees , ik nKUK' d^

Cellcncvi.e a la hau.

ferts qui fe trouvent dai

iïc Si:p. Mais ils p.e l.>iirpas auiîi atfieux que les Européens le l'imaginent. Si

1 on excepte celui t!e Gol'i
(

^ -; ou de Ckanio ( 5 S) , cc un petit nombre d'autres

q'.ii lont tort lablon lieux , tous les autres ont d'exccller.s pâturages , où l'herbe

cit tort abondante. Llie s'eleve julqu'a la ceinture ; & il le Pays ne manquoit pas

d eau , elle croitroir de la hauteur d'un homme. Mais !a fei^îiereire nuit bien-toc

a l'es rawiiies iSc la uJuit à rien, l.cs i labitans ayant remarque que 1 herbe lèche

éroiille celle qui reliait , y metieiit le teu à l'encrée du l'iinremsi & la flam-

niw s étendant aulli k>in qu'elle trouve de la nourriture, embralfc quelquefois

pus de cent lieues. I.a nouve:!e heibe ne manque pas de croitre cnfiàij avec

tant J.c force, c]u"en moins de quin/.;: jours elle s'éieve de la hauteur d'un de-

mi-pied", ce c]ui iait allez connaître la tertilicédu Pays, ik. c|u'il ne lui man-
que que de l'eau pour en taire les plus belles plaines du monde. Aulîi les par- Sa ferniiié rfa»

ties c]iii i"j;it .irrofées par des tontaines & des rivières fulliroient-elles pour la
les auucj ikuk,

fablî.tance d un 1 eaucoup plus grand nombre d'Habitans , fi elles étoient mieux
cultivées. Mais il n'y a q.ie les Tartarcs Mahomécansqui cultivent leurs terres.

Encore ne labourcr.t-ils que cc ciui ell préclfément nécelfaire à leur fublîftance.

Les Kalmuks & la plus grande partie des Mongols n'exercent pas l'agri-

culture. Us ne lubfiflent que de leurs troupeaux i ikceftla raifon qui les em-
pêche de fe fixer dans une même demeure. Ils changent de camp à chaque fai-

fjii. C^haque Horde ou chaque Tribu a fon canton, i\onz elle habite la partie

méridionale en hiver, & celle du Nord en Etc. Cependant, malgré (à terti- Enecft (Hrfqu»

lire, la grande Tartarie n'a point un feu! bois de haute futaye , mprcfqucau-
'*"*'"^^*-*'

cune aune elpece d'arbres , excepté dans c]ue!ques endroits vers les frontières.

Tout le bois du Pavs conllflc dans quelques builïons, qui n'ont pas plus d'une

picc]ue de hauteur & qui font même très-rares (^9).

0\\ trouve , dans la Kégion des Eluths , la plupart des mêmes animaux qui

f.mt connus dii"s celle des Mongols îx' des Kalkas. Les chèvres fauva'^es font

Animaux ilij

Clitvrcs i.iu»J-
cn fort grand nombre daiis les montagnes qui féparent la Sibérie de la grantic gcs. 'u'iw'"":

Tartane, L'efpcceen ell exaélement Icmblable à celle des montagnes de Suéde '-'•' fiiii-mbian-
" te .uic les iVi-

(\i) les M cinçfols l'appellent Ko/'/. (59^ Hift. des Turcs, des Mongols , &c. '»'"-">'*•

(?S) Lts Cl'iiiois l'appellent Chtt-mc , & p. j

8

1 . 5c luiv.

Ji.émkay , cjui fignifit Ma de fable.
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^: lies Alpes. Maison ne ilctidcroit pas.iircinent lues .niniuix font ceux donc

j)is' I.'l'thi Aliuli;h.i/.i parle Huis le no\ni\'.-irk/ur,ts , iS: qui tout , ti.t-il (40), de pctiis

or PIS fonciers l\w les mjntaj^nes; on s'il enteml une aiitie elpe;.e lie lûtes a qiiatrc

Kalmiws. p.jjs, q.ii ft; nonrnenr Gloutons , (S: qii , eta:u Kur v.om.nii'iesilans les mon-

tagnes 6: les forêts lia même l'ays , y lai. lent oniuiaucment cette loite tic

tiaces.

Glouton . anî- le GloiitoTi eft un animal voracc , t.] li n"el\ pas tonr-à-fait (î ;;rantl qii'uit

loup , C^cq.ii cil particulier aux montai;i. es tic 1 Alic lepteiurionale. La nature

lui a couvert le Jos île poil tort riule ik foir Lui.:, d'un beau Itiun fonce. Il y

a peu il animaux aiilli ilan'j,eicux. Il giimpe hn lesaibiis pourohlervei la pioiev

^ k précipitai. t lieiliis , il s'attache, avec tes uriries , au <los de la b^te qp il

faîllf ,&: commence .1 la mander vive juU]u a (.eque l'ayant fait tomber de ti.iin-»

te is: de toiblelll- ;1 punie ' a^heser a l'on aile, il ne faut pas mji;-.s de troi-î

chiens pour attaquer ce teruhle |-nneml , ifc loiivcnr i!s reviennent fort mal»

traites. Les Riilliei.s elhment beaiicuiip la peau. Us l emploient à taltc des 4naa«

chons (S: des bordures de bonnets (41).

Dans toute l'étendue de la l<é«!ion d.'s Eluths iSr des Moiv'ols , ox^ ne troii-r

ve pas de Villes, comme dans le Tuik:j}an , le K^ni^m , les ikiix /nkkiirijs ,

le Tar.'^ut iS: le Til'H , a 1 exception dequatie i>u cinq vcis la cote de IDceau
oriental «S: de quelques autres vers la C hi!'.e, qui oiu été bâties par les Mail*

cheous (41) ciepuis qu'ils l'ont en jiollelllon de cet Empire (4?^^

§, V I 1 L

M^urs & Vùiiics iLw Eluths

t

CErrr Nation, qui eil la plus nombivulc .Se la plus conridcrablc de*

trois branches Moni;ols, n'clt giieres connue en Europe Tous un autre

nom c]ue celui i\c Kulmuks ou Kulmouks y quoique ce ne luit qu'un lobi iqnct;

qu'elle a rc(,u des Tartares Mahometans, en haine de lidolàtrie dont elle fait

protetlion. Les Rullicns nous ont communiqué rula'.;e du nom de Kalmunks
,

connue Us l'ont emuruiué de ces Tartares. Mais les Lliuhs rci;.irdent le nom
de Kalmuks comme un artVont, ^' prétendent avoir pliu de droit a celui de
Jvlongols que leurs voilins

, qui en font au)ourd'luii en ['ollellion
, quoi-,

qu'ils ne foicnt delceiulus que d'un relte de Moiv^uls «S: de Tartares , chalics iX^:

la Chine en 1568 par iLuiperear //i^»/?;" vm (44). On n'a pi dccouviir depuis
quel tcms, ni .1 quelle occalion , l'ula^^^e du nom de Kahnuks a commence par-
jui les Tartares Nlahométar.s. Ahuli;liazi l'emploie pour la première fois en
rappoitant la mort de Timur fc'iilk y Khan des i's'oeks (4^), arrivée plus d'uii

iiecle après U^hik-kliun o^m acheva l'étahliiîenient du iMahonietifme parmi les

Sujets des delcendans de Zuzi-khan (4^)).

Les Eluths font d'une taille médiocre, mais bien prifc (5c tr^s robufle. Ifs

ont la tête fort grolTciSt; fore lar^e, le vila^^e pK.r , le teint olivâtre, les yeux.

ï-c nonVtlcKsT-»

nii.kN cil

Figure (!csE-

(40^ ILU.Vol I.p. i(î,

(41) /i/</. Vol. II.p. 518.

(41) Bcntink mec mai-à- propos far la
'Pion^oU tit îsiçHchef{„

(4?) Hifl. HcsTurc;, Sic.ulifiip. p. 38;*
(44, ]/-/./. p. ^75.

(4g liiU. Vol. 1. p. iio.

U6J i/W. Vol.
f.

;!<;.& fuiv.

Jioîi;^

^

t x'^
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noirs &: brill.ins , nais trop éloignés l'un de l'aurie , & peu ouverts quoique

très-tendus. Ils ont le nez plat <1^ prefque de niveau avec le relie du vi(age ; de dis Ell-thi

forte quon n'cndillinguc gueres que le bout, qui eft aulli très-plac, mais qui °" '"^^

s'ouvre par deux grandes narines. Leurs oreilles font fort grandes, quoique ^ai-^uks.

fans bords. Ils ont peu de barbe , mais leurs cheveux font noirs ik aulli torts

que le crin de leurs chevaux. Us les rafent entièrement , A l'exception d'une

Djuclc au fommet de la tète , qui tombe fur leurs épaules, ilx' c]u ils laillenc

croître dans toute fa grandeur naturelle. Pour réparer cette diftjimité, la natu-

re leur a donné une fort jolie bouche, afiez petite, avec des deits aulli blan-

ches que l'ivoire , tk beaucoup de proportion dans tous les membres.
Les iemmes ontà-peu-pus les mêmes traies , mais moins ç^rands. Elles font ,

Pi?"re''*;'cuf»

la plupart d une taille agrcable ds: trcs-bien prile.

Les hommes portent descheniifes de Kituyka ( ±', ). Leurs haures-chaufTes Leur î^abii'e*

lont de la même matière, «x louvent de peau de mouton, maisextraordinai- ^-tii,

reinent larges. Dans les Provinces mcric ionales , ils ne portent pas de ciie*

mife en Eté, il^c fe contentent d'une efp. ce de velte de peau de m ;uton , fans

manches, qui touche à leur peau, &: t'ont la partie laineufeell en dehors. Les

bords de cette vefte entrent dans leurs hai:tes-chaulles , & leurs bras demeurent
nuds jufqu'aux épaules. Mais dans les Provinces du Nord, ils portent une che*

mile par-deifous. En hiver , ils ont des peaux plus longues , qui leur tombent juf-*

c^.i'au mollet des jambes , & dont la lame ell tournée en dedans pour leur donner
pli.s de ch.deur. Ces pc-anx font accompagnées de li longues manches , qu'ils lont

obliges de les retrouiler lorfqu'ils vont au travail. Us fe couvrent la tète d'un petit

bonnet rond , couronné d'une toutfc de loieou de crin , d'un rouge éclatant,

& bordé de peau. Leurs bottes font d'une grandeur excellive Hc les incommo*
deiit beaucoup en marchant.

L îi.ibillcment de leurs femmes n'eft pas fort différent. En Eté, c'eft une
chemife de Kirayka. Pendant l'hiver, une longue peau de mouton leur hilHt t

avec un bonnet qui relïèmble à celui des hommes (+vS).

Le rouge elt la couleur favorite des Tartares. Leurs Princes, quoique fort ^""^«"'aW^

mal pour le refte de leur parure , ne manquent jamais de porter une robe d'é-
'^

•'"•»'<•'«

carlace dans les occafions d'éclat. Les A/«r/<z5 feroient plutôt fans chemifes que
fan*; cette précieufe robe, &: les femmes de qualité auroient tott mauvaife opi-

nion d'elles-mêmes li cet ornement leur manquoit. Le plus vil Tartareaffede

de porter la couleur rouge. Ce goût s'eft rép.indu jufqu'en Sibûie. En un mot
on bit plus, dans toute l'Alie feptentrionale , avec une pièce d'étoffe rouge,

qu'avec le triple de fa valeur en argent (49)'

Quoique le Pays des Kalmuks foit fituc dans le pluslieau c''matdu monde, Lcu s troi peauxf

ils ne penfcnt jamais à cuhiver leurs terres. Toute leur fublîftanceeft tirée de
leurs troupeaux , qui confident en chenaux , en chameaux, en bœufs, en va-

ches & en moutons. Les chevaux font bons & pleins de feu. Leur taille ell à-

Feu-près celle des chevaux Polonois. Les boeufs font plus gros que ceux de
l Ukraine, & les plus grands du monde connu. Les moutons f)nt aulîî très-

gros. Ils ont la queue fort courte & comme enfevelie dans une malle de graif-»

(47) F-ffccc Hc calico , ainfi nommé parce (48) Hiff. des Turcs , des Mongols, &ç,
11*11 vicnr dii Caray ou delà Chine. Uycaa "Vol II. p. H'î-

Içdiverfcs couleurs. (4^) i^/W. p. 40^,

Tomt yII, O
3
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Ij qui [vfe pliifujurs livres ^ qui leur {•'Ciul par ilerricrc. Leur laine cft longue

(ïsT 'Mollieie- Us ont une boile lur le iKi connue les cluuieaux , «S; les oreilles

pemi.uues. Les (.hameaux l'ont lorts îk' robulles ; mais ils o:u deux boiles (50J

iur le dos.

Les Lluths , comme les autres Tarrares , n'ont pas de nourriture plus or-

dmau'e que la chau" de cheval ^ de aiuuion. II. n.an^:;cnt rarement celle de

leurs bcrut's «S: de leurs vcaiix , parce qa'ils la trouvent beaucoup mu'is bon-

ne; tx' jamais ds netoucheiu a LCiie lie porc ni a ia volan'ie. Au lieu de lait i!e

vae'ie , Us tout ura'j;e de celui de leuis jumens. On allui.i l'Aïueur qn"d cil

ri'iicur qu'ils mji.leurils: plus iU''!-"'' U*» c'u tout une lotte deau-de vie. Leur méthode ell de

commencer par le rendre ai^re •, ce quinedemaiule que l eipacc de deux lunts.

Eni'uite le mettant dans des pots île terre , qu'ils boii.hent lv>i: neulemeiif avec

unj lorrc d'entonn ur pour la dUtilLuion , ds en ti;ent lur le ieu une liq:euc

a'.vlî claire ik: aulîl bonne que l'eau-de-vie de ^rain. Nais elle doit pa'Icr deux

lois par le feu. Us Lappeilent Arrak , à l'imitation ties Indiens leurs voilms , cjui

donnent ce nom à toutes leurs liqueurs tortes (5 s).

L'Auteur oblerve que dans prelquc toutes les partiv'S de la |;rande Tartr.;ic

les vaches ne fe laitîent pas traue. Elles rounident à la vente Icu's veaux ",

mais autli-tôt qu'ils font fcvrés elles ne fouHienî plus qu'on toui l'.e a leurs manî-

melles. Auili perdent-elles leur lait après cette feparation ; de lorte que ccll p. r

une elpece de nécelVité que rul.v.;e du lait de jum:nt s'ell introduit dans la

Tartarie. Les Tartares l'appellent /vw/./.v.

En t;cnéral , ces Peuples font li pallionnés pour les liqueurs fortes , que ceux

qui peuvent s'en procurer ne cellent pas d'en boire aulll loii^ tnus «]u'iis font

capables de fe i'outenir. Lorfqu'ils veuleiu le rejouir , chacun appiMtc Li pro-

vi'lon qu'il a recueillie, tSc Ion le met à boire jour ^ nuit )ulqu','i !a deinierc

gjure. Cette paiîîon iemble croître à p!oportu)n qu'on avance \ers le Xv)rd. Les

TaL tares n'en ont pas moins pour le tabac.

A l'éj;ard du caractère , les Lluths lont attachés aux principes naturels de

l'honnêteté is: ric cherchent pointa nuire. Quoiqu'extrémement braves , ils ne

vivent pas de leurs pillaees connue les Tartares iN'uihométans leurs votiins ,

avec Itiquels ils font continuellement en i;uerre
( ^ 1).

Ils o!U la liberté de prendre autant de leiumes qu'il leur convient, fans y
comprendre leurs concubines, qu'ils s. hoifillent eiure leurs Efclaves. 1 es Lar-

tares Mahométans ont des Kùx qui rellraiunent le maria-'c .i certains lic-rés ;

mais les Payens peuvent épouler leurs puis proehes pareiues , à l'excepiion

feulement de leur mère. Lncore l'Auteur efl-d perlliaJé que c'lII l.ige qui

les arrête fur ce point plutôt qu'aucune loi. le maria.'.e d im pcre avec fa

fille n'ell pas hors d'ufa;^e parmi les Eluihs. D'im autie tôté ils celfent de
coucher avec leurs femmes lorfi]irel!es ont atteint r,'i;e de quarante ans. Us les

reç;arilei-.t alors comme aiirant île fe;vantes, ai^xquelles ils aiconlent la fub-

fiftance , pour prendre loin de leurs maifons 6*: des jeunes femmes qui leur

fuccedeiit.

Lesenfansqui naillént desconcubinespalfent pour légitimes. Us ont la me-

(50) Ce fontdcsdrom.ndaircs. (<;i) Hift. des Turcs , Jcs Mongols , &c.
(ji) Hift. dcsTurcs, &:c. VûL II. p. 5 5(;, Vol. II. p. 403»

l'a'lri lîcs E-
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tnc part que le-; autres à rhcritage , avec cette Icule lUrfcrence , que dans la \Jsac.\s

tanuUe il'un Khan ou d'un Chct de Tribu , le His aine des femmes fuccede nrs Eluthî

avant ceux des concubines. Les entans des leaiines publiques font regardes ^'w des

avjc nu-pris (:k fuccedent rarcnienc A leur perc, fur-tout entie les pcrfonnes de '^•ai-muks.

diiHnCtion , parce que laverué de leur ori;j;ineelt trop incertaine.

La polvtiamie elt moins incommode aux Eluths qu'à la plupart des autres La ro'yî^amie

„ ,' 1 I.,,- ,1 1 1 ,- I 1 i- r 'M P*^" <:'-"''ii»WilC

Peuples del Alie. Ils tirent de grands lecours de leurs re;i.imes, lans quelles au.\i,;u;hs.

leur coûtent beaucoup. Les vieilles prennent foin du mcna;^e ik du bérail. En

un mot, elles font chargées de Ladminillration destamilles, tandis c]ue les

maris ne pjnfent qu'à boire iS: à dormir.

Rien n approclie du refpccb que les entans de toutes fortes d'àee & de condi- Rcfr.adcs en-

tion rendent a leur père. Mais ils n ont pas les mcmes égards pour leur mère , ^,^i^.^'

a moins qu'ils n y foient obligés par d'autres raifons que celles du lang. Ils

tloivent pleuier iv)ni:-tems la mort d'un pere& fe rchiler toutes tortes de plai-
P

lirs pendant le deuil. L'ufage oblige les tîls de renoncer pendant pluficurs mois

au commerce mt-me de leurs femmes. Us ne doivent rien épar'j;ner pour don-

ner de l'éclat aux lunérailles-, «S: rien ne les ilifpenfe d'aller, une tois du moins

chaque année , faire leurs exc:'cices de piété au tom'beau paternel. LcsTartares

Mahométans lont moins exacts A rendre ces devoirs aux Morts.

Les Llurlis ont toujours pallé pour de erands Magiciens, (!>«: ne font pas „.^'
i^s Eiu'ht

moins cha.^-es de cette acculacion p.ir les Hilloriens du Levant que par les n<j- gic

tivs. Quelques luiropéens ont attribué les victoires de i)or« , en Ri liie, en Polo-

gne &: en i longrie , A la force de fes fjrtileges plutôt qu'A la bravoure de fes trou-

pes. Ils alhircnt c|ue ce fut .wcc le fecours de l'Enfer , qu'ayant pénétré ilar.s la M-
lelie il y défit l'armée chrétienne en 1 141. Mais les Ecrivains de ces tems-lA

joignoicnt tant d'ignorance A la fupeiftition de leur liécle , que leurs fables me-
ntent peu d'attention.

Les Eluths , ni les Mongols , ni les Mahométans, n'ont pas aujourd'hui d'in-

clination pour la magie, c]uoiqu'ils ayent confervé l'ufage de certaines céré-

moiiijs fuperiHticuics qui n'en paroiilent pas éloignées Aais les Mongols de
i'Eit , les Tangutiens ^ généralement tous les Pavens de la Sibérie s'attri-

buent des connoillances extraordinaires dans cet art , parte qu'ils trouvent un
grand nombre d'iiileniés qu'ils trompent facilement (5 ^j.

Habitations & Bdtimcm des Eluths.

ms des hutes ou des tentes que les Eluiîîs font leur habitation, f^rmc dcsinf*

tares (S: m. nie les >iberiens oblervent la mcnie fonv.e dans leurs LUuiis.

\^ 'Est dan'

lous lesTartai . ,

tdiiîces. Les tentes des fluths d^c des Mongols font rondes , ts: foutenucs par

tle grands pieux d'un bois léger, joints avec des courroies de cuir, pour être

p'aurés ou rcnuus plus facilement. Us les couvrent d un feutre épais, qui les

de'.;Md contre le froid es: le mauvais tems. Au milieu du toit ils laillent une
ou\eiT,ire, qui fcrt rou' ,i la fois de fenêtre iS: de cheminée. Le foyer elt dircc-

teiM'.'nt au de lous , (î<c les lirs autour de la lune. Les Murfas (S: les autres per- ,
ii-^cmcusdcî

fomies iledilhnition fe batiilent îles logemcns plus fp.uieux iv' plus couimo-
'''*'""'*•

(j3) HilL dfi Turcs , des Monj^ols , S>ic. p. 414.
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do. Us ont aulVi , pour rUtc , l'.c giaïuics tentes de Kinjku ; & pour Tliyver,

des toiuie.uix de puiuches, levaus ùc leuac , ijui peuvent étie <lrclics ou ub-

b..tcusen moins li uncliemc

Le petit noniliie d luibitari ns tîxes qui fe trouvent dans !c P.iys des L!utli<?,

ell bui coiuiue le> hutes , .i l'exifonon du t jic , quia la loinie d'un liônie.

On n'y voit d ailieiirs ni ch.unbies , ni tencties, m greniers. Tout Iciafice

Loîencnsdes cllcompol'é d'uue ieule pièce, d'environ dou/.e pieds de li..uieur. Ces mai-
Mji:u.tuuj,

£^jj^j- ^-^ji^j moins graniles & moins commodes qae celles des Manchcous , qui

donnent une forme quarrée à leurs b.um\ens. La liauicurdes muvs efi d'envi-

ron dix pieds. Le toit iie rellcmble pas mal à ceux des Villages d'Allemagne.

On ménage, dans certains endroits, deg' andes tenàres, où l'on met, au lieu

de vitres, du papier knc mince à la manière des Chinois. On conilruit aulîl

des lieux pour dormir, hauts de deux pieds , lur quatre de largeur , qui tour-

nent autour de la mailon. Us Icrvent en nume-teinsde cheminées ; car on a

invente une nouvelle manière de taire le teu en dehors ou à côté de la porte*,

& la fumée circulant par cette efpece de canal , ne trouve de pallagc que de

l'autre côté •, ce qui porte dans les dortoirs une chaleur modérée , qui clt tort

commode en hyvcr. Toutes les habitations, foit fixes ou mobiles , ont leur

porte au Sud , pour les garantir des veius du Nord , dont le fouftle ell perdant

dans toute la grande Tartarie.

Les habitations mobiles fe tranfportcnt fur des chariots, qui ont deux flc-

r^ràeicùrThu- ^^^^^ y "^-^is moins épaiiiés ^ moins longues qu'en Allemagne. Llles font com-
«Mt poféesd'un bois lég'.-r &: tort pliant, ^ jointes à l'ellieu par un de leurs bouts.

On les place entre le corps du chariot (S: la roue , en liant une corde à un île-

mi-pied de dillance de i'extrémité des flèches. Cette corde entre au bout de
l'elîieu , qui palfe par le moyeu de la roue -, île forte que la roue , qui cil aiVcz

petite , ]oi\Q des deux côtés du chariot entre la Heche is: la corde. Le cheval mar-
che entre les deux flèches. Sur ton dos pade une aune branche , d'un bois extrê-

mement pliable , en forme de dcmi-cerde , qui efl attaché des ileux lôtés au har-

nois, comme les flèches le font à les deux bouts. Les Tartares prétendent que
dans cette lîtuation le cheval ell plus à l'on aife. V.n eflet, quoique leurs chevaux
ne paroufent pas des plus robultcs , un feul futfit pour trame; l'efpace de cent
lieues un chariot bien chargé. Mais il tant obferver aiilll i]ue ces mailunes ne
font pas fort grandes. Si l'on veut y mettre plulieurs chevaux, on les rl.;ce de-
vant le premier , ou bien on les attache au dernier eflieu. Cette forte de voiture

cil en ufage parmi les Rulllens !k les Cofaquei.

Monumcntdt» Un Médecin envové par le Czar, en 1711 , pour découvrir les diveifes

uocrt''(îxTa"* cfpsccs de végctaux qui croilfent dans la Sibérie, it.int arrive avec quelques
iraiidf lartaric. OlHciers Suédois, pnfonniers, vers la Rivière de Tzulim ouChulim , à 1 E(t

de la Ville de Krafneyar , trouva picfqu'au centre du grand Step , ou du
Défjrt, une pyramide de pierre blanche, haute d'environ feize pieds, envi-
ronnée de quelques centaines dautres petites aiguilles de quatre ou cinq
pieds de hauteur. D'un côté de la grande aiguihe ou de la pyramide , il vit une
Infcription. Les petites oflroient aulîi plulieurs caradcres, à demi eftacés par
le tems. A juger des caractères par les relies , qu'il eut la curiolité de copier , ils

n'ont aucun rapport avec ceux qui font aujourd'hui en ufage dans les parties

feptentrionales ae l'Afic. D'ailleurs, les ouvrages de cette "nature s'accordcuc
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fi peu avec le génie des Tartares, qu'on a peine à fe perfuader que ce monu-
menr vienne plus de leurs ancêtres que de la <j;cncration prclcnte j lur-tout li l'on

conlidere que dans l'efpace de plus de cent lieues alentour, il ne fe trouve au-

cuiic carricic doù les pierres puill'ent avoir été tirées, & qu'elles ne peuvent

y avoir ccc apportées que par la Kiviere de Jcnifia.

11 ne patou pas ailé au Traducteur Anglois de deviner à quelle occafion &
par qui ces pyramides ont été conllruites. Cependant, comme on lit dans le

lécoiid Voyage de Paul Lucas (54) la defcription d'un nombre furprenant ,éc'!i'^^ctivTr*

de pyramides, qui fe trouvent a deux journées de Célarée dans l'Afie mineu- l'awi Lnca^ iins

re , &C que ce Voyageur ne tait pas monter a moins de vingt mille, le Tra-
' '^"' '"" '^"'«•

duCL'ur ell porté à croire que ces deux monumens font 1 ouvrage du mê-
me Peuple, &c s'imaginequ ils peuvent être attribués aux Tartares (55), foit

comme des trophées i!e leurs victoires, loit comme des marques de l'étendue

de leurs conc]ucccs, ou plutôt comme des monumens élevés lur les tombeau .

de leurs Morts. Ce qui l'attache le plus à cette opinion , c'ell: que dans la

partie ûiperieure des pyramides , qui (onz cienles , avec des chambres, tl^s

portes, desefcaliers ^: des fenêtres , on tiouve un corps enfeveli. Le Traduc-

teur contellè néanmoins c]u'on ne pcutalfurer poùrivcment que l'architeéUirc

de ces deux fortes de pyrunidcs loit la mCme, parce que la delcription n'en eil

pas l'xaCte dans ces deux Voyageurs. Benrink n'oblerve pas fi les aiguilles Si-

bériennes font rondes ou t]uarrées , creufes ou folides -, i^ Paul Lucas ne nous

a pas donné les dimenfions de celles qu'il vit dans la N.atolie , parce que la

crainte des voleurs lui ht perdre le delîein d'examiner une Infcription tpe les

recherches lui avoient fait découvrir fur un de ces monumens.
Dans le même Pays , entre la Rivière de Jaik &: celle de Sir , dont les bords ville fi.ftrrc

,

fonr habités par les Kalmuks, î<c vers le canton ik Kafachia-orc/a ^ les Ruf-
fj'j'Kuu'iriis,'

"

fiens ont découvert , depuis douze ans (56), une Ville entièrement déferre,

au milieu d'une vailc étendue de fables, à onze journées Sud-Oueft (57; de

Yamisha , & huit à l'Oueft de Simpeias (58). Un Ofticier qui avoir fait ce

vovage, racontoità Reniinkque la circonférence de cette Ville eft d'environ

une demie lieue i que fes murs font épais de cinq pieds (Se hauts de feize;quc

les foiulcinensfont de pierre détaille , 6c le reile de brique, flanqué de tours

en divers endroits i cjue lesmaifons font toutes bâties de briques cuites au fo-

leil , & les poutres latérales de bois, à la manière de Pologne; que les plus

dilHnguées ont des cliambies; qu'on y voit aulfi de grands édifices de briouc

ones ciucun d'une '-'our , qui ont vraifemblablement fervi de Temples ; en-

fin, que ces édifices font en tort bon état, lans qu'ils paroilfent avoir fouflert

la moindre altération.

Les Rullicns trouvèrent dans plufieurs maifons, un cirand nombre d'écrits FotT.e5. fcjcc

en rolles , & Ik'ncifds. e:i vit de deux fortes; l'une, en encre de la C lune, fur
"'*'^''"-'"'

du papier de foie, blanc «S: épais. Les feuilles étoiont longues d'environ \\\ii\x

(54) Voy.ii:;c dans la Grèce & l'Afie mi- loç;iiiuc des Tartares , qui parut en 17 t<î.

neurc
, p. If). (^i) Ce dcvroit être au Sud-Hll , ùiivant

(n) Ceux iini fe répandirent d.in- l'Alic \.\ C.ïirc de Stmlilcmberg , qui place cette

mineure peu .iprès Jcni;hiz i<ham & (bus TV- Ville dans le voi(in.i;j;c de .SVw;if//'i & à'AlU-
muricli OH T:rncrlan. ket , tous deux fur le bord de l'Irtish.

(ffO < •-doit avoir t^-é en 1714. en comp- (v8) Autrement Semptl.1t ou SeUempelat
^

une depuis k pubiicaùoa de i'Hilloicc gcaca- Etablillemcnc KulFieu fur la Rivière d'Iicichc.

C iij
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in.\!s, <Sv l.U'^cs lie tient pouces , écrites des deux cotés, &: les lignes tirées cii

uis EnTHs tijvcrs, lie uijue A -auilie (^y). 1. elp.ue de l'tciiure ctoic tevn me par deux

ou PIS lirjie-, noues , i.]ui i.ulloieiu uiie in.uj^e de deux pouces. Les caiaCleres lelleni-

bloient .1 ceux de 1 u:i]Uie.

L;; leconde fjite ecoïc écrite fur ik Ivau papier Weu de foie, en or .S: en a"-

qcMC, cell-à-dire, en caracletes lueles. Que. t-jucs pa.;esi.toieiu entourées d'u-

ne li;r.c ii>: uccvuenc qu ea caiacteres d'or. 1) autres entières étoient en carac-

tères' d'an;ent. Les tcuides a\oieiU environ vin<^i pouces de long iS; dix de

hauteur. Les lijines croient eciites de droite à i;au.lK- , (ur la longueur du papier.

L'el'iacede l'écriture étoitternuné parileux lignes d'or .S: d'argent, qui laiiioier.n

connue à l'autre une luaige de dciix pouces; unis celle qui taiioit d'un coté le

fonunet de la page raifoit le tond de l'autre. Les caractères étoient tort beaux

iv i'ei\iblab!cs a rhe'orou. l.nrre Icsquaru'i , ou les lignes qui bjrdoient les pa-

s, il y avjit une coucr.e de vernis pour la conlervarion des caracte'.cs.

Ces feuilles avant etccir.iununiqiues par le C.zar Tierreaux Içavans de l'I u-
S-

r:s J:'c.ni-

rore qui cnrcmloicnt le nueiix

c|ue la pii^i r.ere lorte ei>>it en langUi.

Ai'.::o, ail

es langues orientales, on découvrira la lux

langue Aïoii-ol, ^ la leconile en lam'ue du

Tangut. Toutes deux contenoient ues niati.ies de dévotion : ce qui montre,

fuivant l'Auteur, q.ie les flabicans de la Ville étoient d.es Kaliuuks ou des

EluJis, ^'c de la Re.i.;i.'>:i du Dalay Lama. Lis avoient probablement abandon-

né cette habitation depuis cynarante ou cinquante ans, à l'occaiion de leurs

guerres contre les Mongols', car l.uis unerailon de cette nature ils n'auroicnt

pas laide derrière eux leurs iaints écrits. Depuis ce tems-là , on a découvert

deux aurres Villes qui 'am ete abandor.nées de même ^'• ;).

ru- La découverte qui fe lit en i-^n n'eit pas tort diti'ereiitc (^i). Il paroît

c|ic l'ufige du Gouverneur de ^il^erie étou d'envoicr quelques gens de To-

bolskoy dans cette partie de la Tartarie qui appartenoit aux linnemis de Li

Ilullle , pour taire «.h.erciier les ruines iS: les anciens tombeaux. Il s'v prenoic

tore fccretement (5: pendant la nuit, dans la crainte d'allarmer les Habitans,

Ses Emi!l.\lres dccouvri'enr , dans toutes les tombes , certaines images d'or,

d'argent îs: île cuivre. Enhiirc , s'étant avances l'efpacc d'environ cent vingt

milles d'AHemagiic ve;s la mer C'afpienne, ils trouvèrent les ruines de plu-

fleurs edihces m.igniliques , cr.t.c lelquels étoient des chambres fourerraines ,

q.ù érjieK pavée; C-c niurées de pierres tort luifantes. Us v appen,'urent , de

coté &: d'autre, des armoires d'cbene , qui contenoient, au lieu de tréfors,

des livres «Se des écrit;;. Navan.t rien découvert de plus, ils fe contentèrent

d'emporter feulement cinq teuilles, dont on publia celle qui s'étoit le mieux
O'iiervee (<^i;. Elle av.)lt de long ving'-lépt pouces (îs: un quart , fur fcpt ^
trois quarts de largeur. Le papier étolt vernille, au;1i épais (]ue du paf.lvemin,

îïC couleur de ce.i. Ire. En le déchirant, il paroilfoit de lai'ie ou de foie. Les

grandes marges tiroient fur le b un. Le ler.tre, ou la partie écrire, tiroit ("ur

le noir. Les lettres étoient d'uîi blanc luilant c\: tic-bieu formées. D'autres

C>9') C'cfl à-:'i--e, Hcliiiir cnbi<;, en fup- ('rtij Vovc/ If<; Aiftc; di»; Sçivniu , Vol.

po'ant rue les f'euiHes âoijiit en Ion;; Ac^mt ?v! VI. p. \-'^. Jmict 171 i ; & les N'oinelles

.'svcii^ 'lii!cc"lciir. I irn'r.ii'c; A: U-ijhl; , 19 Juin de la même
(60) HilL des Turcs , des Mont;o!s , l<c. zw.^z

, \\ 4 14.

P-ÎJ^i-^c. (6ij AcicidesSi^avans, «i»/'*/».
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feuilles croient de couleur 'oleu-ctlcrcC ^ mp.is r.oirânes dr.ns les parties écri-

tes, pouriionner plus de killre à la biantheur des c.indercs (^3).

Les lijiivaiis de l'Europe trouveiei)C le lujet d'un grautl embarras dans ces

niiltérieux tcrics. On nous apprend (64) qu'ils parurent impénétr^ibles dans

toure la iluiiie 6c dans les Pays du I\'ora. GoJifroi kiihknan ,'/mia[;ina que c'é- Sv->^'»i^i^^i£>'

toir des écrits magiques , trouves A C yrupohs. De la Croie le perl'uada avec
"''''''

aulli peu de tomienieiu qu'ils pouvoient contenir quelques anciens monumens
de la Rc!igi:>n C.luetienn-; , parce qu'avai.r jengliiz-klun , le i^rcte-Jean re-

gnoïc peut-.ue dans ces régions (6 5). Cependant, àl'aulcd'un alphabet qu'il

a do'.iîic, tou: le monde, tiit-il, peut lire ces caraéto:es tiir.^matiques , com-
me il les lut lui-mcme a Mr le Comte de ColoHvin.

On trouve la reiarion de tout ce q-d appartient à ces écrits dans l'Miftoire

de l'AcademiL des Inlcriptionstlel-aris
, pour 1 .ii.;:je 1715. Les fi:ui!les ctoienc

compoiv.\;s c'une elpwcede coron d'ccorce d'aibie, revécu d uiic double cou-

che de Vv-rnis de deux couleurs. Les caractères étoient blancs fur un tonil noir.

Les I labitans alllncrent les Rulbens qu'ils n'en avoient r.ucmte connoiilanc':;,

Ln i7iz, le Czar Pierre en envoya une Veuille à l'Abbé !';i ion. A peine Mel-
fieuis Frcret îs: Lourmont eurent-ils jette les yer.x dellus

, qu'ds y reconnurent

le langage «S: les caractères du Tibet, il trcniver^nt que c'eroir un morceau de

liarangue luncbre, pl-in de répétitions. Le Fond du fujct elc une morale af-

fez bien tournée lur la vie kuure, avec diverf'es preuves metaphylîques de l'im-

mortalité de l'ame {96),

.';• l'A.:-

Vî

j".ior.s.

L
Tombeaux , Commerce , Cycle , L.h'.-jjgc & Rd'i'^lon des Eluths^

_j A grande Tartane otîre en pluheurs endroits, vers le; Frontières de la .Si- SiincHetcroiif'.-

enc , de pentes montagnes lur lelquencs o!i trouve des Iqueiletes humains , nirr,t:iK. i -.c
accompagnes d'os de chevaux , de puilieur, petits vales , c\: de jovaux d'or & iiivirxi «..

d'argent. Les Iqueiletres de lemmes ont des ba|;ues d'or aux doigrs. Comme ^"''"•"^^"

ces moirumens ne s'accordent point avec la lituation pvélénte c'a s 1 iabitans
,

Ikntmk les prend pour les tombeaux des i\îon;;r,'s, qui acconnvvjnerent /f/7-

ghli-khirz daiis les Provinces m.;ri'!ionales de l'Alie , dx de leur-; iircmiers def-

cenÀuis. C es conquérans , ayant enlevé roiux's les richeé.ès d.e la l'erie , du
Karalin , de lagraiuleiS; de la petire Bukkarie , duTangut, d'une partie îles

Indes , &: du Mord île la Ch.iiie , les tranfp irtc-ent dans leurs Dcfeits , où ils

enterrèrent avec leurs morts les vafcs iX-v Se ^^arg^"nt, aulii Ion -rems qu'ils

en eurent île relie ('^"'). C'cioic un de L'urs anciens ulages, qui l'e conlérve
encore paru'i la plupart des T.ncares Pavens. ils n'enterrent point de mort
fans mettre daiis le même tombeau Ion meilleur clieval , 6c les meubles donc
ils luppole'U qu'il aura beioin dans l'autre monde.

(rtO I lifl:' lie l'Acidâu-i- cLs Iiifcriptions

,

Te; Lir.'î , v'\ le-; Chinois , ne .li'ciit rien du fa-

Yol. Iir p 7. cci>ii)ccpu'tcn<lii de ccr L'«^ on P.ï.ve,

(«4) Artcs .k'<; Sçn-.in<:
, p. x-C. (r,c) Hirt:. do l'Acn.icniic Jcs liUciiptions

,

(ft() Hill. Ac l'AdJôrniedos Infcriprions

,

Vol. III. p. (,. &: fuiv.

Vo! ni.p. 4I!. De 1.) ( ;(i. numit [ù rt(vi- K.y; 1 .i t.i.li'ou de II Pc-'l- à Hulnkii , 5:

ver , ivec un pc.i de reclieiciie , ijue ce Pietc- ln lévolrc des lndes& de I.1 Cliiuc
, qui arriva

Je.in,ris pmirl'-;' , Kli;ui des Tmiares K,î- moins de dei'x licj'cs après . foi aia nuis les
raits, '--ir une tidion ,(iu n' -toit qu'un l'rèrre pall:-;%'S par lelquels lis licliclles de CCS cou-
de 1.1 RJigioii de lu ; car, ni les Turcs , ni ks crées palloicnc eu Tarcaoe.

l'.S
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Les Prifonnieis Suâiois ^ Ruilicns, qui le trouvent en .*>ibcrie , vont en

Dvs^'Ê^i'iHS grand nombre «Jans les terres des Ulutlis pour y eherclier ces tombeaux. ^ om-
ou Pfs nie ils font obliges de pénétrer tort loin dans le Pays, les i iabitans , otlenles

Kalmi'ks.
jJ^. ij,yr hardielie , en oiu quelq.ietois tue* des troupes entières. Aullî ces expédi-

Ji'kTa'riJ.ii'-' rions ionr-elles détendues fous de rigou.eules peines. La conduite des tlutlis,

i]ui iont d'un naturel iî pailible, femble marquer qu ils regardent ces monu-

m.'iis comme les tombeaux de leurs ancccres , pour leUiuels on l»,au que les

Tartares payens ont une vénération extraordinaire (68).

L"sLluths, comme les autres Nations de laTartarie, connoiirent peu le

commtrrce. Ils fe bornent .i hure des éclian^^esde leurs belli.nix avec les Kuf-

lî.MS, icî Bukkai.eas «S: leurs autres voilins, pour les commodirés qui leui

niaîiquent. Il ne paroïc pas poiiible que le commerce devienne jamais lloril-

faht parmi eux, comme il letoit du tcnudc Jcnolii^^-kh.ui , leur unique Sou-

verain , aulli lon'^-tems que cetce valte Région fera divilec entre pluneurs l'rin-

cei, dont les uns s'oppoleront toujours aux projets des autres. Les Tartares

Mahometans , qui nupiifent le rratic , parce qu'ils ne ci>nnoilIent pas d'autic

gloire que la noblelfe de leu extraction (69) , cherchent à jùller les Mar-

chands qui tombent entre leurs mains , ou mettent leur rantjon à li haut prix,

qu'on ne voir d'empvellement a perlonne pour iravcrler leur Pays, ni même
pour s'approcher de leurs frontières. Ceit liu moins ce qui retient les Mar-

cha.uls du côte de l'Ouell", car du coté de la Sibérie , de la C hine lî^c des In-

des on peut voyager en Tartarie avec beaucoup de liberté , parce que les tluths

&: les Mongols entretiennent un commerce tranquille avec leurs voifuis , lorl-

que d'aurres intérêts ne les mettent point en guerre.

L'innocence qui règne parmi les lartares payens , les rend moins avides

que les MahoiTiv'tans à le procurer des Llclaves. Comme ils n'ont befoin d'ail-

leurs c]uedeleur propre iamille pour la garde de leurs troupeaux, qui coni-

p.ifenr toutes leurs nchedcs .^ le tond de leur fublillancc , ils n'aiment point

à fe charger de bouches inutiles. De-Li vient qu on ne voit des Lk laves , par-

mi eux , qu'au Khan ^' aux Taikis. Lorfque ces Princes tout des Prifonniers

à la guerre , ils dillribuent entre leurs Sujets ceux qu'ils .ne retiennent point

à leur Icrvicc , pjur augmenter tout à-la-tois leur Nation & leur revenu. Au
contraire les Maliomérans Tartares font fouvent la guerre a leurs voilins dans
l'unique vue d'amalîer des Elclaves, C^ de vendre ceux dont ils ne font pas

d'ufiîge. Cette avidité prévaut tellement dans la Nation des Circallicns <!<»: des

Tartares du Dagheftan& de Nogay, que, faute d'autres Hfclaves, ils vendent
julqu'à leurs entans, fur-tout leurs hlles , loriqu'elles ont quelque beauté", &
même leurs tenimes, au moindre fujet de mécontentement. En un mor, le

commerce des Elclaves hniant tt)ute leur opuleiKC, ils n'épargnent ni leurs

ennemis ni leurs amis , lorfqu'ils trouvent l'occafion de s'en détaire par cet-

te voie (70).

La plus grande partie des Tartares vit de la chair de fes troupeaux , ou de
celle des animaux cju'ils tuent dans leurs montagnes. Les Hordes paycnnes

(6Î) Hift. de? Turcs, des Monj;ols , &c. qui cncoiimt^coit le Commerce dans fc; Etats.

Vol. II. p. 5 î<;. & fuiv. (70) Hift. des Turcs , des Mongols , &c.
(69) les MonjTols dont ils font defcendus Vol. H. p. 4U.

tomnier^oient fous le rcgnc de Jcngliii Idiani,

emploient
^

F'clavcs des

ttMit chalTcs.
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tmpKncnt à la chalFc , des hommes au lieu tle chiens, de la manière qu'on usAcrs

l'a ilc)a lapporcé. Us font lâcher au Soleil la th.iir des bcces fauvages ,
parce ur.$ Eluths

qu'ils croiciu cette méthode {>!us [)ro[n'e à la confeiver (71). o" ^^^

Les Hluths lïc tous les ]VIoiii;ols o^it un Cycle qui leurell particulier, & qui ^,j^." auquel

conliltc en douze moislunaiies, dont l'Auteur nous donne les noms dans cet iis aivifciurau-;

ordre. 1. Kusl.u t ou la fouris. 2. Out y ou le Ikl-uF. j. Pars y le léopard. ^^'''

4. Taslikan i le lièvre. 5. Luit le crocodile. 6. Yilnn ^ le ferpent. 7. Yuned

,

1cc1k.v.iI. s. Kui{-^i^ , le mouton. ^.Vicluiny le linge. i<i. Dakuk , la pou-

le. 1 I. Eyt i le chien. 11. Toagu:^^ le porc.

Cet ordre des n>ois ell tiré d'U/ug/ihcg/i (73) , ôc les Mongols l'ont reçu

des Igurs , autrement Ojfjws ou f^igurs , le feul Peuple de la Tartarie qui

eut des lettres i^' quck]ue Içavoir , du tems de Jenghiz-khan. Il s'accorde avec

le Cycle des Turcs 6i des Tartares orientaux (74) , comme avec celui de A^-
ta f ou les douze lit;nes du Japon , qui ont été pris vrairembUiblement du cy-

cle des Tartares. Ainli j4hulg!hi:^i-klmn ^ tiui place leurs mois dans un ordre

différent , doit s'ctre trompé , comme le 1 raducleur Anglois Ta vérifié par un

foigneux examen (75).

Les Tartares ont des cardes de nuit, qui frappent de tems en tcmsfurdes Co^nmcnt Ib

aliins lie cuivre, pour avertir qu ils loin exacts a veiller. Ils employent la

même méthode pour marcjuer le tems à chaque demie-heure ; «3c les Rulîiens

paroiirent avoir pris d'eux cet ufage (7<j}.

Si l'on en croit Hentink , les Eluths font la feule Nation de la grande Tarta-

rie qui ait conlervé l'ancien langage Mongol, ou Turc , dans toute fa pure-

té. Le même Ecrivain fc perluade c]ue les Sujets de Jenghiz-khan étoient ido-

iatrcs , c]uoiqu il conrelle que ce Conquérant tu éclater dans plulieurs occa- ghiz-kiian 6i de

fions des leiuimens beaucoup plus élevés. Il eft plus probable c]u'avantque les (""S'-ijc--

Lanias leur eullent communiqué leur inteôtion , ce ciui arrivap eu de tems

après (x mort, ils étoient, comme leur Monarque, Deilles, ou fedateurs de

la Religion naturelle. Tout porte à croire aullî que ce fut par attachement au
même principe , (^' non par indirtérence pour la Religion , cjuc Jenghiz-kaft

traita tous les autres cultes avec égalité (77).

Qiielledtoir la

Rclikîiiiii lie fcii-

L

§. I X.

Hifiolrc & Gouvernement d>:s Eluths,

A Nation des Eluths eft aujourd'hui divifée en trois brandies, qui font, D^i'^>^'iTÎi.'-''E-

luivanr Bentink , i. Les Kalmuks Songarls ^ ou Jongaris ; z. Les Kal- bràud.csV''
nuiks Koshatis i 3. Les KAnmks To'gauds. C'ell la première de ces trois bran-
ches qui elHa plus conlidérable &: la plus puiilante (7S). Elle cil compofée

(71) Jt/(/. p. 401. & fuiv. (76) Il'.ufcm.

(71) Ou Kfl). ' (77) IhU. Vol. II. p. 529.
(.7?; Voyez l'Ouvrage intiruliî F/>of/;/r^/ir- (7^) Il p.uoît que les RuHicns prononcent

briores
, publii; par c'jMra

, p. 6. Kalrnukis. Gcibiilon pnr!c Je ces trois bran-
(74) Riltg. ir.fr Pir;nr. p;ir Uy le, p. iz ^ clies , m.iis il ne nomme que les Elutlis Ayu,
(7 VI Hilï. des Turcs, tics Mon iiols, &c. kis, c'cft-à-ilirc , les Torçautis.

Vol. II. p. 418.
^

Toriu yIL D
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ç,y yf.,sf.-
il'"" "ombre inhiii de Honlcs ou ilc Trilnis pAiticulicu,, qai rcconnoilTciir

MENT l'autoritc il'un Kliiii , iioiniiK- Kontjysh {''))> ccll-.i-Uuc jnojncincnt le

KaLMI'KS.

La tiD'.r. -ini;

\x \\-M<:i.\io:\ lie

l'vs Klvths m.iiul K'.uui lies K al mil k s ou ilcs Lliitlis.

ci; nrs '
Lo^ KahiiuLs Kosharis poirctloiu c.iticrsjncnt le Ro\ ,umie ck- T.injjut, cS:

font Su)crsdu Dalay Lama, i]ui les i;ouvernc par le miinilevci'e ileux Kliaus,

l'un, clurgj du (iouvernemenr tle Tane^ut , l'aune de celui du 1 ihct (S>>).

Dans le teins que l'Auteur ecrivoit, le prcuner île ces ileux Couvemeurs le

nommoit DaLiy-khan , !k Vmiix^ J*:n!ÙT k/uiri 'Si).

La hr.uiche dos Kalmuks Torjautis ,i]uielt la moins conlulerablc {^1} , lia-

bitoit autrefois vers le Turkeilan , 6c dependoit du Kontavsli ; mais, vers le

convuL-nccment de notre fiéc'e , Avuka {>j;, coiifin de o- l'iiace, tutant de

fa Cxnir , l",>us pr^iexte que fa vicétoit menacée, palla la rivière ileJaiL avec

la Tribu des Tor;autis, ^' l': mit fous la protc.uon de la KulVie. l'eiulanc

1 hiver, le Khan Avuka campa avec fcs Hordes dans les plaines labloneules

qui font près d'AlVr.rcan (84) , à ITll lîu y-A'j:,-\ , einre cecte rivière ^' celle

de Jaik. En Lte il vient fouvent s'établir fur lès bords du Jaik , aux ciwirons

de Soratof Cs: de Z.uitza. Les llulliens avoicnt quelques-uns tle ces Lluthsdan'i

leur armée , pendant leur dernière picne avec la Suéde. Quoique les deux der-

nières branches des Lluths aycnt leurs propres Khans, le Ivontaysh coiifervc

fur elles une forte de fouveraineté. Se ri;\" d'elles des lecouts confulerables

loifqu'il elt en i;uerre avec fes vodins les Mon;.',ols , les L-hmois, ou les Tartaics

Mahometans (S5 ).

Kaliian Papctu-han , fou prédécclTenr ("3(>) , dont on a ile)a raconté les guer-

res , rétablit , par fon habileté (ifc (on coui âge , l'f.i^.ipire des Lturhs qui fe trou-

voit artoibli par fes divilions. I;n!iiite il fub)Ugua les Ka/kus , .S: déclara mê-
me la guerre à la Chine, diMit d meiluoit la conquête. Peut-être auroit-il

rculli dans

meilleure partie «.le les Iroupes , ou s il eut artaqi

& moins vigilant que l'Empereur Kang-hi. Cierbillon nous tait l'iiiltoirc de

l'origine de Kald.i!i.

Il y a près de quatre-vingt ans , fuivant ce NHllîtinnaire , que les trois; bran-

ches dci Ekuhs croient réunies fv)us un même Chet , nommé Ochir tu-chc^

chlr:c;-}:.in (S 7). Le Prince Ablav , (on trere, avant pus les armes contre lui»

tut entièrement dehrit , is: torcé de chercher une retraite tort éloignée vers la

4cs i.iaiù$.

cette entreprife, s'il n'eut été abandonné par Ion neveu &: par la

partie de fes Troupes , ou s'il eut artaquc un Prince moins nravc

P>r*j;'nïi!oXa'-

t^-: 1 leur M;)iiar"

(79) Ils s crciidonc , fuivant Gcrbillon , ilc-

puis le Mont Altav jurt]u'.i une autre clunne

H'j.nir!n:a<:^ncs a l'Ml.cjui les Icpnrc J^s Hiirlis

Ayukis. KaKlan , leur Roi , tcnoit ordi.iaiie-

ment fn Cour vers les fourccs de l'Irtichc.

ft^fcZ/j Chine de Du Ua'.lc , Vol. II. p. 1^7,
'80; C'cft la proaoniji.nion RuIlicniK-. Les

tluths prononcent Ko>:i.i)ki ou Ka}itn\ki.

Kli) l'ar le Tangut , il iauc cntcuiue ici le

Pays (le Kolionor & les parties ccntis;ues.

(81) Gerbillon en fait la plus paillante Su

la plus nombieufe.

(8î; OnAyiiki. Sa défertion arriva en 170}.
(84) Gctbillor. obfervc que ces Peuples,

nommés Ktthnuk} en turopc , mais Linihs

J)tdi< eu Tartaric , campent l'iiyvcr, près ilç

la Met C atpii-nne , «lins 'e vuilinage il'Alha-

can , où ils tour un ( Omn e:ce conli^k-rable ;

qu'ils polkJent plulieurs teiiitoircs entre la

Ruilic , le Sairarkand , le Khaskar &: d'autres

Pays des Uibcks , qu'ils appellent \\ajj.ik~

Itérn's, peut-être par lepréfailies ilu no ni de

Kal.iuiks qu'on leur domie , &: «ju'ils s'e'tcn-

dent à l'ill jufqu'à une grande chaîne de

montagnes qui les fcparc des Llutlis orien-

taux.

(85) Hift. des Turcs, 8cc. Vol. II. p. 3j8.

(«rtj Ou Pi ikchti Yowï Bejfidu,

{b7J Vus 1010.
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Sibérie. Le Hun avoir fous lui pUilieurs autres petits Princes de f.i famille , corvrRNE-
fous le titre île Tnykis , ou de Tuyshus Hc Tay^hls , fuivant la prononciation ment

Rulllenie, qui étant al'loius dans leur teiritoire ne lui rendoient qu'un hom- des Eli'thj

mage arbitraue. Un de ces faykis, nommé /^//////-«Ad/z , avoit amallede u;ran- c>'^ '|''^

des richellès (l^t s'étoit rendu célèbre par les exploits dans les guerres duli- '^^

het. 11 lailla plulieur,; enfans, entre lefquels Onclwn tut (on luccelleur. C'e Avn!n...e$ tlO-

Prmce , étant tombe malade de la petite vérole, dans l'on Camp
, pendant la «i"-""»

guerre qu'il eut contre les NjJ/(:k puruks , ou les Usheks , hit abandonné dans

ia 'leiue , fuivant l'ufi'.'e des Mongols. Les 1 arrares Mahométans , voifinsdes

tluths, prirent foin de lui dans cet état, ic rétablirent la lanté lans le coii-

noirre.

Oncbon jur;ea que la prudence ne lui permcttoic pas de découvrir fon rang.

Il fervir pendant ti\>isaiis en qualité d'tlclave. Dans cet intervalle, *enuho.
Ion hère , qui le crut mort, epouia la tenuiie. Mais , à la rin de ce tctiuei

Onclion le ht. connoitre aux Ilallaks, «Se leur promit avec ferment de ne ja-

mais renouvelier la guerre s'ils lui rendoient la liberté. A cette condiiion ils

lui donnèrent une elcorre de cent hommes pour le reconduire dans lés Lrats.

Ln arrivant fur la frontière, il dépccha un eowx'xev x Sengho , fon Ircre, pour
lui doiiner avis île (on retour. Ce Prince conl'iilra fa lemme fur uii événe-

ment auquel il s'attendoit li peu. Llle lui répondit que ne l'ayant époufc

t]ue dans la fuppofition que (on premier mari etoit mort, elle le croyoit in-

<.iil"penfablement oblige de rentrer dans les premiers engagemens.

bengho n'avoit pas moins d'amour que d'ambition. Sous prétexte de ren- runùlr:! ilVric

dre à iov. frère les honneurs qu'il lui devoir , il dépécha quelques perfonnes F'-''''^'"

de conhance, avec l'ordre fecret de le malVacrer, lui & toute la fuite. Cette

cruelle exécution ayant heureufement réuiVi , il publia qu'il avoit défait un
parti de 1 lallaks , fans faire connoitrec]ue fon Irere lût au .nombre des morts.

Mais un crime li noir ne demeura pas long-tems obfcur. \J\\ autre de fes frè-

res , par la mered'Onchon , prit les armes pour vanger ce malheureux Han,
rua Scri'ji'io , î^: rétablit le hls d'Onclion fur le trône de fon père.

KalJan y troiliéme hls du Paturu-luim-tayki (SN; , par la merc de Sengiio, Cmind-t k,i!

avoit ete élevé par le Grand Lama du Tibet , comme un de fes principaux
f,nVur*''a'y

difciples", & s'étoit enluite établi à la Cour à^Ochir-tu-che-chlng-han
y qui nui.

l'avoit traité avec de grandes marques de dillinclion. Ce Prince, apprenant

l'intortune de (on trere , demanda au Grand Lama lapermilhon de cjuitter le

facerdoce pour vanger (oa fang. Il h)rma une armée de hdéles Partifans de
Sengho ik' de quelques Troupes cju'Ochir-tu lui prêta. Avec ces forces, il

tira vangeancedes meurtriers, il ic rendit maître des Etats de (on frère, donc
il époula la principale femme , rille d'Oc/iir-tu , «îs: la puillance croillânt de
jour en jour, il fe vit en état de difputer la Couronne à fon beau-pere , quoi-»

t]u'il lui hit redevable de fa lorrune.

Une querelle qui furvint entre leurs gens lui fervit de prétexte pour de-»

clarcrla <juerre. Il entra dans les terres d'Ochii-tu à la tète de fon armée. Le
combat fut livré prés du grand lac de Ki^afpu. Kaldan remporta la victoire,

fe laiii: de fon beau-pere , »?c le ht égorger pour la sûreté de fes conquêtes. Le

(TOiltil (lis

M*

(£8) VaturH (l(;nific courageux.

D
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Granil I..inn rccompcnla cette cruelle pcrtulic par le tuie tle Han , qui (T.

i;iiitle RiH oi\ Uiupeieui i^Si;,. KaKlaii loiiit p.iilililemeiu ilu tiuit lie loii cri
'.. - ...;... v\- ....'.l <-..K '

ou PIS

KaLSU K.S,

IVihuclion tics

DFs Hlith» me, )uk]uen loSS cju'il liih)iii;u.i les i\.il!\.i->. Mais, avant |HnilIe tiop loin

Ion leilèntimeiit, il tut ruine a lontoui par rEiujK-reui île la Chine j avec ks

circonlLuues ija'on a iie)a rapj\>rtces.

La lielt.acUon îles lliiths lut li '.;cnéra!e ilans cette tlerniere guerre , i|ae iVu*

ne Nacu>ii linomlneule il i;e relia ijiie ilix ou Jou/.e nulle tannlles. KaKIaii

eut, pour ruccelleur, (on neveu , lils île hen^lio , qui piir le nom lie Tj'c'vari'^é

r.ipt.in. Les premières années lie ce l'rincc lurent tranquilles. Il eiKoura^^e.u

l'a-^ricultuie , parie que les tuuqvaux ne liilliloient pas pour la l'ubl;llanci.t

de Ion renp!e. Il c.v'.ip;oic dans les V.t.ns Turjirt 6: l\r\u:/i, Le île. nier ilj;

ces lieux l'avs s'eiaiu révolté , il le léJuilit pa: la l'orio «S: latlerniit dans la

iouniillion par des chàtimens ri;:outeu\ {')o,» Mais il devint par degrés auliî

tntrcprcn.iiu que (on predéceileur. Cependant la puillancc hit conhdtrable"

juent artoihlieau connueneement de ce liecle. Les Clnnols C?c les Mi)n|;olslui

enlevèrent d'un cote les Provinces de Khaiml iv de Tmlan fy 1} , tandis qua

les Kullieiis s'avancèrent de l'aune, al^e/, près du lac ile Sayfufi. Toutes ce-t

pertes,
J
)inta la iL'ecHon d'AvuLi, l'on couùn , lavoîrnt réduit tort bas (91)»

Cba-rvitions .U Le l'evc Gaubil , dans la defciiption (]u il lait des L:ars de Tic-vami a.:/»»

if •->.i{!i,'unsdts
''^'^ » en i-i6, allure que les* Tau ares de //.w;/ ou K/nn^il , ^ ceux de Tm'"

t.iiiiiS, Jli/j , (XAkfu , de K.ijjiur , d'Irii'u'i , ou Y.iikuin , lifc iX Ani^hlcn ' "
; } , èroîent

alors li)us la protection de ce l'iiue. Il en laiir conclure que 'Lfc-vanj^-rap*

tan avoi: reconquis fur les Chinois les deux Piovlnces d.; Klianul \' de Tur-

J.in. N.hij apprenons du mène Millionnaire que Hitik,ii , relidencc oriiinai*

xc de ce l lan des Lluths , elt iri heu tuit a^^re.dile fur la rivieie d'//;,. q;'>î

d'autres nonunjnt /i <?.v ;/<.'y , cSc que Ta latitude ell de quaranie-lix degrés ^
rtc .!(.$ J<;- qu-lqujs minutes. Il lui en donne trente-fep: de K>n;^itude, Ouellde rekin^:;,

lur la loi , dit il , de plulieuis Journaux fort ex.icts de la route de ILiml mt
Khan:':i y doi.t les Jeliiitesont deternune la litu.uion. Il vaiire entr'.nities- ce-

lui d'itn Sei;ine'.ir Tarrare (94) , envoyé a '1 (é-va;i;;-raptan par ri'nip.-reur

Kang hi , oj. !a meiure des routes, les hauteurs N: les dillanccs* des lieux l'on:

jiiarquéei avec toute Texaditude pollible. C'cil d'après ces journaux que le>:

Jéluites owz dreile leur Carte de la petite IkiLk.uIe , cv qu'ils ont rcj^lé la po*
iition lie îl.iikas ou Uri^j.

C-aubil t.ûc obierver qu'il connniiloir j>cu les* tl:nucs des Ltats Je ce Prin-

ce à rOuelld'.i lac de Pulkuji , .mi.Lquel l'ili le déchar;;e , environ foîxan^

tc-dix-fept milles au Nord de iMiLas. Il appiir leulemeîit ciu'entre ce lao <ifc:

la mer Cafpicnne on trouve p'ulieurs petits l'iînces Tartares, entre le Iquek*

on lui nomma le l'Tuue de Kuru kii/juik , dont la réii.lence , fuivant le té*

anoi>;na.i;c des Llurhs , cil à plus tie cent dix jieucs ( )ueil de i larkas. C eux ipi

('Sy') C'c\\ <\c ce mot r]iic les T iiropecns (91) DiuviIIl- , .lins fa Carte , pf.u-c cctrc?

ioimciv le tioni de K/- '.m ou Kh.t^i
, en lImii,, Vil'e l'iir le Sir o\i !i- Sihnn , environ loixni.rtî

peut la Icrrie ini'i.ile h en k
, comme <l.ins milles au \or<l t)uelt il; Ci (outce, (aiihit ,

d'.uitrj'i mors, fcls i]ue K^w.i pour lUmi , ilans Soiiclec
(, p. 1-9

'
'.i mer ii'ieU^'ics lieues

K^ilkaiynw ll.iLis
, ficc. ^ iu Su I de ce:tc Ri itie.

(90J Chine du l'eic du Tli'dc, ub't 'i.f^ i„\] Q ii U- d,inne lui- même !i CmImIToii»

{91 Hil>, des Turcs, d^s Moiv/.ols, ^'VC. fv4j ^/.^ievvnticn^ iii.i:liéiiu:îiiues JuTac
Yol, ILp. yyjt Suiick:^^. i;-6 ^1^-7 £i IbO,

sa

m

M
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i

fe^

lui firent ce

relloïc de-là

; l'ccit ajoLitoiciit qu'ils avoicnt fait eux-mêmes le voyage, &:c]u'il

i dix journées de marche julqu'A la mer Calpienne (95}»

Eluths Koshotis , ou Tartaics de Kohonor* El u 1 ws

KOHONOKÏJ»

Jl refte j-cu d'cciaircLlîcment A donner fur les Eluths Ayukis. Ces Peuples Etcmiuc du i-j»

iiieiieni une vie naifible, dans les bornes qu'on vient de rcprclenter , fitns rien
^^' ^i-honor«

entreprendre de conlidcrable contre le repos de leurs voilins. Mais les Eluths

Koshotis le font diltingucs par des actions remarquabies.

Le l'ays qu'ils habuent le nomme Kohonot ou Kohonof, d'un grand lad:

auquel ilï donnent eux-mcmes ce nom , &: que les déographes Chinois*

appellent Si-luiy , c'cft-A-diie Mer occiikntali. C'efl: un des plus grands de l.î

larcaric. Il a plus de vingt grandes lieues de France en longueur , & plus de 5* ntnatTifliD

dix lieues de largeur. Il efl llcué entre le trente-iixiérne & le trente- feptiéma

degré de latitude ,
»^' entre le reizicme <S«i le dix-fcptiéme de longitude Ouelv

de Peking {')G'j.

Le Pays ite Kohonor (97) ell au-delà deSiming, hors des portes de la gran*

de n-iurailie Chmoire, entre la ihovitice de Chen-(î, celle de Sechuen iic Iç

Tiber. Sa grandeur elA de plus de fepr degrés, du Nord au Midi. Il elt fépa»

ré de la Chine par des montagnes li hautes î^^: fi efcarpées, cju'elles lui 1er»

ve;u comme de nuir. Ce'>endant on voitciuelques places Chinoifes par les ou^ ^fort.ic;nc?rrj*

vertuies tles mont.ignes, lur-tour dans les endroits qui lont les plus iiequen- kprcu des

rés par les lOlionors (Se par d'autres Etrangers. Telle cil Tjbng-J'ungw:y , où i'^^p >"•'»>§*

les Chinois tiennent une garnilon fous le commandemenr dun Général.

Ati .Sud lie ce Pr.ys, c'eit-à-dire du côté de Sc-chucn foS) , on trouve de.i

montagne'; inaccellibles, habitées par ur.e Nation fauvage. Elles le féparenf

d^i iC))aumes de Fegu & d'Ava (99). La plus leptentrionale des morragnes"

qu* borde les Tartares i'ohonors, le nomme Nui ; Se la plus méridionale|i

qui Ixirne Avti au vingt-cinquiéme degré trente-trois minutes de latitude
j|^

pv>rte le nom de Li-le tians la partie cjui regarde Yiin-chang-fu ( 1 }.

Les enirées de ces montagnes , qui Forment auili une bonne partie des boife

lies occidentales de l'Empire Chinois, ne font pas lortiiîées. C'ell une bar*

rier-. naturelle , qui ( 2 ) futlit pour la sûreté de l'Etat , (S: pour celle du com«
Tierce qui fe tau encre le Royaume d'Ava &: Ton-yc-cheu , Ville médiocre^
d'où l'on t^anle les p.ilHiges.

"

Il ell encore moins nécelEiirc de fortifier bs avenues des montagnes au Su(i

de Yun nan S: de la Chine, fur les confins des Rovnumcs de Laos (^} ôc dir

Tong kini:; , parce que l'air île ces deux Pays étanr tort mal fain , le. rivière;?

ik. les torrens en tort grand nombre, î>c les terres prefque toujours fans cultu»*

v.'y/„

(9O On 1 vft ci JcfTi'î quelques dilîcrcnces qui borik-nt Se-chuen.

dans ces ircluics.

{^f>) PuH.ii.li:, Vol.I & H.
(';') Kukhoricr <.ni floljofior.

(98^ la iitu.ition qu'on Jonne ici .il'x T.ir-

t.iics Kdlionors ne s'.n-ccrde r^int avec celle

de 1,1 C.iifc, oii ils (on: piictîs a i'Dueft île

Cbcn-fi, & au Nord de Tufan ou Si-fiiH , Pays & Lati-ffv

{^9) Nommé par les Chinois ,, Myen £4
ïatf.i.

{ I ) Ville de Yun nan , Province de fft

wnc.

( 1 ) P.ir leur f.uî^ciir & îcur Kingucur/ •

( J ) Nommé j^ai les Chinois , Litn-Jdua

ï)iij
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KOHONOKS.

l'i:;KCS,

C(imnu"it ils

fvj:': 'Ituiuis tri-

]< taia-s ic U

• o M I S T O I R E c; L N E R A L E

re, les Chinois v toiu peu de commerce. Cependant les Joarniiix de quel-

ques Voyageurs de Yun-nun-fu, qui avoieiu pciictie lulqu'aux tioiuieics de

ces deux Roy.iumes, hirent dune grande uriiire au Père Régis pour dcter-

miner les licuations de quelques Places dans les parties méridionales de
( 4 )

Yun-nan.

T.es Ko:-.oiio« Les llabitans de ce Pays , fuivant Régis iont proprement les hlutlis. Le<,

fi.it pr >ir.uK-iu Chinois leur donnent le nom île Kohonors Tdijcs ou ilc Kolionors Mongus. lis

ont habite cette contrée depuis qui; la tamiile de Ywen hit ciulke de la

Chine. Leurs principaux Chels l'ont établis aux environs du lac de Kohonor.

La Nation ell loumile à plutieurs Princes, tous de l.'. mcme famille, c]ui o:it

reçu des Empereurs Chinois les titres de Tjîm^-vansi , de liun-wing , de Kong
& àtPcy-U, cell-à-dire, de Régule ou petit Roi, de Prince, l^uc , Comte,

Titres >1c leurs dans Ic même Cens que les Princes Mancheous de P'.kmg
( 5 ). deibillon nous

apprend que les Princes Eluths (ont connus .i la Chi'.ie par les titres de Tay-

kis (Se de Kokohor, tsi cju^ils l'ont au nombre de huit qui om 'jîiacun leur ter-

ritoire, mais qui font ligues eniemble pour leur •.•Miieivation mutuelle.

Ils étoient tous ValFaux du Dulay-lum , qui tailoit i'a idldence .^'i (6 } Ti-

bet , ou plutôt du Grand Lama , dont le grand-pere , Kuski-Ltn , lui lit prel'enc

de ce Royaume aprcs en avoir tait la conquèrc il v a piès d.e ciiii]uaiue ars
( 7 }.

Mais l'Empereur de la Chine , ayant ditruit les Ehuiis de Kaldan , i.ivi'a les

huit Taykis de Kohonor à prendre la qualité de les N'allaux. Ce;.'
\

,o(î-

tion fut acceptée par le plus dil\iiigué , qui reçut à cette occalio; i, ....edc

TJing-vang ou de premier Régule. Quelques-uns des autres fe contentèrent de

rendre hommage par leurs Ceputés, L'Empereur, ne voulant point emplover
la force pour les réduire, aima nneux les gagner par les carelles. il leur en-

voya des préfens, auxquels ils lîoinerent le nom de recompenfes, comme
ceux qu'ils lui t'ont à leur tour portent le nor,^ de iribut à la Chine ( 8 ). Les

Millionnaires ont marqué , dans la Cart- , les Montagnes , les rivières «Se les

principales Places, habitées pat .lux qui reconnoillent l'autorité de l'Empe-
reur. Les aunes ont leurs établiiremens plus à l'Ouelt , du coté de Lofe (9).

Tous les Eluths ont la liberté d'exercer le co:iimerce à laC hine, fans payer
aucun droit dans la Capi:ale niJme. On y pourvoit .1 leur fublirtance pen-
dant l'efpace de hait jours, qu on leur accortle pour leur tr.tîc i après quoi ils

vivent à Irurs propres trais (io\ Les Tartares Mahométans, qui fe rendent
à Peking par les Provinces de lOueft , f)nt traites avec la m^me faveur,
dans la vue de les engagjr par degrés à fe foumettre aux Chinois. Ces Tar-
tares (5<: ceux (i 1) de Si-fin fabriquent une etotfe de laine , nommée Pulu ,

qii relfemble beaucoup à la tri/.e , mais qui n'aquun quart ou un cinquième
de fa largeur, ils la teignent de routes fortes de couleurs, ds: s'en font fouvenc
de longues robes. Les llabitans de Peking en couvient leurs fellc- "/cil la prin*

cipale marchandife de Tjong-fing-wey (11}.

t;i,;ii. f.ivjrilc i

la eiiiuc.

(4) DiiH.il.lc, uhi ftip.

( î ) Ou ks ruccclfcurs de Jcugluz-khan

& leurs Moiv^ols en i ^68.

( 6 ) Du HalHc , ubi Jup.

(7) Vers ifiy?.

(8) Vers U\o.

{ 9 ) H'-i H.jldc , ifljiftip.

(10) Le mente.

(11) Leurs voilins au Sud ou au Sud-Efl,

(II) Du Haldc , «ii/i*/-.
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DES VOYAGES. Liv. III.

Gouvernement 6' forces des Eluths,

M
Go a VER Nh-

MENT
DES r.LVTHS.

L H S Ekuhs , comme toutes les autres N.itions Mongols ou Taitarcs , font
pi^.;,; „, .1-, j.>

divifcs en Hordes (15), c clt-A-diie en Tribus , qui s'appellent aulîi yiymuk y
i"ti" ta HuiJsj,

ijc qui ne ("ont que des allcmblics , foit pour combattre leurs ennemis, foit

p(.)ur réxccution Je qiielqu'autie projet. Chaque Horde ell compofce iluii

iiumbre de huiiilles, plus ou mouis i;rand , qui campent enl'emble, &: qui

ne le Icparent point du Corps fans en avertir leur Cliet , afm qu'il puille les

retrouver dans le befoin. 1 ous les Tartares , de quelque Pays cju'ils foient ik.

quelque ]U'liv',ion qu'ds protellènt , grolliers ou polis, d'une nallFance com-
mune ou diltuv^u^e , or,t une exacte connoillance de l'Aymak ou de la Tribu

dont ils defcendent , & conlervent foigneufement ce louvenir de géncr^rioa

en génération. Quoiqu'avec le tems les Tribus fe divilent en plulieurs bran-

ches , chaque branche pailc toujours pour appartenir à la mcuîe Tribu.

Les liibus, cs: les branches qui en l'ont ieparées , ont leur Chet particu- Qifis tn foac

lier, qui ie nomme Trtv/c/ ( 14). il ell choifi dans la même Tribu; Se, Il que!-
'"^'"'^'

qu'acculent ne trouble pas i ordre de la fuccelîion , cette dignité defcend,

o'aiiié en amé dans la race d.u premier fondateur. Les Tartares n'ont pas d'au-

tres maîtres-, i?c les richelL's étant partaevcs entr'eux avec égalité, il n'y a pas

d'autre dillcrcnce entre les C hels des Tribus, que celle du mérite perfonnel

ou du nonrbre des familles dont la Tribu ell cumpolée (15}.

Cependant ces Chefs ll)nt foumis à leur K/nm , c'ell-à-dire à un Souverain Sutiorr^înatron

doiu ils font les vallaux, comme leur naitlance en fait les Confeillers «S: (es t\'
^'"^' '"*

Cicnéraux. Les Taitares , foit l'ayensou Mahométans, donnent, lansdillin-

élion , à tous les Souverains , le titre de Khan , qui fignihe Seigneur on Prin-

ce régnant. Amli plulieurs petits Princes Mongols , qui relident vers les ll)Ur-

ces de la rivière de Jenifea , portent le nom de Khans , quoique tributaires

du Khan des Mongols Kalkas, qui ell lous la protedion de Tf-mpeieur de la

Chine. Ce Monaïqueméme, comme Ta tare d'extraction , ou phitot comme
forri de la région tjue les Luropéens nomment Tarrarie orientale , ell aulli

nomme Khan, parce qu'il cil le Cliel des Mancheous, des Mongols civ des
F.lurhs, proprement dits, qui font devenus fes Sujets , comme le Khan des
tluths ell , par droit de v.ilUmce , le Chet de toutes les branches des Liuths

,

ik des Nations Mon.'ols en iicnéral.

Les Auteurs orientaux conviennent unaiumcment que le grand Khan des ramard'ir^Cirij

Ta-tares fe nomme Klhian , avec deux A; dillinction dont Jengîiiz-khan mê-
me fut l'Auteur, lorfqu'avant nommé Oktay o\\ U^aJ^y pour lui fuccéder,

il le déclara Kkan Jes liluins. Il établit par Ion Y.ifu , c'ell-à-dirc par une
loi, que ce titre pailèroit à fa po Hérité (16). l'entink croit cette dilhnclioa

douteufe. Il allure que les Tartares ne connoiilent pas d'autre titre de Souve-

(lO Ayni/ik , fiiiv.int t]ucK]ues Auteurs, fîgnific Pr/«r*.

(îgniHc limplcincnc une famille. Gcibilloii (M) Hidoirc des Turcs , (ks Mongols , &c.
cciir Aymaii . & tr.i(Uiiccc mot pnr Tribu. Vol. II. p. 507.

(;4) Bciitink Jit ( p. u'- ) <!"= les T.ir- {16) l-lilloiic ik Jcngliiz-khan
, par Pctk

t.ircs Malioiin5t;uis .ippcllenr leuis Chefs de de la Croix
, p. 380.

Tribu Mnifas , du mot l'cilan Mirj'i*
,
qui

noaii'.L i\.u;w

^^Ê
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;l HISTOIRE GENERALE
— rainetcou d'Empiic, qiu celui lic Khan ( 17). Mais, c]uok]iic cet ufngc pull-

Corvr.RNK-
^,^

_-, v,ni- ccrii: , 011 n'en li..uiicut conclure qu'il n'ait jamais ctc connu. Il jk'UC
MVNT

Dt

Ti.rciles Prin-

i. .lu Sang iks

1.:::m.

Comnn-m fc

S Lluthï. m.uic fubllller parmi les Tartares Paycns , cpoique IcsTartares Mahonutans

Taycnt abandonne; ^: cette conjechue n'clt pas lans tondemcnt , puifque nous

apprenons du IVie C-aubil que Lo/urion Ku.'un (iS) ell le mot Moiv^ol qui

icpond à celui de /^.//: ou de /v//..'// ^ 1 9j.

Quelque jugement qu'on en veuille porter, il n'ell: permis qu'au Prince rc-

qnar.t de prendre le titic de Khan (loj. Les Princes du Sang (ont bornes A ce-

lui de Tavki ( i 1 ). Bencink oblerve que les numcs Llucbs tjui donnent le nom

de Tavki (11) à leurs Cheis de Tribus , donnent à leur Khan celui île Kontay

ki o\\ de Gnind-Stl'^mur. Ce tut le ticre qu'ils hient premlre à Zh^dn-aïap'

tdti , fuccelleur de Kaîdan , dont on a rapporté l'Hilloire. Le même Auteur

en conclut que Zigan-araptan etoit dei'cendu de Jengu khan , parce qu'autre-

ment Abul.'hazi n'auroit pas donné le titre de Khan au Souserain des Kal-

m iks (151. H jui;e i]ue ce Prince devou être lorti i!e Taul.iy kluin y lils ai-

ne de Jenghiz , c]ui continua de régner lur les Mongols, a[Mès la mort de

Koplay -kfhin. Mais il contelle c]ue ce point n'ell pas l'ans obkuritc (14).

A la mjrt d'un Khan, tous les Prince:; de la tamille régnante, & les Chefs

des Triions, • li ^"o'-.t lous la même domin-.nion , s'alleniblent da;is le lieu où

le Monarque i.'. "a relidence, pour Un choilir un luccelleur. Leur choix

Te réduit a vériÛLx quel de tous ces Princes ell le [ilus avance en âge, lans

aucun égard pour l'anaquité des ditlerences branches de la tamiUe , ni pour

les entans du Mort. Us ne manquent jamais d'clue le plus vieux, à moins

qu'il ne foit exclus par t^uelque défaut peilonnel. A la vente la force i?c l'u-

Lupation peuvent quelquefois troubler cet orilre i mais ce caselt plus rare par-

mi les Tartares Payens qu'entre les Mahomécans.

l'entink reproche à Marco-Polo d'avoir écrit que de (an tcms les Tartares

ti'"ù'i"a'iisTi"i
étoient dans l'ufage, aux funérailles de leurs Khans, de tuer tous ceux qu'ils

lui. s rencontroient en chemin ]ulqu"au tsMubeau des Succelkurs de Jenghiz-klian ;

^v que, peu de teins avant qu'il fut arrivé dans la grande Tartarie, il y avoic

eu vingt mille perlonnes mallacrées à l'enterrement de Mangu-kliun , petit-

fils de ce Conquérant. On ne voit rien, iuivant Hentink, qui rellèmble au-

jourd hui à cette barbare exécution , dans aucune branche des Tartares ; (Je de
tous les Auteurs orientaux i]ui ont tiaité de leurs ulages , il n'y en a pas un
qui les ait chargés dune li deceftablc pratique. Il ajoute c]u"i. ivent fi difper-

ics dans leurs hutes, qu'oir pourroit faire cent lieues fans en rencontrer (15)
mille. Il y a beaU(.oup d'appareiue en erlet c]ue Polo exagère le nombre.
Mais lelraducK'.n Anglois des notes de l'entiiik oblervequelî ces barbaries

ont peut-être celle, elles n'ctoient pas autrefois fans exemples, il prouve, pac

le témoignage du Père Couplet (id}, que Shun-chi , Père duilernier Lmpe-

(17) Hift. des Turcs , des Monj^ols , /Vc. (11) Soucict , p. i<;o. note?.
Vol. II. p. î9i.&('iiiv. (11) Il tciit lii):he, fuivanr l'ortoç^mphc

(18) C'cil m.Tiiifclkniciu le Khag.ir.os des Rulliciitic.

Grecs , Js: le Khuk^m des Oiiciitaux. (1?) HiiL des Turcs , des Mongols , Sec.

(19) Obleivacions m.uhim.itiijues du Pcrc Vol. I. p. ^7 i.. ?jç.
Souciée

, p. 1S8. r.T.r. I. (14) Ibid. p. j^t.

(10) Hift. des Ta-vS, d^s Mongols , &c. (n) ïhui. p. :9 5 & v;<C.

P-
5?i» (16; lubul. chtpnol. ^inenf. j\ loo.

rcttE

S! les T.nr;,-res

>,...:is
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DES VOYAGES. L i v. 1 1 1. 5j

reur tic la Chine, ht tuer trente hommes, pour appaifer les mânes d'une Mal- gouvfpne-
trelfe favorite (zyj. D'ailleu.s ^\\ a déjà vii , dans les relations de quelques au- ment

très Voyageurs, que cette cruelle pratic]uc n'étoit pas tout-à-fait hors d'ufage "es Eluths.

parmi les Tartares Mancheous (i8).

Kontayki , Khan des Elutlis , habite continuellement fous des Tentes, à la
^
Ri^HcUncc d;

manière de (es ancêtres , quoiqu'il polVede la petite Ikikkarie ^ les depen- '^«""Y'^''

dances , où les Villes fontenalfez i^rand nombre. Cependant lorfque fes atîai-

res l'appellent dans cette Région, ilchoilir pour fa refuience la Ville de Ycr-

k'un ou Varkan. On l'a vu demeurer pendant quelques années lur les rivières

d'//i (19) i5c de Tekis , pour être plus à ponce trobferver les mouvemens

d'Ayuka khan, ion couiin , ^ ceux des Tartares Mahométans, entre lefquels

les Ehuhs fe trouvent fitués. Quoiqu'ils ne compolent tous qu'une même Na-

tion , la différence île leurs principes de Religion , celle de leurs inclinations

,

qui portent les uns à la rapine , ^ les intrigues de la Cour Clunoiie , met-

tent entr'eux tant d'antipathie qu'ils font continuellement en guerre.

On ht à Hentink une peinture curieufe de leur Camp. Il ell diviie en plu- Fonn? lî'un

fleurs quartiers, en Places publiques & en rues, comme une Ville. Il na pas "'*'Pi«»"'"'i-

moins li'une lieue de tour-, iSc dans l'efpace d'une demie-heure on en voit

lortir quinze mille hommes de cavalerie. Le quartier du Khan eft au centre.

Ses Tentes font compofées de Kitayka , efpéce de toile forte. Comme elles

font fort élevées & peintes de couleurs vives, elles forment un fpectacle ex-

trêmement agréable. En hiver elles font couvertes de feutre; ce qui les rend

impénétrables aux injures de l'air. Les femmes du Khan font logées dans de

pentes niailons de bois, qui peuvent être abattues dans un inftant &: chargées

fur des chariots pour changer de Pays.

Le même Auteur nous repréfente Konhayki , ou Kontaysh , com ne un Forer; (»;•.«. Tar..

Prince fort puilfant, qui peut mettre en campagne plus de cent mille hom-
mes (^o). Cmi doit oblerver à cette occafion que les Taykis font confidérés

des Khans A proportion du nombre de leurs Hordes ou de leurs Tribus; 6c

c|ue les Khans ne font redoutables à leurs voifins que fuivant la quantité de
Tribus qu'ils ont dans leur dépemiance & fuivant celle des familles qui com-
polent chaque Tribu. En un mot, les richeffes , le pouvoir &: la grandeur d'un

Khan des 1 artares conhrte dans le nombre de fes Hordes (î i).

Les principales armes des Eluths font de grands arcs, &: des Héches pro- Leurs amie;,

portionnées , qu'ils tirent avec autant de vigueur que de jullellc. On remarqua

,

dans les diftercnds que les Riilliens eurent avec eux en 17 15, à l'occafion de
quelques établiiremer.s conteftés fur la rivière d'Irticlie, c]ue d'un coup de Hé-

che ils pertjoient le corps d'un homme de part en part (51). Ils ontaulfide
grandes arquebules , de plus de fîx pieds de long, dont le canon a plus d'un
pouce d'épaitreur. Ils fe fervent d'une mèche pour y mettre le feu , & leurs

coups font surs à lîx cens pas. Dans leurs marches , ils les portent fufpendues

(x7) Hift, des Turcs , des Mongols , Sec. degrés à l'Oiicft. V^tat préfsnt île la Bnkkarie

p. 791-
( p. 18.) met fa réiidence vers le Lac laniijji,

(18) Voyez ci-dcnus. (?o) Hill. des Turcs, des Mongols, &c.
(19) Cefl plutôt Ut. L'Aiircur fe trompe Vol. IL P. HJ.&'uiv.

ici, lorft^ii'il place cette Rivicre .lU Sud-Kft (51} '^"*'-
P- 5H-

du Lac Sayfan , tandis iiu'il cil environ quÀazc (11) Ibid. p. 400 & 5 }/.

Tome VU, £
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\,o vtRNE- *^c"ierf îe dos. Comme ils n'ont pas d'intaïuctic , i5c qu'ils ne font j.imais l.i

MFNT guerre qu'à clicval, ils ont piclque tous lics lances , &: la plupart portent des

Dts Eluths. tottes de maille 6»: des calottes de ter. Leurs Commandans l\: quelques .iuîks

ont des labres à la Lhmoile. Chaque 1 lorde ell onlinairement conuiiandi.e

par Ion C hef, de l'orte qu'une Troupe tje cavalerie Tariaie ell plus ou mouis

nombreule luivant la torce îles liorUes.

La plupart lies Tartares , en montant .i ciicval , fufpendent leurs aies au lo-

té t;auche , dans une efpece d'eau. La L;auche ell la place d honneur d.xn^

prelque toutes les parties de l'Ckient , lur-tout parmi les lartares M.ihon\c-

tans. ils portent leurs c.ircju ois au dos. L habiletc d un Tartare ell égale a tirer , en

fuyant ou enavani;ant. Aulli aiment-ils mieux attaquer à quelque dillance que

de près; à moins qu ils n'ayent beaucoup davantage.

Dans le combat, ils ne connoilient pas la mctliOvle des lignes i^ des rangs.

Ils fe divifent, lans ordrj , en autant de troupes que leur aunce eontieiu de

hordes , & chacune marche la lance .i la main , Tous la conduite de (on Chet.

On ft,ait , par le témoignage des anciens Auteurs, que les Tartares ont tou-

jours fij'ù combattre en tuiant. La vueile de leuis chevaux les aide beaucotip.

Souvent, lorfqu'on les croit en déroute, ils reviennent à la charge avec une

nouvelle vigueur*, & leurs adverlaires font expoles au plus grand danger s'ils

ont perdu leurs rangs dans la chaleur de la pourfuitc. Les 1 luths (ont plus

braves qu'on ne peut le l'imaginer. Il ne leur manque cjtie la dilcipline de ILu-

rope pour être véritablement redoutables. L'ulage du canon , qu'ils ne con-

noilient point encore, ne leur leroit pas d'une grande utilité , puilcjue leurs

forces ne font compofées que de cavalerie f^ ?;.

C haqiie ordre a Ion Lnleigne , ou i\\ Baniere , (]ui n'ell; ordinairement qu'une

pièce de Kirayka , ou de quelqu'autre étoile colorée , d'une aune de long, at-

tachée au fommet d'une lance de douze pieds. Les Eluths & les Mongols y
reprelentent la hgure d'un chameau, dune vache, d'un cheval, ou de cjuel-

qu autre animal , au-dellous de laquelle ils mettent le nom de la Tribu. Com-
me toutes les branches d'iu^e même Tribu confervent la ligure de fon Enfei-

gne, en y joignant le nom particulier de la branche, ces Banieresleur fervent

en quelque forte de tables chronologicjues. Lorfqu'unc Horde cil en marche,
l Lnleigne eil portée à la tète , immédiatement après la perfonne du Chef (54).

Les Eluths iS: les Mongols, qui ont exaéleiuent coniervé l'ancienne maniè-
re de vivre , ne marchent

| iniais fans porter ,ivcc eux toutes leurs richelfes. De-
là vient que s ils p^-rdent une bataille, leurs iemnies «S: leurs cnfans demeurent
preicpe toujours au pouvoir du vainqueur , avec leurs belliaux & tout ce

qu'ils poifedent. C'eil une efpece le néeellîté pour eux de le charger de cet em-
barras, parce qu'autrement ils lakllèroienr leurs iamilles 6c leurs effets en proie

à d autres Tartares, leurs ennemis & leurs voilins. D'ailleurs il leur feroit im-
polfible de voyager dans les valks fables de leur Pays , s'ils ne conduifoien:
r.vec eux leurs troupeaux , pour le nourrir dans une route , où pendant plu-

iîeurs centaines de lieues ils ne trouvent que de l heibe , & quelquciois fort peti

d'eau. Les caravanes de .Sibérie, que le commerce mené à l'ekmg, lont obli-

gées de fuivre la même méthode, depuis Selinghinkoy julqu'à la Chine (3 j),.

Fcr-Tif ddcurî
^allic.'cs.

ris zanïcnt

toaid la guerre.

,1

(53) Iktdtm. (h) 'i»'/-p-5j7^ (35) nU.^. jj^j&398.
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DES VOYAGES. Lrv. III. fs

Il ne finit pas s'attendre à trouver beaucoup de magnificence dans la Cour Gouverne-

<lcs Khans. Leurs Sujets, ne les fuivant à la guerre c]ue dans l'efpcrance d'a- MENT

Orîgîncdu nom
de Kilmuks.

voir part aux dépouilles de l'Ennemi , ne reijoivent pas d'autre proie*, mais '^"^.^,^/'^'^'!,V

ie revenu du Souverain confiflc auilî dans les dixmes. Toutes les Nations Kians.

Tartares en payent deux chaque année; l'une à leur Khan, l'autre aux Chefs

des Hordes ou des Tribus. Comme les Eluths & les Mongols ne cultivent pas

leurs terres , ils donnent la dixiue de leurs troupeaux & celle du butin qu'ils

enlèvent à leurs ennemis pendant la guerre. L'Auteur croit leur condition

beaucoup plus douce que celle des Payfans de l'Europe, qui , outre les dixmes

Seigneuriales ou Eccléliaftiques , font alUijettis aux Impots c aux taxes de

i'Erat.

Il ne paroît pas aifé de découvrir l'origine des noms de K~ luks ou Kal-

moiiks qu'on donne aux Eluths. L'Auteur de la curieufe Dejinpnon des Pays

ijui bordent le Pont-Euxin & lu mer Cajpienne , imprimée dans l'Edition An-
gloife des Voyages de Tavernier, fous le nom (xx^^^oié A'JJlrakhan , prétend

qu'ils ont reçu ce nom des aurres Tartares , parce qu'ils portent une lorte de

bonnet, ouvert pardevant&: par derrière, avec un large bord des deux (}(î)

côtés. Les Mofcovires, dit il, appellent ces bonnets, Kou'pahs, I)e-là efl: venu
vraifemblablemcnt le nom de Karai-kalpaks (37J; mais Koulpak &c Kalpak

font Fort ditférens de Kalmuks. Mininsky nous apprend (50) que parmi \ci

Polonois & les Tarcaies , Kalpak fignihe un bonnet fourré. Mais cet Auteur

ne dit rien qui puilTe jetter du jour fur la fignification de Kalmuk. Mathias

a Micou (^9) iSc Herbejîon (40) s'imaginent que les Eluths portent ce nom,
parce qu'ils font la feule Nation Tartare c]ui lailfe croître fes cheveux , quoi-

qu'ils n'aient en ertet qu'une feule trelTe au fommet de la tête (41). Un Kal-

muk (41) donne une autre explication. Ce mot, dit-il, elt compofé de l'A-

rabe <i?c du Tartare (4^) pour lignifier que la Nation des Tartares excelle .à ti-

rer de l'arc. Mais c'elt puifer dans une fource fi peu naturelle (44) , qu'on peut

foupçonner l'interprète d'avoir cherché un lens forcé en faveur de ia Nation,

§. X.

Origine & Hijloire des Mongols & des Tartares, Introduc-
tion.

L'Auteur de l'onvr.ige qu'on fiilt profelfion de fuivre dans cet article, Quj éw» Abui-

n'étoit rien moins qu'un VAxàwàc Karazm y on Kowarafm , Réeion bor-
*'^^''

^. .

j. ^ \'r\ CL I /- /' •

o r j^ I
^ lui Monarchie (le

dce a l Uuelt par la mer Calpienne, & connue lous ce nom des le temsd He- Karaau.

rodote , qui l'appelle Khorajmim. Elle fut célèbre pendant le dernier Empire

{\6) Pag. 108.

(37.) Sobrii]uct donné aux Mankari;.

()8; Dans (on Trélor des Lanj^ues orien-
tales.

(}«») Dr Sarmaiia Afian» , cttp. 7.

(4)) Rcrum Mufiovttarum Comment, in ar'
tic. de lartArii , af>ud Sinam.

(41) HiftoircdcsTurcs, des Mongols , &C.
Vol. II. p. 534.

(41) Ka!m , en Arabe , & Oit , en Tartare
& en Turc , fignificnt une fléclie.

(4?) Cette explication fut donnée à feu
M. D^dikbi

, Interprète du Roi d'Angleterre
pour les langues orientales. Il la communî-
»]ua lui-nicmc auTraducleur Anglois d'AbuU
gliazil.

(44) Préface de l'Hiflolre des Turcs, dc$
Mongols, &c. p. 16.

Eij
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36 HISTOIRE GENERALE
Intropuc ^'tec, & fcsHabitans font nommes Ephtalitcs (4O p^r li-s Hiftoriens Blznn-

TioN. tins. Mais clic ht une hi;uic beaucoup plus cilataïuc il y a cinq cens trente

ans, fous une dynailieilc Kois , ilont Le dernier nommé MohammiJ-kani^m-

Jchj.i' y étoit le plus grand Monarque de l'Alie , lorlquc Jeni;lnz- khan il-

rei dit maître de l'es Etats. Depuis ce cems-là elle a tinijours cte Imis la domi-
roiT.iti'c siijour- nation de différentes fortes lie Fartares, tS: ceux qui la polledcnt aujourd iiui

btks.'^'
"^* *

^*-"^^ les iZ/ftA-ï , dont Abulghazi ctoit /v/h/n loi fqu'i! écrivit Ion 1 lilloire. C e

Prince étant morren i66^ , luis avoir achevé Ion Ouvrage, Anusha-Miiho'

ma y io\^ fils & fon fuccctreur , y joignit les cvéncmens de l'année 1665. Il

nous appieiid que cette Hilloiie elttnee, en partie, de divers livres compo-
les ku le même fujct '46j-, en partie, des Mcm.)ires particuliers de plulieurs

Tribus Mongols. Les livres étoient au nombre de dix huit (47; , dont il

nomme feulement , comme le principal , Khoja-ruii'id , cité par l*etis de la

Croix , d'I lerbelot «S: plufieurs autres , fuis le nom de FadlalLih. Cet Aurcur

e!l le premier qui ait écrit l'I lilKnre des Mongols <?C des I .ut;'.res , par l'onlrc

de Gu^un'klun , fixiéme fuccetlèur de Jenghi^k/un , doar il etoit le Vilir. Il

en compofa trois volumes (4S) compiles de plulieurs Mémoires originaux

que ce Monarque avoir hiit recueillir par Puludow Fulad , homme verlé dans

El langue Mongol , qui avoit fait le voyage de Tartarie dans cette vue , avec

ordre dalliller à la compulîtion. Elle tue achevée l'an 7oi de lEgire , ou 1 s 01
AmonV Je de Jefus-Chrill (4';) L.et éclaivcidement ciu'Abuliiha/i donne lui-même fur

Ion Hiltoire (^o), n établit pas bien Ion autorité pour les tems qui prccede-

rent Jenghiz-khan. Les Mongols n'ayant point alors l'ufage de l'tcriture . ne
pouvoient conferver la mémoire des adions de leurs ancêtres que par des tra-

ditions orales, fur lelquelles •.! v a peu de fond à taire. Audi cette remarque
cil-elle al fez veriti^e par les défauts dont l'i iilloire même ell remplie.

Hifîo':rc des Mongols & des Tartans j jufquà L: mort d'C^un-khan,

niiui^uoi.itfM'in J ^ P ff I S i ou Japhet , troilîéme tîls de Noé , ayant quitté les montagne??
Tjr;a-., ji: jts lie Judi (51), où l'Arclie s'étoit arrêtée , alla s'établir vers les Rivières d'^-

**^'^ '
/// (^ij iic de Jaik. Pendant l'efpace de deux cens cinquante ans qu'il vécue

après le Déluge , il mit au monde huit fils qui lui furvécurenr; Turk , Khars ,

Suyluby Rus , Maninakh , Zwin , Kamari ôi. Tank (5^J. Turk , ion ai né"

(4O Corruption du mot Abielah , c'cft-à- de fcs exploits
i
les cinq fuivantcs , de fc; fil»

dire, t'<»« d'or
, qui ell le nom ("ous kqucl ils &: tk (es fucccircurs ; l.i neuvi(!nic , des Kiians

croient alors connus en Petfe, d'où apparem- de Karazm julqu'a la mort de l'Auteur. Cet
Jiicnt ilsl'avoient rc(;u. Ouvr.ige a éié traduit en RuHlen , en Ailc-

(46^ Hift. des Turcs, &c. ihiJ.f. 68. niand , en Françoi"; & en Anglois. L'(!dition

, (4-') IbiJ. p. 30. l-innçoile a p(nu tirre : Hijicue genealofiqut

(48; Le premier Tome fc trouve dans la 4ts Tart.trts , ïc rAni;loi(e , Centrai llipory

Bibliothèque du Roi de France. Il a été tra- cj tht Tura , Mogels , at.iiTar:Mrs , &c.
. duit par De la Croix le fils.

( j i ) Nom que les Mahométans donnent i

{49) Hiftoitc des Turcs, des Mongols, l'Ararar.

&c. ubi fup. p. 50. & Préface du Tradufteur. (51) L'Ldel ou le Voljia.
(jo) Intitulé Ska/arehTtitki , ou Hiftoirc (5O la pliipart de ces noms font altéré»

généalogique des Turcs , en neuf Parties, par IcTraduikur. Khmrs
,
par exemple , eft

dont les deux jiremieres tiaitcnt des Kh.ins Se pour Khoi.»rs ; Zevin pour Sihi» , ou le pcrc

des Tribus delcendus du Tuik ju'qu'a Jcn- du Clùnois > K«m«ri poux rc«»«ri oi) ^t0««(>
ghiz-khan -, la tioilicmc , de ce Conquéraot &



îns Biznn-

i-'ns trente

d-kiirit^m-

-klian 11-

lii doini-

•jornilluii

Itoirc. C c

lia-Mùhi)-

1^65. H
s COlUpO-

pl'.iiiciirs

tlotit il

tis de la

et Aiircur

l'oiiiic

cVilir. II

originaux

'crfcdans

'îic , avec

,
ou 1 ,' û 2

îuine fur

prcccde-

iture , ne
r des rra-

rcmaiijuc

'tan,

ontagnes

êtes d'^-
l'il vécut

1 Khars ,

fon ajuc

He fc; fils

Jcs Klians

tciir. Ccc

,
en A Ile-

LVdition
iealo(icjut

il Uijiory

:c.

ionnciit à

ir aircrcf»

ipic , cft

u le pcrc

biemanu

DES VOYAGES. L 1 v. I 1 I. ,-7

5c fon fuccefTcur , inventa diftcientes commodités pour les befoins de la vie , AnrK.HAzi-
paiticuhéicnient l'ulage des tentes, &: choifit pour fa rélidence un lieu qui kman.

fe nomme à préfent Ijakh-kol. Il eut quatre fils; Taunak , Zakalu , Bcna^ar

6c Amuldk. Taunak , qui lui fucceda , découvrit entre plufieurs inventions

l'ufai;e du fel ,
par un rimple eftet du hazard. Une pièce de viande rôtie étant

tombée a terre, fe trouva miprCj^née de particules lalines , dont cet accidcnc

apprit à connoitre futilité. Le même l^rince fut contemporain de Kayumat"
ras , Roi ^Iran , ou de l'erfe : il vécut deux cens quarante ans &: laiOa le

trône .1 Yol^a-kliun fon fils, dont le troiliéme fuccelltur, cinquième defcen-

dant de Turk. , fut Alania kliun.

il paroit que ce fut lous le règne d'Alanza que le Peuple , amolli par l'abon- FoiK^ad'on -.it

dautc , abandonna le vrai Dieu pour adorer les Idoles. Ce Prince eut deux '^'l"
^'-i-f-

tils , T^itur ôc Mogul y ou plus proprement Mungl , entre lefquels il divifa fcs

poireilîons.

Telle fut la fondation du double Empire des Tatars & des Mungis, ou Tatar& .Nîurgi.

Mongols, qui prirent les noms de leurs Khans. Tatar khan eut en partage

la partie orientale de la grande Tartarie. Il fixa fa réfidcnce près de (54) Jur-

jut, Ville puillante dans le voifinage du Katay (55), & nommée Zinucn
langues Indienne «S: l'erfane. Mogul kkan , qui eut la partie occidentale, fit

fon fcjouren Eté piès des montagnes Artag tic Kartag , qui portent aujour-

d'hui le nom A'Vlugrag 6c de Kichigrae (56). En l.yver, il choifit pour fa

demeure les bords de la Rivière de Sir (57) , au pied des montagnes qui la

bordent du côté du Nord.

Ces deux Nations vécurent quelque- tems en paix, jufqua ce qu'O^'//^ , rnicrrcsJcJÛiix

petit fils de Mun;,;l-khan , prit les armes contre Tatar &c le vainquit. Sous le
*'^"""*'

règne de Baydu-khan , fixiéme fuccelfeur de Tarar-khan , il s'éleva une au-

tre guerre entre les deux Nations. Elle hit continuée p.i. Siunt^-k/ian , fils de
ce Prince , i<c ne fe termina que par la ruine de l'Empire Mongol (5 S).

Mun^/ùtoiid'un naturel mélancolique , omme le fignifie fon nom , qu'une CaraOcrc i!c

corruption générale a changé en celui de Mogol (59). Sous fon règne, le j^l^lniiànf.

'"

Monde entier fut enveloppé dans l'idolâtrie. Ses defcendans régnèrent aoiès

lui juf'qu'à la neuvième génération, qui finit par ll-khan. Ses fils avoient été

au nombre de quatre ', Kara-khan , Aîiwas-khan , Kauwas-khan 6c Kavar-
khan.

Kara-khan , fucceffeur de Mungl , eut un fils nomme Ogu^ , dont le ca- Ça^flcre finju'

raâ:cre,pour fe fervir de l'exprefiion d'AbuIghazi, fut aufii brillant que le
*"' ^"^*

Soleil. Il ne voulut recevoir aucun^ nourriture *, & fa mère rêva conti-

nuellement qu'il l'avertilfoit de quitter l'idolâtrie , avec menace de refufer

conllamment fon lait aux dépens de fa propre vie. Elle fit vœu fccretemcnc

de reprendre le culte du vrai Dieu , pour fauver la vie de fon enfant , & le

petit Oguz commenta aufii-tot à fe lailler nourrir. A l'âge d'un an , lorfque

Ua\ Dfurfut dans la Traduâi n. Il n'cft

pas ailé de fixer (a littiation.

(f j) les parties feptentrionalcs de la Chi-
ne & celles i|ui innt concigucs dc la Tattatie.

(56) Voyez ci dcÛBS.

(57) OuSthu».

(58) Hiftoire des Turcs , des Mongols,
&c. p. 4.

(Ç9) Cette corruption n'a été commune
qu'aux Tartarcs M ahométans , aux Pcifans^
aux Turcs & aux Eui j^éaas.

Eiij
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AiriGHAzi- ^^'1 P^r*^ penfoici lui donner un nom , fiiiv.mt l'uC.iuc, il le prévint , en dlfant

d une VOIX intellit;jble : •' Je ni appelle O^u^. Aulli-tot qu'il lut tap.iWc de

parler, il eut continuellement dans la bouehe le nom d'Âllali , qui li-;nihe

Dieu. Dans un at;e plus avancé il rompit commerce avec les deux premières

femmes, parce quelles ne vouluienr pas renoncer à l'idolairie, & celle qu'à

prit a leur place lut plus complailanie.

Quelques années (60) après, Kliara-khan donnant une tcte , à laquelle les

femmes d'C)i;uz turent invitées ilans l'abrenie île leur mari , qui étoit .. la chai-

le , voulut Icavoird'où venoit la haine de l'on tils pour les deux premières. Il en

a'Hiriî la veiicable caufe -, lis: par le conlcil des drands de la Cour il rclolut ilc

chercher Ogu^ pour lui oter la vie. Mais la troiliemc femme de ce jeune

Prince l'ayant fau informer du delléin de l'on père, il alièmbla quelques trou-

pes avec icfquelles il mit en fuite une armée beaucoup plus nombreufequi le

pjurfuivoit. Kuru-khiin peiic lui-même d un coup de dechc. Les Ihinces, frè-

res d'Oi;uz , s'etant joints à leur aine pour l\\ dctcnl'i: y il leur donna le titre

de yi§ur{(y\) , qui lij;nihe celui qui vient an fccours {(il).

0<;u2, monté fur le trône, rétablit la véritable Religion; «?«: déclarant la

guerre à ceux qui la rcjettoient , il les lotçi de l'embraller, à l'exception d'un

petit nombre il idolâtres obltinés, t]ui cherchèrent un aille dans les Pays voi-

fins. Il ne fe latfa point de les pourfuivrc par les armes, jufques dans les

Etats de Tatar-khan , cjuil vainquit dans une bataille & fur lequel ilen le-

va un butin confiderable. C'ependant il n'auroit pu rapporter les fruits de fa

vidoire f^ns l'invention des chariots, qui huent nommés Kunk à caufe du

bruit qu'ils font dans leur marche. L inventeur re*,ut le nom {.le KauUi , ôc le

communiqua dans la fuite .1 fa 1 ribu , qui le porte encore.

Après une guerre qui dura foixame-douze ans , Oguz tor(,M tous fes enne-

mis à la foumidion .l^ leur ht embralfer le véritable Culte. Enfuite il conquit

l'Empire du Katay , la Ville de Jurgut , le Royaume de Tangut «S: Kara-kitay.
Origine iVc^in- De-là , pénétrant au-delà du Katay julqu'à la côte maritime, il trouva une

luks^*'
* '^" Nation guerrière, dont le Khan , nomme hhuruk ^ rcpoulla vigoureufement

fes troupes. Dans fa retraite , la lemmc d'un de fes OfKciers , qui avoit été

dans lacHon , prellce de fa grolfeirc , le retira dans le creux d'un arbre où
elle fe délivra d'un entant mâle , que le Khan nomma Kipjuk. Ce nom lîgnilîc

Arbre creux , en ancien Turc. l)e-là lont defcendus les Kip/aks, qui après

avoir fubjugué les Urufes , les Uluks ou les l^alaques , les M jars ou les Non-
grois f & \ts Buskirs y fe unirent en pollelVion de leur Pays fur les Rivières de
7"/V? , iXAttl '(^Ti & de Jdik. Cette Coiurée prit le nom de Dasht-kipjah ,

c'cii-à-dire , Plaine des Kipjaks.

KsMv.i'rseop.- il le palfa dix-lept ans, après lefquels Ogu:^ recommença la guerre contre
Hiu..id\)(;az.

jfbiifak. Il le délit & lui ota la vie. Enl'uue, tournant d un autre cfW; fes ar-

mes vidorieufes , il conquit les Villes de Tulash ^ Sayram , Taskaut ^ Tur^

kcjîan , Andijan , Samarkant & Balk. Il s'avan(j-a jufqu'à Kor , dont il fe ren-

(6i)) On rapporte quelque chofe tle fcm- (^1) Ce fut ainfi que Mahomet donna le

tlahlc de M.nhomct -, X le dciTcin tic l'Hifto- nom X Anjan au Peuple des Medicus, qui vint

rien paroit étic de former un Héros dgal à à (on fccours.

Mahoi":t & j Jcuf^hiz khan. (63) Le Donc , ou le Tanais & le Volga.

(61) Ojiitr ou l^nr.
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dit m.iîtrc î^vcc le m. me fuccès. Ce tut près tle ce lieu que quelques-uns de AniLnuAzi
ics .;ciis r.iyant ic)oinc , apics .^voit tcè quelque tenis artctés par les ncges, il

leur donna le nom de Kariik , qui i\)^nihc nigc ; & de-l.i vient rorij;iuc de

la Tribu de Kar/ik, Il continua ia marche vers KahiU , Glutina \ic Kashumir ,

qu'il mit aulli Tous le )ougi & chargé de gloire , après tant de conquêtes , il re-

tourna d.iiis les Etats par lùidagshun tk Surnui-and.

Loin de s endormir dans le repos , il tornui bien-tot la rérv.)!ution de conqué-

rir le Paysd'//»///. ttani parti avec une armée nombreufe , il s'avanij'a jufqu'à

TaLish , ou il lut joint par ceux qu'il avoic lallFés derrière lui dans la marche

aux Indes. Un d'entr'cux , à c]i>i il demanda la ruilon <]ui l'avoir retardé, lui oiiiîrcf'c la

rcpondit qu'il avoit été torcé de s'arrêter pour Fournir A la i'ubfiflance de ix Tiii.uiJcKu:ai.i'..

kmme , qui avoit un entant à nourrir de (on lait. Cette réponl'e toucha Oguz.

Il lui accorda la permillion de retourner dans (o\\ Pays is: lui donna le nom de

KaLicli , qui li ;iHhe , anctc par Lijaiin {6jf). C'ell de là cjue la Tribu de Ka-
lach tue Ion oriv;ine.

Oguz-khan continua fa n\\ïc\\c \rM \x grande Bnkkarie y &: traverfant la Ri-

vière d Amu il entra dans le Royaume àIran. Kayumaras , Khan de cettj

contrée , avoit lailfé en mourant un tils qui n'étoit point encore en âge de gou*

verncr. Les Seigneurs du Pnysécoient diviTés par des guerres civiles , quitaci-

literent beaucoup les conquêtes d'Oguz. Dans le cours de cette expédition , fe Oguirrptc.rrr'

trouvant à .S7z(Z/« , Ville du Royaume d'Iran comme celle de Mc^ha (65), il
[i"ç|!çs(^vrf

'''''

chargea un de lés fidèles ferviteurs d'enterrer lécretement un arc d'or à 1 Fil

ii'une foret voiline , en lailTirnt fortir le bout hors de la terre , !k de mettre trois

ricchcs d'ortlans la même lîtuation à lOuell de la même foret. \Jn an après „

il envova fes trois tiis aines à l'Lll de cette forêt pour y prendre l'amufement de »

la challe , «S: les trois plus jeunes à l'Oueft. Les premiers trouvèrent l'arc , qui

lut partagé einr'eux. Les trois autres ayant auili trouvé les Héches , chacun eue

la iienne en partage.

Lntin Oguz étant retourné dans fes Etats au bout de quelques années, fit Ftte q iM l'^ruc

drelîer une tente magnifique, qui fut ornée de pommes d'or , enrichies de aprcsio:i.>.;ic.

pierres précicufes. 11 ordonna un facririce de neuf cens chevaux & de neuf
mille moutons. Il lit taire quatre vingt-dix-neul Ibcons de cuir, dont neuf fu-

rent remplis d"eau-dc-vie , «î^c quatre-vingt-dix de Kumis , ou de lait de jument,

C'éroient les préparatits d'une fête qu'il vouloit donner à fes enfans , aux Sei-

gneurs (îs: aux Officiers de l'Empire. Il les remercia de leurs ferviccs. Il les récom-
penfa par des préfens tk par d'autres bieiilaits. En même-teins, comme l'avanture

de l'arc & des l^éches dor n'avoir pas été ménagée fans delfein , il en prit oc-
calîon de donner à fes trois fils aines le nom de Buffiik , qui fignifie briJ'J , par
allufion au partage de l'arc •, ik celui de Ucli ok , ou des trois fieches , aux trois

plus jeunes. Il ajouta que ce n'étoit pas le hazard , mais la volonté de Dieu ,

qui leur avoit tait trouver ces armes , & que Kiun , (on fils aîné , ayant trou-

vé l'arc , regneroit , lui & toute fa pollerité , en ligne de fuccellion , aulH long-

rems qu'il refteroit des Hulfuks {6G) -, tandis que les £/f/t-oAiferoient perpétuel-

lement leurs Sujets (67).

(6\) Kal (ii^niRi:. laijfé oa arrêté ; Se ach , ((i6) On a vu que KaIJan , Khan ies
aff-imé. Eliitlis ,

portoic Ictinc de l^iilluktu-khau,

(65; Sh^m^a Damas, & AX«/;4 le Caire. (67) Hill, «Ici Turcs j &c. p. 'j.
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Oi^iiz mourut aortes un icgnc de cent (cuc.uis , «îs; Kiun-klutn monta fur le

tronc. Ce jcunc l'nucc, pmu tvitci les ttouMts ilc la jaloulle , le lailla pcr-

luadji pai riiiur , un île tes Conleilleis , île paita^^er les Ltats avec les tiercs

& leurs enfaiis. C liacun ilcs lix hercs avoir quane his. Kiuu donna une i^rande

tête. Il hrdreller la mai;nihi.]ue tente de l'on hcre, environnée »ie llxi;rani!es

tentes blanches. A peu île ihlhince il lit élever deux aibres, hauts de i]ii.iiante

biailès, avec une poule d'or au l'onuiiet ue l un , cN; une pi)uie d'aij;eiu liir

l'autre. Il oïd.mna que les IJulluks tueroienr au pieiuter , Cv: les iMi-oks au le-

conJ , tous à cheval , en courant au grand j;alop -, & ceux qui frappèrent le but

rempv>rterent des prix conlideiables. Cetie tête, qui lut entièrement lemblable

A celle d'Oi;uz kh.in , dura d.x jouis & ilix nuits.

Depuis le règne de Kuin-khan , liliiVure ne tournit rien de rcmarqii.ible

jaiqu'à celui <\ Il khan , coiuenipoiani de Siunt^-k'iun , huitième Monarque de

l.-\ i.ue i artaie , avec lequel il tut toujours en guerre, la vicloire s étant déclarée

^.y.n lui , Siuntz fe vit dans la néceilite d laiplorcr le lecours tles Kcr^his , dont

e Khan étoir un l'rince redoutable. Mais ce lecours même ne le rendit pas ci»

jtahle deniefurer ouvertement les forces avec 11 khan. Il eut recours .i l'arti-

jh;e ; ^ t"ei;ianc de tuir à la vue de Ion ennemi , il l'attira «lans une enibul-

cade, où il tailla Ion arnrée en pièces & lit le relie priloiniier. Cette dctaitc

cncrama la ruine de lUmpire des Mongols, ll-khan périt lui-même dans le

combat ; iSc de tous ("es entans , Kuyan , le plus jeune île les tils , î5c A'.^^i».« fou

jieveu , turent les feulsqui échaperent a la tune des vainqueurs. Ces deux Prin-

ces ayant été prifonniers , pendant dix jours , lous la garde d'un leul homme,
trouvèrent le moyen de le fauver avec leurs tenimesi mais ne fe croyant point

en s.'ircté dans leur Pays , ils le retirèrent dans les montagnes .> les relies

de leurs beftiaux ^' de leurs etlets. Après une longue marche ,
rivèrent

cntin au pied d'une mont.agne très haute, qu'ils turent obligés de monter par

un fentier fort étroit , far les traces des animaux qui fe nomment Arkuras (6S)«

Il n'y pouvoir palfer qu'une perfonne .1 la lois, l.tant delcendus de l'autre cô-»

te par ce chemin, ils fe trouvèrent dans un Pays délicieux, environne de

montagnes auxo.'.el'.es ils donnèrent le nom A'Igana-kon , .i caufe de leur lî-'

taation. Ig.tna lignitîe vallù en vieux langage Mongol , 6c Kon lignitîe hau-

teur efcarpci.

La polierité de ces Princes fugitits s'ctant multipliée avec le tems , Kayan ,

dont {C^c)) les defcendans turent les plus nombreux , leur donna le nom
de Kuyas. Nagos nomma une partie des liens Nagofîers , ifc l'autre , Durla-*

gans. Cette Colonie devint fi nonrbreule dans l'efpace de quatre cens ans , que

le Pays ne futHfant plus pour la contenir, elle prit la réfolution de retourncc

dans la patrie de fes ancêtres. Mais il talloit trouver un nouveau chemin ,

parce que le tameux fentier de leurs tondateurs avoir été détruit par le tems.

l'Jn Maréchal ayant obfervé que dans certains endroits la montagne avoir peu

d'épailfeur »!^' n'étoit compofée c]ue de mines de fer , propofa d'ouvrir nn paf-

fage avec le fecours du feu. Ce confeil fut goûté. C hacun porta du bois & du
charbon , qui fut placé au pied de la montagne. On y mit le feu ; &: la flamme
jeçut tant d'activité de foixante-dix grands fouftlets, que le métal s'étant iou"

{(îS) Voyez, cl delTiis l'Hiftoiiç Naturelle U9) Kjtyan fignific un Torrent rapide quî

de la Tartaric Chinoifv, (ombc d'un rocher»

du ;
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du lailfa un pallàgc allez graïul pour un tliamcau tliargc. Tors les Mongo/v ÂJJTîTTTÂzTr

palèicnc par ceCi'c nurveuieule route. Ils célebicMC ciicore une tcce annivcr- khan.

l'aucca Mi.iUJiie d un ù v;iaiul evencnicnt. On alluino un i^ran.l l'eu, dans F«ei' yhniva'.ii-

leiiael 0.1 nur un n)orceau d<: ter. Lorlque le fer cit ri)U.;e , le Klian tVape del- liun.

*"

fu. le premier, avec un marteau. Son exemple ell luivi par les Chefs des Tri-

bus , p.ii les Olliviers tS: par le l'eupie mcme , clucun venant donner lutccilive-

nieuc l'on coup ',10).

De toutes le> branches qui lotnviient la Colonie des M(îngo!s dans le Pays kphvcI Frp; e

àli'^iiftd-kon , la Tribu des Kayas, étant la plus nombreufe , hit celle U'ou 1 o\\ ''" kiuDRuis.

convint de tirer les Khans. Le l'rince Kaya cjui polledoit cette dij^tuté au dé-

part de la Colonie , le nonmioit Bcrte^cnd. lous les noms de les picdécelleiirs

lont inconnus. Après cette tranlmigration , le Khan Hciteze.a CNVoya des

Ambairideurs à toutes les Nations voilines, pour otlrir l'a protection a celles

qui avoient reconnu l'autorité des dcfccndans de Aîo<rl-k/iun , tS: menai-e:" d'une

ruine inévitable Ljlles qui feroient dilliculté de rentier Ijus le joug ues Mon-
gols. Les delcendans île Tutat khun , allarmés de cette r.ouvclle, allem'oierenc

leurs forces & marchèrent au-devant de Bcrtc:;enu. Mais il les dérit entière-

ment-, >i=v: pailaur au ùl de l'épée lous ceux qui ctoient capables de porter les

armes, il ne ht grâce qu'aux jeunes gens, qu'il dilhibua dans les iribus de

l*a Nation. Alors toutes les Hordes ou les iribus des l'ays voifins ne balan-

ceront plus à recevoir la loi du vainqueur. Cette paciricatun générale arriva

cin(]uante ans après que les Mongols eurent quitté le V^yid' /rgariii kon (71).

Abulghazi khan ne donne que les noms des fuccelfeurs de Ikrte/ena , jufqu'an

règne île Vuldan , onzième Kh '•! de la même ligne, l uUankluin eut deux hls ,

qui moururent tous deux avan lui ; mais qui laillercnt, l'un, un hls, nommé
Dcyan-B.iyan ; l'autre une tille , qui le nommoit Alanku. Ces deux cnfans tu-

lent maries eiileinble à l'âge convenable. La mort de Deyan-lîayan ayant fuivi

de près celle de l'on grand-pere , avant qu'il eut atteint l'âge de trente ans , rixé

par les loix pour l'aitmiiulhation , il ne rerta de fon maiiage que deux ii!s très-

jeunes, nommés par les uns Bcl^oJcy 6c BcgiuJey ^ mais par d'autres, Bd-
gayui &: Bugnuc. Alanku , leur mère , fut recherchée en maruage par divers

Princes, pareiis de Yuldan. Llle rejetta conftamment leurs propolltions, poui"

s'occuper du loin de la régence , pendant la minorité de lés deux hls.

Un )uur , en s'éveillant le m um , elle vit tomber dans Ta chambre , par l'ou-

verture du taite , quelque choie d'aulîi brillant que le Soleil, qui s'appro- duaKh-u

cha d'elle fous la forme d'un homme couleur d'orange , avec des veux u'une

beauté linguliere. tlle en tut lî etitayce que les forces lui manqLierent p.)ur

fortirdu lit &: pour appeller fes domelliques. Il paroît que ce fantôme devint

familier avec elle i!n: qu'il continua fes vifites, quoiqu'il l'eut laliFec çrotîe dès

la première. Lorlqu'on apprit la grolfelle , la curiolité ht fouhaiter à fes p.i-

rens de connoitre le pcre. Elle raconta fon avanture. Quoique cet cvenement

eût l'air dune ticlijn, elle rcprefenta, pour foutenir iow innocence, que fi

elle avoir eu quelqae chofe à fe reprocher, il lui auroitété facile de caclur fa

foiblelle fous le voile du mariage*, que (on fruit porteroit pcut-ître qt:e que
marque extraordinaire , qui renaroit témoignage que fa naillance éioit furna-

(70) Hift. Jfs Turcs , des Mongols , &c. p. ix. & fuiv.

(71) litd.^. 19, 5j ôc 6^.
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riirelle; & qu'aptes tout , s'il relloit quelque doute de la vcritc, on n'ivoit

^KHAN, qu'à prendre <on antôme liir le tait. On la ricoblcrvcr ctfodivcmcnt par des

eardcs. Ils vcrihcrent tout «-«e qu'elle avoitdit, excepté qu'ils ne virent aucune

apparence de tantôme (" 0*

Alanku parvint au ternie &: Te délivra heureufement de trois fils *, Bo/um-

kat.igun , Boskin-ialki y Hc F>uJcn;îrMo^a (yj), qui re.;na lur les Moni;ols.

La poilerité de ces trois Princes prit le nom de S'irau fk produisit plulieurs

Tribus. Le troiliéme , de qui Jenv;hu-khan tiroïc Ion orii^mc , eut deux hls,

Turnu &: ToLka , dont le dernier lui l'ucced.i. Dutumin-klian , fils de Takka^

en eu: neuf, qui furent tous tues par lis Jukairs (''4 S à l'exception de Kaydii ,

leur iîné , qui porta la couronne après lui. Kaydu khan eut trois iils ; BiiJ/'ikdr y

Hwmalunkuift 6i Riip^in , qui liuent les tontlateuis d'autant de Trilnis. Mu*
rdnkodu-koiima , h's de Hiuinalankuni , eut un rils nomme Kadun , qui re-

çut le nom de T.:\s/ii , parce qu'il excelloit .1 chanter. Jru/ , hls de Koduii

,

tut père de Kuri/ruk , qu'on prend pour ce ^«iro^f^/'-KariltuIs. , C.liet des Bi^y"

:nit.i , qui î> la guerre à Jenj;lùz-kli.,n.

Après la mort de Kaydu-klian , \ lirmalarkum époufa fa veuve , de laquelle

il eut deux lîls , nommés en l;in_c;at;e Moni^ol Kurdii^cnu ii\ Olck;in-^in!a ,

mais en Turc 5 /r;'.:{-^«M .;?c ^//ijj^i-Z'urj ; deux noms i] 11 li:;nihent u!i Loup

& une Louve. Ces deux Prinv:':s fondèrent des Tribus. Bj[iîLiry fuccclleur de

Kaydu-khan , fut un Prince faj;e , qui conquit plulleurs Provinces. Son fils,

nommé Tumana , devint fi puill'anr , qu'il leduilit f.^us fes lv)ix toute la Tri-»

bu de Niron. Il eut neut tils, qui turent les loiul.ueurs d'autant de Tribus î

ï. Za^sit t père de trois hls ; Butakin y Uruth &c Mankat. z. Yaninshur-tu-'

man:;u. ^. Siimki:u77, 4. Bathdki. 5. Kahul kkun y grand-pcre de Jcnghiz-.

k!ran. 6. Ku^u/i, irere jumeau «le Kabul. Ce K.ibui eut un fiis , nomm.é Ycdem^

[i-bur/ag {-j)). /. Udur-b.iyan. 8. Bal:^ar-o<^Uin. <). O/^in gjri. Les Mongols
donnent ce dernier nom à ceux qui fe tiennent trop long-tems alîis près du
feu , & l'attribuent par cette raifon aux derniers cntans , parce qu'ils font plus

long-rems que lésâmes dans la mailon paternelle.

Kabul-khan , fuccelleur ".t Tumana-kiian , eut ù\ fils • Uknn-yargak. 1. Bcr*

tiiii-h^badur. i,. Kutuktu-mangu. j^. Kujjjn-Babadu. \. Koblukun. 6. Badan-»

Kay.it. Le nom de Kayat , qui avoir été néglige pendant trois mille ans , re-

parut dans les entans de Khabul-khan, parce qu'il convenoit à leur vigueur na-

turelle & à leurs inclinations guerrières. B.rriin
, qui occupa le trône après la

mort de fon père, eut quatre fils : 1. Mungaday. i, Huç.in-Tayshi, 3. V-J/idg/ii^

Bu/udur. 4. Datitlay-BuLiy , dont les de'ceni'ans co:iiervcrent '^ nom de
Kai (Tance .'c

i^,y.,f^ Yalfu^hi B.'/iadur y fuccelfeur de Rcrtan-khan , eut tinq hls : 1. Ta-
Jif.îV'. khan , . ^ ^

, r-T i-ii 'w

,

..!.,
n)"in- d'ai.orJ /««{/« (76y, nomme culuiie Jcngliiz-khan. 1. Zu^ibur , qui lignihe , un con-

vive atfamé comme un loup -7). ^. Zo^um, 4. Tumuka. 5. Bulgatay. Ou:.\\iùM,

(ii'i C'efl-à-dire , ouc ce qu'il"; ne virent

pas c'toit précifcmcnt ce qu'il falloit voir.

(7U l-*;s Autcuis oiicucaux l'app'ùient Bu-

teur.

(74) i)/^i/.i;j^i>i «i.ui'! !.iTiadu(f^ioii. C'cft Tiiiii> ,h

(7O Liirsx fignific un Chef Je troupes mV-
itaires.

(7C>^ Nommé par d'autres Tamachin Se

app.'.:"-.. -'cnt le nom J.»^ quelque Iiibu. Ces
noms ne font pâs mieux cxplii^ués d.mi l'Au-

(D /«î.» , en Mopol, fij^aific un Loup»
&: Kar j unebcic voiacc

}
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remarque que ces cinq frères furent tous blonds , tirant un peu fur le t'ux , & Abulghazi*^
r]u'ils avoientun cercle rouge encre le blanc & la prunelle des yeux. Lrurs def-

cendans furent furnommcs Uorzuguns-kayats , parce que les yeux de cjtte efpecc
,^

portent le nom de Bor-^ugun parmi les Mongols (78},

Table des Empereurs Tartares Ù Mongcis^

)\ace d( TuRlCm *

ï .jf LT R K , fils de Japhefe

i. Tauna.

?. Yleva-khan.

Dibbakai-khaiT*

! . Tatar-kli.-in*

i. lUikka-klian»

;;. Yalanza-khaiU

4. Elcela-kKin.

j. Attaifir-k-han»

1. Mungl-khaitf

i. Kliara-klian*

3,. Oguz-khan»

4. Ay-klian. •'

5 c Yukia-kîiant

6. Mcnghi-khaii,

7» ïiuycs khan»

5, Kayuîc-îtîiart»

^4 Alanza-khan , qui ^ivîfa fes Ëtan
entre fes deux fils , Tataç & Mogulf
çu Mungl-khaas

tignt /< TjT^R-KIIAf^m

e* Orcîa-kliail,

7, HayJu-khaiî»

15» î^iunrz-khan^ c\yX (Jéçtiulil'l'BxHpxES

des ^lon<Iol^

Raie di MuifCL^KHAlTm

$, lî-klian , fous îequeî TÉnipirC fut

détruit par Siuntz-khan.

Les Khan:» des Mongols d'Irgana*

Von font inconnus pendant quatre

cens ans, fufquU la tranfmigratloit

ifous Bcrtizena»

tign^ di ^îungî-kTiari réta^IUé

I. Bertîzcna-kîian,

X. Kaw idii-kkan.

}. Kizin-kagan-lclian*

4. Kiplï-niergan-klian»

5. Mcnkoazin borel-khaiti

6. Bukbcndum-klian,

7. Suiifanzi-klian,

8. Kayniazu klian.

9. Temurr.ish-khan,

10. Mcni;!i-kaoja khan#

1 1. YuKlul-khan»

ïlcgencc d*AîanîviT,

fi. Budenlir-mogok-klialî.

t }, Tokka-khan,

J4. Dutumin-khan»
1 ç. Kaydu-klian*

16, Bollîkar-khani

i 7. Tumana-khan»

î8. Kabul-khan»

î y. Borran-klian.

io. Yelfuiilii-bahacîar-klian»

*i« Tamuzin om Jengliiz-khan*

.
Tous ces Khans font reprc'fentcs comme s'ctanr fuccedcs régulièrement de SiHipçons contn

porc en hls
, A l'exception d'^j^-AA^/z , cinquième fucceircur dans la race Mon- l'ùuXV''

''"'

(78; Hid. des Turcs, &c. p. c«. & fuiv,

n
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- j1 , qui croit frère de Kiu;.-kha!i , i<c A'YuUuik'uvi , <\ li ncti>ir que fimplc

'pa.c.ir de ion prcdccc'.lLnn. On picteiid aulii qae lu.puis l mk. juiqu'A Ikrn/c-

ii.i t>ju'; les Kluiis oiu eu de foa lon^s rc;4ncs , c\(.cp(\' le lu^ me "\ aidii/.-kliaii.

A'.HJ LCtic ùiccci:' Ml ^: l'ililloire \les i.ucaies touu.ulciu «ic grands liijcts

dohjcctijn a la critiq'ie.

Preimére.nent , nous n'avons pas de preuve aurcntlque que Turk , fonda-

teur commun de cette Nati.)n , au été tiis aine de j^pl'i-t , iii nv.me qu'd ait

jamais exiltc. L'ililtoire dO-uz-kKan , qui éleva ! haut irmpne Mongol ,

xiroicu'.îe pure Lei;cnde. Si le tîlrde ce l'unce ^livila l'huipiie entre quarante-

mit de fes païens , comment le trouverent-i'.s réunis fous Il-klian i Les longues

$;ueires qui continuèrent enluite avecune grande variéié de luccès entre les ^lon-

gols & les 1 artares , paroilFent imaginées pour faire éclatu la puilVance de ces

deuN Nations rivales cS: pour remplir le vuide de pluli^'urs fiecles. A latin ou

voit les Tavrares prévaloir à leur tour ils. r^nverfer l'Lmpire des îsîongols ,

doîK le nom même avoir été enfeveli pendant quatre cens ans dans la monta-

gne d'Irganakon. Celui desTartares paroit s'être aulli peidu, car nous n'ap-

prenons rien , dans le même intervalle , ni d'eux , ni de kurs Khans après

iiuntz. Lapollerité de Kayan,qui fait fondre une montagrc avec foixante-dix

fouMets, paroît une invention badine, il neft pas plus probable que la pofte-

rité de deux feules perfoni.'îs ait pu devenir al'e/. nombrcule dans l'elpacc de

quarre cens cinquante ans , pour battre dès la première rencontre un Peuple

aulli guerrier tjue les Tartares , pour les détruire emiciement , is: rétablir tout-

d'un-coup l'Empire Mongol. Lnfuire 11 lillorien ne peut remonter plus haut

que la prétendue fortie (XIrguna-kon , cjuand on s'en rapporteroit à Ion récit

jufqu'à cette époque. Maison foupçoniie, avec ration, c]ue les Mongols n'onc

eu jufqu'à Jenghiz-khan qu'une connoilfance vague (!s: trailitionellc tle leur

Hirtoire, dont Pulad cm Fulud rexueiliit les fragmens difperfcs, comme on

l'a déjà tait obferver.
îK'ion'.-c de la Ccs foupcons paroilfent Confirmés par le défordre de laclironoloele , dont

OU ne voit que deux epocjues vcritablement hxces. La première, liepuis le rè-

gne d'Oijw^ )ulqu'à (.elui de Jenghiz-khan , contient, nous dit-on ("9}, lef-

pace d'environ quatre mille ans-, de forte qu'en comptaiu depuis le commence-
ment du règne de Jenghiz-khan , dans la treizième année tie Ion âge , jufqu'à

la lin de celui d'Oguz, on tombe à l'an 2S24 avant Jefus ( hrill , ce qui

rend Oguz contemporain de Kainan ou Muthu/clah , au lieu ^{i Kiiyununtas

Roi dePerfe; quoique fuivantles meilleurs Ihltoriens il naii pas piccede le

Déluge,
tî apcratlons La feconde époque paroit fixée à l'occafion du nom de Kayat , nui étant

*i'i$ les années 1 t' <!> )• j i/i < • », i. i i

ùtekniuf Kgac. ^^'^^^ "'^ Kayan , c elt-a-dire , du Khan qui s ouvrit avec Sa^os 1 entrée de la

montagne à'Irgana kon , fe perdit pendant l'efpace d'environ trois mille ans,
jufqu'à ce qu'on le vit revivre dans les \\\ hls de Kabul , ayeul de Jenghiz-
khan. Suivant ce calcul, il n'y auroit pas tout à-fait mille ans entre Ogu:^ te

Kayan ; d'où fi l'on retranche quatre cens cinquante ans pour la retraite des
Mongols dans la montagne dlrgcinu-kon

, jufqu'a leur fortie &: jufqu'aib

renverfcment des Tartares fous Ben'r^cna , il reliera un intervalle de deux

(??> Llifl. dcsTur.;s , des Mongols, 8cc. p» i,H«
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fiiillc cinq cens cinquante ans , depuis Bertezena jufqu'à Kabul ; ce qui paroit abi-ighazi-

ti\'p ùe deux nuiie ans, loifqu'on tait attention que l'Hiftorien ne place cjue khan.

fepL Kliar.s enn'eux dans la lucceilîon. En accordant trente ans pour chaque

règne , l'un porc.ini l'autre, ce qui excède même la règle de chronologie ordi-

naux , îa totaare des années ne montera qu'à cinq cens dix; au lieu que le cal-

cul de 1 Auteur dc-nne deux cens cinquante ans à chaque règne.

Il ell vrai que ies trois mille ans qu'il accorde pour les règnes de vingt

Khans , eniic î'eiiczenacs: jenghiz-khan , font alFez proportionnés aux mille

qu'il lionne à lix règnes entre t'guz & îvayan. Mais où eil la vraifemblance,

p^ur ne pas tliie la podibnité de ces longs règnes î D ailleurs , s'il y a quelque

tond a faiic lur l'aucorite u\£r/2-rt/'d'i///u///, cité par Pt'mr/e laCioix (So),qui

aduie qi.e Bu:;^eri^t:r , nommé Budenjir-mogak {^i) par notre Auteur , vivoit du
tcms iX^bu-moflan , comme iXHcib^lot (81) oblerve en elFet qu'ils étoient

concempoiains -, la chronologie Tartaie doit être faulfc : car Abu-moflem , qui

ctoit Gouverneur de Khoralan , HorilToit vers l'an 1 3 z de lEgire , & 749 de
Jelus-ChulV. Ce tiir dars ce tems-là qu'il chaifa la race d'Ommyiih , Hc qu'il

éleva aul alitât celle d'^i/'^»;/. Aiiili Bugaiir-mogak ne peut avoir été fon con-

temporain lans avoir régné environ quatre cens vingt-fcpt ans avant Jenghiz-

khan (85}. Cependant, par le premier calcul , fon règne ne doit avoir précé-

dé que de trois cens cn:quante ans celui de ce Conquérant , & doit tomber
au tems d'Antiochus-Lpiphanes , onzième Roi de la Syro-Macédoine , vers

l'an 74 avant Jelus-C hriit. Ajoutons à toutes ces raifons d'incertitude que le»

circonitances qui ont rapport à l'Hiltoire des Khans iont en petit nombre j Sc

la plupart puériles &: tabuleufes.

On ne li^auroir dclavouer que l'iliftoire des Tartares, avant Jenghiz-khan , Rcnvirinf^ Htf

ne donne fn)Ct à quaîitué de loupçons, & peut-être n'a-t elle pas le moindre «4ui|ntccav,

degré de certitude au dcllustle Dutumin , feptiéme ancêtre de ce Conquérant.

Aullî Abulghazi pi end il loin , lorlqu'il arrive à Dutumin , en remontant
depi 'S Jenghiz-khan , de nous avertii que dans les dénéalogics des Turcs b^

des Tujiks (S4) on ne lemonte point au-delà de la feptiéme génération. Deux
générations plus loin on trouvr ^''.L'njir mcguk , dont la naillanceert manitelle-»

ment •abuleufe. C ependant toi. Khans, ou du moins la plupart jufqu'au ttms
de Bertc:^end , où l'on trouve une autie titlioii maniterte, peuvent avoir régné

fur !cs Mongols. La tradition peut av'*;; vonferve leurs noms, avec d'autant

plus de vraifemblance que l'inùque fcience dt cette Nati )n eft la Généalogie ts:

rililloire de fes Princes. S'il y a de l'exagération dans la chronologie, il tauc

l'attribuer à l'ignorance où l'on etoit de la longueur des regr- s , joint au deilr

de fe donner un air d'antiquité. Mais lorlque la ven-': le iau iCLonnoitre avec

évidence , il ne faut pas croue qu'une partie détecieufe nous mette en droic

(80) Hiftoivc de Jcnglii/han , p. K. la Croix ; Vol II. p. i j. de l'Hifloire de Ti-*

(ti) Onzicme Kli.unlcpui<: Dctc/ena , & mur ^</,) ("ont ks H .lAn'. àc }>ittjvara-lnahr

ncuvicnic avant Jcn^ilii/klian. & d'/"»«, i]ui ik ,>t ni Tutcs, ni Mone;ols,

(«1, A l'article i;«zf/.'i;/>. ni Tnrtarcs. D .csiliiciit i;uc ce l'ont les Ha-
(H ?) Cn atcorJt ici a cette race quarante- bitans aUorigencs , iju'on nomme ainfi par nié'-

fcpt .IMS & ilenu poui fon rci!;ne & pour celui piis , parcequils font Marchands &: comme
des Kiiaiis intein'édi;uie«.. dans «n état fcrvil. Les Pcifans (ont nommés

(84J Hirt. liesluics, des Mongols, &c, r<»/rtj par les Ta! tares Ufbcks, &. /l/cw par ic»

riéi'acc, p. 7. ëc fmv. Les Tajiks 2 fuivatu Axabesj termes qui ligniiicut Bai baies.

F i.1)
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ÂT^kwT" ^^ corâarnncr 'Ui totalité, piiifqu'il n'y a point d'Hilloiic nationale qui foit

kVan. touc-à-taïc cxcnuc de hctions ou d'eircuis (S
5 ).

Divcrfcs Tribus des Hubitans de U grande TarturU,

.^• -r I T Ç) U o 1 Qi' E les Souverains foicnt en petit nombre ilans cette région , f.-i
Prvîli.ini'csTar- v^

, i
•

i
•
/• • j v i -i -i •

luMi) iribus. 1 LiLticans lont uivilcs en qiiaïuitc tic ISations ou de i nous , qui portciu

V :inis.ie<i'!Tc- Ic uom d'^j-wj;(j. On 'cu diihiit;ue deux lortcs", celles qui lo!U delcenducsilcs
o;:i,.iC.

.Triliudi-S K!,—

j.iks.

T'ibu des Ka«
la<.: s.

J i;>a Jts Ta-
kiias.

MongoU' ou des Mongls, i?c celles qui n'en font pas defccndues. Alnili;hazi-

kliaa n'cxpUquc pas quelle eft l'origine îles iecondes *, mais elles doivent la ci-

rer de quelques Mon;^ois ou de quelques Tartares, t|ui avoient penlu la mé-

moire de leur propre lource ; ou de quelques Tribus lorties des Khans qui

ont précédé Alanza : car il paroit c^ue tous les Aymaks loiu defcendus des

Klians. D'ailleurs on a dcja tait remarquer l'ori'jiine de quelques Tribus c]ui ne

f.)nr pas Moni;.>ls , telles que les Tribus des Kuuk/is , des Kip/aks , des Kur/ikSf

ces Kdlachs is. des Vigurs. De ces cinq Tribus , qui tirent leur nom d'Ogui-

khan , comme nous l'avons dcja rap;K):té , on nous apprend qa 11 n'y ac^ue la

dernière qui loit deiccndue de Moglkkan.

I. Les KaukUsom babué pendar- quelque tems les Dcferts fabloneux , ;\vec

les Turcomans, Mais lorfque ces djrnieri eurent commencé à deiiicurer dans

des Villes, les autres fe retirèrent liir les Rivières d'illikul &: de Talash (Sri;

oùilsfiienr un lon^^ Icjour. Jenghu-khan en pa'la , dans ces lieux, dix mille

au fil de 1 épée. Le relie , au nombre de cinquante ou loixante mille , le fou-

rnit au Sultan Molumcdkar.r^msdui'i , dont la u'.ere étoir tie cette Tribu,

1. Les Kipjù'.s ont toujours babuc les bords du Don , du Volga <!<>: du

Jaik.

5. Les Kan'iks ne fc font jamais éioignés des montagnes du Pays des Mon-
gols , où ils vivent de leurs terres ^' de leurs tioii]>eaux. Cette Tribu clifoit fes

Khans, iS: pouvoir être compofée de vingt mille familles du tems de Jenghiz-

kh.n. Ce Conquérant les avàut t.ui. invicer à le ioumertrc , yifLirt , leur Khan ,

lui otfiit une de leshlLs , avec d; 'Magnihques préfens. JcngIn/.-khan doniM
de foncoté , au Khan des Karli! , une de fcs parentes en n\aiiage. Mais aulli-

tôt qu'il l'eut va partir, il ne lit pas difficulté de dire ('e lui que le nom
6,'Jr^Lin fir.ik (St) lui c )nvenoir mieux (] le celui A' Arjhtnkh.in. Les Mongils
cmpjoyenr le mot île .S;>.;^ pour ligniher un homire lans efprit, & l'appli-

quent at:x Tajiks , qii lo.u une Nation tort iimple (8 S).

4. Les KiUi.hs orment à p'vknt pKuieurs branches nondTCufes dans le

Pavs â\: Muwdru- n.ihr y .v daii> Ls Province'^ Perfancs de Khorafaa (S*;j \:

d-U uaiv.

5, Lci Tukrîns font ur.e Tribu de Mon ;ols. Pugadjy-zi/ijntT^ , leur Khan ,

(8 Hift. (les Turcs, des Monç^ols, ^c.

P-
<•«•• •

'Krt) Anj'iuicl'l-nii TtL'ii , &: //^ ou lli Mais
le iLrtiicr du munis lic ers noms pnu 1: u.ic

eiicur.

(8-) >\^mn>:s nul" K ipials S: Knf>ch«h.

OnUn>^'OiC'jiii: ce l'oisc i;s Lofa .^ucs , ijui La-

h'rc'^r les nu'mc«Pays. Ce peur erre les reflcs

des ht.i' .in vu K/« rfr/i , «vu nsoicru un F 'n-

pire au Nord .1, l.i Mer ( ;ii| icnnc , du (c.r.»

dv l'I ntpcîi-U' Jii:tiiiivii

(8 ( \'{\ a ,\\- .
, l io» r ' t^t.

(!<v) Hi!f de» iurcs, dci iMongols , &c.

p. 3 i. vw uitr.
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avant été invité à la roumilîion par Jenghiz-klun , lui offiic, avec d'autres
J^^^îToh

piL-rens , une de fcs iillcs , qui parue li belle aux yeux cVC/guduy ou d'Oktaj-

klian , fils du Conquérant , qu'il l'epouTa après la mort de l'on pcic, & la pré-

fera conllaninient a routes les autres Icuimes.

6. LaTiibu des Kcrgfùs y toible dans fon origine , s'accrut beaucoup, avec

letems, par l'accelîion d'un grand nombre de Mongols t^v d'autres iamilles

,

pour qui la beauté de leur I labirarijn hit un attrait. Urus-lruil , leur Prin-

ce , ne le trouvant pas capable de réiifter à Jenghiz-klian , lui envoya de ma-
gnifiques préiens, entre lelquels étoit l'oileau ^chungur , dont on a déjà don-

né la delcription. LJkar y va ïlkran-muian (90) , nommé aujourd'hui Je^

niji\! y iurole les frontières des Kerghis îk tombe dans Yu4:^oukh- Jenghia;^ ou la

Mer iimcre. On nous raconte qu'il a près de ion embouchure une grande Ville

nommée AU'ili^in , c'el.--A-dire, Pic , parce que fes Habitans &c ceux de quel-

qujs autres Villes qui en dépendent n'ont que des chevaux pics (yi) , Hc d'ail-

leurs li grands , qu'un poeLuii d'un an l'elt plus cya'un de trois dans les au-

tres lieux. Il s'y trouve au la des mines d'argent tort riches. L'ilillorien va
plus loin, (iv nous apprend (]ue la veuve tavonte de Taulï , li's de Jcnghiz-

khan, a qui les Iverglus tombèrent en partage, envoya trois OiHcicrs à la tcte

de mille hommes , pour découvrir les curiofités du Pays en defcendant la

rivière. Le mauvais air en lit périr un li grand nombre , qu'il ncw revint que
trois cens", mais pour confirmer l'opinion qu'on avoit de cette contrée, ils

racontèrent qu'ils avoient chargé d'argent plulicurs barques , !k qu'en remon-
tant contre le fil tle l'eau ils avoient été obli|;és de le jetter dans les Rots, parce

qu'ils n'avoient point allez de monde pour ri.'lifter au torrent.

7. I.a Tribu d'6^////.7/2^.î/'^ , qui tire (on nom des lieux écartés &: pleins de
Ivtis qu'elle habite , elt voiline des Kerghis, fur les bords de Vlkar-muran ,

i<c fe ibuniif aulli A Jenghiz-khan. On difiuigue une autre Tribu du lucmc
i:om, mais compofée de Mongols.

S. La Tribu des Tuiurcs , que les Nations occidentales de l'Europe appel- Tri' u des Ti«

Icnr Ttirta/js y cil une des plus anciennes .^' des plus fameufes de la Nation
*'''^'"

Turque. Elle dcicend de Tittur-khan. Ony comptoit autrefois plus de foixan-

te-ili.\ -nillc familles , fous un feul Khan -, mais s'étant enfuite divifée en plu-

fieurs branches, e'ie s'afloiblit par degrés. Sa principale branche habitoit le

Pays de Biurnuvcti , près des frontières du Katay , dont elle devint fujette.

S'ctant révoltée dans plufieurs occahons , l'Empereur du Katav la fit rentrer

loiis le joug par la force îles armes. Une autre branche s'établit fur les rives de
r/A<zrou de [Ihan-muran (92). Le l'ère Gaubil raconte, d'après les Annales
Chinoifes , que du tems de Jenghiz-khan les Tatareshabitoient les bords des

Rivières de Kerulon (S: d\-ltnur. C'elt île cette Tribu que le Pays & tous les

•Tutres I labitans ont pris leur nom parmi les Européens ts: les Nations de l'Alie

méridionale.

9. l.i Tribu des Fïnits (9^) habite les bords de huit rivières qui tonibenc Tribu «les Vriti.

(90) A prérciic ils loiu places , fuivanc !a Mone;ols , fcc. p. 6^.

Carte de K-.nUuw, près des troiuicrcs do la t«)i) Ihiil. p. 5 6 &: ^9.

Rufllc & dt: ['i]ral-t.vj:, (9) ) Ce font pcut-écrc les Borats ou Brats ,
(<)i) les Rulllcns onr une tradition feni- qui Iiabicent encore aux enviions de ces

blalije lur une Naiion de la Sibérie qu'ils ap- lieux,

pcllcnc Vcjh^yii-ordu. Hift. des luics, des

Dc':>: Tt!''!!$

d'Ur niar.kuu".
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dcinsVIkar ou \'lkrun-muran , du cote- cIl- ll.ll. Apres avoir foiirenii a'^-/. loii;»,

rems la uucrrc cuiitic Jl-iv^Iuz kliaii , clic (c vit t.>rt\'c à la li>iinullioii , av,v

i-... 1/1. .., v;^ c... .i,.,,v i;i. p; ,/
, clt (01,s..».!-v:;-Mnscn Tof.u-k^/u j i'on Kliaii , ^: ic', lieux tils Fi.i/it s. r.iurMrj. li CM iMt lorci

i>,.l

j>kiiiciirs fran-

chis.

TrihuilcsNay-

Tribu Jcs Kara-

5tJ.

Tribu des Un<

Tribu des Tiir-

luks.

lîcurs autiCS Tnlnis. 1. Les Tor^,i-uts , aiiili nonvuéi parce qu'ils habiieiu au-

dclicliiPaysde SoiiL: t quielt litue au-delà de celui des N'.ongois; mais sct.mt

fournis aujourd'luu à lautoriré d'Jjiika-than , ils tont partie de la fecoiulc

branche des Llutlis , nonuwc^i E/ijr.'tsujukis ou Torg.iui^i (•,•4'. z. Les Kum.

i. Les C/ti/us. 4 Les Tumats , c| u liahicent le i'ays de I)Orku-c/iin /u^ucn
,

& qui le ioumircnt à ]enL'lii/--klian. \. Les BovgJiius. 6. Les Hirunr^iwi.

Ces deux dernières Tribus habitent piès des UliergliisiS: font d'un naturel p.u-

fible. j.Lqs Tciiirjgins. c<.\x-^Ori:s tirs. 9. Les A'/4//A7-//w//{. Ces trois Irib.is

ont toujours ecc ccicbies par leur habileté d.ms la l-'hylique ôc dans la Ma^ie.

Elles n'entendent p.is moii^.s la châtie & la pèche -, ce cjui leur a tait choilîr pour

Habitation le voilinaj;e des toats & des rivières.

10. Les Ndyrthvis font une ïiibu tort ancienne & Fort riche, qui habite

une contrée des Morit;ols , nomiiice Kara-kum ou le Sable hlanc , mais qui

n'exerce pas l'agriculture. Leur Khan, qui le notnmoit Tuyyun t & Kucliluk

fon hls , hirent tués par ]cnj^hu-k.han. Gaubil ncus apprend que les Naymans

étoient limitrophes des MtJiigols , près de la Rivicre de Holin ou île Kari:-

kurariy au Nord du ^rand Dciert (abloneux. A prélent ils font établi.s près de

Sira-murariy au Nortl-LlKie Pelving U)s).

1 1. Les Kara-iis (';^) , ceil a-ilire, /es basanés , ont tiré ce nom de fept

frères auxquels ils doivent leur origine &: qui avoient le teint de cette couleur.

Koryabur-khan , furnoaiiné Bufriik , tils île Margus-Ui-klian , ctoit père de

Tayrcl'khan , à qui l'Empereur du Katay donna le titre de f^un^ ' 97;. On !c

verra nommé Vang-khan , dans l'anicle particulier de Jenghiz-khan. C-'ell ce

fameux l^ng h/un que Marco-Polo t\: d'autres Ecrivains Européens ont nom-

me le Prête-Jean , i<c qu'ils ont rcprclcnté ftus la double acception de Roi tSc

de Prêtre, fans aucun autre foiuleinent hiltoriquc que leur propre témoigi\'.-

ge. Les Kara-itT étoient voillns des Nayniaiis, ^ pol'edoicnt une grande par-

tie des Pays qai bardent les Rivières de Tula ou Tola Si d'Orsdum ('>S).

11. Les l/nguliis (99) font fitues près de la grande muraille de la Chine ^r

reçoivent une paye confiderable de l'Empereur du Katay pour la gai de des

palfages. C'ell de-ll qu'ils tirent leur nom. Cette Tribu étoit compofee , du

tems de Jcnghiz-khan , d'environ quatre mille familles, dont le Khan, nom-
mé Alakus , entra dans l'alliance de ce Monarque & contribua beaucoup à

lui faciliter la conquête du K.itay en lui ouvrant les palïagcs de la grande

muraille.

15. Les Turkakr , nom qui (îgnilie Garde en langue Turque. C'ell l'ufage

de cette Nation que lorf]u'une partie ell livrce au f )mineil , l'autre veille pour la

sûreté commune & bat fur quelque choie de fonorc
, pour faire connoitre tju'elle

(94) Obfcrvations iTiitli^matii|ucs du Pcrc les Fiiioprens , mnis tous deux mal ;i-propo<.

Sourict, p. 148 , 160 &ruiv. (98) Noinnié alors Ko//o»<ir fuivaiu Iku-

(9^) Ibid. p. i8t. Voyen 3\ii\\ la Carte Je '

'

la Tattarie CliinoKe.

($(>) l.cs F.urnpécns (îcrivc'n KeùsSi Krits.

(^7) Aitntik daus la TraJud^ion , & L'«^ pat

tin^
, p. 7rt.

(99) IlilbircdcJcugliiz-klunpar G.iubil,

p. 4. note 6.
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e^ ntrentlve à fon devoir. Ttirkak fignific propremciK Umi-vous & battei- Adulchazi-

Cctre Tribu cit fort mmibreull;. khan.

Il cft rems de palTèr aux vciitablcs Tribus Moiv;ol'. , ou Mungis , qui font au o.^aniue Jnq

nombre de quarante-cinq. La première eil celle des Figurs ( ï ) » *^o'" "" ^' ' "^ Mongols.

fait remonter l'oriqinc au règne à'Ogui-klian ( •. }. Ils avoient anciennement <'«"« »'«* vi-

leurs I labitations entre les Montagnes de Tura-tuhusliuk , d'I/ikun /uk-tiigru
^"^^'

ifc de Kut on A'AIuiy. CÀMiime cette contrée .i dix rivières d'un côte & neuf

de l'autre, ceux qui ociupoicnt la première de ces deux parties portoicnt le

iioiu i\Un-vigurs , & les autres celui de Tokos-vlgurs
( 3 ). Ces deux Tribus, Scj «îivirio;'.ji.

coinpofces de plus de cent vingt branches, pollèdoient un grand nombre de

Villes & de Villages , fans être gouvernées par aucun Khan. Mais .ayant perdu

le goût de la liberté , la première fe donna un Maître nommé Mangatati , qui

prit le nom d'Iiilfar ; ik la féconde en choifit un autre , qiii fe nommoit Il-irghi:;^,

Les defccndans de ces deux Princes conferverent les mêmes titres. Mais, après

l'efpace d'un fiécle , les deux Tribus s'étant réunies n'eurent plus qu'un mcme
.Souverain , fous le titre (l'IJikiit ^ qui lignihe en langue Turcpc, envoyé par

VEfprit
( 4 ) •, (^c en langue Usbck, libre îk indcpindant.

Lllcs vivoieiitdans cette union tlepuis deux mille ans , fans avoir abandonné Ses fub ilvifioni

leurs montagnes , lorfqu'A l'occal'.on de quelques diftérends elles prirent ie parti tiy,,j)

de fe féparer. L'une alla s'établit' fur les bords de la Rivière à'Irtiche , où elle fe

diviHien trois branches, do:it la première choifit pour demeure
( 5 ) Bish-ha-'

/Uk &c cultiva les terres vcilînes. La féconde fe dilperfa aux environs de cette

Ville , (Se fe réiluifit à tirer la fubfillancede fes troupeaux. La troifiéme continua

d'habiter les bords de l'Irtiche , où elle vit de poillbn ik de la chalfe des martres

,

des callors , des écureuils o»: «t'autres animaux. Elle fe nourrit de leur chair,

ts: fe couvre de leurs peaux, qui ont été de tous tems l'habillement de ces

l'eu pies.

Banci:^}k-Idiknt , leur Khan , (z fournit A Jenghiz-khan pour alTurer fet

Iltats contre Kavar ( 6 ) K han du Turkellan , Se fe conl'erva l'amitié de fon pro-

iccl:cur en lui fiifant chaque année des prél'en'- confiderablcs. Il fe joignit même
à lui , loifquc ce Conquérant déclara la guerre .1 Mohunud-karajm-j'chah. Jen-
ghii-khan employa, dans toutes fes expéditions (îs: dans les affaires de fa

chancellerie , tous les Vigurs qui avoient une parfaite connoilTance de la lan-

gue Turque &: qui étoient verfés dans l'art d'écrire. Ses defcendans , qui ré-

gnèrent en Perfe ils: dans le Pays de Mawara-inahr , fe fervirent aullî fort long-

tems ( 7 ) de cette Nation pour les mêmes uf.iges. On doir obfcrver que les

Vigurs étoient le feul Peuple de la grande Tartarie qui eut l'ufige des carac-

tères. C'étoient les mêmes dont on fe fert aujourd'hui dans le Tibet, fous le

nom de caraclercs de Tangut ( S ).

( I ) Wigins , Igiir<; on Oygiirs. (4 ) Idi fie;nifîc Envoyé , &: Knt , Ernrit.

( 1) On a pourtant vu ci dcllus r]uc Jeroiis ( j ) Bishhnlick étoic û;ins I.' pt.'LC Buk-
les Nions;olsiln'v eut que IfsTiibiis flcK'<7>^» karie, pics de TiirTin.

& de Nagos qui ccliapcicnt au carnat^c d'//- ( 6 ) C'cft petit être Giir-klian.

khan.

( O ''« njrniliv; Div , t: Tukos , Neuf, en

ianpuc Turque, Ce font peut et ic les liri-

^otis & les Koni^j;£s Je l'Hiiloiic Grecque
moyenne.

Tome FIL

( 7 ) Hifl. des Tuvc.> , des Mongols , &c,

p. M , j I & 4>';,

( 8 ) Obfervations mathématiques du l'ctc

Soucier , p. 146.
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Les Urmankdts font une Tribu ilc Moni;ols qui mcnciu la mcmc vie que

celle de inùne nom , lionc on ii iléja parlé. Lllc cil tlclccnduc
( y } d'Oi;ui-

klun.

On a dcia remarque que les defccndans de Kityan prirent le furnoni de

liayats , t?c les defcendans de Nu^os celui de DurLi^itns ou île Niif^ofkrs ;

changement qui leur ht bien-tôt peidie leurs véritables noms. Il fortit d'eux

trente-huit Tribus-, c'eil-à-dire , trente-tiois de Rayan b<- cmq de Niigos. Les

premières font dans l'ordre luivant :

1. Les trois tîls d'Alanku produilîreiu une Tribu nombrcufe, furnommée

AvrA/w , c'e(l-à-diie , FaniilU {uirc ^ en mémoire de la nierveillcuie nailîanco

de fes Fondateurs , qui arriva ians la paiticip.ition d'aucun homme (10). On a

lîi dans un autre endroit qu'ds prirent le nom de Niron.

1. Les Kunkurrats ou les Kimbran (11), font lortis ilu hls de Zurluk mer-

giin. Ils habitoient les bords de la Rivière de KaLijjui (1 1) du lems de Jen-

ghiz-khan ; is:leur Khan , nonnné Tut ki/i , alla au-devant de ce Prince , dont

ilétoit parent (i v\

3 & 4. Les Burkuts & les Kurla-uts luibitoicnt autrefois le même Pays que

les Kunkurats , avec Icfquels ils avoient lait alliance.

5 (S: Cl. Les Arikanilis &c les ALiknms delcendent des deux fiis de Kuljy Jx'
ray , frère de Zuiiuk-mirgan. UUn , mère de Jengin/ kh.in , cti)it de la féconde

de ces deux Tribus.

7. Lts Kara-nuts font defcendus de Kura nui , tîls aîné Ac Bufiiday troifié-

me frère tle ZurLik-mergan.

8. Les Kur/iis f une des prenùercs Tribus des Mongols, fontfortisde Kur^

las , lils de Mey^ir-ili , qui car pour pcie KoriAlot , rils de Bufynday , le plus

jeune des Itères ilc KurUiLinergan. Ils loiu divilc^ en pUilieurs branches, tjni

ont le furnom (\c Niron, 1. Les Kattij^uas ^ delcendus de Hoskum-katagam »

aine des trois lîls d\-i/anku. i. Les Zaliitts , fortis de 13i>,skMi-z,ilzi, fecoml

BL d'Alanku. 3. Les Biiy^uts ,qui vienneiu de BtiJ/tLir5c d'ffunriu/.inkum , hls

de Kayan khan. 4. Les Zipants, c|ui delcendeni de Z.ip^in , troiliemc hls de

Baydu-kh.in. s- Les Irighints ^ cjui viennent aulli de Zapzin. 6, lx% Zenus ^

furnommés Nagos , mais tUllcrens des Nagollers. Certe branche cft fortie de

Kuudu:;ena ls: d O/ikin^cna ^ fils d'iiurmalakuni. -. Les Butakins , venus de

Butakin , hls aine de fumana-klian , pecit-hls dj Kaydu-klian. 8. Les L'turhs ,

defcendus <XUriitli , fécond hls de Tumana. 9. Les Munkars ^ fortis de J\/<//;-

J(«î/, troifiéme tîls de Tumana. Cette Tribu a re(,u »les Ruillens le furnom de
Kara-kalpaks , qui n'eft qu'un fobriquet , & polfede .1 préfem la partie occi-

dentale du Turkellan avec la Ville de ce nom (14:. Mais la Carte de Kirillow

fait deuxTnbas ditTéientes des Kara-kalpaks (îs: des Mandat/. 10. Les Bu-
durghins y delcendus de Samha^urn , troiliéme hls de 7"«///.;/;.z-AA<z/z. 11. Les

Budorsy delcendus de ButkiHi , quatrième tîls de Tumana. 1 1. Les Burlus ou
\ei Bcrlas i (.\eicend\.\Si}iYcdinJi hurlas , tîls de Zaju'ùi fixiéme tîls de fuma-

-Sf;

iA

( 9 ) Hifl:. des Turs , &c. p. j8.

(10) Voyez ci-iielTus,

(i I) HilL Jcs Turcs , (ks Mongols , &c.

p. 16. ^ ^^^ C'cft peut- être les Kongaïuts.

(i:) Aujourd'hui l'OrfcAo» , fuivanc Bcti-

tînk.

(n) Hift. (les Turcs, des Mongols, &c.

p. 48, jt &75.
(14) Ihtil, p. 575.
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«j. Lcî^rand r/wwr /'t'A , ou ^.//w^'<ï^ .éroitde cette Tribu, ij. La Kayiwis , Abulchazi-

lortis J'Udui-bayan, Cepticme Hls de Tumana. 14. Les f^ilots , defcendus de

Bal^ar y huitième fils de Tumana. 1 5. Les Buf/ius ou les Vejfues , defcendus

d'O/iingun , neuvième fils de Tumana. iC>. Les Kayats , defcendus desfix fils

de Kabul-khan , qui crant robutles & tlhumeur guerrière, firent revivre le

nom de Kayuts , enfeveli depuis près de trois mille ans. 17. Les Boriugnus-

kt{y<its , fortis des cinq hls d' i'cffughi-BadiiJur khan , dont Temn^liin , nom-

mé enfuite Jtnghiz-khan , étoir l'amé. On a déjà remarqué que ces cinq frè-

res étoient blonds, tirant fur le roux, &: qu'ils avoient un cercle rouge entre

la prunelle t:<i le blanc des veux. Les Mongols appellent les yeux de cette forte

Bot :^v'^uns y nom qui ell devenu celui de leur polterirc (m)*
*). Les l/iigti/is , defcendus d'II/rgan , trere de Kurlas fils de Mcy/it-lli-

10. Les Durnuins , qui lignifie Quatre en langage Mongol (16) , viennent

lies quatre fils .liiiés de Ui^in-kayan i han. Le reirentiment que ces Princes eurent

de rdedi.in de Kïp(i-mtv^ankhan leur fit abandonner le Pavs -, mais dans la

fuite du teins Us vmrenc s'établir dans les doma'nns des Zip\j rnorgan y ou ils

devinrenc les fomlareurs de deux Tribus; celle des 5a/7<//7.î , fortisd'un Prince

de ce nom , iS: celle de Sukut , venue iXxxn hls de Durman par une Efclave , qui

s'étant délivrée avant le terme naturel pour avoir été maltraitée par la femme
de fon Maître, cai ha (ow fruit entre lies huilions, nommés Yulgan en lan-

gue de (x Nation &: Sukut en langage Mongol (17). Le père, à qui l'on fit;

retrouver le lendemain ion fils , lui donna le nom du lieu où il l'avoit dé-

couvert.

Les Tribut des Nagojkrs , ou des Durljgans , dcfcenducs de Nagos , font au

nombre de cinq.

1 es Bayi/'s f.int divifésen plufieurs branches , dont la plus confiderable efl Tribu des Bayits.

celle des Bjytas SaJa^hins , !<: des Bayuis-Makrims y ainlî nommés des Ri-

vières de SuiLighîn Hc de Makr'un y dont ils habitent les bords, llsfont voifins

des Virats.

Les J.'Jl.iyrs 'iS) font une Tribu fort ancienne. Ils croient autrefois difpcr- Tri'.mc'cs j..i*

fes dans une grande étendue de Pays, lous le gouvernement de plulieurs Prin- hm\'ui\*s -van*

ces , jufqu'à ce que les Kïtayins leur ayant déclaré la guerre , ils fe virent dans t""-'i»

la néeellicé de fe rellerrer pour s'allillcr mutuellement. Leurs familles étoienc

Çx nombreulcs, qu'elles fe répandirent dans foix.iine-dix Provinces différen-

tes (19) , qu'elles nommèrent Karati dans leu'- lani^ue", &: la plupart s'établi-

rent dans un canton des Mongols, nommé £////•;/;. Mais l'Iimperem- du Katay
en ayantdéhiit Si enlevé un grand nombre (zo), le refte prit la fuite (5c fe vie •

réduit à vivre de racines. On rapporte cet événement au règne de (11) Dutu^-

min , pcre de KurJu-khan y c]ni étant allé fe marier dans un autre Pays lailfa

Muta/un y fon fécond frère
,
pour prendre foin de fa maifon &: de fes fcpt au-

(19) Il fiuit entciiilre des cantons ou dcS

dirtrids.

(lo) Pcucâre dans le Pny^ de Korchin
,

•lu Nord de l'c-clic-li , où liabircnt niainrc-

(17,) Il inioît ici »|uc les Diircmansont un nant les Jallnyis.

l.tnp''i;c diftjicnt de celui dis Monf^ols. (ii) Ancctie de Jcnghiz-khan , à l.i fcp-.

( J S) Om ChiiLrvs. (1n lit J.il.igliirs d.ins les licme géntiatjcn,

Tradu«ilious ; mm c'cR fans djiuc une erreur»

G îj

Tri'nis Jcs Ni-
/Çl.lltt.S.

(l j) [btd. p. 49 , fy & 60.

(!''•) Kn l.iniiuc des Lliitlis on des Kalmuks,
Dirbt (i^niHc quatre , (iiivanc la Table de

Straliiciiilicrir.
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Aai'icHAzi-

^"^^ frères. Un jour que ces Princes alloicMit faire leurs exercices dans un

KHAN. lii:" *>J" lï'ii > pr^'s «^^ l^'i^'^' ^ i'-^^itation , ils y trouvèrent les Jallayrs , qui cicu-

foient la terre pour en tirer ties racines , iSc qui empêchaient par conlajiant

que ce terrain pût fervit à leurs annileniens. Ils en donncieiu avis à Mutu-

lan
,
qui accourut avec main-toite îs; qui mit les Jallayrs en tiiite. A'.-.is tes liai -

dis t'ir^itits revinrent I la chariie , vainquirent Mutulan, le tuèrent , lui .5c les

fept l'rinces fes tteres , ruinèrent leur l iabitation cS: pallcicnt au fil de Icpte tous

les Hahirans qui tombèrent cntie leurs mains. li,i\Ju-klun inloimé de cetic

difgrace , hâta l'on retour iv' ht demander aux J.illayrs pourquoi ils avoient

tué l'es frères. Cette démarche les allarma 11 vivciULiu , qu'ils envoyèrent au

Khan cinq des principaux coup.iblcs , avec leurs leir.mes tS: leurs entans , pour

les livrer à fa vengeance. Mais il le contenta de les g^uder pour l'cfcLivage ;

ce qui tourna fort heureufcment pour lui , par la Hdeiité avec laquelle ils le

feivircnt. Ils prirent dans la luitc le kunom île leur Maitre, &: leur polleritê

continua de lervir fes defcendans julqu'à l.i quatrième ;4éncration. Quelques-

uns eurent en part.ige dix, douze (5c julqu'.i vin|.;t tamilles. Sous le rei^r.e de

Jçni;hi/.-khan, les autres Jallayrs prirent le nom de leurs frères captifs (zi).

N.iifiwtresTn* Outrc les Trihus Mongols qu'on vient de nommer, on en compte neuf au-
Il ;

.vui'.ig.'is.
jj-gj .^ j^^^- j n ^,|-j.

i,n;^.,-t ^in li ellt-s ilcllendent de K.\\an ou d.: Wtgos.

T;i!rtisiks.\Ur- !• Lcs Miukats. Tokta-hg/ii kfiun y qui etoit de cette Tribu > ne vécut ja»

î^"''. mais en boi^.iie intelligence avecjcngluz-khan. l 'n jour, dans fon abfcnce , iL

enleva fes femmes ^ tout ce t]ui put tomber entre fes mains, l'ne autre fois ,

ayant drelfé une embulcade dans laquelle il le tir piifonnier, il lit payer f.v

rançon fort cher à (es Sujets.

Tr.hiiclesUai- 2. Les Umm.i-uis , anciennement nommés Urm i uts. D'eux font forries qua-»

T"^ ','V'
""^ '.'"' tre Tribus. \Ax% Kunakenors y defceiuliis d'un Umma-ut de ce nom. Aîen"

glik f furnomrné /{Aa , c'eft-à-dire le Dévot, étoit de cette Tribu. Il épouf".

.

une veuve nommée 6Vw«-/g<z (25), mère de rt.v«///m , ou Jenghiz-khan , qui

étoit alors âgé de treize ans. Quelques années ap-cs , f^inc; khjn (14) , de \.\

Tribu des Kjra-its , lui propola de tuer Tcmu/inis. de divifcr entr'eux les pof-

fellions de ce jeune Prince. Cet ainillinat devoit s'exécuter dans une vilîte que-

Vang promettoit de faire à MengUlc. D'un autre côte , il invita Temujin .1

fe rendre chez lui , fous prétexte d'y traiter un mariage entre la rillc t3c le fds

aîné de l'autre. Ten\u)in , qui le voyoit IréqueuMnent parce qu'il .rvoit eu
beaucoup d'amitié pour fon père , ne balança point à fe mettre en chemin »

fans autre fuite que deux domellitpes. Mais il eut le bonheur de rencontrer (on

beau-pere, qui l'informa du perùde delfein de Vang-, .J<c tet avis lui ht éviter

le piège. 2. L'autre brriuche des 67HOT»:-i^r.v ciï la Tribu d<:<i JrLits , defcenduc
d'Ariat, fécond tîls de Mcngliklzlca par la première femme.

3. Les Kalkits , fortis de Kdlku troilieme fils de Mcnglik , ainlî nomme*
iits, Sun orjj-i- parce qu'il ne parloit pas librement. Pes Kalkits font defcendus, i. \cs Kish-
**'

liki , qui rirent leur nom de Kishli'f^ Cet homme
, qui prenoit foin , avec

Baydu fou frère 1 des chevaux d'un Seiijncur de la Cour de ViWgkhan , ayans

*iv.ii,\ bran-.lit'St

Tn'-i flcsKal-

-•'I

il

i

(il) Hîft. des Turcs , des Mongols, &c, (14) C'cft rfV.i/;«« des F.ctiv.-iins Eur*».

p. 4.9 , î 1 & fniv. pccns j Se XAttnuk de la Tiadudion.

( i 5 ) Nommée aulTi l 'heH-kuxjn.
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Jccouvcrtquefon Maître failbit des préparatifs pour une expédition du Khan , TTtTchTzT
qui fe propofoit de furprendrc Temujin, fe crut oblige, en qualité de Mon-
gol, d'avertir ce Prince de ce complot. Il fut rccc:npenfc d'un fi grand fer-

vice par la qualité de Tarkun (15) pour lui & pour fes defcendans iufqu'à la

neuvième génération. Ce titre les exempte de toutes fortes de taxes.

3. Les.À7ïA«/7i-. 4. Les SuUlus. 5. Les OHUr.s. Tout ce qu'on ftjaît dç cc:^

)is Tribus, c'ell quelles font defcendues des Mongols {i6J«trois

§• X I«

Kegne de Jenqhiz-khai^^

C'-'E
fameux Tarrare qui a rendu (e douzième ficcîe ctlcore par /es conqu** Nair-mcg Kt

y) tes, naquit dans le Pays àt Dilunyulfluk {i->) , l'an
5 59 del'Egire, ^ Jui^i.i-'.-i.i.^n,

1105 de l'Eve chrétienne. EnnailEant, il apporta du fcin maternel un mor-
ceau de lang coagule dans fa main i ce qui hit regardé comme le préfage d'un

grand nombre d'exploits [nierners. Il fut d'abord nommé 7V///«y7// (i8}, A la «j^,^ f-m^r
mort d YcjJ'u^lii-baluuUir'k'un , (on perc , il vit lous fes loix trente ou qua* n^Jiu tll îc;mi«

rante familles delleuilues de la même origine, outre plufieurs Tribus qui le
^'"*

rcconnoilloient pour leur Souverain. Mais lorfqu'il eut atteint l'âge de treize lit» ahaiv*(inr#

ans, les Tiiy^urs , & les deux tiers des autres! ribusi leur exemple, l'aban- fimic j.iriii; Ji;

d Minèrent pour fe founiettre à Burgani karlltiik. Les leuls qui lui demeurcienC

lideles furent les delcendans de fon ayeul , avec une partie des Mankats (?>i

quelques familles des Tribus higitives. Cependantil réduifit par degrés lesfç»

bel'es a la foumiiliou.

Il avoir employé tous fes eftorts pour remédier au m.il dans (a fource» Sor^

âge ne l'avoir point empêché de livrer une bataille fanglante. Mais comme el'a

n'avoit point été dccilive , il fe viti)bligé detenipi^rifer juiqu'àfi quarantième

année. Ce fut alors qu'avant appris que les Pavzuts , les Mankats <l?c les Tar^* Sn tircir.ToTf? v?-'»

tares penloient a le lurprendie, il le mit en campagne avec treize Tribus qui ^ebdicj»

compofoient fes forces , au nombre de trente mille hommes. Il plaça au centre

fon bagage t;<c fes troupeaux. Dans cette (ituation , il parut attendre fes enne-

mis d'un air ferme. Mais , à leur approche , il rangea (on armée fur une feulç

ligne, pour couvrir mieux fon bagage par l'étendue de ion front-, i!^: l'aclion

s'étant engagée il remporta une victoire complette, dans laquelle il fit mordre
la poulîierc à cinq ou lix mille hommes. D'un grand nombix de rebelles, qu'il

lu prifoniiiers, il ordonna que l 's (oi\antc-dix principaux tulîent jettes danj
des chaudières d'eau bouillante. Enluiie marchant vers leurs Habitations, il

les ficcagea fans pitié , &c tir enlever hommes , belfiaux ik tout ce qu'il jugea

propre à fon ufage. Les enfans furent condamnés à l'efclavage, & les hommes
capables de fervice n'évitèrent la mort qu'en fe rangeanc fous fa banierç $ c(?

<^n augmenta coniulérablement fes lorces-

Qi clque-tems après » oungun (i^j 3 tils de V^ans ou Tayrel^ Khan desivii*

fij) De l.iCnîx ccrîcT^rLtw,

(îf.) HilL ik-s Turcs , iks Mongoîs» S«:C.

(ii\ Tcns Jcîn Croîx cent "DHifi-yfit^h

(18) T.iwu/in
t
l'imujin ou Ti/»uchi»,

(i^j I)'autrcs Jujiomnicnt lf.ii;^'Jani^hî»it.

Q il}

i
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ra-ics t fut Informé par Jjrtmka-ii:^en (jo) , de la Tribu de Jûygli(rat ,"

qiicTcimijin avoit invite Tayun ^ Klian des Naymans , &c Bayrak-khan, à

prendre les armes contre fane; fon père. f''^iint; n'ii;noroit pas que Tayyan-

iUCNF r>E

JlNOHl/.-

KirAN.
SuHt('.Li.igi!rr-

) ii^fi [ç. hailloit depuis lone-tems. Mais il avoit reçu tant de marques damitié

Tiiiujin, iloTcmujin, qu'il ne pouvoir ajt^utcr toi au rciuquon lui iailoit; & comme
il avoK d'ailleurs les plus grandes obli^jitions à fa famille , il relolut de n'être

jns le premier agrelleur. Il taut obferver à cette occalion que les cinq fils
( j i )

lie îvorzabut difputant pour la Iticcellion , après la mort de leur père , l'aîné t^

le plus jeune joignirent leurs forces contre les trois autres, qui lurent entière-

ment défaits. Yakabara, Chef du Parti, allîlK- par les Naymans , battit à (o\\

tour le Prince Tavrcl , qui ayant cherche une recraite chez Yellughi-bahadur-

kiian , fut rétabli par \o\\ fccours. Mais fur le relus i]a'il lit d'admettre fes

frères au partage de la fucceillon , Kuvar khan , leur oncle & hère de Korz.abur

,

tluv lequel Yakakara s'étoit retiré, l'obligea pour la féconde lois de recourir

au pjre de remujin ,
^' Yelllighi embrailant encore fa querelle ôta la vie .1

Yakakara, qui eut le malheur de tomber entre les mains-, après quoi il remit

Tayrel en polléliion du trône. Ainli Tayrcl , lui Vang , étoit redevable à Yeliu-»

<ghide tout (on pouvoir î<«: de toutes fcs richelfes.

Cependant , n'en redoutant pas moins le caracliere entreprenant de Temujîn >

il prit enfin la réfolution de le détruire, bous prétexte de (errer leur alliance pac

un mariage , il le ht preller de fe rendre A (S. Cour , où il fe propofoit de lui otcc

Tcnnij'!ni\f.i;t la vie. Teniujin averti par Hadu, comme on l'a déjà rapporte, envoya fesr

J-''^'^"*^""*"'"- femmes , fes entaiiS, fcs troupeaux i!s: fes autres etiets tlans milieu iKMnmè
Bul:iuna ' bulii^ (31) , <!?«: demeura derrière avec un corps d'eriviron deux
rnille deux cens hommes , qu'd av.nr rallemblés à la hîte. Vang-klun s'appro-»

cha de grand ma'ui à la tète de douze mille hommes. Mais Temujin , c]ui avoic

leçu avis de (x marche par Kv)yuldar-7.izen, de la Tribu des Mankats ^ lui

tlreifaune embufcade avec la moitié «.le fes forces. L'Ennemi , attac|ué de fionr

^ par l'arriére garde , ne rélilla pas longtcns à ce double etîorr. En vaif 1 av--

Tel Os: Ion fils s'avancèrent avec un gros corps de troupes pour rallier les fuyards.

Ils tjjrent chargés eux-mêmes avec tant de vigueur , que Sungun ayant été

b'.elle d'un coup de pique au vifage, toute l'armée n'eut pas d'autre reifourcç

que la fuite*
,

Tenuqin fe bornant A l'honneur de la viclore, eut la prudence de fe retirer

avant que l'Ennemi p it rallèmbler toutes fes forces f 3 5^ U trouva li peu d'eau

;\ Balzuna-balak, qu'il marcha vers la Rivière de Kala[Jm (^4) , où les Kuu-^

firî'r.viicnui- A«rj« fe joignne'ir à lui lous la conduire c!e Tnr-iiik. Ue là s'èrant avance juf-<

t.i .!>a.i i Ja o^w'a Kollaniiacr (55) , il envoya un de lc> Ofliciers à Yang khan , pour lui

^
'*

tappeller le fouvenir cies obligations qu'il avoit à fon père ils: des témoignantes

d amitié qu'il lui avoit données lui-nume dans cinq ou (ixoccalions. f^'iing con^

ce qu'il devoit à la reconnoilfance; mais comme il n'avoit commencé \xie

fjr-l C'cft à-i3iic , enîans;uc^ton^nl , )^-

fnul:-* L'cloipicat, D'jutrcs le noinmciu Ch.t,

(fi} Tcurs no-ns Croient T.i',af, (juî luÇ

iCnOaitc nommé l'-vLan^ ^ lakakar^ ^ Ji.^Um

(u.l Hili. lies Turcs , ilcs Moii:;oîs, fcC,

[ :. 4) C'l(\ n Mouiil'h'jî l'Oikon»

:t

1
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îTuerrc qu'A l'inRij^ation de fon fils, il lui envoya L Dt'putc ilc Toir.iijln. Suiv

U.unjiMi'c lie ia blcHiirc, icjccta toutes les propoliiions d accommodement \

ce c]ui n'empccliapasTemujin d'employer d'auties voies pour engager le père

&: le hls à la paix. Mais ne tuant aucun fruit de fes avances , il fe nîit en mar-

che avec toutes fes forces. L'Linnemi vint à la rencoiure avec une armc'e nom- ii.-'h.vi iieics

brcufe. La hacadle fut langîante. Vang is: bunguu , entièrement défaits, fe
^^^'^•'"^•

virent oblii;és d abandonner au vainqueur leurs Ltars C^c leurs Sujets.

Le dcfelpojr porta Vang-klian à fe refu/;ier l\\<.z Tiiyynn , Khan des Nay* McmicVirii;-

mans, quoiqu'il n'eut jamais vécu en bonne intelligence avec ce'Prince. Dans '''"^S*

fa route \\ tomba malheurcalement entre les mains de dj.ix Seigneurs de cette

Tribu , qui nignoranc pas (^c^ aiiciens démêles avec leur Khan, le tuèrent .S:

firent main-balle fur (on cortège. Ils portèrent fitcte à T.iyyan ; mais ce pré-

fent ne fut pas aiilli bien rei^u qu'ils s'y attendoienr. l'ayyan leur dit : » C'croic

3» un giaml l'rincc, iloiit vous auriez ilu rcîpecler la vicilletlê. Vous aurljiî

u niiaixtaitde lui iervir tle gardes que de bjurreaux. Il voulut , pour hono-

rei fa mémoire, cyie la tcte hic enchallee daiis largent lx' placée fur ion propre

trône, le vifage tourné vers la porte. Le Prince Suniy/n le tint caché quclque-

tsms parmi fes Sujets. Lnfuicc, apprenant qu'on le taifoic chercher avec fom,
il le retira dans la V ilie de Kh.ucon

( 5 f^»)
> q^'i appartenoit alors à Kalizobara ^

• 5eigneur de la Tribu des Kalachs. Mais au lieu de lui accorder la protecli.)ii

qu il demandoit , ce perfide lui ht donner la mort;, ti\: livra au vainqueur fa

ute , fes femmes , fes enfans & tous fes ctiets.

Les Tribus voifines ne firent pas tlifHculté de fe foumettre a Temujin aprè'î Ttinr;':- cft re-

cet éveneuK'nr. Sa puillance devint fi formidable , ciu en < 99 de l'Elire de 1101 ^'""" ;
''' ''',*

de Jetus-Chrilt , tous les Mongols qui l'avvtient reconnu pour leur Chef lui

donnèrent le titre de Khan , dans le Pays de Nanmankiira , où il faifoit alors

fi rt ftdence. Il étoit âgé de quarante ans. Cette fête fut célébrée avec bcaucoir-k

d'éclat. Ce fut au milieu des accLunations de fes Peuples, queKokza, fils ce Comme-; •: (d

Jvlcn|;liz-Izha, tïc lurnommé Vl/nai^c lic Dieu , parce qu'en hyver il alloit tou- Khaù'"'"''''

"" '*

jours nuds pieds cic vêtu fort légèrement , fe prétendit envoyé de Dieu pou;

avertir Temujin qu'il devoit prendre à l'avenir le nom île Jenghiz-khan (^7)»
lis: que toute fa p^^kniri regneroit fur les Mongols de génération en généra-»

tion. Il publia aulVi qu'il lui venoit de tems en tems un cheval blanc qui Je

iranfportolt au Ciel ( ^ S) , où il converfoit avec la Divinité.

D'un autre côté , Tayyan ^ Khan des Naymans , faifoît prelïer ^AzZ:«.ï,
k'' sa'*-,' iir'*^

Chef des Un^its , de s'unir à lui pour attaquer le nouveau Monarque des Mon.
gols. Mais loin de le rendir* à les Inliances, Alakus découvrir ce complot X

Jenghiz klijn , qui af.embla aulli-fjc tous les Chefs de lesl'ribus. Ils jugerenc,

dans un Conleil folemnel , qu'on ne pouvoir rien entreprendre avant que le<j

thevaux luilent remis des fatigues de la dernière expédition. Mais DaritLiy-olu:*

gan (y)j leur avant offert de fournir des chevaux frais a toute l'armée ^, \\

guerre fut réi'olue contre lesNaym.ms, (S: les troupes fe trouvèrent ralfemblccs

(j^) Khnion , ou lloton , Vers KaOïf^.ir, Jcnj;!-.!/: ,
pour cxprî'ticr Con îmmcnimmcndtc.

()7) L'Auteur (ihfl-rvc i]u'oa i.iiig.ipie Mon- ( s S •) Cette fable juioit copiée de l'Albocik

pol le mot }in (i^nilic llruid , Ik i]iie ('//i tit cle M ilionvr

«Il le fupcilatif ; c'elV à dire , Mu'il liinifîc (j.;] ^iommé aulIÎI>*"/./.J^'-f«/''«/.

Très-}^r.uiJ. X,es Moir^ols .i|'pellcn; ];i Met'i
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au commencement de l'anncc Aiivinte (.\c). Zena-nnyan , charge de prciulic

JiNGHiz. des inlormarioiis, le Culu d'un N.iyman. Il apprit de lui <|uc Ta) van s'éranc

joint aux Mark.its , aux Virats lis: aux Joyi;hcrat,s , avoit paPc la Rivière d'>^/-

tay (41) , (Se s'avantjoit par des marches t'orctes pour lurprendrc Jenghu-

khan.

Ce Prince ne balaiiyi point A mettre (on armée en mouvement. Après quel-

3ues jours île marches, apprenant que 1 Fnnemi commeni,oit à paroître , il

o\mx le commandement de (on aile droite à Zu7.ikar l'on hère, is: celui de

l'ade gauche à l'on hls Zuzi. Il fe pla<,a lui-même au centre , &: dans cet ordre:

il rit commencer l'attaque. Tayyan , dangereufcment hlellé des le commen-
cement de racl:ion , le déga;;ea de la mclce -, «S; voyant , après wn graml carna

ge, que laloiiune le déclaroit pour l'on Limemi , il envoya ordre à les Géné-

raux de fe rendre à difcretion. Mais la crainte d'un traitement rigoureux leur

tir prendre le parti de combattre jui'qu'au dernier. Le Khan, bielle, mourut en

taii'antles ertorts pour échaper par la fuite. Kulchkuk , l'on tils , le fauvaheu-

reafcment dans les Etats de B.iyrak , autre Khan desNaymans 6i trere aîné de

l'on père.

Jenghiz-khan victorieux mît fes troupes en quartier d'IIyver, Z<. dès le

Princems de l'année fuivante il entra dans le Pays des Markats. Leur Khan,
nommé Toh.ihegIù , s'étoit réfugié chez Bayrak. Sa Tribu n'en lut pas moins
réduite , <^ le vainqueur en recruta l'on armée. Il marcha immédiatement vers

la Capitale de Tangut. Le Khan , qui étoit fort âgé , fe tint renfermé dans fa

Ville (5c foutint un lîége de quelques femaines. Mais ayant été forcé dans un
allant, fon oblHnation lui coûta la vie (5c les mius de la Ville turent démolis,

Jenghiz-khan , après avoir loumls quelques autres Villes voifines , retourna

clanj les propres États (41).

Au Printemsde l'année fuîvanre il marcha contre Bavrak* Ce Khan , le pro-»

tecleur de tant de malheureux , étoit parti depuis quelques jours pour la challe,

Jenghiz-khan le h.ita de le lui vie. Il fe failît de lui dans fa marche i5c lui rie

trancher la tète. Kuc/Uuk , rils de Tay\an, iS: lokta-beghi , Khan des Mar-
kats , privent la fuite à cette nouvelle. NLiis Jenghiz-khan les pourfuivit juf-«

qu'à la Rivière d'Irtiche. A (on approche Koru/uilcghi , C!hef des Joygoratlis «

ik: Arjlan , Khan des Karliks, c]ui habitoient les bords de l'Irtiche, sempref-*

fcrent de lui oriiir leurs foumiiHons ^ le conduihient dans la retraite des deux"

Princes fiigitiis. Tokta-hcghi fut pri; (5c mis à mort. Kuchluk fe fauva dans le

Turkeftan , où il lut reçu favorablement de Kavar , Khan de Kara-kitay, qui
lui d )nna (x rille en mariage.

Au retour de Jenghiz-khan ) les Kerghîs (5c leur Khan, l/rus-înal, l*e fou-»

.T,ir,,ik.\-;i.:tn mirent à fes armes vic'torleufes. Jamuka ~i;jin , qui s'étoit retiré chez Tayvau
u.jt.iai-.

^^^j.^.^ j^ mon de f'^ang , retourna dans fa Tribu lorfqu'il eut appris la ruine

de (on Protecteur. Il commandoir les Joygharats. Mais lesC hefs île cette Tri-»

bu conrideranr qu'avec la qualité de vainqueur Jenghiz-khan étoit du même
fang qu'eux , (5c qie Jamiika-zizen avoit caufe la perte de Vang (5c de Tavyait
leurs anciens Maîtres , prirent la réfolutlon de le livterà fon ennemi. Jenghiz-
khan lui rit fourt'rir une mort cruelle, Au milieu des rourmens , ce malheureux

Jcn;! r-T:an

il. :"ilt .l.HI.;'\-

k'uu. *

(40) ^00, <lc TF.^ire » U 19. Hc J. Cli.

(4 1} Aujo'.i; J jiui Siin > fuiy.in; Ikaiiiikt

(i^) Kift. (les Turcs , dcj Mongols, &e«
. 7J.&. ùiiv.

Prince
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Prince Hcdara que ii Jeiigliiz-kliaii ctoit tombe encre les mains il ne l'aiiroit pas Rigne :-)e

traite avec moins lie nmicur.
^

Jenghiz-

Les Figurs , &c leur Khan IJikut , s etoient mis fous la proteiflion de Kavar , khan.

Khan du Turkellan. Mais te l^rince ayant envoyé un Seigneur nommé Shua- nii(i[on"j(;s\>'

kom f pour prendre connoiiriince de leurs affaires en qualité de Dcrogu (4}) s^irs.

ou d'Intendant de Police, ils hirent li oft'enl'és de cette démarche, i]ui leur

parut une enncpLifc ûir leur liberté , qu'ils perluaderent à leur Khan de taire

ruer cet Otiicier ts: d'implorer la protection de Jenghiz khan. Elle lui tiit ac-

cordée avec de grandes marques d affection, 6c Jenghiz-khan lui donnala fille

en mariage {44J.

A'i/ >'.//, nommé auparavant Niifi taygh'ir-ol'i , avoît été chalfé de Kara*

kisuy , l'an 5~3 de l'Egire x' 1 177 de Jeius-Chrid, par le Khan des Jurguts.

Il s ctoit retiré dans le Pciy- -^c^ Kerg/iis , où plulieurs Sujets rébelles de l'Ém*

pereur du Katay avoicnt dé)a cherché une retraite, &c de-là à //////, Ville dit

Kacay. Deux ans après lUik-kluin , qui taifoit (a rélidence à Yulajligun (45)31

que les Mongols appellent A'/tJ/z^rf//^ ou la bonne Fille , lui réligna la Souve-»

r.dncté , par reconnoillante pour le lecoursqu'il en avoir rcÇjU contre les A»2K-

klis. Enluitc prenant le titre de Kaxurkluin , c'elt-à-dire de Grand-Seigneur ^

il conquit les Villes iW'lnJijan , de Taskant !k de Turkeitan. Il rendit Sa-

markand tributaire. Il ht payer un tribut de vingt mille deniers d'or à (4(5) Fi-

ghi^ , Khan ^'Urgen^ , ik: mit à la railon le Sultan Mohammed fon fils j qui

le refuloit. Les higitits de Kara-kitay abandonnèrent les Kerghis, qui com-
mençoient à les piller , & bâtirent une Ville dans le Pays d'Atil , où ils fe mulci-»

plièrent par des alliances , jufqu'au nombre de vingt mille familles C47).

Jenghiz-kiian ayant réduit fous fes loix toute la Nation des Mongols >

forma le delfein de fe venger iwz Âltun (48) , Khan du Katay (49) , de

toutes les injures c]ue lui &c fcs ancêtres avoient elfuyées de la part de ce

Prince. Les Chefs de fes Tribus , qu'il conlulta , lui ca«feillerent d'envoyet

KMtireja , un de fes Ofticiers , pour lui propofcr de fe foumettre ; lis: d'at-

tendre l'on rehis pour lui déclarer la guerre» Le Klian semport^*. beaucoup
à cette propolition. Il répondit ï »» Vous croyez avoir à faire fans doute
»' à quelqu'une de vos petites Tribus Turques. Mais votre Maître me trou-

i^ vera prêt à le recevoir. L'Ambalfadeur , à (on retour , obferva les riviè-

res , les routes &: les pallages vers les frontières du Katay, Jenghlz profiti

bien-tùt de ces lumières pour y entrer à la tête de (on armée. Il fe rendit mai-
:re de plufieurs Villes, à la vue à^Altun khan ; il en brida d'autres & palla Ict

attaque le Xl.-»i\

du Kaiaj",

îre lie
|

jpliis grande {lartie des Habitans au fil de l'énée, Vh\ Général , qui fut envoyé
contre lui pour arrêter fes progrès îk,' dans l'elpcrance de le furprendre , fur at-»

taqué lui-même lorfqn'il croyoîc encore les NIongols éloignés. Sa detaite fut

(4O le Dcrot^.i
,
parini les Turcs, cft J«t C+S) Ce mot fla;nific Te Roi (for , ou Ko! de

Maire d'une Ville. Tor, Le nom île la Nation cjui habkoic alors lô

(44) Hill. des Tunx, p» 84. & fuiv, Katay ctoit K/«.

{4O Abusfeda écrit BuLishagim ^ Se pîacc (49"^ le Kat.iy Comprcnoîr les frovîncfS
cette Ville près de F^i-^*; ou d'0/r.ir, Dejcri^é Ai la Chine au Nord du Wh^ngJio ^ atec
ChortJmtA. EUit. llmii'on^ Lyau-toiig &; les parties de l;i Tartariç <]uî

(4^0 Nommé Tar.ish par d'Herliclor, i'onr. entre le grand Pcfcrt 5C Ja g'^andç mu^
(47J Hift. des Turcs j de* Mongols, i:c* taillç Cl»«oi(c«
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entière-, 5c le vainqueur tombant après cette viduirc lur la grande armée d'y//-

tun-khan , lui tua trenic mille hommes &: le toryide fe rcntermcc dans fa Ville

de Khanbuiik (50).

On confeilia au Khan de demander la paix pour gagner du tems , &: d'of-

frir une de fes filles en mariage A fon Ennemi. Jcngniz-khan accepta cette

otfrc & fe retira. Aulli-tôt le Khan du Katay , qui voyoit toutes fcs Provinces

déjà ravagées du côté du Nord , lailfa (on fils à Khunha/ik 6c transtera fa Com
X Niim-kin (51), que fon père avoit tortifiée pat un triple mur de quarante

lieues de circonférence. Cette Ville étoitfituéc fur le bord d'une grande rtvié-

re , (î<»: ne pouvoir être travcrfce par eau t]ue dans l'cfpace d'un jour. Altur^-khau

avoir fiit couper la tête , avanc Ion départ , à quelques Seigneurs de Kara-kic.iy.

Plufieurs Karakitayens (51), offenfés de cette rigueur , le rendirent à Jcnghiz-

khan avec tous leurs effets , entr'autres un des principaux Seigneurs, après

avoir ruiné quelques Villes du Katay. L'accueil Livorablc cjuil ie»,ut du Khau
des Mongols excita quantité d'autres à fuivre fon exemple.

Cinq ou fix mois après le déparr d'Altun pour Nam-kin , on y vit arriver fon

fils, qui venoit l'informer du mi férable état de leurs affaires fur les trontieies.

Jenghiz-khan inrtruit de fon côté des fadions c|ui divifoicnt cet Empire, fit

marcher Jamiika-bahadur & Muskun-baluidur , deux de les Généraux , pour y
faire une nouvelle irruption. Leur armée futconfidérablementgrolVie fur la ^ron-»

tiere , parles déferteurs de K.ara-kitay. Ahun-khan , inc]uiet pour la àQÎcnic de

Khanbalik,y envoya quelques milliers de chameaux chargés de bled,fous le con*

voi de deux Généraux. Mais ils furent défaits par les Mongols , qu'ils eurent le

malheur de rencontrer, & pris eux-mêmes avec toutes leurs provifions. Ce dé-

faftre toucha fi fenfiblement l'Empereur du Katay , qu'il prit le parti de s'em-

poifonner. Xhanbaiik ouvrit fes portes fans réfiltance. Le tréfor Impérial (ut

iranfporré à la Cour de Jenghiz-khan. Bien-tôt ce Conquérant paroilfant lui-

n^ième, s'empara de la plupart des autres Villes & les fixa fous le )oug par des

carnifons. Il leiourna Triomphant dans fes Etats, .après avoir employé cincjans

a cette expélition.

Dans la ruute il entreprît le fiége à'Akashln , Ville de Tangut , & la fournie

avec tout le Pays voifin. Il fc propofoit de retourner au Katay pour en achever

la conquête \ mais ce delfein fut troublé par l'avis qu'il re«,"ut que plufieurs Tri*

bus, qui .avoient refufé jufqu'alors de le reconnoîrre pour leurKlian, avoient

accorde ce titre à Kuchluk. Il apprit cnfuite que fous prétexte de quelques

mauvais traitemens , Kuchluk , a l'infiigation de MohamnuJ , Schah de Ka*

jafm , s'étoit faifi par furprifc d'une partie des Erats de Kavur khan fon beau-»

ère. Dans le même tems , Kudath , frère de Tukta-beghi , fufci ta quelques trou*

lle

Jen

s parmi les Naymans. Des m.iux (x prelfans demandant un prc

ighiz-khan fit marcher contre Kudath deux de fes Cjénéraux ,

ompt remède >

Suida- Bahu"

(îo) Le nom Chinoi<; de cctre Viilc ctoit qui jpofTciIoicnt rtmpirc avnnt que les Kin$
^en-kiiig. Gauhil la prend dans uiicndioit pour IVuflciu conquis. Abuigha/i raconrc ( p. 44. }
Pckiiig , & dans un autre pour une Ville dif» que l'Empire du Katay éi-oit divilid en deux

ftrcnte , au Sud-Oucft de l'ckin^, Paitics , le Katay & le Kara kitay la pre4

(fi) C'cft plutôt Nan king , r\\ii fi'^nlfic inierc comprenoïc peut-être les Proviuves de
Cour du ShJ. Le vrai nom étoit P)fv-v<i«f^ la Chine au-dcdans de la grande muraille^ Si

ôujourd lui K*y-fong.fH , Capitale de IL-hah, i'duu»;» celles de U T^itaiJC cn-dcliors.

(j ).j C'ert plutôt les. je^ii^ni pi» lus hat^n} ,



mced'y//-

ns L Ville

> Se d of-

cpta cette

l'ioviiucs

ra la Cour
quarante

mde rivic-

IturKkiiau

ara-kitav.

Jeni;lii/.-

urs, ajuxi

du Khuii

rrîvcr fou

froinicres,

mpire , fit

X , pour y
"urlafroii-

icfcnfe de
JUS le con*

s eurent le

ns. Ce dé-

i de s'em.

pcriai fut

ilfant lui-

g par des

: cinc|aiis

la fournie

n achever

ieurs Tri*

, avoient

quelque?

h de Ka*
on beau-,

ues trou*

rcnic'de ^

'a-Bahu"

c les Kin$

•( P-44->
' en deux
la prc<

>vinccs Je
raille^ Ss.

ors»

'à

:^

DES VOYAGES. L i v. Il 1. 59

</wr\' K<rmu tufchaiar ^ qni le dcfirf-nt entièrement ; & cette viâ:oire dJtruific

la ! ouvcrametc des Murkitts , l'an ilc l'Egire i(î 1 3 , i z i <î de Jefus-Chrift. Les

Tum^its , qui avoient conunis quelques hollilitcs, furent châtiés avec rigueur

par Bnrgii-noycin. C'ontrc /C//c///«^ , qui parut un ennenii plus redouiabic

,

Jen^liiz khan c-mploya Zcna-noyan , le plus habile de fes Généraux, avec

une aruice nombrcufe , qui fe trouva néanmoins intérieure à celle de l'Enne-

mi. Kuchluk n'en hu pas plus heureux. La benne hit taillée en pièces , à rcx-»

ception de quelques Onîciers qui fe Liuverent avec lui par la fuite. Zena le pour-

fuivit li vivement , que l'ayant joint dans le Pays de Sarukol , avant qu'il pût

gagner le Bodiigsham , il lui Htôtcr la vie (5 j).

Apres tant de vidtoires, Jenghiz-khan envoya Makinut-Yalmuii en ambaf-
fade au Sultan Mohammed^ Sehah de Karafm^ pour déclarer A ce Prince qu'ayant

conquis tous les Etats qui le féparoient de fes frontières , il dcliroit , comme
un moyen de faire fubfiller la bonne intelligence entre les deux Empires , qu'il

voulût le rccoimoitre pour fon pcrc , &: qu'il promettoit de le regarder comme
iow rils. Le Sultan prit l'Ambaliadeur à l'écart i& lui ayant fait prcfent de fa

propre écharpc , qui étoic richement ornée de joyaux , il lui demanda s'il étoic

vrai que fon Maître eût fait la conquête du Katay. Makinut l'en alfura -, &
p-)ur donner plus de force à fa léponfe , il ajouta que le Sultan connoîtroic

bien-tôt la valeur de fon Maître s'il s'clevoit entr'eux quelque difierend. Ces
CAprellions jetterent Niohammcd dans une vive colère. »• J'ai peine , lui dit-il , à

" comprendre quelles font les vues de votre Khan , en me faifanc annoncer
" qu'il a conquis un iî grand nombre de Provinces. Sçavez-vous quelle efl

» l'étendue de mon Empire, &: fur quels fondemens votre Maître fe croit plu."»

>' grand que moi lorfqu'il me propofe de l'honorer comme un père & qu'il fc

" contente de me traiter comme un fils î A-t-il donc tant d'armées , qu'il les

» croie capables de m'cffrayer? L'Ambafladcur fe reprochant d'avoir été trop

loin , lui répondit , pour l'adoucir, qu'il croit beaucoup plus puilfant que fon

Maître , & qu'il y avoir entr'eux autant de différence qu'entre le vrai Soleil

& un Soleil contrefait •, mais que le Khan des Mongols ctoit de bonne foi dans
fes intentions. Mohammed, appaifé par cette tlaterie , confentit aux propofî-

tions de l'Ainbalfadeur , & Jenghiz-khan réfoluc de vivre en paix avec lui ,

malgré les confeils de Najfar y Caliphe de Baghdad , qui l'excitoit à la guer-

re. Cette union fubfifta quelques années , & ne tut rompue qu'à l'occalion

fuivante.

Jenghiz-khan s'étant prôpofé d'encourager le Commerce , avoîc établi des

loix pour la sûreté des Marchands ; &: la confiance cju'on avoit à ior\ caraftere

en atciroit dans fes Etats un grand nombre de toutes les contrées voifmes. Un
jour qu'il en étoit arrive quelques-uns du Karafm , il leur fît demander quel-

ques marchandifes. Mais rebuté du prix qu'ils y mirent, il prit le parti de les

remercier & de s'adrelfer à d'autres Marchands du même Pays, qui, n'igno-

rant pas ce qui s'étoit palfé, laillerent le prix à fi dii'crction. Ce procédé parue

/i noble au Khan , que non-feulement il leur paya le double de la valeur $ mais
qu'il leur accorda la liberté d'exercer le Commerce dans îc^ Etats fans être

obligés de faire des préfens à fes Ofticiers, A leur déparc , il envoya quatre

Ktf^Nt DE
JrNcmz,
KHAN.

Jfn^hi/-kl.,-:n au
«Sultan Jy K4-

le Snlr.in U
clioque lie >^uc'«

ta paîxsVtaSin

entre les deux
Empires.

Occafion (îeU
guerre.

(j j) Hill« h.% Turcs, des Mongoîs , ^C» p. 88, U. fuîV.

Hij
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cens cinquante de fcs Su)Cts dans le Kai.ifm , pour y commercer à leur tour , &.

les ht accompagner de trois OlHciers revctus de la qualité d'AmbalIadeurs.

Cette caravane étant arrivée .i 0/Mr()4), complimenta (iai;lùr-klian , Ciou-

verneur de ce lieu &: coulin-i^ermain ( > s ) de la t'emme du Sultan. Mais un

des Maicliands , qui avoit crc tore ami du douvcnicur avant Ton élévation,

lui ayant donne fuis dcllein le nom à Inal^it^ [^6) t t]u il poitoit ancienne-

ment, l'orgueil de Gaglur-klian en tut li choqué , qu'il tit arrêter les Ambalia-
Konu-îe» afCiiTî- deuis & tous les Marchands. Enl'uite, pour julUticr cette violence, il intorma

le Sultan qu'il avoit de tortcs railons de croire que les Mongols n'étoicnt

ras ce qu'ils vouloient p.iioitre , 6c qu ils etoient amenés par quelque niauv.us

dellein. Mohammed , ians exiger jilus d'explication , donna ordre qu"il.> tullenc

mis à mort & tit contirqucr tous leurs eti'ets pour fon ufage.

Jengiiiz-khan ne put appiendre cet int.ime mairacre tans tomber dans une

furieule colère. Il tit dcchuei au Sultan, qu'après avoir rompu par une aélion.

ti barbare tous les liens qui l'ubliltoienr eutreux , il le re,;ardoit comme
ion plus mortel ennemi , îc qu'il ctoit relolu de lui taire la guerre à toute

rigueur.

T.csarpic'fSfU-s L'ctTet répondit aux menaces. S'ctant Lâtc de ralfeinblcr fes troupes, il tic

leaco'.ùa'itr*'^^
maichcr Zuii y (on His , vers le Turkclhin , avec un gros corps d'armée , pour

en déloger d aboul les relies du l'arti de Kuch/uk. Mohammed fe mit de fon

côté à la tète de fes torces, 6c marcha, par Samarkand , vers Hhojena {s~) >

pour V rencontrer fes ennemis. Il appiu duiis ce lieu que Zu/i avoir toiuiu:

vers le Turkellan. Cette nouvelL' lui tit premhe la nume route. En arrivant;

fur les trontieres de cette contr» il toutna vers le Kahli , dans reTperance de

couper la retraite aux Mongols, il découvrit , entre cette rivière (S: celle da

Zum-^i (sS'j, quantité de morts qae Zuzi avoir paifcs au til de l'épce. Ce
fpedacle lui fit doubler (x marche ;,

is: <\-cs le matin tlu jour fuivant il tut à la,

V^ie des Moîigols.

Tnm<pWité «?<r Les torces dc Zu7.î étoîent (î înrciîeures â celles du Sultan , que fes Gêné*
?M,i

,
iiu ciç

^^^^^ ji^jj confeillerentde fe retirer. Mais il reietta leur avis. » Lh cuioi î leur dit*

»» il, que penleroient de moi mon perc ÎM mes treres , ii j
etois cnpable de

I» fuira la vue de l'Ennemi? Ne vaut-il pas mieux teiur tcimc i>c combattre

»* géiiéreufcment que de périr dans une tuice honreufe ; Wnis avez tait votre

f» devoir en m'avertilTIxiu du danger. Je vais taiie le mien en m'etlori^ant de
»» vous en tirer avec honneur. L.à-delhis il mena l'es troupes à la charge. Dans.

}a chaleur (Se la contuiion de la mêlée , il Pi.n,a ileux ou trois fols les rangs enne*

rnîs*, ô^c rencontrant le Sultan Mohammed il le tr.'i]>pade plullcuis coups d'épée>

iiont l'autre ne fe garantît qii.i l'aide de fcMi bouclier. Les Mongols, aninK«i

t)ar l'exemple de leur Princo, rirent îles luodiiies de v.deur. L armée du Sultarx

(auroir pris la tuite, s il n avoir conjure les gens de tenir terme quelques mi-
nutes de plus , parce que le joue commentant a baiillr il efperoit que la \\\x\z

termineroir le combat*

(54) Vl fc iiommoic aulfi Te ami, (j R^ ?iiîvnnt BcntTnk , Te V.aUî & fc /.M»ix.f

(5 T.'' IVi-lcibcIot le nomme Arckîianu./4r» fom di-ux Rivicres oui viemitin du NduI.
tîcle lie Mohamine.l.Kowaieztn-;chith, Nord Lll , & c]ui tombent d.ins le Str ou Iç?

{56J ^^»'//»//;rft dansd'Hcrliclot* ^inh , au yK'A des mont.iîincs qui ("cp.utnt

^ (57) HoJfna «U. J^ojan Uajis hi Tx.iJuC- h TuikclUiiM Pavi tics ilutbs ou ilck KiU
tîous. miik^

P
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Zuiit fatisfait d'avoir rempli gloricufement (on devoir, fc retira pendant "iriTTrîTr*

la nuit , après avoir fait allumer des feux dans fon camp pour cacher fa retraite. JtNf.m?,-

Le lour fuivant , Mohammed peiluadé que le combat alloit recommencer , mar- khan.

cha au-devant de fes ennemis-, mais les trouvant décampes, il prit.auni le parti j .p^'w T'^^ii îc

de le retirer. Cet exemple lui fit comprendre à quels Cuerricrs il avoir à faire. Il retire,

tlillnbua fes troupes dans les i^arnifons , en tleclarant que fi Jcn5;hiz-khan pen-

foi: l lui taire la guerre , il pouvoir prendre la peine de le venir chercl.er, In-

fuite étant retourné .i fa Cour (59) , il s'y livra ouvertement .1 la débau-

che. Un jour , dans la chaleur de 1 y vrede , il tua un Siheikii en réputation de

fiinrcté, fous prétexte qu'il entrctenoit un commerce amoureux îiv^ic Turkun-

kluuun y fil ineie. Les Doéleurs Mahométans ne lui pardonnèrent jamais cet

outrage C^o). ^

l:nV. 15 de 1 Tgire & 1118 de Jefus-Chrlft, Jcnghîz-khan 1 mît en campa- îTcn-ictni

gne pour pénétrer dans la grande Bulckarie. ArjUin , Khan dv'sKarliks, ///- *'""r''fe'"^'

kut , Khan des Vigiirs , qui habitoient le l'ays de Bïskhjlik , li^ Sakn.ik , Sei-

gneur du l*avs d'Amalik (61), s'etant joints a lui dans la route , Il marcha d'a-

bord du côte iKOtrur. Mais apprenant que fes ennemi, n'avoicut pas d'arn;ée Tt fi îM'': ,î-

à lui oppofer, il détacha deux de fes fils, Oktay ^ Ja^^atay ^ pour former le A'
"'''"'* ^'"^'•

fîége de cette Ville. Il envoya Zu/i à Fumahunt Ss. .1 Kojcnd , avec Alan-noyart

i?c Subtubukd , deux de fes dénéraux , tandis que lui-même , avec Tacclay iS: le

gros de Ion année , il continua fa marche vers la grande Bukkarie. Il allit foii

camp lous les murs de Surnuk , la première Ville qu'il rencontra, en faifant

pouirLrà feirtroupes un cri (1 terrible, que les llabicans cfiVayés tiiirent leurs

portes fermées. C-cpendant les ayant ouvertes à la première fommatlon du Con*
querant, ils obtinrent grâce ilk leur Ville rciçut le nom de Kutluhbalik, Ceuxdç
j\'ur ayant marqué pliis de lenteur .1 fe rendre, furent livres au pillage, à l'ex-

ception de leurs grains (S: de leurs troupeaux.

Le premier du \wo\s uomm(: Ruln.d'akhir (6i), en «î'Kjde l'Egîre, (1219) Rcc^dition ,'f

Jeneniz-khan arriva devant les portes de Bokhara , Capitale de la grande lUik- !*"•'"/'••'' <^-'r;'

, ' ,.,-' ..,». Il lait (k 1.1 graiiJ^

k.irie. Cette Ville etoit défendue par une garnifon de vingt mille hommes , l'.ukkurig.

fous la conduite de trois (jciiéraux , qui nrent une lortie pendant la nuit, Maïs
iiyant été repouflés avec beaucoup de perte, ils ne penl'erent qu'.i fe dérobée

par la porte oppoiee , dans l'elperancc de le lauver à la faveur des ténèbres»

Ihi corps de Mongols, qui fut détaché pour les fuivre, les tailla en pièces

]Mès de la Rivière iXAmu (6^). Les 1 labitans jie le virent pas plutôt aban»

il )nnés qu'ils ouvrirent leurs portes au vainqueur. Jenghiz-khan étant entre 3 3Q\->^^\t,V-:itt

v:ieval dans la t-rande Mofquée , demanda fi c'etoit le Palais du Sultan. 0\\ lui f"'^''"t UM^C»

lip^'^ndit que ce toit la Maifon de L^ieu. Il mu pied à terre poiiC monter dans \\

galerie; . lui les Mollahs i'c les l'ràres étoient afl'.s *, (î\: s'étant faifi de l'Alcoran,

il le ictta fous les pieds de fes chevaux. Lr.fuite fes foldats fe mirent .\ mangée
iv'àbjire au milieu du lemple^ Cependanc il laiffa lesHabîtans en poiTeflioa

(^91 CV't'Mr Vrtantz. ou Jrr'at.îah , v\n fut <î(.'tc contre un Monarque M.iîioni|taû«

t)ommc k* Grand Korkim par les Pcilaiis, (6i} C'cd pcin hvc A!f/ielcJ^

;apri.-s 1.1 nioitdc Jcni'Jii/. khan, &(>/i/<«çp.r' (Ci} Qui rcviait apparemment au Quatrîc»

Jcs Mongols. Hij'i. lia Turcs , (^c.
f>,

44c. ïne mois Lunaire.

(^o; Ils ne lil.uiicrem p.ns moins Nart'cr, (6^) Nommccpat Jcs Ar.il3cS|îçJ/-î';<« dgi

icut Cahte , poar ayoit çxcicc uaP^int*; ipû- vieil Uxia,

H 11)
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de lous les effets qui n'avoîcnr pas ctc cachtv. Mais npjMcnaiit Incn-tôt «\ii'\\

croit rclU'il.iiis la Ville quantiré de loldats du Sultan , il oidomia qu'on tit m.un»
balil- ùii ceux qui leroient dccouveits^ qu'on mit le tcu auxniail'ons. Comme
la nlupait dcscdihcesctoicnt de bois , tout tut coiilumc par les Hammcs, à l.i

rclcrve d'un {nrtit nombre de bàtimcns qui ctoient de brique, 6c du l'alais,

nomme ^rk^ qui ctoit de pierre. JeMi;hiz-k.han Ht rcparer les ruines de cetic

Ville , peu de tcms avant la morr.

D'un autre côte , les deux tils croient arrives devant Otrar, oij Caghlr-khan
jMf lieux t!c les

s'écoit enferme avec loixantc mille hoiuines. Après un llcgc de cinq mois, Ka-
laja-ha)ib, Ion Lieutenant, propoi'a de capituler. Ca^liir n'auroit ofé fc hec

.
ConiMicnt îi'; ^j^ Moiiiiols , lui OUI ctoit la première caule de la euerrc. Hàsih même, crai-

4,4;, i;nant qu on ne le loupt,o:in.it ci avoir eu jmi r .1 Ion crime , le hc ouvrir peiidanç

ies ténèbres la porte \.VAr\\iJiJhJi , dont il avoit la garde , iSc palla dans le

camp ennemi avec dix mille hommes qu'il commandoit. Mais les l'rinces na

jiii;erenc pas qu'un traitre méritât leur conhance. Ils le tirent mallacrer avec

toute Ta troupe , &; ne trouvant plus d'obllacles à leurs armes , ils entrèrent dans

la Ville._

n.Ycure iVuii Gaghlr-klun s'étoît retiré avec vingt mille liommes ((î"4) dans le Château,
rvUii^cià

j'j^^i'j il incommoda beaucoup les Mongols par des Ibrties continuelles. Les Prin-

ces fe virent obligés de redoubler leurs eflorts. Hntin s étant ouvert un palHice»

l'épée à la main , ils égorgèrent toute la garnilon. Le Gouverneur au delcf-

poir, fe retrancha dans ton appartement avec deux hommes, «Se s'y défendit

avec la dernière tîireur. Ses deux hommes ayant péri en combattant , & les

lleches lui manquant pour écarter les ennemis qui le prelioient , il employa des

pierres , que fa femme avoit le courage de lui apporter. Il fut pris &c jcttédans

une prifon , chargé de chaînes , en attendant les ordres de Jenghiz-khan. Mais
les Princes étant obligés de le remettre en marche pour joindre leur perc, lui

iirent donner la mort a Kuksaray,

r^pÎMtsJiZu. Zuzi-khan s'étoit avancé contre Slgnak (<^5)» dont les Habîtans tuèrent
tî-M.jii, l'Envoyé qui les fomma de fe rendre. Cette infulte l'entlamma d'une fi fu-

»
rieufe colère, qu'avant emporté la Ville d'allaut il lit égorger dix mille ci-

toyens. Le tîls de l'Envoyé qui avoit péri par leurs mains y fut laiilé pour Gou-
verneur. Enfuiie Zuzi marcha vers Uj^an (66). Les Habitans, inltruits pac

l'exemple de 5"/5'/7<jA , vinrent au-devant de lui avec des préfens, &: méritèrent

d'être épargnés , en lui offrant les clcts de leur Ville. j4fiatk 6c Na/'an , qui en-

treprirent de réiitler , eurent beaucoup à fouttrir-, fur-tout la dernière de ces

deux Villes, dont tous les Habitans turent chatfés de leurs murs. Ceux qui

avoient maltraité l'Envoyé de Zuzi furent palîés au fil de l'épée (^7).

r ?1 'îts .V5 f^> Les Généraux yîlan-noyan Se Suktuhuka
, qui étoienr ailes à Farnahant [6t)^

»Ui4Ui>iou^..,s. s'en rendirent maîtres après un liège de trois jours , tirent main-batfe fuc U
garnifon 6i. enlevèrent les Habitans pour l'efclavage. De-là ils marchèrent à
Ko}mai6 <)), Ville tituée fur une rivière , qui formoit devant la Place, une Itle «

(^4) L'Auteur remarque que îc ïeflc <îc Ta {(<i

arnilbn avoit t'td chailc de la Viilc & ^^'^i p« ï^:

{(.l"] Hift. <îcsTurc5, des Mongoh^&c»
t^arnilon avoît Oté chailc de la ViJlC & l'^i"* p, loj. i< lliiv,

»u fil de l'cpiJc dans fa retrahe* (^X) Ou IVwit.i;;*/»

i(,%) OviSaaariak, (63) 0\l Khoiar.d-

(6é) OuLUi«.A

4'
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dans l.iquclle il y avoir un Clûccau d'une torcc cxtr.-ioidinairc. Le Gouver-

neur , nommé Timur-maUk , s'ttaut renfermé dans cectc Jortcrelle avec mille

hommes d'élite, incommoda beaucoup les Monj;ols par une grcle de Hethes

qu'il railoit lancer continuelleaient de quatre bateaux couverts. Cette ma-

luere de fe détendre caul'a tant d embarras aux deux Généraux , que pour en

fortir avec honneur ils fe virent obliges île former, à force de pierres, une

jertée dans la rivieie , d'où ils le mirent en état d attaquer le l'ort. Ils employc-

rent à cet ouvrage les prifonnicrs qu'ils avoient amenés de l'arnabant. Tiiiiui- valeur &:fi>uiitrf

ttuUk t après mille efforts inutiles pour s'y oppofer, le mit dans des barques '^'^ ^'''""""«i"'

avec fa garni Ton i^: s'abandonna au cours de la rivière. Les Généraux Mongols

Je tirent obici ver fur la iive par un gros détachement , dans l'opinion qu'il lui

leroir impollible d'écli.iper , parce qu'ils avoicnt fermé la rivière, du côté de

Larnabant , avec une chaîne qui la traverfoit. Mais Timur-malek eue l'adrellè

découper cette chaîne & de palier lieureufement. Cependant il trouva plus loin

un paluge étroit (S: fans profondeur, qui le mit dans la nécellité de quitter les

barques pour le fauver par terre. Les Mongols l'ayant joint fans peine à che-

val j lui tuèrent tous fes gens. Seul , comme il étoit , il ne lui fut pas aifé d'é-

viter le même fort. Se voyant pourfuivi par trois cavaliers ennemis , il tira

tuie flèche, de trois qui lui reltoient, contre celui qui le prelfoit le plus •, ik

I ayanr blelfeà l'œil , ce fpedacle refroidit les deux autres. Il gagna de cette

manière une Ville voifuie, dont la fidélité fe foutenoit encore pour le Sultan.

II y ratTembla promptcment un petit corps de troupes, avec lequel il furpric le

nouveau Gouverneur de Farnabant. U y coupa la gorge à la garnifon Mongol,
is: fe rendit auprès de (on Maître , qui récompenfa Ion courage& fa fidélité.

Jenghiz. khan fe difpofoit à taire le fiége àc Samarkand ^ lorfque le Sultan , .^K<rc ce Sa-

iiitornié de ion detfein , envoya devant cette Ville une armée de cent dix mille
'"''•''•' '^'

liommes , avec un grand nombre d'élèphans , fous la conduite de trente Gé-
néraux. Ils tirent ouvrir autour de la Ville un large folfé , dont ils fe firent un
retranchement. A l'apprcKlie duConquer.-'nr, qui avoir été joint dans famar-
clic par fes fils 6c fes Généraux , ils tirent une l'ortie furieufei mais ayant ctc

repounés?.vec un grand carnage , ils ne purent empêcher que le Khan ne cam-
pât le lendemain fous les murs de la Ville. L'alfaut commença aulli-tôt (Scdura

tout le jour , fans que les alliégeans pulfent gagner un pouce de terre. Mais la ia\iicdl i-

nuit fuivanre le Cadhi de la Ville , ou le Chef de la Jurtice, s'étant fait ouvrir ^'"'^^'i''' ' ' '^''*

les portes à l'occalion d'un différend (ju'il eut avec la garnifon , vint iè rendre '
''

' '

"^

a Jenghiz-khan & l'inrroduitit dans la Ville. Tout ce qui s'y trouva de ^^cns

armés fut palfé au fil de l'épée , à l'exception de mille loldats qui eurent le

bonheur de sechapcr. Le Vainqueur abandonna la Ville au pillage. Il fit pré-
ient à fon General de trente mille llabitans, avec leurs enfans ISi leurs fem-
mes. Comme le nombre en étoit infini, le reik* obtint la vie «S: la liberté, à
condition de payer aux Mongols un tribut annuel de trois cens mille de-
iijcrs d'or.

Après une fi belle conquête , Jengbiz-khan fit marcher fes trois fils , ZutI ,

Oktay :k Jagatay , avec une armée nombreufe , pour attaquer la Capitale du
Karafm. Khantar , Mogul , Hajib Se Teridcni-ghui , quatre des principaux Otîi-

tiers du Sultan Mohammed , y comm.indv)ient une garnifon contiderable. L'a-

lanc-gardc des Mongols les ayant fur^ riS par Cà diligence, enleva d'abord une

tnidlion de iii-

rui.u.
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giaiulc p.iitlcilcs bclHaux qri appaitcnoîcnt A la Ville. Les 1 1.ibl'-->'is en prireiic

occalioii de taire une ibirie , au nombre ilc «.lix mille. Mais les Mongv)ls s'c-

tant recirés par degrés , les artirereiu dans une embuliade , d'où il n'en cv.li,ip,i

pas plus de cenr. Lufiiite s'avançanc lulqu'aux h\u\bour;4S, ils niairacrerenî

tour, ce qui fe pvel'enra Tous les anues , ils pillèrent les mailons oc les iletruili»

rent par le teu. Le jour luivant , toute l'arnièe fe trouvant ralîeuiblée devant

les mars, le lléi^e fut commencé régulièrement. Après l'avoir poulîé pendant

lept Uiois , les Mongols detacher.Mit trois nulle hommes pour détourner la Kl.

viere de Jihun ^ daui refperance de couper l'eau à la Ville. Les («ouverncurj

pénétrant ce delîein , envoyèrent un corps beaucoup pKis nombreux j qui tallh

les Mongols en pièces.

Lalenteurdu liège vcoit de Li mélîntcll' ence des trois Princes, qui alloî:

jufq'r.i .eur Liire traverferles entrepriles l'un de l'autre. Jciigliî/.-kban, averti diî

ce défordre, ilonna le principal commandeiuent à CUa/>% L'ordre tucauni-cûî

publié pour un allant général , dans lequel la \'il!e tut emportée <^' brulce jul-

c]u'aux fondemens. Dans la première turie du vainqueur, plus de cent mîUi;

Habitans turent pades au tîl de l'épée Le relte tur enlevé pour leL. lavage* Vu
en comptoit encore un lî grand nombre j ouo chaque .Suldac Mongol eu CU£

Vingt quatre pour (on parcage.

Tandis que jenglu/.- khan avoît envoyé fcshls o/^ntreKarazni , îî s\'roîrrc;a-

dii lui-mcme de Samarkand a Maksluh. Cecte Ville n'ayant pas rélîlk' À feS

menaces , il avoit continué ù marche vers Tirmcd (70) , qui Avoir entriî-

pris de le détendre. Mais il Lavoir emportée d'allant <is: malLu-ré cous les I labi.

tans, à l'exception duiie. vieille temme , i|ui avi>ic otiert une perle torr pré-

cieute pour racb.eter L;vie. On lui demanda où étoit cette perle. Llle contelll

qu'elle l'avoit avallée. Les foldars c]ui la pretloient prirent le cuicl parti do lui

ouvrir le ventre •, & trouvant en etlec la perle , ils éventrcrenc tous les corps

morts dans lelperance d'y trouver aulli quelques précieux joyaux.

De Nakshad , le Conquérant lit marcher (on armée a B.ilk , Ville uîors fi

puillante qu'on y comptoit douze cens grandes Motquées , fans y comprendrii

les petites Chapelles &: deux cens Bains publics, A (on approche les llabîtaii'î

offrirent de capiruler. Mais il rejeita leurs oftres , dans l'opinion cju'ily avoic

peu de tond à taire lureux aulh long-tems cjuc Mohammed feroit en vie. Il (^

renilit maure de la Ville dans un allaut général. La garnïfoa fut rallecauiii via

Lepée &. les murailles démolies.

Enfuitc il détacha Taulay ("1)» un de fesfiî?» avec une forte armée, roiît

faire le lîége de Khoralan , qui tue emportée comme diverfes autres Villes, Ce
jeune Prince a\ ant rejoint Ion peie devant Talkhan , ils le trouvèrent tous Jeu>6

en état de donner un aOaut génétal , qui les rendit maures de cette Place j apréî

avoir tait main-oalLe fur la garnifon. Andcrah fut réduite immèdiatemenc .is;

traiièe avec la même rigueur. De là ils marclierent à Bjrniin , qui ht une dcfenlc

obftinée. Le hazard de la guerre ayant tait peur dans ce liège un tîls àc Jagam
thay y Jinghi^-khan , qui oimoit beaucoup ce jeune Prince > tomba dans linfi

fi turieufe rage , qu'ayant orvlonnè fur le chani^f Lalfaut général j la Ville tut

prife &c tous les Habitans mallacréi jufqu'aa dernier. Les murs <k îcscdilîcci

(70) Xcmii (iaos les TraJuéUoju. (70 0» XhîK

farcAt
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portât le nom de Munbulik , qui lii;nihe ^7//<; infortuné.

Zcnarioyan , Suday-biihadur , Vo'^a:;j.ir-khanturct , trois iidélcs Généraux dil

Conquérant, ayant été détachés devant Samarkand, avec trente mille hommes,

poin- marcher fur les traces du bultan Mohammed , étoîent arrivés à Harat (yi) >

\\km Mulck-khan , cjui commandoit dans cette IMace, leur avoir fait dire qu'il

croit attaché aux intérêts de Jenghi^ kan. Dans cette conHance ils avoient cou*

tinué leur marche I mais Toga^ir^ perluadé que les promelfes d'un ennemi

doivent toujours être liirpedes, retourna vers la Ville , ik fit donner un .iiraut

l^cnéral , dans lequel il tut tué dun coup de Heclie, après avoir eu le chagrin

de voir les Troupes repoullées. Jen;;hiz-kuan jvoit envoyé* ^ <lans le mem$
temps , trente mille hommes, fous la conduite de cinq Généraujfj pour coupeg"

la communicatloir entre Glia^na (75)^, Sughil y Kahul f &: d'autres Villes vî<î

la domination de A/t>/îa/wwj;<y. Kutaktu-noyan s'étant avance vers ffcnif ^ v.vcc

îine partie de les Troupes > apprit cjue Malek-khan étoiî campé prés tle tui>

fivec fon Armée, dans le dellein d'allée le joindre à celle du .Sultan /<//u/-ut/»

tlîn^ [74), Il prit aulli-tot la rcfoludoiï de i'atfaq^uet» Mais Malek.c'ucradrelîe

(tle ccliapper pend.-'.; la jiuit,

7 abazik & Malkau, deux autres Généraux Mongol? j ayan^ perdu ielî^eranci}

de (urprendre Saghil y en commencèrent i'egutlerement le Siège, Mais le jeune

b)ultan , hls de Mohammed » qui avoit joint les Troupes A celles deMaiek, coin-

hx fur euA, lorfqu'ils s'y attendoienc le moins, & les mie en fuite Après îeuC

âivjir tué mille hommes. Il tes pouviuivit jufqu'à l'Armée de Kutakta-noyaiî,

îi laquelle ils alloient fe joindre » 6c mettant ce Général même dans Unécellîtc

<.le le dertendre , il lui livra tin combat fanglanr» qui dura depu'.s le matin jujC»

cp'à la nuit, iS: qui le rendit Maure 'Xm champ de bataille. Cependant U s'en

était peu tallu qu'il n'eût été trompé par trn Ihatagème lort adroit, Noyaiî, qui

le déhoit de lès forces « ayant ordonné que tous les* bonnets de feutre «S; leS

inanteaux de (ou camp , fulfent remplis de paille, i^; rangés, fur les chevaux' t<c

Jes chameaux de bagage', comme une efpece de féconde ligne, l'Afmcedc Mo»
Iiammed , qui prit? ces fantômes pour un renfort arrivé \ l'Ennem'i, avoîc ZovCi»

Xnencé a tourner le dos, lorfque le Sultan Jalal-addlng, découvrant ravtîh'çâ»

fit ouvrir les yeux A ceux que l'épouvante avoic «léja failis» Cet incident n'a\nîît

lait qu'cchauflet leur courage $ ils tomberenf avec" tanc d'impétuofité Tue Ici

Mongols, qu lî n'eu écliappa qu'un petit nombre, avec* l?s trois Ciénéraiiîf,

Une querelle jk qui auvintbien-îot» |7our un cheval» çmvc'ylu/ek-khafif &
Sdiffadin-niiiUk 9 tous deux Généraux de Julaf-.iddirtf )eui* vini pîiis petnl»

<ieufe que les armes de îeurs ennemis. Ils fe féparerenr •, le premier pour iiî ren-

fermer dans kl VilK- d'Heraf» >!i: l'autre > pouc fe retirer ^ avec Kanklîs ^ ^^\\%

îa Province de Kirman(75), J_t; jeune Sultan» jpformè que Jenghiz-khaa f^

rîifpof )ii A tomber fur lui avec toutesfw^WeSt iôiijîccilin.Ucln;j.Knirgan^ncC

ÎC bord du Sir-indi (7 oj»

LTArméc Mongol s'avançoÏK cffc;<^Ivemcaï vcii Cliaziias & ccKS Ville, cfi-

{71^ Ou \t€»t j, jJujouKÎ'îiuî !a CafÎMÎff de toîf artfiT< ^'T ^uîrnn MptiammeX
ÎCliorafan m Perfc. (7;) CVltî.l rarsuaaoiiidcircr.'èi»

(7>3 ^* >»'»« (îafltTe'TruTiiflîonf. (7^,) OilUuJus»

RtGNK pfc,

JiNf.HlZ-

kHA^f.

Jeii^hi/.-klian ,
lU tue; ilïviaii*
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liayce de fon npjMoche , ne KiLin»,.! point à lui ouvrir fes portes. On y ^pprîr ,1

Jeni;hiz-kh.u"i i.]ue le hultan j.ilal-aùdin croît parti ilcpuis quinze jours. Il ilou.

bla i\\ nuuche , en «.lonnaiu li peu île relâche a les Tioupes , qu'il arriva fur kî

bords du Sir iriJi avant que ie bultan l'eut palle. La nuit, qui tavorilo'it lo:t

iLfièln, lui donna !e temps lie Te placer entre cette Rivicre ^ ie l'rince. A 1,;

pointe du Jour , jalai-addui , le voyant environné de Mongols, relolutde coni»

battre, quoiqu'il ne lui reliât cju'une por^nee de gens. L'action ilura, ck-piiiî

le lever du loleil, jufquà mîdu Lnh!i, pertiant Icipeiance devaincrc^ tipi'î

avoît vu prelque tous les gens tomber autour de lui , il tu un dernier erfoit yen:

s'ouvrir Un patlage au travers de fes ennemis* iST ion dclelpoir le fervît lî Kcii-

teufemcnc j t]u'ayant '^^'C.^'^i: liî boid de la Rivière^ Ton chc\ .lU qn( c'toïc vîgou*

îeux, traverfa les îlots cs; le porta lut l'autie rîvc , a la Vi:" île tiUis les Mong(\^.

Jenghîz»k!i.in , dans l'admiration dont il ne pût le dclic:uîre pour cette ac'tio'i»

contellà. J i.]nnn père meiitoit d être appelle heuieii\ lo;lqu*ll avint un ici l*!î.

Cependant il i.\ù:.\c\\ci JDu/iiy-noy.in i.\, Baîii rioyun pinir le pourluîvrc* M.ilî

ûmmarch.! inutilement fur le? tracer julqu'aux hoiuieieSiie l'Inde fyy^*
7 fi îTonçdTj ^ '.^

J .^ j^^(^,j-f Jj_; Tosj.ïTiir Jiiinr,ircC • tue aii lici;«, d'I lerar t fes 1 lou ne? a'Mnt

Ai:.aii J.!«?a:a« y'^inzZahr-/:o).i'f ^Z ^uaay-l\i'i.\l:,f ^ s cro'.tn; rapproclues i;c cette v u'o pct.r

*'*^»
Jc:vc;ngei,*i, Mais les i labîtans tirei-it connoîn^r, par leur foumillion , qu'ils* nV%-

Voîenc eiT aucune pave a cet accî'cr.f» Les C-énc'jaux Mongols, latistaîts de c\.::2

«déclaration , inaiciierent a NlJuilur (V^J -!, i?c la fommcrent de le rendre, Q*:.'!-

treî-'eig'.eurs, qui comniandoieni dar.s Cette l^îacc. prcniîrenc de rcconni)i;iq!

Jcnglii/-kan auilî-tôt que Je » ult..n Mob.aniiveil^ auuMC crû vaincu dan:; lira

tacailks Les ^îongoîs parurent t'onten* de cette' prunielle, «S; xefoîureni: dtj

poursuivie luiuiltan , qui s'ctoic retiré .i Kaslhi, Dans leur* rtiute, ils afteclw*-

t'in'Ci fuivant leurs iiillruetîonç , de trr.ire;* avec* beaucoup de douceut toutes k'î

Villes qui ouvrirent leurs portes « c^* ^rcxerccr les derjùeres rigueur*; lur cel''.'5

<juî les mirent dans la néoeilité i!'empkiyer la torce» Leî Habîtansde Muiuru'z'

tart is: de Rudh'n turenfé.^orgés pour avoir eiurenrîs de fe dépendre. L'attaqui

CkUd't {-<)) lut leniiie ^ irautres temps, -[larce i|ae la liruation Je cette Pi.ici

en tcndoît î'apniocbt? difficile*, i)"ailleur3 il paroilloît impvUtancde p^eiler^'(î-

V*^""^r*.'V ^' Iianim.eA dans la tuiro. ï.\\ îipnienant la marche de l'es cniiemîs , il avo't quitt.î

IfUSii» js.u<lu:t pouc le letirera /v.?/v/;uvr. Quelques Mongols, au iiiilieu delqueh II

t'toit tombe* I lui avoient tué loutheval Tous lui, i(: ce* n'avoit pas été fanspeî-

re qu'il s'eroic lauvé d^' leurs mains, C'epe::dant il avoir gagne fflaJura ^ d.ius

le Gh't.in (S •^''
y Lt\ il ^'étoit embarciuéiVli; le K^iljuf". {ï^ i; ^ in-ucic iendrj 1

Pi^fir.ttî & <;ct t'Ioîuneu.enC iVn'ar.t lîéfoîi' htaI J^Ton-jo!?, ÎT? retournèrent a. Kuten"

&iUt(,':w^f« t^wr» ii.^ntus loimcieni le'liegt;. l' ne longue; cnI tîgiureulc; jeliiiancciic j^ut Ic<

Ciiipèct;;: de; "î'e;! tendre Maîtres*. 11^ y tfouveren: J.ii>.inlnt;llll^*uluaMoJJanl-

.'i
»'

•\'
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mccl &: Gûyath'iTJdin (on fils (85). De-U Ils allèrent învcftîr ïlan y Pîn.cs il"

liî.'C dans un climat li fujcc à la piuîc , c|uc , tans puîts <!<. lans rivicics ^ on n'y

minquc /.unais d'eau. Ccj-'-ndanc il n'en tomba pui ic une goutte pendant qua*

laiice joiiis i\z lîcge ' ce qui mit les Habîtans dans la ncceliicc de capituler. Mais

à peine la Viile eut-elle ouvert les portes » que les pluîe5 recommencèrent avec

une nouvelle abondance. Les .Moni;ols enlevèrent dans l.i \'d!e une proiiipicufc

q.i.mti'ê de joyaux, >S: d'autres richelles. Outre la tenunc du b'ulraivi^c CayatK«

addm, lonliis, ils ie laiiirent de (x mère, ^: de quelques' autres en.-ans de cô

jnaiheureux Prince, qui turent (nvo)cs à Jene,]»i/.-khan, Leuc loit hiC d'être

mallàcrês fur le cîiamp, A la première nouvelle d'un cvénenienr il KmcRc, la

6*ulcan romba mo:t d j la violence de la douleur. De rant de rlLlieÙês qu'i[ avoiî

roiledces j il lie lui relKnt [)as de cjuoi le laiie cnterrei' bonorablemc!::. Cn i'ut

k)bîi.;vî de l'enlevelir dans les halnts t]ii'il portoit .lu moment de fa mort. Elle ac-

ïiva l'an de IT-gi e !'^\i ^^ i i la de Jei'us-CluilU aprcuin règne de vinr^c ans,

JLa rcductloii d'iLin ouvrit line.rutie carrière aux \Aï\<:^\.\c\\ï'i. Zcnu'noyart

5: .SWrfv-/'.2At/.//^/* entrèrent dans les i'rovince? d's-Irrun (S-i) &: LV^-hihcrhi-

yin (Sj
j , cju'ils l'ubjuguereiu; aveiT îy jnèmti IulVcs. De-îà» jnarcîianc à Sh^'

Vi'ikya (80*; , qui les arrêta par quelque relillance-, ik n.ntercnc les Haintans

jvec* rigueur. Ayant continué leur marche vei's Derbenr^ ils le trouvèrent enga-

rês, par la tralùloii de îeu; s Cuides , dans une rou:e où ]es K'pJAs HC les AUanS
ieui* drellerenr une embulcade. Les (r>!'ncrau\' Mongols 3 avertis du dangec» pri»

rciic le parti d'envoyer des riches préfens aux Kipiaks>en les exhortantà ne pas

prendre parti , pour des Etrangers > contre une' Nation qu.i étoît de leuc propre

lang. Cette démarche lit tant dirnprellion fur eux*, que -ietanc feparcs: oQiAl-
laii'i, ils les abaridonnerent.uu' Mongols , qui le;; taillcreiii: en pièces'.

Ceperulant cec t.'xem[>le inlpîra de la deirance aux Kipja'cs pouf des parcns

îl redoutables. Ils fe retirèrent vers le Pays des Vouja ;87j ; Cn; s'Jcant Joint? au:C

Troupe'? do cette Nation» ils fe déterminèrent 1 rerouriiei* Contre dei Vaiiî-

<|.ieu!s don; ils redoutoient les progrê'., La reifource des Mongols Kut iartitlui;»

lisi ù'giiiienç, jvndant dix jours» de tuVr devant leurs ennem'.s* Mais Je; n\aut

flTiir^'s ilans un Cantoi\ avanr.igeux du i\iys de Ourlus (8 S; , ils .^irent lace toiît

ti'uii coup » tV les chargèrent brufquement. Le combat dura fepr fours entiers,

jiendant lefqu'jîs une partie des Kipjaks hir detrulu;, (is: le rclV^ enlevé iiourlct

tiavage, Leî .NÎvMi^oIs retournèrent trioniphans pat le Pavj nû'me de leurs en-

nemis > pouf r-Mouulrt; Jen^hi/.Jshait, lui; les fioiuîerci tic U i^raiidu indika-

Ï.WiKeur tevien:iâ \ l'expédition dd TanLty , <!an5 U Prjvinrvîtîc Khoi'a-

f.t:\ L.i Vjile , de Le nom, î-toit alors diilmguee pac fa beauté, .Se jés I laMram
Ctilk's de leiiri richeili."> ù maintenoienc dans iwi^i efpecc* <rindepe;iuancc»

JMi'ii (y :i)

,

iVdiic \ ii.c à i'eii de dilUuce » ccolt auill tùi-niililluitc. ^UUy ft^uia

(8t) r*. ,'?(-••;; iî.niîî.'sTi.v.l'i'.'lTi'ns. f^") Oitî.-îTviilTiftiv.

CXt) Avran MiirRii:»;:.' {;uuv.!w' J'UkIc âs (S.-." Uu !,•> titùaUîcns. Zi.vf:.r/ Jns Ic<

l'i.iLJcn!!!; Ainu'iiÎL-. Tn'liùVinn',
«' a L*.tn;lw•llu^;é^a^')^\•.:c^c, ou lUMft A' {^"i 1 liih '?(.•? Tnrcî, j*. 154 ?: Hiiv,

mi • vr. (.) .0 Ce t! :-\n: ùm Maru :l ^hj,, j , fjr {»
(.i*?) Oi'irnîtf «h fdiirvaa ea VatCe , k Hivicnj ih .Muri^ao. Càoicvuc lies r,tMr:e

Ji.>;GHiz«
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a M J s T O r R E GENERALE
^RrcNï vï,

1 îiivafion des ^{one;oIs , le Sultan Mohammed avcnt envoyé ordre à PaslialiV//-

Jfnghiz» rno/k , Gouverneur du l*ays , de s accommoder avec Tanlay aux meilleures cun^

KHAN» dînons i]u d pourra obtenir, yil-molk s'étanr retiré à fi'ttjir (91) > Tanlay ne

jr.in's^riiVafai'r
perdit pas un moment pour hure entrer les Troupes dans Maru. Shciklt-aU

«ki.i».:j:u< Jftdm f père d'Almolk, en prelenta les clefs aux titncraiix Mongols, qui le

Contentèrent de cette loinniilion. Aiilli tut cju'ils (c lurent retirés, Tmkon.ariy

C^m sctoit refui;ié dans les montagnes avec une partie de la Garnilon , vint le

mettre en poirellion du Gouvernement de la Ville, Vers le mcmc temps, Mo-
lar Al-moik, qui avoît polledé ce gouvernemenr avant Basliali A!-molk •, appre-

nant la mort du Sultan Mohammed , fe prelenta devant la Ville , &: ne piu c;i

obtenir l'entrée» Mais peu de jours après , il s'y introduilir par artifice » lîx.' Tur»

jkoman > pat amouc parla palxj eut la génerolit^? de Jui remettre ic; Com*
mandement.

Jîashah Al-moîk» îrrîrc de fe voii* néglige jr quitta K'ajîr ^ont aller jonidiiî

le Général Mongol dans le Ma/anderan, Apies lui avoir expliqué ce qui s'étoîc

paire a Alaru 9 il otlrit Ton bras pour la réduction île cette IMace. On lui doniu

jepr cens Mongols > (!<c ce nombre lui parut ùiHire j mais apprenant ^ à quelqiKi

«îillance de Maru , c]ue les forces de Molar ctoient augmeniees jufcp'a huit mille

hommes* il fufpendit la marche pour i"e donnei* le temps d'effrayer l'ennenii

par des fonimations. Deux Ofticiers Mongols, quil chargea de ceire commîl»
îîon, turent tués par Molar.; ce qui cauia tant de relfentiment aux fept cens

IvIongols> qu'ils tournèrent le dos après avoir mail acre leux Commandant*
lz\.*^v :Z'gfi Tandis que Mofar fe rejouilfoit de la mort d'Al-mok, il apprit par le CoU»

cti;ij,Vjus, verneur d'Amuya{9î) , que les Mongols s'approchoicnt avec toutes leurs tof-

Ce?t i>on premier loin tut de s'avancer fur le bord d'une Rivière', pour leuf eH

tïilputef Je pnllageî maïs il y tut tué, *J elles éto*K*nt les circorrtances lorlqiicî

Tau'ay vint alîieger Maru , le pienr.er jour de l'an cTiS de Tligire, ^' lizï d<î

î'Hrj-l ,hvcricnne. Apres un lit ge de tiois lemaînes , linuxuîence hiî tir pienJrij

la tefolutlon Je donner un allant gênerai, Molar, redoutant l'cveiiement, oHris

lîecap'xulef, (5c fehâra lui-même d'aller rendre les foumillionsà laulay^avec
C'wrtitrt iï i^M fîtlics préfens. Lç Prince aaepta Ion tréfn*, «îk: fe jailit de tout ce infil y

^j^j, îlVvU ue précieux dans la Ville, t-nluue ayant tau lortir tous les 1 labitans dans U
^ilalîx' , 6»: leparé ceux qui n'étoîenc pas Mavvhanils , il cix tit palier cent (<; j} \v\\»

le au til de i epée, C/étoît le quatrième pillage que cette maiheuieule Ville ayolt

C.hu'é; iS: chaque t'ois il lui en avoir coûté cinquante on foixante mille 1 labitans',

l)e îilarit j *i aul.'.y tourna fc? nrmes viètorieufcs courre Nishahar^ qu'il ptit>

# ?'*!'"? V '^f'^"* ^ do;ir les I iabitaiis ne turent pas plus cpar^jncs. l>e-l.i il nureha vers Htrat, où
Aiiinl<--stuunS,iddin Moliammc: avoir arme près de cent nulle huiumes pour 13,

d( tenfe«A la n, entière lommatîon,Mohannned tuale I^;etîager Mongol, Enluite

JÎ j'icune iurîciife lorcîe, qui fut renouvellec fepc joivs confecur'f;, J.e cariia"«

fat il r.taiul.uî parc iv d'.uure, <]iron vit c.mlei \i ùu* à Cirands Jlots*, li^C ^juw

TàuI.Vi* y peidlt dlx-TeptipCn!» CUHcîeîS» ^iais \i huitienis jouc» s^piès uu coni*

lôr^V-f »T<? J'îuf*;'i;'«M<'nar(iiie^, riif-toiit «ttf f^t'^ l'onim^c riini /r.i//»,\'i''' fu'* lalU»

{>:)^ VJllb >l&l^arazrQ> fui hriOAUCte âa duu ^]^i\^6 jouis cuikii.

KliUtAliuh
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D E S V O y A G E S. tl V. lit. ^p

K-it obftîiusiians lequel Mohammed tut mortellement bielle d'un coup de flêclie, •

Rpr.Ni

(es gens décourages le retirèrent en conhilicn, & les Mongols entrercntpcle mêle J^^nchiz-

avec eux dans la Ville. Taulay , qui ecoit à leur têie , ota '.jn «.alque*, &c fe fai* khan,

lant Lonnoître pour le tils de jengluz-khan , il invita les I labitansà fc rendre ^ îafifs''[;at le*

ious promellè de les bien traiter , &: de les exempter de la jnoîtîé des taxes, "lî^ts.

Ceux qui voulurent aceeprer fes oftres curent ordre de le ranger de Ton côté* Jl

iir yrace à tous ceux qui purent ce partie &" fa parole fut oblervéc fidèlement.

Jolis les autres furent delarmés & palfés au lîi de l'epée. Taulay rejoignit çnfui»

le fon père à Talkhan.

La conduite à^s Hab'itansd'l^erat répondît d'abord a rerperantç <îiî Vain* leurt^vr'cS:

queur. Mais apprenant bien-tot que le Sultan Jalal-addlii ïivoît remporté quel- '^^^i'^^'y^-*

que avantage fur les Généraux Mongols % ik le perluadaiu que la fortune allojt

changer enleur faveur, ils mallacierentle Gouverneur ts: l'Officier des Doua-
2ies cjue Taulay leur avolt lailfts. Jenghîz-khan fit un repioche à fon fils de les

jivoîr épargnes. Il fit partir , dans fa colère, llziktay-noyan pour en tîrei' tnic li-

^oureufe vengeance. Ce Général , en arrivant aux Portes de la Vilie^ divllalbu

Armée en quatre corps, chacun de vingt-quatre mille honmie^j & força les Ha-
Mtaiis dans leurs murs après lix jours d'une turleufe attaque, il ne fit grâce de II

vie qu'à quinze , iS: les murs de la Ville furent rafés juiqu'aux tonûemens. Cçtiii

fanglanie boucherîe arriva l'an de ITgîre 619 , ik iiiï de Jefus-Chrift,

i andisque jenghiz-khan goutoitla fatisfadtion d'avoir réduit tout {94) l'I-ghiz-khan goutoitla fatisfaélion d'avoir réduit tout {94)
ran fous fes Loix , il apprit que les Katayens commençjient à fe foulever. Uns
Julie précaution luï fit envoyer, dés le printcms de l'année Ca'w.mWyJagarfiay^

\u\ de fes fils , vers Ghilan , à U pourfuite du Sultan }alal-Addîiî
,
qu'on vioyoir

retourné en Verfe ^ ^' Ugaduy ^ ou OÂ:/</y, vers Gluf^riii {')'))> pour punît: les

li.ibirans d'avoir favorife fuiis main fes ennemis. Il refolut de marcher luî-mé-

inu vers Turan (()6) avec Taulay » pour obferver, par les propres yeux^ ce qui

ic paliblt du coté de if.lh IJgadaV Iç rejoignît blen-tor, après uvoîc detruîr I.i

Ville de (iiiazu,\' tous les l iabitans. Jagathayprît A/*/^;i;.//v/(S: toures les" Ville?

iU Ciiillon, Maisai'ayant rien appris duSultaUf il juardu aullî vcis 11 i;rauda

Ikikkarie*

Jcughii-khati, pendant le f^- jour qu'il iudan?ccfrc contrée* îivec fesl'ns, fit Jnfcmrnt lîj

phil'cuis quellîons aux Scav'an i de la iUikkaric fur îeiir Kelii;î.-»i; ^: far Miliv?- f*",f ;' '

/'Jlî

liU'C 'eut; i(.)ndareur. Il nppioitva leur créance u 1 égard de 1 unu\: d(* Picj, Je fiukkarja.»,

h pfieic* qu'ils faifoienl cmq ioi? le jour, <lu jc'inct qu'ils* t)broiv\)Ient uj. tour11 » f> ^ f t '. _...-'.'. j 1 -.^ ^ '• f 1 >

tiar tiu ordre exprts,

Iapre*licni.ct^u'jînv<nî donnéoà fi^i/Jln* , euîecîr rt {..intiîaiîegedeîaCa- Fcf-aîtfvVZa.

fit île du Kaialm , avoic caufé un ^ha^rlu il J',i fib'i: ù ^//ci, I'aiuc de ils fus » r lujfL-^'^'^

i'>4) C\fl U Ictfc «îan$ le fcni le plu? ou IpjTiV», T./.v»*,!, *: JaUlteS icÛVCiJt
fuiiiiiT, ijhjij'mrr,

liiil Onllt JdiisIçsTx»c[uAioQs«C<«/7»/t;;» (>0 ^^^* ^^^ Tutcs9 9cc. f. i}}.
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ijiie ce Prince fc retira dans le l'avs cîe Dirf/.-r kîpok.ik. I es HaKir.ms ne rccoii.

JiNGHii:-. jui'.t-'iu pas plutoc Ion niâitc, c]u ils le lounùicnt volontaiicmcni; à lui, H y Hc
KHAN. ^ {(^j^j piiiuipal exercice de la clialle , qu'il ainioic avec oallion. Jeniihiz-klian*

Il It iCCOlKlllC ' '.
1 J

'
l

•
I

• •
I I

1-

Avec jon fcic.
ayant appris que cette contrée ahondoiteii gihier, le tu prier de le poullet; vei-î

Ici tioi 'iJies ilu l'urkellan *, pari-c quêtant alors à Samarkand, il Couhaitoit

d^ s* r.inulc;' quelque temps au nitine exercice. Zu7Î ne «.lierclia ponit de prétexte

poiu" le dirpenler d'oSeir. Comme il n ij^^noroît pas que la Cavalerie de l'on pcrcj

étoît mal montée , il li:i envoya cent mille chevaux ilc dirterens poils > avec desî

piclcns maiTniiKnu'J pour Tes Itères* ; (iv' eu commerce d'amitié avant etfacé (on

relientiment > il retoui na lui-memc a la L.oui',

P. -V.Î.'i.^Tja- ,'^ptés s'cno exerce A la clialle avec les eiitans , Jen;.;hîz-k1ian ne fur pas pi*-

•••'• toc retourné dans TesKtats, qu'il apprît la levolte de .Sli'uiurkn [97) , Ciouvcr-

reur de Taiv^ur, Il march.a Vers les Rebelles aveeune Armée nonibreule, C<C Ij5

délit entièrement j
quoique Icuis torcc^ ne futlent pas inférieures aux liennes. I.tJ

l\ivs fur rava;:é pav le 1er ^vle feu. Mais Shîikukii échappa heureulement aii-^

ûrnie'Sdes N'ainqueurs, Cependant j de l'a/Vr même où il sétoit retiré, 11 ht o^-

fiirà JengM/.-khaix de rcntrei' tlans la fouioiilion ik* de fe rencirc auprès du lui

s'il vouloir lui parJvinnei*. Le Khan reçut luinnêtement fon r.nvoyc (Je le coii-

gcvlia du n)jnie » mais fans ]Mcndre .lujuii engagement pour le j^ere <lu v)>.M-

luuluu
f.!.!Î.s'-.

••< V:- ^ peins ce Tanc;utîen uit-îî parti , que îenjjJii/.-kîian s*apperçut irune aîtcM-

|:*w\';' j.ii" t'*-'"'* extraordinaire dans fa faine, 11 îu.;ea que 'a hn tk: (\ vie approchoit, SoW
j;.4i ViA'At ivemiet foin tut de talve appcllet les tils , & les entans du Prince Zuzî , qui étoic

mort depuis peu. *J*ous le< i eigneu;'? de la Cour ayant reçu ordre aulli de .s'alîeiu-

bler autour du lui ^ il eo;iimer:ÇA par Jeî exhorter à la paix. tnfuite leur prelea-

tant Ui];atîa\* , commu io:i .Succeir.-ur .\ ir.mpire , i! leu: délivra fcs întcJl-

tions parecrirj ei leur lecommandanr d.e cacher (x moix^ pour fe donnei* Itf

temps de punit ScUiduiku 1 iS.* de détruire la Ville dc:Ta!i^;utj oùleHebel'iî

S*étoirretiré, .Sur cer ordre, ils fe h.'ucienr d'allembler tire puiilantc armée, avec

laquelle ils mirent le licj;c devant T. iir'^uf. >Miidurku ht une relillancc ^^piiul-

tre, qui r.u rcmp*cli.\ p.is d^ pelîc^ .ivee ttu-:: ^\nK dei les force.'?. Lu ïeitu Je5

Rebellei' fu: enlevé pour rerciava.:e*.

p^.-rVff f^ Aorèi ee::u expédition, les Hls de' Jen:;!uz kîiau puMierenc îa riorf di; îenr

5.» a* iu-wwi- p^^fC. Ils titer.r e iterrer ion eoro'î liui? \\n arnre , (i une liaiitcur e\traoiilinair^;,

U»j>,. t]u'il iivoîtchoiùîul'muna dans cerco V*ie, Le* temps forma, diîis Ja fuite, ,nil-

toucde ccToinl^ean, uu bois* é[i.;îs, qui ree'ii: le roin île Purkhan'kahîin f ^
qiî duvjiicl.k lé'niUu''^: evuni-nune tle loti, les delceiulan? ùeTe.iLdii/ kîiail,v]iii

Ion: iVi.'r:-. 'Uns' l'es l'j\'viiK-i"s. Cu Moiuuque* iii xi'ut i'an C^i\ durL.;iixî, 4;:'v

I2lw dj Je!ui-Chri;t, .*^u dj foîxaiuu-cinq nns, I.v* d;. u il du fe s liU viurci rroiS

luoîî.

qitj co:|iiéioucoa\^v>rv;. Ces cor^iâ Cw'e.ic iu!)dlvifés en bat.'îiUoiis Jciuilîiî

Ksi) C4 Ia Ofulx isùtShliA^ia,

i
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h.^i-nmc;, fous des ClitiFs refpediis, qui ic nommoicwt Mî/ui-:Jgafs^ CKaciuc "riÔnÛ \Tt

bataillon tonnoic dix compaj^nics ilc cent hommes , fous des Gus a};ujîsy iic les

conniaqnics étoienc divifécs en elcouadcs de dix hommes, ilont ihacunç avoit

aulli (on OlHcier , nommé i//i-i/^.z// f «;!)), Tyu ces ces divllions éroicnt jfubor-

tionnees , i'une à l'autii;, <S;i"eeevoiçni l'ordivuluXurnau-ai^alî ou Ju piîntipal

Chef.

Jamais ^cnghiz -îv.iii nc îaîlla Une belle nccloii uns recompcnn; 1 ni ttne Verni

iluis clo;;e ; mais il n'étoic pas moins aire itif à puiûr les tiîau.s ^iles vices, ïinc

le contentoît pas de la f-orce du corps dans ceux qu'il recevoir pour la yueiiC } il

Vouloir qu'ils tullent dillini;ués par quelques bonnes qualitcs, (i\: e'êtoit enrrV-UX

qu'il choilillolt ces Oliicieis. Ces règles de prudence lul (ucîiiterenc la Concjuetv

<run grand nombre de Nations voillnes » c]uî n'avoîcnt pas de li julles idées du
gouvernement. Il étolt aulli ilans l'ulage- d'alIèmbleL' chaque .Htnce tous ûs Otu-

tlers Civils 5c Miliraîres, pour examinée s'ils avoîent la capacité convenable à

leurs emplois*, avec lattennon de donner des 'jronds éloges à ceux qui les avoîei.t

Jncrités. linhn , i'ori.lre rcgnoit partaitemenc dans Ion adminîlbarion iiC tla;:î

tle Tiirjlun y Khan aIcs Naymans. 4. JMi/us ^. S'ini^.m, Les deux Liernîeres écoÎLr.t

jfivurs*, &: d'une tamille Tartare, Il époufa la plus Jeincripiès* la niorr de l'-anve»

Ici quatre ti!s qu'il eue de Borta-k.rjn étoîciu Z//{/ '''; y) > Za^^^dtuy ( X } » i' '.;•?-

t'.iy { 1 ; j
^' TuiiLiy

( 5 }, Zu/.î exer»,oÎL l'OtHcu de Cont.deur <! enéraU fit du rm7'-:,<iîv!Vj

Ciand Mairie , de la maifon de (on père. 'Zagaray ndminîil-oiïla J ultlcu 5>; recc-
I''"

'•'•""* •""'*•

Voit les plaintes des Sujets, l ^gaday ecoît chargé ilu trélor vC recevoir les comptes
ilei (Gouverneurs de Province, Taulay préhdoic .1 toutes le? nfiaire? de la tuei'r<î.

Outre CCS quatre Princes .len^ihiz-klian avoir l'iiui autreî tîis de diri'cL'cntes !*em-
^ï^*'*-"»»*'*"^'**

entre kl quels tis! jes plus proches parens II ciiuîba.i Icj pnudpau): ^'oiivern^. j;;."ït:.tv:i'

Meiu <.îa Karay, l..i ionverainecé de l'es Provi!uv.s hérediraîrcs 6Z cic fciconqn!:-

tcî lur parragce entre jes ainé.^î mais celui t]_u'il i"njnuU3 J^ropiemcuî fou SutCcf-
rcur> lue rcvaii de iV.utui.ît(l ilunùnu (4 ).

§. X 1 1.

'

EcUlfcljrimc/isfurliiS conque: :r> ac Jcn^JuT-hliaii , tires des Annales

en

( I ) Ou J^^ w.»; iSi. 0.'éi^4i.ij,

xu»
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Pictciuî avoir tire la (icnnc tks Autciirs Orloiuaiix. Mais oi\ a cru tievoîr îcî iloii-

ner la prctcrence à celle s\'Ahul^lui;^i-klhin ; parce qu'ctaiu lui-iucnie Moni;ol il u-

ri.;liK' , «5c vivant fur les fiontieies île la 1 arraiîe , il devoir ene nûeiix intor;i\j

«le la vâitê îles faits qu'il raconte. Cepentlant il faut obferver que li fes recîti

jfont exacti i!^: abonilans, loilqu'il elt quellion îles Conquêtes île Jenglii/ khan ,

à rOueli lie l'Aile Se dans Its Pays voilins ilu Karalni, ils ileviennent obluirs

i?C imparfaits à melure que la l(.ene s'avance ilu coté île l Lll ", tS: fouvent il na.

toic (.oin'.oKie aullî malja Ke.;ion ilesMoni;olsnuiiies, que celles ilu Katay'j ifv;

Kaua-kîtav , ilcTan^utj iS: il autres contrées' j lut leiquelles il s'étend peu, i-ii

avci: peu de certitude, C.'ell particulièrement dans la vue de luppléer à cette pai-

ïlcî de 11 lîlK/ire du Jc.i^lnz-klian , & il eclaîrcîr la idéographie ancienne de !.*

T»Utarîc, que nous donnerons place ici à quelques I.xtralts des Hilloriens Clu-

l\.'^l\ Du aura l'ovrcalion d*y ;e*.onnoitre aulll que les Chinois manquent de Uie-

Juvilres pour rilidoiie dei Mongolsà lOuell del'Alîe, comma les Hillorlenj

Cvulentaux pour ieî événemensde l'Flt •, d'où l'on peut, conclure utilemenf,

c|ue rUilK)Ire d'un grainlHniplrc demande des" Ecrivains cj^ul eu ayent habité les

^iitVerenies' partîesi .

les Chinois , qui fonr peut-îtrc» îa plus exade de routes les Nations dans îo

leclt de leurs pr^ipies affaires, (S: dans la uifcullion de celles de leurs voifins , loil-

qu'ils onr en quelque choie à demcler nvev.* eux* « n'ont pas manqué d'abontiaiUiî

iurles actions de Jen'^hîz-khan i?»: lui" celles de TesSuccelleurs, qui régnèrent eu

Tartarie iS.' À la C" lune » Julqu'a leur expullion , en i ^6 S, Comme le Pays decij

Conquérant loudiolt au k ur par le Noid , lî elt à prefumer qu'ils étoient niicuic

informés de ce qui s'y pailolt que ceux qui en étoient beaucoup plus éloignes,

Au'Vi trouve-t-on que pjuc tout ce qui regaule îa naillance » les defcendans» is^

les premières actions de Jenghiz- khan , leur témoignage s'accorde
( 5 ) fort bleii

nvec celui dAbulghazi-khan, Le Pcre Ciaubîl » Un îles Millionnaires Jeluites,

qui » depuis la dilgrace du Chriitianilme en ; 715 f ont été loufierts à la Chine

eu qualité de Sçivans , a pris loin de communiquer à l'Europe l'Milloire de Cfi

Monarque (())» tirée des Annales Chinoîfes» <i^ de l'enrichir de notes curîeil»

Tes» qui font d'une égale utilité pour l'Hiltoire t5«r la Cicographic de laTartatliî

clans coc Interv.dli; (7), On y apprend à Juger que cette Hiltoirc elt aulU jm-
parfâittj qu'elle j^xiroîc contufe , dans les Ecrivains Orientaux ^; dans îw}
Voyageurs,

Au refte oi> Te borne \c{ X tlonner raîucgé de ces extraits» nprès avoîrcilLl

fîcîéllté d'en faire connoître la fource. Quelques années auparavant, Gaubil avoîc

envoyé de la Chine une court^; Relation concernant les cinq pr-emîers Empereur»

Mongols > éclaircie par des notes , comme fes grands Extraits. Nous devons aver-

tie que dans l'ufigc qu'on en v.i faire ici, on a cru que le texte feroît plus com-

flet en y Inférant (quelquefois la fubllance de* iiotes. D'un autre côté, au HeU

(^) GiuTjîî ot)rcrv(î nue T'HiftoirC Cliî- iJMÎo^s maihi%»4tlqufs dtdPtre Soucîtt tf,^%f*
fioifc rapporte \'H\(\ohc aAlankara ou AUtp» {6^ Sous îc titre d'ili/ioirt de (Jeniehifca^

f!»t£c la <i;énéalo<:;ic dft Jcnj^liiz-klian «icpiu* Ô* ''t' f"^ '** d;n.%jht Jes Mongols ft: fucctfL

Vut^>uk*r ou Buzenjer , de la mcmc inaiiicri} Jturs, C.onjuenns de ta Chine « liritdtïllif*

^ucd'HLiitbtlot » avec un peu de variation feu- foire Chiuoi le, l'.nis ,t7^9, in-4°,

Jçment d.ins Tes noms, les infortunes Je U (?) Inférée J.m"! îcs t)blervatiojï>tnatlid«

PrincclFft de Monolan y font aufll rapportée» nJVÎijucs44Ccrc*ioutIci,f. IS|«

«P» 1;
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que GaiilMl ruîc gcneralcnicnc clans Ton texte l'ortograplic CJiînoîic' pour les "jNTRÔmxT*
uoiwi de pei Tonnes .:<c de lieux » iS: iju'il met les noms Moiigols dans les notes , iiq:^.

on a pris le parti d'nifeier au contraire Jes jioms Mongols dans le texre» parce

qu 011 ell peiluailé que les vrais noms j comme la venté des cliofes» fonr, tou-

jours- plus agréables ^ plus ratishufans pouc un Lecteuc attentif (S: curieux*.

L.>ril]u'il n'y aura pas de changement, il iera ajrC'd'Ji'ca ^apperccvoii* à 1.; Ui-

vilivJU dei mots Chinois eu nionolillabej.

exilons i/t- Jin^hl^^-Uiiin f Jiif^jnW <c qn^U rc<;iie Ci nom,

YeG R ^ îe inilîcii du tîouziemc lîecîo, 31'/':L{r C^'}» Chefeîeî.t prîncipaîc

I IjrJe des Mongols f ^ ; » -ayant; déclaré Ja guerrj à Temujin ^ Chct'dela Horde
j'artarc fioy, tailla l'es troupes en pièces >1\: Je lit prîlonnler. Apres* cette ex[icdi-

tion , Uluitj la tcmmej mit au monde un jils qui apporta du lang coagule dans

\UK' de les mains. Il lue nommé Kyou-wcn, Mais , en mémoire de ion triomphe,
^'efu-kay lui donna le nom ilc T^i'mjîn [i i \ C*e Piip'-J , ctanc more à la Heur d<3

Çon àgiîi laiila quatre li's t^C Une tiHc, Temujiii, Ion aîné «^ l'on luccclleup» étoit

CiKoie 11 jeune , que la luere le chargea de radnùiiîllratioil , & Ht rentrer dans

la 1 lorde [)lulieurs de les .^'ujets* qui ctoient pâlies dans celles de T^iycfioe [ 1 1) <S:

dw* Chamuka [\})» Ces deux Princes, ennemis de la himilie- de Tcmiijln y l'nr-. Sa rrïJniïtcI)»-

taquerent avec* une Armée de nentc i illleliommes , lorméc des nie'lleurs Sol-
^'^*

dats ilu lept 1 lordes. ^Maîs , avec le fecours d'UInu , ia merc -» «SC de Pirji , jeit-

Jivi Seigneur de ia Horde dO//./' » il remporta l'avantage, tlans' une ianglaiiCÛ

bataille, où Taychoc hiC tués i!^ Chamuka mis en llilre.

V.erceaclijn tir beaucoup irhouneui* nu jeuiii,' l'rinco ^îongol dans toute \x N"'>î<.n-iIsron

Taicirie, Elle lui avoic donné* occaliou de talit; éclater beaucoup de: grandeur
''"''*'—'-•

^*AMC dans les recompenics qu'il nvoir dilliîln:écs :i ies Oln jiers i5c d les Sol-

dats, Il les avoic lait juontct lui; les propres clievaux*. Il leuL'.iVoît donné' ^Q^

Iiabît^cS.* d'autres* prélens, La Horde deTaychor, qui étoir fort Jion\breufe ^
tjui polledoit une grande éteiuluj <f^ l'a\^*> le loimiic prc!qu"entlere au. Vaiil-

qucut'3 ^N,y'i////j 6eigneui:du i'ays', nirofé par h; Rivieiti d Ergone (i4)> forma
une étroite alliance avec lui en époular.i; Tcnuilurty fa ra'ui,-(i 5}, La l lordo <îe3

Tait.ires, quicampoic ordinairement furies bords- de l'C^non (16'} , s'étant rc-

\oîtce c*ontie l'I-mpereui" t!e* K'in , tci Monarque donna ordre ù tous les Vw>
405, les Tributaires ^ de s'allendiler près de Jette Rivière, (I^ de marcher Contie

eux, Toll ;t7J> .^eigneuc des Kuruùs (i"^) » ^ 'JVmu)îu, .s'étanc diliiiiguéî

(tîaus tette occaiion , le premiet fut créé j'uni: , va Kcgulc, llticcpc IcsSuJetS

(SJ GauWI commence l'HiftoîiCiîcs Mon» (il) i)\\,l\/>inch!v,

Çdl'; ^-ar YcTiiLiy ,
jinrcv <iiic i'1'iiipcn.ur Kii* {il} Tay-elu-hif,

tl.iy ic mît àiate;c .le (es aiiccnns dans Itf [i]) VnJ^'/'ttl;**, PailS ÎC texte c'cflC*^
gi.iiui r.ilais qu'il fit bâtir pour cur, vit h^i»

( y ) '^i'^"S" ^^•1"'' '^" t''">:tc. Cette Horde A(s {i-i) 0\\ ÎI: cufuhe 5/-rv.v//r Je la HorJe
IMon'Tols ctoit contie;ucà Cclicilcs N'ayiiiaii?, %\'l.Li-tJct

fres fie la Ville de Ihlin nif K^na ko>vtf»t »ai| (îvj A[n\i V\ Mort Je ccttC riiaCcJfc 11

<;iH>ula îa lœiiriîe Teii'^liÎA î-Iiaiiii^ord du t;raiid IV't'crf, i^ouch-t , ^. 1 6

J

(10) Suivant îes Clinioîs, *leriui"ivr.1quîc

fn \6f.3n ù\f la Mc)iua;ji;nv« di;*l«;-irr>* /nu '/-

/> '/ t( , ini i'eùikay taini'a »i".cî la'bai.iU»*

»J'Oaoit.

2ms ru.

(i <!} Ou h \V^-Jiit>i , i^ui cil k^ao^lullja*

lil.toit r/\miif,

(17) NoniiT'.iltrîrj^Mr Abny aiî.

\ii) Kc-lî J.ms lû Ciimc>I&

K
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"TTTTTîTr' chanç;crciu en ff'ong (lo) fuu 3 &: Tcmujîn obtint un polie tonfulcrabïe Jan«

Chinois , l'AniKi."»

coNciRr.vM? ToVi avoît un (ïciCihowmC' Ifinluia(i'-'^ ^ q\\\ s'a.mt retire cî'.;zîcs K.iv-.

Ji Ni-.in/-
jii^ins (11), tlaiis quelque cl»aj;r\n , civ4.i,;c.i leur l'rince A l.ut.iqaer. Cette ;^ucr'nî

"rnv.u]i:/aûU ^cJullît ToU à chercher une retraite dans les Tcrrcs îles Princes Je U'hcy hu^ X
T.': ^i.msù'siu- l'Ouell <\w H hang-ho ^ ou île la Klviere jaune. Ces Piinicsilu H'kiyhu , nujn«
f'i^uiKî*

j^^j^ U'aluntl U'hcy-ko « avoienC leurs Iiabitatîons au Witvl , ou au N'onl-Oiielt

quart il Oueit île Tu'kn 'ti^, îs; j'cut-ene au .Suil, Us ctoient lielVenilaiis ilcî

U hcv-hus^Aonx la puilVance ctolf leiloutable loushi ilinallieile lang^ (S; i]ut

s'stracherenc enlultc nu, Mahonietîrnic. \)e-L\ vîenc que les Chinois ilonnenc

queîviuetoisîc nom lîe If'hcy-hus auji Mahometans ^ quoiqu'ils les appellent of-

clinaiienienc U hcy-wîuyi» renuijîit ]M\ta l'csTioupes à '1 oli ilans l'a ilill;rai.c5

6v ce l'rince nyaiic manhé vers ia Kivîervr île 'J ula, iktîr L:. Morkites, allii!-:

i^ Voiluis lies Naynians. Enl'uitc s'étant joint .\ 'Lenuijin , ils tonibeienc cnlcui-

blc lur lesNayiuans, »Sr les titillèrent en pièces*, l'oli enleva beaucoup de bu-

tin <1an3 le cours- de ccrte i;ucrrc, laiis eiiiaircpart À ion blent'aiteuCj qulJc-
^uila jieanmoîns l'on relleiuiinenç (î ;),

t'i;ite-_t»« îii. j^^ icputatîon ravirante île Tcnuijiu excita l'envie Je ChanniTca , iSû lui tic

iLiiL-citiiu^rt. infpirer les rnèmcs Tentimens à divers Prince?, Jont les principaux fe jiou\»

M.uenti/.ïwA/^i 1. \SA-cîn~îut -, Kilitpan , (S: Tutar. Us feli;;uereiu enleniblepouc

fciailu* lie la perloniK'iS: de celle de TolU Mais Tc-'in (14^ , ,Seî;.;neur de Honkl-

jiiis (i 9 fipi'cs avoir été forcé d'entrer dans cette Ligue , le retira dans les *1 eC*

reî, (S-* lit avertir Temujiu, qui ctoîclon gcndrt; , du péril qui le nienai,oîc.

Tcnuijiii 9 <l>v: Tolî prirent anriv-tôt les amies 9 îsî uc;'rent leurs ennemis {.{.xn^

f.'*.*;"'"?'-'* j^îuheurs b.uai'les. l.es t'-rwes des Mongols huent Conliderab'cincuc augmentceit

racla joncVion des Ulut.ryS^ de? Mun/ouf ^ cvs CLilars, des Honkirjts ^ ^
des [ki Jye-rjis 0^ cinq 1 lordeî, qui leur roumirent tlexcellens Orticicrs. Elles

defcendoient des cinq lils de Liichinq-Patur « lixiémc ancêtre de Te-în , \*C leurj

Ii.tbitatlons étoienî fut les bords dcï'Orion^ du Kerulon , de \Erroné ^ du Kal*

liit f &!^ dij quelques autres Kîvicres Voîlmes, Ce tut dans le même teini>'î quij

Xtiuil'in iSc Tc-in firent un Traité célèbre dans M hlloîredes Mongols, par Je*

CJi^Tel le Chef de chacune des deux familles devoir prendre fa première: Icmmiî

dan? l'autre» Cette convention s'c4iferv:i hdélcmenc 1 aulli long-temps» tln

moins, que; les defcendanç de Temujîn régnèrent a la Chine»

Eu Tioi^Ics Princes fonfédcrés, que Chamuk.i, avoir airemWé^ fuc laRï*

viero de Tulti ph {id) 9 relurent pour leur C hct , isl lui prCtereiu ferment d'y*

bcilEance. Cette iiouvella ligug lue cxtrémcmeut lortihée j^iar (17} /'«-/w-j'tf ,.

(Tj) Ct tître, ruîvniitî'Hîaoirf Cliînoîfa,

répond au tîtic Tartarc; ilc /vo.^<}M,f[^u(i*l'ail«

ttcs prononcent Ka-han Se Khan»

(10) C'cfl ['ïacul/ûrai'AhuU^i:^^,

(ij) Les Nayman* c.impoicnt vcrsIiUî-
VÎcrude Sclinga, & s'ctcnJoicnt jufim'i celles

^ Jentfea ^ SObî , 55 d'htlche^

(it) Dans la petite Bukkarifi»

(i5) Hirt. Je; Gtntshij'canj^;ii Cjut)*!, ffl^Ç

ftem'axfi & fuîvantes.

At>uTi;îia7* nomme ce Chc^THrl-tU»

(n) J^J//«i«r.1/J ou Kongorafft JTûrtg-tîî/t

en Cliinoîs, C'cft la niènK Horde ipç Marco»
l'oio nomme Aitrigr.ik\

{i(^) Trobablemcnt îc Tur0.pîraft]\û prcmî'

fa iburce'i quarantc-Tcpt degrés de latitude^

& trois «jetâtes de longitudi; Jifl dft fcliing. U
l'u Jette tî.ins !<; Nonni,

(17) Te Prince doit t«ftltffncm9^u''Atuî»

gîiaàiiOiUiïie ^>*j/faîf
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"H

s Clicf tics Naymans. Tennijîn , .nnillt (ivs Piinccs Je fa Maifon &C lîc fc*; Allies

>

mit Ton Année en tanipai;ne ious la conduite de quatre dénéraux, nommes
;' y'V/;//;////, Porcin t Porokonu ^ &<. C/ii/uko»a (i^) , qui turent furnommés /'j//*

: puiiku/i ; c'ell a- dire > les quatre intrépides. Le premier i^: le quatrième étoîenc

tic la I loi de de Cluilar ; Porclii^ de eelle d'Or/u ; .is; Poio-kona , du i,<:\\c do

Jlyu-hu-shins ils eioient accomp.T>;nés d'un Etranger, \\o\\\\\\ù^ay-î ^ qui ex»

cclloît dans l'art île lagueiie, (S; qui, ctanLibrt entendu daiu les leuX U Juiti-

iw'» eu avoir tiré le nom de (Jluipjr '19)»

L'année (uîvante, Tenui)in ji)i'^nit ToVt \\\ ]iied Je t.in'>ontai;ne Je(5r;) Kart^

oîi L hamuka ^ fes Alliés avoient allèmblé leurs" forces, ^Nfais Cliamuka i*e Jc-

jiaiir du luccès d'une bataille , t^'iuna lous les l'oins à fcmec la jaloullc entitj liî

V;ince des Karaits tS; Tenuijin. U s y employa li l-ieurcufement, qucTolî ,nyaiit

Jcvé i'oix Camp pendant la iuiic, le retira d'aboid llir la Ivîviei,' Je (jr) Hj-fii\

isT dc-l.l veiscePii ^^:TiiîiU Xenuijiu i;at;na de fou iûii X;//*, entre Î<J Tuht ^
1 O/iofi» A peine II; (uieiu-Ils (éparés qut: le Kliaii des Naymanç attaqin plii-

i'.iiis partis de KaraîtSj ù^* ravai;ea les iiabiratiotis de cotte I loriîi;, ïoli iVivit

<'MiL;é Je recourir A Teniujîn» il lui demanda les quatre întrcpiJes*, qui Jélîicnt

les Àslayuians, iv, reprirent le butin. Un lecours , accordé Je il bonne [^iraeCjimit

plus* étroîtemenr que jamais les deus Vainqueurs, ^: îeiic ïeconi."i]iaûi.il7 fut

iLcIlée pai* la promcllè d'un mariage entre les tieux familles.

Mais les artifices de Cliamuka fulcirerent bientôt de nouveau ^: troubîc'?. //jr-

/;'•> ^; i) , tils de Tolî , x;'avoit p"i voir i'ans jaloulie la réputation d'j Temnjin,
C î\AiiiuI<a fe fervît d^" ce jeune Prince pour pciiiiadet à ioji perg: quo Tenuijin

h ti.Jiitloît. Tolî , donnant dans le piéç;e, rclolur d'employée i'artihce pouc C<i

Jciaîre Ji' Temu)in, W luj propola Je lu lenJra Janb Ibij vamp avec{î5) C'///;-

f^h'ij lonhUj <^ lal'rincelle la lîlle, fous prétexte d'accomplîir le* double jn.\ij»v

t;u dont ils étoîent convenus', Tenuijin partit en ettet (5
4'»! iiijis ce iuz pour ïiî-

toiiriief bien-tôt fur ils pas » après avoir dcmanJé, par ttn MellàL;ei*, qae I.1

léréinonic; tut Jitlérée. Ènfuite» avanr appris le lond du coinploc» il întornîa

JL's Alliés de cette trahîfon , C<c prit des melures pour le i;araiitir cfiinc iurprîn?»

To!i, donc tons les Jel'.éins ((.' trouvoient éventés» l'attaqua Jt: toutes p.trtSj»

fins aucun meiuiL;einent iinais il fut Jetai: dans plulieui s batailles*. Tenutjiti

l'attaqu.! perfonncllenrent dans la dernière j i^ le i'rince llaluT» , bielle J'un cotu)

«îi: tiétiie , tut oblige Je quitter la mêlée. Le Yair.queuc alla camper fut les bords
du \..ic Toni^ko I, lVoIi il dépêcha liu du les Othcicrs X Toit, pout lui repro-

cîict ia perfidie dans les termes fuîvans* : «Lorfque. vous eûtes été battu a J/a*
n li-u'hen

j^J j), ^xt Klor, votre or.eîu» Vous perdites touCtC que Vous •^oC*

{xt") On lîr, (îins le rcxtc Yrançoîî , .^f«. fcriloit la jéluîcnccottîîn^îroatl/ixiciiiCiîccîff»

loUj Ponhuy l'orgu & i'.hf-Lm hoir), CcsCiiI» (m) A-ja-iilt,

Iict.uit cioiint n(imiTnfs, eu laMi;.i;4C Mon* U^) 0[\ Ilalcf fî\omm* Iîtl-4-pn^fhj^;tt

gol, {Jjin-Dt, Ç.\[\ le (^utinati de M-iicrr-l'ok?. Fctis lic la C.roi:f > &: ^uf/^i,n ji.ir Abul^lu^î.
(î..)) J'tonoiici.uiun Tartarc duCi7;J;i'reï- (îi) On /n:.!,

ùtU IcirioiChh-nwQfiCh.ipachh (î4Î I.'Hilloîre CMiioifi: Ji'cxplù]iit"pft:ÎC$

(toj Cc::<i Moiu.UMic , (iiiv;i!it îcî C^a- ri'l'ons >ic l'on loroiif î ijvi'i oulcia VucSCÎ*
«;i,iplic<; (,Lîiu)îs,cU cinq cens Us ou dnijinn* Jcllu^ tluis A!nil.:lin/J.

î" îicuc, n rOiaO Ju II Mcmt.içni; luVtn^ {\s,) C'c't-à-Jiit?, Onejî lît î.t rhtnf. U
•Vw-iiè (jinr.iiKccî'KT tut «^uai.iiui: [\\ <1c_:;ic<; ii<i ftu; Ciirciulrc U *lVV^.»'T-''w. C'ell: îç iloaiiî'aU

îat';ui!c , Jf «l'Hi/c iiiî îi cî/C tfc^rés du Jatini- l\n*s tiU' li^hiT'hj.i iz l':pi!^t , i^I-riiuf , l\^i)U

du Clîtiî tic VeUiv* , 4)ù le KùiUi dck ïmcs «^<'<*^i!>V.Nfî(t///&,l«ir.iys voliuuil'ûuwi'ik

Kij
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ixTRAiTs *' fttUez. Mon père tlctu Kior \ Ho-Ji (^6) , & vous rétablit dans vos Ft.ir%

Chinois , » Lorlqiic votre hcrc ai ma contre vous les Naymans , ifc que vous fûtes Kii\e

coNcrRNANT „ Je vous retirer à iX^uell, j'envoyai mes Troupes, qui battirent les Mai-

»» kats , iv' qui vous fauveieiu «ie ia tuteur des Naymans. Dans la nnlere 01

» vous étiez, alors
, je vous donnai une partie de mes Troupes , cs: de tout ce i\\n

» m'appaitenoit. Cependant vous ne me htes aucune part du rithc butin qi;j

» vous enlevâtes aux Markats, quoique ce fut à mon lecours que vous eu

»> eulfiez l'obligation , es; que vous ne tulliez forti ilu précipice que par Thabi-

» leté de mes quatre Citnéraux. Vous fçavez tout ce t]ue fai fait pour arrêter les

» pernicieux delkins qiie les Princes contcJicrés avoient formés courre von;;.

» Seiez-vous capable, apies tant d'obligations, de travailler à ma ruine p.u-

M des voyes li balles J

Moiivetncns La querelle de Tcmujin & de ToU excita \\n mouvement général entre les
I.V., uMic la

Piint;^.^ Tartares. Tcmi/un f\: joint par Hjfarwh.iJien , l'on frère. Prince i!c:;

Horig;kirAts , par Patit , Prince <\ l-ki lyc :jc , par i^uc!': , frère de Toli , par

Chap.ir ^ divers autres Seii;neurs. Apres avoir tenu plutieurs conleils avec les

quatre Généraux , il fit marcher i.^w Armée )ufqu"àla Rivière de Pan-chum
,

dont les eaux etoicnt fort bourbeuks. Ilafary fit tuer un cheval. Temu|in put

un peu d'eau dans la Rivière, »i\: l'avalla. Ilnluire, ayai-.r inv^ique le Ciel , il

promit tle parta:;cr , pendant toute ix vie, avec Tes C)diciers, le bien «Je le

mal qui lui arriveroit , en fouhaitant île devenir tel que l'eau qu'il avoit

bùe , s'il ctoit )amais capable de violer Ton ferment. Tous l'es Alliés & fes Of-

ficiers firent la même chofe après lui. C^n remarqua que les familles qui buienc

de l'eau dans cette occalion , le dilliivj;uerent conllammenr p.ir leur fidélité.

i\rr.i;in ttiom- Lcs dcux A mues le rencontrèrent entre Ics Rivicrcs lie TuLi lis: de(^~) Kcr-

lon. Le combat fut opiniâtre is: l'anglant. tntin Temujin remporta une vicloirj

complète. La [^lus i;rande partie îles Troupes vaincues fe joignirent à lui. Toli

eut reL.nirs a la luitc , lis: ne le déroba pas fans peine aux Vainqueurs. Ses pro-

pres Orticiers furent tentés de le tuer. Il tut arrêté par un parti qu'on avoit déta-

ché fur fes traces -, mais s'étant échappé le même jour , il fe retira fur les Terres

des Naymans , on il fut reconnu par un Oflicier du Pays , qui lui fit oter la vie.

lUko , l'on tils, fe retira d'aboid dans le Rovaume de Hya (^S), iXou il tue

thalfe : cnfuite, étant palle dans le i^iys de /v« (/t' , entre Turfan cv (59; Kas-

hgar, il y fut tué par Tordre du Prince.

Le côté Sud-Sud-lIlt de la moiuai;ne d'Altay , el^ habité par un Peuple qui le

nomme les Tatas hUincs. Ils font diflerens des Tartares (40). Les C'hinois dorment

quek]uefois ce nom i;énéral aux Nations qui habitent au-de-l.i de la grande Mu-
raille i «S: cjuck]uefois .1 des I lordes particulières , dont quelques-unes fe nom-
ment Tatas di Teau (41}, & font muées prefqu'au Nord de laC'orée; d'au-

tres , dont nous parlons ici , portent le nom de Tatas blancs. Leur Chef, nonuné

p i- -k' luii» les

Tatss blancSi

1

(?«) Hifl. de Ccntcliifcan
, p. J. 5c fuiv.

(1,1) Cette Rivicrc ne peut étic Lli)it;m;c

de \'Ori,l)iin &: (lu I'«/.ï. Les Auteurs Oiicn-
taiix 1.1 nomment V>iljnn.i. Vid. Amann, lit-

/fr/ir. To/. //i./). 174. Kllecif pcut-êtic près

de B^huna-baLik
, dont parle Abuli:^h.izi. StH-moguli , ou des hiongoh de I'cah.

Vojex, k'articlt j^rtcidtnt.

(j8) Les Monc;o!s prononcent KVr«/r«.

(59) t^n en parlera bien tôt.

{40) Gauhil ne connoillbit pas exavricmcut

fon <itenduc.

(41) Ou Stii-iata. Riibrui^uis piiilc JcS
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/1-lauiJc , ilefcciidu des anciens Piinccs (41) de 7//^//^ , avoir beaucoup d'cfti- ""ËxtTm-.

nie pour Tcmujin. Cette Nation de Tuqiic, ou de Turcs, cil celle que d'I Jcr- Chinois ,

bclot nomme 'I urcs Oiiencau:^. L'Hilloire C hinoifo commence à pailei d'elle roNciiNANT

C'A ^ 4i . C'ctoir .ilois un Peupie l'ar.s conlideraïun , qui habicji: le Noid-Uuell Jcnchhz-

dj Tui fan , «S: dont l'occnnacion , peu auparavant, étoit de travailler en ter près Kaii..iriWrii-

il une montaj^ne nommée K in (4-5). Mais dans l'elpace de peu il^^'inées il de- ^y^"' "" ''>»

vint allez puiilànr pour l'ubin^^uer toiuc !a Re^^ion , qui ell er.rre la nier C'afjnen-

ne (.\; la Rivière de Lyau (41). On le diviloit en 1 urts du Nord &: Turcs de

l\)uell. Us eurent de grandes guerres entri.ux , i^ contre les Chinois (45) , aux-

quels ils s'etoient rendus torn\idables.

.l-Lintj'c , Chef des Taras blancs , ayant été invité par Tiiy.mg fj^r^}
, Roi des Ten

Navm.ms, à fe joindre à lui c\'. au l'rinee Chamuka , pour thminuer le pou- '"•"'•

voir lie Temujni , retiiu le Mellager, ils: htdom^-r avis au Prince Mo:-.;.; >1 de

cette p:opoli-ion. Là-delliis , Tcmujin, prelfé par Ion trere de prendie les

ivuliues les plus promptes iS: les plus vigoureufes , le hâta de monter à cheval,

is: marcha vers la montagne de Han'^-hay (4~) , ou Tayang étoit campé. Il dé-

lit les! roupcs de ce l'rinee , tC le tua dans la meLc. Après cet événement, plu-

);eu!S I lonfes , cjui n'avoient pas eu la hardielle de fuivre leur inclir.ation , fc

cieciarercnt pour le \'ainqueur. L'année fuivante ( 1105 ) , Teinujin commen-
ça le> incuriioin fur les 1 erres i\w Prince d'Hya.

I iva elt !e nom d'un Royaiime c]ui contenoirdans Schcnji ^ au Nord de Ping- Ror.iumc dir

i .'.r.'^ fuy jufqu'a Kyiiyu-.jiuin (4S) , les Pays tXOrtus «S: iXEtfina , celui (ic

Kolionor y ik celui c|ui cil entre Kyu-yu-ijihui S: Sdui-chcn (49) , outre plulieurs

I'Lkcs au Nord ^ à l'Ouell de Kya-yu quan (50). Le même Auteur dit dans

un autke lieu , c]ue Temu)in attaqua , cette année , les Princes iXHia , nomn-.es

Si-lya , (Hi 1 lya de TOueil. Il paroit ici que ce grand Pays avoir plus d'un Maî-
tre. En eilet , on peut compter , dans les mêmes bornes , les Princes de Tangnr

,

tioiit Abulghazi iv: d'autres Auteurs Orientaux font mention , quoic]u"un piu

cuiifiifémenr. Ces Princes regnoienr lur une Nation qii^ les Chinois nomn;eit
Tu f.m lis: Si jlin. Ils étoiciu alors dans une forte de décadence, iî?c Sujets , en

pa:tie , du Roi de 1 lya. Pe-l.i vient, peur-ètre , qu'ils re l'ont pas nommés dans
ictie partie des Annales C hinoiles j c]uoique leur l lilloire fe trouve tort au lo; g
dans un autre endroit fp ) , où l'on apprend qu'ils furent enveloppés dans la

viiinc commune tics Mongols en i zi7.

Le Royaume d'I lya fut fondé, vers Pan 951 , ^xx Liki-tfyin , Tartare d
lu^JlUUi i'i il, !.

(41) CniiMl ( iroii ceci cflrirc , p. i. ) les

p';.e ,111 Noul lici.i Moiu.ieiic il'Alt.iy.

(4») II p.iioit que c'cÛ 1,1 mcmc Nloinagnc
f]iii cil nomiiK'c 7'// kin

( p. 7. 1 vers le i]iia-

lantc-ciiiqnicinc ou le qup.inmc-lixiémc A'd^ri

Hc I.Kituilc , & le dmizc on le treiviéiiic iiei;ié

<'e !oin;inule Ouell de l'ckini;. La rétidoitlc

Clitt Jes Turks an lixiénie lié-elc.

(44) Dans Ly.ni-toiii;.

(4?) 1 es Fondateurs des races de Taiig ôf

lie Ilnn étoieiu de cesTuics.

(46) Al)uli!;liazi le nomme T.tyy.wg, Si

«l'Heibclot , layanek.

(47) C'ell une grande diaînc de moiua-
gnes , dont l.i plus octidcntale ell vers cin-

i^uante degrés de latitude, 6c dix-Iept de Icii-

giruiie Ouell.

{4S) OuUya-yn quan,

(49) Quarante degrés vingt minutes de la-

titude , & vingt degrés ijuarantc minutes uo
longitude.

(jo) Aulll loin i]uc le Pays de Uami.

(n) .^'-/^wi iignitie proprcnient les (Inrdw'S

de rOiicll. Peut-être i]ue ceux i]ui fonJereot
cette .Monaidue étoient les Gardes de la grau
de muraille à i'Oceidcuc.
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Tiipc (^i). S.i Capitale ctoit f/y.i-c'u-u , à piclcnt Nini;-liya (n) » tl'oii le

Rovaumc avoic tire Ion nom. La puillaïue Je ce iiouwl l'tat tit ties pii'nifs h

furp;enaiis, qu'environ cinquante ans apiev , Ion Koi , ou Ion Khan, put le

titre d'Empereur ; ce qui continua )ul'qu'au Ret^nc île Jengluz-klian
( ^ 4 .

Dans le cours du ilouziemc nioi.N de l'année i xoC^
, qui ell celui du

( ^ ^ ) Ti-

gre, les Cliets des Hordes, «S: les (.enéraux d'Arnue de Tcnuijin, s'alleniMc-

rent A la fource de la Rivière d Onon. Les Troupes croient divilees en nciit

corps , dont chacun avoic Ion étendard. Us reconnurent Lennijin pour Luc

Souverain , par le cri général de C'ion^ki^-kohan .'U'y. Après quoi , ce Monar-

que nomma Muhuli ik Porcho pour les deux dénéraux (S: (es premiers Minjf-

tres. C'elt de cet événement que l'i lilloire de la Chine commence l'Empire du

Conquérant Moni^ol ; <i
")•

Guerres Je Jenglii^-kfian contre /'Empereur de Kirt.

Rriiuik l'iiovu. |__,'A s s t I 1 io(j ne fut pas moins mcm -rable par la ruine de (58) Po/oyit
,

hère de Tavan^. Kuchluk , Ion fils , Cv' Toto , -Sei^ineur des ALukits, 1ère-

tuèrent lur la Rivière d'Irtish, ou le premier avoir encore \\v\ puillant parti.

Mais en i :;>' , Jen^ki^-kfiurt les ayant attai|ues tous deux, tua Toto , île la

p.opre main, tatidis que Kuchluk cherJia une retraite dans le Rovaume lie

Kitan (s ';)• Cette victoire le mit en état de foumettre le relie des I lordes , dont

quelques-unes retilloient encore.

Ce hit en 1 ic? que le Khan pénétra pour la première fois à la Chine , en

forçant divers polies près île la grande muraille (^ );, à l'Oucll de Ning-hya,

qu'il prit la Ville de Lin'ji-chcu , ^ qu'il entreprit le liège de Ning-hva, C-api-

tal- du Royaume de //>•/. Mais Li-sun tskcn , Roi du Pays, prit le parti de

payer un tribut au Conqueraiu , îs: de lui o'àiw une Princelle en mariage. Les

Mongols fe retirèrent après avoir accepté ces coiiiiitions. Dans le cours de la

même année, Parcfiukortc-tikin , Prince d'Igur [61 j, fous le titre (Tïi) d'IJi-

kut y tua les Orticiers Kitans Y. ^, qui étoient dans ù\ Ville, i^' s'alla mer-

tie en perfonne fous la protection de Jeiighu-khan , cjui lui donna une de

fes hlles en mariage. Les déographes Ciunois conviennent que le Pays d'Igur

étoit litué où Turian ,'64)e il aujourd'hui ; ils mais paroillent n'en pas connoitre

l'ércnduc. I.aN'illequ'Idikut avoir choilî pour la relulence, fe nommoit Ho-chcu.

Ses ruines fubfillent encore , à fept ou huit lieues de Turfan , du côte de l'Elr.

(?i) On cnparlcra ci- Jvj'.foiis. fôo; L'Aurciir dit nillcurs cju'il cnrra (fins

(j ;) Ou l'op». Voyez, et dcj'us , Toine pnce- S:hcn-(i , i'rovinc: a la.]ui-llir .ippaniciu N'in,'-

l'rcniicrc irmp •

dint.

(54 Vovez le Tome précciknc.

(î5) Chine chi IV-re Aw Ilaldc, Vol. I,

f ç rt; Voyez, le Cycle Tartarc , au l'aiagra-

phc Vil de ce Volume
(57} Chiuz ki tlf , oui cftlc mot Monv;ol

( ou p'i'itôt Cljiin ht:, ) exprime le cri d'un

oiieau d'heureuv préfaj^e. Gaul>il écrit Chin^-

hya
,
pai la voie du Pays de Kohonor.

(61) l't£iir uu Oy£nr. U'c>.M-f«/ eu C.lii

nois.

i6tj /////«-fc« eu Chinois.

{<<]) Ce dévoient être les Kituis occiden-

taux ou les Kaia kitaveus , car les KiiiAn ou

les L, lus n'avoieiit pis de domaines à l'ill.

Alnili;h.v/i dit t]ue c'étoicnt les (iliicias de

ki:.-l;hi*n , maïs nous nous ané;ons au nom Kavai kluin , du Tutkeilan : mais K.ivar éioic

u'ité. Khan !e K.iia kitay.

(64) Dms la petite Bukkaiie , à l'Oacft de

ll'Urji ou Khawil.
( ^ 8 ) Pilc'^u dans le texte.

(;^; Oulc Kitauoccid.utii.
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Les Mongols ccoicm alors Trilnu.iires des Kins (
*

) , comme ils l'auroicnt étc "r^TrRTîTs

c:himi-, ,

CONCI R.NAMr
JiN'c^iiij:-

KllAM.
E'ii; irc-.'cs Ki-

tai!5 iX.'vj Kinsr

Kins.

nu vTiiwaiu des liit.mu On dv)nnv)it le nom l'.j Kirjns à dos Tarrarus qui lia-

Inr^'ic'U auNjrd ^ an Nord-Ell de la Provi:uL' tl; Fcckcii. Ih avaient inlijii-

eiié , au dixicme lieclc , rous les l'ays cn:re la Corée «.\: Ka'.'ii;ar , outre plulîeuis

i'ijvinccs ;^c.'jncntii'J!iale> île la Cliiiie. Leur Dynalhc (c nommvic Lyau , li-c

le nom de leur tamille Impériale éroir Velu. Un 1 i^') , ils fj i niveiKncnt en-

core ilaris les l'ays au Nord , au Nord L'il: , ^-i au Nord-Ouell lie 1 urtan. Ce-
toir apparemment ce <\\.\c les llilcoricns Oeàdentaux appellent Karu-kltay,

Le l'ère Couplet i<c le l'eie du I laide, après lui , donnent aux Kitans le nom
de SyctitHS^U Si-tJii'i. Suivant ce > deux Aurcars , leur l.nVjMre commença en

»; i
- , (is; o'irinua l'clpate île deux (.ei'.s njut ans, ious nvul Empereurs. Il

lut dctruu par les K:ns en i i ->.

les Tartares Kiiis, ijui faccederent aux Kitans, prirent les valles rc;;ions

qui l'ont au Njrd de la Corée. Ils ctoient alors les Maîtres, iivin feuK.-irient de

la t.orée , mais de route cette partie d.e la TaiM; ie , ijui ell lituce au Nord cv au

Nord-l.ll lie I.vanton;4, aulli b.eiiquedcs Provinces de Lv.tnton^^, île Scluin-

tori'^ , de Pc-chc-li , de Horum , «S; de Sclunfl , du Pays t]ai ilépcnd de I"on^-

trvani;-tu , i^c de Si;.',an tu , dans Schenli , tS: de t.)u:es les partiev de la Tarta-

rie c]ui bordent le I.yani;-toni; (Se la ;^ranJe muraille, ji;li|u'au Nord-Oueft

de T.iy-t<)ns;-Ju dans Shunji. Les deux Tarcaries , jul'qu'au quarante-neuf (Se cin-

quantième degrés de latitude , i!?c dix-neut ou vin;^ticme i!e 1 >nt;itude (^ueffc

de Pe-king , qui étoicnt alors remplies de petits Princes , pavaient un tribut .i

l'Empereur des Kins. SaCour étoit ilans une Ville nommée Yin-kin^ y dont il

ne relie aujourd'hui que les ruines, à quelques milles de Peking (65 j , au Sud-

Ouelh

L'irmpirc des Kins , borné a l'Ouell: par celui de Hia ou de Hya , prit naif- •

("ince après la chute des Kitans ou des Lyans , en 1116, is: dura cent dix-fepc

ai. s fous neuf Empereurs , jufqu'en 114;, qu'il hit detruii [>ar les larrares

Oicidentaux. Mais les Mancheous , qui lont les delcendans des Kias ,
^' qui

portent le même nom , l'ont rétabli dans le deviner liedc, a\;.c u:ie augmenta-

tion extrême de grandeur i^ de puidanee.

Ce grand Etat , polledé d'abord par les Kitans ou les Ly.;us , enfuire par

les Kins
, porte dans Abulghazi-khaa ôc dans d'autres Auteurs , le nom d Em-

pire de KiCiiy ou du Katay , qu'il paroit avoir tiré des Kitans. A la deltruc-

tion de ces Peuples, une partie il'entr'eux prit la kiite vers l'Ouell, ^' torma

une nouvelle DinalUe , nouimée les Lyuux Occidentaux, dans les Pays voi-

liiis de Turfan , qui doivent avoir été , comme on l'a deja lait remarquer , la

Région de Kara-kitay. Divers Auteurs l'ont fouvent nommée, fans paroitre

bien informes de La fituation.

Quelque temps avant que les Mongols (?c les autres Hordes eulfent reconnu Occaflon 1I03

Jenghiz-khan pour Souverain, Tay-lio y Empereur des Kins, envoya Yong-
gi'.^.kiiau co:i«

tfi, Prince de fon fang, à Tjing'clung y c]ui le nomme auiourd'hui Kuku- "'ei'-*»

(*) Le dixième mois île l'année 1147, kh.-in, nommes par Abiilgliaà & par les Au-
l'I inpercur des Kins , incapable de rul>ju.;ucr tcursOiiciu.iux.

Ks Moni^ols , fie la paix avec eux. leur Chef (05) HilKùte de Gcnticliiz-khan
, p. } &'

'toit alors i^(r/o;>M/l•«//4^ , donr on ne trouve pas lY^. Obll-rvations mathcniatiijucs du Pcic
le nom entre les prédécelTeurs de Jengluz- Soucicc, p. j<^.
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'i,)(un v'^'^) -, jvnir v r.vcvjii 11- tribut anmicl i!cs I labirans. Yong-tjî panit

is , ni.irqucr , A cette occ.'.lion , liu nupiis |ioiir Jciv^liu-klun , c*s: conll'ilLi

J A V T m • 1 1 l* 11* l^'»r*»llf . ï • i'IliTi'lli»!- *ll W'iïll !/• I^t /T/'Vr/» Ml \lir C *»n i !('f 1 in» i #» Pli lï.coNciRNANT iiK- a rEmn;;rciitilv.- chercher quelque prétexte pour s en itetaiie Ce 1

nn-

nnce rc-

J NC.IIIZ

KHAN.
)etr.i une (i odieule propohtion ; ni.iis elle ne tut p.;s moins portée )ulqu'.ui>:

oreilles tic Jeni;hii:-kh.ui , qui iclolut il'en punir l'Auteur. I.'occ.ilion s'en pu-

l'ent.i bicn-tôr. If un^-^in.; ki/i^ , hnrpereur îles Kins , et.mt mort au iliMcnij

mois, la fuccellîon tomboit a \'oni;-tli. Ce nouveau Monarque ne mar.qiia

n
1
\IS iiès rannée luivaiu;. de i' lire tlemander , par un Olh cicr le trilnit aux

r, ..«

K nv ,

t.f% MjMf.

ijt» y.iv.s

Cl. ntim:n» .M^iv^ols. Leur Khan atKe:ti cie ilemaniler lui-même au Mellà;.;er île la part lic

i]ui il venoit ; iS; lur la leponl'e qu'il ret,ut , que cetoit île la part ilc Von^-tii

,

alors Empereur, il déclara quêtant lui-mcme Empereur, il ne reconnoiiloit

pas Voiv^-tli pour Ion Maître. Il ajoura , ilun air mocqueur : » on dit que Ls

" Chinois doivent avoir pour Maître le 1 ils du Ciel ; mais .i prefcnt ils ne lia-

" \\:\\t pas faire clîoix il'un Ii imme. A pi es avoir flitislait aiiilî ion rellenriment

,

il moiua i cheval , ^ le mit en marche vers le Nord. Yoni;-tli fut d'aur.i ;t

plusembarrallc d'un ilifcours ù picqaant, qu'il n'i.;iioroit pas que le Khan iL,

Moni;ols avoit d'autres luiets de le plaitulre des Kins. Ils avoieiu tué en i i- '.

CMung-pu-Lhav , Prince de la Mailon. ]en;^hu-Uhan cherchoic l'occafion de

i"e vanner. On kavoit il'ailleurs que Vong-rli avoit eu delfem île le iaire aru-

tji. Toures CCS raifons le dcterminetent entin .'i rallemhler une Armée lormida-

ble fur les bv>rds du Kerulon. lien détacha C/upc-Xoyun (Cy") S: (r)8j l'c/u

Kolhiy , avec ordre de s'avancer , jufqu'aux hontieres de Shanli (î<c de Pc-Ju-

li t pour obl'erver ces deux Provinces. Ils rejoignirent le Khan , après y avoir

enlevé quc'o "' butin.

Les Kins icnr de nombrcufes Troupes dans la Province lie Lvan-ton:;

,

qui cioit co;miie labanieredc leur Empire. Comme il v redoit encore un grand

nombre de Kitans <S: plulieiirs Princes lie la race de I yau , qu'ils avoient ilc-

pouilL's de la Couronne Impériale, ^on:^ tli , qui les rediuuoit, fur tout, de-

iniis Iclevaticin de Jciv^hiz khan, aviiit mis dans toutes les Places une l\o\\'

)ieGarniron de Niu-chos (6<)) , pour les obfervcr. Cette délîance cauHx un mé-
contentement gcnéral parmi les l labirans \ mais Yon.;-tll , Tans Iaire attention

à leurs pl.dntes , ht publier, de tous côtés , que les Monj^ols penloient à l'arta-

c]ujr. Il leva plulieurs Armées •, ls: piMlaiu îles Troupes ilepuis le ^"haiv^-ho )ul-

t],t'à Ly.ui-ton^ , dans tv)utes les Places tortes i]ui touchoient à la grande mu-
lailie , il Te crut en (:\.\i ci'arrêrer l'audace de fes ennemis.

Au commencement de l'aiinée i i i i , Aklan (-o; , Prince <ÏAla-la , du côté

.

''''^
de rUuelt, vint otirir les fervices , avec un gros corps de Troupes, au Klian

des Mongols^ au Prince des Igurs. Ap:è) avoir tenu conleil fur leurs intérêts

communs, ils marchèrent enlemble vers le ^ud. Yong-tli, allarmé de leur

ai leur

:at-

Ufi) Kukt.iowUuliH hctuK , <\\\\ :n\c].\K::i. Jcna;lii/ I^liaii pour quelques alînircs , a'cit

di.'cri:c. l'ic il cliaunc tlj ce Piincj ciu'il ctoit cnt;c i

'(->) le ricrc Az .NVv.7>; oi Srviin , ne fc (on fcivi.c. Il ctoir ilc la lacj Imiuriile Je

iljiine qu'aux Princs âz la f.imillc ii-'^n.ui:; , Lya.i ou >ii"'. Kirans , dont le iioui eioir li!u.

M'ix Gendres des Khans & aux Chefs lies Hoi- r..», On nomme ainli iei Km?, comaïc
des. venus do la i'auaiie oiiLiu.ile . que les CKi-

(r.8 ïelit kohty, on Ko'.iy comme d'autres noisajipcU.'icn: aiuienneniciu iVva.f/;.-.

i'écrivent , c-roit un (^ran 1 Mand.-.rin de l'Kni- (-o) Il p.-.roi: (]ue c'c!l le Klian de, Ka:-

["crour de:» Kins
,

qui ay nu écc envoyé veii liks , don: on .iparlc ci deffus.

approche

,
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s'Muochc, s'humilia jufqu'à leur faire propofer la paix. Mais fes offres furent TTTTÀTtT'
rjiettces» Chiti-Xoyitn ^ a la f.te de tjuelques Tniupes tl'élite , fort,a les pjlte» Chinois

,

de la ^^r.iiide nuiraille au Nord(\ielt c<c au Nord Lll de (71} Tuy-toni; ji/ , conckknant

tandis que d'autres détaclieuiens s'emparèrent des I orterelles qui étoient liois
J' >>'"!/.-

de cette barrière. Muhtili emporta les polies voifins de I\iu gan C<c de l'en king ,

tiaiis la l'rovnii.e île Pc du li. C.hapar furpiir la CJarnifon de ('ij Kiiyon^-

qUiin , l'iace unportanre. Jen|^lii/.-klian tient lui-même un corps noir.hreux c';:

Kms, pies t\cSw<:n-wliuj'u , qu il prit eniuite, avee les l'ortereilès voiiir.es de

Tity-tonfitu{-' i,) y nomme alors Si king , on la Cour Occidentale. Lnfin, les

MoU'^oK poullèrent leurs courles julqu'a la Capitale.

l{ .i-cliin , Prinee des I Ionj,Li:ati , «IJc beau-treic du Klian, s'éroit avancé fur i)w'''fi..>':i .1^

les Iroiuieies de Lyau tong y pour fonder les ililpolitions des ivitans, fv for-

mer quelque entreprife ilu même côté. Il y trouva Velu lyew-ko à la tétc de cent

mille hommes , mais prèc a le déclarer pour Jenghiz-kan. Lyew-ko étoit de la

race Impeiia'ede I.yau ("4J. C'étoit un excellent OfHeier, quiavoitun ijrand

nombre de \'allaux fous les onhes -, .;-: qui , ne pouvant f upportcr les indignités

eoiuiniielles que les Kitans ellu\ oient tle la part des Kins , avoit pris les armes

,

en apprenant t]ue les Moni;ols (e pieparoient à la guerre. Il ofiVit à ff'uc/ùn ,

pv)iu- gage de la loi , de fe rendre avec lui far la montagr.e de Kin f"^) , où ,

lac! itiant un eheval blanc avec un Wvni noir ; ^c brifant une lléche , il s'engagea

par leniuntà la fidélité. Jenghiz-khan ne balanç-x point à fe l'attacher par des

orties avanrageufes. Il lui donna le titre de Koi (-6) , ik le foutint par un ren-

fort confulerablc de les propres Troupes. Lyew-ko s'étant fait proclamer lous le Ses con-y-iîtes.

tiue qu'il avoit obtenu , marcha contre 1 Armée des Kins , i^' remporta une

victoire lî.^'ialée, i]ui devint comine un lignai aux Seigneurs Kicans , pour l'e-

coiier le )oug , (S: a quantité île \'illes, pour le loumertre. K nfuiteil s'empara

de Tong-king (""), ou Lyau-yang y \'ille conliderable de Lyau-tong. L/nc

conquête de cette importance lui iit tant île réputation , que l'Empereur des

Kmgs fe crut obligé d'alléndîler do nouvelles forces pour fauver cette l'ru-

\iiice (tIS).

In liii, Jenghiz-khan fe rendit Maître de Jf'h.<n-clicu ("9) » &: Muliull

s'empara des I orterelles i]ui bordoient la grande muraille, près du W hang-ho.

1 es Mongols , après avoir réduit toutes les Places fortes entre ll'hun chcu ^ cette s;.-'

Kiviere, fè ilifpjfercnt à taire le fîege de Tay-iong-fu. Yong tfi , pour les '^''s '^'•

lie T;

r

(' I) Dans la Provii.cc ifc Sihanfî , à qu.v
Miirc (!i'<;k-s 4]iiin/i." iniiiuti.""; ilc Ijiiaulc, &
t:ois dv'giés »]nm.'c iiiiiiun-s Jl- lou>;i:vKic

-il loitcrcllcà neuf lii'iicç nu N'ord Eft

fli' l'ckine;. Yen chiii;.; en ell .1 tiois ou iiu.uic

litiics nu Kord.

(7?) Toutes dans la Piovince de Scinn (i.

{74) On .n rcuiaroué iiu'elle Ce nommoic

(7O Suivant les Gé it^rnplics Clùnoi';, ccr-

tc Mc>nt;i.inc dnii Or;e à quarantc-cini] ou
iiin]u:inrc lieues au N'oid de Miiç;dfn , Cnpi-
i.ile lie Ivaii-ton;».

176) C'elVii dire apparcmmcnc Whang ou
Tu.'/ic f'II,

Klian de I.yau-tonp.

(-•') Ce qui lii',;iifîc Cour orle»t.i!c , a qua-
rante-un déférés vingt minutes de latitude , &
(i\ degrés ("oix !nte-(ix minutes de longitude

1.(1. Dans la Cattc des Jéfuites , cette Ville

ci^ placée fur la rive Nord .le la Rivière de

Tal;f.t
, qui tom'oe dans celle de Lynu. Llle cil:

difu'rente de /.)•»« VT/;,!f , qui en e(l à trois

milles au Sud & qui étoic alors une grande

Ville.

(78) Hifl de Gf;7/fJlr"f.ï» , p. !}.&: fuiv.

(7<)) Vil!c de Tartane , au Nord Ell de

Pekino; , entre le quarante-deuxième & letroi-

iiénie degré de latitude, mais aujourd'hui de»

truite.
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j-u venir, fit nv-incci Ilcya-ka , ou Ki-ihc-lyt{\\o) , i<c lï anycn ^ \ Ut'tc Jj

uois cens milL' lunuinc;. M.us jciv^lu/. kh.m n'ay.uu pas tnit dilliciilté lii-

coNk.kKNAsr iuAi\hcr au ilcvaiu île ccitc leiloutablc Aiiikv, ratrai-jua , près Ac la nu>iitai;iL
jfN..in2- j^. ];.';;^^si), où elle avoir alli> Ion cunp , «^>; laiiuir, m.i!;;rc la riipcii.ni;^

Kll AN

I. n i. khan

Il rontrc i
'\

{' r »• iS: |<i>u:lc

km: i^ le taH

lin nonilne. L automne luivant , ayant mvelb 1 ay-tonj;-tu , il y trouva plus i*

rttiitatKC qu'il ne s'yetoit attendu. Aprèi une vi;^onicule atiaque , dans i.ujiicl

le il perdir beaucoup de tuoiule ^ il tac Melle lui-niéme, il leva le lie^e , c\

le retira ilans la l'arcarie. Les Kms piolircient de l.i retraite pour rentrer tl.i;:

P,iu i^-in , dans Swcn-wha-ju , tSc nuiue dans I\u\on<^ iju.:ri.

Le Khan îles Mon|;o!s, Cvmfolé de (\ ilill;raee par les iK>uvelIesi]iril appie

noie de Lyauton;; , le remi: en canipa.;:ve au comi'.ienceni'.'nt de l'année Im-

va'ite,Cs: rep:it Sv.'eii-\v!ia-tu ^c I'.iu-i;.:.'i. Il (Lilc l'.Arnice îles Kins près l'e

Wliay-lav (Si"*, tandis i]u'un de les Cieneiaux le rendit M.i::rede (S^ Ku /\

L-u. .Après la bataille , n'avani pu s'ouvrir l'entrée île la Chii;e par Ki.-

yon^ ^:uin , il força la Fonere'.lc de Tj^-kin qu.ir.. C!ei:e prife tut iuivie l'.e

celle d'/c'i.'.v «S: île C'io c'u-u (S4). C'ijrn; , revei.aiu de Ivau-tonc;, palla p.^r

N'en l-ieu, Place importante, (5>: s'empara i!e Ku-yon|:;-c]uan , qui n'en eil y.^

cloi:;né. Dans le cours du tepiieme niOiS, les Kins perJ.ireiu une ;_'rande b.i-

taille (S5) , au pied de la montagne A'U-wlicy-Hn , prtsde {^G) (^iiun cfuiri;-

hy:n.

Le m.ns d'après , Huj.tku , Cè-.éral de l'Armée de; Kir.s , qui , ;'près n\\>ii

été calle en 1711, avoit été rcrabli tlans le-; empKds, le lailit de la peilonr.e

de l'iimpereur, iv' lui ota la vie. Lrs Mongols étoient redevables de tous Lins

avanta.;es au relll-ntiment tr.ie ce denéral avoir eu lîe fa dif^race. Elle n'avoir

duré que deux nuns , au bv)ut desquels il avoit rei.u ordre île repieiul-e !c

Cominandement , .S; île camper au Nord de la Cour. .Mais , au lieu de s .^ppvi-

1er aux progrè-i de l'hnnemi , il ne penla qu'à s'amuler .1 la challe , Tans lu. ar-

quer d'artcntion jvnir les ordres de l'Empeteu* , Lntîn , s'ctcnt approdié de

la N'iUe Impériale , Tous prcrexre d'arrêter une cont'piration qu'il avoit décou-

verte , il cp.vova q lelqu;.- > Cavaliers r.u P.d.'.is , p.nir y publier .'i -grands cris que

les Mongols croient aux Fortes de la Ville. De iow ciîte , il tit donner la mort .i

plutieurs j-^erlonnes qu'il croyoir mal difpofces pour lui -, 5: répandant Tes 'I rm;-

pes dans tous les quartiers de la \'il!e, il tît fervir les Mandarins 6c les Olli

ciers mêmes de l'Lmpeieur à détrôner leur Maître, lans qu'ils en eullent le

lujindre loupçon. .•\uili-t«')t qu il le tut adare d:s liâtes de îaN'ille, il l'e l'ailir

du Palais, ou il tint quelque temps l'Empereur l'ous une garde. Enfuire l'ayant

(?o) lliihthe , cil Taitnrc ,i)'.i plutôt !;• mê-
me i]ue Hu-iL.i-l:u , i]ui cft Hni>i'<u cii Tar-

(81) Sept ou liiii: liâmes à rc">iic!t ou à

rOuclt-N'ord-Oucltd.: S'* cii-u iia hi.

(81) Ki-ihe-lye ou Ht».»', « , <iui la com-
m.iiiJoit , prit la tuirc. Les Hilloi'u'n'» Chi-

nois ne s'accoiJciu p.is dans l'ordre ,S: la datte

de ces faits.

(8 5) Qii.i.tre ou cim] lieues à l'Oucl^ de Ku-
yong-i]uan. La bataille fat ii i'anglaate >]ue U

terre ctoit jonchée de morts dans reTpacc di:

quatre lieues.

(S4) tameule Forrerclfc à l'une des portes

de la grande niui.iillc , a liuarantc degrés oua-
raiitc trois minutes i]uin/e lecondes de laritii-

dc, &: quarante trois minâtes de longitude tll

de l'ekini;.

(80 Villes fur les frontières Oucft de JV-

che-li. Tre-kin-i|uan clt a vir.gt-cini] milles

Ouell dl chcu

(86 )
Villes fur les limites de Chan fi & de

Pc-cJic-U.
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(K'pofé, il lui fitiloniicr la nv.m. Mais dans l'impollibilitttri-.furpcr fa p!r».o , il TTîTÂTTr'
pjac.i liii' le Irùnc, Sun , l'rince tlu Saiv^ InipJii.il. ( hinois

,

(. ctte iLVolutioi' tlLtenuma Jcnj;lir/.-klian à taire le fiegc de la Ville. Chcpc y
cr;N> iitNAsr

api>.sav>)ii pus liu yong tjudn , l'etoit venu joiiuiic avec tiiu] milK; Cavalie;s J' •''"'•-

(i'clite ; mais (on avaiu-;^ardc s'ctant avancée vei la Kivicrc i!e iD-j Tj.iii ^ iiij-.idiiVi:.:;

tiireiuieicniein iléhiirc au pall!v.;c du pour. 1 lu)ak.u , c|ui renip.iita ce wwm- a1.>j.s»is.

ta^j en pcrliMiiie, le lailoir tramer dans un chariot, parce qu il s'étoit b!cl!c

aa pied. Le cndeiuam la plaie s'ctant l'ouverte, ^c lempcchant de marcher,

il djniia ordre à CItu lui kau i/ de s'avancer contre l'iinnenii. Mais ce Ciénéral

manqua l'occalîon pour erre arrivé trop tard. I lujaku l'iuroit puni de mort,

Il 1 Lnipjreur, qui elhmoit cet t)l}icier, ne l'eit dérobe au lupplice. » Retour-

'• ne/, donc au combat , lui dit 1 lu)aku , î<c loycz plus hdcle i mes ordres. .Si

» vous batte/. Thniiemi, je vous taisuracc. Si vous êtes battu , il vous en cou-

•• rcra la vie. Kauhi Te luii en marche. M.:is un vent du Nord, qui faifoit

v.^!cr la poullîerc dans les yeux de fes Soldats, rob!i;;ea de rentrer dans I.i

Ville après avoir clîuyé quelque perte. Comme la menace d'Iiujaku lui fai- r A
laïc croire la mort certaine , il couiut vers le Pa'.^'.s de ce dénéral à la tète de *';"'''•'•

fes Troupes. { lu/aku , pénétrant l'on delièin , entiv. rit de le fauver par la lui-

re. Il lecalla la jambe en voulant palier fur le nuir de fon jardin , S:C quelques

'oidats le ruèrent dans cerre lltuarion. Kauki ]>rit fa tête , &: la plaça , de ù pro-

pic main, à la i;rande porte du Palais. F-nluitc, renonçant volontairement i

t.i Vie, il fe remit entre les mains des Mandarins, dont il ne croyoit pouvoir

arrendre que la mort. Mais l'Empereur , charme de celle d'Hujaku , publia un
I dir , dans lequel, chart^eant (a mémoire de plulîeurs crimes , il louoit .au

co.'uraire l'action de Kauici. Hicn-tôt il lui donna le conwnandement de Tes

Aimées A la place d'I lujaku.

Li-^^in-ijuin , Roi d'//) «? , Allié i!e l'Empire des Kins, depuis quatre vini.^rs iJ fin tiu.

ai:<^
, le voy.mt prellé par les Moni:;ols , implora le fccours de l'Empereur.

.^J.^.'ij'rV
? '

'

Ses inlbinces ne lurenr point écoutées , parce que l'EmjMre avoir beloin de LsKims.

usures fes Troupes pour fii propre detk'nle. Le rcireiuiment porta ce l'rince ,

non-le.jlement à Faire la paix avec les Mongols, mais à declaier la guerre aux
Kins par le lîege de Kia-cueu (SS) , dans la IVovince de Schenli. Etant mort la

m^me année , Lir/un-/iyu , (on parent (?*: fon fuccelEeur, plus heureux que
lui , le rendit Maine de Kin^ chcu (S9) veis la ^n de 1 1

1
5.

Depuis que Jenghiz-khan avoir tourné fes armes contre la Chine, quantité Mcu-cs Hrs

donuiers (. hinois , qu'il avoir lait prifonniers, éroient entrés à fon fervice.
aJ"Ji.[.."

"'"

II leur marquoir de l'eltime , ln: leur donnoit a commander de perirs corps de
leur propre Nation. Dans la rcfokition qu'il prit d'arraquer les Kins de toutes

parts , il mêla enfemble les Troupes Chinoifes «is: Tarrares , pour en compofer
«juarie Armées. La première campa au Nord de iV/: ^imj , qui éroit la Ville

Impériale. Une autre rav.agea le l'ays au Nord (S: à lEli:, julqu'à Lyau-tong.

ffî?) C'ctoit im canal , dont l'enu venant (88) A trcnrc-hiijt degrés fix minutes de la-

dcC.ha>ig.f,tr.rfl,i-,i
. pailoir par la Ville Impé- titnJe . & iix dc;Ti(fs qu.itie minutes de longU

l'alc , dont le pont ne pouvoit être l>icn loin, tudc Oiicll.

IV'Linj» ayant iié b.îtic depuis, avec d'autres (8'j) Villedc Scliciî-d, à trcnrc cinqdcîïrés

c.iiniiv
, les petites rivieics qui font entre le vini't-d.r.x niinures de latitude ,& neut de'.rtés

)Vhc •

' -^

•iro lor.irc

•'anJi

& le l'cy-lio ojit du icccvoir de cin^jnuuuiesde luniyiude Ouclt.n iio

es auer.ii.ioûS.
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La noiricmc , commandcc par trois de Ces tils , icpanilit la terreur ^c la ruine

au SuJ tS: au Suil-Oucll , jr.lqu'.ui ïï'hjns; ho. Lui-mànc , avec Ion hls Tiiu!i\
,

poncera par Pc-che-li à la ti'-ic tic la quatrième , vers Tji-non fit , Capitale ilj

Les Kms , réduits à le detlenilre , envoyèrent leurs meilleures Troupes

r \ ; R A 1 1 s

Chinois ,

CONf T.KNA'.<r

Jfnc.hiz-

KHAN.

jtng!ùz kJia:i. jxiur la garJc des pai'ages , (S: mirent dans les Villes tout ce qui ttoit capable

de porter les armes. Leurs Villages «^c leurs Places ouvertes le trouvant ainti

depcujilees d hommes , le Klian donna ordre à les dcneraux d'y prendie Ici

femmes, les euKuis (In: les vieillards, <is: de les placer dans leurs attaques au

tlo'it lie leur Armée. Ce llratagème eut tant de luccès , que les garnitons

,

entendant de leurs nuus la voix île leurs paren.s ic de leurs amis, reculèrent lic

combattre aux dépens de ce qu'ils avoient de plus cher. La dclolation lut gé-

nérale dans SduinfL , dans cette partie de Horuin , qui elt au Nord du \\ han-^-

ho , dans Pe-che il tz dans Schantong. Les Mongols y pillèrent lî^' détruilirent

plus de quatre vingt-dix grandes Villes. Ils reduillrent en cendre un nombic
inlini de Villages, après en avoir enlevé lor , l'argent, lesétotîés de l'oie, ée

les belliaux. Des milliers d'iiommes inutiles périrent par l'épéc. Les jeur.es

femmes L>: les cnlans lurent relervés pour l'efclavage. Lnlin, de tant de gran-

des Villes , dont ces Provinci's étoient remplies , il ncn relia que dix a fuhui-

<j;uer , entre lefciuelles on nomme dans Pc-chcli » î cn-king , Ton<>-c/uu , C hh:-

ting fu , (S: Tuy-ming-fu. Tous ces évenemens doivent être rapportes à l'aniHc

1215, ^ au commencement de l'année l'uivante (90;.

Jenghiz-khan étant revenu de Shainong en 1 114 , forma un feul corps de

toutes les Troupes , pour iiiveltir Yen king. Il allit (on camp du côrcdu Nonh
Ses Généraux le prelfoient d'ekalader la Ville ^ de la dicinire. Mais , avant

d'autres vues, il envoya un de les Olliciers à llnipcreur des Ki:-:s pour ho

déclarer que les Mongols ctoient relolu';. de retoiuncr en Tartaric , mais que

le feul moyen d'appaifer leur reirenrinient écoi: de leur lairc des prefens con-

fiderables. Il ne manqua pas de faire ajouter que Yen-kingécoit prelque la feule

Place que les Kins eulfent confervée au Nord du ^ha-igho.

Cette propclirion paitagea le Conleil Impérial. Un des Minières de l'Em-

pereur, irrite du mépris qu'on nvirquoit pour (on Maître, parla de quitter le-,

murs, î?c de combattre l'Armée des Ta-ches (';i). Il repréfenta que la plùpait

ctoient malades , tlk' qu'il ne talloit pas s'attendre a beaucoup de vigueur dans

leur attaque. Un autre Minilhe lu conlulerer qu'il v avoir tour à craindre ^\c

la perte d'une bataille, (!s: peu d'avantage à le promettre Je ht victoire
i que

les Troupes qui étoient dans la N'ille ne penloient qu'à le reàrer, chacun étant

rappelle chez foi par l'intérêt de fa lanulle ; iX' qu'il feroir plus lacile , après le

départ des Mongols, de délibérer fur la trille (iruation de Tlimpire. Le Mo-
narque goûta cet avis. Il envoya un Seigneur de (.\ Cour aux Mongols poui

accepter la paix. On convint que la trile de Yong-tfi , tlernier limpereui ,

A (inciics ctni- feroit donnée en mariage .\ Jenghiz-khan, (iv que l'Empereur fourniroit, ,1

Al.ui-.s.
j-^^^ j^ piefent , cinq cens jeunes gartj'ons , autant de jeunes lilles, trois mille

chevaux , de la foie , èfe une grolle fomme d'argent. Ces conditions turent exc-

(<;-) Hifl. (le Gciucliis-klnn , p. 17 &: fuiv. qui cft occupée à préfcnt pat les Moiv^ols .S:

fyi) C'cll un iks no:ns iiuc les Chinois les Kalkas.

douucnt aux Habitaus Je ccuo varte légioa

Pr,';v-rii.->ns

l'.iiii.

s\>\\ (.nire lis

Mi.nf;()'.i iX les
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ciitces. Les Mongols ayant Icvc !e Cic^c , fc i-ctiicvcnt par la route cîc Kiiyong- "ê7tr„...
(7?/rt«. A ton dcpait, Jengliiz-khan tic tuer tous les enfans qui avoicnt été en- Chinois',

Icvcs dans les Provinces de Schunionn , de Ilonan , de Pc-clie-U èc de Schcnfi. co>; tenant

Apres la retraite des Mongols , l'Lmpeieur Sun déclara qu'il étoit refolu de h^cmz-

tranlpoiier fa Cour à Pcnlyang ('91), dans la Province de Honan. Tu sha-
L'F„*^.!J;î"'vc,ir

nï , un de l'es plus hdéles Miniltres , lui reprélenta que cette refolution lexjK)- trampcrtcr 1

1

fuit à perdre toutes les Provinces du Nord. Il lui ht ohferver que Lyau-iong [.;,'"',;'

''•'""

étant tiès-Forte par la fuuation , il feroit aifé de s'y maintenir -, qu'il n'étoic

qucllion qu* de taire de nouvelles levées , de tortiller la cour , de remplir les

(jarnifons, <!><: de recruter les Troupes de cette Province. La plupart des Grands

furent du même avis. Mais llimpereur continua de penfer que le tréfor étant

épuifô , les Armées affoiblics, «S: les Villes détruites autour de la Capitale ,

Ycn-knig n'ctoit pas un lieu fur pour la rélidence. Il partit dans cette opmion ,

XMCc fa tamille & quelques Troupes. Le Prince qui devoit lui fuccéder , fut

lailïc à Ven-king , pour foutenir le courage des Mabitans.

Une léfolution fi précipitée fut bien-tôt fuivie du repentir. Ce Monarque ,

étant arrivé à Lyan^-hung , qui n'eft qu'à cinq lieues de Pe-king , au iud-

t^ujil , redemanda leurs chevaux (I^ leurs cuirallèsà fes Troupes. La plus gran-

de partie retufa d'obéir. Llle matricra l'on Général i (S: s'en étant donné trois

auires, elle retourna fur fes pas pour /e failir du Pont de la Rivière de Lu-

kcii {<)'•,). De-l.i , Kiinto y un des trois Généraux , dépêcha un Courier à Jen-

'j,hiz-kan, qui ctoit alors campé prés de //"Vi/jf/uv^ en Tartarie , pour lui ot^rir'

lés fervices is: celui de fe; Troupes. Ce Prince fut extrêmement irrité de la re-

traite de l'Empereur. 11 fe plaignit il'avoir été trompé par les Kins ; & prenant

la jxfolution tle rentrer A la Chir.e , il lit marcher une grolîc Armée fous le com-
mandement de Mon yau , fon Général , pour commencer le licge de Ven-king

avce Kanto. Llimpereur , enrayé de cette nouvelle, envoya ordre au Prince

fo.i lils de quitter la Capitale , (S: de le joindre à Picn-lyang. C'étoit une nou-

velle imprudence, qu il commettoit encore,malgré l'avis de Ion Confeil. L'exem-

ple i\c Mln.;-whiini; (94) étoit une leçon, qui lui hit reprcfentée inutilement,

l.e départ du jeune Prince découragea lesGarnifons de Yen king 6: de toutes.

IwS autres Places.

On auroit peine à fe repréfenter le délordre t>: la confufion qui regnoient

alors dans toutes les parties de la Chine. Les Conquêtes des Alongols ^ la

rcuaite de l'I-m^Kreur tles Kins avoient donné beaucoup d'inquiétude aux
Lnij eieurs Chinois de la race de -Vo//^ , qui étoient Maîtres de toutes les Pro-

f<)i) Nommée aulTi N':in-kii\£: , ou li Cour miîtanc"; ni! fccoiirs <1c l'Empiic. le rt'cir Ac
du Siul, Elle t'ti litucc fore prcs du !icu où cette prandc révolution eft une (les plus eu-
cit a préfent Kay fon;.;-tu, Capitale de Ho- rieules p.nrtics de l'Hiitoirc Chinoifc ,& jette

bc.iucoup de jour fur i'Hiitoitc Orientale &: (iir

l.i (icogi.ipic des Pays »iui foiT entre .Sclicn-

(1 6c la Mer Calpienne. II pnroît i^u'ep ce

teir.s-là le l'ort t]ui fe nomme aii|ourd'!iuL

Canton étoit fréouenté par un grrmd nombre
de VaifFeaux Ar-ibc; &Perlans ; cef|ui confir-

vincc de Sclicn-li dans celle de Sc-clmcn Jaiiia me les anciennes Relations de Kenaudnt
^ p. g

fou lils derrière lui. In "Vî , fi'jrt /('//;'»» s'J- & fuiv. Dit U.ilde Aonnc iiuclrju'idée de I;i-

tant révolté, cent ciiunia.itc mille hommes révolutipii dont on vient de parler, dans Ic
Tinrent du Turquerian M des régions .\laho- premier Toinc de fa Chine.

L iij

tiii"citu;'.

ri'i;iK'it

ne.

11 an.

(•;}" N'otnniée aniourd'lmi Whcn-iio, le
Tont eft \ deux lieues Sud-Outit de l'eiving. 11

cil très-beau.

(94) Ou tI]nn.ijo^f_ , Ku^pereur finnois

de !a n e iL* Tcfn; , vwï fe rctiiant de la l'ro.
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l-xTRAiTs vinces meiidior.alcs. Ils comptoienr,entre leurs Domaines, la Province de Quan-
C'HiNOis , tong &: ÏIHq de H.}y-nan ; celles de Quung-Jî , de Yun-nan , de Sechuen,

coNi hRNANT Je Qucy-c/uu , de JJu-qujng , de Kyungji , de Clic-kyung ^ de Fo-kyen , &
Jf NcHiz-

|,^ Province de Kyjng-nun prelqu'enciere. Ils poirédoienc , d.ms celle de Schen-

Ji , le Pays de Hung-chong-fu , avec pluiicurs Places dans le Canton de Kong-
char:g- fil f ^ (wzïaVïonneïQS de Se chwcn. Les grandes guerres qu'ils avoienr

eues à iouccnir contre les Kms les avoient torccs d'acheter la paix par un traité

hjnreax , qui les alFujCcrilloit à payer un tribut annuel (95) d'or & de loie. Des
conjoncl:ures fi favorables leur inl'pirercnt la liardielîe de retufer le Tribut. Ce-
pendant ils rcjctterent les odrcs du Roi d'ffya , qui leur propofoit de joindre

leurs forces aux Tiennes contre les Kins (96).

D'un autre coté , l'Empereur des Kins avoir dans la Province de Lyau-tong

une Armée de deux cens mille hommes , qui avoir repris la plupart des Villes

dont Lyeu-ko s'étoit rendu Maître. Mais, dans le cours du neuvième mois,

MuhuU , féconde du Général Jîir , de la lîorde de San-tfu , entra dans cette

Province pour fecourir Lycu-ho , î<\: coupa aux Kins la communication avec

Pe-chc-li. Leur prodigieufe Armée, qui etoit remplie de traîtres, fe difperfa

comme au hazard , ^ les Oliiciers inférieurs tuèrent leur Ciénéral. Lycu-ko (e

remit en poireilion de Lyan-jang ; &: Pe-king , qui fe nomme aujourd'hui

M'jgden , ouvrit fes portes A Muhidi , c]ui n'en ht pas moins palier la Carni-

loa au tîl de l'cpée , fous prétexte qu'elle avoir attendu trop tard à fe rendre.

Cependant il arrêta le carnage , lorfqu'on lui repréienta que cet exemple empê-
ciieroit la reddition des autres Places. Vers la fin de l'année , (97) Tang-cheu

,

Ville d'importance par fon Port , à l'Eft de Yen-king , reçut aulîi les Mongols.

L'Empereur des Kins ne mettant point de bornes à fes imprudences , établit cies

taxes qui fervirent de prétexte à plufieurs Seigneurs pour embraller le parti de

fes Ennemis , ou pour i'ecoucr le joug de fon autorité.

En 1115 Lycn-ko tut excité, par un grand nombre de Kitans, à former u»

ri.iir^^
"^'

'

' Empireindependant des Mongols. Mais il rejetta cette propofition , parce qu'il

s'etoir en"a<ie au fervicede Jenchiz-khan par un ferment folemnel. Il eiivov:i

Lyi-ta y Ion hls , à ce Prince, avec un convoi de quatre-vingt-dix chariots,

chargés de riches préfens(98), & la lillc des Limilles qui avoient embrallc le

partide la founullion. Le nombre montoit à fix cens mille. Vers larin de l'an-

née , il porta lui-même fon hommage au Khan.

Cependant le fiege de Yen-king étoit poulie fans relâche. L'Empereur des

Kins , qui n'ignoroit pas l'exticmité où cette Ville étoit réduite , y envoya des

provifions avec un rentort de Troupes. Mais le premier convoi étant arrivé à

Pu-chcu (99) , fous la conduite d'un Général fans expérience , l'efcorte tue

taillée en pièces ; & la frayeur ayant fait prendie ia fuite aux autres Généraux ,

toutes les piovilîons devinrent la proie des Eimemis.

ri k'iiic X: Li^'i-

'c l'x 1 tn-

('95) L'Empereur Kau-tfoni; , dan'; !cs .ir- (97) Dans la Province de Pc- chcli , fur fi

ticlcs de p.iix (ic 1 an 1 144, prit le titre de Su- Kivierc de Pc-ho, à douze milles Eli de l'e-

;et & <.\<: Tributaire de l'hirtnereur des Kins. kina.

Vo\cz. Coujlet , dam fa Tables chronolo£iques

de il Chine , p. lyx.

(<)''') Hirtoirc de Gcnttlris-klun , png. li

Ce fiùvaurcs.

(v8) Ils furent cxpcfcs pendant fepc jonrs ,

pour en donner connullfancc au C iel.

(99J A trcnreneuf degrés trois minutes de

latitude , lon<^itudc-o.
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ITan-yen-chang-whey ( i ) , & Mo-nyen-ching-thong , commandolent dans extraits
Yen-kini;. Le piemier delefperant dctrc fccouru, propofa A l'aune de mourir Chinois ,

pour la fratrie. Monycn, qui avoir le commandement immédiat des Troupes ,
coî.cirmant

ndamnc ce dellèiii , \v'an-ven fe retira furieux. Le premier jour du cin-
J^'^^"—

-

avant conc

1 Fl-

i]uicme mois , il compofa un Mémoire pour l'Empereur , dai's lequel il s'expli- umks l^Tvir-

qaoir lur les affaires du Gouvernement , fans ménager Kauki , qui étoit nvurscic i.» viHc

chargé de l'adminilUation depuis le meurtre d'IIujaku. Il lînillbir par fe re- Inau!"^
"'^'"'"

connjitre digne de mort ( 1
)
pour n'avoir pu fauver la Ville Impériale. Après

i'ctrc acquitte c'e ce foin , il appclla tranquillement fes domelHques , (!<: leur

dithibiia cr qu il pofTcdoir. Lnfuice ayant rempli une coupe de poifon , il écri-

vu encore quelques mors , qu'il fe reprochoit d'avoir oublias. Alors il pria un
Mandarin de fes amis, qui ne l'avoir pas quitté pendant cette dernière fcene,

de forcit de iow appartenienr -, ^ fe hâtant d'avaller le poifon , il mourut avant

que fon ami e.u le temps de s'éloigner.

Le même jour au foir, les femmes de l'Empereur apprenant que Monyen fe Yv.k <.\:

prcparoit à quitter les Villes , vinrent lui déclarer qu'elles vouloient partir ''"S"

avec lui. Il y confentir , mais à condition qu'il partiroit le premier pour leur

montrer le chemin. Lorfqu'elles furent retournées au Palais , d.uis cette con-

fiance , il fe hâta de partir ians elles pour éviter l'embarras de leur compagnie.

Les Mongols étant entrés immédiareir.ent dans la Ville , quantité d'Mabitans

6c de Mandarins périrent dans le défordre. LTne Troupe de Soldats mit le feu

au Palais, &c l'incendie dura l'efpace d'un mois. Jenghiz-k'ian , qui n'avoit

p.iint encore quitté Wan-cheu
( 5 ) , envoya hiire des complimens au Général

A/in-gan fur le fuccès du fiege , is: donna ordre que les étoffes de foie iSc toutes

k's richelles en or Hc en argent , qui avoient été trouvées dans le Tréfor Royal

,

tulfent tranfportées en Tartarie. Monycn s'étant rendu à l'un- ting-fu , dans h^

Trovnice de Pc-chc-li , fit confelîer à ceux qui l'avoient fuivi , qu'ils ne feroient

pascvades avec tant de bonheur s'ils eul'ent entrepris deconduue les Dames ciu

Palais. Lorlqu'il fut arrivé .1 Pyen-lyang , où étoit l'Empereur , ce Prince
, quoi-

qu'extrômciuent atlligé de la perce de l'a Capitale , ne lui en lit pas le moindre
ivpro'Jie , (?c le revérit d'une nouvelle dignité. Mais peu de temps après , il lui

tit urer la vie , fous prétexte qu'il avoit tormc qr.elquei mauvais delfeins. Au
contraire, SaMajcllé tut li facistaitc du Mémoire de Van-hyen lis: de l'eflct de
ion ilefefpoir , qu'elle l'honora du titre de ynng , eu de Roi

( 4 ).

Min-gan avoit reijU ordre de chercher dans les détroits de Yen-king un
Mandarin de la race Impériale de Lvau ou des Kitans , nommé ( ^ } Yclu-chut-

Jiy. Il le trouva , & le conduifit à Jeng!uz-khan , (^ui ayant cor.çu des la pre-

mière entrevue une haute ellime pour ce grand Homme, lui confia l'adminif-

tration de fes allaites. En mêmc-tcms il décacha i'^,';-^t'-/'j , un de fes Gé-

( I ) C'ctoic un Prince tlu San;;. le nom autre endroit au Nord-Notù Eft. Vo)tx. ci-

de i;\ famille Inipérialc des Kins étoit W»»«- liejfus.

yn.
( 4 ) Ou Régule. C'eft un ancien u(V.ee lîo

( i ) L'Auteur Anf!;loi'; dc^cide que cette l'Huipire , de punii ou de rccompenfer les

iwort netoic d'aiictm méiite , comme s'il y Morts. Les Kins obfervoieut les ura<;;es C.lii-

JcMi;y;> k n
de r.! '.1 Cl n' 'u ,-

io i'- fS ;• lu .:: s

à a r : li.v ;; K i"

U' 1,

avoit des exceptions .i faire en faveur de v]ucl-

tjucs morts volontaires.

( î ) Prcfiju'au Nord de Peking, au Nord-
N'ord-Oiicft. Cependant on le place dans un

nois, commj les Maiiclicous font aujourd'hui.

( f ) l[t!ii ctoit le nom de la race Impériale

des Kicans.

y
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n Jiw.ix , avec dix mille hommes île cavalerie , pour attaquer le fiimenx palTàgr

«.le Toiig-quan ( 6 ) dans les monraj^ncs qui rcparent>S'i7;t'/7-//cle Ho-nan. San-
CONCERNANT

/.^y;,; traveila les terres du Roi à Hy\i, qui continuoit encore de faire lagucr-

'^^1*!%'^ re aux Kins , &c leur enleva la Ville de Lin-tau-fu ( 7 ). Enfuite il tourna tout

Mi'Cjnii/.T.hc d'ua-coup vcrs Si-ganfu y Capitale ^Xi Schen-(i ; mais ayant manque fon cn-

tiepnfe lur Tong-.juun , il reprit vers Yu-dwii dans le Ho-nan , par des che-

mins de travcrk li remplis de torrens &: l'.c ravines, qu'il tiit oblige de fc

faire des ponts avec les hallebardes & les piques de fes foldats. Après mille

ihiHcultcs , il arriva fous les murs de Pycn-lyung ( 8 ) , Capitale de cette Pro-

\iiKe; mais les Kins lîient une fortie qui l'obligea de le retirer à / 9 ) Sdun-
chiu fur le U'Imng-ho ; iîc cette Rivière étant alors glacée tavorUa fon éva-

lion. L'avantage que les Kins avoient remporté fur lui n'empicha pas leur F.iu-

rereur de demander la paix à Jenghiz-khan. Mais on lui inipola des condi-

tions il dures, qu'il prit le parti de les rejetter. Muliidi ^ U'ir difperferenr

,

nvec autant d'adrellc que de courage , divers Partis qui s'ertorccrent de fecoucr

le joug des Mongols dans la Province de Lyuu long (10).

En 1 i i(j , les Mongols prirent des mcfures fi julles , que s'étant rendus maî-

tres de Tong-cjujn dans le cours du dixième mois , ils fe pollerent entre la

Ville de l'u-c/iiiiS: la Montagne dcSorg '1 1). Cette conquête allarma beau-

c.nip l'Empereur des Kins. Un des Cenfeurs de l'Empire lui rcpréfenta que

Pj i:
n -/yang Clou menacée du même fort que Ycn-king , s'il ne prenoit la géné-

reule réfoUirion de tenir la campagne avec fa garnifon , qui étoit nombreufe ;

s'il ne tortilioit les frontières de Schen-(i &: les palfigcs duVthang-ho: enhn,

s'il nempèchoit les Mongols de pénétrer dans ffo-nan&: d'y taire îles excur-

fions qui ruinoient les ilabitans. Au contraire , Chuhu-kauki , fon Minillrc ,

lui perfuada de fe borner à la défenfe de Pycn-lyang ; de cette conduite, obfer-

ventles Auteurs Chinois, entra-na la ruine de iLmpire des Kins.

Muhuli , après a\ oir conquis toutes les parties de Lyau-tong qui font vers

lyuuyung (11), donna ordre à Chang-ping , un des Cîénéraux Mongols , de

marcher vers la Chine pour y
joindre l'armée de Jenghiz-khan. Enfuite appre-

nant que cctOlIicier n'ctoit qu'un traitre , il le rit tuer dans fa marche. Cluwg-

chi f trere de Chang-ping, entreprit , pour le venger, de faire révolter King-

cheu (i ^) ôc la plupart des Villes de la même Province qui font renfcrmces

entre la grande muraille, la Rivière de Lyau (14), lapalilEide de bois ik la

nur. Ce dellein lui ayant réulll , il eiu la hardiellc de fe faire proclamer Roi
^' de le déclarer pour l'Empereur de^ Kins , qui lui donna le commandement

.M:.\riv. t c

1\'
: puis

} viuvicii:;.

.•': s .' 1m»j:î

( 6 ) A trente-quatre dci»rés trente-neuf mi-

nutes de latituile, &: lîx degrés (Ux-fcpt minu-
tes de longitude Ouclh

(7) Dans la Tiovincc de Sciicn (î ,à rrcnc-

tin ] dccjrcs cinq minutes de latitude , &: diiu-

/e dc[j;ics r'in;j;t minute^ de lon;;itiulc Oiieft.

( 8 ) Aujourd'hui Kay-fong fu , (uiv.iur

(laubil. Cependant on a vu ci-dcllus qu'elle

vtoit près de cette Ville.

( 9 ) Ville de Honan , a quiazc lieues Ffl-

Nord-Ert: de Tone qnan.

(loj Hilloiic Je GentclùsLlian
, J^l;.^ 16

& ruiv.intcs.

(11) Famcur^ Montas;nc au Nord-Eft de

7/< f/;t«
, ou plutôt au Nord-duel^, ("uivant

la conjeJure de l'Auteur Ani;loi';.

(il A «uiarantc un degrés dixfept minu-
tes de latitude , & fix degrés cim]uante (ix ini

mites A: longitude L(K C'étoit alors une

grande Ville.

(n) Quarante un degrés huit minutes de

latitude, & quatie degrés quarante-cinq mi-
nutes de longitude E(V.

( 1 4) Nommée aulU Sira-muren.

dz
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^c fes troupes dans la Province de Lyau-tong. Mtthuli, qui avoit repri-; Qtiang-

nin.r' hycn (15; l'année précédente , forma le ricj;e de King-chcu à Li hn i!e

ccuc-Li. Ccice Place , où Chang clii fe trouvoit rentcrnié , écoicdciendu par fa

force naturelle & par une excellente garnifon.

Mithuli chargea ff'ir d'attaquer un porte important dans la montagne voi-

fiiie , tandis qu un autre de fes Officiers , nommé Monku-puwha , fe tiendroit

prêt a couper le palfage aux troupes que la Ville cnverroit pour le détendre. Ln
etll'C, Chung-chi fortit hii-iucme avec une partie de fa garmfon. Alors Monku-
puwha fe pla(,ant entre le polie 6c la Ville rit avertir Muliuli, qui étoit campé vers

Quang-ning. Ce Général s'avança toute la nuit par une marche ri prompte

,

qu'à la pointe du jour il fe vit en état d'attaquer Chang-chi d'un côté, tandis

que Monku-puwha. le prelfoit de l'autre. Ils le iléùrent entièrement •, mais ils ne

purent l'empéchcr de rentrer dans la Ville, où il continua de fe défendre cou-

ragcufcment pendant plus d'un mois. Enfin un Officier de fii garnifon le livra

aux Mongols , cjui prirent pollellion de la Place après lui avoir fait couper la

tcte. Ils abandonnèrent cnluite la Province de Ho-nan , pour palfer le V^hang-

ho fous le commandement de Sa-mo-ho , furnommé Puturu , ou ic coura^

£,iux. Mais ayant tourné leur marche vers Ping-yang-rii dans Shan-Ji y i!s y fu-

rent défaits par Su-ting f qui commandoit les troupes des Kins dans cette Pro-

vince (i6j.

lin 1 1 1 (î , Jenghiz-khan , après avoir parte quelques mois dans un nouveau

P.ii.iis qu'il avoitïait bâtir fur la Rivière de Luku ( 1 7) en Tartarie , alla cam-
per près de la Rivière de Tu/a , d'où il détacha Suputay contre les Markats

,

qui avoicin levé de nouvelles troupes &: qui ne fe lalfoient pas de fourenir le

l'rincc des Naymans. L'année fuivante, C/ie-pc ayant reçu ordre de marcher

vers la Iviviere d'Irtiche, y déht Kuchluk , fils du Prince des Naymans , qui

avoit repris les armes. Après cette victoire il s'avança du coté de l'Ouell. Mais
les 1 lilloriens Chinois n'entrent dans aucun détail fur cette expédition. Dans
le même tems Cliuclii , ou Zu^i , un des fils de Jenghiz-khan , pénétra au Nord-
Oueft dans un Pays tort éloigné de la Chine. L'i liftoire n'en rapporte pas le

nom. Mais elle nous apprend ceux de quelques Peuples ou de quelques Hordes
t]ue Zuzi tubjugua , tels c]uc les U-J'c-lians , les Ha-na-fus , [qs Ku- ijang u-

k^Jcs IklcsTay-rrii lioirni-kans (18).

Jenghiz khan, dans la rél'olution de porter fes armes du côte de l'Oueft ,

tic appeller MuhuU devant toute fa Cour , & rendant juftice à fes grandes qu.a-

lites par des éloges publics , le déclara Généralilîime de toutes fes troupes &
ion Lieutenant général .1 la Chine. Il lui donna le titre de Vang ou de Roi ., &

rendit héréditaire dans Hr famille. Enfuite taiflmt avancer toutes fes troupes

Tartarcs & Chinoife;, enfeignes déployées, il leur ordonna d'obéir .1 Muhuli
comme à lui-même. Enfin , pour confirmer l'autorité qu'il remettoic entre ifzs

Extraits
Chinois ,

concirnant
Jknkhiz-
XHAN.

Sic;;; de Kinç-

chcu.

Prifc (îe cctre

Villt ic irou de

Esp'-MitîonsHont

on igi\utc ii; .tc-

tail.

Jençl-.it kha»
fe (iitJMK" >. tour-

ner li'S aii'.KS

vers rUuilt.

(if) A qiiarantc-iin degrés trente neuf mi- c'cfl peut-être le Iku où l'on a bâti Jepu'
nurcs Je latitude , & cinq degrés vingt (ix mi- l'.%rA homn.
nutcsdc lon<;itui!eEll. {18; (es noms ne fe trouvent dans aucun

(l'ij Hitloiic de Gentchis khan, pag. }o Auteur d'Orient ni d'Occident, ni dins au-
& fiJivantes. cun Voya;;ciH'. Mais on a déjà fait ohfervcr

(17; GauMI prend cette Rivière pour le qu'il ne faut nrrcn<lre aucune exactitude livs

Ktntlon ou !c Kerlon. Daus cette ùmpolition

,

Chinois fur les alfaires de l'Ouell.

Tome ni, M
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mains , il lui ht prcfcnt d'un fceaii d'or , qui dévoie ccre appofc à tous fes or-

dres. Avant 1.1 hn de l'année ce déncral rentra dans l'Empiie de la Ciiinc avec
(on armée, & fournit plulîeurs Villes dans les Provinces de Slian-fî , de P(.

ch:-U !<c Ac Slun-tons. Li-chcu (19) s'ctant détendue jufiju'à l'extrcmicé
, il

avoit pris la rérolution de taire main-baire fur tous les I labitans; mais les nriv!-

TQs de C/iuu-tJîn y un de fes plus braves Officiers , quiétoit né dans cette Ville

(S: qui oft'rit l'a tête pour fiuver la vie de fa mère , de fes t'rcrcs <Sc de fes conci-

toyens , firent révoquer cet ordre fanglant.

A la fin de l".mnce 1117, ou au commencement de l'année fuivanrc , Jcn-

ghiz-klian fe mit lui-même à la tête d'une puill'ante armée pour étendre li.

s

conquêtes à l'Ouell. Avant ion dép.art il déclara Régent de l'Empire , Tycmu-
ko (io) , fon quatrième trere. .Ses Ciénéraux avoient été choifis pnrnii les T.u-

tares .Je les Chinois. Il torma des compagnies de pieniers, c'eit-à-ciire , ck

loldats qui avoient l'art de lancer des pierres d'une grolleur prodigicufe coiitie

les Villes alliégées. Sa première emreprife tomba fur Kiiclduk , fils de Po-
luyn y dernier i'rince des Naymans , qui avoit fulclté contre les Mongols tou-

tes les régions à l'Oueft^c au Nord dcTurfan , d'un coté juiqu'aux Rivicies

de Sihun de de Jihrm (21), t?c de l'aurre jufi]u'à celles dO/»/ (is: d'Irtic/.c. (

jeune Prince s'ctoic ligué aullî avec les Markats , avec les Princes de A;-

c/iu
( 12) , valle Pays au Nord c^'c au Nord-Ell de la Mer Cafpicnne , & a\Y\

ceux de A^^/7£;/i, qui habitoient les contrées au Nord-Ell du territoire de ,Sa

markand (25).

Une armée de trois cens mille hommes , qui s'oppofa au palfage de Jen-

flii.ii; huiii.iKs. gbiz-khan, fut entiérenrent défaite. On croit que c croient les reites des Ki-

A\unrures de
^-^"^ , dont il s'étoit formé plulieuis Hordes aux enviions de Turfun. î'e/u-r.!-

clit , Prince d^; la race Imperi;i!e de Lyau^ voyant fa maifon dccruire par lc>-

Kins, avoit quirré Tuy fortsJu , Ville de Slumji y & s'étoit reciré avec un

petit nombre de partiians chez \cs Fc-rut^is (24), qui campoient au Sud-Lil

du Mont AUay. De-U il s'étoit avancé \.\.m^ le voilînage de Ho cheu , Ville peu

éloignée de Turfun , «Se qui fublille encore aujourd'hui , fuivant les CJéographc'^

Chinois, fous le nom de Pe-tinir-ru-liu-fu. Enfuice s'craiu fortifié par la jonc-

tion de dix mille hommes, forcis die dix huit Hordes dittorentes, il avoir t.nv

des magafii^.s de toutes fortes d'armes. Pi-lcko , Roi des Wheyhus (25) , l'a-

voit lailfe palfer par fes Etats, d'où il s'étoii xcndnxSun-jc-kan (i6j avec un

butin ineibmable , après avoir vaincu tout ce qui s'ccoit oppofé à fa marclie.

Les Princes des >X'hey-hus
, qui habicoieni. cette contrée, sécant avancés pour

lui livrer bataille, furent entièrement détails. Il paifa trois mois dans cette

lId<?.Ciiriinear-

ni.'t lie; lais ctnî

Yc iiijc.-.cfrja

Vt li.J b.l.lg lit

L,.u!,

(19) Aujourd'liuî Li-h)tn , Ville de l'c-

fhc-Ii.

(10) Nommée Tonuka vcw Abi!!;^lin7i.

(11 /' Ce font les noms Arabes des Ri vicies

c^iii fc nommoient autiefuis le J.ix.xrm Si

l'Oxus j & c,ui fe nomment a piéleiir 1.: Sir Se

chah ou Kip.^L-.

in) Hiiloire de Gentchis-klian
, pag. ',z.

& fui vante;.

(14) Ce font apparemment les r«//j; ^/^«r^

dont on a parlé ci dclliis.

fij) Les Whey-lras habitoient près Je

l'Amn , mais qui ne fc trouvent pas lans doute TuiTan.

dansl'Hiftoire Chinoife. (if') Caubll rrcnd cette Ville pour K'/j/c»**

(11) On lit ailleurs Kin-cha ; mus c"ctl: fur la Rivicrc du Su:, daus la grande Buk*

appatcmmcût uiic erreur. Ce doit êcic t^tp- karie.
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Ville. Enfuirc il marcha du côte de l'Oiicft jufqua Kirman (17) , où fes Gé- ~ï

n:raux lui donnèrent le titie trUmpeieur. Delà retournant à l'Ouell: , ap>ès Chinois
,

vini^r )ours de niarclic il érablit fa rdidenceà Hu-J'c-wa-cultu (zSj. Ainli tur conci fanant

ionài: , en 1114, l'iimpire occidental des Lyaus , ou des Kitans , par le Prince

Ye!u-taclic. L'ililtoire Chinoile nomme les fuccelleurs (19) juft|uen (je)

1 1 1 1 , que cette Monarchie lut détruite par Kuclduk , comme on l'a déjà

rapporté.

Ko-pau-yu , un des Généraux Chinois de Jenghiz-khan , ayant été mortel-

le;n-ncbleli'e dans la bataille contre les Kitans, ce Prince l'honora d'une vilice

dans la tonte. Après fa guérifoa il ret;ut ordre d'aliiéger Bishbaleg (51), qui lut

prifeavec toutes L-s autres Villes du Pays. Dans le même tenis Gauchor , Sei-

gneur de la Horde de Yenghn (u) , fubju-ua la Ville &: le Pavs (53) d'y^/-

)nde<j;. Ko/moi , un des grands Officiers du dernier Khan des Lyaus occiden-

taux, apprenant que Jenghiz khan venoit laire la guerre XKuchiuk, pcrfua-

ila au Chefdelà Ville d'I^j'an (^4) iJs: à d'autres Chefs des Hordes, de fefou-

mettreà Ch: pi. Jenghiz-khan n'eut pas plutôt appris cette nouvelle
, qifil ht

avancer /{r)///io/ avec une partie de fon avant garde. Kuchluk fut défiit f?))

c\; tomba inaiiieurcufement entre les mains du vainc]ueur, qui lui rit couper

la tore 6c qui la fit exp.ifer dans toutes les Iiabitations des Naymans & des

Kirans qui le trouvèrent fur fon palliige. Toutes ces Hordes , avec le Kankli , ne

balancèrent plus à le reconnoitre pour leur Souverain

Quelques Députés qu'il avoit envovésdans IcPayy s de Si-yu (^6) ayant été Vertreaiice (ie

17) Il n'y n pas i!"apparcocc que ce fi'it le contemporain Je Jengliiz-khan. On le fait vi-

Ki, 111.111 tic l'crll. C'étoit peut-être Kirmini* vre <iiiatie-vintft-un ans. Ces Karakitaycns
J..111S il i;r.initc Biikkane , pr^s de Bokkara

,
vcnoicntJii Kacay & s'établirent aux environs

«K! i]Mc!i|uc l'iaccau Norddu^'»»• , qui ne fub- à'imil , avec un mvlanj^e de Turcs. Voyez
llik i'!us. /'Arca Nox <Vf Hornius

, p. i8-

Ji'nglii/.-ki.aa

fur Otiaf.

/>• 187 &fuivan:ei.
Ce (icge des Karakitaycns s'accorde avec celui
01 "que leur donne Abu!;^Inzi , lorfqu'il dit que
leur Klian s'établit d;ns ce lieu , npics avoir

(iS) On lit ailleurs ( p. } î du texte Fran-

^-ois ) {'fcva-cul-tu. Wit-ciil tu crt le mot
Moiiivil Or/« , i]ui lignifie r»«/j/j ou Ktj7//f;;rf leur rvnmi m.c.u)ii[ « .us ce neu , npi

t';i K)i. Ce tlége des Hmpcrcurs Kitnns doit été chaffé de Kara-kirnv en 1 177. l'eut être
avoir été dans les parties occidentales de la auroit-il dû dite du Katay , où ce Klian pou-
petite Hukkarie

,
pui'.qu'il ii'étoit i]u'a vingt voir avoir été Clief de quelque Horde. II fait

jours de marche de Suukfj.in ou dt Kojt-nd. aufli de ce Khan le même qui fut invité à Ba.
Ihilaku trouva le l'ays qu'ils habitoient autre- Uf^f.-in.t, & défait enfuit: par Kuchluk.
lois, à i'OucIt d'Almalcg , qnin/.e mille lis (?o) Hift. de Gentchifcan.

ou cinq cens lieues à rOueit de //o-//« ou k'.»- (ji) Ou BisbAlik
, que les Chinois nom-

r.i4'.>(-4»»; quoique cette diitance pareille trop ment Vye-chc-pa-li. Sa fituation cil au NorJ
gr;indc. Gaubil juge que cet Or;« devoit être de Jtnfan,

à l'OucR de Kasghar. Mais en prenant cetic (ji) Dans les Parties occidentales de la

roiitrce pour celle de Kan-kitay , on n'y Tartnrie.

retrouve pas la liturtion que lui donne Abu!- {; î J Ou Alm:ilig , ainlî nommée par Ahil'
glia/i , ([ui en fait une partie du K^i^y. Il peut fulii Se par d'autres Ecrivains orientaux. OU.
s'ctrc trompé , comme il lui arrive fou vent fur t/ja-li en Ciiinyis.

les choies qui regardent la Partie orientale de

laTartaiic.

(19) les Hifloricns Pcrfans patient de

deux Rois de Kara kitav , fous le titre de Km-
ki).in ou Ciixir-khvt. Le Khan de Bnlafgun ré-

ligti;» les ttats M\ premier ; après qu n il con-

quit KnsUgar , Khotan , Bubitlik & le Tur-

(} 4) Cette Ville ou cette Horde paroît avoir
été proche de Kasghar.

( î V ) On a vij ci-dellus que la défaire & l.i

mort de Kuchluk font r.npportéos un peu dirt'c-

remment par Abulghazi.

( 5 6) Par Si -fit li faut entendre le Peuple o'c

M/tw^ra-Iniibr , ou les Karazmiens, qui for-

i

keihu en 1
1
4.1. Kiijan , fon fucccllcur, étoit «noient alors un Empire dans l'OucIt de l'A-

M ïj
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"T r~ manacrcs par lesHabkans, (on rcircntimeiit ùit l\ vit', quaincs avoir fournis
Extraits ,» .

.
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i

Chinois ,
l^'s coiurccs voihncs de hasngar û enncpric le licged Otrar (57); Hc ucvciiu

coNCFRNANT maîtrc dc ccttc Vïllc Cil 1119, il ht mourir dans les rouriuciis le Cjouvcrncui-,
jrNcmz- nommé j-ichir (^S), qui lavoir infulté par cette barbarie. En 1 iio , dans le

KHAN.
cours du troifiéme mois, il rcduilir la Ville de Pu-wha ^ &c bientôt après cel-

les de Sun-ke-fan >k de Kan-to-lociit (jy). Il trouva quelque rcliilance à Sun-

kc-fun , de la part des W'hcy-htis (40) , dont le Prince , nommé (41) JuLd
Valeur H'un de addin y avoit quitté la Ville à (o\\ approche. Pi-tu ^ Hls du Prince Ydu-iuu-

l'r'iiu'c vdu- ^0 > quoique dangereulemcnt bielle , ne put voir CV/wcAi ou Zu7Jy hls aîné de

liiii-ko. Jenghiz-knan , prefque leul aux mains avec une troupe d'ennemis , fans être

porté par fon courage atout entreprendre pour le fecourir. Il fe jetta fur ie>

traces au milieu du danger , 6c tous deux périmant une mclce tort épaille fe de

gagèrent heureufement. Le Prince Iclukohayy parent de Liciiko , ( car il v

avoit dans l'armée un grand nombre de K-itans , OlHciers &: Soldats ) fut laillc

pour con-vm.xndcr dans la Ville.

Lcswhcv'hiis Les ff/icy- hlis avoient bordé de leurs meilleures troupes les rives dn S'.im^

r):ir K)ic:. i':ns ^^ (41). [[s s'y étoïent couverts de dixretranchcmens & la rivière étoit char-

gée de barques. Mais le Général Ko-po-yu ht pleuvoir fur les barques un l"\

grand nombre de riéches cnHammées , que le leu s'y étant mis de toures parts

,

les Mongols prohtetent du défordrc , où Li Hamme «S: la hmiée jerterent leurs en-

nemis , pour les forcer dans leurs retranchcmens (4>).

En 1121, qui ell l'année Mongol du Serpent , Jcngliiz-khan foumit les Vil-

les de Bokkaru (44) &: de Sy-mi-tjckluin. Chuchi prit Yang-ki-kanS)i. Pa-cut-

chin. Le Khan palfa les chaleurs de l'Eté à la Poiu de fer (4*1) , l'orterelle .1

l'Ouellde Samaïkand (46}. H y reÇjUt deux célèbres ambalfades de lEmpereiir

Song (Se de celui tics Kins , c]ui lui taifoient taixe des propolitions de paix. Mais

il les rejetta , dans la rélolution où il étoit de détruire ces deux Puiilances. Balk

fut (4-') emportée dans l'automne. Chagatay , fécond hls du Conquérant , après

avoir appris l'art de la guerre du Général Korchi , obtint le Gouvernement de

cette grande partie des conquêtes occidentales. Dans le cours de la même an-

née , Chiichi y Chagatay 6i Oî^tay fe rendirent maîtres de l'u-long cC de Kyc-

QU'liS.

C'-.rjrr'.tiy, fîls

tla ..!n , ap-

pt' >'. l'an (ic 1.V

fie ; ou pcur-ctrc ctoit-cc le titre (nie les Chi-

nois donrioicr.t au Moiiari]uc de Karaym
,

comme ils fionnoient celui f)c lan yn au Khan
de la Tartaric. St-yu (ii^niHo lu di l'OcciUint.

( }7) W(?. /.?•/« en C liinois.

( < 8) "D'Uerltlct cent Ci.itr , 6i Alnilehr.?!

,

ou pli'iie'K fcs Tiaduilcnrs , t^ciiver.t U.i^l.n.

Sur CCS points-la les Hilh>ricns tic l'Ahe octi-

dcn*alc doivent être prctcvés.

(19) On ne peut lîétc! miner avec ccirltudc

la fituation de ces Places. On luppoie leulc-

ment lynxiSuti-ke-jan cft KojenU ; d'aiit.:nt plus

<]uc dans un Catalogue de l'Hiltoiie djs

Lyaus cette Place cft nommée Uo-cho,.^ ou Ka-

chong.

(4J) On a parlé ci-dertlis des Wlnyhus
,

dont le nom s'c'crit aurti Wl.eyi)<; ou U'Ao-^'"-

(41) Lhala-itK en Chinois. Il cO. ncmmc
aUiVi So-ian ou Su-un-ia» j Si Ko-fy-ch>i-qnc-

fu-on-t.7n , c'cfl-à-dirc , Sultan du Royaume
lie Ko fi;-ch.in. C'ell ainti que le peie ( A/i'-

h^mmeJ Kar.ijru Shah ) eft l'ouvciu confondu

avec Iç fils. Ko-fyclia reilcmb'e allez à Kaf-

ch.il ou Kipi^k , i]uoii]uc par fa lituation il y

ait plus tl'appatencc tjuc c'clt Ki-cha , dont ou

a pai'é.

(4ij On croiroit au fon que c'cfi le Ji htm

ou \'Ai»u. Mais c'cIl plutôt le Si-hun ou le

Sir , iwï leiuicl Kojendelt lunée.

(4il) Abuii;ha7ine paile pas decefiégc.

(44) Ln Chinois , l'oha-cnl ; c'eft-àdirCj

Bo^ (1 r,

(45) Ou Kollnf.a.

(46; 1- n Cliinois ,
Sa mol cnl-han,

(4f) ('.i,-)-/<- /.•; en Chinois. Cette Ville 5î

celle de l>t li-n.i ou \crmi , c'ell-.i-dire Ttr-

/NCil, tuttnt ptifes p.-» leKliau en perfonnc.
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ski. Tauley, forme fous les yeux mêmes de fon pcrc , prit Ma/u , Sa-ki-ko , HxtraiVs
~

Md-iuji-la-tfc (48) & d'autres iMaccs. Cette année , le Khan déclara Hoiin ('49) Chinois ,

Capitale de tous fes Etats enTartariej c'ell-à-dire , qu'il y indiqua déformais co-.itKNANr

l'allèmbléc générale detous les Princes^ les Chefs des Mordes (50).
JtNOHiz-

L'aïuKC iuivante, ayant réfohi d'allié^cr 'l'alkan (5 1) , il chargea Titu/^y c\c py,,?!"s'^d!Tnu.

cette entreprifc , avec des troupes nombrcufes , auxquels Idikut , Prince des \^'i
<- ''" Vnwn^

I"urs, ji/.yiit un corps de dix mille hommes. Tauley vit avec beaucoup de joie
'^" 'S-'"'

dans l>)n irmée un Prince qui avoit d'excellcns Oliicicrs, & qui s'étoitdiltin-

r'ué liii-ricme par fn valeur dans la guerre contre les Hkey-hus. Idikut (52)

(itoir il'une ancienne l'aniille , ilefcendue des Chefs d'une i lorde qui fublilloic

tkiniis plus de cinq cens ans. Dans fon origine elle avoit polfedé le Pays où la

Rivière de Selinga prend laiource. linluite elle sVcoit ét.iblie dans les contrées

de Keu-chdng , {.ïh^ur ou de KjiUi-cheu , qui étoit la même que celle de Tur^

un. Les Géographes Chinois racontent que les Igurs entcndoienc les caractè-

res Chinois i<c qu'ils avaient les Livres de Contucuis ; qu'ils adoroient lEfpric

du Ciel
-,
qu'ils avoient un grand nombre de Bonzes (53; «ic qu'ils fuivoient le

CalciKhier de la Chine
( 5 4).

Tauley 6«: Idikut commencèrent leurs exploits par la prifc de Titus iss) ^ '^î'-^

Nisitubur (5<î) & d'autres Places. Enfuire ils rirent un butin conriderable dans-

le Royaume de Mulay (5"^ De-là, pailant la Rivière de 5'/îWi/i//Ai/2 &: prenant

la route de Yi/l , ils arrivèrent à Talkan , dont ils fe rendirent maîtres & qu'ils

dcnuilîrent. Jenghiz-khan , informé que Jalal-addin (^8), Monarque cic

rOucit , s'étoit joint avec Mycli , marcha lui-même à la tête de (es troupes èc

dcht CCS deux l^rir.ces. Myili fut fait prifonnier , tandis que l'autre écliappa

par la fuite. Mais les Auteurs Chinois s'accordent peu fur cet événement. Quel- "jiîorrc.i';
"•'.

k]iics-uns r.icontent que Cha-la-tinsi y ou Jalal addïn ^ s'entuit le premier à tô',a.'' " '

Hcrdt (59), de-l.ià Hun-yen y ^ qu'ayant été battu dans ces deux Villes il fc

retira fur mer. D'autres font Myeli (60) Roi desMahométans, cs: prétendent

qa'iiprês avoir été vivement pourfuivi par lesXiongois il chercha une retraire

iiir la mer, oit il mourur. Cependant ils convienne'it , fans exception, que
foii argent «Se fes joyaux tombèrent entre les mains du vainqueur.

ii,l) Comme les Hiftoricns Cliinois ne

s accordent point avec Abulcjliazi & les aiities

Ic:ivains d'Occident , fur l'ordre de<; conquè-

tt:s , lui les d.ucs & fur les noms des Pl.icc; , il

eii tort dirtici'.c de les concilier. Ccpcndaiic

Hmu eft apparemment Mani. Il y a deux Pla-

tes Je ce nom.

(49) v"'trt Kara koram.

(^o) les Moni;ols les nomment 2\«W//<»y/.

(n) Ta-lth:in.

iv-) Abuifaray c'crit Uiknh y (jiii f!r;nifie

Seii^ncar de 1 Rinpirc , p. x8?.

{ s } )Gnuhil en paroît conclure qu'ils étoient

cluécicns ; mais on en concUitoit plutôt le

contiaire.

(54) Hiiloire de Gentchif-khan
, pas;. 54

& fuiv.nr.es.

(n) Nommée aud'i Msuh-hnd , c'ciVà-

dirc , VUce du M^ntyr i ce qu'il faut entendu:
à'l>nnm-riz.a.

(f6) Kyesha-u-cul.

(57) Mh!.7j cfl le Pays où Unl/iL-n
, pctlr-

fils de Jenglriz-khan . fie une fniieurc irncif.

aux Habitans , cjui étoient une mnuvaife N'a-

tion , mnis guerrière & rcrr.incliéc dans ic~

nion:a;.^ncs. Celt t;ne partie de .Fri.i/. I.'.Au

tcur An^'Jois obrervciiuc c'croien: les MoiiLc
diihs , dont Mulay eft corruption , noniinéi

aullî les AfaJ/iru , & t]uc leur Prince croit A'

l'iet4Xi{e U M^ntAgne. Ils polTediMcnt une |ar-

tie de Jehal ou du Kuleflan , c'elt-à-dire l'.iv.'

lie U Montaigne , ou Ir^k en Pcrian.

(58) Ici 5i: dans d'autres endroits, Chx-
Lin-tinq.

(5<j) T-'n <"lirno!s , U^ U.hiiow A-U.h.i.

(60) P.ir M)eh il tarit enrertdre Mûh.ji.triH %•

kaT.iu}t :ili.:b
,
pcrc àciaUl-aihUn.

M l'i
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Le Roi i\c Kin-cltj (6i) ayant tenu quelques difcoiirs injurieux contre Jcn-

l

1 \rKAlT*
Chinoij

,

conceiinanî
JtNGHIZ-

h-MW-k^M kii/2os ^6i) (X s ouvrit une route |ur des montagnes qui paroilloicnt inacccC

ghiz khan .S: Ibuvent accordé une retraite à Tes ennemis, Suputiiy y Cniéral
des Nionijols , ic(,ut ordre de taire des incurlions fur Tes terres. De concert avec
Chcpc Ss. Ko/moli y qui fe joignirent à lui, il luivit d'abord les rives du Ten-

t ; j.ir; i;;,'

j:cu.\ Cijiuik' lui

A'.';.i.v!ii.>

lil)!es. Il ruina les Villes de Ku-aJ , de Te- s/a ^ Avan-tiay He-lin Se quan-
tité d'autres, linluire pallant le Volga {6^) il défit dans plulieurs h.itailles les

Nations d^ Kur-shi , d'.-J J'u (('.4) ic les Ruiliens (6^) commandés par Mi-c/u.
yj-A:, qui tue pris & couvlamneà perdre la tète. Le Pays de Zin-c/ia tut rava-

gé , ls: Ho Lui Ito-to-J't , Prince des Kanglis, tut vaincu prés de Po-ifc-pa-li. Au
retour de cette expédition , Chi-pc (66) mourut couvert de gloire.

Pendant que Jenghiz khan pall'oii les chaleurs de 11", té îFu-la-van , fcs fi's

'.v.cii.'

'"""'*
' '^ ^^'^ Généraux s'allèmhlercnt aucoui de lui, pour régler ilans un Conieil la

l'orme de gv>uvernement qui convenoit aux conquîtes de l'Ouelh L'ifiùoire
Chinoiie oblerve que le Khan des Mongols créa ici pour la première fois des
Tiigurjh (67) ou des Mandarins, auxquels il doxmA des Iceauxpour l'adminil-
tracion des atlaiies civiles.

Ln 1 114, le Khan le mit en marche vers un '^K^nA Royaume à l'Efl:
, qui

p^aoit le nom de Hin tu , In-tu ou Hin-tu (6 S). On prétend qu'ici , près d'un
paiiage eaoit, nommé lu Porte Je fir y qui étoit fortiHe par l'art (ï^: la nature,
phuieurs Mongols virent un Monilre , de la figure d'un cerf, avec une corne
llir la tète, la queue d'un cheval .^s: le poil verd

, qui leur dit que leur Maître
devoir retourner fur fes pas. Jenghi/. khan , étonne i!e ce récit, confulta Ydii-
chu tjliyy ion premier Minilhc , qui lui apprit que cet ;'-.;mal le nommoit K\i-
tu'un ; qu'il entendoit quatre langues , <S: que peut-être n'aimoit-il pas le car-

nage, lien prit occafion de l'exhorter à changer de route is: à ménager le fane
humain. Plufieurs N'illes Indiennes n'en fuient pas moins expofees au pilla-

ge. Mais les principaux OtKciers le lalferent enfin de taire la • ;erre fi loin de
leur patrie (69) & prirenr le parti d'y retourner. Jagatay fut chargé du Gou-
vernement des régions conquifes , avec ordre de fe contiuirc par les avis de

Mnt-îi.i»; :-.ce Porclii (o\\ Généralillimc. Chu-cki y ou Z//^/, fut envoyé A Kin-cha , où étant
r. i-.^i,of./:a- mort bien-tôt , il lailîa pour fon fucccllèur (70) BatUy fon fils, jeune Prince

dune grande efpcrance.

Jenghiz-khan fe mit en marche, accompagné de fes deux autres fils , du
Prince Idikut , des Princes Pi-ta & Jï'a-chen , de Po yan ho , fils du Prince
/-lon-tfcy (Se des Généraux Sapittjy, S,i-hau, Knfmeliy Ke-pau-yu , dcc. dans la

r.folution de faire la guerre au Roi d'Hya (71). Il avoir lailfé le gouvernement

(/îi) Nommé auparavant Ki cha. Ce iloic

vnc le t'ays de Kipchak , qui tomba en par-

tage ïChu-chi.

((il) Les Turc; appcllciu h Mer , DcnghJz.

ICjr<ï-i/('»^/j/icrt la Mer CafpicniK'. hor , tiii

Mont^ol , ù'2^n\fïc Mer o\i granU Lac. Les L\\i-

i\o\i(:cù\'Cï)xT)cn-kitfe.

(6?) Olt-ki.

(64 ; Ce Pays , d'où les Mongols tiroîcnt de

bons OlHtiers , n'âoi: pas loia de la Mer Caf-

picnue.

(«$) WoU-tfe.
{6(,] Nomme par d'HcrbclotW* Koyaii.

(67) T* lu.wha.

(rtS). C'cll-à-dirc , Inde. Les Orientaux
l'appellent //<>«,/ & Send.

(6i)) Plulicurs Hiftoricns Chinois difent
que les Mongols cnvoycrcnr une armée d.ms
l'Arabie

, & qu'ils y prirenr Mettna ou hlediue.

(70) V.XtH.

(71) Hifbirc de Gcntcliis-khan, pag. j8
& fuivantfs.
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tkfes Etats à If'a-che , (on trcrc, dont la conduite répondit ù fcs cfpcranccs.

Ln liio , ce Prince lU'i;ent vie A fa Cour la l'rinLclIè Tjuu //', qui venait lui

apprendre la mort de Lycu-ko , Koi de Lyau-toni;, îon époux. Il la rc<^ut avec

bi-aucoup de magnihcence , ^ la renvoya i'ous une efcorte dans la Province de

L}.iu-tong, pour y gouvcrnerncr julqu'au retour du Khan -, ce tju'elle ht av^c

bwiuu jup il applaudiilèmens.

D'un autre coté , MuhuH , Général de Jcnghiz-!chan à la Chine , rendit Ton

nom célèbre dans les guerres qu'il eut à loutenir contre 1 Empereur des Kii;s '"'^"'-

•5: le Koi d'Hya. En 1118 Cluingyau (71) Général des Kins, allèmhla des

troupes nombreufes, pour venr^er la mort d'un autre Général de Tes amis , qiù

avoit cce ali'alliné par un OHi. icr Mongol. Il s'avança jufqu'à Tjc-kin-quan (~y, ,

oa Mi/ii;un l'ayant attaqué, il le détendit vaillamment. Mais fon cheval était

tombe ilans l'action, il lut t.ùt priloimier. On le conduilit au vainqueur, de- (Kn-m'în.M'iin

vaut lequel il reFula de Héchir le genou, en protellant qu'il (outtrnoit plut* t
''','"'" ^"- ^"

la mort, parce c]ue i\m malheur n'empêchoit pas qu'il ne hit lui même Géné-
ral. jMingun f plein d'admiration pour fa grandeur d'ame, le renvova libie

avec honneur il^c traira bien les autres prifonnïers. Cependant il ordonna que
le père Cs: la mère de Chan-yau hillcnt conduits au fupplice. Ce tendre (iv' t'éné-

rciixli'.s, pour conferver la vie à ceux de c]ui il l'avoir reçue, offrit de s'en^a-

v,cr au i'ervice des Mongols , C<: peu d'OfHciers turent dans la fuite aulli utiles

à Jeir:;hiz-k.han.

Trois mois après, Muhull , fécondé par fon h!s Pu/u ou Po/u y reprit les Lf<: Ofïïc'cs

Places de A//.:/;//oue les Kinsavoient prilesiik: tortihées. T..iv-yuen fu , Cani- <i'n"ti;i u'i ..ro

t.ue lie la l'rovmce, loutint trois allants. Mais les Oliicicrs qui defendoient mmu
tc;te Place ayant perdu l'efperancc de foutenir un jilus long (iége & celle mé;r;C

l'e poavoir taire une fortic pour s'ouvrir un pallage au travers des Monî^ol,-,

pvuent le paici de fe tuer de leur propre main. Les Otîicicrs de pluiieurs autres

i'iaces aimèrent mieux fuivre leur exemple que de tomber entre les mains de
leurs ennenais. Song , Empereur des Chinois, qui avoir déclaré la guerre aux
laicarcs de Xyu-chi (^4) , réfuta la paix quiis lui offrirent , (i?c s'ctlorça

, par

lin Eilir , d'exhorter fes Peuples à les chalfer de la Chi;:e. Leur Einpcreur fe vit

iil:l!;;cde faire marcher pour ladetenfe le Prince Çv\-i nls ix fon htruicr , is: la

i;i:erre hit poudée avec une grande variété de luccès.

Au commencement de l'année 1 1 1
<; , Kuu-kj. (75), Minilkc de l'Empereur \,n;t.nL--'i';<

lies Kins, bàrit une ciradelle dans l'enceinte de Kay-fong-fu ^ Ville de Ho-
r^^in y (S: s'atta(.ha beaucoup à la tortiller. Du côte des Mongols, Chang yju ,

nommé par Muhuli pour commander un corps de troupes , s'empara de pki-

lûurs Villes dans le dillrid de Puutlng-fu , Ik. marcha de-là contre Kiu gu , le

meurtrier de fon frère , qui s'étoit retranché dans une montagne. Il ne put le

forcer dans cette retraite-, mais l'ayant mis dans la nécelîîté de fe rendre en lui

coupant l'eau , il lui arracha le caiir pour fatistaire ù\ vengeance. Après av^.ir

tait ce facriiice aux mânes de îow trere , il le retira, avec fes rroupcs, dans
une petite Vil'e allè^ mal fortihée, au Nord-Oueft de Pan-ting-fu. Ul-fun ^

[''iti lie v,l,.4n/-

(71) Il (itoit nntif J7-f^« en Pecie li.

(7 5) Famcufe Fortcrcllc dans ks uionta-

;?,ncs lie Pe-che-li , à trente -nciifdciTrcs viiiirt-

lix minuits de latitude
,

Se un degic neuf mi-

nutes de loncituile Oucft.

(74) C'écoic un autre nom des Kins,

(7;) OwChti-yu kaH'ki.
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(jci-.cral cicsKins, i\oni il avoit crû pouvoir cvircihi rencontre, vint rafHc'gçr

dans cette IM.kc. L'.ulrcirc -îi: la valeur étant l'es Iculcs rellôurccs , il Ht monter

l

FxTK AI rs

Chinois
coNciHNANT fm- [es murs tout ce qu'il yavoit lie •j;cns inutiles, tandis qu'une fortic, qu il

JtNoiuz-
jjj ^^^.^^ (^.^ p|^,5 braves foldats , lui ouvrit un langlant pallai;e au rraveisde

Co;iiim".u il
'es cnneuiis. Il ne tut pas plutôt l'orti de te daiv^er qu'il le vit attaque par nu

échaj'c à les en- corps de refeive , iS: dès le premier choc il rei;ut un coup de Héche qui lui lirila
iwmu

<lcux dents. Mais (\ blclluie ne le rendant que plus furieux , quoiqu'il eut dtja

perdu la plus i;rantle partie de les gens , il le ht un chemin à Force de carna;^e

,

^' s'étant déi;agc avec un petit nombre de loldars qui lui reftoient, il emporta

d'atraut &: pilla quatre petites Villes dans la tuite. Une adion il éclatanre lit

voler de tous côtes la icputation de Ion courage. On lui envoya quelques ren-

forts , avec lefquels il lu diveries conquîtes dans les diltrids de Clùng-iing f'u

,

Se de Pan-ting /i/dans la Province de l'e-che-li.

Dans le cours de la même année , la torce des armes rendit la Corée [rC)

tributaire des Mongols. N'erslatîn, Kiiuki , Miniflre de TLiiipereur des Kins,

fut condamné à mort, pour avoir attiré, par fes avis, tous les malheurs qui

ile(^ii;tion lie défoloient l'Hmpire. Hn iiio, dans le cours du huitième mois , MiihuU arri-

<::.ui^ tirj-iu.
y^y^i ^ M.iri i/ùng , près de Pan-ting fu , envoya au pallage de Tunma quan

,

Forterelle dans les montagnes (77) , un Parti coniîderabie , qui battit un dé-

tacl-.e lient des Kins ; après quoi le (jouvcrneur de Cliing ting-fti ne balanija

Jilusà remertie cette importante Place à Muhuli. L'armée eut ordre de rendre

a liberté à tous les prilonniers qu'elle avoir faits, &: le pillage fut défendu fous

les plus rigouieufes peines.

r.*.*:.to^c.Ouns Après la mort dcKûu-kit l'Empereur prie des mefures convenables pour la

fj. 1^ .Mur.à.is. tléfenfe de fes lîtars. Su-ting , qu'il avoit choilt pour (on Miniftre, homme
verfé dans l'art de la guerre, trouva le moyen de mettre en campagne une ar-

mée de deux cens mille honuiics , avec laquelle il renverfa tous les projets de

l'Empereur des Chinois &: du Roi d'f/yd iur la Province de Shen-Jl ^ 8c les for-

^a même de lever le fiége de Kong-chang-fu (7^)' Le dénéral des Kins étant

campé à H'IuingUng-khang , détaciia un corps de vingt mille hommes d'in-

fanterie pour attaquer Muhuli , qui étoit campé près de TJi-nan fu (79) , Ca-
pitale de cette Province. Muhuli , averti de leur delfein , marcha au-devant

il eux & les mir en déroute. Enfuite ayant tait mettre pied à terre à fa cavale-

rie , il attaqua l'armée entière des Kins , qui s'étoit allongée fur le bord de la

rivière. L'aclion fut vive 6c fanglante. Mais les Kins furent défaits , & dans leur

fuite il s'en noya un tort granil nombre (So).

Muhuli protita de cette vicloire pour étendre fes conquêtes. Il mit le lîégc

devant Tong chung-fu {Si}; mais s'apperccvant que cette entreprife trainc-

roit en longueur, il le contenta de lailfer quelques troupes pour tenir la Place

bloquée. Lagarnifon , qui manqua bien-tôt de vivres , entreprit de le dégager

(-<;) Les Tnrtarcî la nomment Scl^ho ; ks <.\c , & oii/c ilcs^rcs quatantc-ciiu] minutes de

lonpiuulc Oueih

(79) Le nombre de fes troupes n'eft pas

mari|ué.

(80) Hift. de Gcntchis-klian
, p. 45,

(8i_) Trentc-lix Hc<;iès trente deux niinurcî

vlnt^t-quatie (Lcoiides de laiiiuJc , & dixliuic

degrés de longitude-

pat

lilvr.-i'f: Places

c;>'.i>vfté«,s.

Chinois , KaiiI I Se Ch^n-tf](>i.

(77) A trente-neuf dc'vés f\x minutes «le

latiiuik , fc un degié quarmce-ciui] niinures

de lonf;i:ude.

(78J A trente-quatre dcj^ics cinquante-

fcpt minutes cjuatantc-iieul Iccoadcs de latitu-
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Iicger

loiitcr

iqii il

|;is de

ir un

brifa

|r tltji

|ia-c

.

iport.1

lue tic

ts reli-

{76)

Kiiis,

rs qui

i arri-

quan ,

in dc-

>alan(,\a

rcndie

lu fous

r?

j).ir une foiric ; mais clic fut t.nlléc cm pièces. Il en péiit lept niilk" '.v

Ck les Ntoiv^ols prireiir p»)lIeliioii de la Vilic. Muhuli niartlia droit .i Ta

pâc

ay-rong- (,'jriNuii ,

hi lUij d.ir.s ic/it'/J // ; eiiruirej'aHaiit le Wlui'.gho , iniaraiite lieuei .i l'Ouell concirnant

(le lettc VUlc, ilencratbiisle ['^ssdOrtus^ répandit laterreur d.iiisle Royau- •''!'•''•'"'-

me vil lya. t epeiul.uu il n'y i\)n\iuit pas d lu^lhlités ; (iv le bornant à preiler les

Kiiis, il blocqua Ynri-viiin , \'illc de Scltcn-fî ^ qu'il avoit trouvée pourvue fie

Knuii.eavee trop de loin pour are einporccc faeilemenr. Il tua, dar.s la inar-

ciu" , p!ns 'l^' l<-'pt nulle lioninics au\ ennemis. Il s'enip."a de A'^j-cZ/fw iS: de

(l'aelque^ autres Places, qu'il lortilia. Son ilellein ctttit de le lailir des polies

qui pouvoient lui faciliter la piile de Tong-ijiu/? , pour taire enluice le lîége de

A'.n -/(";;7ç ///.

lin 1 lii , il ht plnlîeurs conquttcsdans le ilillridl de Ping-yan-^-fu , &: l'an- Xf rrijoin-j-

pce lliivante il attaqua /w/Vi^-z^i/r;*,'/// dans la Province de Sckcn-ji. Ayant re-
'^••''•'•""*

jMll'e le lî'Harig ho , il elialla les Kms de planeurs polies , dans S^/iari-// , Ôc le re-

mit en podèllion de Pu-ch:u , dont ils s'etoient emparés l'année préceilente. Une
autre cxpéilition i'occupoit, lorlqu'il fut atteint d'une maLuîic dàiv.;creure à

Whcn-hi hycn. Il htappeller Tay-juu, (on Irerc, &: le voyant près de la lin il

lui recommanda inllamment la prii'e de P} :/i-kini; (S ; ,
, comme ur.e atlaire li

importante , qu'il regrettoit beaucoup de ne l'avoir pas exécutée lui nu me. Il

expira en prononçmt ces derniers mots, à l'âge de cinquante-quatre ans , dont
il awùc eni]»!i)yé quarante , avec lionneur , dans la proleilioti des armes.

Muliuli pailoit entre les Moiv^'jIs pour le premier C'apitaine de leur Lmpi- ^i"- f;'.ii-.'î.:->i'u-

ic. Il avoit toute la confiance de Jeiv^lu/ khan. Les grandes dignités dont il

étoïc r:v.ru n'avoient jamais iliminué ion ardeur pour la guerre. Dans les en-

r.cpriies d'importance , il ne fe niénageoit pas plus que le dernier foldat. Les

llilbjriens rapportent l'oriviinede fa faveur auprès liejeii'hiz khan. Ce l'rince -
^^ '''''*^ '**•' '*

ayant tce battu , avant que d avoir obienu le titre d bnq.ereur , le retiroïc vers

fou camp pendant la nuit »S: n'avoit pas peu de peine a le trouver, parce qu'il

étoic Ciimbé beaucoup de nége. C.oinme il cunt extrêmement fatigué, il prit

le parti de fe coucher fur un peu de paille , pour s'y repofer. Muhu'l 6: Porchi ,

(]ui le tr nivcrcnt ilans cette lltuacion , prirent un tapis & le tinrent furpeiuiu

lur leur Maître pendant qu il ilorm it en plein air. Cette heureufe galanterie

leur acquit beaucoup de réputation cs: mit leurs familles dans une haute ellime

entre les Princes .Mongols. Jengln/.-khan regretta fort amèrement la perte de

N'.i'luili , (S: ht palier lur Pulu , (on lîls, les titres il^c fes dignités.

Hii ïiii-, ilans le r>njrs du neuvième mois, l'Empereur tic; Kins étant

nijrt eut pour fuctellèur le Prince Sluu , (on lils, t]ui fit la paix dès le mois
l.nvant avec le Roi à Hya,
Au commencement de l'année iii^ , Jcniiliiz-khan retourna fur les bords h-ni\M.-iU\\

ilu luUi , en Tartane , après une ableiuc de lept ans , qu il avoir pallcs dans tarit,

les régions de l'Ouell. On s'imagine aifement quelle imprellion fon recour lit

lur toutes les Puillances voilines. Tyaidi , Reine de Lyau-tong , s'cmpreOa d'al-
j/^va!'

^ '"^

1er au-devant de lui , avec les Princes fes neveux. Cette Dame , qui étoit dif-

tinguée par des qualités extraordinaires , fe mit à genoux devant le Conque-

fSi) Vl'ili; .\ une liciic & ilcmic Efl du minutes de !onpin;Jc Ouv:fT.

\Vlian(;-lio , à ticntc-i]u.itrc ilciirds cinciu.'.nte- (8?j A J.i.x-(l[H lieues Sud Sud Oucft de

une minutes de latitude , & fîx degrés treize Vtn-yan^fti.

Tvnu m, N

au luiiz»
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j.^j.j^^,^5 tant Mongol , pour lui rendre hommage , is: le complimcnra fur fcs conquc-

Chinois , tes. Le Khan lui ht à fon tour un compliment de condoléance lur la mort du
coNti RNANT Roi fon époux -, & louant beaucoup la manière dont elle gouvernoit fes Ltats

,

JiNr.Hiz-
il l^i ^Homit la protedion , pour elle (S: pour toute fa famille. Tyau-li , après

c!^qiiVi;e oh- Iiiic' avoir fait les rcmerci mens , le pria de nommer Pi-tu au trône de Lyau-
licntdejcngiu.- io:ig. Jenghiz-khan ne put retuler de nouvelles louanges à la juftice &: à la

'*"'
prudence de cette Princelle. Pi-ni étoit fils de Lycu-ko , mais par une autre

femme , qui étoit morte. TyAu-li avoit plulieurs entans du même père ; & Schcn-

ko , leur aîné, avant toutes les qualités qui conviennent au Gouvernement, le

Khan fouhaitoit du moins qu'il hit allocieà l'autre. Mais la Reine pcrlillant à

demander la Couronne pour Pi-tu ^ ce Monarque y conlcncir. Dans les entre-

tiens qu'il cutavec elle , il prit plaifir A lui raconter fes exploits. Il garda Scher.-

ko A la Coin\ Un de fes premiers Seigneurs eut ordre de conduire à Lyau-tong

la Reine (iv le nouveau Roi.

K.iv.i!;cs lUs Li-tc , Roi d7/><z , avoit accordé une retraite à Sun nuan-ki & Chc-lu-ho ,

M. ,.::u:.Mhiis le deux mortels ennemis des Mon^zols. Les plaintes de Jen'liiz-khan iirodui(hcr,r

Il peudenet, que loin de lui accuuler quelque latisracUon , Li te prit ces

deux hommes A l.^'i fervice. C'ert A cette conduite imptuJetue ^' au relus qu'il

lit de donner fon h!s en otage , après s'y être knniellenu'nt obligé , que les J lil

-

toriens Chinois attribuent la ruine du Royaume d"l lya. Le Kh.in , irrité, mar-

cha lui-même à la tcte de fes troupes, es: dès le feco.id mois de l'an izif. il

fe rendit maître de l'tY -///;.? (S 4). iinfuite les Mongols enuxirterent toutes les

Fortcreires , dont le nombre étoit lort grand , entre cette S'ille t:^ celles di; Nin^-

liyu , de Kya-tfit -quart (8^) es: de K.:"-chcu (^6). Les\'i!Lvsde Sii-chcu (S-) ,

u îîo; nuurt Je Kan-chcu ts: de Si /y.in^-fu (ÏL^) eurent le même fort. 1 j Roi d'Hya ne
''""''""'

furvécut pas long-tems à tant de pertes. Il mourut de chagrin dans le feptitinc

mois •, &i vers la tin de l'année , Jenglnz-khan ayant pris Ling-clieu , au Suil île

Ning-hya , alla camper A trente tui quarante lieues de cette Place. Oktjy , (on

troiliéme hls , entra dans le Ho-nan , avec le Cénéral Chjhir , & mit le fiége

devant Kay fong-fu ^ Capitale de cette Province, ou l'tmpereur des Kins L\\-

foit fa réfidi-nce , mais il le vit oblige d'abaiulo!iner fon enncprife. Cn \ 11- il

pénétra dans la Province de Schen-ii , on il s'empara de ta phipirt des rorterclles

du dilhict de Si-gan-fu. Enfuite il s'avança vers les PLucs qui appartenoient

aux Kins dans les départemais de Fong-tjyang-fu dv i!e Han-chong-fu. De-IA

étant retourné en Tartarie , il lailla Cluihar pour commandera (a place. Ce dé-

part précipité ht conclure A l'I-mpereur des Kins que Ion dcllein étoit de ren-

trer dans le Ho-nan , i;?c le porta autli-tôt A hiire de nouvelles propolitions de

r„tv

»iv.

iLSJ'Ok-

'1 t'-|

(84) ïitfînit , Itfîna, T.ychina ou Echina,

t':oit une Ville cunliiicrablc Hu Roy.iiimc

d'IIvn. Mnco-1'olo l'appelle /-.iPJiï. Les déo-

piaplics Chinois la placent au Non! de K.?n-

fliCU&: au N'oiil Lft de Su thcn , à cent vingt

lieue^ c!c In premier,: de ces deux Villes , mais

cette diflance parolt tiop ^'lande. Yctlini ell

aujourd'!»\ii détruite. Llle éuiit (ituée (ur une

rivière du même iinm , (]ui palle par .V/<-

cheu , tandis qu'un de fcs bras va palier par

h~.m-ci.tn.

(8 rvfl un Fort à l'extrcmiti? Ouert i^:

a la porte de l.i v'iaude mnr.iilîc.

(S/.j Kan-clieu elt le K.ui:ptiion dcMarco-
P«b.

(h 7) Su-cIjcu cft le Su (hure de Polo.

(88) SilLiM;', lu étoit alors une très pan de

Ville. Ce n'cll aujourd'hui qu'une Forterelle ,

nomr.iée 1 nri^-chatig-ivay , a trente-huit dc-

i;rés viii}»t minutes de latitude, fie quatoriQ

degrés dix minutes de latitude Ouelh
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r..ux; m:\is les voyant rrjctcées par Jer.i;hiz kiian , il rcfolut de faire un der- Extraits

iult crturc pour le détendre, du moins dans le Ilo-nan. Il lortiha les pair-iges Chinois ,

du If'luini^-lio (Se les principales Villes. Il mit une grolfe garnifon dans Tong- concfknant

whun ; ts: ralîèmblanr une armée de deux cens mille hommes , il pla(j\-i fes meil-

leurs OlKciers à leur tète (S9).

J^'iigliizkhan attendit le piintcms pour fe mettre en marche. Après avoir

l.ailc un corps d'armée devant AV//i;-/;j'u , Capitale du Royaume dllya, il dé-

raciia d'autres troupes , t|ui fe laifuent des contrées de Ko'ko-nor (90) , de

Quj-chailk de Slui-chcti (91). Lui-même, à la tète d'un autre corps, fe ren-

dit m.iitie de Hochcu ^k de Si-ning. hnfuite , après avoir taillé en pièces une

armée de trente mille hommes, il alla tormer le fiégc de Lïnuiu-fii ^ t]ui ap-

l'artenoitaux Kins. Il prit cette Place. lien prit plulieurs autres -, iS: fier de tant

lie fuccès , il fe retira dans la Province de Sclien-li , pour y p ".iî"j les chaleurs de

Mite fur la Montagne de Lu-pan {^}i).

L\-liycn , fuccetièur de Li u , fe trouvant rétuiit à la dernière extrémité dans ^-''^ >: •.R^:y3ii

* « -•• 111'"'''*

N'ui'^-hya , prir le parti de fe rendre à difcré'.ion, dans le cours du fixiéme

mois, & fe mit en chemiu pour aller s'humiler devant le Conquérant, fur la

nioiuagne (95) ou il tenoit la Cour. Mais il hrtuéen fortant de fes murs (94).

La ^'ilte lïc le Palais furent pillés, avec un carnage l'i terrible que les plaines

voilines étoient couvertes de cadavres, i^s)- Les llabitansqui paient e^hapcr

;i cette b.)ucherie fe fauV'^rent dans les montagnes i?»: dans les bois. L'ilittoire

«^ iunoife fait obferver c]ue les Mongols, depuis cju'ils étoient fortis de leurs

D^lerti f.ibloneux , n'avoient fait que piller, tUw'r , brider oC détruire tout ce

qai croit tombé entre leurs mains.

Aptes avoir acl-.evé la ruine du Royaume d'i/>\r (^yC-,) , qui fubtuloit depuis

<loax cens ans fous les Princes Tartarcs de la Tribu de Topa {)") » Jenghiz-khau

reiolut d'a-hevcr auîli la conquête du Royaume des Kins. Mais au commence- xrort .^; i!c-r !J

inciu de l'année i ii~, il tomlv. malade fur la montagne de Lu-pan. Auxappro- jVr^i.riL
elles de la mort, le i S du mois d'Ao.it (9S) , il ht appelier les (uénéiaux de fou

(89) HiltoircdcGcntcliis haii , p. 4(.'. I.i Ville même ik- T:iiv.',iir. A la vciicé T.iiieuc

I';d) l.x vraie prononciation cit /i /<•/.'«- éunc habite par les Si f.vis ou les Ti-fa'ns ,

a.^r
, c'elLa-ilire , le Lac Iht-hrt

, pcllcilé à r.iais ces PeupKs J.oieiit Sujets da Roi d'Hva-,
p:>..i.p.t par les ¥Juih<. \' ;fî. ci-tltffiis. I>i Tan|;ut , ipii é:oit autrcl.'i>; fi céle'orc , n'é-

i')i) Siia clieu ell près de Quachcii , vers toit connu o,iie iL-s Hiiloiieps occiaentaux
;

1Ciiclt , à t]uaran:c ile;j;rés vingt minutes de ce i]ui fait apparemment qu: Hya n'é;oit pas
htitiuie, ^: vin",t cL-t^rés quarante minutes de connu de ceux-ci , ni Tani^ut des Tliinois.

longitude C">Uv.!i. (97) t'eit de cette Horde que loue ibrtis

(yi) Ho-c!ku cil dans Sclicn-fi , àqua:nr/c k's Empereurs du Wty , autret'ois t'oit puil-
ou .]uin7,c lieues au Nord-Oueit de Lin-taii-fu. (ans dans la Tartaric & dans les Provinces du

(y?) Sining eil dans Schen li
,
près de Ko- Xord. Ces Tartarcs tiroient leur origine des

^"'"'- ré;.',ions au Nord-Elf de Peking , entre le qua-
'94) Vers ttcntc-cinq degrtJs de latitude, lante-c'.nquié-me & le quarante-troiliéme de-

a du dci^rés quarante-cinq minutes de longi- gré de latitude. Ils s'établirent d'abord près de
tuJe Oueil. Tav-ton;:; fa dans Sc!).i>.-ji. Leur Monarcliic

(9O Un Ilirtoticn prétend que pendant la comineni,-a en }8(î &: finit en 571. Il y a une
p:Ue de Nin;i;-hya le Klnn étoit a Tjlng-chii-i, Milfoue Chinoife de cette dvnnllie.

Ville de Schen-li dépendante de Kong chang- (9S) Vw Hilforicn Cliinois marque fa mor:
'tJ' fept jouis plus tard , durs un lieu nommé Sa-

^46) Ce Prince doit être le Shiilurkii d'A

buli;lia/i khan ; & (i cela cft , le Royaume

i::itvs de

n.

d'I lya doit être fon Tangut , Se Ninghya clt taines

îiihuiH. Le mot Cliinois Chum nanilie un
lieu plein de montagnes , de lacs Ce de fon-
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fxTKAiTs ^^^^'^Q ^ nomma devant eux , pour Rc'gcnt de l'Enipiic , le Prince Taulcy fim

Chinois
,

quatrième rils, jufqu'à l'arrivce (XOktay ion hcre , qu'il déclara fon luccellcur ^'

CONCERNANT lou héritier. Enfuite leur recommandant cntreux l'union .S: la paix, il leur dii

Jfnc.hiz- qii'\ l'égard des Kiiis, les meilleures troupes de cette Nation étant employée-

à la garde deTong-quan ÎS: des montagnes du Sud , où elles s'étoient torcihcc^

foigneufement , lans compter une grande rivière qui leur fervoit de frontieiL

au Nord , il étoit fort difiicile de les attaquer &: de les vaincre fans l'alliihnuo

du Song ; que cet Empereur Chinois étant leur ennemi naturel , il falloir

lui demander le patlage au travers de fes terres pour leur porter la guerre de

plus près", qu'en entrant parles N'illes de Tangow Tong (99) on pourrait s'::-

vanccr ih'oit à To-ly.in'^ fu { \ )\ que les Kins fe trouveroient forcé? de rap-

peller leurs troupes de Tong-ijiuin , «^ que tarigués comme ils le feroient par

une fi longue marche, on poiiiToit les attaquer avec avantage. Il mourut apr>!s

avoir achevé ce difcours , à l'âge de foixante-fix ain , fie dans la vingt-deuxième

année de f mi rcgne.

Ce tamcux Empereur des Mongols eut un grantl nombre d'enfans , m.iN

l'Hiftoire ne nomme que fix garçons lik: trois tilles. Chu-chi , ouZ//{/, l'ainéiK'

fes Hls , avoir toutes les qualités d'un grand dénéral •, le courage , la prudence (l'\.

l'activité. Aullî iaifoir-il lés diélices de la guerre. Cluic^ath :y., mi Jac^atluiy, fe tic

aimer de tout le monde par (.\ modération l\: par In douceur d.c fon car;;élcic.

Ogotjy , ou Oktay , joignit à la prudence (S: a la grantleur d'ame beaucoup de

valeur cs: d'amour pour lajuRice (' z ). Tanlcy W\x. aimé particulièrement de loi^

pcre , & généralement elHmé des Tartares. Ulukt ^ Koly-c/cycn ne portent

aucune marque de diftindion dans l'i Iilloire. Les trois PrinccMcs furent n\.\

aux Princes Lhkut , Poyuho 6i Pc-tu , dont les defcendans obtiennent orui

nairement en mariage les hlles des Empereurs Mongols.

Jenghiz-khan eut un grand nombre de femmes, dont pluiicurs furent hono-

rées du titre d'Impératrices. Elles croient diiHnguées par l'ordre des quatre palais

qu'elles habitoienr , iSc qui fe nomnioient OrJus on Ortus '

^
';. La prenuere de c(.^

Impératrices étoit Hyu-chcn , hlle de Tc-ïn , Prince île la Horde des Hongki
rats. Oktay ^ Taulcy dont elle hit mère , durenr à cette raifon la préférence

que Jenghiz-khan leur donna fur fes autres fds. Il exeUir de Ei fuccelEon les

entnns e]u'il eut de fes femmes Chinoifes.

Taulcy t après la mort de (on peic , dépêcha des Ofluicrs pour en donner

avis aux Princes de Ex Maifon &i auxdenéraux desarmcti. La guerre contre le

Kins fut poullce avec plus de vigueur que jamais. Ho-cheu
( 4 ) , Ville de Schcn-

Ji i le défendit loiig-tems , par le courage (!:><: l'habileté de Chin-in fon Cou

-

?)'"'',
y

'"'^J'"'^
verneur. Mais ce brave Othcier fe voyant prêt d'être forcé ilans fes nnirs i:e

il ùc loiuc la fa- confulta plus que fon dcfefpoir. Il dit A la tennnc qu'd lui lailfoit le foin de
"'•'"•'• pourvoir à fa propre sûreté. Ce dilcours étoit facile a comprendre. Elle lui re

(91») Tcnc-chcu & To'.ii^-hycn, Villes de (1) Hirtoite ik Gcntchis khan , p. 9!?.

Ho-ii;in , dépendantes de ^an-yan^ fii , (iir ( %) \V'i-cu:~tn'. Voyc-: ci-ilcirous.

les bord"; de la Pioviare de Un tjtiati^. 11 leur (4) Cette Ville fe nommoit iUha-thm,
conlcilloit d'entrer par cette Province & par o\i Ho-cheu île l On,/I , vo»r \;\ difliiiijuer di:v

celle de Srhen-li. ."uities Villes du même nom. tlle le nomme i

( i ) A \niicnt i^aj fcn^-fn y Capitale de prélent hlm-theu. C'eft une Foiteieile conf:-

}io un/:. Jetable , à vingt liciics de Lin-iaiifiati SuJ.

SikLcs l'.t la

ftiiirt co;'irc les

Kins.



KM A M.

OI:t.iyûicfç<!i;

i Ji.n"!jii-ki'..!ii.

DES VOYAGES. L i v. 1 1 1. roi

pondit avec beaucoup de rcfolution, qu'après avoir partagé avec lui les pi aifus "Ê^^TTITTT"

is: les honncuis de la vie , clic ne vouloir pas lui liuvivrc -, &C fur le champ Chi\oi<;
,

elle avalla du poifon. Ses deux H!s (3^ fabellc-hlle fuivirent cet exemple. C7z//ï- cONci^NAr.T

/Vz les ht enterrer & fc tua de la propre main. Malgré ces premiers fuccès, '^'r!!"if'

l'armée «ics Kins, commandée par un l'rince du fang Impérial , défit celle des

Moniiol . au commencement de Tannée i ii8 , 6c leur tua huit mille hommes.

T.iu!ev , après avoir rendu les derniers devoirs .r (on pcrc , & l'avoir fait cn-

fcvelir dans le caveau de Ki-riyen , fur une montagne au Nord du Defert de

fable ^ 5 ) , ne penfa qu'à joindre Okt.iy fon frère. Les Grands & les Géné-

raux , incertains s'il n'étoit pas réfolu de prendre lui-même le titre de iihan ,

nolcrciu le dvNincr tout d'un coupa Oktay. Mais à l'arrivée de Chagatliay

,

qui (c fit attendre quelque-tems fur les rives du Kcndon ( 6 ) , tous les Princes

de la Maifop. Impcrialc convinrent de fe foumetrre aux dernières volontés d-.;

Jcivjiiz khan. Ydu-chu-tjl:y leur confcilla d'indiquer une alfemblée ^cncrale

des Princes (?c des Grands ilc la Nation , à ^o-//// (7), pour le zi du huitiè-

me mois de l'année i zzy. Ce grand jour étant arrivé , Clugathay & TauUy ,

avec tous les Princes de leur Maifon , les Chels des i iordcs ii<c les Généraux de

l'armée, fiéchircnt le genou dcvaiit la tente d'Oktay , 6^ formèrent des vœux
à haute voix pour le bonheur (iJc la durée de fon règne. Cette cérémonie n'avoir

point encore eu d'exemple parmi les Mop.gols. Le nouvel Empereur choifit Yelu-

i'iu-f/iiy pour Ion premier Minilhe -, «Se comme il avoir toujours été tendrement

l'.ni avec Taitlcy '^on frcre , il lui communiqua toutes les affaires le ( S
_)

11- rat.

Ces l'.xtralts de l'HiÛoire Chinoife, concernant le règne «^ les conquêtes de

Tciighiz khan, ii'ont guércs reCjU d'autre changement , dans l'Ouvrage du Pcre ct> t,.t;..'i

<Jaubd , que du coté du llyle ^' de l'ordre des matières. Ainfi l'on en peut cun-
'^"'''

thire que le récic des guerres de ce Conquérant , à la C hir.e cn: dans les parries

oii'jiuales de la Tarra: ie , ell tout .1 la fois imparfait tSc rempli d'erreurs i.\,m'^^

Ici i lilloriens Peifans (Se ilans nos Auteurs occiJentatix ; que la Partie oriemaîe

de l'Alie étoit alors divifée entre trois grandes Puillàiices , qui étoient les Em-
pereurs de la Cliine , du Kiitay !k iXHya ; que toute la Tartarie , au Nord !<c

.1 rOiiclc de la Chine, étoit îirette ou tributaire des deux deriùcrsi (]ue par

le Royaume de Tangut , il (aut entendre, dans Ahu'g'aaizi (?c les autres Au-
tcii<-s, celui d'IIya ( 9 )i is: }f>xï Siiuluiku , Li-hyen Ion dernier Monarque

i en-
iiii , ijne le Pays de Kara-kitiiy ri'étoir pas près du Katay , loin d'être conti':^u

(5) L'Hirtoirc Jes .Mon_t;ols nous r.ppn.r..l rol'.c des Empereur"; Monc;o'is
,
pjur prouver

»|iie cctrc cave devint la (épiiitiKC ordinaire <!e <]iic /L'.//« cit la même cliofe o^wc Kar-t-'j.

(es fucceireuts. Plufieurs Seii^neurs du mtiue r-o;; , Capitale de ITinpire de Jcngiiiz-klian.

Saii^ , (fcablis .i Pékin;,';, alFureiu qu'elle cil Maison ignore que ccc Ouvrage ait été pu-

Rciiui'iac •". r

L(.i;i ia;'.lt'.'.

iur la Montaç^nc de Han , à qiuranre-(ept de

grés cinquante minures de latitude , & ireut'

degré-, troisjmiiuitcs de longitude Oucrt. Abul-
i;iiazi dit que cette cave fe nomme Burkhan-
k.iUitn. Voyez, ci-dell'us.

( 6 ) Un Hilforicn Clùnois raconte qu'Ok-
tay voulut céder l'Empire a Cliagatav

,
qui

retufa de l'accepter

blié.

(8) îlilloire de G;ntciiis-khan , pag. to

& lui vantes.

( <> ) Cette nouvelle Monarchie parole

avoir été inconnue aux Hiftoriens occiden-

taux ,
qui l'ont prifc mal-à- propos pour Trw-

giit
,

parce que Tanizut a été céle'irc en A(îe

pendnnt plufieurs liécles. //v.i s'étoit formé de

( 7 ) Gaubi! renvoie ici Ton I.eille^ir .1 une ("es ruines & conrenoit la plupart des Pays qui

Diflcrtation iiui doit ctrc à la fin de fou Hif- lui avoient appartenu.

N ii|
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txruAiTs comme Abulghazi-khan nous le reprcfente , Se qu'il en croit mcme fort cloigné

Chinois , \e\:s Kdshgar.
coNcKRNANT Oii tfouvc .luiri , daiis CCS Extr.iits , l'origine de l'Empire Turc en Tartarie,

^KH\}I' pe^t^iint le fixicmc lîccle ; ce qui s'accorde avec le rccir des Hiftoriens Bizantins.

Amrosiumi.rcs Onyverraque le Khan t/zzi^ , ou ff^'ung , en fiippofant avec quelques Auteurs
q.ùninptutu-

qu'il doit ctrc pris pour le /*rf/£-A'4;//,étoit, pour le fervir des termes du l'cic

Gaubil , beaucoup moins puilfant qu'ils ne l'ont reprcfente , &: que d'aillems

l'Hiftoire Chinoiic ne nous apprend rien de ia religion (lo). Si l'on joint à ces

cclairciiremens les informations exacles qu'on y trouve fur les parti'js de la Tar-

tarie qui croient habitccs par les Tarares , les Mongols , les Naymans , les Ka-

ra-its & par d'autres Tribus (ii), auni-bicn que les lumières qu'on v pciu

puifer fur la fuuation de Karukoram , d'Et^ina , de Kanipition , de Bislihaiiç

ôc de plufieurs autres \'illes remarquables, qui ont jette jufqu'à prcfent nos

Sçavans dans l'incertitude , on fera oblige île reconnoirrc que la Cjcc)graphic(l<<:

rHilloirepeuventtirerbeaucoupd'utilitcde cestragmensde l'HilloircChinoifc.

CequircgardelesSucccireursde Jenghiz-khan n'ell pas moins intcrelfant pour ces

deux fciences' •, mais les bornes de notre Recueil ne nous permettent pas de don-

ner plus d'étendue à cet article. Cependant, comme les noms mcmesdes Mo-
narques Mongols , ou du moins les noms Tartares de ceux c]ui ont règne à b
Chine , font inconnus à nos licrivainsde l'Occidenr, il paroit à propos d'en join-

dre ici une Table, avec lesdatrcs de leurs règnes.

Erîipereurs Mongols qui ont rcgné en Tartarie & dans une partie

de la Chine»

Noms {il). Règnes.

^('l?.?.\'^*\" I. JEngiuz-khan , o« T.iy tfu , . . commencé en 1 105 , finien lii-».

fc.-.ipVrciifjM^'.i i. Oktay-khan , ou Tay-tfong j .Se Régence de la Reine
*"''• Turakina o« Tolyckona , izzy , . 114].

3. Kayuk-khan ou Ting-tfong , Cs: Régence de la Reine

Van-li-haimish , IZ45 , . 1Z4S'.

4. Mengho-khan ou I lyen-tfong , 1151 > • ^lyj-

YrFEN-CHAU , ou DynaJIic des Mongols qui ont règnefur toute la Ch.ne

& la Tartarie.

I. Kublay o:^ Ywen-shi-tfu , \i6oy . 1294.

i. Timur o« Vu-tfong , iiv5> • MO".
5. Hay-schan owChing-tfong , 1308, . 151 1.

4. Ayyulipalipaca ott Jin-tfong , 1511» • 13,1c.

5. Shote-pala o« Ing-tfong, 1520, . ijz^
6'. Yefun-timur ou Tay-ting , •5i4> • ijziî.

(10) Abr(îgé chronologique Je Soucict.pa- cours à la Dcfcriptioii de la Ciiinc & de la

gc 189. Tartarie , auxTabicsde htirndc &: de lnn;j,i-

(11) Pour trouver la fituation des Tribus tude qu'on y a jointes ,& aux Cartc<;ç;c'ncraies.

& des l'iaces qui fe trouvent nommées dans (ii) Les premiers noms font Taruics. Les

l'Hillgire de Jengliii-kliau, il faut avoir te- fcconds font Chinois,
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Koms, Règnes,

7. Afukipa o« Tyen-shun , 1J28.

8. IIoslulaoM Ming-tfong, 1528, . 13Z9.

<^. Tutinnir,yi7//;o«Vcn-tfong, i52-9> • M?^..

10. Ilin-chipan o« Ning-tfoni;, I3 3i'

1 1. Tolioantimur o« Schunti , ï'33> • 13<jS.

Sclninti fut cliairé de l.i Cliinc par Hong-vu y Fondateur de la dynaftie de

Tay-fnir2>;. Son hls Ayycw-ShUuatu ^ Fonda en 13 70, à Ho-lin ou Kara-ko-

rum , une nouvelle dynalHc , nommée les Ywcits du Nord.

Extraits
Chinois

,

concernant
JrNr.mz-
KHAN.

[1 J4<'/j ///

,*/

CHAPITRE IV.

Defcripùon du TlBET {13),

TION.

^tl.•lnoi.e> qu'on

afuriclilkt.

QUOIQUE le Tibet loit une région fort étendue , à peine fe faifoit- Inthoi^-c

elle remarquer dans nos Cartes, avant celles qui ont été publiées par

Dclille. Elle y étoit reprélentée comme une efpccc de Défert étroit, fitué entre

1 Intlc (is: la Chine , fans Villes, fans rivières i:<c fans montagnes , quoiqu'il n'y

ait aucune partie de l'Afie où les montagnes ^ les rivières foient en plus grand

nombre. Nous en avions à la vérité quelques Relations conhifes , qui nous

venoicnt des Millionnaires -, mais il n'y en avoir aucune allez détaillée pour

ilonner une jufte idée des dimenllons 1^ des prcj^'-iétés du Pays. Grueber &i Dor- onuber & d

rilU , deux Jéfuitcs, furent les premiers qui après en avoir parcouru une gran- *'''''^'

de partie en i66i , pour revenir de la Chine en Europe , nous firent une pem-
tiue lupportable de fon étendue & des ufagcs de fes i iabitans. Les Lettres qui

contiennent le récit de leurs ufages, ont été publiées dans la Colledion fran-

coile de Thevenot.

Kirkcr nous a donné aullî , d.ms (n Chine i'iujlrcc ^ une Relation de leur

voyage au travers du Tibet , avec les Hgures des chofes les plus remarquables

qu'ils y obferverent , telles t]u'il les avoit reçues d'eux-mêmes (14). Mais com-
me ils avoient toujours fuivi la mcnie route, ils n'ont pu nous fournir beau-

coup de lumières fur la géographie d'une région fi peu héquentéc. En un mot

,

les Compolueurs des Cartes navoient piclquc pas d'autres matériaux , pour tra-

vailler fur le Tibet , t]ue ceux de ces deux Voyageurs , ( car Dejidcn (i <;} ne

dit prefque rien du Pays& de la route qu'il fut obligé de fuivre ) avant que
les derniers Millionnaires de la Chine nous en eullent donné une Carte, cpii

fans être complette & bien exade dans les détails , ne laillepas de iatistaue

aifez la curiolité d'un Cîéographe.

On n'a peut-être pas tant a fe louer de leurs foins pour tout ce qui regarde

Kirkcr.

Dcfiiltrj,

L

(15) On l'thhet. (n) I.i-Pcîc DcfiJcii, Jcfiiirc, fît en 1714

{14) Il s'en trouve une Tra(Uiiftion (J.ins la un voyage ilcpuis Kashmir dans 1 Imle jii(-

Clnnc d'Ogilby. Tlicvcno: a liipprimé les l'i- <]u'.i Lap.n , mais il s'cteiidpcufur fa route ovi

gures. iui ce l'ays.

I ///. A" .''





i'His(()»rc (Vcilcralo tirs V(>va\i:t'S ///VV </. "^'///A •///. . ^/?,//'/.'' Par J/./i,//m /Hift'nu-ar ,/,-' /,i rl/.in/h j-M]

Tc'fu m .\;' s



»^4 HISTOIRE GENERALE
l\TK..)ic- les IiaLlrans, les animaux & les autres puiludions liu Pays. Comme ils n'a.

TioN. voiiMit pas Kiit eux-mêmes ce voyage , ils n'ont i;uéics eu li'auiies matéiiaiix

A
Icili.

poui rHilloiie que (.eux des prenueis Millionnaires, auxquels ils ont )(>iiu

quelques Remarques clilpeirées qu'ils ont ies,'.;es des Mathcmatieicns-Z.i/r7W5

,

vrii&Gerbiî- U apiès lefquels ils ont travaille (i6). Telles l'ont telles du Pcrc d'Avril jilx: les

Obleivativms hilLniques fiu' la Tartarie que le Père Gerbilloii renoit d'un In-

voye Chinois. D'auties Hciivains, comme l'avernier i?c Thevenot , ont p.iilc

du Bntan j ou du Tiber , paroccalion, li.ivant 'es récits qu'ils avoiententcn-

Auîci'.ranony- dus. Enfin , cc ijuc nous avons de plus complet C^v' de plui particulier fur ce fii-

jet, paroît être la Dejlnftio/i du Royuurnc de Buiun. Mais cet Ouvrage ct.mt

anonyme (17), fans auLune explicaiion qui puille ilonner de l'autorité aux

Mémoires fur lefquels il ell écrit , on ne doit s'en feivir qu'avec beaucoup ilc

précaution,

§. I.

Noms , Etendue , Rhkrcs & Aîont,ign:s du Tibit.

f I !i t r.

no. IISDivers

lUiiur.iiit fur

4'.ici.:i.:vS auucs

LE Pays que les Européens nomment Tibet ou Thiba , porte le nom de

T'ibt y ou T.;/'/, parmi les Orientaux. Quelques Nations prononcent aulli

TopcKiw Tiq^it. LesTartares l'appellent Rarantola ^ nom fous lec]uel ils com-

prennciU tout ce vafie efpace qui eil lirué entre la grande Rivière de Yo-long tk.

la fource du CTjr;i,v , c'el't-à diie , une étendue de plus de vingt degrés de l'Hit

ài'Oueft , & de plus de huit du Nord au Sud. Les liabitans de Kashmir ou

Kiichemir y Ik d'autres l'euples en-deçà du (iange, lui donnent le nom tlei?///y/:

ou Biitariy C\. les Chinois celui de Tj'iin ou Tfan-li , à caufc de la grande Rivicie

de Tjan-quei\\.\\ le traverfe. M^iisLaffa ou La/a en étant la plus riche & la plus

agréable partie , fans compter la diftindlion qu'elle tire de la réfidencc du drand

Lama, les voiiîns ne donnent pas ordinairement d'autre nom à tout le (iS;

Pays que celui de La[fa.

On nous apprenti aulli qu'entre les Tarrares le nom de Tiingut , ou Tan-

gut/i y ell commun à toutes les contrées qui le trouvent luuécs depuis le Ko lio-

wor )ufqu'au Sud du Gange (19). ALiis d'autres alUirent qu'il eft inconnu aux

I labirans , &: c]u'ils fe nomment eux-mêmes Fojids (lo). On peut dire la nuine

ehofe de Tufan , que Gaiibd (z 1 ) nous donne pour le nom du Tibet , ou plu-

tôt pour un de fes noms {11 >. C'étoit vraifeniblablement celui t]ue les Tu-

fans f ou les Si-fans , prenoienc eux-mêmes , ou qui leur étoit donné par

(16) Elles ont «fté publiées par le Pcrc du (11) Hifloire de Gcntchis-khan par G.m-

flaldc , dans le cjiiatric'mc Tome de fa Def- bil, p. 190.

ciiptioi\ de la Chine . fous le titre â'Oifeiva- (11) Reçois obfcrvc que dans cc:rc partie

tiomgéo^aphiqucs & hijloriques/tir ltiCt%<'ic du de la Carte les Miniounaires ont conlervc les

lihi't , (yc. tirées des Mémoires du Père Re^is. noms des l'iaccs tels qu'ils les avoien: rci,us

(17) On en trouve lT..trait dans le Mer- di.-. Lamas , parce qu'il y avoir plus de foiul à

cure de Paris pour le mois de Juillet 1 7 1 8. faire fur eux que fur nos Voyageurs ; d'où l'on

(18) Obfervations mathématiques du Pcrc pc\it conclure qu'ils n'ont pas obfcrvc la même
Soucier

, p. 161 i Se Chine du Père du Haldc
,

re^le «lans les autres parties de la Carte, tu

Yol II. effet , dans le Pays de Kohonor ils ont mis

(19) Du Maldc , i'j'ul. fouvent les noms Mantlicousàla place des

(:o) ivW/c//>. (j'fiv/;^;?. Vol. III. p. 15. Ce noms Mongols.
nom y ell écrit rc(/y/.Y.

quelque
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quelque Peuple voifin lorfqu'ils en ctoienr les maitLcs -, car ileft certain qu'au-

tourd'lmi le iibet ne porte aucun de ces deux noms.

Ce Pays , conlideré dans toute fon étendue , elt fitué entre le quatre-vingt- FtfvIucduTi-

fcpriénie Se le cent vingt-uniénic degré de longitude \ &: entre !e vingt-lix'ié- b"-

juc Hc le trente-neuvième degré de latitude -, c'ell-à-dire qu'en lon.'^ucur ,

de rOuell a 1 hll , il a dix-fept cens trente-cinq milles , :\: que dans Va plus

grande largeur il en a fept cens quatre ilu Nord au Sud. Mais comme fa lurme

cil un peu triangulaire , &: qu'il fe rellerre par degrés A mcfure qu'il s'étend

ck- l'IIil à l'Ouell , il n'a , dans quelques endroits , que la moitié de cette lar-

geur, dans d'autres un c]uart , ^: cpelquefois encore moins. Il cil bordé, au saHiuation.

Nord, par le Pays de Kohonor y ik par le grand Dcfert de Table, qui le fé-

pare de la petite liukkarie ; à l'Ull , par la Clunc -, à l'Ouell , par l'Empire ^îo-

gol ou Yl/iJo/lii/i , i}c par la grande Ikikkarie ; au Sud , par le nicnie liînpire
,

par le Royaume d'^vu &: d'autres Pays qui appartiennent à la peninlule de
l'Inde au-delà du Gange.

Comme le Tibet étoit peu connu des Chinois mêmes, quoiqu'ils en fulfcnt c.mmrnt la

voilins, un Ambalfadeur, envoyé au commencement de ce liécle par l'Empe- f^'""^ '•" .f^*-'

rcur Khung-hi pour réconcilier les deux taCtions liu Bonnet rouge Se du Bon-
net jaune y dont on parlera bien-tot, employa , pendant deux ans qu'il palfa

dans le Pays , cert;iines pcrfoniies qu'il avoir menées dans cette vue , à com-
polor une Carte de tous les Pays c^ui font dans la dépendance immédiate du
(jtand-Lania. Cette Carte fut conhée au Père Régis en 171 1, pour être liée

avec les Cartes des Provinces ChinoiJ'cs. Mais il ne put exécuter cet ordre
, parce

que les lituations des Place: n'avoient pas été fixées par des obfervations cé-

Idles, .^ qu'on n'avoir fuivi que le calcul commun pour les diftances. L'Empe-
reur , réfolu de s'en procurer une plus exacte , envoya deux Lamas , qui avoic'-:

étudié l'Aritlimetique & la Géométrie dans une Académie établie fous la pro-

tcdijn de (on troiliémefils , avec ordre de lever une nouvelle Carte «Se d'y laire

entrer tout le Pays qui eft depuis Si-ning , dans la Province de Schcnji , ;ufqu'à

Lifa , rélidence du Grand-Lama , <!^ delà jufqu'ùla fource du Gange. Ils dé-

voient apporter aulli un peu d'eau de cette Rivière. Leur Ouvrage fut préfcntc Soir: .'.-s Nîif-

en 1-717 aux mêmes Millionnaires, qui le trouvèrent incomparablement nieil-
'""^""^"^•'•

Uur que le premier, quoiqu'il ne hit pas exempt de fautes. Avec le fecours des

racùuesque ces deux Lamas avoient employées, & le foin , non-feulement de

rapprocher cette nouvelle Carte de quelques itinéraires au Sud-Oueft , à l'Oueft

(S: au Nord-Oueil , mais encore de recueillir les informations de quelques per-

fonnes dilHnguées qui avoient fiit le voyage du même Pays , ils fe trouvèrent

en état de drelfer une Carte du Tibet beaucoup plus correcle que tout ce qui

avoitétc publié.

Les deux Lamas ayant commence leur entreptife dans le tems cjue les Eluths IlllplI^^^.•lJ

ravageoient le Tibet , avoient été obligés de Te prelîèr beaucoup , dans la TÎba.
""* ''"

crainte de tomber entre les mains de l'ennemi •, d'autant plus qu'ils etoient du
Bonnet rouge ou du Parti Chinois. Ils s'étoient contentés , pour divers dérails

quiregardoient les environs de la fource du Gange , de coniulter les Lamas des

Temples voilins (13) & de recueillir ce qu'ils avoient pu trouver , à Lafa , dans

les Mémoires hiftoriques du Grand-Lama. Si la latitude de la Montagne de

(v;) Voyc? 1.1 Note précé-Jcmc,

Toaii Vil. O
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K^ruais , nommcc Kan u s/un par les Chinois , d'où le (.au'j;c tire fa foarcc

tlu côte de l'Chieil , eut tté piilc p.ir obleivation , il eut été plus facile de dc-

ternuner le véritable cours de ce fleuve. A la veiité , les Cicographcs I.un.is

avoient tracé celui du Tjjn-pu , qui coule a l'Llt de la nicme Montagne ; ui.us

leurs leulcs melures ne lulliioient pas peut llxer exacleiuent la latitude do

Kentais (14).
Ar-cu'i.xmon- ^ l'Oucll de cette Monta;j;ne , la Nature en a placé une autre , qui fe nomme

! -tuciiinViu' Kense! y c|uoic]u'elle porte le nom île hcnti d.ir.s la Carte. Dcjuicn la reprc-

i^'Ht. fente etlroyable «S: tou)ours couverte de néj^e. Ll!c fépare Kucfumir , dans !/;;•

dnft.in , du i;ra!id Tilvt , c|ui coannencc à loii fuurnret ou .1 fa pointe. A l'en-

trée du Pays de ce eôté-b , )uk]u'à Leb ou Ladak , la route ell entre d'autres

mo:ua.;ncs qu'on peut nommer une véritable in\ai;e de la trilleile , de l lior-

reur tS: de la mort même. l:lles (ont conime ent.illles lune fur l'autre , iic li cou-

tiL;ues , c]u a pcme lont-elles leparees par des torrens qui tombent avec une i;u-

petuolité furp:enantc î^ dont le bruit elt capable ilefirayer les plus intrcpides

ivikiiités Jcs voya^icurs. Le fomniet i^' le pied de ces montas^nes font c;^alement inaccelli-
in..4j,.-s.

j^j^,^^ ^^^ routes qu'on y a pratiquées font ordinairement li étroites (\.\o\\ n
y

trouve que la p'.ue du pied, «>'>: que le moindre taux-p.isexpofe im voya:;eiir 1,

tomber dans les précipices , au danger d'y perdre la vie ou de le cailer milc-

rablenient tous les membres, comme il arriva , devant les yeux de l'Auteur,

à quelques malheureux de la caravane. Les bullfons l<c les ronces feroicnr d un

i^rand lecours dans ces occafions-, mais on n'v trouve pas une plante ni un bim

d herbe. Pour traverfer les atireux torrens cjui féparent une montai;ne de l .111-

trc , il n'y a pas d'autres ponts que quelques planches étroites is: chancellan-

tes, ou quelques cordes étendues en croix, c^ui louticnnenr t!e; br.anches d'ar-

bres c]u'on y a portées. On elt fouveiu obli;^é d'oter fes fouliers pour marcher

plus sûrement pieds nuds. L'Auteur déclare que cet horrible fouvenir letailoic

encore trembler (15).

La terre du Tibet cil (généralement fort élevée. Cierbillon obferve, fur le

témoi:;nage d'un Mandarin, qui avoit hiir ce voyai;e avec la qualité d'Envoyé

Impérial , qu'en pallant de la Chine au Tibet on s'appcrçoit fenliblement i]u'on

monte, t\: qu'en général les montagnes, i]ui font en fort grand nombre, lor.r.

beaucoup plus hautes du côté de l'Lit vers la Chine , cjue ;lu côté de l'Ouell; qui

tait hice au Tibet (l'îj. Allurément , continue le même Auteur, les petites

montagnes d'où la Rivière iXAl' tn-kol ( ou la liivicre d'or
) ( i"^) , tire (,\ four-

ce , doivent être beaucoup plus hautes que la mer , puifque cette Rivière , qui

eft allez rapide , va fe déchargei' dans les Lacs de TJîn^-fu-h.ty , iS: que le H h.in'^-

ho fortant de ces Lacs, conlerve pcmlant l'efpace d'environ deux cens lieues

'.i.Ti.tduTibcr. nn ccurs tort vif jufqu'à fon embouchure dans l'Ucé.an oriental. Cette hauteur

de la terre rend de ce côté-ci le Pays tres-troid pour (x latitude. Mais lorfqu'oir

defcend des montagnes ^' qu'on entre au Tibet, l'air ell beaucoup plus tem-

père (iS). Dans la partie de l'Oucit, où Defideri voyageoit, le climat lui pa-

n .:tcur <!e la

leru l'u libct. pal

Ml

L:

c"1

de

/v,

met

d'e;

lan

(X4) Chine du Pcrc du H.i'.i!^*.

(iç) Lettres Edifinnres
, p. ii^o&fuiv.

(16) On a fait !a nu-me obkTv.ition du cô-

te de laTartaiic, au Noi 1 de la gi.-uidc mU'

raille -, de forte que la Cliinecft dans un fond ,

entîc les iiioiit.i;:^ne<; delnTartarie & du T)bc:.

(17) Près du P.iysde Kokonof.

(ib; Clùue du Perc du Halde , ubi f»f.
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rut tort rigoureux i & les monr.i'^iicsérant toujours couvertes de ncgc , on {-«eut

tliicquclliyvcT y rc:;nccoKtiiiuti!ouiciu (i»;].

î)i l'on excepte l.i Carte ilu i il)ct (30), qui ortie beaucoup de tn.ttériaux

pour comp')ler une dercriptivUi ilu l'ays , les Milliaiuiaire^ nous ont tranlinis peu

dj lunucrcs l'ur la géograpiiic île cette coiirivC. La grande rivicre qui la traverle

tiuic;vmeiu de l'Ouelt a l'Llt , liiivaiu le t-inoi;^iiagc de l<.e;.;is, fe iiommv;

l'u'u ifuripu , qui lîgiiitie Rivimc i uiu , ou li.nplemeiit Tjîin pu
( 5 1 ) > t cil à-

i\uv, Riiiere par excellence, comme /v y.//;/; , qui a la uicme lij.',iulicativ»n ,

ciKlcvenu à la Chine le nom particulier tlu Yang tfc-kyanf;; , qui divife ce valle

tmpue. Cependant \\ n'eit pa-) ailé i!e ileternuner ou le 7y.V/z-/JM décliart;e (es

c.ui,v. C'oniu'.e il coule du'i ib.c au Sud vers la mer , il y a beaucoup il'appa

rciue qu il va tomber dans le (ioUe t!e Ikngale, aux environs iXArakan , ou

près de reniboucluire ilu dange , que les Tibetiens nonmient ^/:onkt.k ou Anon-

jcn. Les rivières qui font .à lOuell du 'i Tan-pu parcourent des Pays peu con-

nus, (^: l'on n'ctl; pas plus certain ou elles le iiecliaiy,enr.

Le A'«-A>jir/ij' entre dans la Province Cliin,;ileùe ïun-nnn , où après avoir

coule quelques centaines de lis, il change l'on nom en celui de Lukyang ^ palîe

clans le ivoyaumc d'Ava. Le Lan-tJ'un A^'^/zi; entre aulli dans Vun-nuri. Il y re-

'yiit pliilîeurs petites rivières ', ^ prenant le nom de Kyu io^'g-^yung
, qui iigni-

!" Kivictc iics neuf diav^'ius , il palle dans le Koyaume de Tnn^^ King. Au
Nord de la nu nie Province coule \cKyu-clia~hyang ,ou la Rivicre auJliile d\)r

,

qui aprî's lie longs détours le jette dans le l'<i/7i,'-^t' kyung. Les Cartes Chinoi- inf cn-nuic ;^.ir

l'es, que les Millionnaires trouvèrent dans les Tribun.uix de la Province de l'un- F'-"'"'-* '

'''•"•

/^.•// ,
\' les I labitans du Pays, donnent ég.ilemcnt le nom de Ku-i 1 laNa-

tunqui habite au-del.i ilu Su kyang , i?c celui de Ti-tJ'eik la Nation voiline ,

au Nord du Royaume (W4ram. Mais peut-être n'eft-ce pas le véritable nom de

CCS Nations, à demi fauvauTS , qui occupent les montagnes, ik. par le i^ays

iL-rouelles il ell vrailcmblableque quelques-unes des rivieies du Tibet doivent

palier (51;.

.'\ l'cgard du ïrhung /m , 1 Envoyé Chinois rendit témcMgnage au Pcrc Ger- "^ "';""

hi'ilon qu'il tire l'a lource (j;) dans la partie Nord-Ell du Tibet (54) , d'un
'^

Lac , ou plutôt de trois Lacs , nommes Tj^ng-ju-luiy ^ tl voilins l'un de l'autre

qu lis p.uoilient ne taire qu'un. De-l.i il coule rapidement vers le Sud , entre

des montagnes -, is: grolVulànt par la joiiélion de toutes les petites rivie-'cs Je

Koknnor ^ il entre dans Tlimpire de la Chine près de Ho-chcu , Ville de la Pro-

vmce de Shcn-Jl fur les bords de celle de Sc-chucn , à dix journées de fa fource

cuthoite ligre , par un pàll'age for: cuoit cintre deux rocs fort efcarpés, que le

iamcux lu , Lmpereur de la ehine , ht tailler dans cette vue.

Le nume Lnvoyé racontv)it qu'il avoit pa.lé une rivière de Â'oA-o/7or, nom- Rcdt il"

niée, en langue Mongol , Altankot ou Rivicre d'or ; que fa profondeur eft
'"'y-'^'-''"-"^

«l'cuviron trois pieds \ qu'elle fe rend dans les Lacs de Tjlng-fu-hdy ; que vou-

lant beaucoup d'or dans (o\\ fable, les 1 labitans du Payseinployent tout l'Eté

du

('<)) Lettres F.Jifiantcs, Vol. XV, p. loo.

^ Jn) Klie (c trouve en neuf feuilles J.ms la

Chine ilu Pcrc du I lalilo.

(w) C'clt le nom qu'elle p.ouc dans la

Carte,

( U) Chine lia Pcrc Jii HaMe , ubi fi'p.

( 5 \) On y a ilécrit le cours de cette Ri-

vicre.

(54) Sut les boids du Pavs de Kokonor
,

«nia déjà été Jcerit.

Oij
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aie recueillir, lïv qu'il hiit le piincijwl revenu des Princes de Kokonor ; que

cli.Kjae pcrlonne qui s'occupe de ce travail remporte lix , huit ou dix onces

d'or , tic c]uelquctois davantage i qu'on prend du lable au Fond de la rivière,

& qu'après l'avoir un peu lave on en fépare les pailt ices d'or pour les mettre

au crcufet •, que cet or, venu r^pparemment des montagnes voilines , cil fore

elHmé, ^ qu'il fe vend fix tois Ion poids d'argent. Il fe trouve aulli de l'or dans

plufieurs rivières de la dépendance du Grand-Lama , & la plus grande partie

eft tranfportée à la Chine (55}. Rcgis s'accorde Li-delliis avec Gtrhillon , &
s'étend particulièrement fur la Rivière de Kyu-cha-kyan^ ( î 6) ; mais il ajoute

que les Millionnaires n'ont jamais fçi de quelle rivière les Chinois tirent Ici-

pccc d'or qu'il préfèrent A toutes les autres.

ri<moignnqc Gaubil efl" plus exad que Gcrbillon dans le détail des circonftanccs. I! prc-

«'l >'a..- (îùuini,
f^,.,^ q^g le lieu d'où le If'liang-ho tire Ton origine ofVie plus de cent fourccs,

qui brillent conur.e autant d'étoiles , ts: que c'elt de-l.x qu il ell nommé le P.iys

Hotun-nor (5-) , c'eft-à-dire , Mer des Etoiles. Les mors Chinois, 5"//;^ (jii)

fu (59) luiy ,, lignilient Mer des Etoiles 6c Con^elLition. Toutes ces iourcs

forment deux grands Lacs , nommés Hula-rioro\x Kani-nor (40) , à deux mil-

les de Hotiiii-nor. On voit paroîtrc cnfuitc trois ou c]uatrc petites rivières , qui

venant .1 le joindre forment Ic^'hani^-hoi après quoi ce grand ileuve fe du île

en huii ou neuf bras. L'Lmpcreur Khang-hi donna des ordres en 1704 p.uu-

découvrir fa fource. Dans le Mémoire qui lui hit préfenté , elles portent le nom

A'Oton-tolu (41)- ^^'^ les fait confiller en plulieurs petits Lacs, dont lescaux

fe ralfemblentdans deux grands à l'Ell -, ^ tous ces Lacs cnfemblc produifent le

ff'har7g-ho (41)

Outre le Lac de Koko-nor -, qui fîgnltie grande Mer , fuivant Grueber , èc

que les Chinois nomment Si-hay ou Mer occidentale , le Tibet en a plulieurs

autres d'une grande étendue , tels cjue C/iatirg-nor & Oring nnr , qui n'ell p.is

loin de Hoiu nor ou d'Alton-tala ; Tenkiri , qui a plus de ioix.mte-dix .nilks

de long fur quarante de large, à trcntc-dcux ilegrés de latitude i^: vingt-quatre

de longitude Ouell de Pcking \ Lankeri «!<c Map arna , où commence le Gange.

Les Auteurs ne nous lournillent rien de plus fur la géographie du Tibet, Cs.

leurs Remarques ne lont pas plus abondantes lur l'I lilloire naturelle.

i-i's r.Mtrcs

.' lU'll.

( 3 {
) Chine du Pcrc du Hal.îc.

(ift) Cette Kivicrc , dont le nom nç^nific

la Hit me choie c\\i Mtun-kol , ne couic ^as loin

des mnr.i;» Lacs j ce qui inoiurc qin: le Pays

abonde en or.

(57) Kcr , ou AW j frgnific gruml Lac ou
Mer.

(',8) Sing , & non Tj7ng , (lignifie T.tnihs.

(3<i)) Ce mot, ou Ijnt, li<;uilie Cof./UUa-

ticv.

(40) C'cfl- à dire , Mer noire on Lac noir.

(41) C'cft le nom Mtichcou, Sur quoi i!

faut obfoi ver que les noms des Places de Ko-
konor & des frontières de la Chine nous (iniC

donnes la plùp.irt en ce lang.- •:?, au lica \\x

MonG;ol , qui elt la lani^ue des flabitans.

(41) Hiltoirc de Gentdiivkhan par Gau-

bil
, p. i^û & fuiv.

-^TOsr:'

>
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§. I I.

Royaumes qui compofent le Tibet,

C^
Ettf. vaftc étendue de Pays, qui eft compnfc fous le nom général de Difli'rentcsd!-

j Ti'ity reçoit différentes diviilons dans les Auteurs. Bernicr (43) place vifwns du Tibci.

daivi les limites trois Royaumes , qu'il nomme le grand- Tibet , le petit Tibet

(S; Lajjlt. Dejideri le divifc de même , avec cette différence , qu'il donne au pre-

mier Koyaumc le nom île Daltijhin , & celui de Bntan au fécond. Tavei'

nier (44) !k quelques autres paroillent renfermer le gr^z/;i/ri^tv& Z^j/ii fous le

dernier J.e ces deux noms. Quoiqu'il en loit , les trois Divilîons ou les trois

Royaumes du Tibet reconnoillcnt l'autorité des trois différens Souverains , fans

y comprendre le Pays de Kokonor &: de Tu-fan ou Si-fan , qui ont leurs pro-

pres Maîtres, quoiqu'il foient rcntermés aulll dans les bornes du Tibet. On
rallL-aiblera ici, fous autant d'articles, ce qui fe trouve difperfé dans les di-

verfes Relations des Voyageurs.

Petit Tibet ou Baltijîan.

D
n iltillaii , tu .lu

l'critTilict.

jL/ EsiDERi^ qui donne le nom de Baltiftan (4^) au petit Tibet, le

p. ace au Nord-Ouelt de Kashmir , ou Kachemiry Province feptentrionale de l'In-

iloll:an,qui n'en efV ijsfott éloigné. Tout ce qu'il nous en apprend d'ailleurs , cil

que le Pays ne manque pas de tertiliié , que fes Habitans tont profcllîon du
Mahométifme , &C que les Princes qui le gouvernent i'om foumis au Grand
Mogol (46).

La K1/4, ils étoient tributaires du même Monarque. Ecrnier nous apprend Leuv-^ns c.:

que peu (''années auparavant , à loccahon d'une querelle qui s'éleva pour la "'''."V'iV ',.'.'

l.'.ccoliion dans la famille royale , un des prctendans a la Couronne s'adrelTîi

lecreteinent au (Gouverneur cie Kuksmir ; qu'il en reçut de piiillans fecours par

l'ordre de Shali-jehan , & c]u'ayant détruit ou mis en fuite tous fes concur-

K lis , il demeura tranquille potlèliinir du Tronc , à condition de payer au Mo-
i',oI un tribr.L annuel de crillal , de mule <:<i: de laine.

Ce pciit Roi prit l'occalîon d'un voyage (\\.\Aureng ^eb fit dans la Province ^^oik r,--. i.r

lie Kasliuiir pour lui venir faire fa cour èM lui payer le tribut. Mai;, fon train
'" "Pi'''""

étoK li miférablc, que Bernicr ne l'auroir jamais pris poin- ce qu'il étoir. Le
•Scign''ur au f/rvice du..]uel ctoi*- ce Voyageur , l'ayant invité à diner pour en
tirer quelques informations, fur les l'ropiietés de ft re^^ion ('4:'), Hcrnier Ir.i

«••'••-ndit r.itonter qu'elle .avoir Kashmir au Sud îf: le grand 1 ibct à l'E/h que
f">n étendue étoit de trente ou quarante lieues (4S) , qu'il s'y trouvoit pom- nome de K.iii;-

leules riclicires un peu de criilal , du mule ik de la laine ; mais qu'elle n'avoit
*'"

(4?) Mémoires de i'Kinpirc Mop;ol , To- (46) Lettre; EJifî.iiires , T. XV. p. 18.Î.

me IV, p. iii & fiilv. (471 II paioîc , par les exprcllions Je Bei-

(44) Voyages dans l'Inde, p. iSi ?c fiiiv. nier ,
qu'elle ell iiionta;.;neurc.

<40 C'cl> plutôt , faiv.->iu l'opinion des (48) Dcli/U- ii'i donne environ deux cens

An;.;lins , I>V/.i</////<,;,(iwi ii<;iùiicraysdc mou- <.]uatie- vingt milles de long & cenc l'oixante

t.igncs. - dciai'.^e.

C iij
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pas de mines ùor, comir.e on en r.nfoic coiuir le bruit: que ilans quelque;

endroits elle jncduiloit d'alîèz bons riuits , lur-tout des nielc-îs; que les liy-

vers y étoicnt rigoureux (S: toit inconunodes , par l'abondante des né^^cs ; que

les 1 l.ibicans , qui ctoient aneienncment i('olatres , avoient enibralle prefq.ic

tous le Mahonutilhie , de l.i kxte de A/i/j'u//, qui eii celle des Peil'ans , donc il

cîoit lui-mcn^.e (49).

Le même Aureur nous décrit la route qui conduit A lun/igar. On apprend,

dans cette l)ercriptivyn,qu"£^LW« , Capitale du petit Tibet, eic à huit journccs

de Gurchc , Ville lui leshontiercs du Royaume de Kashmir , à quat.e joumccs

de la Ville du même nom ; que deux journées au-d^là A'Eskcrdu , on iïoxwqSIic-

kcr , autre Ville fuuée l'ur une rivière dont les eaux (ont fort médicinales •, quv

quinze journées plus loin on rencontre une lorèt lur les troiuicres du Royaume

,

d'où l'on arrive en quinze autres [ours A la Ville de Kas/igur ^ qui ellà l'Lll ùi

petit Tibet , en tirant un peu vers le Nord (50}.

Grand Tiret ou Butan.

lie ce l'jVj.

F •.:: r-v.

<: .\ ')... 1

1.: a
f,:

ha.

..-..s

'^^\ _L. E s noms de Grand Tihet Se de Butan , que plulieurs Auteurs donnent à

t.nit le Pays , drnuis les hontieres de l'Indoltan julqu a celles de la Chnie , loiu

relhaintes par d autres A la partie occidentale de cette région. Mais en n a

point entrepris jufqu'A prêtent d'en fixer les dimeniions. LesLinn.' ;ii(. -•, à

qui nous fommes redevables de la Carte du Tibet , ne l'ont pas dr. . ; - .. .10-

vinces ou endiib'icVs. Ils le font bornes à ranger les njuis des parties qui loue

venues A leur connodlance.
ps Le Grand Tibet , Tuivant le Pcre Dcfdcri , cft f.tué au Nord-Elt de Kashniir

i",']
è'v ui peu plus loin de cette Province que le petit Tibet. La route qui y con-

duit
,
quoiqu'exrrêmement dilHcile , \\'ZY eft pas moins tréqucntée. C c Roy.-iii-

me commence au lom'.v.ct d'unt montagne atîreule «S: toujours couverte de

ncge,qui le nomaie Kanid y oii DeTuleri parvint, avec la caravane , treize

jours après avoir quitté Iia:>hmir. En dix-lept jours de plus il fit le relie du che-

min, à travers detlroyables montagnes, jufqu'A Lcb ou Ludak (51), Fortc-

relFe où le Roi rtiiile. Un ne rencontre pas de grandes Villes dans ce? l'rovin-

cci monragr.cafes {\i). Ladak ou Latak , ell placée dans !a Carre A feut milles

au Nord de la Rivière Lâcha , qui tombe quatre-vingt-dix milles plus bas dans

le Ganga ou le Gange. A cinquante milles de Ladak , au Nord-Nord-Ouell

,

on trouve dans la montagne qui b.^rdc l'indollan une autre l'orterellè nom
mce Timur-kong (55)' -'^'"^ h'^ même rivière que LaJ.ak , is: A cent quatre-vingt

milles du coté de l'Ell, le prélencc la Forterelîe de Cha-fu-tang ; ISc quatre-

vingt milles au Sud-Eit tle celle-ci , celle d.'O/.'.y/-////;:^ ou Chapning {s^^). Mais

la Carte ne donne pas le nom de grand Tibet, m de Butan ,, .* aucun autre

nom gênerai A la partie oii ces Places (ont lituées.

(49) Vov3{;cs tic Dernier dans riaJc , pa- (j?) Ce nom paroît (îgnificr C/>i/«« </#

gc lir S.-' fuiv. fer. Daiivillc Tj^ppcllc ttniiir kaml.

(fo; /i/./. p. ii8. (54) C'eit piobablL'uicnt Chapcntni'.i .

(ji) /,<?.'/?/>- ihns la Carte. qu'Anrnine An.ïrada icpréfcntc tommv. u ir

(uj Lettres Ldiliantcs , T. XV
, p. 189 tort giandc Ville.

l'iùvantLS.
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DES VOYAGES, Liv. III. m
DcfiJcrl obferve que l'air eft très - froid dans ce Pays , & que l'hy ver y

reene prcl'que toute l'année (55). Bernicr raconte aulli , fur le témoign-gc

d'un Marchand de Lajjli ^ que le grand Tibet eil une région milVrablc &: cou-

verre de nége pendaiu plus de cinq mois de l'année (56). La terre, l'uivanc

Defiùcn , n'v produit que du bled î^ de l'orge. Les arbres , les fruits Hc les ra-

cines V font d'une extrême rareté.

Les llabirans, Tuivant le même Auteur, font n.irnrellcment doux & cana- diacre des

blcsd'inllruclion , mais ignorans &grolliers, fans aucune teinture des artsi^
HaUuns.

des ùiences, quoiqu'ils ne manquent pas de génie, & firns aucune forte de

communication avec les Nations étrangères. Ils ne portent que de la laine.

Leur; niailons for.t fort petites bc fort étroites. Elles lont compofées de pier-

re , vvolliérement placées l'une fur l'autre. Le Commerce qu'ils font entr'eux

ne coi'.fillc que dans des échanges de provifions. S'il leur vient quelques Mar-

chands étrangers , c'cft uniquement pour leur laine. Ils n'ont pas de monnoie

qui loir propre à leur Pays. On y fait ufage de celle du Mogol , donc chaque

pièce vaut cniq jules Romains (57).

Le <.!irand Tibet entrctenoit autrefois quelque Commerce avec les Royaumes
voifi.is , par le moyen des caravanes de l'Inde , qui le traverfoient , fuivanc

le récit de Bernier , pour aller de Kashmir à la Chire. Mais Sc/ui/i-Jl/li/i , Em-
p.icur Mogol, ayant formé quclqu'entrcprife coiirre ce Pays, le Roi défendit

îon'^- tcms l'entrée de fes Etats du côté de l'Indollan. Dans cet intervalle , les

c.iravanes prenoient par /^«7/iî/z dans le Bengale. Il paroit que l'ancienne route

s'.ll rouverte , puifque Dcfideri la prit avec la caravane.

Les Marchands qui reviennent de la Chine tiroient du Tibet , fuivant Per-

nier , du mufc, du crillal 5c du Jdshcn ; mais lur-tout ileux efpeces de fort

belle laine \ l'une , de mouton ; l'autre , qui elb pKitùt une forte de poil , com-
me celui du callor , & qui fe nomme Tour. Le Jushen eft une pierre b!- iicA

vcip.es rouges, fi dure qu'elle ne fe c nipe qu'avec de la poudre de diamaïK.

Llleell foit eftimée à la Cour duCrai.d Mogol, on l'on en fait des coupes i:C

(i autres vafes. L'Auteur en vit de fort riches , -iui étoient damafquinés f^S)

& Ici Ct.ni;i.ti-

or.

Dclideri obferva que les premières Habitations qu'on rencontre dans le

grand Tibet E)nt Mahométanes -, mais que le rell:e du Pays eft habité par des

(jvutils , c]ui ne font pas moiî^'^ fuperftitieux que dans les autres Pays iilo-

lÀtrcs. Us donnent à Dieu le nom de Kinchok (59) , & l'Auteur eft por:é à

croire qu'ils ont quelque notion de la Trinité. Cependant ils adorent aullî une
autre Divinité, c]u'ils nomment t'>i;'/«'f« , ^ qui eft, difent-ils , Momnif; c^c

Dieu, fans avoir jamais eu de père ni de merc. Ils la croient née d'une iieur,

il y a fept cens ans (<''o). On voit dans le Pays une Statue de femme , avec

une Heur à la main ('îi), qui paife pour la mère d'L^rghien. Ils rendent un

( î j) Lettres F.difîantcs , p. too. nom de /- j , & que les Chinois nppcllcnt F^^

(î^O Mémoires de l'Inde par Bernicr ,To- (63) C'e(t-à dire , vers l'an IC05. Mais
me IV, p. 118. s'il elt CjiielHon de La ou de Vo ., ce dcvroic

(î7) Lettres Edifiantes, p. 1,14 5c fiiiv. are plutôt 1746 ans.

()8) Iktnicr, iiLtliip.\t. iiy^"^ iz9. (''•ij Les Maliomctans de la petite Bukkarie

(j9) Kowf/oA- dans le texte Italicr.. C.ruebcr croient que la merc d'iy.i ou de Jty/<; conçut
ccrit Konjn, C'clt probablement la mC-ni.' Ido- en llaiianc une Heur.

le qui cil lionc (5e dans le l\iys de Lcj]-i l'ous le

Rrili'"'!!-! des
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"YTTTTT"" ^^ilf'^ '''iix Saints 1^ (c ll-i vent «.runc forte «.le chapelet. Us ne nietrenr aucune

ililHndion entre les viandes. La tranlnù.;iation des Ames is: la nolv<;amic

font des opinions qu'ils rejettent ; trois poi.ats fur lelquels l'Auteur obicrvc qu'ils

dirterent îles Indiens.

iou-3 l'utrts, Les Prcrres du Tibet fe nomment Lamas Se portent un habit qui leur eft
*"'"'*'""""*

propre. Ils ne fe trellent pas les cheveux , 6^ ne portent pas de pcndans d'oreil-

les comme le Peuple. Leur ornement de tae ell une tonfure X la manière du

Clergé Romain. Il foiu proiellîon du célibat perpétuel , (Se s'occupent de 1':-

tude de leurs Livres , qui font en langai;e (îs: en caractères ditierens du vul-

gaire. Ils employent le chant dans leurs prières. Ce font les Lamas qui extcu-

tent les cérémonies, qiù preientent lesoftrandes aux Temples tk qui tiennent

les lauîpes allumées, ils otVrent à Dieu du bled, de l'orge, de la pâte ik de

l'eau, dans de petits vales d'une extrême propreté. Ces odrandes pall'ent cn-

fuire pour facrées lv fervent à leur nourriture. Le Peuple du Tibet a beaucoup

de vénération pour les Lamas, Ils vivent ordinairement en comnmnauté, dans

des lieux fepares du commerce protanc. Chaque Monallere a fon Supérieur,

& l'Ordre entier ilépend d'un Supérieur général
, que le Roi même traite avec

beaucoup de 'i' 'ch Vn parent de ce Prince , (?e le h's du Lampo , qui ell le

p-.emier Miniti: . Ltat , avoientembralle la pre.fefiion des Lamas, ivelidcri

tac regard: du lU.i de fesCourtifans comme un Lama Européen. Ils lui di-

rent que leur Livre rellembK'îi:.au lieir, mais il eut peine à fe leperfuader. S'il

tant s'en rapporter .\ Ion témoignage , la plupart îles Lamas du Tibet lifent

T.. a

leurs Livres millerieux fa'.is lesemendrc.

p.'c ii''c sr.rvi Le Buun f ou le grand Tibet, ne reconnoît l'autorité abfolue que d'un
;"''•' S-^yvcr-

fjj^ii M;^ii:rc , qui porte le titre de Chuiinpn. Celui qui regnoit en 1 7
1

5 fe nom-
mou Xi/ud-naKi^cl {61). Il .ivoit dans la dépendance un autre Roi , qui étoit

(ov tributaire. Après avoir vifiré le Lampo , ou le premier Minière, qui porte

aulll le Tiom de B:\:s droit du Roi , les Millionnaires lurent admis à l'audien-

ce de ce Monarque. Us le trouvèrent alîis fur Con trône. Le lendemain , ilj

obtinrent une féconde audienic^'c quatre jours après, ime troiliéme-, liaiis

lefquelles ils furent traités plus r.unilLeL(.mentque la première lois (f^ i).

nnroniioiiiva La découverte dui grandTibet elt li récente , i5t' nos Voyageurs l'ont fi y:\i
iV i, ,jo de tv; f:vquen:e, qu'à l'exception dune ou deux circonltances qui fe trouvent il.ir.s

/j
'

__ _
. Dernier, il lournit peu de matière à l'Iliiloire. Cet Ecrivain nous apprend

f.s.'.,7 Mri^i !s qne dix-fept ou dix-liuit ans avant le voyage qu'il lit à Kasluwa- (6^) , Schuh-
j'^'iir ic cui-..iiK- j^Juri avoit entrepriî la conquête du 'j^x^nA Tibet , à l'exemple des Rois c!e

K.ishmir
,
qui avoi.-nt lormi anciennement le m.mc deirein. Après fei/.e jours

d'une m.rrche ditiicile au travers des mont.tgnes , fon armée ailiégca 6c nrit un
Ciiateau. Il ne relboit, pour pénétrer jufqu'à la Capitale

> qu'à palier une ri-

vière tort rapide ((ï<) ;iS: daiis la trayeur qui sétoit répandue parini tous les

Ilabitans, cette vickjire n'auioit pas coûté plu> que la première. Mais la fai-

i\in étoit fi avancée, que le Ciouverneur de Ivajhmir , à qui le (irand Mogol
avoit conrié le commandement de Ion armée, retourna fur fes pas dans la

(61) N^w^/W.Uns l'c^iiginal.

(«il Lettres EiliHamcs , p. is)4Scfuiv.

(r.4j De:iiuT étoit J.msce l'.iyseii I664.

^(>iJ Ce J.voit ttii; le Gan;^<; , li c.;ttc Ca-

pitale (?toit Laf>ik il.ins le pr.-.iid Tibet -, ou le

'i/an-f/4 , l\ !a Capicilc éiok T</ijk\r dans le

Pays de Lajfn.

çramtc
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erainte d'ctrc furpris parles négcs. La garnifon qu'il avoir laiiréc dans le C\û-

tcaufevit bientôt torcéc d'abandonner ceue Place, is: Cluih Jehan perdit ainlî

l'efperancc d'y retourner l'année fuivante.

En 1^64, le Roi du grand Tibet apprenant qu'^///r«;/7n'-^e^c ctoirà Kaslimir Anii.-îfTric (lu

^- qu'il le mcna(;oit de la guerre , prit le parti de lui envoyer , par un AnibalFa- R"' ^ Aurc:ii:

deur, des prcl'ensde mule, de crillal , iSc de ces précieui'es cjueues de vaches

qu'on attache pour parure aux oreilles deséléphans. Il y joignit un Jashen dune
grollèur extraordinaire. Le cortège de l'Amballadeur étoit comporé de quinze

tv feize hommes , tous d'une taille h>rt haute. Mais , à l'exception de trois ou
quatre des principaux , ils étoient lorc maigres , &: n'avoicnt , comme les Chi-

nois, que trois ou c]uatre poils de barbe des deux côtes du vilage. Us portoienc

des bonnets rouges & unis comme ceux de nos matelots. Le refle de l'habil-

lement étoit proportionné. Quatre ou cinq d'cntr'eux étoient armés de flibres.

Tous les autres marchoient derrière l'Amballadeur &: ne portoienc rien dans leurs

HMins. Le Roi , ou le Chiampo , promit au Grand Mogol , par la bouche de ce

Minillre , de l'ouffrir qu'on bâtît une Molquée dans fa Capitale \ de Faire mar-
quer un coté de la monnoie au coin d'Aureng-zebe, &: de lui payer un tribut.

Mais on étoit perfuadé qu'aulli-tôt c|ue le Grand Mogol feroit retourné à fa Cour,

le Chiampo ne feroit que rire de ce Traité , comme il avoit déjà fait d'un autre

avec Chih Jehan (6(>). Depuis ce tcms-là, tout ce qu'on a fçu des affaires ciu

ciand Tabec , c'eft que ce Pays a fes propres Rois , comme on l'a déjà rapporté.

§. I I L

Royaume de Lajpi , ou Barantola.

A troihémeDivifion du Tibet, fuivant i?i.T«/tT ScDcfJeri , porte le nom D'ffla:;c#s fur

j, dcLalla, qu'elle tire apparemment du territoire de Lajjli où la Capitale
xibet.^

""" ^"

cil firuée. Grucber nous ap[)rend c]ue ce Royaume ell nommé Barantola par les

Tarrares (67), & Tavcrnier nous le décrit fous le nom de Butan. Mais comme
ce dernier nom efl; celui qu'il porte parmi toutes les Nations voilines , du côté

de rinde , Tavcrnier pourroit l'avoir appris des Marchands Indiens à /*u//z.7 ,

6: nom de ceux de Lalla , qui fe rendent au Bengale pour la vente de leur (68)
luuk. Ceft peut être par la même raifon que Dclideri n'avoit entendu parler i

Kasluiiir t]ue de deux Tilcts ; le grand, ou Butan , «ifc le petit ; c]uoiqu'à Latak

,

Capitale du premier {6^)) , on lui eut parlé d'un troiiléme , nommé Lalfa (70).

h\ le nom de Butan cil en ufage dans le Pays , il ell probable qu'on ne l'y donne
qu'au grand Tibet.

Au contraire , Bernicr apprit la dillindion cks trois Tibets à Kashmir , parce

qu'il y rei,ut immédiatement fes informations d'un Marchand de LaU'a. Ue-Li

v;enr apparemment t]u'il ne donne à aucun des trois le nom de Butan , cjui n'elt

pc u-ctre pas en ufage à Laffa. On comprend du moins ici comment un Au-
teur a pu donner le nom àc Butan au Tibet en général, tandis tiii'un autre le

{(>(>) Mémoires de l'Inde par Bcniicr
, pa-

jc iij Se Cuiv.

{67 Appaicmmcnt 'es Moni;o!s Eliuhs.

(68 Tnveinier , l'ait. II. p. l8i.

Tome Vil.

(^9) Il cfl: fort prohaWcc]iic ce que Dcd-
dcri nomme ihnjn d'apiijs les Inilicns , nt
porte que le nom .le /. 'lak A.ms le Pays même.

(70J Lctcrts Ediiiamcs , ï. XV, p. 18S,

P



Tibet.

Qi:alitt.<s (lu

n-vau.ucdcLul-
U.'

InccitiiuJc de
lo:\ ciciuluc.

II co«iticnt un
j^viiliui.ulteiW

ViiiCi",

Tonlccr , fa Ca-

1x4 HISTOIRE GENERALE
leltiainc feulement au grand Tibcc. Grucber donne celui deTangut A tout le

Pays, i^ le divife en pUiiieuis parties, dont La[ja , ou Darantolu , cil la naii-

cipale (71). Cependant d'autres aliment c[ue le nom de Tangut etl A puïcut
inconnu au Peuple du Tibet (71) -, ce qui peut être vrai , com.ne il pciic Icnc

aulli qu'il foie en ufage parmi les liifuns ou parmi les Tartares de Kokonor
,

que Grueber appelle Kabiiaks 6c dont il traverla le l*ays en revenant de la C hiiio.

Le Royaume de Lujili , ou de BarantoLi , ell borne au Sud par une valle k\\\\.

ne de montagnes couvertes de ne^e, ou les pallages ne font pas moins dilliLi-

les que dans celles qui détendent le Tibet à fOuelt. Les torrens qui les fcpa-

rent ne peuvent être pallés que fur des planches ou des cordes éten<lucs.

A l'Oueil lie cette région elt le grand Tibet. Le gr.ind Defert de fable dt

au Nord , 6c la fépare de Kashg.w ec de la petite Bu!<.karic. Du cote de ll.lt
,

ce font les Pays do Koko-nor is: de Tutan , qui bordent la Chine. î uivant 11-^

récits qu'on hc à Tavernier , on ne rencontre au Nord que de valles fotêts î^ de la

négc. A l'Eil 6i. à l'Ouell , on ne tioiive que de l'eau ameie (7 3
}..

La Carte ne donne aucune certitude lur l'étendue ile cette contrée du cûrc

de rOuell, ni fur les Ixirnes qui la féparent du grand Tibet. DcfuUn prcreml

que ce troiiiv.ine Tibet cil éloigné de Laïak , de (ix ou iept mois tic marelle
,

par des Delerts ils: des efpaces inhabiles (7+j. î^i la diftancc ell ii graïuic
,

LalHi doit être allez petit en comparaifon du grand Tibet ; mais l'Auteur ne

parle fan; doute que du tems qu il employa d'une Capitale à l'autre , 6.: ne l^iic

pas remarquer le point qui iepare les deux iltacs.

Suivant la Carte, le Pays de L.i^'iioxx Lafa , contient plus de Villes que !c

granil Tibet , fur-tJUt le territoire nommé parriculiéiemc it LalJ'a , où cil litué

la Capitale ilu Royaume. Les priiuipales font Tonker ^ d'.uniijptung , Shani-

ruinrin y Chu, or y SarAri y Df-iuliiphcn , routes :iu Nord \\n ïunion du 7/j/;-

pti y 6c iur les bords ou près de cette Kiviere. Surman Ik. les ruines de Tjltftr'

banciiowx. dans le voilinagc dei£fj('0-/2or. Au Sud duTl'anpu , le nombre des

Villes ell encore plus grand. On nomme pour les principales, Aridfong , Cluin-

glos y Jik/ca , Rinkpu » Oytong y Lafay^ Tong-chong y près de la rivière;

Chirou , Niama/a , Paridjong , Tu.ifong , Turcn-djhng , Îk-C. i.ci".tes vers les

frontières méridionales du Pays. Mais les Nlilllonnaues ne nous ont rien

appris de toutes ces Villes , à lexception de la Capitale. Ils oblervcnt feule-

ment que la plupart des Villes du Tibet font pentes {7 s) 6c. qu'elles ne (ov\i capa-

bles d'aucune délenfe. Rigis ajoute qu'elles n'ont pas befoin d'être mieux forti-

fiées , parce que les Tartares , leuLs ennemis qu'elles ayent à redouter, entrepren-

nent rarement dej fiégesiSi: co:nbatteiit plus volontiers en pleine campagne (76 1.

La Capitale porte , dans la Carte , le nom de Tanker. Eile ell fuuée au pied

du Mom D.itaia , près du lieu où le Kultyn reçoit une perire rivière 6c va le

décharger daiis le Tfanpu , à trente milles au Sud-Sud-Oucll. Les Mil]ic>nnai-

les, qui donnent à cette Ville le nom de Liijja, ou Lujk , s'étendent peu lut les

(71) D'où ddpeiKi Jie:ink , Province fore

peuplée du côté de T'-ll Voyd les l.i'tLics

(p. I. ) dans la Collcclion d; Ihcveiiot , To-
me IV.

(7^) Voyc7 ci-dclTiis.

(73) Tavcïuicr, «/j7«/'. p. i8j.

(74) Lettres F.di(I»ntes, T. XV, p. lOf.

("rî) (le-hil'ou (lit c^uc L"; Halntans ilc-

mciiicnt d-ns des Villes & des Villages , Si

tju'ils y vivent l'e l'.i';! leiil'urc. • c

(76) Cluac du l'tic du Haldc
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«ro'uictc'S. R'^is obferve feulement qu'on la prendrou niuiiiî ponr une Ville ~Ti n ?.t."'

tr.ic [xnir un p,i atul Temple.

Suivant GVmAt , le Nlont Piitola , qu'il écrit But.jLi (77) , eil tort iiaut Mont l'utoi.i ,•

& fc trouve licué à rextrèmiic de la Ville. Il eft orné d'un Château (78) , to,uiu-l*
'^ ^'^

qui fcrvoit alors de rclidence au Grand-Lama , &: à Tcva , que l'Auteur nom-

me le Roi de Tanjtu (79). (ierbillon rapporte , fur le témoignage d'un Am-
balladeur Chinois , que le pied du Putola ell arrofé par le Kaltyumunn (80},

alfcz grande rivière , lis: qu au centre de certe montagne ell le Palais du Grand-

Lama, ou fon Temple, haut de lept étages, dont il habite le plus élevé. On
voir, allez près, les ruines de la Ville royale du Roi Tfampa^ qui hit détruite

vers le milieu du dernier lîécle par Kaslù-hariy Prince dfi% Eluths. L'Auteur s^Hift^r-ce Je

apprit par la même voie qu'il n'y a que quatre cens lieues de Si-ning , dans la i»ct.inc.

Province Chinoife de Shen-Jî. , jufqu'au Mont Putola ; que l'Ambailadeur avoir

hit ce voyage en hyver (81} dans l'efpace de quarante fix jours, &: que le

l'avs eft allez bien peuplé (81). Defideri obferve que de Lajf'a on ne compte

que quatre mois de marche jufqu'à Peking (8 j). Enlin Grucber raconte que le

Roi fient (x Cour à Putola , Château fituc fur une montage & bâti à la ma-
nière de l'Europe. Il lui donne quatre étages & loue l'architecture (84).

Les Il.ibitans de LaJ/h , fuivant Tavernicr (85) , font robuiles è'c bien pro- Fleure !*. ra-

portionnés. Mais ils ont le nez & le vifage un peu plats. On prétend q"e les jj^,||'|.'['!j',|^^"^

twMumes ont la taille plus grolEe & font encore plus vig(jureufes que les hom-
mes (S(») , mais qu'elles fout fujettcs à des enHures de gorge qui en font périr

un grand nombre. En Eté , l'habillement de^ deux fexes cil une grande pièce

de toile de chanvre. En Hyver , c'eft une forte de feutre , ou d'étoffe fort épaif-

Ic. Ili portent fur la tête une efpece de bonnet, de la forme des canettes k

biere d Angleterre , qu'ils ornent de dents de fangiier , & d'éca'"e de tortue en

petites pièces rondes ou quarrées. Les plus riches y mc'lent du corail & des

grains d'ambre , dont leurs femmes fe font aulîî Aqs colliers. Les deux fexes

portent des bracelets , mais au bras gauche feulemeuc , & depuis le poignet juf-

qu'au coude. Les femmes les portent liés, &: les hommes , pendans. Autour
du col les femmes portent des colliers de foie trelfée , au bout defquels pen-

dent des grains d'ambre ou de corail , ou une dent de fangiier, qui bat fur la

poitrine. Leurs ceintures font boutonnées du côté gauche , avec des grains de
la même efpece (87).

(?•') Ce nVll: pas î^ietala , comme on le

Trouve dans Kncher & dans Ogilbj' Ion Tra-
JucK'iir.

(78) Voycïla Planche.

(79) Voy.r.^c de Gr«ft<'r
, p. i &: 10 , dans

la Collciflioiulc Tlicvcnot , V»rt. IV.

(80) Ce d )it être le nom Mongol , comme
Mtiren fignifîc Uivitre dans la même langue.

(81) Par la rourc de TJIng-ftt-htty , i le

y/hang-lio prend fa foiircc à vingt journées de
Si-niiig.

(80 DiiHalde,f.ii/«/).

(8j) Lettres édifiantes , uhi Jtip. p 108.

(84) Gniobor ubi ftip,^. i.

(Sj) Le Pcrc Aorace , Mifllouuairc Capu-

cin 3a """ibct , affiire qac le Pays ne contient

pas nn.;ns de trence-tiois millions d'Habitans ,

çuoiquc le Père Dejîiicri , Jcluite, n'eût trou-

vé peu d'années auparavant c]ue des Defcrts

inli.ibités entre le grand Tibe: ii Lalla. La
Lettre du Roi au Pcre Horace , en 17+1 , cft

'littéc de Lafla dans Ion Palais Kh.idm-k/ign-

Jltn-iSc celle du Grand-Lama , de fon grand

Palais de Putola.

(ifi) C'cft peut-être par cette r.iifon que la

Loi leur accorde tant de maris. Vcycx. ci-dif-

fous.

(87) Voya;j;c dcTavernier. Part. II, pi-

ge 1S4 S: fuiv.
;

Pij

ryf.jy' ix
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Crucbcf obrcivc que les Coiualans de LalFa font beaucoup Je dépenfc pot.T

leur habillement. Ils emploient du lii.ip d'or (3c diibrotaul. Quelcjues-uns l"oi;r.

vctus comme les femmes (Sl^), avec cette feule diftércncc, qu'ils portent un

manteau rouge , à la manière des Lamas. Toute la Nation clt d'ailleurs (orc

mal-propre. Ou n'y connoit pas l'ufage des chemifes ni des lits. Les hommes (S:

les femmes couchent à terre. Us mangent leur viande crue, Hc ne fc lavent ja-

mais le vifage ni les mains i ce qui n'empêche pas qu'il ne foicnt fort deux (S:

fort affables pour les Etrangers. Les femmes fe tont voir dans les rues , fuivanc

l'ufage des autres Tartarcs , tjui ell contraire à celui des Chinois (S 9).

Tavernier rapporte que les 1 labitansde Lalla mangent toutes fortes de vian-

de, à l'exception de la chair de vaches , qu'ils adorent comme la nourrice

commune du genre humain. Ils font pallionncs pour les lK]ueurs fortes (90}.

lesTcmmcsont Quoiqu'ils, foient rellraints .1 une feule femme, fuivar.t le témoignage du
p.uittiuj marij.

Pere Horace , &: qu'à certains degrés de parenté ils ne puillent fe marier fans

unedifpenfe de IBvcque (91), Régis alfure que les ten^mcs ont la liberté de

prendre pluficnrs maris , qui font prefcyie toujours parens entr'eux , & quelque-

fois frères. Le premier enhmt appartient au mari le plus .igé , & ceux qui naif-

fent enfuite recvinnoiffent les autres pour pères fuivant le degré de l'àgc. Loif

qu'on reproche cet ufage aux Lamas, ils le retranchent fur la rareté des fem-

mes , dont le nombre elt moins grand au Tibet ôc dans la Tartarie c|uc celui

des hommes. Mais les Millionnaires traitent cette excufe de vainc , parce que

le même ufage n'eft pas reçu chez les Tartares (91).

On apprend div même Auteur que le langage du Tibet diffère entièrement du

Mongol i^: du Manchcou , mais qu'il a beaucoup de rcileniblance avec celui de

Tu/un, 5c que les Tartares donnent aux caradercs dul ibec IcnomdecaraCl;c-

resde Tiwgut (93). La Crozc en a public l'alphabet , tel qu'il l'avoit reçu do

Bayer ^ Interprète Mongol. Il prétend qu'ils ne dirterenr pas do ceux des Vi-

gurs (94) , qui fonten ufage dans tout l'Orient , depuis la McrCafpienne juf-

qu'au Golfe de Bengale. Outre les lettres Mongoles , qui en font dérivées avec

tort peu d'altération , l'Aureur obferve que la manière décrire de tous les In-

diens en approche beaucoup , 8c la foupçonne d'avoir aufli la même origine.

Il ajoute que les caractères de Butan , publiés par Hlde (9^) font l'écritun;

courante , &: que ceux de fon Alphabet font les capitales. Enhn , ils renvoie le

Leéleur à la Defcription de Butan , où l'Auteur parle avec pei'. d'étendue , mais

pleinement , de ces deux efpeces de lettres (96J:
L'Mphabet de La Croze ell formé de quatre voyelles, fans y , parce que ce

n'eft proprement qu'iuie confonance i de vingt lettres fmiplcs , cfe dix lettres

kvt.

(88) Voyez lafie;iire.

(89) Voyages de Grucbcr, uli fu^, p. i

& II.

(90) Tavcniicr, ulifHp. p. 184.

(91) Kov. ïiiblioth. T. Xir, ;. S7- T!dl

aifé d'.iC'.:ordcr les deux Aurciirs , tii (Mppufani

que Tun parle des Chrétiens , &c. l'autre , -les

Infidèles.

(<>i) Cliinc du Pcre du Haldc»

(9 3) Les Cliinois les nomment Si-fan-

»ba , c'cft-à-diic yLAiigage de Si-fan ; û Si'

fan-tfe , qui fignific F.nit de Si-ftn. Les Tar-

tarcs les nomment T4»^w/ /Vr/*» , c'i:ft-à-d:-

re , Caraci^rcs de T,j)igttt ; Se ce tenue eft com-

mun parmi eux. Voyez Du Halde , Vol. IV de

l'Edition do l'aiis
, p. 48}.

( 94) Nommés aulli Uygurs Se }ngurs. Voyez

ci delFus.

(9 Dans fon Miftoire Latine de la Reli-

gion des anciens' l'erfans , T/tb. 17.

(96) Voyez les Adcs des S^avans , Tu-
nic XLYI

, p. 4IJ..
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doubles &.' tic quatie-vingt-feizc caraâ;cies compoics , c'cll-à-diic , animes Je

leurs voyelles.

Régis eonteire que les Miirionnaircs ne purent fe procurer aucune connoif- g mncra .le

fance des Plantes du Pays, ni découvrir la nature de {on Commerce, Ik qu'ils =''^'

apprirent feulement que. la principale partie fe fait par la voie de Bengale (y?).

Mais Tavcrnier donne quelques cclaiicillemens fur ces deux articles. Le ter-

roir , dit-il, eft fort bon. il produit en abondance du ri/ , du bled, des

légumes &C du vin. Les principales niarchandifes , dont les ILibirani font

commerce avec les autres Nations , font le niufc , la rhubai.bc , la baibotine ''

i^c les fourrures. C'eftdeleur Pays que vient la meilleure rhubarbe. Us coupent

cette racine en pièces, qu'ils lient dix ou douze enfemble, & les fufpentlent ''

pour les faire fécher dans cet état. Comme elle s'altère par l'humidité , les Mar-
chands courent toujours beaucoup de lifque dans le nanfport , parce que les

deux routes , fur-tout celle du Nonl , font fujettes à la pluie.

La Barhotine , ou la poudre à vers , croie dans les champs ; mais il faut at-

tendre qu'elle foit morte pour la cueillir. Avant que la femence ait acquis fa

maturité , le vent ne manque pas d'en difpcrfér une partie. C'eit ce t]ui la rend

fi rare. La manière de la recueillir eil de fecouer la Plante pour en faire tomber

la graine dans de petits paniers.

bi les Habitans avoient autant d'adiede que les lludiens pour tuer les mar-

tres , le nombre en eil li grand dans leur Pays qu'ils en pourroient tirer un prohc

conliderable.

Le même Auteur nous apprend qu'il y a deux chemins qui conduifent à Bi/-

tan ou à Ldjla ; le chemin du Nord par Kabul (9S), (isi celui du Midi par
*'""' "*'^'

Patna dans le Bengale ôc par les terres du Kajan de Nudal (99). Le fécond

tait un voyage de trois mois , fur les montagnes de Av«j,'ro^o/ qui font à dix-

neuf journées de Patna , &c prefque toujours par i\cs forets remplies d'éléphans.

On voyage dans des palanquins, mais ordiniirementfur des boeufs, des cha-

meaux iv' des chevaux du Pays, qui font fort hardis malgré leur extrême pe-

titelîe. On emploie huit jours à traverfer les montagnes, fans pouvoir fe fer-

vir d'autres voitures ,
pour les marchandifes, que de ces petits chevaux, tant

la route ell étroite & raboteule. Mais les Marchands fe font ordinairement

porter fur les épaules de certaines femmes, qui les accompagnent pour cet of-

fice. Au-delà clés montagnes , leurs voitures font de la même efpece qu'à leur,

départ.

Lorfque les Marchands qui vont à LafTa pour le mufc &: la rhubarbe font ar-

rivés à Gorroshcjur , dernière Ville de la dépendance du Mogol, à huit journées

de Patna , ils s'adrellent à l'Oflicier de la douane, pour faire réduire le droit

de vingt cinq pour cent fur les marchandifes à fept ou huit \ Se s'il fe rend trop Rome .lu Nord:.

difhcile , ils tournent par la route du Nord , qui les conduit par KaùuL De
cette Ville , quelques caravanes partent pour la Tartarie ; d'autres pour Balk.
C'eil laque les Marchands de Lalîa, ou de Butan , viennent fliiie l'échange de
leurs marchandifes avec les Tartares, pour des chevaux, des mulets & des
chameaux

, parce t]ue l'argent ell fort rare dans le Pays. Ces marchandifes fe

tranlportent enfuite dans la Perfe, jufcju'à Tauris &: Ardevil ^ où quelques:

(97) Ciiiiic du Pcic du Haldc , T. IV. U9) II parole c]uc c'cfl: le Nckpal de Ginc-
(a^j Ou plutôt Kashmir. bcr , tjui fit ce voy;ige par Ja route du Midi..

P iij
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l.iuopccns fc font im.ii;ini\s que la rhubarbe ^ la bai boriiic croient apportc'cs de

'i\ir:aiic. H en vient ctî'cdivemcnt un peu i!o iluibarbc, mais beaucoup nu)in<i

bvinne que celle de Lalia 6c plurociujetteà le corrompre. Quelques MarcharuU
tle Lalfa vont à liaadcbar , &: tle-l.i nwmc à Ij'pahun , où iU tranfportent du
corail , de l'ambie jaune , i^ du Lapis-eiuli lorl'qu'ils en peuvent trouver.

Romtf .lu MkU. Ceux qui paliènt par (lorioslicpur portent de l'atna & de Daka du corail,

de l'ambie jaune , des bracelets de coquillages, fur tout dccaille de Tortue,

on i;rolIcs pièces rondes 6i quarrées. Comme l'ufapic de I.alla cil de brûler Je

l'ambre dans leurs tètes , à l'exemple des Chinois , dont ils ont emprunté
v.'cir .k-

;
j.n- tiiverfes cérémonies , ils recherchent beaucoup cette efpece de nartum. F. es M.u-

h,:jii. cnandsqui font ce commerce donnent a liitna , pour \incj<rru ( cclt-a-dae
,

pour neuf onces ( i ) d'ambre jaune , en pie», es île la grollèur d'une noix ) trente-

ci nq ou quarante Roupies , qui leur en rapportent à LtiJ/à la valeur de deux icns

cinquante ou trois cens, fuivanr la couleur &: le degré de beauté. Le corail en

|:rains )' ell aullî il'un prollc conruler.ible. Mais les Habitans le préfèrent biut,

pour lui donner la tonne qu'il leur plair.

Fi'iinHsSc ni:cs II n'y a pas d'antres artilles pour ce travail Se pour les bijoux de criftal 5:

'•''•'''*• d'agathe , que les lemmes &: les tilles du Pays. Mais ce font les hommes c]ui toiu

les bracelets d'écallle de Tortue i!v' d'autres coquillages. Ils polillent aulli ces pe-

tites coquilles que les Nations du Nord portent aux oreilles & dont ils ornent

leur chevelure. On compte, à Patnj <k a Daka, plus de deux mille perfon-

nes employées à tournir de ces précieufes bagatelles les Royaumes de /.i/^if,

iVyfj[fim , de Siar/i ôc les parties orientales & feptcntrionalesdes Etats du Grand

Mogol.
rgciuiic LeRoideLatTa fait battre beaucoup d'argent, en pièces de la ' r d'une

Roupie ', d'où l'Auteur conclut que ce Prince doit avoir quelque m ar'.;cnt

daiv, l'es Etats. Mais les Marciuinds ne peuvent donner là-delfus aucune lumière.

A l'égard de l'or, ce Pays n'en a qu'une petite quantité, qui lui vient par le

Commerce des régions les plus orientales ( i).

Orî.

Religion du Tibet.

Mi.linnnnîres

<1c'n i).i luit le

Icuri'pinionfiir

1.1 rt'Mt.Mrib'.lîicc

il. lui cii&ion Ju tl'llll

Tiiict âïCk:!.:n6

Ke.

^^ O S Voyageurs ne mettant pas de différence entre la Religion du Tibet &
celle de la fecte de Fo parmi les Chinois

( 5 ) , il nous relie d'.iutant moins.

i

nous étendre fur cet article , que les Millionnaires particuliers du Tibet , tels

que les Pères Grucber Se Difideri , Jéfuites , Se le Père Horace de la Penna ,

Capucin (4), ne fe font gueres attaches qu'à remarquer la conformité qu'ils

ont cru trouver entre les pratiques de notre Religion &: celle du Tibet.

Quelques-uns de ces MiniftresEvangéliques fe font imaginés que leChrif-

anifme ayant été prêché dans ces Régions du tems des Apôtres , il en ell: relié

( I ) La Serre d'ambre jaune , de mufc , de me , en 1741 , l'cîtat de cette Mîffion , fous le

corail , de rhubarbe & d'autres drogues, cil titre fuivant : 'Relax.iont liil princifto e Ji.no
!• J f j.^.r.-... j.i _.-/j^ D.._. J^i t:U.4 ..imli.i .l„i

une livre de neufonces.

( 1 ) Voyages dcTavcrnicr , Part. II
,
pa-

ge 181 & fuiv.

( 5 ) Voyc7, le Tome précèdent.

( 4 ) Supérieur de h MifUon nouvellement

établie dans cette contrée. On a public a Ro-

frefente del vajlo Règne dtl Tibet eJ.nliri lîui

re^ni confinsnt , don: la Tradudion Françoilc

a paru dans la Nouvelle Bibliotheejuc ou l'ii»/-

toire littéraire , T. XIV ; avec une Critiiiuc du

Journaliflc.



DES VOYAGES. Liv. III. 119

portées (le

'.uxli.iiuls'

ortciu ilu

m ver.

u CDiail,

Torcuc

,

brûler ilc

ciwprunrc

les Mai-

li-A-dirc
,

X ) rrente-

ilciix cens

: corail cii

rcnt briic,

icriftal t\'

es qui Fout

ulli ccspe-

ils ornent

le peilbn-

; de l.ufj'a ,

s du Grand

r d'une

"ari'cnt

L I ^ '

ic liiniierc.

icnt par le

lu Tibet (Je

nt moins A

Tibet , tels

la Penna ,

mité qu'ils

fiber.

c le Chrif-

en eft refté

IloM , fous le

ncifio e Jl.no

t eiinliri dtù

on Fiançoifc

'(juc ou 17/»/-

: Ciiciiiuc tlu

des trftccs dans les anciens Livres des Lamas. Leurs conjectures ont ilufieius t i n i. r.

fondcinens : i. L'IiabillenK-ni des Lanus, qui ne relfenible pas mal à celui des

Apotrcs dans les anciennes peintures, z. Leur l'ubordination, qui a quelque

i.ippoitavec la I lierarcliie Lcclcliallique. j. Une relleniblaïue lenlible entre

leurs tcrcinonieS(i!c celles de Tliglile Romaine. 4. Leur idée d'une mcarnation.

<. Le. ni.i.\uues de leur morale. NLus quelle ceititude peut-on fe pi ocurer Ki-

dcilus fans être bien verfes dans leurs anciens Livres, lurtout lorlque , lu'-

vaiit le témoignage des plus docLs Lamas , ils ne roulent c]ue lur la tranlmi-

gratioii des âmes ?

Si l'on en croit Defideri , l'unique conclufion qu'on puillè tirer de la rellèm-

blance de leurs cérémonieii avec les nôtres, c'eU qu ils ont en eHet quelque;

i.lccs de Iv-eligion. Les Apôtics fuivoient , dans leut habillement , les uiages tlu

Pays de leur réiidence; oC dans toutes les Religions, ll'it Mahométane, foie

Idolâtre , on trouve une véritable l'ubordination entre les Piètres
( > ).

D'un autre côté, Gerbillon remarque avec étonnenient c]ue les Lamas ont <n';,-'irM ('e

l\ii'.!;.;e de l'eau bénite , le chant dans le Service ecclcliallique , cn: la prière peur '^^^]''
'»"•"''''•'"

les iVions ; t]ue leurs habits reliemblcnt à celui (ous lei]'icl on reprelente les

Apjtres ; qu'ils portent la mure comme nos Lvcques ; eniin que le (>rand Lama
tient à peu près parmi eux le même nuig que le Souverain i'ontite ilans l'I'-gli-

fo Romaine ( 6 ). (uueber va beaucoup plus loin, il alUue que , fans avoir ja-

mais eu de liaifon avec aucun Européen , leur Religion s'accorJe fur tous les

points ellentielsavec la Reli:',ion Romaine : Ils célèbrent un bacrihceavee du

pain iSc du vin : Us donnent l'iixaLme onétion : Ils bénilfent les Mr.riages :

Us tontdjs prières pour les Malades : "s font des Procellions. ils honorent les

reliques de leurs Saints, ou plutôt ilc leurs Itloles. ils ont des Monalleies ex

des Louvens de tilles, ils chantent dans leurs Temples comme les Moines Clué-

licns. Ils obi'ervent divers jeunes dans le cours de l'année. Ils le mortifient le

C)ips, fur-tout par l'ufage de la difcipline. Us onfacrent leurs Evcques : Ils

e::voye:it des Millionnaires , qui vivent dans une extrême pauvreté lirC qui

vjya ;.-:nt pic.'.s nuds jufqu'.i la Chine. Je ne rapporte rien , die Grueber, que

iiii le témoignage de mes propres yeux ( 7 ).

Horace de lu l'cnnu renci témoignage de Ion côté que la Religion du Tibet A'ifcs d-'riis

cil comme une image de celle de Rome. On v croit un feul Dieu , une Trinité , ^'^.. V,
Vi'r.iiia

lu.iis remplie d'erreurs, un l'aradis , un Enter, un l^urgatoire , mais avec, un "'i'»'

nillange de fables. On y fait des aumônes, des prières 5: des Hicrihces poul-

ies Morts. On y voir un grand nombre de Ccuvens, où l'on ne compte pas

r.K'ins de trente mille Moines ( îî), t]ni ton: les vœux de pauvreté, dechai-
teté, d'obéillaiTce , ôc plulieurs autres. Us ont des Conleifeurs ( 9 ) , que les

Supérieurs choifilîL'nc & c]ui re»j"oivciic leurs pouvoirs du Lama, comme d'un

Evcque -, fans c^uoi ils ne peuvent entendre les confelîions ni impofer des péni-

tences. La forme de leur i-Iierarehie n'eft pas didérentede celle de Rome, car

ds ont des Lamas intérieurs , choilis par le Grand Lama , qui ont l'autorité des

{ ? ) Chine du Pcrc du Haldc, ulifup, :. ., : (i) Dcfîdcri di: formeilcmcnt qu'ils on: la

( 6 ) Ibidem. vie nion,i(li.]Mc& latonfiiic.

( 7 ) Lcttrcsdu Pcrc Gnichcr, p. iS. Dans f 9 } Aiidri)d.i dit nuîlî qu'ils, ont CAti'cux

lfi]iiuriémc Tomcdc laCoIlc<.1ioii de The- lufai^c de la Confcllion. ' ,

\'ciior,
'

^11 liUM.
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vcqucs dans leurs D-jceles icfpedifs; & d'autres Lamas fubaltcfnes qui vc-

prclciitent ics Frctres^c les Moir.s ('icj. Ajoutez , dit le mcme Auteur, qu'ils

ont l'ulage de l'Eau- bénite , de la Croix, des Chapelets & d'autres pr.ii.K.cï

Chrétienneai.

Quelques Miirjonnaires, tels que Régis , n'en mettent pas moins les Peu-

ples du Tibet au nombre des Idolâtres. D'autres voudroient nous perfuader

que CCS Peuples croient autrefois Chrétiens , &c qu'ils ont malheur'eufement

dcizcncré. Andr-j'ia prétend qu'ils confcrvent encore une idée des Myllcres
v.iv.-;rv„^fns Ciirjcicns, maiscontuie «S; fort altercc. Gru^-ber ayant fait entendre qu'il fc
i. i.Lvcaar.

r^i^ardoit comme le premier Chrétien qui eut pénétré dans le Pays de Baran-

tolci ou du Tibet, Thevenot, (on Colleéteur, prend foin d'obferver que ce

Millionnaire Jéfuire s'cll trompé -, que le Chrilhanifme s'eft répandu plus loin

dans ["(Prient que les Lcrivains Ecclclialliqucs ne l'ont penfé , & qu'on a trou-

vé, fur K '^ honriercs de la Chine, des Princes & des Nations entières qui en

f.ilfoient profellion. Il ajoiite qu'il ne lui ''eroit pas cifHcile démarquer letcnis

où le Chriilianii'ine fut porté dans ces lieux par les Millionnaires Nertoricns,

^' comment il s'y e*t perdu; mais tp'il faut attendre que les preuve^ de cette

vérité aycnt été pubiices dans les langues originales, avec l'addirion de quel-

ques pièces qui contribueront beaucoup , dit-il , à l'eclairciilcinent de ladéo-

t;raphie &: i!e l'I-lirtoue de ces Contrées.

Il cil fâcheux que ces monumens n'aient pas encore vu le )our. Mais on peut

craindre avec raiion que ces Princes & ces Peuples Chrétiens ne foicnt que le

fameux Picc-jcan oC fes SujCts , qui n'ont jamais eu tl'exiftence que dans les

écrits des Millionnaires Nclloriens (i i) , c'ell-à-dire d'une efpéce d'hommes

juTiement fufpects. I.uyton, ne fe bornant pointa reconnoître pour Chrétiens

Un^ , ou Fan^-kh. n , <:<<: toute fa Tribu, allure que Kubluy , Conquérant de

la Chine, & le Prii.ce liuialai, fontrere, qui régna fous lui dans la Pcrfe

,

furent convertis à la I oi. Mais on ne trouve rien dans l'I lilloire qui favorifc

cette opinion-, à moins que les Donzes ne fulîent Chrétiens ; car les I lilloricns

Chinois reprochent a Kuhluy Je leur avoir été trop attaché.

On croit pouvoir conclure t]ue malgré des rellembl.iiices que l'imagination

a 'peut être pris phiifir à grolîir , l'opinion de ceux qiii prennent la Religion du

Tibet pour une corruption du ChritUanidne ;i'elt (ju'une conjecture mal-éra-

blie. Ciaubil ne conçoit pas comment on poi!:roit j imais fe perfuader qu'il v

ait des Nations Chrétiennes dans l'Orient , à moiui que la réalité de cette fup-

poiition ne foit prouvée comme un fait. Pour aider d'ailleurs à trouver i^i des

E;.p:;.s-.;on ii.T explications fort naturelles, les Chinois , dit-il, dornent aux Lama- Uilibct

c^uC
'^^^ "'^'

le nom de Honzcs de l'Ouell:*, &: fouvent ils ont pri-, chez eux les Millionnaires

Chrétiens pour des Bonzes de l'Ouert , ou des Lam.is , &c pour des (i i) Maho-

métans. Ne peut-on pas croire que cette idée leur eft venue i^c qu'elle s'ell ré-

pandue fur le récit de quelques autres Nations , a qui la contormité de plu-

lieurs pratiques entre les Lamas <S: les Midionn^ues Grecs ou Pomainsahiit

iai.'iginer que leur Religion étoit la même ? Ce que Gaubil propofe comme un

dou^e p^roît prefque démonte, par les autorités luivantes. Kitxher nous ap-

Civ.r!tif:un , r>i--

ij'"i-f y\r l"op«

/CUiUf.

prei

(lo) HifloiiCÎhtcrnirc, T. XIV,p.iî; ÎJ. Oi) Voyez ci-iklfiis

di Luivarucs. (il) Hilloirc littéraitc , uU/Hp. p. j r.

prcnil
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rircncl c^Andradut Miffiomniie Jcfuite , entreprit le voyage du Tibet fur ce

qu'il avoir entendu raconter que les I labitans cie cette Contrée faifoient pro-

klîion du Clirillianifme (13). Dans la Relation de l'Ambairade Rulllennc , en Autnritos qui

\6i^ i on lit à l'occallun des Lan:is ou des Moines Mongols , car c'cfl: ainfi
'=^ confmutnt.

qu'ils y font nommés : »> Ilsprcundau que leur Religion eji la même que la nâ-

»» m , avec cette feule dijférencc que les Moines Rujjicns font noirs 6* que ceux

u de leur Religionfont blancs (14). Les Lamas, raconte Defiieri , nous ont

affurè que les Livres de leur Loi , ou de leur Religion , reffemblent aux nôtres.

Le Roi & plufîeurs defes Counifans nous rcgardoient comme des Lamas de la

Loi de Jefus-Chrijl (15). C'ell peut-être fur des difcours de cette nature que

^^arco-Polo,&:les Millionnaires qui firent le voyage de laTartarie au treiziè-

me ficcle , prirent auflî les Sedareurs des Lamas pour des Chrétiens \ fi l'on

n'aime mieux fuppofer que c'eft d'eux-mêmes iJc fur des fondemens auflî légers

qu'ils leur ont attribue cette qualité.

Adoration du Lama-Dalay, . , !

\_i E principal objet du culte de cette Contrée eft le même auquel les Chinois Origine ae«tte

donnent le nom de Fo {16) ^ & les Lamas du Tibet celui de La (17). Fo ow ^^^^^^

La étoit un Prince , qui naquit mille vingt-fix ans avant Jefus-Chrift (18) , &
qui régna dans une Partie de l'Inde que les uns nomment Cliang-tycn-cho (19)
ix d'aucres 5'i-<^t;/z (10). Il fe fit palier pour un Dieu, qui s'étoit revêtu de la

chair humaine. A fa mort , on prérendit qu'il n'avoit difparu que pour un tems,

& qu'il rcparoîtroit bien-lot. Ses Difciplcs font perfuadés qu'il le fit revoir au

jour marqué, & cette tradition , qui a pallé de liécle en fiécle, fe trouve con-

firmée par les anciens écrits de leurs Auteurs. L'impollure eft renouvellée dans

toutes Icsoccafions où elle demande d'être foiuenue, c'eft-à-dire à la mort de foouu
chaque Succclleur du Dieu prétendu ; de forte que La ne cefTe pas de vivre &
dccrecorporellement préfentdans \:^i^Qï(ounQ d\x Luma-dalay. Les Prêtres ex-

pliquent c grand nombre d'incarnations p.\r la dodtrine de la tranfmigratioii

desamcs (ii), dont Laïvxi l'inventeur. Ils cniployent 'c même principe pour
rendre compte de tout ce qui appn A leurs principales Idoles , telles que
Menippey cjui a trois têtes de clifici^nivjs formes (12). Grueber, qui l'appelle

Manipe , lui donne neuf têtes , placées tie manière qu'elles fe terminent en cô-

ne d'une monftrueufe hauteur. C'eft devant t et te Idole que le Peuple obferve

fcs rites facrés, avec quantité de mouvemens & d' danfes riiicules, en répè-

tent plufieurs fois , O Alunipe Mihum , O Manipe Mdium , cjui fignihe O Ma-

IncaTsti'^ru

rc'itcrcis Jii Uica

r./'ti S I

(i }) Chine du Pcrc du I I.1I Je , uli fiip.

(14) Hiftoiie de Gcntcliit'klmn par Gau-
hil

. p. 107.

Chine d 0<j;ilby , Vol. II
, p. ;44.

(15, Fcleriiiage de l'urchas , Vol. III
, pa-

çc 799.

(16) Lettres Edifiante"! , T.XV,p. 108.

(17) Couplet dit i]uc T,. lîj:;iiiHc nuu horno.

Sinit. pljtlofo^hiti proain. p. i8.

(1 8) Giiieber dir oiic ics Indiens le croient

frcrc du premier Roi de Tangut , fie qu'ils l'ap-

Tome VU.

pcllent le frère Je tou h'iRois. Voyez Tes Lctr-

ties dans la Colledi 1 de Thevenot , ubijup.

(19) Couplet , m Siiiic. phil. proixin. p. 17
&: fuiv.inres.

(ic) Gaubil , uhi fiip. r. ijo, dans les

Notes.

(11) Eernierditi-j lont pcrfuadi's de 1.1

vcritc' de cette doctrine , &: que (on Médecin

Laïua lui raconta là-delfus des chofcs furprc-

n.intes.

(11; Cliiue da Fcrc du I U'.de , uhifnp,
.
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nipt fut:i'ei-r20us. On met louvent divers fortes de mets devant l'image

, pour
appaifer une lî puilfante Divinité.

Le nûmc Aiueur rapporte un ufage dcteftable, qui s'efl: infoduit dans le

Royaume de Tangut &: de Barantola. On choifit ( i ; ) un jcune-honmic vi-

goureux , à qui l'on accorde , pour certains jours de l'année , la liberté de tuer

ïans dilUnction toutes les pcrlbnnes qu'il rencontre, dans la luppofition que

tous ceux qui meureiît de fa main font autant de viélimes confacrces à Maïupc,
qui obtiennent immédiatement le bonheur éternel. Ce jeune-homme porte le

nom de Truii , r^ui fignifie celui qui f.uc. Il elt vêtu d'un habit fort gai , ave ;

quantité de petites i^anieres pour ornement. Ses armes font l'ipée, l'arc &: les

flèches (24). Il fort furieufement de fa maifon, aux jours marqués^ polledé,

fuivant l'Auteur, du démon auquel U ell confacré : &: courant dans toutes les

rues il fiit main-balfe fur le Peuple , fans que perfonne entreprenne de lui lé-

fifter (15).

oiEie &.n:aiit^$ Le Grand Lama , qui palle pour le Dieu Fo incarné , porte dans le Pays , fui-

riii oraud-Laaia. y^j^^ Grueber , le nom de Lama-Konju , ou de Peu Eternel {16). On le nom-

me aulli Lami-Dalay (27). Le même Au.eurdit , dans une autre Ltctie, qiv?

Grand-Lama fignilie Grand-Prctu de Lama des Lamas (2S) , ou Grand- Piè-

tre des Grands-l'rêtres. Ces derniers titres .le regardent que f.vi o^cc EcclclLif-

tique: mais , en qualité de Dieu , on le nomme Pcre Célcfte (29) , Sccn lui

/ attribue toutes les pcrfeétions de la Divinité , fur-tout la fciciue univcifclle t\'

la connoilTance des plus intimes fécrets du cœut. S'il interroge ceux qui lui p.ir-

lent, ce n'eft pas, difent les Habitans du Tibet , qu'il ait bcfoin d'infonn.i-

c^mmcr.t fc tion. Ils croiciitque Fo ou La vit en lui*, &: delà vient que les Cîiinois de cet-

fH>L^iifK.mu- f^ Religion l'appellent Ho-fo y c'ell-à-dire Fo-vivant. Us font perfuadés , par

soiiduUicuFo. conféquent, qu'il ell immortel; que, lorlqu'il paroît mourir, il ne fait que

changer d'habitation : qu'il rennit dans un corps entier, &: que le lieu fortuné

de fa réfidencc clt révélé par certains lignes que les Princes Tart.ircs font obli-

gés d'apprendre des autres Lamas , parce c]u'ils favent fculs quel elt l'entant qui

eft deftiné à remplacer le Grand-Lama i^o). En effet les Lamas cherchent dans

tout le Rovaume quelqu'un dont la h" ^ ait beaucoup de relTèmblance avec

celle du Mort, &: l'appellent à fa fu^celîîon. Par cette méthode Zd ou Fo clt

relfufcité & s'cft incarné fept fois , depuis fa première apparition dans le (51)

monde.
Dernier raconte ce qu'il avoir appris là-delTtis de fon Médecin-Lama. Lorf-

que le Grand-Lama cil dans une vicillelfc avancée , & qu'il fe croit prés de fi

AiV)ra»'on du

(15) Ce choix fc fait fans cloute pat les Prc-

trcs& par l'ordi .'du Grand Lama.

(14) Voyez îa Planche dïï Grucbcr. Ilavok

vu ce fatal jcunc-hommc.

(if) Lettres de Grucbcr, p. ii , dan"; la

CoUeâion dcTlicvem-t , Patc. IV.

(16; lljiii. p. I. Defideri écrit Konchuk.

(17) Btntsnk ohfcrve à cette occnfion i]uc

le mot L^ma figniiîc Vrèttttn lant^at^e Mon-

fol , & celui de Dni une vaftc étendue , ou

océan. Lanu-Jalny Jl ét]uivalent à Pnire

wnverjtl. Ve^tx. l'Hiiloirc des Turcs , des

Mongols, Z:c. par Bcntink, p. 481^. M.ii".

Ikntink ne fc tri)n\pt t-il pas, & L«W4 n'eft-

li pas un mot de la !an'.',uc du Tibet î

(z8* Lettrci de Grueber, uhifup. & Ogil-

by, p. }6.

(19) lliJem.

( } o^ Chine du Pcrc du Haldc , uli fup.

(ji) Lettres de Grueber , «i» /«/>. p.ig. i.

Mais a la pa^^^c 1 \ cet Auteur dit jefifois dani

un (iécle. ' ^gilby dit la même cliofe. Il y a

tlueUju'crrcur d'un côté ou de l'autre.
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mort, il afTemble fon Confeil , pour déclarer qu'il doit palfer a. sic corps de

tel enfant , nouvellement né. Cet entant ell élevé avec beaucoup de foin juk]u'à

ïiiOQ de lix oufepcans. Alors, paruneefpéce d'épreuve, on tait apporter de-

vant lui quelques meubles du Mort qu'on mêle avec les tiens ; & s'il eft capa-

ble de les diitinguer, c'eft une preuve manifelle de la tranfmigration (jz).

Grueber prétend que cette impofture ell foùtenuc par la politique des Rois

du Tibet , de concert avec le Lama-Kampu, ' )iJ. Il raconte que le Grand-Lama

fe tient alîis dans un profond appartement de fon Palais , orne d'or & d'argent,

illuminé d'un grand nombre de lampes , fur une efpéec de lit couvert d'une

précieufetapilîerie. En approchant de lui, fes Adorateuis feprofternent , baif-

îent la tète jufqu'à terre , bc lui baifent les pieds avec une vénération incroyable.

Il a toujours le vifage couvert , & ne fe laifFe voir qu'A ceux qui font dans le fé-

cret. Son adrelfe ell extrême à jouer fon rolle , tandis que les Lamas , ou les Prê-

tres, qui l'environnent fans celle, le fervent avec beaucoup de zèle , & pren-

nent loin d'expliquer les oracles qvii fortent de fa bouche ( 5 4) Ondoitobfer-

vcr ici nue l'Auteur tait ce récit fui le témoignage des Habitans de Barantola.

Les >,illionnaires ne purent fe procurer la vue du Grand-Lama, & les Chré-

tiens n'ont pas la liberté de paroitre devant lui (35). Cependant ils prirent une

copie cxade de fon portrait , qui étoit expofé au Public à l'entrée de ton Palais

,

^' que les t-labitans du Pays réveroient autant que fa perfonne (^(î).

Bentink raconte qu'au pied delà Montagne de Putola, où le Lama-Dalay Multitude de u*

fait fa réfidence , habitent plus de vingt mille Lamas qui environnent cette
""*'

Montagne en demi-cercles, à difîérens dégrés de prDximiré, fuivant que leur

r.ing ou leurs dignités les rendent plus ou moins di;jnes de s'approcher de leur

Souverain Pontife (}7).

Régis nous réprefente le Grand-Lama alîis , les jambes croifées , fur une ef- Longs pdw;.

}
éce d'Aurel , avec un grand Se magnifique coulîin fous lui. C'ell dans cette le^onnd umâ!

pjlhac qu'il reçoit les complimens ou plutôt les adorations , non-feulement
de les propres Sujets , mais encore d'une prodigieufe multitude d'étrangers qui
viennent de fort loin pour lui offrir leur hommage (jS) & recevoir fa bénédic-

tion. Il en vient même de l'Inde •, î?c ces aveugles Pèlerins ne manquent pas de
relever ce qu'ils ont fourf'ertdans un voyage (i pénible. Mais, après les Habi-
tans du Tibet, ce font les Tartares dont on vante la dévotion. Ils fe rendent

à Lofa des cantons les plus éloignés. Lorfque les Eluths de Dfongari tirent

une invafion dans le Tibet , le Prince Ayuki , Khan des Eluths (39) Torgau-
tis , vint à LafFa, dans la même vue, avec le Prince fon fils.

Les Khans (Se les autres Princes ne font pas plus difpenfés de cette adoration Comment iire.

* ' * ÇOlt les ifllUCÎ.

Portrait du
Grand-Ldiiia.

(u) Bentink remarque que fi la tranfmi-

rj.TJoiicft Luloàlrinc commune du Tibet, les

plus habiles néanmoins ne croient pas que
l'Auic pallc réellement d'un corps dans un
autre

, mais fimplcmcnt fcs facultés. Hijl. des

Turci
, des Mongols, ^c. p. 487. Les Auteurs

Anf;l( is fe rcjouillent dans tout le cours de cet

article à faire des railleries indécentes contre
le P.ii'c & ri-gllle Romaine.

( n I Grueber , ubi fup. p. t.

(34) Lettres de Grueber, ibid. & Cliinc

d'O^ilby
, p. jtfr.

(55) Cependant il paroît que (cPcrc Horace
de la Penna y fut admis fans difficulté.

(]6) Chine d'0;j;ilby, p. }6.

(î7) Hiftoirc des Turcs , des Mongols,
&c. p. 48<;.

(18) Grueber dit qu'ils offrent une multi-

tude de préfens , uhlfHp. p. 14.

(?9) Voyez ci-dcfFus. Ce fut en 1705 juf-

qu'cn 17 ii.
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que les plus vils de leurs Sujets. Ils ne font pas traites non plus avec moins de
hauteur par le Grand-Lama, lorfqu'ils lui apportent leur hommage. Il ix le re-

mue pas pour les recevoir. Il ne leur rend pas leur faiutation. La laile laveur

qu'il daigne accorder cl> de mettre la main lut la tcrc de ies Adorateurs , cm le

croient enfuite lavés de tous leurs péchés. Les Lamas intérieurs, qui tireiciu Li

natte à la réception de l'Amballadeiir delà Chine , oblerverent que ce f-'imlhe

Impérial ne Hechit pas les genoux comme les Princes 1 artares -, i<>: que le Giaixl

Lama , après sctre mtorme de la lancé de ll-mpereur Kang-hi , s'appuya Air uix

main & ht un petit mouvement comme s'il eût voulu fe lever. Ce joar-là il éroit

en habit de lain.e rouge , tel cpe ie portent le commun des Lamas, avec un bon-

net doré fur la tête (40).

Grueber allure que les Grands du Tibet le proairehc avec beaucoup d'em-

prelTcment quelque partie des excremens du Grand-Lama, pour les porter au-

tour du col en Forme de relique. Il ajoute, dans un autre endroit que les La-

mas tirent un profit confidérable de la diilribution des excremens éc de 1 uri-

ne du Pontife. Ses Adorateurs s'imaginent qu'une petite portion de fes exue-

mens , portée au cou , & de fon urine , mêlée dans leurs alimcns (4: ) , gar.in-

tit de toutes fortes d'infirmités corporelles (41). Gerbillon raconte aulli que

les Mongols portent les excremens du Grand-Lama pulverifés , dans de petits

facs , qui leur pendent au col , comme de précieufes reliques cjui les prcfei vent

ou qui les guerilfent de toutes les maladies. Tandis que ce Millionnaire éroic

pour la féconde fois dans la Tartarie orientale , un Lama Député oftVit à l'oncle

de l'Empereur un petit paccjuet de poudre , dans un papier fort blanc, couvert

d'une écharpe de taffetas de la même couleur. Mais le Prince lui répondit que

les Mancheous ne faifant aucun ufagc d'un tel préfent, il n'ofoitle recevoir.

L'Auteur ne douta pas que ce ne tut des excremens du Giand-Lama , ou la

cendre de quelque chofe qui lui avoir appartenu (4^).

On élevé des trophées au fommet des Montagnes (44) , à l'honneur du Gran({-

Lama , pour la confervation des hommes &: des beftiaux (45). Tous les Rois

3ui font profellion de fon culte ne mancjtient point , en montant fur le Trône

,

e lui envoyer des AmbalFadeurs , avec de riches préfens , pour demander fa

bénédi(îtion , qu'ils croyent nécelTaire au bonheur de leur règne (46).

Avant ces derniers terns le Grand-Lama n'étoit qu'une Puiirancefpînruelle;

mais, par dégrés, il eft devenu Prince temporel , fur-tout depuis la conquête

des Eluths , dont le Khan l'a mis en poifellion (47) d'un riche patrimoine. Ce-

pendant Bentink allure qu'il ne fe mêle pas du gouvernement civil de fes pro-

pres Domaines, & qu'il ne fouffre pas que fes Lamas y prennent la moindre

part. Il abandonne toutes fes affaires féculieres à l'adminiltration de deux Khans

des Eluths , qui fon; chargés de lui fournir tout ce qui eft nécelfaire pour l'en-

tretien de fa maifon, Lorlqu'il fc trouve engagé dans quelque différend politi-

(40) Du Haliic , uhifup.

(41) Les Marchands de Butan avoncrcnt à

Tavcrnicr c]u'i!s jcttoient Je cette poudre fur

kurs alimcns. Voyages UeTavernier, Vol. IL

V4i) Lettres de Grucbcr , ubi fuf. p. 1 &

13 ; Chine d'Ogilby, p. \éi.

(45 J C hinc tîii î'crcdu Haldc , uhi fiip,

(44) Voyez la Fii!;urc.

(4O Oç^iiby , uitjup. p. $58.

{46) Ibiii. p. }éi.

(47) Du Haldc , uHfuf^
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ne, c'eft un Deva , ou un T//;*! , crpcce de Plcnipoiemiaire , qui agit fous "T^j—

^

es ordres (48).

Hutuktus y ou vicaires du Grand-Lama , 6* Lamas inférieurs.

I
(jnuu

L n'y ti pas de Religion plus étendue que celle du riiand-L.ima. Outre le c,nn<k étn^^i

Tibet, quienell le centre, elle s'elt répandue dans toutes les Indes, à la Chi- »'::aRtiifi!'" '

ne, ik dans laTartarie occidentale , d'une extrànitéà l'autre. A la vérité, les

Provinces des Indes & la Chine ont fecoué depuis plulieurs liécles le joug du

Graïui-Lama, 6c fe (ont Fait des IHctresqui ont donné une autre forme a leur

Kelii^ion , fuivant leur interct ou leur caprice. Mais le Tibet & la plus grande

partie de laTartarie reconnoillcnt encoielon autorité fpirituellc. Pour gouverner cc-p,iccV

plus facilement un il valle Domaine , il établit des Vicaires, ou des Dcpiitt s , qui '" iL\i.U

tiennent la place , & qui fe nomment Hutuktus ou Kutuktus , clioilîs , fuivant

Rcgis, entre fes principaux Difciples. On regarde conmie un bonlicnir inligne

d'etie élevé à cette dignité. Le nombre des Hutuktus n'excède jamais deux

cens, &:ceux qui font honorés de ce titre pallènt pour autant de petits (49}

Fos. Ils ne font p.as obligés d'habiter les P.agodes, ni d'autre lieu que celui

qu'ils veulent choilir. Ils s'enrichillenr bientôt des oftrandts publiques. Un ils cotT!:Ticnccnr

(i'entr'eux , qui faifoit Hirélidencc parmi les Mongols Kalkas , s'clhenduin- 'î
'«"'-'t'

'^
i""i:

licp^'ndant (50J vers le commencement de ce liccie , en s attribuant toutes les

dillinctions &{. tous les pouvoirs qui font propres au Grand-Lama. Il y a beau-

coup d'apparence que d'autres fuivront de tems en tcms le même exemple.

On voit, au Tibet , une efpcce d'hiérarchie ecclélialHque pour le maintien ni' nrciiicpc-

dc la difcipline &c du bon ordre. Elle eft compofée de divers OHiciers
, qui ré- litl^fH'

'' ""
''^

poiulv^nt à no^ Archevl-ques, à nos Evcques & à nos Prêtres. On y voit aulîi

des Abbés & des Abbelfes , des Prieurs, des Provinciaux & d'autres Supérieurs

dans les mêmes dégrés , pour l'adminillration du Clergé régulier. Les Lamas

,

qui ont la conduite des Temples dans toute l'étendue du Royaume {s\) -, font

tirés du Collcgc des Difciples. Les (impies Lamas officient , en qualité d'Alîif-

taus , dans les Temples &c les Monalleres, ou font chargés des Millions dans les

Régions étrangères.

Régis nous décrit l'habillement ordinaire des Lamas. Ils font vêtus d'une

étoffe de laine comme les nôtres , mais plus étroite & moins ferrée , qui ne laif-

fe pas de durer &c de conferver fa couleur. Outre le chapeau, ils portent di-

vers ornemens de tête , fuivant le degré de leurs dignités. Le plus remarquable
ell celui qui rellèmble à la mitre de nos Evêques. NLiis ils portent la fente par-

devant (5 1).

La couleur du Grand-Lama eft rouge. Mais depuis que l'Empereur de la Chi-
ne (53) commence à s'étendre dans le Tibet , tous les Lamas, qui ontembraf-
fé (o'.\ parti > aullî-bien que les Lamas Mongols &: Kalkas , portent le jaune.

(48) Hift. des Turcs , des Mongols , &c. (fo"! Chine du l'ere du Halde , ubi ftip.

p. 486. Voyez l'Etat Je la Btik'arie. ( ^ i ) Tous ces Temples fon: manjuvfs dans
(49J Ou de Fes vivons. Voyez ci defTus. la Carte du Tibet.

C'cft ainfi du moins que Rca;is femble traduire ( î 1) Chine du Pcrc du Halde , «ii fnp,
ic mot A'Hutt4kti4. Peur cite que ce mor , Ti- ( n) Hifl:. des Turcs , des Mongols , Sic
beticn ou Monç^oi, rt?pond au mot Chinois p.ir Bcntink , p. 487.
W<»-/o . cjui a la même lignification. • •

Haliillcmci'.r

des Lui. .ut.

Couleur >!u

Gran>i-L.u:'.J.
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iK'iuinlc obferve que ces derniers font en longues robes jaunes à grandes man-
ches , & qu'ils portent une ceinture de la mcnie couleur , large d'environ deux
pouces. Ils fe rafcnt de tort pics la tcte & la barbe. Leurs bonnets font fauiic";.

riupdctdeiLa- ils ont fans ccire entre les mains un grand Chapelet de corail ou d'ambre lau-
"'^''

ne, qu'ils tournent continuellement dans leurs doigts en recitant des prières.

Les Religieufcs font vêtues à peu près de mcnic , excepte qu'au lieu de chapeaux

elles portent des bonnets de peau brodes.

Plufieurs Princes du Tibet fe font honneur de porter l'habit da Lamas ; &
prenant le titre de principaux Officiers du Cirand-Lama, ils en abufent pour

vivre dans une efpéce d'indépendance. La dignité de Lama n'eft pas limitée aux

feuls Habitans du Tibet. Les Chinois & les Tartares , également avides de cet

honneur, font le voyage de Z..^yâpour l'obtenir {54).

Le nombre des Lamas elt incroyable. Il y a peu de familles au Tibet qui n'en

ait un , foit par zèle de Religion , foit dans 1 efperance de s'avancer aufervicc

du Grand-Lama. Les Régies de cette profelîion fontfi péniblej & fi multipliées,

que, ne pouvant être obfervées par unfeul, ils partagent mtr'eux le fardeau i

c'eft-à-dire que chacun fe borne à la pratique clc quelqus devoir particulier.

Mais ils fe conforment tous à la Loi du célibat (55}, comme ils renoncent tous

aux grandeurs & aux fondions temporelles (56).

S'il faut s'en rapporter aux Millionnaires, qui ne perdent jamais l'occafion

de les maltraiter , la plupart des Lamas font livrés à la débauche. Cependant

ils gouvernent les l'rinces (5-), ils occupent les premières places dans les Af-

fcmblées, ils exercent une autorité abfolue fur leurs feâateurs , qui leur don-

nent aveuglément ce qu'ils ont de plus précieux. Il s'en trouve quelques-uns

qui ne font pas mal verfés dans la Médecine. D'autres ont quelque connoif-

fancc de l'Altronomie ik fçavent calculer les Eclipfes (58). Bernicr vitàKush-

mir un de ces Médécins-Lamas , qui étoit venu du Grand Tibet à la fuite d'ia

Ambalfadcur (59), & qui avoit apporté des Livres de recettes dont il ne

voulut pas fe détaire (60;.

Régis attribue beaucoup d'ignorance aux Lam.is. Il y en a peu , dit-il , qui

fâchent lire & qui entendent leurs anciens Livres , ou qui fâchent même rcci-

r eftcomrcdi*
ter leurs pricres, qui font en langage & en caraderes inconnus (

* ). Mais , fi

^" '

l'on en aoit croire d'autres Ecrivains , cette accufation bielle la juftice (61).

D'ailleurs I lorace de la Penna raconte que le Tibet a des Univerfités & des

Collèges, où l'on apprend tout ce qui appartient à la Religion du Pays {6x).

Bentink donne une idée aflez favorable des Lamas de la Tartarie. Ils cnfei-

Ic'ir ! .ni'fi-.t Us

r
tturs

Ti'.Tio":;.-.3gcdc

gnent & ils pratiquent , dit-il , les trois grands devoirs fondamentaux , qui

confiftent à honorer Dieu , à n'offenfer perfonne , & à rendre à chacun ce qui

lui appartient. Les deux derniers de ces trois articles font incontel^ablement

prouves par la vie qu'ils mènent -, & l'Auteur fut informé par quelques Voya-

(54) Chine <lu PorçduHaldc, ubi fnp.

(55) Bentink die que les Moines &: les Re-

ligieufcs du Tibet font des vœux.
'(j6) DuHalde, uhifup.

(j7) Cet article leur efl commun avec les

Moines Matiométans & les nôtres.

(58) DuHalJc,«t»>/'.

(î9>) Voyez ci-dertus.

(60) Mémoires de l'Inde par Bcrnler
,
pa*

ge iKî&fuiv.
( ) Voyez ci-deflus.

(61) Chine du Père du Haldc , »«Aiy«/>.

{61) Nouvelle Bibliot. ou Hiftoirc litté-

raire, T. XIV, p. 57-
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ceurs fcnfcs , qu'ils foûticnnent fortement la nécellîtc d'adorer un feul Dieu i

qu'ils regardent le Dalay-Lama Se les Kucukrus comme fcs fcrviteurs, aux-

quels il fe communique pour l'iurtrudion & l'utilité des hommes •, que les

iu.a;;cs qu'ils honorent ne font que des reprcfentations de la Divinité ou de _

queîqiics Caints Pcrfonnages , & qu'ils ne les expofent à la vTie du Peuple que

pour lui faire rappeller les idées du devoir. C'ell à quoi fc réduifcnt toutes les iijcn font un

informations de l'Auteur fur le foijd de leurs principes, parce qu'il ne trouv.i !i""^ "'V"^'*-

perfonne capable de le mieux inftruire , ik que lous les Livres de Religion étant

écrits en langue du Tangut (63 ) ,
qui eft également ignorée des Mongols Ik des

Eluth'5, ils s'en rapportent au témoignage de leurs Prctrcs, qui leur font des

mvllcrcs impénétrables de tout ce qui regarde leur culte (64 \ Cependant Hen-

tink n'eit pas moins étonné que les Européens connoilTent fi peu une Religion

3ui eft répandue dans la moine Je l'Alie , & qui ddvroit être connue du moins

es Rull'cns , puifqu'ils fontvoillns de ceux qui la profelTcMit. Mais il obfcrve

que, fcmblables aux autres Nations , les Rufliens ne ciierchcnt que leur (6^)
piiiHt.

Les plus puifTins Lamas font ceux que les Chinois nomment Mong-fans ,

&: qui pollédent un grand canton du Tibet , au Nord de Li-kyang-tu fu dans la

Piovincc de Yunnan y entre les Rivières de Kin-cha-kyang ôc i\c yu-lyang-

ko. Ce Pays leur fut abandonné par U-Janghey , qui vouloir les engager dans

fcs inrercts après avoir été créé Roi de Yun-nan par les Mancheous {6Ci).

Qut)ique la Religion du Grand-Lama foitrépamlue dans toute la Chine,
il paroît qu'elle y eit fans aucune Jurifdiétion-, eu du moins les Millionnai-

res ne fe font pas expliqués fur cet important article. Ils nous^apprennent feu-

lement que les Lamas ont tenté plufieurs fois de s'y introduire , dans la vîie

apparemment d'y établir l'autorité de leur Maître; mais qu'ils n'ont jamais pu

vaincre des oppofitions qui viennent fans doute des Bonzes , jaloux de la liber-

té &: de l'indépendance de leur Eglife j à peu près comme la France l'a toujours

été (le la fienne contre les entreprifes de la Cour do Rome.
Gaubil nous apprend que l'Hiftoirc Chinoife parle pour la première fois des

Lamas fous le règne de Kayuk-kan , petit-fils de Jcnghiz-khan {6j) , & qu'el-

le rapporte à ce tems l'ufage que les Mongols commencèrent à faire de leurs

fervices , en leur accordant la permillîon de bâtir des Monafteres. Mais , s'ap-

percevant enfuite qu'ils devenoient incommodes au Peuple par leur multitu-

de , &:par la liberté cju'ils prenoicnt d'aller de maifon en maifon, Tay-t'ing

,

fixiéme Empereur de la race de Ywcn , leur défendit l'entrée de la Chine (6b}.

Cependant leur autorité s'y foûtint pendant toute la durée de cette dynallie

,

^ l'on attribue même fa ruine à la protedion qu'ils reçurent de Schun-ti , der-

nier Empereur de cette race. Mais Hong-vu , rcftaurateur de la domination
Chinoife , chaifa tout-à-la-fois les Lamas & les Mongols.

Ils trouvèrent l'occafion de rérablir leur crédit après la conquête des Man-
cheous. Quoique cette Nation Tartare n'ait jamais eu beaucoup de goût pour

Ftar <k leur l'e-

Tirer, fo.ucïaf»

les.

tt'iir ri-tahli'î'e-

mint 60 Icii' ii-

iuatiurii'iel(.iue.

(«}) Chine du Pcrc du Halde. Voytx. ci-

dtjfus.

(64) Voycx ci-dclTHS.

(<> j) Chine du l'ere du Haldc , ubi fup.

(66) Hiftoirc de Genthis-khan
,
par Gau-

bil
, p. i4i , Note I}.

(67) Son nom Mongol ctoit ïcfumimur.

Voyez, ci-dcffus la Table.

(68) Chine du Perc du Haldc, Vol. I.
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ici Lamas, el!„ n'eut pas plutôt formé le projet de fon invafioii , qu'elle fciuic

Linc'eiritc de les lavonlei. .5c/f«/2-//ctant devenu maître de l'Empire, leGraïuU

Lama n'épargna rien pour t;ai;ncr l'atieclion de ce Prince , oc ne dédaigna pas

même de quitcer LajU & de taire le voyage de Pcking , dans la feule vue ilc le

k-liciter de ion triomphe tfc de bénir la famille. Hienrot l'Impératrice Ht élever

un Temple magnih(.]ue pour les Lamas. Les Princes &: les Princclles fuivirciu

cet exemple. Lniîn les encouragcmtns qu'ils retjurent de toutes parts en aug-

mentèrent beaucoup Iw* nombre à la Chine. Ils y font fort opulens. Leur ha-

billement ell de fatin , jaune ou rouge, enrichi d<:s plus belles fourrures. Ils

font bien montés lorfquils paroillent en public, & leur cortège eft plus ou

moins nombreux, fuivant le degré de leur dignité; car l'Empereur les honore

fouvent de la qualité de Mindarins (^9)- Sa politique lui fait prendre cette

voie pour attacher à les intcrcts le drand-Lama , djiit il connoit l'afcendaiu

fur tous les Tarcares, Il poulie les intrigues , dans la même vue , juft]u au cen-

tre du Tibet.

De-là vient qu'au commencement de ce fiécle on a vii naître , dans le Ti-

bet mcme , des divitions entre les Lamas. Les uns prirent le chapeau rouge

,

qui cft la couleur du drand-Laina. Les autres prirent le jaune, pour marquer

leur attach^^ment à la Maifon Impériale de Li Chine (70) , qui leur e!l ileve-

juie chère liviefpectable depuis que Tjè-vun^mjHau , leur P.n.iemi , fut détaic

en lyzoparune armée Chinoife (71).

Gouvernement du Tibet.

V E R s le commencement du dernier fiéclc , le Tibet croit gouverne par fon

propre Roi, nommé Tj'an-pa-han (72.) , mais qui porte le nom de ifanpa

dans l'i lilloire Chmoiiei cC le Domaine du Grand-Lama étoit reilerré dans

'js boriies d'une petite Province (75). Mais vers 1650, ce Pontife , ofîenlé de

quelque mépris que Tfan-pu marquoit pour fon autorité , implora le fecours

des Liuths de Ko ko -nor {-1\) , Nation dévouée à fes ordres. Ih entrèrent dans le

Tibet ivec uncpuillante atmée , fous la conduire de Kuslii-khan & de Batuni-

hun-t,iyki (75). Us remportèrent une vidtoire fignalée fur les troupes du Roi;

&C s'étant faifi de ù perlonne, ils luioterent la vie. Lndmc Kuihi-khan donna

le Royaume de ce malheureux Prince au CJrand-Lama -,
(^' fe contentant lui-

nume du titre de Ion Valfal, avec celui de 1 lan ou de Khan qui lui fut alors

confcr'-, il s'établit dans le voifinage de Lalla, pour maintenir le Grand-Lama

{fig) Cliincdu PcrcduHalJe , uli fup.

{70) IkiJcrn.

(71) Lettres Edifiantes, T. XV, Prc'fac:
,

pac^ 11.

'71) Gcrbillon rcnarquc à cette occafloii

*]uc le Roi du Tibet étoit lort piiillaiu , ^:

cju'oii l'a piis pour le Vrete-ie^n ; mais avec

nuiVi peu de fondement .lue d'aurres on: don né-

ce titre au Roi chrétien d'Abyllinie en Afij-

<]ue. M.ir o.Pclo & les Moines i]i;i ont donné
>i.iiir-»nce à cette idic , di!cl;uent rjue i "g-

kh.iN , Lbcf d'une Hûidc de Tartaics , ctoi: ic

Pfctc-Jcan. Or, Unî»-klian devoit gouverner

t-;.;alement le tcmpoiel &: le fpirituel ; ce que le

Lama dalay n'a jamais fait. C'ert oinli que les

Auteurs pteuncnt pour guide un taux rayon de

liimiérr, Se le laitlent entraîner par d."s appa-

rences d'autorité is; de tradition , l.uis exami-

ner les railons qui le", démentent.

(7 \
' l'eut être celle de '.alla , od la' Capi-

tale ell titiiée.

(74) (Iules l.liiihs Koshnlis.

(75) Voyez ci-delTiis.

dans la
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dans la pofTelTîon de fes nouveaux Etats. Paturu-hai-tayki & les autres Princes

auxiliaues retournèrent dans le Pays de Ko-ko-nor {76}.

Andrada , Jéfuite Millionnaire , qui fe rendit , en 1614, d'Agra dans l'In-

dûllan , aux Iourtes du Gange , prétend que le rellentiment du (îrand-Lama con-

tre Tfan-pn , venoit du penchant que ce Prince avoit marqué pour le Chrilliia-

iiilme après avoir entendu la prédication d'Andrada même, ^: que la révolu-

tion qu'on vient de rapporter arriva pendant que' les Millionnaires étoient re-

tournes dans l'Inde pour le procurer de l'alîillance dans leurs travaux Apoftoii-

qiies. Régis n'a pas tait dirtîcuké d'adopter ce récit (77), quoiqu'il y ait beau-

coup d'apparence, comme on le reconnoîtra bientôt, qu'Andrada n'avoir pas

L-necré uiiqu'au Tibet f-'S).

Tiret.
GOUVFRNr.-

Mf NT.
Ricit lulfitl du

l'Citr A;i>Uaiia.

?en

Le Tibet cf> n-
vai;o , 6c It s la-

nia'j iran'piirK»

La poiterité du Kushi-klian continua de protéger le Grand-Lama (79). Ce- Ouerrederfe-

pciidanc l'catink raconte que le Khan des Eluihs Dj'ongans , qui , polfe-dant la cirnci^ikai-J-

grande Tartarie, jouilToit d'une efpéce de fupérioriré lur tout le Pays, & pre- Liiiu.

iioit foin que les deux Khans (80), qui adminillroient lesairaires temporellLS

dii(:raiid Lama , n'abufallent point de leur autorité. Lorfquils entreprenoicnt

de le rendre indépcndans , ils croient surs de trouver cians fa vigilance (81}

un obllade capable de les .irrèter. 'Vers 1710, ce Prince, qui le nommoit
TjiViing-mptun {'ùt) , étant en guerre avec l'Empereur de I1 Chine , arriva

liir les bords du Lac de Lop Ians autre fuite que qiatorze hommes : il pénétra

au travers des fables jufqu'à la i\iviere de Hotomnï (;; ,; dans le Pays de Kasn-

gir. Là, s'érant misa la tétc de quelques troupes , il détacha un corps de iix

mille hommes, fous la conduite d'un excellent Général, pour faire la conquê-

te du Tdier. Il publia, pour prétexte, que le Grand-Lama n'étoit qu'un im-
p^>lleur, & qu'il étoit rélolu défaire renuer les Lamas dans leur ancienne dc-

pcii lance des Souverair.s du Pays.

Talay kun (84) , petit-hls de Kuihi , qui regnoit alors au Tibet , marcha
contre i'Lnnemi des Lamas avec une armée de vingt mille hommes. Mais la

liipenorité de fes troupes ne l'empccha pas d'être défait &: de périr dans un
laiiglant combat. Après cette victoire , Ifc-vang-raptan porta fes ravages dans

Lalla
, prit les Villes , pilla les Te.nples , fans épargner celui tlu Grand-Larna ,

ou le butin hit immenie , iIn: lie tranl'porteren Tartarie tous les Lamas qui tom-
bcrent entre fes mains (85). Cet événement arriva vlans le tems que les Géo-
graphes-Lamas faifoient la Carte du Til)er. Mais il paroît que Raptan ne de-
meura pas long-temsen pollciîion de cette Contrée. Kang-hiy Empereur de la

Chine, eiivoya contre lui ur.e puiùante armée, t]uile detît dans plulieurs ba-

{K-') rl.inc (iii Perc du Halilc , uhifttp. p. i8f.) qtîc les Habitans de Butaii ne coii-

(-7) ll'iifm. iioilleiu pas de «guerre, parce c]i.nls n'onr pas
(/S) Hilloiic des Turcs, des Mongols, d'autre ennemi que le Gtand-Moj^ol , <]ui les

f'-c.p. 400. l.iille vivre en paix ; ce qui parole convenir

r"> Celi'.i de LafTa & celui de Kokonor. mieux au siraïul Tibet qu'a Lalla.

i'ào) neluleii obi'erve que ce troilicme Ti- (Ui) Hilloire des Turcs , &5C. p. 48^.
bct, ou I.ada , cil plus expolequeles deux au- (3i^ Les Chinois prononcent La pu-tar.
ties aux incurlion"; des Tartnres. l.tt:. i.iitjia>i. (H;) Le <;rand Ddlit j au Sud-Ouert de
T X\\

f. 1C4. Un Marcliand de l .ill'a dil'oit a Mami.
lierriur

, jue (on Roi étoit Couvent en ^ueric (;>4) Ou D-î'^/j-A/m».

avec les Tnrtares ; tuais il ne put dire avec (S 5) Cbir.e tlu Peic ilu ÎTilde , & Obfervat.
«juels T.irt.ires. Man'ires tU l'iniie , Tom. 1 1

', mathcnuu. du l\ie Souciée
, p. 179.

f • 1 18. Dun autre c>);é Tavcuiicr dit ( Vol. il,

To/;ie f II. S
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tailles , & qui le força de fe retirer dans fes Etats (86). Tout le Tibet fe vit fou-

rnis , en lyzo, aux Loix Chinoifes. Cependant il y a quelque apparence que
l'Empereur Kanjj-hi, loin de le garder à titre de conquête, eut la générolitc

de le relHtucr à les anciens Maîtres -, puifqu'en 1741 1 iorace de la Pcnna trou-

va dans le Pays de Laila un Roi qu'il nonune Mi-vagu (87), is: un Lania-

Dalay.

Comme le Grand-Lama renonce à toutes les affaires temporelles , depuis la

donation même qu'on lui a faite du Tibet , il choilit un Viceroi pour gouver-

ner en fon nom & par Ion autorité , fous le titre de Tipa
, que d'autres écri-

vent Dcva. A la vérité les Hans, Succelléurs de Kuslii, font leur rélidcnce A

LalIà; mais ils n'y prennent aucune part au Gouvernement ^S8) , &c fe conten-

tent de régner lur les Mordes vagabondes des Lluths. Le Tipii , quoique ma-

nr'f'!'^'^*^^*^"*
rié, porte 1 habit des Lamas, fuis être allujetti aux Régies de l'Ordre. Pendant

t.hi 1 is jHjuf Us l'i guerre des Chinois contre Kaldan , l'Empereur Knnghi, pour s'attacher !c

Laaui. Viceroi duTiber, le créa yung ou Régule (S9). Il étoit informé que cet Ad-

miniltrateur & le (irand-Lama, fon Maître , favorifoient en fccret Kaldan , (S:

c]ui!s étoient capables detraverfer le fuccès de fes armes. S'ils s'étoient joints

aux Mongols, avec la précaution d'intérelfer la Religion dans la guerre, ilau-

roit été difficile aux Chinois de réiiller .1 tant d'Ennemis. Mais ajv.cs les ^w^v:

vaincus, Kanghi ne garda plus de ménagemens avec le Tipa ni m.me avecL'

Grand-Lama, li?»: prit avec eux le ton de maître (90).

Gerbillon, qui nous fert ici de guide , rapporte à cette occafion un tr.ur

fort curieux de la régénération du Grand-Lama. Il raconte ijuc l'Empereur

d'un i.rjuJ-La- de la Chine foupçonnoit depuis long-tcms la mort de ce Ponrite , parce que
'"*'

fous prétexte de retraite il avoir celle de fe montrer au Public , cS: cju'on rc-

mettoit de jour en jour l'Audience de l'Ambalfadeur Impérial. Mais érar.t rc-

folu de pénétrer la vérité, il envoya un Minilhe particulier au Tipa , avci

l'ordre abfolu , ou de voir le Grand- Lama , ou de fçavoir du Tipa s'il cioit

mort. Il faifoit demander en même tems qu'on lui livrât une fille de Kald.lI^

mariée à un Tayki de Kokonor , Sujet du (jtand-Lama , & deux l^utuktu i qui

avoient époufé les intérêts de ce Prince. Si l'on leluf^it de lui accorder cct:^

fatisfadion , il mcnaijoitde déclarer immédiatement la guerre.

Le Tipa , eflraié de cesordres , dépêcha auili-tor .1 la Cour Impériale Sun.i-

t.i- Hutiiktii ^ un des principaux Lamas de Putola y avec une Lettre refpcxlui-

fe , par laquelle il ofFroit de livrer les trois Ennemis de l'Empereur h ce .Nloii.u-

que infllloit .'i le vouloir \ mais il emnloyoit les exprellions les plus founul^s

pour le toucher en leur faveiu'. Kang-lu reijUt cet Envoyé avec dus honiu'insL\

traordinaires. Il accepta fes préfens. Mais n'en étant pas moins prclfant Un i

qui concernoit le Grand-Lama , il apprit enfin de la bouche de l'Envoyé qiu'

(8<î Du Haldc , ult fup. fnpra ; Je Oî^ilby, Vol. I , p. 51^0. M;ùs li k^

(87) Lettres tdifiaiucs , T. XV, p. îi. cliol'cs fotir telles i]uc (ioibillon les rcpu'lti!-

(88) Sa lettre eft .linli !ii;née , nuis elle n'a te, GnielH-ra pris IcVireidi pour un Roi ou

pDint à la Hn le titre de //^// i ce quieit un peu pour un Klun. Il fc trompe ;n;(Ii en t.iiinnr l.i

fufpcd. latituile lie Lall.i de vln^t-neiU' ilej^rés liv im

(K9) Grucbcr (fiti^u'il V adeux Roisilans le nutes , du moins ti I.1 Carte des Jélmtcs rU

Pays de I^irantola ; l'un , qui fc nomme l)ev.i ;ulk' en la mettant à vingt-neuf degrés trcan,'

& qui <j,()uverne le tcirporel ; l'autre , inii cfl tix minute*;,

k Grand Laina. l'cjc:. les Lcurcs j p. 11 , lU-i [i)0) Clijnedu Pcrc JuHaldc , «^' /**/"•
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fc Fo'vlvant étoic mort depuis feize ans ; qu'en expirant il avoit afliirc le; Lamas

qu'il renaitroit dans un heu t]u'il avoit nommé -, ce qui n'avoit pas manciué

d arriver comme il i'avoit promis : qu'il avoit recommandé qu'on l'clevât loi-

i^neulément jufqu'à l'âge de quinze ans , & que dans cet intervalle on tint fa

Inort lecrete; enrin qu'il avoit lailFé une Lettre , avec une image de Fo , & l'or-

dre de l'eiivover à l'Empereur le dixième mois de la feizicme année après fa

mort, & que les Lamas fupplioicnt Sa Majefté à'zn garder le fecret jufqu'au

terme.

Kaui^-hi le promit volontiers. Mais au retour de l'Envoyé, il fit partir avec

lui deux Mandarins inférieurs pour taire exécuter immédiatement fes deux au-

tres demandes. Quelques jours après leur départ , un autre Mandarin , qu'il avoir

c'ivoyé au Neveu de Kaldan , revint à la C our de l'eking , & l'informa que

dans le cours du fécond mois de la même année l'AmbalIadeur des Lamas lui

avoir appris la mort & la régénération prétendue du Grand-Lama , & I'avoit

alîliré qu'il avoit commencé à fortir de fi retraite. L'Empereur ne douta peint

,

à ce rccit , que les Lamas ne reuifent trompé. Il fit rappeller , par un exprès,

Nimjtit-Hutuk^/u ik fes deux Mandarins. Nimata , reparoilfant devant lui

,

piocelta qu'il ignoroit ce qui avoit été publié dans un autre lieu, &; qu'il n'a-

voit fiit qu'exécuter fes ordres. Alors Kang-lii ne crut pas violer fa promeilc

en ouvrant, devant tous les Princes Mongt)ls de la Cour, la lettre qu'on lui

avoir remife. Ainfi la mort du (jrand-Lama , qui avoit été cachée fi long-tems,

lue connue de tout le monde.
Le mime Auteur obferve ici que les Minilbes Impériaux, qui font dépurés

à La'îa , reçoivent des chevaux , pour eux-mêmes & poiy: toute leur fuite , des

li'aliicans des lieux cjui fe trouvent fur leur route. On leur fournit aufiî ^1^%

chameaux pour le tranfportdc leur bagage , des vivres , qui confiftent en fix

moutons (Se un bccuFde cinq en cinq jours, ^<. toutes les commodités nécelTaires

à leur voyage -, de fon côte l'Empereur entretient à fes frais les Envoyés du
Crand-Lama (Je des Princes de Kokonot lorfqu'ils viennent à Peking (91).

Les Voyageurs ne nous apprennent rien de plus fur le Pays de Lalfa , mais
on lit dans Tavernicr quelques circonftances qui regardent le Roi de Butan ,

& qu'il faut entendre de Barantola ou Lafja , par les raifons qu'on a déjà fait

ohlerver. Ce Prince, fuivant les informations que Tavernier avoit reçues de
quelques M.archands , entretient conilamment , pour fa garde, fept ou huit

mille hommes armés d'arcs «Se de fiéches , dont quelques uns portent aulîî des

haches d'armes C^ des boucliers. Son Palais etl ians celle environné de cinquan-
te hiéphans lîs: de vingt-cinq chameaux, qui ont fur le dos chacun leur pièce

d'arrillerie d'une demie livre de balle , avec un canonier pour le fervice de cet-

te pièce. On voit , fur cjiielqaes-uns de ces canons , des lettres (Se dci figures gra-

vées , auxquels on donne pkis de cinq cens ans d'antiquité. Perfonne ne peut
fortir du Royaume fans la permillîon du (jouvernement , ni emporter un mouf-
quet avec foi , {\ fa famille ne fe rend caution c]ue cette arme fera fidèlement

rapjiortée. Mn des Marchands , qui failoit ce récir ù l'Auteur, avoit une arque-

buie , dont le canon étoit chargé de caraéleres tjui porroient la date de fi fa-

brique. Elle étoit de cent quatre-vingt ans. Le canon étoit tort épais , aufli lui-

T I B ï T.
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fuit qu'une glate de miroir , Se garni , dans l'cfpace des deux tiers , de fils de

mctai , entremêles tic Heurs il'or & d'argent. La torme de la bouche reirembloit

à telle d'une tulipe. Il portoit une baie d'une once. En vain Tavernier piopo-

fa-t-ii au Marchand de le vendre. Il n'obtint pas même un peu de la poutiic,

qui ctoir à grains longs, mais d'une force extraordin.iiie.

Il raconte , l'ur le même témoignage, c]u'il n'y a pas de Monarque au mon-
de plus craint (!>: plus relpectc de l'es bujets c]ue le Roi de ikitan. Ces l'euples,

dit il , rendent una elpcce d'adoration à leur Koi. Lorlqu'il donne audicncL'

,

ou qu'il paroît lur fon Trône , tous ceux c]ui fe prcl'entent devant lui tiennciu

les deux mains ferrées contre leur front, ëc fc prollernent à t]uelque diiUiiKe

fans ofer lever la tête. C'ell: dans cette pothire tp'ils expliquent leurs deman-

des. En fe retirant ils marchent A reculons , jufc]u A ce que le Roi les ait perdus

de vue. Les mêmes Marchands alluroient que les OfHciers de ce Prince confcr-

vent fes excremens , les (ont fecher ^ les réduifent en poudre comme du ta-

bac; que métrant cette poudre dans des boétes , ils la vendent, les jours de

marches, aux Ncgocians & aux Fermiers, qui l'emportent refpe(ftueulemcnc

6c qui en faupinidrent leurs viandes dans les tellins c]u ils donnent A leurs ami';.

L'Auteur ajoute que les Marclutnds lui montrèrent leurs boëtcs & la poudii

qu'elles contenoient {"ji).

§. IV.

Nation i/es Sj-FANS ou des Tu-FANS , & Pays quelle habite.

vnrioto fur la "T E. nom de ^z-/j« patoît inconnu aux Hirtoriens Occidentaux , foit AHa-
fit iiioii de ce JLj tic]ues OU Européens, ilf: le l'ays que cette Nation habite cltrepréfenté dit-

fcremment par les Niillionnaires Géographes. Suivant Régis, il bonle les Pro-

vinces Chinoifes de Sckcn-Ji , de Sc-chuenSc de Yun-nan , depuis le trentième

jultp'au trente-cinquième degré de latitude du Nord, A l'Ouell de la rivière

que les Chinois nomment Ya-long kyang (93).
Dcfcription va- \J\\ autre lui donne peu d'étendue A l'Ouell de la Province de Schcn-fi ; (?c pour

*'"''
faire mieux comprendre fa fituation , il obfervetjue la petite Ville de Chwung-

lan (94) ou Chwung Ling-ing fe trouve ficuée à la jonction de deux vallccs

,

dont l'une s'étend l'efpace de cent lieues , au Nord , jult]'.i'A la porte de la gran-

de muraille qui fe nomme Huy-yu-quan i<)s)i ^ contient trois grandes Vil-

les , nommées Lan-chcu , Kun-c/nu 6c Su cluti , avec plufieurs forts qui en

dépendent. L'autre s'étend l'efpace de vingt lieues A lOui-il: jufqu'A Si-rùng^

ÔC contient aulli quantité de forts qui dépendent de cette Ville , lïc qui rendent

l.*s Chinois maîtres abfolusdu plat l^ays. Mais il n'en cil pas de même des mon-

tagnes. Elles font habitées par une Nation particulière, qui a les Chinois .ui

Nord ^96).Sud & les Tartarcs au

(91) VoynîTcs de T.ivcrnicr , Vol. II , pa-

Çc 184 & luiv. Il paroît par ce récit , i]u'il

fa.i'cii'ciiiire le Lania ddl.t; par le Koi Ac lîu-

taii , & que par Buian il faut ciKcn^Ire Lr/Ti.

Tavernier parle Jcs nccations où ce Piincc

rend la Jullice. C'cll une erreur ,
puif^juc le

Lama-dalay ne fc mêle pas d'affaires tempo-

relics.

(9 r,
) Chine du Perc <!u HaMc.

(94J Vers le vint;t lîxiéme dc;,»ré quarante-

huit minutes , fuivant la Carte de Sclica li»

(9j) OwKya yn<piAn.

(96) Du Haidc,
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Mais une defcription Ci vague ne fert qu'à jetter le Lcdcur dans l'embarras

,

car les i^lnnois font moins au Midi qu'à l'Ell ik au Nord de cette Nation j Hc

les i'artares font plus à l'Oueit qu'au Nord , ou le territoire Chinois les ei'tre-

coiipe. En un moi , fi l'on veut les fuppoler litués comme on vient de les rc-

prclentcr fuivant la Carte , leur Pays uoit être une chaîne étroite de monta-

gnes entre la Parue Nord-Oueft de ichen-li ik le Pays de Ko ko nor , qui

tenternie ce Pays en torr^e d'arc du côté Nord-ElL Mais la Carte ne lait nul-

lement mention des Si-funs dans ces cjuartiers *, ce qui tait croire avec alfcz de

vraUemblance c]ue du Halde, ou Ion correlpondant (i^?)» a pris le Pays de

Kokonor pour celui de Si-fan.

En troiliémc lieu les Cartes des Jéfuites différent des deux dcfcriprions pré- D-'.i'pt'otura-

ccdentes. Dans la première teuiile du 1 ibet , le Pays de .S7/';« clt dillincle- jcujus^'"'''

ment maraué. H elt bordé à l'Elt par la Province Chinoile de Sc-chiu-n , au

Nord par le Pays de Ko ko-nor y Se à l'Guell par la Rivière de Tjcicho-tjitjir-

hiina, qui, prenant naUiance au Sud cies lacs d'où fort le Wh.ing-lio , coule

dans la Province de Se c/nien , où elle prend le nom île Yu-longkytU!^S<. en-

fuite celui de Kin.chd-kyung (yS). Suivant cette (ituation , qui paroit la véri-

table , le Pays de Si-lan elt eiitre vingt-neut degrés cinquante-ciuarrc minutes

& trente-trois degrés cjuarante minutes de latitude, (S; entre douze degrés tren-

te minutes & dix-huit degrés vingt minutes de longitude Ouelt de Peking.

Sa h:^ure forme un triangie , dont la baie , qui ell au Nord , uflie environ tren-

te milles de longueur. Les deux autres côtes , c]ui lont un angle au Sud, font

chacun d'environ deux cens cinquante nulles.

C'eft auiourd'hui tout ce qui relie aux Si-fans d'un Domaine fort étendu ,
AncîcnncprnT)-

qui comprenoit tout le 1 ibet ^' même c]uelc]ues territoires de la Chine. On
peut inférer de-là , & de la contormité c]ui fublllle encore entre les langues

de Si lan & du Tibet , cjue les Chinois étendent le nom de Si-fan à toute

cette Rv'gion , &: quelquefois à toutes les Nations qui font lituees à l'Ouell

de leur Empire*, fuivant toute apparence, c'ett ce grand Empire de Si-tan,

to:npi>fé de tout l'efpace qui elt entre la Chine & l'inilollan , avec toutes les

vallcs Plaines &: tous les Déferts au Nord & a l'Oueit , habites par les ïarta-

res Eluths, &c bornés dans la Carte par une chaîne de Montagnes , qui por-

toit autrefois ic nom de Tan^uty Tangut/i ou Tankut (99). On en doit douter

d'autant moins que la langue <:<s: les caractères du 1 ibet , qui font encore en

ufagc dans le Pays de Si-hin, coniervent le nom de langue ts: de caiaétcres

de fangut (
"

). Mais à c]uclque opinion c]u'on s'attache là-dcllus ( i) , les

Si-funs ou les Tu fans ne iclleiublent guércs à ce qu'ils étoient anciennement.

Ils ne polfcdent plus qu'une feule Ville (^ font renfermés entre les rivières de

(07) Il paroîr que c'cft le Pcrc Rce;is , car to\itc<! ca ilirtîcii! c<; lorf^ini' Croient dans le

il cft ci:t' ciiruirc dans li- texte du lV;c du Pays. Mais iU ne nous apirenncnc pas niênie

Halde. Mais cefl ce qui importe peu , piiif

qu'il fiit |)u>feirion d'éjîi e lui les Mémoires
des MiTioiviaires de Ion t3uUc.

(98 Voyez la C.irte.

(99 Hii Haldi^' , »< » /«/'.

( I C'clt ce i]u'ini a déjà fait ohfcrvcr.

( i ) Les Millionnaiies pouvoienc lever

quel nom les Si tanspoTcnc enti eux .S: parmi

leurs voilins. En un mot , ils ne nous It-. font

connoitrc ^]^: par le t nom rhinois. On a fu-

jec dv 'e piaind e d- cette nci;li;^e'i :c , liw 1111

point ô^.itniL'uc iniporcant pour l'riiltoiie iJC

la Géographie.

Riij
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}•;... L.l! f^U Jl-S

}'.//()/;^A rOiicIl, de U'Iung-ho au Nord, & de Yang-tfe-kyang à. l'Eft
( j );

au lieu i]irauttcrois ils compoloiciu une Nation nombreule & puillante dans

uu iloyaumc où les Villes fortes etoient en abondance ( 4 ).

Les Chinois dirtinguent les Si-J^im en deux Nations-, l'une qu'ils appellent

Hc-fî fan y ouïes Si-tans noiis -, 1 autre Jf'hun-fi-fun y ou les Si-fans blancs.

C/ell de laeoalcui de leurs tentes qu'ils tirent ces noms, plutôt que de celle de

leur teint , c]nicll en gvnâal u!i peu bazanc. Les Si-fans noirs ont quelques

niilcrablcs maifons-, mais ils font peu civilifes. Leur Gouvernement e(l coin-

p.ifé de pluîieurs petits Chefs , qui dépendent d'un plus grand. Ceux que Ré-

gis eut l'occafion de voir croient vctus comme les Habitans de Hami (
^ ].

Les femmes partagent leur chevelure en trclles , qui leur pendent fur les épau-

les, i^' qu'elles ornent de petits miroirs de cuivre.

Les Si-fins jaur:s font fournis à certaines familles , dont l'aîné cft crée

Lam.i , ^ porte un h.aSit j.uine qui peut contribuer aulfi à leur nom. Ces La-

mas , qui gouvernent chacun dans leur dillridt , ont le pouvoir de juger les

caufes & de punir les Criminels. Les Si-hans habitent le même canton, maii

en corps féparés , qu'ils ne laiiîcnt j unais trop grollir , & c]ui paroilTcnt com-

me autant de petits Camps, c]'ie les Chinois nomment .Sy^-w/'/z. La plupart

n'ont que des Tentes pour habitations. Cependant quelques-uns fe bâtillèiit

dc% maifins de terre, liv' même de briques. Il ne leur manque rien de ce qui

t!l nécellaire A la vie. Leurs troupeaux font en grand nombre. Leurs chevaux

font petits , mais bien-taits , hardis & vigoureux. Les Lamas , c]ui gonver-

nent cette Nation, n'exercent point un empire rigoureux , pourvu cju'on leur

rende certains honneurs &: qu'on foit exact à leur payer le tribut de Fo
, qui

elt d'ailleurs fort léger {6). Quelques Arméniens, établis à Topa ( ""j, pa-

roiifoient fort contensdu Lama qui gouvernoit cette Ville. C'étoit un jeune-

hjmnie de viu'irt-cinq ou vin^t fix ai.s
,
qui , loin de chaiiriner fes Suiets rc

levoit fur chaque lamiile qu'une tort petite taxe, proportionnée à la quantité

de terre qu'elle pollédoit.

On prétend qtfil y a quelque différence entre le langage de ces deux fortes

de SI jans ; mais comme ils s'entendent allez pour le commerce qu'ils exercent

entr'eux, ce font apparemment deux dialectes de la même langue. Les Livres

& les caractères de leurs Chels font ceux du Tibet. Quoique voidns des Chi-

nois , leurs coâtumes (^ leurs cérémonies relfemblent peu à celles de la C'Iiine.

Par exemple , dans lesvifites qae les Si-fans rendent auxperfonncs qu'ils ref-

pjcl::nt , ils leurs préientent un grand mouchoir de coton ou de foie. Quel-

ques-uns de leurs ufagcs paroillent tirés des Tartares Kalkas. D'autres leur

viennent des Tartares de Kokonor.

Les deux Nations des Si-fins ne reconnoillent qu'à demi l'autorité des N'an-

dacins Chinois. Elles ne fe hâient gueres de répondre à leurs citations. Ces

(5) Cette Rivière a fc! fourcc; «lins ce Si-tans, fui vant Du Halrle , ont toujours p!i>-

P.iys même. La plus famcu(c , oue li-s ( liinois fjllc la Religion ilc Vo. Ils ont toujours eu ilcs

nomment lie fehwt , & les S\-^^\\%Chr^KttL• , c!t lamas pour les gouverner & pour comninii-

Jaiis Icb inonta<incs cL' ChnrhiU. dcr mcmc leurs armccs.

(4) Du Hal.le , «Z»» /;//>. (7) l'ièsile \/-«/w^ , à l'uinlesbouts dcl.i

( î ) Ou Kh:imil , H.ms la petite R'.ikkaric. grande muiaillc dans Schtn-li.

{ C ) Ce uibut cfl une lonc de dixn-iC. Les
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officiers n'ofent même les traiter avec rigueur, ni entreprendre de les forcer

à l'obéilfance , parce qu'il feroit impollible de les pourfuivre dans l'intérieur

de lemsaffreules montagnes, dont le fommet eft couvert de nége au mois

niL-me de Juillet. Ajoutez que la rhubarbe croilfant en abondance dans leur

Pays , les Chinois penfent moins à les offenfer qu'à leur plaire , pour tirer

d'eux cette précieule marchandife ( S ).

l'AYS

nt Si-iAN.

Htjloire des Si-fans ou des Tu-fans.

I

ri'r.:i,,":cs',!cs

L paroît , par les Géographes Chinois de l'âge moyen , par l'IIiftoirc des

Vroviiues de Schcnfi i<c dcSe ckuen , & par les grandes Annales de Nyen-i-

shc y que les Si fans , ou les Tu fans , avoienc autrefois un Domaine fort éten-

du , iSc des Princes d'une grande réputat. )n , qui les rendirent formidables à

leurs voifins , fans excepter les Empereurs •-'êmes de la Chine. Du coté de l'Efc

,

non-feulement ils pollédoient pluileurs Territoires qui appartiennent préfente-

ment aux Provinces de Se-cliucn &c deSchen-Ji, mais ils poullercnt leurs con-

quêtes allîz loin dans ces deux Provinces pour y foumettre plufieurs Villes du
fécond ordre, dont ils formèrent quatre grands Gowvernemens. A l'Ouell ,

ils fe rendirent maîtres de tous les Pays qui s'étendent depuis la rivière de

i'd-lo/ig jufqu'aux frontières de /C<7//iw/> dans les Etats du Grand Mogol. Ki-

tfnn , Roi des Tu-fans an fcpriémc fiécle, étoiten pollellion de ce vafte Empi-

re. Il comptoir, entre fcs Tributaires, plufieurs Rois qui recevoiep.t de lui des

Parentes (Se des Sceaux d'or.

En (Î30 , ce Prince afpirant à l'alliance de Tay-tfong , célèbre Empereur de Ki-tf'" . i^'ir

la dynallie de Tong , lui envoya d'abord une éclatante AmbalEide, qui fut une Vn'uxîiV

r.aie avec de grandes marques de diftindion. Enfuite , il lui ht demander, chiuuiic tn ma-

par d'autres Amballadcurs , une Princelfe du Sang Impérial pour le Prince
"''^'^'

Lo.'ig-rfong {on lîls. Mais le Confeil de l'Empereur, regardant cette propoii-

rion comme une entrcpril'e trop hardie, la rejetra, fans avoir daigné la met-
tre en délibération. Loni^-r/ong ncwz pas plutôt iuccedé à fon Père c]ue , mar- Sonfiis iviitimt

chant à la tête de deux cens mille hommes pour aller demander haurcmcnt la ^^! '^.
* "''

même Princellè , il délit quelques Princes tributaires de la Chine cpi tentè-

rent de lui fermer palEige , is: pénétra jufqu'aux frontières de Schen-ù , où l'Em-

pereur renoit alors fa Cour. De -là , il dépêcha à ce Prince un de fjs Officiers

,

thar^'/i d'une Lettre hautaine , par laquelle il exigeoit que la Princelie lui hic

livrée immédiatemenr, avec une certaine c]uantité d'or, d'argent & de foie,

entorme de dot. L'Empereur, oftenfé de cette demande, amufi l'Envoyé par

des cfpérances pour fe ilor.ncr le rems d'allènibler des troupes fur fes honric-

res, & le congédia enfuite avec mépris, fans taire de réponfe à la Lettre de
Ion Maître. Aulli-tôt l'armée Chinoife attaqua celle de Si-fan (Se la déhr. Ce-
pendant comme certc vicboirc fur peu conlidérable , (Se que Long-tfong ayant

rallié fes troupes, parut capable de cauler de l'embarras à l'Empire, le Con-
feil Impérial hit il'avis , en C>40

( 9 ) de lui envo\ cr la Princelie avec un pom-
peux cortège. Le Roi de Si-hm ne lit pas diiliculté de fe retirer après avoir cé-

(8) Du Halik ajoute que plufieurs de {9} On infère ici dnns le texte les dattes

leurs rivières donneiu (ic l'or , dont ils font des que Du Halde a placées a la marge,
vall's & deslEatues.
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k'bic fon maria;;c. Il iciulir cnri.iccd'imporcaiis Icrvices aux Chinois, fur-toiit

c.tntic le (icncral AUnu qui avo;c ufurpc un Royaume nibutaiic de la Chlue.

Loni;-tro!ig , joi;4iiant l'es t'oices aux troupes Iiupeiiales , i^ les commandant
en perlbnne , couuibua beaucoup à la victoire en tuant le Rebelle de la pro-

pre main (lo).

Kï-lï-fo y SuccclTeur de Lorig tfong , confirma la paix avec tous fes voiliiis,

par les Traites qu'il lit avec dilt'jreiues Nations Tarcares, entre lefquellcs ou

nomme particulièrement les Jf/icy-hos (ii). Ce I^rincc étant mort lans en.

fans, 5////, l'on plus proche héritier ^ l'on Succelîèur, fut appelle, avec les

Allies , au Iccours de l'Empereur H'Ii.ntfong (i i; , qui s'étoit vu forcé de quit-

ter l'a Cour de Cii.ui^^-<^iiK-fu , nomme aujourd htii Si-nganj'u , dJc de l'abaii-

^'^'" donner au Rebelle Gan-lo-ch.in. Ce redoutable Ennemi étoit un l'rincc étran-

ger que l'Empereur avoit élevé aux premiers Emplois de l'Empire , jnfquVi lui

avoir coiifie le commandement des armées. S'étant vu Maître de la plus gran-

de partie du Noid, il avoit pris le titre d'Empereur. Il avoit attaqué (is: tor^c

Ch '.ng-g.tn y pillé le Palais Impérial &c tranfporté le tréfor à Lo-y.ing (mj.

Mais il fut tléfait avec l'allillance de Suji y &: tué peu après, dans l'on lit, par

l'on propre tils. Les Si-fans hire:.t recompenfés d'un li grand fervice par le pil-

lage de Lo yurrr is: Je plulieurs autres Villes rebelles. L'Empereur y joignit Cv:s

préfens coiifulciables. Mais à peine eurenr-ils appris la mort de ce Prince (14,,

que, foi: pa: av.iriceou par orgueil, ils s'approchèrent des frontières de iLni-

pirc avec luie puisante armée*, (S: lans expliquer lesmotils de cette violence, ils

le laifirenc des \'il!esde Tu cliin-quan !Si de Lun-cheu , i<c de tout le Pays cie

H^-fyu (15}. Dans l'étonnemenr d'une invalion li peu prévue, le premier iMi

niilie de la Chine lit marcher Rot fcy , le plus habile des Généraux Chinois,

avec un corps de trois mille chevaux , moin^ pour conibattre des Ennemis fore

fupéricurs en nombre, que pour vérifier une nouvelle tju'il avoit peine à il*

pcif îader.

i;sf>rcci;rr'n- Kot fcy {16) apprit à Hycnyung , Ville peu éloignée île la Capitale , que

j
;c 1: ';'.. !.. V l'armée ennemie , lorte de trois cens mille hommes (17), y devoir arriver le nv.-

me jour. Il dep.cha un couric; .'.'.; Mirullre , pour 1 intormer du pcril oc lui fuie

h lier les fecours. Mais cet avis m'me n'eiu pas la lorce de le reveiller. Le (.c-

néral Si-i.i:i, qui connoilloit le Pays, étant arrivé à llyen-yang. Ht occuper

le Pont p.v; \v.\ 1/étachement conlidérable. L'Empereur, confondu d'un évc-

nemenr que ion iMiniltre lui avoir déguite jufqu'alors , abandonna fon Pa-

lais. Tous les .Seigp.eiirs de fa Cour, les Cfùciers Ik le Peuple imitèrent km
exemple. Ainli les Si-lans eiinerent dans le Palais lans réfiltance. Ilsyenlcc-

r.-nt ilimmcnfcs richeifes , iv mirent le teu à la Vill-j (iS).

(10) Chine (Uj iV-rc du HalJi." , Vol. I. xU\t clt peu cxad dans Du Haldc. On n'y

(11) W lit y-ki ow W'ie-/-h!t, On a vu ci- trouve les d.ircs, ni des ici;iies , ni dd t.uis

d:llus']i;ccL''.ti!\' i:ionct()ic V(Mlinede Turi.in.

(il) O illivu tjo'ig. Ce l'riivrc commcii-

ç,i fon rc_'iR' C!i 71 ? & mouriir c;i -'^i. II t.'n-

d.i le Colk-TC i\c II i.^ lin-)i:e>:. Il fut le r:e-

micr (]ui donni le titre de Rejvd'-'S a les CjiMH--

r.Tj.ic les plus dillinj^ucs , & qui divifai-i Chine dans Couplet

tni^uinze l'rovinces. (i?) Deux cens mille , fuivant Couplet.

(ij; D.ihf. Il qu.irriémc nniiée du rccrne de (jSj Du Halde, «t/ //'/>.

Si-tjOn^ » fu.'ccdeur de ll::ni-ijcn^. ^lais ce

Le

l. c

(14; 1-n 771, (îix ans après la mort

Uitoirjong , cc la luiitiémc année du règne Je

Tay-t.inq , fucceUlur de So-tfvng.

( I À l'Ouell du \Vlian<!;ho.

(i6j Nommé ailleurs kcifu , &z Kctfni
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Le General Chinois s'ttoit retire pour joiiulre les troupes qui avoicnt quitté

Cham!;-i;an cL\ns la première allanne. Il fe vit bient-.tàla tcte de quarante mil-

le luiuuues. Mais ils tortes n'en étant t',aeres moins iné^^ales, il entreprit tl'y

fiipplcer par larufe. Il ht camper fur les montagnes voilines un Détachement

de Ciaval'jrie , rangé fur ime feule ligne , avec ordre de faire un bruit affreux

de leurs timbales , <!^ de tenir pendant toute la nuit des teux allumés en diffé-

rcns lieux. Ce llratagémc eut le fuccès qu'il s'étoit promis. Les Si-fins , dans

la crainte de fe voir environnés de toutes les forces de l'Lmpirefous un()éné-

ral d'une valeur & d'une habileté reconnue, tournèrent leur marche à l'Ouell,

& bloquèrent la Ville de Fong-tlyang. Mahri^ qui commandoit dans ce can-

ton, s'ouvrit un pa!lage au travers des Lnnemis, ,:<c fejetta dans l'ong-tfyang

après en avoir tué plus de mille. Aulli-tot qu'il fut entré daiis cette l'iace, il

donna ordre que les portes demcurallent ouvertes, pour taire connoitre aux

Hnnenus qu'il ne les redoutoit pas. l'ne conduite fi extraortlinairc coniiimant

leurs premiers foup(^ons , ils prirent le ]\uti de fe renier avec tout le butin

qu'ils avoient enlevé. Les Chinois rentrèrent dans CVw/zi,''-^.:// , &: la Cour Im-

pcriale y retourna quelques mois après.

A jici!ieéroit-on délivré de ces troubles qu'on en vit naître un nouveau par

U révolte d'un Mandarin nommé Pu ku , qni fe joignit aux Sl-Jlms &: aux
ïï'h:y-hos. Mais une mort fubite ayant enlevé tort a propos ce Rebelle , les

tlhinois eUiCnr l'adrelle de diviler les deux Nations, en toiuentant quclciues

).iloufics qui s'élevèrent pour le commandement, i'o-kn-lo ^ Chef des IJ^hey-

lias, vouKùt commander les deux armées réunies. Les Tu-fans, regardant

cette prétention comme une infulte pour leur Royaume, qui étoit fort fupé-

rieur au peut territoire iXa Vthey-hos, le Général Chinois , qui étoit campé
à leur vue , échauffa fecrecement l'ambition de Yo-ko la , liv fc,-ut l'engager

à le rendre.! lui. Ils attaquèrent enfemble l'armée des Si-tans i^ leur tueienc

dix mille hommes.
Cette difgrace ne fut pas caj^able de rebuter une Nation agueriepar tant de

fuccès. Le Roi des Si-tans, in.'ormc que les \v"hey-hos s'éroient retirés tort

niécontens des Chinois , tlt alliégcr /.//;:; c/iv-u par l'on armée. Il y avoir peu
de troupes Chinoifes dans ce ddiricl. Le Gouverneur , ayant conçu c]ue la pru-

dence devoir lui taire éviter un engagement , fe mit a la tète de cii-q mille

chevaux pour attaquer les magafms de l'Ennemi; ^ cette entrepiife fut con-

duite avec tant d'habileté, que non leukMr.ent il brûla les magalins, iiiais qu'il

enl,;va aux Si-tans tout le butin qu'ils avoient doja rallemblé, avec une partie

de leur propre bagage. Il ne leur relia pas d'autre rellource qu'une prompte
retraite, qui fut fuivie, pendant ^iiiq ans , d'un profond repos.

Mais, fe lallant enfin de leur oiliveié ils remirent en campagne une armée
tornudahle , diviféeen deux corps, qui tombèrent en mrme tems fur lesdif-

trids de King-chcu ik. de Ping-chcu. Des torces li nombreutes défirent aifé-

inent plulieurs petits corps Chinois , jufqu'en ""9, qu'elles turent taillées en

pièce.; par Kot-fiy , dans une embufcade. Le Roi de Tu-tan parut dii'poié A la

paix. H envoya un Ambaliadeur .1 1 l'r.qiereuv de la Cliiii -
— '^-

PAVS
DE Si-rAN"^

Ils f:ir.t f ircc's

Ai fc retirer.

Rovl-cili-ru-

Ncvi-'Ii" ff'icrrç

des ?ii-}'..'..s t(in-

treiaCi:ii;c.

Autre grerrc.

avec un cortcj^e

^H de lix cens hommes. Mais l'Hmpereur, pi>ur le morti!:cr , retint long-tenis fon
ant Couplet. ^ Mimllre fans lui accorder d'Audience, les Si-fans, irrités de ce mépris,

comnx'nçoient .\ méditer leur vengeance, lorfque la mort enleva Tuy-tforig

Tonii f 11, S

Si-f.ii;j ni.;l ;t-

<,i.ic .ïl.;el.;;.i;.
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l.mpcrciir (19) de la Chine. Te-tJ'ong , fon rils, qui lui lucccila en 781 , prit

une luctliodc ilirtcTciuc. Il traita bien l'Amballadeur Hc les Si-tans du cotté-

ge. Il les cliaii;ea de pielens èv les renvoia lous la conduite de If'ey-liii'^^ un
de Tes piincipaux Omcicis, qui re<,ut oidre de rejetter le blâme du patli. lui-

la confulîon d'une Auiballade trop nombreufe ( 10 J. Viey-ling tlit reçu ii

congédie avec des honneurs auxquels il ne s'ctoit pas attendu. La niai;iuhccii-

ce des Si-tans étonna l'Empereur même , & lui fît prendre une il haute uiccilj
inpime fere- ^ctte C.our (11), qu'il promit de eanier inviolablement la paix. Mais le Roi

nouvelle. ,
.,

.* -T-' /
i. ,r ,•

^
1 ,

étant mort en -art, ifung-poy Ion Succelleur , tit entrer une armée dans l.i

Province de Sluri-Jî. Cette invalion tut conduite avec tant de fécrct , que les

Si-lans, n'ayant point été découverts, lictirent toutes les troupes Impériales

qui fe rencontrèrent fur leur pall.vj,c jufqu'à Kyen-chir2>^ ^ o^wi ['c nomme en-

core aujourd hui Kycn-yang. Mais Li-c/un^ y Ccnéral Chinois, le hâta il;

ralFembler toutes les troupes de la Province, i^c vint attaquer l'Ennemi, loil-

rrr finit prune ^^.^j'-j
tQi-j^,i-i(;p^-^,it 1^. [\^,,ç. ^\^2 cette Placc. Il remporta une vidoire lî coinple-

lOi tujii;iut. te que, lavant torce a demander la paix, il exigea quelle tutconhinuc pat

un lerment. Cependant quelques Othciers Si-tans, qui délîroient la giiciio,

s'etiorcerent d'.inxter l'Envoyé de l'Empereur , pour le conduire piiloiinicr

dans leur Pays. Mais cette notion fut dclavouée par leur Général , în: l'arn^e

des Si-tans quitta latiiine tans commettre plus d hotHlités.

Le Roi de Si-tan , loin d'être retroidi par le mauvais l'uccès de fa premicic

expédition, ne s'occupa que de nouveaux pvéparatits, îk rit marcher en -91

une année allez puillante pour attaqu"- les forces réunies des Chinois i^c l'.cs

Whey-hos , leurs nouveaux Alliés. Il .leva d'abord quelques Forts conlidcra-

blés t]ui te trouvoient fur fi route*, il fe rendit niaicrc de Gan-fi ^ ^ %'x\\?xx

jufquà Peking, qui elt au Sud At NyrgJiyu. I.à , s'étant laiile furprenilrc |\.i-

les Whey-hos, il fut maltraité dans une adion tort vive. Mais il n\^n conti-

nua pas moins fa marche vers la Cour , qui avoïc tout A craindre d'une eiurc-

pril'e fi hardie; lorfque le Ciénéral Wlicy-kan , tombant Air lui avec des trou-

ttes réglées , tailla les licnncs en pièces i5c les pvnirluivit jut'qu'aux frontières cie

Empire. Ce fut après cette victoire, ^c pour arrêter déformais les iininliops

des Si-fans , que l'Empereur fi: b.itir les Forterelles de Tong-ka , de Hutau ,

de Mu-pu & de AL/-///;^ , dans lediihiclde Ning yung fu , qui appartient a I.1

Province de Schen-tî. •

Mais la Chine tira peu d'avantage de cette précaution. A peine ces ouvra-

ges furent-iis achevés que les Si-tans rentrèrent dans l'Iimpire & fe fiilucnc

entin de Lin-cheu , qu'ils avoient attaquée plutieurs fois fans fuccès. Cepen-

dant à l'approche de H'Iicy k.in y qui parut bientôt avec fon armée, ils aban-

donnèrent cette Ville, pour le retirer vers ]Vhcy chcu y dans la Province l'j

Sc-ckucn , une des meilleures Places dont ils tailent les Maîtres. H'hiy-Linwc

celfa pas de les pourl'uivre ; &: les voyant fuir continuellement devant lui, il

entreprit le tîc'je de cette Place. Le Roi des Si-fans , allarmj de cette nouvel-

le tit marcher aulli-tot Lu-mong , fon premier Minithe, avec un fecours con-

(19) Sa mort arriva en 780 ,&r celle de Kot- (11) On ne fait aucune mention ilc cette

fcy en 784, première .-innée du cycle fcxagé- Cour, ni du lieu où la Capitale Je i'/'/a» (iiois

naire des C hinois. fuuéc.

(toj Du Halde , idifnp.

l ?s Si fdW font

t!i.'Mii.:.Jc!aCl;i-

nc.
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(likTab!c. Aîais ce Général eut le malheur de rencontrer \^Iiey-kan, qui Je j,^^^

bactit ^ le ht priConnier. Les portes de Viiiey-clieu tiirent ouvertes aux CJii- de Si -1 ai/.

nois après- cette vidtoire. Ili en Hrciit une Place d'armes. U'Iicy-kan n'eut pas

le nuine fuccès contie la l'orterelle de Quc/i-min-c/ti/)^ ^ dont le courage du
Cjouverneur roblii;ea de lever le liégc.

/r//i;y f/v« étoit une Ville royale » où les Rois de Si -Gn , depuis Ki-lofo , Vft^iwxtmiw

avoient tait leur rélidcnce une partie de l'année, //./j' , qui m^nta fur letione
vi'iiij'ti't,,'^"

apics l'on Frère , leva , l'année fuivante , une armée de cent cinquante mille

hommes, dans la réfolution de repieiuhe une Place de cette importance. Au
pioniicr bruit de fa marche , le Ccnéral C liinois s'y jetta pour la<létendre. *. !.Tis

nevoya'û point aaiverlcs fecourslur lelqueli il avoitcompré, il fut contraint

tic fe rciulie après un lîéi;e de vingt-cinq jours , qui ne furent qu'une fuite

continuelle d'alfauts. Les Si-fans , enllés de leur conquête, s'.u'ancerenr ve;s

Chirij^ lu fit , Capitale de Sc-chu:n. U hcy-han , dans i'impuiliancc de s'oppo-

ferà leur marche , fit courir le bruit qu'il ailoic fe faifirde q'ielqucs dehlcs p ^r

Iciqiiels ils dévoient palier, ik: lit laiie à la petite armée tous les monvetv.e'-.s

qui pjuvolent doïiner de la vrai!e;nlîlance à ce projet. L'etiet repondit (î bien à fes

vues
,
que les Si-fans , appréhendant d'être coupés , ié replièrent fur \v hcy-cheu.

Apres leur retraite , It.\y , Priiuc d'un car.iclere fort doux, fe trouvant af- ri;< c.iVrrnMc

fez heureux d'être rentre en pollellion de W'hcy-cheu , fit déclarer aux (jéné- chiù.'jjV''^'"'*

r.uix Chinois, fur la frontière, qu'il ne penloit qu'à vivre en paix, d^c que
pour faire connoitre la lîncérité de les intentions il avoir ordonné à fesCfii-

ciers de fe tenir fur la ile'enlive. Les C hinois répondirent à fes avances par

une cond.tiice fort çénéicufe. Sl-td-mcn , (ioi'.verneur de NVhey-cheu, leur

ayant oliert de leur livrer cette Place , ils rcjcttcrent fes oilres, en déclarant

qu'ils faifoient moins de cas de la polfeilion d'une Ville que de l'obfeivarion

de leur parole , &: qu'ils ne vouloienr pas juililîer , paruîie infidélité, les an-

ciennes pertidics des Si-fans (I^c celle:; qu'ils en p uivoieiit craindre encore.

Itay piolita de la paix pour donner de nouvelles Loix à fes Sujets & leur

f.ùre goûter les douceurs du plus fige Gouvernement. Il ne confuha que le

tnéiire , dans le choix de ceux qu'il éljva aux di,;:iités. S'il appre.ioit que
quelqu'un fe ilillinguàt par- fon fçavoir v\: Ion application à l'étude, il lui don-
iioit la préférence fur ceux qui n'avoient qu'autant d'expérience fans avoir le

même degré de lumières. Il appella ainlîde l'extrémité de fes Etats un homme
de lettres , nommé Sluing-pipi

,
qui s'étoit acquis beaucoup de réputation (' 1 1 j-,

v': l'ayant exat-niné, il le nomma Gouverneur de la Ville &càw dilhicldec'/zt//-

<h:u, aujourd'hui 5V-/2/V;^' (13).

Ruine de rEmpire des Si-f.ins.

IT Av, n'ayant pas lailTé d'cnfans , eut pour Succelfeur (on plus proche pa- Succctra:;: (Vi-

vent, qui fe livra uniquement aux plaiiîrs. Il entretint la paix avec fes voifnisj
'''''*

mais fes opprellîons ln: fa cruauté le rendirent fi odieux à les Sujets , qu'on leur

vit abandonr.er le Royaume en foule. On le regarde comme la principale cau-

(li) Il paro\t ici (] lie les Si fans avoient Chine , cornue les Lyaus & les Kins ca liicnc

pus la forme du (iouvcinement Chinois. l'eut- dans !;i fiiire.

«crc avoent-ils fait quelques conquêtes à la (i?) DuHalde, Vol. I.

Sij
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le lie Ia (Iccralcncc des Si- tans. Le dcfordrc ne lit i]irauj;incntcr aprcs f.i mort.

ns Si lAN. Coiumc il ne lailLipas non plus d'cni.ins , C\. qu'il avoïc nci;lige ilc nommct

ii!''i.'iu"ii.-fii\k
^"'"^ ^i"^^"<-''l'^'"'

» que ligues hcr^ncuis, i;.i|;ncs p.it l.i Rcmc Dou.iincrc, riicur

proclamer Roi , en b^i , un enlanc uc trois ans , lils «.le Pay-va , tavoii li;;

cette Tii nielle.

A la première nouvelle d'ime (i bizarre Ulcclion , le premier Minillic
,

s'étant rendu au Palais, ne erai^invr pas de s'y oppofer au nom lie la lamillc

Rovalc. Mai^ Ion /.ele lui coûta la vie. Cette ri'ueur acheva tl'attiiei l,i

liaine du l'euple au nouveau Ciouvernement. Lu-kong je , Grand (jcneial

de la CÀHjronne , qai cominamloir l'armée fur la frontière, relufa d'obcir

aux ordres de la Cahu', ^ penfa lui m^nie à s'elcver furie Trône. Cétoitiiii

homme d'une tierte tL;ale a ion anihuion, rempli de Ion propre mérite, ein-

Pv)rté dans les pallK)ns, 6c louvent cruel", mais d'un autre côté , brave, h.i-

bile , &: cap,:b.e des plus jurandes entreprifes. Après avoir tait courir le biiiit

i]ii'il le préparo:t à détruire les Ufurpateurs de la Couronne, il marcha con-

tre le nouveau Roi, ds: le tlctit dans une bataille fanglante. Il s'empar.i de

^hey-cheu , qa il abandonna au pillage. Son armée, s;roilie par les mccoii-

tcns , montoit cl^)a au nombre île cent mille hommes; Mais il s'attacha d'ahonl

à taire entrer dans fes intérêts les Gouverneurs des Provinces.

Shu.'ig pi pi étoit un des pàncipaux •, (S: p.\r le foin i]u'il avoit pris d'exercer

fes troupes, elles palloient pour le; meilleures du Royaunu. Lu-korii^-jc y d.i;i<

le dedem de prellentir fes difpoluions, lui écrivit une Lettre écjuivoque îs:

s'avança vers lui. L'autre, pénétrant fes vues, lui lit une réponfi: c]ui tlattafcs

efpérance'; Mais s'étant mis aullî-tôt à la tête de les troupes, il furprit les Kc-

belles, iSc , mal^^ré riné;;alité ilu nombre , il les délit enrié;einent. Lu kor:^-

jc fe recira plein de rage. Cependant il répara fes toices en S46 , Cs: '.lic;-

chant d'autres Ennemis , il s'imagina t]uc le moyen de rétablir fon autorite t\:

de regagner l'atîection du l^euple écoit d'entrer à la Chine C?c d'enriclm Ils

troupes par le pillage. Ses premières entrcpiifes eure^ir quelque fuccès *, 111.11^

il tut bien-tôt battu par les Ciénéraux Chinois , c]ui prohtcrent de leur vicK>iic

pour enlever aux Si-tans la Ville de Yenchcu &i plulieurs lorcerelles.

Toutes ces pertes cauferent peu d'inquiétude au Rebelle. Il fe prometroit

de les reparer tacilement s'il pouvoit s'établir feul fur le Trône \ & comnicn-

çmt à tourner toutes fes vues contre Shang pi-pi , il augmenta fon armée d'un

grand nombre de Tartarcs auxcjuels il promit le pillage *\ci frontières de la

Chine. Il femiten marche , avec des torces redoutables, vers Clicnchniy cni

il tortj'a Shang-pi-pi d'abandonner Ion Camp. Cet habile C/tlicier palla la rivic*

rc en bon ordre & lit rompre le l\»nt. Eniuitc , s'attachant à fuivre rHimc-

mi pas à pa; fur l'autre bord , il évita <Xen venir aux mains , quoiq'ie Lu koii^-

je n'épargnât rien pour l'engager dans une bataille. La mauvaile humeur (S:

les emportemcns de ce Rebelle, qui augmentoient de jour en jour parla len-

teur de fes fuccès , le rendirent fi mfupportable à fes troupes qu'elles padorent

en grand nombre fous les enfeignes de Shang-pi-pi ; iSc les 1 artares aulli nic-

coniens retournèrent ilans leurs I lordes.

Il 1- foumetaux Enfin Lu kon;:- le , perdant l'efpérance d'exécuter fes delTeins , fe foumit aux
Cl.înuis. ^-1 • • ,

^.' »... or •
I \r-\\ J 1 /M *

CJiinois, a certaines conditions, ce le retira clans une ville de la L-nine ou

il patLi tranquillement le lef^e de fa vie. La tin de cette guérie eft rapportée à

OMlin.-jiion du

fiOiiOra! r.liLile.

:;^
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l'aniHC 849. Pc'iul.int que cet ambitieux Ccncral ihfpoloit picTqu'cinicrcmciu

tics tuiccstlc l'Lt.u, la plupait tics l'riiiccs tlu Sanj^ tic tics bci^ncurs s'ciuiciu

tliipcilcs dans ilirt'cieiucs p.ucics ilu lloyaumc , pour s'y rcnicnr.cr il.uis tics

Torts qui leur appartciuncnt , iclolus tic i'c louiucttrc à 1 Unipcicui lic la Chi-

ne plutôt que il obéir à l'Uliirpattua. D'autrcis'étoient lurtihcs ilans les mon- nivinon» dci

ta 'lies , taiulis que les plus puillans continuèrent tl"t)cciipcr les teuiroires ou'ils Si/uns.

poilaloient vêts le douvcrnenieni île Sban;; pi-pi. Cette ilivilion piciUnlit il.ii.s

le Kovaunie une inliniic tle tlemeaibreiuens, qui ilurerent plus ti'un llétle

,

Cs; qui cuilerciit cnrin la ruine lie cette Horillante Monarchie.

Aur.uiieude ces troubles , quantité tlC/rticiers ix' tle -Sulilats Si-fans fc joi- iisr^rniriroPt

Cniienc a P.in lo-chi , Prince tle Luku , lur les honricres tlu canton tle C/u'u- ^^^* ''"'••'"•*'•»•

c'icu , que les entans tle S'ia/ii; />i />i conlervoient iiilclenient à leur Naiion.

Aiilli tôt tju'ils fc virent réunis tous un Chef tlu Sang royal, ils réfolurent

ilatciquei le Roi il'i iya, qui avoit mal récompenlc leuis Cervices. Ce nouveau

Roi , iiomnic Li ki-rjyen , ecoit un Tartare, oti^^inaiie i!e Ttipa , prcs de M-
nini; , qui avoit fonuc par le lecours tles Si-hins, vcis l'année y^i (14) , un
Kovaunu- (ur les bords tlu l{'luin<^-ho , mal«^ré l'oppolltion des Chinois. la
C^anjcale le nommoit Hya-cluu , aujourd hui S'yn.j hya , 1^^: le nouvel Etat en

avoit tiré (^jw nom. Li-ki-klyen venoitde recommencer la j;uerte (15) contre

les Chinois, fous l'Lmpire tle Soiv^ iiCt). Il etoit entre avec une ar.mee nom-
breufe dans la partie occidentale de ^tA;:/;^/, qui bordoii le Pays dont les hi-

taiiî croient encore en pollellion.

Pun-hchi otlVic au Cjénéral Chinois de joindre fes forces auv troupes de r,in-i.) iM.'d-

l'I-mpire, à conditi'in t]ue l'Empereur 1 honorât d'un titre t]ui put lui dor.ner
[^^j [i'i';y;^'

"*"

plus d auiorité fur fa Nation. Cette propofuion hit acceptce , ^ par des Let-

tres Impériales il tut créé Ciouverneur général des Si-fans. Le Roi d'Ilyaigno-

roit ces Traités. Son efpérance au contraire étoit devoir marcher Pan-lo-thi

•î fon lecaurs. Il attaqua, dans celte confiance, la Vii'e de Si-lyans, ^ dont il

lu mourir le Ciouverneur après l'avoir forcé dans fes murs. Il fe H.utoit de

poiiller plus loin fes conquêtes , avec l'allillance des .M-fans , lorl'que Pan-lo-

chi , arrivant.! la tête de quarante mille hommes, l'acr.iqua fi vigouréufemenc

«ju'il tailla ion armée en pièces. C^ependant le vaiiu]ueur tut bielle dans l'ajilion

<ïc ne lurvècut que peu de jours .1 ia victoire.

So-tjo-lo , (on Succelleur en 1115, fe propofa de rét.iblir l'ancienne Mo-
narchie de fes ancêtres. Son petit Domaine étoit réduit à fepc ou huit Villes

,

entre lelquelles on nomnie particulièrement Tyô/7i;'-Ao-fA///^' , Li-tfng-ching ^

Ho-clicu ^ l-chuen , T/îri^ t.ing , Ilya cluii &i liun-ku , avec t]uelqaes Pavï

voiiins. Mais il efperoir tjue le relK' des Si-tans fe joindroient à lui, lorfquils

le verroient allez puillant pour les délendre. Il fixa la Cour à T/orig-ko-c/iing ^

après l'avoir compofée fur le modèle de les Predccelleurs. Enfuite , ayant raf-

feniblé toutes fes forces, il entra plufieurs lois fur les terres de la Chine. Mais
il eut toujours le malheur d'être repoulfé , il^c cette fuite de dil:;races lui fit pren-

dre le parti d'accepter la paix. Comme le pouvoir nailfant du Roy d'Hya , qui

(14) Ou a vu ci-dcirns i'(>ri<';inc , les pio- rcpnc cinquante tk'iix nus.

grès
, l'érciihie & h tin ^<: cecre Monarchie. (ic-j Ccrre nce

,
qui cfl la dix-ncuvicme

,

(z-T i>-o< cft l'nnntle qui Ce trouve mnr- monta fur le trône en ;> 61.

OjUéea la marine. Ainli Li iji >^yen Joit avoir

S iij

So-tio-lo nii'C-

jTcn.'ii'i.' hijI ''.f

la .S!iir.,i>.l'.iciti.î

Si lalll.

Il ir.ar.iiiie iC

luci'i!:!.

h'i
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avv'it Jcj.i p'is L- titre d'Empereur, commerçoit à lui donner de rinquiériide,

ri:n\pcrcm- de l.iC lune, pour l'attacher plus conlhimment à les intci\.'ts, k- ht

Gouverneur de Pau-s/iun , dont i.i lîtiiation convenoic beaucoup à fa suicé.

La mort de So-tjolo , qui fuivit bien-tot ce Traité, hâta la ruine de (od

Etat parles divilions quelle ht naître entre les Enfans. Ce Prince avoit eu >!e

la première kniinc deux hls, nommés Hya-clicu ik. Mc-clun-tfu. Enluitc il

avoit eu d'une autre le Prince Ton-shun , ilonr la mère l'avoir porté à t'aiic

cmprifonner les deux entans du premier lit , après avoir torcé leur mère d'en-

trer dans un Couvent. Ces deux Princes ayant trouvé le moyen de s'échapper,

délivrèrent auiii leur mère delà capri^'ite-, ^ le Peuple qui les avoit alliiUs

tlans cette entreprfe, le déclara ouvertement en leur 'aveur. Cet évenetv.cnt

étoit arrivé avant la mort de So-tJ'o-Io , qui , étant revenu de fes préventions

,

avoit donné , à Mi-chcntfu , Tlonc;-ko-ching poùr la lubhllance \ car il avoit

tran ("porté la Conr à Clun-clicu. Hyu-chcu avoir eu Ka/!-ku pour fa dcniciue

.S: Ion entre:ien. Ton-shun , OjUe Ion père avoit )ugé le plus propre à Ibùtenu- la

C^loire de fou nom, avoit été revcru de l'autorité royale «^ mis en pollèllion du

relie de ITtat. Il laifoit la rendence a Li-tjing-chïn , où il étoit adoré de {^iw

Peuple , è^ fi redouté de fes voilins , que les bi-lans , au Nord du Whang-ho,

s'étoitnt foamisà fes loix, Lhi pouvoir de cette étendue ht craindre à fes deux

hères i^c à lenrs entans qu il n'en abulàt tut ou tard pour les opprimer. Mu-
c.'iuig f hls d'Hva chiu , j^ius inquiet que (on père, prit le parti de livrer aux

C b.inois , Kun ku , Hochai i.C toutes L'S terres qu'il poilédoit. L'Empereur de

la Chine, ayant accepté les ortres , lui accorda, pour lui & fesdelcendans.

r.)arcs les fj.veurs qui pouvoient leur allurcr une vie douce 6>: honorable dans

1 Empire.

Kydnkl-ting y héritier de Mc-chen-tfu, fe fit aimer dans fes petits Etats

,

mais furvccut peu à fon pcrc. liyn-cliini; , Ion iils, qui lui fucceda, fe rendit

au contraire li odieux par fes violences .S: les cruautés , que les -Sujets formè-

rent le delll'in de le ilépofer ilfc de mettre Sun.in , Ion oncle, à fa place. Mais

cette confpiration tut découverte , t!>C co'ira la vic h Sunan (!>t à la j)!iipart des

complices. Ifn des principaux , nommé Tjycn-/o-ki , ayant eu le bonheur li'c-

chipper p.ir la tiiite, fe laifit de la Ville de Ki-ku-chlng , (Se Hc proclamer,

Souverain lie ce petit Canton, Cho-J'a y Prince de la tamil'.e royale. MaisHva-
ciiiii^^, paroiUant bicncoc avec fes troupes, lorça la Ville ix: donna la mort à

Cho-fa. Tfycn-lo-ki y Q-n tp.iiva le moyen de s'échapper encore , gagna hcii-

reulement Ho-ch:u , ik perluada au Cjouverneur de cecie Place d'entrcprcndie

la conquête de Tjon'^-tang , qu'il lui repréfenta lort aifée. yan-chaii , c'cMit

le nom de ceCijuverneur Chinois, attaqua la petite Ville de Me-chu.'n a-: h
p:it fans d''.Hcu!té. Hya-ching , fe voyant dételle de (on Peup'e , (Se pvelie par les

Chinois , demanda une cunférence à Van-chau, dans laquelle il otiVit île ic

rendre à l'Lmpereur de la Chine avec tous fes Domaines. Cette olirelut ac-

ceptée en 101)9.

Tel fut auili le fort de Lonr;-f'u , fils de AL-chln^, qu'un Seigneur Si-fa.'i

avoit mis en pi '^clllon de la Ville de Hi pa w:r:. An. es plufieurs barailics,

d.jnt les fuccès furen: balancés , J'c dvM lei'quelles il le dilîingua par un.* v i-

Icur furprenante , il prit le pài\i dj le foumettie à des conditioiis ava it.i-

ijcules.

I



inqiiicriuîiî,

itcràs , le ht

à fix suic'.j.

uinc de loi'i

avoit eu .!e

. linlliuc il

jovté À hiiic

L- merc d'cn-

: s'ccluppcr

,

avoit allilKs

t événement

préventions

,

-, car il avoii

i fa dcnicure

; à foùteiui' la

pûlFellion du

adoré de Ion

Li \<'hani;'ho,

dre à Tes deux

•primer. Mu-

ide livrer aux

'Einpcrcur de

s dclccndar.s.

juorablc dans

; petits Etats

,

cda, fe reiKut

Sujors forme-

a place. Mais

la plupart des

le bonheur tl'.-

ric nroclanK."

,

de. Maisllva-

nna la mort i

2 j î^aiina licu-

d'entreprcnJi.:

n-cluiu , c'éroit

Mc-chiwn i': U
^' pvcilepavlcs

il otiVit de ic

:te oliic tut ae-

Pays
bl-IAN,

:ioN.

tî< nf H: !•!-

le Ka!. .:u?.

cVrr k'ur-

I .1 tiic cet

1

t

1 r

1 ï

iciencur Si-f^i!i

:îoars batailles,

;ua par un.* vi-

dicioas av.i ita-



,1 m}'-é

*f:ife:»:'

1;S '*

ïï'

! i

lu Si y A]

(ov i.,-.l.'.i-.s i>{

kl liioic.

pal ("ii k
(n Client lî

K^. j

Carte dk Kajiazm Tuurk;*'

7;»/// /// \' '

'lirr.iTfe'^î



K

, /...„.:

S

•r

r

f

H

: s

ir^^^C-

,V. '/(/./."'

»'^,

7^-

DES VOYAGES. L i v. 1 1 1. 145

Dans les troubles qui s'tlcvercnc , au douzicir/j (îccle , entre les Empereurs """pT

Chinois de la tlynallie de Sonj; (3c les Tarrares orientaux, qui changen.nt leur nt «,-

nom de Nnclusen celui de Kins , la poftcrité deTon-shan , qui fuhlîlluit en-

core avec Tolendeur , lit une alliance avec les Rois d'Ilya, ëc continua lous

leur proteélion de vivre paifiblemcnt dans fes terres, jufqu'ci ce qu'elle fe vit

cnvelopce dans la rume commune par les armes vidlorieuies de (17) Jeni;!ii^.-

kliari. L'année iii"' , fuivant les 1 iiltoriens C^liinois , ell l'époque de l'entiè-

re deftruition des Si-fans (lU). Les reftes d'une li nombreufe Nation font de-

meurés dans leur ancien Pays , fans nom ôc fins pouvoir (19).

I-l AN,

CHAPITRE V.

Dcfcriptlo?i du Royaume de KarazM.

Atnlmrlî !'i-

rr li-iir-

tilC ÏCt

ENTRE la Grande Tartarie , au Nord , (Se le Tibet , l'Inde & la Pcrfe au Lm hvm •.

Sud, rei;ne un long cfpace de terre , qui s'étend à l'Oueft: ilenuis ic GV.//7</ tion.

Kobi , c'elt-a-dire depuis le Defert qui ell au Nord-Ouell de la Cliine , jufqu'à

laAier Cafpienne. Cette Région cft licuée dans un Défert fabloneux , dont el-

le clt eiwuonnée , ou plutôt n'efl: clle-méu'.e qu'un valle C?c frbioneax Délert,

entremêlé de Monta'jnes ils: de Plaines lerti'ies qui ne mant]uent ni de Rivières

ni d'i iabitans.

La nature paroît avoir divifé ce Pays en trois grandes parties , féparées l'une

de l'autre par rinterpofuion d'un Délert, «Is: connues à prefent par Icsnoms de "ni li^ kj;. •;;,.

Karnim , Se de grande iSc pctue iiuLkane. Les anciens I labirans , qui nont ricu

de Lummun avec les Tartares , ont toujours eu beaucoup d'inclination pour le

commerce , iS: voyenr fouvent palfer dans leurs terres les caravanes qui vunz

de l'Inde (ïc de la Perfe à la Chine. Mais ci)mme ils ont été peu vilités des Lu- Pc.^mc

ropccns , on ne les connoilloit «lueres que par les TraduCuons (i'c les Extraits
'•'^'f.

','''

oncnt.uix -, juiqu'a ce ç[\\':. Bcn::rik, dont le nom a fait tant de ligure ici dans

nos n-jtes, adonné les licimes au l'ub'ic fur l'iiiltoiie généalogique des Tar-
taics par ^'.hul^lui^i khan. C'ell ite ce fond que nous tuons ici nos matériaux,

en y joignant quelques circonl1:ancesc]ui fe trouvent dans le voyage à Antoine
Jinkinjon en Bukkarie , dans celui île Benoit Gois à la Chine , tSc dans la

D:jcnptïon (50) des Pays o^\\ font aux environs de la Mer Calpicnne.

(-"") Il cfl fâclicux c]iie les Milllonnnircs (i8^ Ccpcrulnnt il n'cfl fliit nucune nicn-

."ncin pn(Tc (i k'i;(_.ri;iiicin (tir tiMic ce c]i;i rc tioii il'cfix tl.ms l'Hilliurc ijui a piccclc L-iir

garde la ruiiK- lic's '.'/-/-'«^ ^ il»; **''•> '• f âoit article, .ipp.iremment par la nicmc lailon
lapilli; iiucrcllantc partie 'le leur Hiltoirc , qu'im a dc)a fait obfcrver.
pjt !c rapport qu'elle Joie avoir awc celle de (19) < iiiiiedii Pe.e du Hildc.
J'.'ngliu.klwa.

(50J Jointe aux Voyages de Tavcrnici-,

"•^^^r
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^. I.

Situation y Taro'u y R'nkrcs & Lacs de Karaim.

An:;;.:;.c Ji- ce ^^-"^ « -•/ z ."Vf , qu'Abii!^^hazi-k.liaii <?c les Ecrivains Pcrflms ccrivcnt AV:-
""•"• xV Te prononce /v/;om\//./^w par les Arabes ; nom qui n'cll pas moins aiiti

S,'<; 1 >>.;k; prj-

c]iic le tcms dilerodote, piuKjue cet liillorien, iS. Ptolomec après Un, ont

P'arlé lie Khoralmia.

Aujourd'hui ce Rovaume cl^ bordé au Nord par le Turkcllan &: par !cs

Etats du Cîrand Khaii des Eluths ou des Kalmouks i à l'Etl, par la Ciraiule Buk-

karic , de laquelle il cli; fepare en partie par les Montagnes d7,'(/<?r (j 1) , occa

partie par les Delerrs île K.ir\:k (i\' de Gj-^riiih ; au Sud, par les Provinces li'Al-

tarabad cC de Kharazan (,•!' dans la Perle , dont il clt leparé parla llivierc

iXJ'ru (S: par des Dcletts fabloneux d'une valle étendue •, A l'Ouell , par la Mer

Lalpienne

fj j'.ii'i,:,n.

«iw .NU.,U.ll.

Sa lonj,aeur , du Nord au Sud, cil d'environ quatre cens quarante mine;,

i3: (x larj,e;u- de trois cens quarante de rOueTt A l Elt ; c'elbà-iiire qu'il elc il-

tu; entre le trente-ncuvicnie 5.: le quarante-hxicme degré de latitude, i<: en-

:>:i ne le loixanre-onzléme «S: le foi\ante-di\-!iuitiéme lic'rc de lon''ituac. Le

Pays, fuivaut un Géographe moderne, conlille ptincipalementcn valles Plai-

nes de fable , comme celles delà Tartarie. Une partie n'oilre que des Défcrts

Iteriles. Dans d'autres endroits il le trouve d'e\i.ellens pâturages , mais peu de

Montagnes & de Rivières. On voit croître lies vignes, dans quelques Pro-

ViP.jes où la terre elt tort bonne, & l'on en hiit ilu vin. Les melons d'eau de

Karazm font célèbres (y-,). Hentink allure que le Pays eil très fertile , dans

les lieux qui font bi/n arrofés par deî lacs ou des rivières (34).

j:is Les melons de Khara/nr , nommés Aibus{^f^'} [>àv yJlu/ghj^i , font de vrais

melons d'eau, de la grolleur ordinaire des gourdes. Leur forme elt ronde i

leur couleur verte en dehors , mais la chair un peu plus foncée que celle des

melons communs, qi-nqu'il s'en trouve d'une jiarfaire blaiicheur , qui neloiit

pas les meilleurs. La femence elt tout-A-iait noire >!n: de la forme de celle des

;;nirdes , mais plus longue , tranfparente , (!?c difpcrlée dans toutes les parties

îlu fiait. Tout fe m.inge A l'exceinion de l'écorce tSc de la femence. En géné-

ral, le melon de Kaiazmefl pliis faiuiScd'un meilleur goût que les melons or-

dinaires des autres Pavs. Quoiqvi'exieiliveiuent hoid, on en peut manger beau-

coun fans aucun danger. Il fe conierve long-tems-, în: l'Auteur oblcrve A lecre

accafion qu'on en tranfporte A Athacan , où il eft prefqu'aulli bon que dans le

KarazuT, A Peterlbvvurg ,
por.r la Cour deRuilici & qu'au milieu de Ihiver d

a le même •.>at que dai'.s fa faifon. Hentink ajoute qu on le cueille verd , iv

(ya'il meurit après avoir été cu.eilli ( ^6).

La fertilité du P.ivs de Karaz.n lui vient en quelque forte de trois rivières

f u) Hift. (îcs Turc? , Jcn Mon;.v^S , &;c. Mil' en i-'4î , p. ». n.
h,.. ^,,4. (?4j lIilL ilcb l'irc"! , lies Mongols ,

&':.

i?i K.tniprcr conf'>n.l Karn7:i:^ avec Ko- |» +> v-

\i n-.i.'io ,
«'. ms ù s A»:it .it e.W'i. i», i

' r
_ ( \ <

' P, i'!4. Jcn'/inf-'n î^s n Mnmc Karltis.

cv d'ua
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YAUMEte d'un grand lac. Les trois rivières f^^nt V^irnuy le K/iefcl & le Sir. Celle que kq
les Uzbcks &: les Perfans nomment j4mu eft le Jifu/n

( 5 7) des Arabes , & ÏOxus m K ar azm.

des Anciens. Elle prend fa fource au Nord-Lll du Royaume de Kaclicmir , vers . T"""''
8""''"

les hontieres de la petite Bukkarie, dans les grandes montagnes qui fcparenc
"*"""'

le Kaclicmir des Etats du Grand Mogol. Apres avoir traverle la partie méri-

dionale de la Grande Ikikkaric , de i'Hd à l'Ouell: , elle tourne au Nord-Iill fur

les hontieres du même l'ays, pour entrer dans celui de Karazm, qu'elle tra-

vcrfe obliquement. A quarante lieues de fou embouclnire , elle fe divifc en

deux bras , dont l'un , tournant à gauche vers l'Ouell , va fe décharger dans

1.1 McrCafpienne (3S) , vers les frontières de la Province i.VJfIjral^ad en Per-

fc. I.'aurre bras, qui paifoit anciennement par la Ville d'C/'rgenciy ^ qui fe

jcttoit dans la mer (59) à douze lieues du premier vers le Nord , a quitté de-

puis quatre-vingt ans fon ancien canal , à lix lieues de ù féparation , & pre-

r.ant i\m cours plus au Nord, va fe jetter dans le Klufcl ^ vis à-vis la peti-

te Ville de Tulc. Ce changement, qui lailîe l'ancien lit prefqu'à fec, a caufé

bi-'aiicoup de tort à la Ville d'Urgentz.

L'Jmii produit en abondance toutes fortes de poillon , &: l'Univers n'a L'AmM.

rien de plus charmant que fes bords. On y voit croître ces melons dont on a

vanté l'excellence , &c d'autres fruits délicieux , qui fe tranfportent en Perfe ,

aux hidcs & dans la Ruille.

I-e Khc/cl , que les Uibeks nomment Khcfîl , fort des montagnes qui font Le Ki.cfci.

au Nord-Hll de la Province de Saga ou àcSanuiikand y &: tournant au Nord-
Ouell entre VAmu &c le Sir y tombe dans le lac d'Aral , à cinquante ou foi-

xantc milles de fa jondion avec YArriu. Cette Rivière ne paroit pas dans la

Carte de l'Empire Rullien par Kyrillow. On vante la fertilité de fes bords lorf-

qu'ils font cultivés', mais les fiabiians en négligent la plus grande partie , &
ne font pas même ufage des exccllens pâturages qui s'y trouvent, auxquels ils

prcfercnt ceux de l'Amu , dont la bonté n'en approche pas. Il ne reltc aucune

Ville de confulération fur le Khefel. Les petites , cjui ne font pas en grand nom-
bre, paroiilént à moitié défettes , parce que le goût des Uibeks, tant de la

Grande 13ukkarie que de Karazm , les porte plutôt vers les frontières de la Per-

fe que vers celle des Eluths & des Kiira-kaf/'uks. Ils ont en effet plus de pro-

fit à tirer de leurs incurlions d'un côté que de l'autre. Les eaux du Khefel font

extrêmement accrues par la jondion de l'^w//. Mais dans ces derniers tems

,

les Tartares de Karazm ont détourné .aulll le cours (40) du Khefel dans le lac

iï^ral, à loccadon qu'on va rapporter.

Pierre le Grand , Empereur de Ruifie , fe croyant bien informé (41) qu'il Caufi-i!ce:'.i.vc«

y avoir beaucoup d'or fur la Côte de la mer Cafpienne , à l'embouchure du Sir ,

"''"'"'^•'•

»]iii fe nomme aulVi le Daria , & )ugeant qu'on nnivoit ouvrir par cette Ri-

vière une nouvelle route de commeree entre la Sibérie & les parties méridio-

lules de TAiie , donna ordre à quelques perfonnes verfces dans les affaires

Beauté de ki
bordt.

Son cours o(l

deuJiiriK.

Cj?) Abulglia/i lui donne aufTi ce nom ,

(U l'cut-ctrc dans le licii qui fe nomme
M:iii!;i'.|)l.ik.

(?9) DjnsIcGolf.dc Jî.rMi»»,

(40) Suivant l.i Carte de Danvitlc , il tom-

Tomc m.

boit dans la TuTye de V'terre , au Nord de la cô-

te l'Ildc la Mer Caspienne.

(41) C'âi>i: appnicinincnt lin bruir de fon

invention , i]ii'il failoit courir pour f^ivorilcr

(es vues de Commerce.

:sil

iM5,«

!ï ">
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Bt'ckowïi; cft

i 1. ..ve uir iis

(>r'\ (le la Mer

ricuc U- lîraiiJ.

Il y h.îtit lies

Fiiifi , i)tii font

attj>|iics par les

ViUks.

"l.pY .,,^1, mai irinics,d'accoiup.igncr les Col'.u]ucs de Juih à leurs premières expéditions fur

DE Kakazm. ictte Cote , pour découvrir i embouduire du ^';> ou du Varia. C es Commilfai-
res Impériaux ne trouvèrent pas il '.uitre rivière conliderablc que le Kfujd

^ qui

le dcclun^eac (41; dans la Mer C alpienne entre le 1 an ou le Yemba ik \'Jnm.

Ils en concuirent que cetoïc celle t]u ils Lherchoient ; d'autant plus cjue les Lu-

lav.]ues ailuroient «.juelle le nommoit Diiria , parce c]u'ils i<j;noroient que i\u-

mi les V[Wk%Durui n ellqu'un noiw appellatit , qui lii;mhc Rivurc en v;ciu-

rai (4>). Ils le bornèrent donc a loiuier 1 entrée du Khcfcl ; tfc retournant liir

leurs pas , après avoir obierve diverles marques pour la reconnoure , ils viu-

rent taiie le rapport de leur comnnllion.

En 1
•'

I >; > l'ierre I envoya le Hiigadier Bcckowit^ (44) par la route d'Alha-

kan , avec un corps de deux mille lix cens lunumes , p.nir le mettre en pof-

felllon de remboucliure de cette Kiviere. Cet OlHcier hit choili , parce qu'c-

lant Circallîen il entendoit partauenient la lani;ue Tartare. Mais le bruit de

fon cntreprife s'ctant déjà répandu parmi les Tartares , la jaloulie qu'ils en

convj'urenr leur Ht prendre la refolution de détourner le cours du Khclcl au

Nord par trois canaux, vers le Lac d'Aral. Cette opération lut d'autant plus

prompte que les terres du Pays lont lort balles. Beckowit^ , qui arriva quclquc-

tems après avec fes Vailleaux , trouva l'ancienne embout lune à fec.

Cependant, pour exécuter les ordres de l'Empereur, il ilébarqua les troupes

iSc fe mita bâtir des l'orts , autant qu'il étoit pollible dans un terrain des pi;is

fabloneux. A peine étoient-ils capables de quelque r^lillance , lorlque les Ll-

bcksde Karazm, que les Rulllens appellent Tartares de Kliiva (4^ ; , vimciit
l'tni.ticik- iciir

j-^njij^ ^.,^ erand nombre fur ce nouvel établillèment. l^eckowitz lit iiiic

une 11 belle detenle, que le Khan qui les commandoit delelperant de vaniac

par la force , lui lit dire fecrecenv-'iit qu'au K>nd ilu c(eur il etoit linccicmciu

attaché auxRuiliens , 6: qu'il nedcluoit rien avec plus d'ardeur que tie Icsv'ir

établis dans Ion voifina^^c ; mais qu'il le trouvoit oblii;é de s'oppoler a leur cn-

trepure pour fatistaire les Princes les parens & l'es voiiins-, que leur rélulii-

lution étoit de faire le lendemain \.\n dernier erfort, &: que s'ils ne réullilloi-jnr

pas mieux que les jours précédens , il n'eparj^neroit rien ^xnir leur taire l;oiuci

un acconînuidement.

Beckowitz put d autant plus de conhance à cette promelTè , que le Kliaa

avoit déjà Fait taire les mêmes }»rotellations à la Cour de RulVie. Les Tair:i:cs

ne manquèrent pas le )our luivant de lenouveller leur attaque, avec tant de

viL;ucur que la plupart combattirent a pied contre leur ulage. Mais avant érc

lepou'.Iés avec perte, le Khan envoya deux de les Murfasau dénéral Ruilieii,

pour lui demander dans quelle vue il étoit venu armé fur l'es terres. Heckov.itz

cxi'^ea t]ue les trois écUiles qui fervoient A ilérourner la l'avieie hillent h^ni-

chces , À: que les eaux eullènt la liberté de fuivre leur ancien cours. Les 1 atti-

res réi>ondiient qa il ne dépendoit plus d'eux de boucher l'ouverture des ùv-

naux , parce que l'impétuofité de l'eau etoit extrême. Alors Ueckowitz pionoU

(41) En effet , le Sic fc jette dans le L.-»c t^u'il po(n.doit des riclie.'fes imincni'es ,
ni il

J*y\ja|, avo't 1.1 plus belle femme de route i;i Kuii:c ,

(4O v^omincciirerfc. &. q'i'il .nvoit iléja été envoyé au nuinc uca

^44) \\ ebber di: nie (.'étoit vin Prince Cir- en 171$

Trai-i- ivii tr,"i'";i

pi. Ui Iv.i.J. :.s.

caiVicii ijui cotnmanJoii les Gardes du C'zar ; (45_) Kliiva cft le nom de leur canY-
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defc charger de ce travail avec Tes croupes, pourvu qu'ils lui donnarieiit des Rovaime
()tas;es. Cominj c'écoitpiccifémentce que le Khan deli'-jit, il confeiuicccnu d'un nt Karazm,

coupa ceccc propoliciou. I.e Gjii';i-al Kullien laillaiit U!ie partie de Ijs gens

pour 1.'. ';:udedj. l'orrs, fe inir en marche avec le relie. Mais les ()ta;;es , qui

ilovjiCiului lervir aulll ilj i^uides , le nienerenr dans des lieux tmit-à-Liit de-

l'jits, .)Li il ne trouva qu'uii peu d'eau croupilHuite , qui ne l'ulTiloit p.is poui

(ieraltcier les troupes. Après cinq jours de marche, il s'appcvait que l'eau

cjniniJiicoir à lui manquer entièrement. Dans cette extrémité , les euides lui
i-';'Rii''i'.-:.i.-;A

prjp-)leie;u de iliviler les gens ce de les laire marclier par dinerentes routes, km c;.d',

pour iivmver plus hicilemeiit le fecours qui lui manquoit. lUut obligé de fui-

vrc ce conlei! , quoiqu'il en vit clairement le danger. En un li'ot le^ lUiiliens

icraiu partag'-'s en petits corps fc virent bien-tôt environnes deTartares, qui

nicient (+^y leur CJiel avec une partie de fa petite armée, c-c qui euKr/eiCiit

le relie pour l'clelavage. Après cette funelle avanture , ceux qui eioient demcu-
rei à la garde des Torts n'eurent point à choilir d'autre parti c]ue île rentrer ànws

leurs \'aii!eaux pour retourner .1 Allracan.

Le Lac iïArul , c'ell-à-dirc , des Jitiles , où le cours du Khefel avoir été dé- ,
^^" '''*-[•' *»

tourne, lepare la rrovmce d -(^/-^ï/
, qui en tue ion nom, des rrovinces oiien- t}Maii;t$.

talei du Kara/m. C'ell un des plus grands Lacs de l'Alie l'eprentrionale. On lui

d.>!incp!us de trente lieues d'Allemagne du Sud au Nord , fur la moitié moins
.-'';: iiillà l'Ùuelt, (S: plus de quatre-vingt lieues de circuit. Ses eaux font ex-

tauîciuent fldees \ mais elles ne laillènt pas de nourrir en abondance les mê-
mes elpeces de poillon qui fe trouvent dans la Mer Cafpienne , avec laquelle

il ne paroit pas néanmoins qu'il ait aucune communication. Elles ne debor-

deiu jamais, quoiqu'elles res,oivent celles du Sir ^ du Khefel <Sc de plufieurs

autres rivières moins conliderables.

Les Kiirakiilpacks qui occupent la côte feptcntrionale de ce Lac , vers l'em-

boucluire du Sir t 6c les Turcomuns du Pays d'Aral , conduifent , en Eté , l'eau

du Lac par un grand nombre de petits canaux , dans leurs plaines Erbloneu-

les; is: lorfque les parties humides viennent à fécher, il relie fur la furhrce de>

telles une croûte de fel crillallin, qui fournie abondamment aux befoins des

Hahitans du Kar.i7.m (^' du Turkellan (47).
Suivant la L.arte de l'Empire RulVien par Kyrillow , le Eac d'Aral a prefque Etcri.'i.c .'.• r <

•

I,, • ,-
I » t

'/-/- • Il ' I
• •' Il me Ju I.:k (i A-

1.1 même rorme que la Mer Calpienne. Il n a que la moitié moins de lorigucur
\ rai.

ceit-à-dire, luivant le même Géographe , trois cens foixante milles du Sud
au Xord, & cent-cinquante de largeur dans (a partie méridionale, cjuoiqu'il

ne loic pas de la moitié lî large dans celle du Nord. Mais ces dimenfions *'onz

peu-être exagérées \ comme fa dillance de la Mer Cafpienne l'ell aullî , lorf-

i]u.: Kyrillow la repréfentede deux cens milles. Cependant on peut croire que la

li.;ute qu'il lui donne ell plus exadlc que dans aucune autre Carre, fur-tout

p-'.ir ia partie du Nord , parce qu'il a pris foin de tracer de ce côté là plulîeurs

routes. La Rivière de Khcfd fe décharvic au Sud , dans ce s^rand Lac , par trois /''^Ç""
^V^'''\' o ' o i vicrc-s de Km;;!

& lie Sir.

IV') N\ dsber rncontc i1c<: circonrtnnccs fort le inutHeicnt bnils.iicmcnc
tr.v^u^ucs de la mort. Avant n-fiiCi; , tlit-il , (^7) Ikiuiiik, Miil. cksTurcs, des Mow-
à: s'ae;cnouiilct lui !e drap rouç;c pour .ivoir !;ols , &c. p. 444 &: luiv.

'4 tcic uanclicc , ils lui coupcicm les jarrets &
Tij

S, Il

t,-
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Roï vv'ME C.11UUX-, & celle de Sir , au Nord, par deux embouchures. On trouvera I4

pk Kara/m. delcripQondu A/>, dans ['.uddc duTurkcJl.in.

$. I I.

Provinces & Villes Je Kani^m,

CE Roynnme cft divifc en quanritc de Provinces, donr Alnilghazl-khan

nomme la pliipair. Bentuik en a donné une courte ilclcriinion ,c]uc nouî

rapporterons dapics lui.

Ogur^a ell une grande Province, ficuce fur la côte de la Mer Cafpiciinc.

Elle etoit trùs fertile avant que le bras ieptentrional de l'Amu ,
qui la tiavci-

foit , eur pris un autre cours. Mais ce clungemenr en a lait un Delert lans cm.

Elle lire Ion nom de l'abondance de concombres qu'elle produiloit alors , i5:

qui s'appellent Ogur:^aen langues Tartare (Se Rullienne.

Pis/igj n'elt qu une petite Province , A l'Ell de la Ville d'ITrjjcnz , qui a per-

du aulli la plùparr de les Habitans depuis que le même bras de VAmu a celle k
la traverl'er.

KarAjîfa elt un petit Pays, entre Pishga &: Ogur^j , qui eft peu liabiré de-

puis que la même Rivière ne paîl'e plus par Urgenz. Il elt litué à l'OucIt A:

cette Ville.

Gilkupruk
, petite Province , fituée au Sud du bras mériilional de l'Amu,

borde les Provmces de Korafan i<e d'Altarabad en Perle.

Gordiih , petite l'rovmce, elt entre celles de l'ishga & de Kumhant. Cet

une Acs plus fertiles îs: des mieux cultivées du Royaume de Karazm , parce

cju'elle elt arrofée par la Rivière d'^-Jmu , qui quitte ici l'on ancien lit poui s.i!-

ler joindre au KkcJ'cl.

Kumbant y pente Province, eft fituée à l'Elt de Gordish, fur les bords du

bras feprentrional de l'Amu , qui fe divife en deux .1 l'extrémité de ces deux

Provinces.

Yanghi-shdhr (4S) eft une petite Province fur la rive droite du bras nui:-

dional de l'Amu , qui n'ell pas aujourd'hui <:ort conliderable.

Burm.i y une des plus grandes Provinces de Karazm, eft fituée A l'FlKlcI.i

Ville de f^ti^/r , vers les frontières de la grande Bukkurie, Elle eft également

teriile (iJc peuplée. Les melons y font délicieux.

Buyalkiri eft une petite Province au Nord de la Ville d'Urgenz , tort lablo-

neufe & fort déferre parce c]u"elle eft fans eau.

Kefilrabut eft lituee fur les bords du Khefel , au Nord-Oueft de la Ville de

Tuk. Cette petite Province eft fort peuplée, & produit en abondance toutes

fortes d'excellens fruits.

Gurduriklijjl , grande Province , fituée entre les Villes de Kluiyuk ^ de

Hir^arash (4»;) , elt renommée par la bonté de les pâturages. Elle eft prelqu'cn-

tiéremein peuplée de Sans , qui font les anciens I fabitans du Pays.

Yangliiarik (50; eft une petite Province au Nord de l'Amu , qui borde le;

rishgn,

Karakfillt.

fiilkiipruk.

0.)rJish.

Kiinibanc.

Yanglii-shahr.

Burma.

CayalkJri.

K.filral«at.

iTiarJanklu/l.

Ya»2hiar;k.

(48) ]angiihar d:ins le texte François.

(4/') H<»^<r.?//.'/ dans le rr.in(;ois.

(50) Jangiitrick dans le tcitc François.
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fconticrcs de la grande Bukkaiic, au pied de quelques montagnes qui la fé-

narciuiKi Karazm.

B^ikir^un , grande Province au Nord du Klicfcl i:^' au Nord-EO: de la Ville

de TuL
Kiiii^iin , autre grande Province , au Nord de Baklrgan & du Khcfcl , s'é-

tend )ù(qn aux frontières des Karakalpuks , & des Kalmuks ou des Eltitlis.

Ullcell lonjpofcede valles plaines, cjui forment d'excellens pâturages, malgré

l'on tcuou labloneiix.

lk:^L-kumiini (5 ij ell une petite Province vers la rive méridionale du Khc-
fcl, à rOuell de Bukirgun. Llle clt remplie d'excellens pâturages, mais ilail-

RoY Af'f.'.r

t)f KaR.\7.M.

Bakirgm.

Kiiigaiii

Ikzi-kuV.iani,

kuis fuis culture.

Bumahurinak , petite Province au Nord du Kliefel , vers la côte méridionale Uamn! m'uk,

du Lac d'Aral , à l'Ouelt delà Province de l'iinghi-arik.

yirul , Province fort grande, vers la côte de la Mer Cafpienne. Elle s'étend Arai.

des montagnes d'Abulkan au Nord de l'ancienne embouchure du bras fepren-

trionalde i'Âmii , qui n'ell pas lec julqu'au Pays des Karakalpaks. Cette par-

ticdii Karazm n'cll prefque habuee aujourd'hui que par des Turcomans
, qui y

trouvent, dans plulieurs endroits, d'excellens patinages pour leurs bertiaux. Â.ais

cil général la Province d'Aral ell montagneu(e & remplie de fables qui la ren-

dent Itérile (51}. A toutes ces i'rovinces, Abulgli.iii-khan en aj'.)Ute qiu.l- Ai'1'ki..m &
qiici autres dans fon ililloire, particulièrement celles i.ï'AbulUun 6i tle De-

'•''^"'"''*"

Filles de Kara:^m.

(yy^ G EiVZ , Capitale du Pays, eft fituée dans une grande plaine, au No;d
lie ! A111U , à vingt lieues d'Allemagne de la côte oiientale de la Mer Caf-

pienne. Cette Viile étoitcondderabledans les liéclés pâlies; mais depuis qu'elle

eft tombée entre les mains des Tartares , & que le bras feptentrional de l'A-

mu, qui baignoit autrefois fes murs, a pris un autre cours , elle a tant perdu

de Ion ancienne fplendeur , qu'il ne lui relie plus que l'apparence d'une

iirantle Ville. î>acircon(erence ert environ d'une lieue. Ses murs font de bri-

ques , cuites au foleil. Le tollé qui les environne ell fort étroit & plein de

ronces. Les édifices ne font que i!e mauvaifes cabanes de terre. A la vérité le

Château ell bâti de brique , mais lî près de fa ruine qu'il n'en relie pas un qiiart

d habitable. Les Mofquées de brique ne fontguéres en me.llcur état; car l'in-

clination des Tartares les porte moins .1 bâtir ou à conferver les bâtimensqu'.l

les détruire. L'unique partie de la Ville qu'ils prennent ft)in d'entretenir, ell

une grande rue qui en fait le centre, c\: qui dans l'endroit où fe tient le Mar-
ché (.'Il couverte d'un bout .1 l'autre, pour garantir de la pluie les marchandifcs

qui s'y vendent. Le chan>;ement du cours de la rivière a fait abandonner L^r-

genz au plus grand nombre de fes Mabitans, &: répandu la fterilité dans un
terroir qui étoit autrefois très fertile. Quoique fa (îtuation foit commode pour

(j i^ C\ t't ipp.ircmmcnt le rcflc Hcs Kom.t- fcnrs dans la rt'i;ton de Kipjnk.

Ur.^cnz.

S,! firiîic tC

c(n ( . r.\
i

o

lk.lUC.

nh ou Knn/.inr: ^ N'ntioii lic!liiiucii(c , i]{n pof-

l'cih k IL', clt:'': le l'nvs qui clt an N'ord de la

Mer C.ipiciuic jiiCtjn'au Do», nnis qui fut

com]iiilc par jcngliizkhan , & p.ai fes fucccf-

(f i) Hiftoire des Turcs , Hcc. par Bcntink ,

p. 4n & lu'v.

(;^) li'/rf. p. ijj.

Tiij

\h'r

^1

'il ' <'h ni

I
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ic eCommerce, il y elt A prclenc peu confiderablc. Cctoit anciennement comme

1; centre tki atVaucs ciulc les Hukkaiicns ifc les Pays à l'Uueltcle la MerCaf-

nicnne. Aujoualluii que les Maichaiids n y trouvent pas de sûreté, parmi k-y

Tartares M.ihoinétans , il ne s'y en piclente plus un grand nombre. Les droit?

ordinaires qui le payent à l îrgcnz ne (ont que de trois pour cent ; mais L s

exactions accidentelles vont Ibavenr plus loin que la valeur des marchaiidilcs.

Les Khans de Karazm palleiu ordinairement l'hyver dans cette Ville. Mais

ils campent, au printems, fur les bords de YAmu, ou dans quelqu'autre en-

duiit commode (54).

iifiiirqcs.'ii Aces obiervarions denentink, le Traducteur Angknsen a joint quclques-
Tu.u>U".r Au

u,^ «s fiQ.-jt; on a l'obH'ation à fes propres recherches, il paroît, dit-il , qu'Ur-

genzcft la même Ville qui portoit autrerois le nom de Karazm, & qui , lui-

«vJ^-Iiv-riS vaut Pctis de U Croix (55) , tut nommée dans la fuite Korkani par les Pir-

Kuriuius.
f;,;2s , &c Orkdîîi par les Mongols. Dans les Tables d'Abulghazi-khan, de

cn: routes deux ctoient fituces fur la rive Oueil du Jihun ou de {'ylmii , .1 dix

nulles l'une de l'autre (58). Jinkinjbn donne au grand Korkani le nom d"£/ir-

i;,^:i:i (59). Jorilijbn , qui voyageoit avec lui , cent £/rg'^/îiA ou Urgenfc (60)

d viprès un Marchand de Bog/iar ou de Bokkaru ; ce qui approche beaucoup du

li.'in qu'Abulghazi-khan donne à la même Ville.

U:rgenz n'a pas toujours été la Capitale du Karazm. Ahulftda nous apprend

que cet honneur appar;enoit autrefois à Kuth {C>\)\ mais on ignore fi Kuth en

a joui long-tems. Lorfque le Gouverneur Àc Jorjan , en Perfe, furpnt celui

(ie Karazm , fous le règne de Mub-ibu-manfur , de la race de Samman , ce tut

l\\\\s Kut (61) qu'il s'en failit. Mais on n en fçauroit conclure que cette Ville

tue la Capitale; 6c cjuandelle l'auroit été, on ne peut atfurer qu'elle ait con-

tinué déporter ce turc fous la première dynaftie des Rois de Karazm, con-

temp.,t'ains de Mahrjuui-garni. On ne fçait pas avec plus de certitude à quelle

occalion le liége roy.\l 'ut changé \ quoiqu'il y ait apparence que ce fut à caufe

de l'inondation qui ruina la Ville (6 j).Ce qu'il y a de certain , c'eft qu'Urgenz

devint la réfidence de la féconde dynallie , & que depuis ce rems elle n'a

pas ceifé d être la Capitale, excepté les occalions palfageresoù les Klians ont

tair quelque fcjour à it a^ir , à Kayak ou dans d'autres lieux.

-
^
Quoiqu'Uigenz fe redèntc beaucoup des injures du tems, elle étoit aurre-

tois riche &: peuplée , comme toutes les autres Villes du même Pays. En (64)

i i^^ , lorfque le .Sultan S/iab en ht le liége (65 ) , les l labirans qui s'étoient

fournis au Prince Takash (on frère , étoient en (i grand nombre , que pour mar-

(î4) Bcntink , HHf/i[>. p. 458 & fuiv.

( j
Hiftoire de Gcnrcliis-klian

, j>

vcrnicr, ditc]uc les uns I appellent lurçcnch,

140. d'nutrcs , Jur/tnch.

(î6) Public par Grcavcs. ' (m) Colkaion d'Hackluyt , Vol. I
,
pa-

(î7) Jorjttn ou Jor/.ui)ia!h approcin.- alfcz fie 13 f.

d'IVg-"-. en accordant (]uclr[uc cliolc à la
'

(61) Di-fcription de Cfcorr/tr
, p. 17, diiis

ilirtérence des prononciations. k-s petits G-'ograplics Grecs de I Iiid:un.

(fS) Abulfeda, p. 15 & 16. (r.j) Hilloircdc Pcvfcpai IV/x.r-i , p. iCo.

(S9} l'iirchas
,
Vol. III , p. 116. (64) Dclrription de Cho*ar, p i).

i(jç>) LeVoya<;curAni;lois,àlafîn JcTa- Ù,-) joî dcl'E^iic.
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querle mépris qu'ils fairoicntde fes forces, ils tinrent leurs portes ouvertes à

la vue lie Ion armée. Trente-llx ans.ipics, lorfque Jenghiz-khan s'en rendit

maître (66) , les Mongols y palîcrent cent mille hommes au fil de l'ciice -, d'au-

tres difent deux cens mille (67). Urgenz (68) fiit rétablie dans Ion ancien

lullre, Tous la race de Sejis > ik. n'étoit pas une Ville médiocre lorfque Timiir-

kk ou TamerUn l'ayant enlevée à YuJ'ofjoJl {6tj) la fit rafer en 1
3;-;' 8 , vc fit

femcr de l'orge fur fes fondemens. Il ell vraifemblable qu'elle fe releva de fes

dcbiis trois ans après, loifque le Pays tut repeuplé par l'ordre du vainqueur.

Mais, depuis ce tems, il y a peu d'apparence qu'elle ait jamais reiùis fa pre-

mière fplendeuri&: le Couvetnement des Ulbeks, fous lequel elle eft tonv

bec ,
joint au changement du cours^ de ÏAmu , a mis le comble à fa (7:)

ruine.

Elle n'étoit pas en meilleur état pendant le voyage de Jolmfon en 1558. Il en U\ qncf r.n.

fait cette peinture: .. Urgenz elt fituée (71) dans un terrain uni. Ses murs g'."/"'''*"'^'^^'

» foiu de terre , comme lés édifices. Elle peut avoir quatre nulles de tour. On
" n'v voit que des maifons ruinées & (ans ordre. Une longue rue , qui la tra-

" vcrfe , elî couverte dans l'endroit qui fert de Marché. Elle a changé de Maî-
» rres quatre fois en fept ans , pendant les guerres civiles. De-là vient que les

" Marchands y font en petit nombre & tort pauvres. Les principales marchan-
" difcsqui s'y vendent wcnncnt *\c Bogliur o\x Bokkara , & de la Perfe , mais

» cil il petite quantité qu'elles ne mentent pas il'attention. Tout le Pays, de-

" pius la Mer Cafpienne jufqu'à cette Ville, fe nomme Terre des Tnrcomans
» on Turco/nj/iie. Ileil foumis au Khan (72).

La latitude d'ITrgcnz , donnée par Jenkinfon (73), eft quarante-deux degrés Saiatitu.îf.

dix-huit minutes. Elle paroît d'autant plusexade, qu'elle diftere peu de celle

ÎHAlhinini , Aftronôme Karazmien , qui eft adoptée par Ulugh-begh, & qui

porte quarante-deux degrés dix fept minutes (74).

Jenkuifon , qui avoit traverfé le Karazm pour fe rendre à Boghar ou à Bok- Troîs .-.nTis vii-

kara
, parle de deux ou ttois Villes du Pays, t]u'il nomiwzMungu/Iave , SelU- '^s"^'^-"-^''"'

2.ure (Se Ka'u.

Mangujlavc (7^) eft i\n fort bon Port , à quarante-cinq degrés de latitude , Se

à douze lieues dans l'intérieur de la Baye. L'Auteur fe plaint également du Gou-
verneur 6>: des Habitans , qui lui firent payer double prix pour les vivres & les

voitures.

Sclli:^ure (''6), à vingt-cjuatre journées de Manguflave Se à deux journées d'Ur-

p^-'ii/. , eft un Château (77) où le Khan yi^irn faifoir alors fa réfidence avec trois

(66] Voyez d'Hcrlu-lot , fur r^if/ijfc. A'Hackluft , p. JJJ, & qui a été omi(c par

(67) HilV dcGcntchis-kliJii pai LaCroix , Purchas.

Mjp.^ntlave.

Sc'.liiiire.

m- M*.
;6'

) Cétoir nlors , fui vaut les Motcs Je L.i

Croix , le pc.ir Korkani qui croit la Capicalc.

(69) Hiftoirc Je Vtmtir bck
, p. i^6.

("0; l'cntink , iibi fiip. p. 440VJ: fuiv.

(711 11 écrit \''(.cnce.

(71) réleiinai;cs Je ruiclus, Vol. III , pa-
ge r^.

(^4) Voyez les Tables cl'v4i«//*./<i.

(7 f ) Cette l'iacc paroît (itiiée près Je l'em-

boudiurc du bras leptenttion.Tlcle i'Amu. On
trouve plus au Sud un autre Port , a peu près

du même nom.
("6} C'ellpeut-êtie Sétljfarsy , mailbn de

plaifuKC.

(77) Dansla tradiiiftiori de i'Hiltoircd'A-

7ii Dans une Table à la finde (on Voya- bnl[!,ha/i khan on lu '/.ii^'//« ou i/.i///«. Mai»
{^ï ) «[ui fe trouve dans le premier Tome on nous dit i^n'il lélidoit à Wazir , & qu'il

avoit été crée Klianceccc année.

I
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tic les frères. Il clt fltiic lue une colline aflez haute. Le Palais cft bâti déterre,

&: n'a ni force ni hgure. Au Sud du Château la terre eft balfc , mais très-fertile.

Elle produit toutes fortes de fruits, particulièrement celui qui fe nomme

Duinay. Il cft fort gros & plein de jus. Les Habitans en mangent après leurs

repas au lieu de boire. Un autre fruit, c^u'ils appellent Korbus (78) , ell de la

crolFeur d'un grand concombre. Il ell jaune , &c (on goût a la douceur du fu-

cre. On voit aùlH , dans le mcme canton , une efpcce de bled , nomme Jegur

,

dont la tige relfemblc beaucoup à celle des cannes de fucre & n'eft p.is moins

haute ; mais dont le grain croit en touftes , comme le riz , au fommet de la

plante. Toute l'eau qui fert aux ufages du Pays eft tirée de l'Amu par des ca-

naux , depuis que ce rieuve ne tombe plus comme autrefois dans la Mer Caf-

pienne. Jenkinfon .ajoure que la difetce d'eau fera quelque jour un defert tic

cette contrée, »Sc fa prédiction s'eft .accomplie (79)'

Tiik cft une petite Ville , à fix lieues d'CJrgenz au Nord-Eft, & à peu de dif-

tance du bras méridional du Khefel.

Khayuk eft fituéc vers les frontières de la grande Bukkarie , à une demie

journée du Khefel. Ceft la meilleure Ville du Karazm après Urgen^. Cepen-

dant les maUbns ne font que de m iférables cabanes, aufll peu commodes en

dedans qu'en dehors. Le Pays voifm eft fertile , mais très-mal cultivé. On ne

laille pas d'y voir quelques vignobles , dont les Sans , qui fonr les Habitans

de Kh.iyuk , prennent alfcz de foin. Ils en tirent un vin rouge qui n'eft pas

méprifablc.

Tfa^ir , autre Ville fituce vers la rive feptentrionale de l'Amu , ne mérite

p.is aujourd hiii plus d'attention que toutes les autres PLices du Pays.

KumkiiLi eft une petite Ville au centte du Karazm 6c au Nord de Wa(ir

,

mais qui n'a rien de remarquable.

Kait t
Kuth ou Kut (So) , eft fituce au Nord du Khefel , vers la grande

Bukkarie. Quoiqu'ancienncment Capitale du Royaume , elle n'eft remarqua-

ble aujourd'hui que parce qu'on y palle cette Rivière.

Ha^arasb , fuuée au Nord du Khefel , eft réduite auflS prcfqu'à rien , depuis

qu'elle appartient aux UlbeKs.

MankishLik eft une petite Ville furie bord de la Mer Cafpienne , au Nord

de l'embouchure du bras méridional de YArriu. La Ville eft peu confiderable

en eUe-màiie. Ony compte environ fept cens maifons , qui ne font que d'^s ca-

banes bâties de terre. Mais le Port eft d'une beauté finguliere , & le féal qui

fe trouve dans cette Mer. Sous d'autres Maîtres que les Tartaies , fa la gcur

,

fa profondeur 6: la sûreté y attireroient bien-tôt un Commerce confiderable.

Mais il eft rare aujourd'hui d'y voir arriver des Vailîeaux. Les Habitans de !a

Ville font des Turcomans , qui fupportent mieux le voifinage de la mer que les

Ulbeks.

Abulghazi-khan nomme plufieurs autres Villes du Karazm fS \) , fans parler

de quelcjues autres que les Ulbeks ont conquifes fur la Perfe dans la Province tic

(78) Oa ArbHs. On en a parliJ dans l'art:- Ton, Keritlc^li , & d't Tculemcnt que c'cft un

clc précéJ.ciit. Cb.îtcau où rclidc le Sultan Sarnmct.

(79} riiiclias, «t//Mf. p. x)8. (81^ Bentiak,i*t»y«/'. p. 441.

(80) AbuUcda la nomme Kmhe , Jckin-

Kfiorafuri'
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Khor.îfan. Mais il y a beaucoup d'apparence que le Schak-nadir s'en cft remis "^
eu polfeinoii depuis quelques années.

$. III.

Habitans du Royaume de Karaim, Leurs Mœurs & leurs Ufages,

CEtte grande région eft habitée aujourd'hui par trois Nations diftc-ren- Trois forrc»

tes ', les Sarts , les Turcomans & les Tartares-lJIbelcs. 1*jntink obfcrvc d'Habiun:.

uniquement , fur les Sarts, qu'ils font les anciens Habitans du Pays , & qui s

tirent leur fublitlance, comme les Turcomans, de leurs bcrtiaux&: de lagri-

cjltme. Mais il parle des deux autres Nations avec plus d'étendue (iîij.

Turcomans.

L l- "> Turkmans , ou Turcomans , comme nos I liftorlcns les appellent , tuent Leur origînc.

Ilmï origine duTurlccllan. Ils fe féparerent, vers l'onzième fiécle, des Kau~
Kiis , avec lefquels ils habitoicnt ce l'ays , dans la vue de chercher fortune en

qr.cK]ii'autre lieui &: fuivant le récit d'Abul^^luzi , ils s'établir 'ntdr.i.: le Royau-

me lie karazm long-rems avant les Tartares.

lU fe diviferent eu deux troupes, dont l'une, ayant fait le tour de laAîcr T^ividon des

Cafpienne par le Nord, alla s'établir dans les parties occidentales de l'Armé- ''""fcf'ii-T" i'™

' 1
. , 1 rr» '

I, •
I -I r \i I

uciix brandies.

me. De U leur vint le nom de Turcomans (ï^3}. bentinkelt pcrluade que les

Turcs Ottomans ( s'ils font véritablement Turcs, car il les croit un mélange

cieplufieurs Nations) font dcfccndus de cette branche occidentale. Mais il pa- ErroirdrBeT

roic que Bentink fe trompe. Tout le monde convient que les Turcs vinrent t'']'^ f^^f '•» r":-

cii l'erfeavec lal-amilicde .SV//w/v C?.: qu'ils s'établirent à M^Uian , ou Muhan ,

p.cs de M.iru-piahi-jcfuin dans le Khorafan •, il'oii l'irruption des Mongols,
io\\% Jen'^hi:^-khan y vers l'année 1119 les lit pa(Tcr dans la Natolie, où leur

K.îvaumo prit nailfance en 1 7.Sb! , fous Orto<yrul , ou plutôt fous Oihman (.S4).

La féconde divilîon des Turcomans tourna au 5^ud &: s'éc.^blit fur les bords Secon.icbmdie

(!e !a Ivivierc d'AmuiL'fur les côtes de la Mer Cafpiennc (^5) , où ils polie- **" lurcoauns.

ci.Mt encore un grand nombre de Villes & de Villages , dans les Pays d'Aftra-

k.iM ,:<: de Karazm. Cette branche eft demeurée inconnue jufqu'à préfent aux
Hiftoiiens & aux Géograp'ies Eurcpâ-ns, quoiqu'elle foit aujourd'hui bcau-
c>u|i plus nombrcufe que celle des Turcomans occidentaux. le Traducteur An-
j;l.v.s obierve, à cette occalion , que ceux qui nous ont donné divers Ex-
traits des Auteurs Orientaux fe font peu attaches A l'Hilloire de cette féconde
brjiiche des Turcomans , &: que nos autres Ecrivains ne rapportent que ce

qi ils ont trouvé dans la Bi^antïnt ou dans d'autres Miftoriens occidentaux,
qui ctoient trop éloignés de ces Peuples pour avoir été bien inllruits de leurs

ari.iires. Il .ijoutc que cette branche des Turcs ou des Turcomans ( car fuivant

(r,i) IciSntc; font connus fous le nom de
i'Vths

, Mîii (i|»nitie M:trchifnJsK.m<ifns du cotn-

tn:i 1. C'cl} lin fobi iquct
, que les U'bcks .ip-

['•'. îucïu nvjinciiix IViInns.

voji C)u LiTiircomanic.

Tome Fil,

(84) Hift. des Turcs , des Mongols, &c.

p. 41? & [\\\\'

(S<; Jcnkinfon les trouv.i maîtres de toute

la Côre , dciniis M.in^n/l.ive oii il débarqua ,

jufqu'aux enviions de ScUizure.

V
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^^^ ^'^^^^ lesTurcoman: &: les Turcs ne font pas plus dilTcrensque les Arabe;

V£ Kaiuzm. v.'-^abor.s, nommes Bcàoulns , ne le font tle ceux qui habitent lies Villes ) il

e;: forii trois grandes dynaltics de Princes, qui ont étendu leur domuiation

deiniis l Avchipel jufqa aux Ind.î. Il enrcnd les trois branches de la race ili

Scljuk , qui ont ic^ne en mcmc-rems dai;s Ir.ui , c'ell-.i-dive , en Perle ; dap";

hcrtihiu ou lium , l^ dans la Nacoiie. C eit à la dernière que les iJultar.s Oth-

m.ins ou Ottomans doivent leur «grandeur.

l.ciir fîjiire &
Iii.i: ira'i:rs.

so.M i.e pli;-

'.ruriL.i.iUi;

Les Turconians de cette branche , fuivant Pcntink , ditferent peu des pre-

miers par la taille & la tigure. ils font grands ^ robulles. Ils ont le vifu^c pL-.c

is: quarré , mais le teint un p-ii plus brun. Ln un mot , ils rellémblent 1 c.ii:-

coun plus auxTartares. l'entlant l'Eté ils portent de longues robes cie caluo ou

d'autre étoffe. En hyver, ils fe couvrent de {'cau de mouron. Leurs bel\iaii\

fouriiiiîeiU à leur fiiblillanee. En hyver ils habitent les V'iles ^ les VilL\;.xv

qu'ils ont fur le bord de l'Amu ^c vers les cotes do la Mer Cafpicnne. En I'il ,

ilscamp^.it dans les lieux qui leur ottrent de l'eau «în: de bons p.uurages. Leur

Religion eft leMahométifme. C'eux qui (owi établis dans le Pays iVyijIul-.ul

font attachés à la Secte de Perfe-, mais ceux qui habitent dans le Royau:r.e de

Karazm on.t les mêmes principes c]ue les Tartares-LUbeks -, cjuoiqu'au fond lev

uns ^n: les autres n'aient pas la Religion lort à cœur. En général , ils font d'iin

caraélere fort turbulent -, iJc ce n'elt pas lans peine qu'ils s'alfujcttillent au jou^

des Tartarcs. Us font braves , ^^ auiii bons cavaliersque les Ulbeks , fans avor

L même penchant au pillage. C.onnnc ils leur l'ont ioumis par droit de con-

quête, ils leur payent un tribut ds: d'aiures inipclîtions , auxquelles il f.xivi at-

tribuer la haine cp'ils portent à ces rigoureux maîtres. Mais les Tui:oman'i

cjui vivent fous la domination île la Perle font traités avec beaucoup plus de

douceur. Tout leur nombre peut monter enfemble .1 cent mille famides. Il'

font encore divilcs en Tribus, comme les autres branches de la Nation Tiu-

que , &: leurs Chers jouilfent da mêmes prérogatives {^6}.

^bit/i;ha^i k/idfi , qui leshailloit beaucoup «ïc qui endétruifitun grand noir,'

bre , parle d'eux en pludeurs occallons , en y joignant les noms des l'avs qui'

habitent. C'ertainfi qu'il nomme lesTurcomansde iU^/Aii/îi/Zi/^ , ceux d' J//.'-

khan i>c ceux de De/iijian (87), territoire qui appartient à la Perfe. Mais d

leur donne encore plus fouvent les noms de leurs Tribus. Les principales font

\ . Jgakli-kiJfur-iU , qui a les Habitations fn.r les deux rives de l'Amu , dejnns

la Province de Pishga jufqu'à celle Ac Karaklja (88). 1. Alt-ili y qui s'eteiui

depuis la Province de Kar.ikifct julqu'à la Montagne d'Abulkan. 3. Ti-ii r.(i ,

qui occupe les bords de l'Amu depuis Abulkan jufqu'à la Mer. Ces trois 1 ri-

bus portent le furnom d'£''/-/7
{'^^f]. On trouve aulll les Tribus fuivantes : Ta-

kxit Sarik , Yamia , Irjlirl Ik Koiafanjalun ^;o) , cinq Tribus qui n'en conr-

pofoient autrefois qu'une -, Itiki-faluri , Haian-ikdur , Djuiidiir , Jrah{ -.

Koklan , Adakli (yi), Karamit (';z) Hc quelques autres moins confuleta-

blés (95).

(86) Hift. des Turcs, des Monç^ols , &c.
416 & fuiv. & ?y7.

(87) Pag. 135 de fon Hiftoiic.

(88} Pas;, ijrt.

(90) Pag. 138.

(91) Pair. 138.

(i»i) Pag. ij6.

hi, r.i;.v 158
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Jcnklnfon ohfcrve que tour le Pays, depuis la Mer Cafpienne jufqu'A L'r-

^enz , i'e nomme Terre des Ttircomans ; Se que les Mabitans , enrre la Met i'<. le de Karazm

Clûicau deSellizure, comme tous ceux des Pays qui touchent à la MerCaf- iJôkh^n'''"
''*'"

Roy AL' M a

Enb.lilu'mcnt

Karaz.iu

ays qi.i Luucuv..ii. a i.i i>.^i y;"" Jcnkiafun.

piciine, vivent en pleine campagne, fans Villes &: lansmailons, eriansd'uii

lieu a l'autre avecleurs troupeaux (94).

Ta r tares- Us b e k s,

Le nom d'ÏJfbeks, qu'on donne indiffî-remment aux Tartarcs du Karazm Origirci'.tir.om

•S: à ceux de la piandc Hukkarie, leur vient, luivant Abulgliazi-khan , q\Us- d**^'^*-*^*-

bck, Khan des Kipjak:: (95). Cet ufagede prendre le nom d'un Prince, pour

lui témoigner l'art'edtion :;cnérale de les Sujets , a toujours été en honneur par-

mi lc:i i labitans de la Fartarie , i<c l'on a déjà hiic remarquer que les noms de

Mongols (Se de Tarares n'oiit pas eu d'autre fource.

I.orl'quc le Sultan Ilhafs fut invité par les Habitans d'Urgcnz à prendre pof-

Lïlion du Rovaumc de Karazm (96), les Ulbcks occupoicnt tout le Pays de

Kipjak , A TLll: de la Rivière d'Irtiche , Ik au Sud jufqu'à celle de Sir ; fans

oiiipter la grande Bukkarie , dont ils avoient fait nouvellement la conquête ,

lous la conduite du Sultan S/hihùah/u. Ce Prince s'étoit emparé aulli d'i/r-

(;:n:^ , alors Capitale de Karazm ; mais peu d'Ulbeks s'y écoient établis avant

la tranfinigration de ceux de Kipjak , qu'Ilhars y mena jufqu'au dernier.

Le corps des Ulbeks , dans le lloyaume de Karazm & dans la grande Dukka- Leurs .iu:.trj Tiï

lie , oft compofé des cjuatre Tribus des Figurs , des Naymans , clés Durmans 8c
''"'•

des Kunkurats, Le Tradudcur Anglois obfervc , à cette occalîon , que les deux
premières éteicnt du nombre des c]uatre qui furent données , fuivant le récit

d'AbuIghazi-khan (97), à Shcyiuni-khan t lîis de Jujiow Zu7i-khan ; & que
il les I labitans de Kipjak tirèrent à'[/sbek-khan le nom d'Ulbeks , il ell étran-

|;e qu'il n'y ait eu guéres que ces quatre Tribus c]ni l'aient confervé. Et l'on ne
Içauroit expliquer pourquoi les Tartarcs de la Crimée ne s'appellent point Uf-
beks , qu'en fuppofant t]uc ce nom ne s'étendoit qu'à ces quatre Tribus, ou
que les autres Tartares en changèrent , fuivant l'ufigc qu'on a fait remarquer.

Si les Sans 3c les Turco'n.ins tirent leur fubùllance de leurs belHaux , les

ffibexs de Karazm ne vivent la plupart que de rapine ; entièrement femblab!es
aux Ulbeks de la grande Bukkarie, excepté qu'ils font moins polis & d'un
caracleie plus remuant. Ils demeurent , pendant l'iiyvcr , dans les Villes & les

Villages qui font vers le centre du Pays. En Eté, le plus grand nombre campe aux CurnSv-n \\. .-.;

eiivuons de l'Amu, & dans d'autres lieux où le pâturage eft bon pour leurs
'^'='" 'i

•'''"•

r;oupeaux , cherchant fans celle l'occafion de piller i?c de détruire. Ils font des
•inciirlians continuelles fur les terres de Perfe tîC' de la grande Bukkarie , dont ils

ioiu voilîns. Les Traités font un frein trop toible , parce que les efclaves & le

butin qu'ils enlèvent dans ces courfcs font toute leur richelfe. Quoiqu'il fe

trouve d'excellens pâturages en divers endroits du Pays , vers les bords du Khe-
J-^l , ils y conduifent rarement leurs beftiaux pendant l'Eté, parce qu'il n'y a
nen a piller de ce côié-là. Les Karakulpaks , qui font leurs voifins au Nord,

(94) rélcrinngcs de Ftirchas , Vol. III
, paji- 197.

r^?-i'7. (•;*) Hiftoirc d'AbuIghazi-khan
, p. iiC.

U'j) llilb des Turcs , des Mongols, &:c. (p?) IbùL p. 107.

Vxj

teurc ufa'cî.



il

Ki'V Al'Mt

!•>£ Karaz.v.

USBLKS.

F,

ntv Sart; ce aux

,j<; HISTOIRE GENERALE
étant aufll exercés qu'eux dans l'art du pillage , ils y gagneroient peu. D'ailicars

les Tartares Malicmetans ne le chagrinent pas mutuellement par des inciir-

lions , à moins qu'ils ne foicnt en guerre ouverte. A l'égard des Kalmuks , ou

d.s Eluths, qui bordent le Royaume de Karazm au Nord-Eil, leur uf.r^c dl

d: i'éloi'mer tles Frontières au commencement de l'Eté , pour n'être p.is cx-

) fés aux courfcs de ces dangereux voillns -, & de ne retourner qu'à l'cntrcc eic

'ayver , lorfqiic les pluies & les néges rendent les chemins impraticables.

Lcsb.n<r'itii-
Ainfi les meilleurs pâturages deKarazm demeurent aux Sans 6c aux Turco-

fi es iWmciircnt mans. Les Sarts cherchent ceux de l'Hit , du côté de la grande Bukkarie. Les

Turcomans s'attachent à ceux qui font vers l'embouchure de l'Amu &: lur le

riva 'e de la Mer Cafpiemie -, tandis que les Ull>cks,fouvent campés fur les bords

de la même Rivière , guettent l'occafion de (e jctter dans les Provinces de Li

Perfe, pour en rapporter lic quoi fe réjouir pendant l'hy ver. Quoiqu'ils ayer.t

des Habic.itions fixes, ils font dans l'habitude, comme les Eluths & les Mon-

gols, de tranfporter tout ce qu'ils ont de précieux lorfc]u'ils pallènt d'un lieu

dans un autre. Tel a toujours été l'ufi^ge de leurs ancêtres, avant qu'ils ealfent

fixé leurs établillcmens.

MonnoledcKa- L'Auteur parle d'une pièce de monnoie , nommée Tangas (98) , qui a cours

t",/ 11 ;; .k- la Jans le Royaume de Karazm !k dans la grande Bukkarie. Il croit que c'eft \\

Rj;i..e iJuKka-
^^^|g monnoie d'argent qui ait jamais été frappée dans ces Provinces. Elle clt

grande , & le coin en eft aifez beau. Sa valeur eft d'un quart d'écu. On

y lit d'un côté le nom du Khan , & fur le revers celui du Pays , avec l'année

de l'élire. Les autres monnoics font diverfcs petites pièces de cuivre , qui ré-

pondent à nos fols , nos demi-fols & nos liards. La monnoie de Perfe a cours

auiVi dans ces régions , fur-tour vers les frontières de Karazm (99). Jcnkinfon

ne lailfe pas d'alîurer que ces Peuples n'ont pas l'ufage de l'or & de l'argent , ni

d'aucun autre coin. Mais il ne parle peut-être que des Turcomans.

Le même 'Voyageur obferve que les Habirans du Pays, entre Urgenz iScla Nkr

Cafpienne , dans iefqucls il coniprend fans doute les Ulbeks éc les Turco-

mans , ont un grand nombre de chameaux , de chevaux & de moutons. On
en voit , dit-il , de fauvages & de privés. Les moutons font tort gros. Lcuc

c^sTcdeschc- queue feule pefe foixante ou quatre-vingt livres. Les Tartares fc fervent d'oi-
•'"^•'g"'

{eaux de proie pour la chall'e des chevaux fauv.-iges. Ils les .accouturacnt à pren-

dre l'animal par la tête ou par le col. Tandis qu'ils le fatiguent fans pouvoir lui

faire quitter prife, les chatfeurs, qui ne perdent pas de vue leur gibier, le

tuent facilement. Tout ce grand Pays ne produit pas d'autre herbe qu'une

forte de bruyère , dont les troupeaux ne lailfentp.'is de s'cngrailfer. On n'y con-

noît pas l'ufige du pain. AuiVi n'y laboure «S: n'y enfemence-t-on p.is la terre. Les

Habitans ont beaucoup d'avidité pour la chair , qu'ils coupent en petits mor-

ceaux &: qu'ils mangent à pleines mains. Leur principale liqueur eft le lait de

leurs jumens , comme dans le Pays des Nogays. Elle peut les eny vrer. Depuis

Mangushlave, où l'Auteur débarqua, jufqu'à la Baye, qui en eft éloignée île

vingt-quatre jours de marche, il ne vit pas de rivière, ni d'autre eau que celle

de quelques puits d'eau faumache , à plus de deux journées l'un de l'autre. Les

A:

rjvj

TiUX

(98) Abuighazi-klian en parle aiirtî, pa- (99) Hifl. des Tares, des Mongols, &c.

gc 134' p. 4iO& fuiv.
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tT(telvS mangent A terre , ailîs les jambes fous le derrière. Ils prennent la me-

nu; poftiire en priant. Jamais on ne les voit à cheval fans l'arc 6c l'épée. Ils ne de kVrazm.
connoilfent ni les arts ni les fciences. Leur vie fe palTe dans l'oiliverc. Ils fe Usnrxs.

tiennent allis en t;ranJ nombre , au milieu des champs , pour s'amufer de dif- d^suiuiiV'
'^"

cours inutiles ( i j.

§. I V.

Gouvernement & Révolutions de Karav^m.

Antcr!:'.! ci»

K!an ilt Kd-

virran'.iiu tn

CE Pays eft divifé entre plufieurs Princes de la nu me race, dont l'un

néanmoins prend le titre de Khan , avec une forte d'autorité qui n'a que

fon habileté pour mclure. Sa réiidcnce cil dans la Ville àUrgeni , quoique

pendant l'Eté il campe ordinairem(.'it fur les bords de l'Aniu. Son cimp porte

le nom à^Khiva ( z), d'où fes Sujets tirent le nom à^'Iartarcs di Khivu. Ce
Khan clt fouverain ilans fes Etats , i\\\i aucune dépendance de celui de la gran-

de Hiikkarie, nid aucune autre PuilHince ( 3 ).

Jcnkinjbn raconte qu'en i s 5 S , lorfqu'il étoit dans ce Pays
( 4 ) , l'autorité

foiiveraine étoit entre les mains de lix hcrcs , dont l'un, nommé A-jm
( 5 ) ,

avoit le titre de Khan. Mais il ajoute que ce Prince étoit mal obéi dans tout au-

tre lieu que celui de fa rélidence ( 6 ). Chacun de fes hères vouloir être Roi
dans Ton territoire. Comme ils étoient nés de différentes femmes , & la plupart

d'une Lfclave , ils s'aimoient peu , !k l'un cherchoit à détruire l'autre. Un Khan
de Karazm n'a pas moins decpatre ou cinq femmes, fans compter les concu-

bines. Lorfqu'un Prince du fang royal eft en guerre avec les autres , ce qui elt

fort ordinaire , s'il eil vaincu fans perdre la vie , il fe retire dans le Defert

avec fes partifans , pour y vivre du pillage des ciravanes c^ d'autres brigand.i-

i;es , en attendant que fes forces lui permettent de recommencer la guerre (7}.

H n'elt jamais difficile aux Princes de tonner un parti. Les Turcomans, qui
font les premiers Mabitans du Pays, étant toujours oppofés aux LUbcks, cette

jaloufie eft une occalîon continuelle de gagner la faction qui fe croit négligée

du Klun i & de-ià viennent les troubles qui .agitent fans ceiîe le Royaume de
Karazui.

Cet Etat peut mettre aifément fur pied quarante ou cinquante mille hommes
de bonne cav.ilerie. Ce (\\xAbulghaii khan (

*
) nous rapporte de fou infanterie

fa°i','î^"^'''

' *
*"*"

t!s: de fes m.oufquetaires , prouve que ce Prince avoit tiré bien <\qs lumiè-
res de la Perfe tandis qu'il y étoit prifonnier. Avant Ion règne, dit-il, les ar-

mes à feu &c la manière de combattre à pied n'étoient p.as connues des LMbeks.
Il ne [xiroît pas même qu'ils en aient long-tems confervé l'ufage après Abul-
|;Iiazi

, puifcpie dans leurs guerres prélentes on ne les voit qu'à cheval & rare-

ment avec des moufquets ( l> ).

Forces ilu

( I ) Pèlerinages de Puichas , ubi fup. p.i-

r,e 137.

( 1 ) On a déjà remarqué que c'eft parmi
les Rulliciis.

( \) Hift. des Turcs, des Mongols, &c.
p. 41} Scfuiv.

( 4 ) Il ne le nomme nulle part.

( j ) HaJJi/n ou Hajim dans l'Hiftolre d'A-

bulglia7i-khan.

( 6 } Sa rélidence étoit alors à Sellizure ,

éloignée d'Urjcnz de trois journées à l'Oueft.

Ali-klian croit .«lors Roi ou Kliand'Urjcnz.

( 7 ) rélciinages de Purciias , p. 137.

(
*

) Hilloirc <l'Abu!glia.'i-khan
, p. 557.

( 8 ) Hift, des Turcs , Sec. p. 4{i.

Viij
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Ju (qu'au tem s ilcs Ulbcks, lioiir Abiilgh.ui-klian nous.i donne riliftoiic,

El- 'kVkazm. "'^ '1'^ conno'it p.rj lio fuite mcchotiiquc dciKli.uisou des Rois de Kaiazm. Mais

Usu.i;s. le Tr.iiluekur Aiv^lois s'elt crtorec de luppleer A ce défaut par les rceheichcs
^i:ut>ica l'ayj

fuivaiites. Du tems d'I leiodote , le Pays de Karazni cttwt fournis à la Perle.

.a'Hciodote. Cctoit une des Provinces dont rilnipeieur Darius donnoit le i;ouverneu>eiu

aux Satr.ipes. Il ne s'en .11: ricnconleivé d'important, judiu'cn rtSo ( y ) que

les Arabes en devinrent les maures-, (l^c, lonj^-tems même après, on trouve

imiqueinent qu'ils y entretenoient un Gouverneur, comme dans les autres

Provinces dont ils avoient Fait la conquête. Mais il y a beaucoup d'apparente

que lorfque le pouvoir desCalites eut commencé à s'aftoiblir Se cjueles dou-

verneurs le lailirent des Provinces qui leur avoient été conrîées , celui de

Karazm fuivit l'exemple commun. Il ne paroît pas néanmoins, parles l Ulloi-

res connues , que ce Pays ait eu des Rois avant Mumuniho-mohanmied , dont le

règne comment;a peu après l'année 995 ( loj. On trouve peu auparavant qu'A-

bu-abdalla en étoit Gouverneur , lans qu'il pareille (11) Tous l'autorité de quu

Kntîn il tomba fous la puiliance de Malimud-gaini , Roi de Klîorafan , qui , eir

1016 (li), après la mort de A/i;w;.'/7-z7'o-OT.7/7/«/z , en dépouilla l'ufurpateur is:

mit le Royaume de Karazm au nombre de les Provinces ( i j).

:Fiùrrs cîin«.^c* Il n'y eut pas de changement fous les races de Gazni & de Seljuk , qui fe fuc-
i^nii iL' (j.t li-

cQjefgjit^ jufquà la mort de Maàk-fcha/i , nommé autrement Jalal-addiriy

tioifiéme Sultan lies Turcs 5t'//wAi, en 1091 (14). Kothb-addin (ij), qui le

trouvoit alors Gouverneur du Pays, tirant avantage des troubles qui s'élevc-

rent, ptit le titre de Roi (16). ii/o/î<//////zr</ , furnommé ^//î'^ , fon rils & (on

fuccelleur , fe vit beaucoup mieux atî'ermi fur le trône , malgré l'oppoliiioii

conftantc du Sultan Sanjar fils de Nîalek-fchali , qui le réduifit même pluliciirs

lois à la t -idance. Mais ce iwiWikdsh , lîxiéme Monarque de la nicme dv-

nallie , qui ctablit folidement l'Empire des Karazmiens fur les ruines de celui

des Turcs, t]u'il detruilît en Perfe par la mort de Tugnd-arjlan (17). Il joi-

gnit les Etats de ce malheureux Prince aux liens. Kothaddin-mohammcd y fou

lils , étendit encore plus fi domination par la conquête de la Perfe & de Muwa-
rd'inahr. C'étoit le plus piiillant i'rince del'Afie, lorfqu'il fut attaqué en (iS)

I z 1 8 par Jenghiz-han , qui le dépouilla de fes Etats.

Ay'rcsri\uUi- Jagathiiy y un des fils de Jenghiz-khan , n'ayant eu qu'une partie du Ka-
-'^*" razm dans la fucceilîon de fon père (19), on eft porté à croire que le P.iys

,
n'avoir pas étéentiéremcnt conquis , ou du moins qu'à la fliveur de quelque ré-

volte le relie s'étoit remis dans l'indépendance. Quoiqu'il en foie, il paroit

fort vraifemblabie qu'à la décadence des Khans de Jagathay (10) , après la

mort de Ghaian-khan , qui arriva en 1 548 (z i ) , ou peut-être plutôt, le Pays

( 9 > 61 de rFaire.

(10) ?8f de l'Egirc.

Ci i) Tc.xcira , ubi fup. p. léo.

(11) 407 de l'Fgire.

(n) En I I9J ou 1 196. Vtd. Uifl. dynajl.

'.i'Al/ulf^rai
, p. zio; Si irHcibeloc

, p. 5^.
(14) 489

(i<) Petis de la Croix , dans l'Hirtoircik

7cn;:;liizklian
, p. 1x9; & d'Herbcioc ,

pa-

ge w«.
(17) D'Herbclot , d.ins l'article d'Arfi/..

(18) 590 ou ^9? de l'Kçire.

(19) É4^ de TEçire.

(10) Hilloirc de Timur-beg
, p. J07 > &

( I II .ivoit fucccdé à Ton pcre Buflckin , Hift. des Turc; , des Mon^^oU , ^c. p. i ^ f •

uch.is trclavc de Bolkotchiu fon prdiiéccf- (n) Amli turent nomuKs, après Jagatha}",
fcur

, mais élevé par Malek-icliah au Couver- les Pays qui lui avoient dté fournis.

^wiuciudcKaraznî.
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de K>uazm eut fcs propres Rois, ou qu'il devint l.i proie de cuclqu'autrcPiiiC- TTTTr''"
f.iiKC lu) \ car on trouve que i!ii rems de Tim:ir-/\k ou Tanicrli:;: , ce Tiorc d; !:; r.•>/;.(.

•

ttoit occupe pnr HiilJ'cyn , lils t!c Vuni; /uiJiiy, île la 1 loriic de lûfr-^omt (z >
t'^i'' Jis.

u!iv.'c!osv]iiatre
'!'

ilnis IMhcks qui poiÎL'dcr.t aujouidluii le Kara/ni liv !ai;raiH!e

iuil^Luie. Ce qui doit paroitre eiicore plus remarquable, e'cll que le Koyau-

m? de Karazii: croit aluis honoré du titre de i;ranil Enipiic , v:v: qu'il demeura

ilansla numehimille, jufqu'cn i ;-«; (În: i ^àS (14), que Timur en ayant tait Tîmv.rK-rOît

la CiHiqucte , rala la Capitale ^' lit lemcr ilc l'orj;o furies l'ondemcns. Mais, !,'.'."",'''"' ''

nois ans après , il rétablit cette Ville Cn: le Royaume ihns leur fplcndeur pré-

Les dcfcendans deTimur-begqui continuèrent de régner dans le Khor.ifiin

fc le Mawarainiihr i ne cellerent pas d'ctre ks maitres du Kara/ni, juCqiies

vers l'an 14','S (15) > que le himeux Schnhb.ikht ayant lubjuguéces deux Pays

il tomba aulll entre les mains du vainqueur. Schahhakhr tut détait (^ tué par

Hmael-rotr en 1 no (i<j}. Alors le Pays de Karazm fe revit encore une t'ois Ibu'.

h. doiiiination de la Perfe. Mais , deux ans après , les Mabitai-iS s'étant révoî-

rts contre leur (iouvcrneur , appelleient le Sultan li'mrs , qui vint du Tur-

k.ntanavec lesUlbeks. Il tutprjclamj Iviian à ^ a^'ir (i-) en 1511 (iS)» <^-'

b poilèlllonde ce Royaume elii palïét; .1 Tes dcfcendans '19J.

§. V.

HiJIoirc des Khins Usbcks de Karazm,

C-^
T. ST à l'Ililloirc à'ÀluIi^Jhii , Khan du même Pays , qu'on clt rcde-

j vable de tout ce qui appartient aux Klians IJibeks de Karazm. Ce récit

compote la neuvième partie de (o\\ Ouvrage , qui a leule prciquautant d'é-

tendue que toutes les autres cnlemblc. Aulll en cl^-elle la pluscomplette. On
suiKit;ineroit , dit le Tradiidcur , qu'un Prince Tartare , c]ui tait protellîon

dcciiie ri liltoire des Tartares , n'en ilcv;ùt i^j.norcr aucune partie. Cependant
il cil certain qu'il étoit peu intormé île tout ce qui regarde le. Khans, luccel-

leuts immédiats de Jcng/iii-k/ia/i , qui régnèrent dans la grande Tattarie 5 puil-

qiul abandonne fa narration lorfqu'U arrive A KopLii ou KublAy-khan , quatriè-

me Empereur. Il ne l'interrompt pas nuins brulquement après ^/;;.".'- tininr, mi
'l.uncrlan, lans nous apprendre quels furent fes fucceileurs dans le Pays de

Maw.ini-inahr y jufqu'àla conque te de 'Vt7n;///'»iA//.* , c]ui etl poflericure de plus

lie quatre-vingt ans.

De tous les Khans de la race de Jenghiz-khan , qui ont régné dans le Pays

iK." Kiisligjr y il ne nomme que Toi^aluk-tiniur , îk Kc'ini-ko/ii (on hls, qui

uiicnt luccelfeurs <X\4mir-timur. A l'égard de ceux qui lui luecederent, il

(11, 749 de l'Esîirc, {i(>) 9 « 6' 'te l'Eglrc.

(1;) f lilloirc de Timiir-bco;
, p. I47. (i?) 918 itcl'li'jiiic ; mais on li: 9 l i il.ins

(14) Ou Kunkmt. On lit (Jotike^nu Jans l'Oiii^inal , ce {]iii clt fans (toute uneeircur,

rOiiiziiial.
"

(i3) Hift. des Tuics , des Mongols , oCc.

('']] HiftoiicdeTimiu beg
, p. 148. pig. ::(î.

(14) 781 & -90 de l'Fgiic.' (i^i) Ibi^l. p. 4iO 5f fuiv.

vif) 504 de l'tgiic.
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i'c contente J'oblciver «.p'ils ctoicat de fcs delccntlans. Il ne Te déclare pas mieux

inllriiit des fucccileuis de Hjji-gueniy , Klun de liipjdk , qui mourut vcis

l'an 1 47 5 . H le borne à remarquer que les Khans de Crimée font defcendus d'un

de fes hls , quoique les Khans de Karazm !k ceux de la j:;rande lUikkarie loient

des branches collatérales de la mcnie famille , étant tous delcendus de Juji ou

Ziri-k/uirz, und.j fils de Jen_j;hiz klun. Qui ne s'attcndroit pas du moins.i

trouver dans Abulghazi la pauie la plus brillanîo de rililloircdc Ion Pays»

c eft-à-dire , tout ce qui s'ell palfé dans lllmpire des Kàrazniiens pendant cent

trente-huit ans qu'on le Fait lubiiiter Tous lept Monarques , tl'autres difent fous

neuf -, égal en étendue à celui i.ki Mongols, lorfque Jent^hiz-khan déclara U
guerre au Sultan Mohammed.
Ou reproche aulli , à l'Ouvrage d'Abulgha/.i-khnn, romiflîon de plulicurs

antres fuccellions, particulièrement de celles duTuLkcllan, des Kalnuiks ou

des Eluths , Ik des Mongols •, fans parler des dates des règnes , qui font rare-

ment obfervées. Mais ces imperfecbions font compcp.fées par le récit d'un

çtand nombre de circonfttnccs , qui ne fe trouvent dans aucune autre fourtc.

Outre l'IIilloire déraillée des l'Jbelcs, is: des ancêtres de l'Auteur, qui ont ré-

gné fur les Karaziiiiens depuis la conquête de Schahbakht , une bonne pairie

de celle de Mav.'ara-iaahr y eft aullî mciée , à l'occafion des guerres qui étoient

piefque conriijuelles entre ileux Etats lî voifins. Avec ces fecours, on s'cll mis

en état de reeli.îer diverfes erreurs de l'Hiltoire des Khans Ulbeks, tirée des

Auteurs Perfans ( 50) , & de ramener ces I lirtoriens au tems de l'Auteur. Ajou-

tons qu'on en a recueilli plulieurs particularités qui s'y trouvent rép.uu'ucs p.u

o:cafion, concernant la ioimt du Gouvernement , la manière de combatti- , &
d'autres ufa;:es i,les Tartares.

A l'égard île la géographie du Karazm , qui nousétoit prefqu'abfolumcnt in-

connue, il n'y a pas de Ville, ni même de lieu conhdi;rable dans le Pays,

qui ne foit nommé à queîqu"ovCa(iun , telle qu'une action militaire , ou que les

héqiens partages qui fe taifjient entre les l'iinces. On ignoroit> avant que

de l'avoir appris de l'Aureir, que L\ Rivière iXArnu fe divife en deux br.is

dans le Pays de Ivarazm, dfc q'.;e l'im des deux avant quitté (on ancien cour?

vers la Mer Cafoienne, tourne au Njrd w^: va fe jcrter da::s le Lac d'Aral. Si

Ton trouve daris la féconde partie de l'Ouvrage un long éclaircilfement f.ir les

Hordes Turques, la ncuvieni.' olfte aulll quantité d'explications curieufes fur

les i ribus des Turconians (51).

Cecre critique doit faire juger que dans l'alnrgé qu'on va donner ici de

niiitoire des K'îans IMbeks de Karazui , on ne s'atiathera qu'à ce qu'elle tcn-

terme de plus utile (5c de plus curieux.

Khans di K'ipjak & origine des Uihcks.

r,,r.':r;.i:;i„c PO U R déduirc avcc p!us d'ordre ^.<<\c clafé l'Hiiloire de Khans UAvks de

v.'u^
'.' ',.^''

^'^'^•''''^•"
' '^ ^''^^1^ r^Mivrivr jurqa'i ./,v/i ou ZirJ khan (?i), hls aine de ]en-

L.iau'.'"'"^'^"''
ghiz-khan, qui ^'établir , couvneon l'a dé)a i.ipporré , dans le Pays de Kipj.ik

(50) P.irTcxeiia, Pc; isik' 1.1 Croix, .nier- \\ ii&ifiilv.

l)c!o:&pl-(icMis autres. (m) Oi\ le tiouvc Uni auffi Chuchi &
(31; HA. dcsTutcs

i
des Mongols , &c, Tnjchi.

de q'ii
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^(juî mourut avant fon pcre (33). A la première nouvelle de Ca mort, Jcn-

chiz-klian fit partir fon propre frère , pour créer Butu Khan tlu Pay,s à la place

de Zu:i. Le Conquérant n'ayant pas l'urvécu long-tems à fon hls , Bci(u , ou

Biitu-J'aghlnklian , comme Abulgliazi le nomme, lailfa dans fcs Etats pour

Retient , Togay-timur , le plus jeune de fes frères , &: fc rendit avec les cinq au-

tres A /wniJ:o/w« (34) ) pour alîîfterà \(:\cù^\on ai'Ugaday ou iXOktay , autre

fils lie Jen:;luz-khan , qu'il s'cmprclHi d'accompagner enîiiite dans l'expcditioa

coimc le Katay. Ugaday, fiitisfait de la valeur de Batu , le choilit à fon retour

pour commander une armée nombreufe , qu'il deftinoit à la conquête des C/rus,

des Chcrkds Se dcsBulgars (35). Cette entreprife fiit exécutée glorieufement.

Ugaday, apiès avoir rempli toute la Tartarie occidentale du bruit de fes ex-

ploits, retourna ttiomphant \Kok-orda , Capitale de Dasht-kipjak {y 6) y où

il paya bien-tôt le dernier tribut à la nature.

Burgd, fon frère , qui lui fucceda par le choix de fes Sujets , & qui fe fit re-

douter de fes voifins pendant le cours d'un règne fort glorieux , étant allé vihter

Kopuiyf ou Kublayy dont il avoit obtenu le confentement (3 ?)> fut (i touché du
difcours de quelques Marchands Bukkariens qu'il rencontra dans fa route , qu'à

fon retour il donna ordre à fes Sujets d'embralfer le Mahométifme. Il avoit

iiiipiré les mêmes fentimens à Togay-timur {on frère. Mais il mourut fans avoir

pu remplir fon dclTein , après un règne de vingt-cinq ans.

Il eue pour fuccelfeur un de fes frères nommé Menga-tlmiir y Prince diftin-

gué par Ion courage & fa conduite. Ce nouveau Khan donna une branche de i)ivi;;c» tci

la Tribu à'Akorda à Babadur-khan , fils de Sheybani-khan fon frère , & les
^°"^'

Villes de KaJJa. & de Krim .1 Oran-khan fils de Togay-timur. Enfuite marchant

contre les Bulgares , il fit dans l'efpace de deux ans àcs conquêtes confidera-

bles de ce coté-là. Il alloit tourner fes armes vers Iran (38), lorfque le Khan
Akkd (39) , qui regnoit dans cette contrée, prit le parti de s'accommoder

paifiblcment avec lui par un Traité qui dura toute dx vie. Après fa mort

,

JhmcJ y fils de Hulttku-khan , qui avoit embralfé le Mahométifme, obtint la

couronne d'Iran -, mais il fut tué par Abka , qui monta aufli-tot fur le trône.

A cette nouvelle , Mengu-timur-khun fit marcher une armée de quatre-vingt

mille hommes vers les frontières de cette région. Avant rencontré Argun avec

toutes fes forces , il fut défait à Katubagh ; ce qui lui caufa tant de chagrin

qu'il en mourut bien-tôt (40).

"^ow fuccelfeur fut Tnda-mengu , fils de Butu-faghin-khan. Ce Prince ayant '^''^•^ imiJ.

accablé fes Sujets de taxes , Togtagu , fils de Mengu-timur-khan , fe crut obli-

gé de lui repréfenter l'injuftice de cette conduite. Tuda-mcngn en fut iî offenfé

qu'il le for(,a d'abandonner le Pays ', mais il ne put l'empêcher de reparoîtrc

bieii-tùf avec une fî puillante armée , que l'ayant attaqué fans précaution il

M...~î;'1 t.n-.ir.

Atrired.

Al ka.

(n) Voyez ci-dclfus.

(54J K'»' </.-fw;d.insl"Otigîn.iI.

(h) Lc> Ruilicns , Ics'CircafTîens & les

Bulgares
; ces derniers habitoiciu à l'Efl: du

Volwi , vers S.im.ir.n.

(?«) Ctft-a dire, la Plaine oc Kipj.ik. Ce
r.iyselt pl.it i'x- n'olhe t^u'uiic efpLCC de plaine

co;KinuelIc. Oa le nomme aull". Ki^Uk ou
Kîpch.'.k.

Tome FIL

(57) Koplay régna à Kor.i-koram ; .^ r|iiol-

f]iic ITimpire i!c Jeivj^lii/klian fù: divifi' en

rrois ou tjuatrc parties , les Khans dépcndoient

de lui comme du t^rand Khan , ou Kh.iiiu.

(?8) Ou la l'erfe , dans le fens le plus

(ftendu.

(59) Ou Ab.xl;.i , comme d'autres l'écrivent.

(40) Hill. des Turcs, des Mongols, &:c.

p. jjt Sk. l'uiv.

X
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, perdit la bataille &: la vie. Toktaeu fefit reconnoîtrc Khan des Kipjaks. Il re-

USBEKS.
Toktagii.

Jaiiibck.

Blr.Kbck.

pf'ka^kazm. giu lîxans avec beaucoup de gloire. Mais après avoir conquis pluheurs Villes

TT.„..c voifmes, il mourut au milieu de fes victoires & tut enterré à Sharifaraykik

,

fuivant l'ordre qu'il avoir laille en expirant.

Il eut pour luccelfeur Ulbek-khan fon fils, qui fans avoir plus de treize

ans fouvcuna fes Peuples avec beaucoup de prudence. Il introduisit enfin le Ma-

homctifme dans fes Etats. C'cltdc lui que fes Sujets prirent le nom d'Ufivks.

Il tenta deux fois la fortune contre Abujayd , Khan Cl Iran ; mais avec peu de

fuccès. La mort le furprit au retour de fa féconde expédition.

Janihek (41) , fon fils & fon fuccellèur , fut un très-bon Prince, qui fixa fa

Cour à Marifaraiiyk. Mdlck-ashraf , fils de Timnr'tash , qui avoir ufurpé le

trône d'Adhirkajan en Perfe , cxcrc^ant une odicufe tyrannie fur lés Sujctv,

un Prctre, qui scroit retiré chez les Kipjaks avec quantité d'autres, pnc taiit

d'afcendant fur lefprit de Janlbek par un difcours menaçant , qu'il lui fit af-

fembler toutes fes forces pour marcher contre Ashraf, Cet ufurpateur fut rc:i-

verfé du trône & tué dans une bataille. Sestréfors , qui compoferent la chaige Je

quatre cens chameaux , en or îs: en joyaux feulement , furent divifés entre les

Ulbeks. Mais Janibek mourut peu de tcms après fon retour, en 1356 ('41)

,

dans la feptiéme année de fon règne.

Bïrdïhi\ , fon fils, qu'il avoir laiffé pour gouverner les Provinces de Pcrfc,

n'écant revenu que deux ans après , tut reconnu Khan par les Kipjaks , fiiivani

les dernières difpofitionsde fon pcre. Ce Prince fe livra malheureufement à des

plaifirs brutaux, qui le conduifirent à la tyrannie. Il fir donner la mort à tous

fes parens, dans la crainte qu'ils n'entrepri lient de le détrôner. L'excès de les

débauches l'ayant mis au tombeau en 1 360 (43) , il ne retta perfonnc de la

pofierité de Mengu-tinnir pour lui fucccder.

Ce tut après lui c\\.\ Urus-khan , defcendu de Togay-tirnur :ii\ quatrième de-

gfé , s'empara du trône & régna paifiblement pendant quelques années , jiil-

qu'à ce que Tokumish (44), autre defcendant de Togay au même degré , en-

treprit de le dépolfeder. Mais ce Rébelle ayant été détait , fe retira chez Amur-

tiniur , qui regnoit alors à Siir/iiirkarid dM\s le Mawara-inahr. Unis fe hâradc

le pourfuivre. Mais Timur , averti par Idighi-mangap (45 ) , mit Toktamisli à

la tète d'une nombreufe armée , qui défit Drus (!<c le tua dans l'aélion. Le vain-

queur ne trouvant plus d'obllacle, s'établit fur le trône en 1375 (46). Enfiutt

oubliant ce qu'il devoit à la reconnoillance, il prir le rems où Timur éroit oc-

cupé contre Iran avec toutes fes forces, pour entrer dans le Mawara-inahr. Il

réduifit Samarkand & fit périr un grand nombre d'Habitans. Mais s'étant re-

tiré à l'approche de Timur, il fut pourfiiivi avec tant de chaleur, que maliiré

fon courage (47) &: fon habileté, fon armée fut taillée en pièces fur les bords Je

l'Aral ou du Volga.

Il laiffa huit fils, qui ne purent empêcher Kaverchik , fils d'Urus, de mon-

Urus,

Tukiainish'

Kavcicliik.

(41) D/iwii^itdans laTradudion.

(41) 7$ « de l'Ecrire.

(4?) 76 1 de rrj^ire.

(44) Ou Tokaimish , comme on lit dans
l'Hiftoirc de Timur-bek.

(4j) L'Hiftoricn de Timut-bek le nomme

Jydeku ou IJikut , Vol. I
, p. 1 8t.

(4*;) 777 (le l'Egiic.

(47; Ce Khan battit pluficurs fois les Ruf

liens , & prit fur le Czat Demcirius IvaHawiiz

les Villes de Mofcou & de Volodimcr en 138».

I
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ter fur le rrône. Kaverchik eut Barak pour fuccerteur. Enfuite les Kipjaks recon-

niuenr pour Khan, Mahhmat , defcenclu de Togay-rimur par ^W(;^-«wMr fon de Karaz

fils. Mais ce Prince ayant peu vécu , Abitfaydy furnommc Janibik &c hls de Ba- Usbkks.

rak, obtint la couronne après lui. Abufayd lailfa neuf fils, du cinquième def-

qiiels , nonmic Janish , les U!l")cks prétendent que les Khans du Tuikcftan font

dckendus. Son fuccellcur hit Ghiach-addin (48) fils de Timur-tash , fils de

Mackinar. Apres lui régna fon fils Haji-garay , qui LiilFa huit fils , nommes
Ddwiutyar , Niir dawiat-khan , Hayder khan , Kutluk-jainman , Kildish ,

Mcngli-gamy-khan y Yangurii 8c Awa^-timur. Ces neuf frères divilcrent en-

tr'ciix les Etats de leur pcre après Hi mort ; mais ils en jouirent peu. Les Rulîiens

s'ar.m failis du Pays de Kinjak en 1
1 5 j (49) , on ne trouve plus rien qui re-

garde les defeendans de Haji-garay , excepte qu'on fait delcendre d'eux les

Khans de la Crimée (50).

M.

Eur.jk.

Makhniat.
Aliiii'ajcl.

Gl-.-aJi a.liin.

llajigj;.;y.

rotiqucte ''c

K'pi'k p^ir le*

Ruiians.

Hijloire des Usbeks , jufquà leur établijfcment dans h Royaume de Karaim»

£j Uzi , ou Juij. y fils aîné de Jenghiz-khan , qui s'établit dans le Pays des Pir.n de 7r.7\

,

Kipjaks pendant la vie de fon père , avoir formé le delfein de déclarer la
fouVilî!

'

^"^ '"""

guerre aux Ckerkas (51), aux Basliirs (52), aux Urus (5 ^) , & à d'autres Na-
tions voifines. Il avoir déjà ralFemblé dans cette vue une prodigieufe quantité

de [Hovifions. Mais , ayant été prévenu par la mort , Jenghiz-khan prit la ré-

folution de faire exécurer ce dellein par Batu , fils de Zii^i , que l'Aureur dont

nous fuivons ici les Mémoires nomme Batu-faghin-khan. La mort de Jenghiz-

khan apporta le même obftacle à fon projet. Ugaday , ou Oktay , autre fils

&: Succclfeur de ce Conquérant , n'eut pas plutôt fini fon expédition contre le

Katay , que , faifant renaître le plan de fes Pères , il fit marcher Batu
{ 5 4) avec

des troupes nombreufes vers les Pays dont ils avoient médité la conquête. Batu

enleva pkifieurs Villes aux Urus , &:''s'avança jufqu'à Mofcou , malgré la jonc-

tion des [/rus &c des Nemet^^is (55), leurs Alliés , qui s'étoient rétranchés près

de cette Ville.

Après avoir rente inutilcmf;nt, pendant trois mois, de les forcer dans leurs

rétranchemens , il donna un rentort de fix mille hommes à Sheybani , fon

frère , avec ordre de les attaquer par derrière à la pointe du jour , tandis que
de ion côté il les chargea par-devant avec tant de vigueur , qu'il les força de

prendre la fuite après leur avoir tué foixante-dix mille hommes. Une vidoire

de cette imporrance lui facilira la conquête d'un grand nombre de Villes èc de

Provinces. Lorfcju'il fut revenu de cette expédition , chargé de richclfes (Se de

gloire , Orda , furnommé It^cn , fils aîné de Zuij. , fir préfent de quinze mil- shcybani

le familles à Sheybani , pour le récompenfer de fes fervices. Batu , à cet exem-
ple , lui donna toutes les Places qu'il avoir coaquifes fur les Rulîiens 6c leurs

quâcs lie ijjiu.

nccurii.'ii .\

(48) 961 de rEt^iic.

(4';'' Hifl. des Turcs , des Mongols, &c
p i»7 & ("uiv.

(f)) Voye-/. ci-dclTiis.

(n) Les Circ.nilicns.

[51) Tiilnido Turcs ou ck T.irtarcs
, que

tracnn.

(îî) LesRufficns.

(U) Batu, Khan dos Kipjaks , avoir .ic-

compagné Okrny dans fon expédition , avec

cinq de (l:s ficics.

(fî) Par les Nemcrzis il faut entendre les

Riibruijuis noniiue Pask^iiis & qui liabitoienc AUemans. Les Arabes appellent les Alkiunns
1* pjràe fepteiurionale du Royaume d'Af- Hewfiah,

Xij
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Alliés, avec un nombre de familles, tirées des Tribus des Kuris , des A'I/y-

mans, des Karliks &: des Vigurs , tel qu'il le jugea nccetïaire pour la gaàlc

de ces Villes & pour le foutien de fa Cour. Mais il mit pour condition à ce

bienfait, qu'en s'crablillaiit entre fes Etats &: ceux d'Orda-hzen , Shcybuni

palferoit Tété vers les Montagnes d'Aral (56) & la Rivière de Juik ;&: l'hi-

ver, plus au Sud , vers liarùkum (57), Arukum ik les Rivières de bir Cs: de Su-

ra-fu. En vertu de ce Traité, Sheybani lit prendre polfellion , par un de fes hls,

des Villes Rulîîcnnes & Nemetzienes , où fa réfidence demeura fixée , pour lui

&: pour fes dcfccndans. Mais, dans un li grand cloignement, l'Auteur n'a pu

nous apprendre leur fituation.

Shcyl'jni lailHi douze hls , dont le fécond , nommé Bahadur , devint (o\\

Succelfeur. Bahadur fut fuccedé par (on fils BaJukul , aîné de quatre frères
i

Se Badakul , par fon fils unique Mcngu-Timur , à qui fon efprit & fon coura-

ge firent donner le furnoni de Grand-Kutluk. Mengu-Timur eut fix fils , du

dernier defqueis , nommé Bckkondi , étoit defcendu Kujum-khan (5S) , qui,

après avoir régné quarante ans dans le Pays de Tiiran (^ 9) , étant devenu aveu-

gle , fut clialFc par les Rulliens en 1 594 ( ^o ) , & fe retira dans le Pays des

Mankats {6\). Mengu-Timur eut pour Succelfeur , en mourant, Fulad , (o\\

troificmcfils. Après Fulad, ({:$ dcw\h\s y Dawlat-sheikh-ogLin y &c Arulshuhy

partagèrent fes Etats. Ils choifiient , pour féjour en été , les environs de la Riviè-

re de Jaikj & pendant l'hiver les Pays voifins de celle de Sir.

Dawlat-sheyK.h eut un fils novvwwc Ahidgayir y qui fe rendit redoutable 1

f^s voifins , &: qui lailTir onze fils. Siuiluidukh , l'aîné , en eut deux , dont l'aine

fe nommoit Mahamet (61) Ôc tut furnommé i'/ij/i^rfÂ:///. L'autre , nommé i\/a-

humet-Sultan , fut père d'Oheyd-khan , qui régna dans la grande Bukkarie. Le

fécond fils d'Abulgayir hit Kho/a-Mahamet , que les. Ulbeks nommèrent Kho-

ja-Amtintak , parce qu'il avoic l'elprit extrêmement borné. Janihck , (on fils

,

ne l'eut pas plus ouvert que lui. Iskandcr y fils de Janibek , ne hit pas moins

ftupide que fon père & (on Grand-pere ; mais il mena une vie fort dévote .Se

marqua beaucoup de paillon pour la chalfe. Son fils fut Abdallah , dont le fils,

Abdal-mumin y termina cette branche de Shcybani-khan. Ces deux Princes,

dont on retrouvera l'occafion de parler , fe dillinguerent par des qualités

brillantes.

Arab-schak , fils de Fulad , fut remplacé par fon fils ffagi-taulay , qui le fut

par fon fils Timur-shrykh. Ce dernier Prince avoit lait concevoir de hautes

efperances; mais il régna peu. Ayant été tué, dans fa jeunelFe «?c fans enlans,

dans une rencontre avec deux mille Kalmuks ((Î3) , tous fes Sujets cherchèrent

une retraite chez d'autres Princes, à la réferve des Vigurs, qui, fe préparant

aulîî à quitter la veuve de leur Khan , apprirent d'elle qu'elle fe croycit grolle

de trois mois. Ils réfolurent d'attendre le tems de fa délivrance. Encftet, cct-

(îfi) Voyfz cidcfTus, {6i) La même chofc que Mohammed ovi

(\7) Ou le D<^/frrno/>. C'cft quelque De- M.ï/.w«f» ; mais plus orJuiairement AI<i/;/iw<t

fertvcrs Kipjak. en Perfan.

(jS) K'/'/i/«v,-A/?^;; dans la TraJuLlion. («0 On a dc'ja remarqué (|vic c'cft un fo-

(59) Ceit plutôt T'/trj 3 enSberie. briquet qucles Ullicks ont donne aux Hutlis,

(1^0) I o -
3 de rt cire. & qu'en revanche ceux-ci appellent les Ulbeks

(61 J Ou les Kaiakalpaks. ÎUjjkk-puruk.
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te Pcinceiïe étant accouchce d'un fils , qui reçut le nom A'Yadlgar , ils en fi-

rent avertir les Naymans , qui , après avoir un peu balancé , retournèrent en-

fin fous le jou'N Depuis ce tems-là , les Vigurs ont toujours fait l'honneur aux

Naymans cle leur céder le côté gauche , qui eftla place de diftindion parmi les

Tarcarcs (fî4).

Yudigar-khan eut quatre fils , dont le premier , nommé Burga-lulran , fut

un Prince fort courageux. Son eftomac étoit formé d'un fcul os. Il vccut du

tems d'Abulgayir-khan , qu'on a déjà nommé , mais qui étoit beaucoup plus

vieux. Abufayd-mlr^a f defcendu à'Jmur-timur , qui rcgnoit alors dans le

MaWiiru-Inahr , ayant tué Jbdalatif-miria , défola tout le Pays par ks incur-

fions , & rédiiilit Miria-makametiuki , fon fils , à la nécellité de chercher un

aille chez Abidgayir (^îj) , qui iavoit époufé fa tante. Quelque tems après ,

fur le bruit (\\xAbuJayd avoir marché avec toutes fes forces vers le Khorufun ,

& (Ic-Li vers le Maianderan , Abulgayir envoya trente mille hommes , fous la

coiuiuice de Burga-fultan & de Mirza-mahamet-zuki , contre la Ville de Tash-

kantou Al-shash, qui fe rendit fans réfiftancc. Sluli-kukhiya , ou Fcnakant

,

ne leur coûta pas davant.ige. Dc-là, ils palferenr le Sir, •:<«: tournèrent vers

Samarkand t dont le Gouverneur , Amur-mafut , ayant voulu leur difputer l'ap-

proche , fut entièrement défait. Ils prirent cnfuitc toutes les Villes des con-

trées de Ku(in, de Karmina (66) y !k de Mawara-Inahr (67).

Abufayd-miria y qui avoit tourné le dos à la première nouvelle de leur mar-

che, le retira du côté de Balkh. Burga-Jiiltjn étoit d'avis qu'il falloit lui cou-

per le palfage de la rivière d'Amu ; mais Zuki repalTa au conrraire celle de Sir,

&. fe renferma dans Shah-rukhiya ^ qui fut forcé en 455 (6 S) parAbufayd,

après un ficge de quatre mois. Peu après , Mujaki, Seigneur des Erats d'Ya-

tligar k!u\n , ayant été défait par un autre Seigneur nommé Kliojah-miria ,

vint implorer le fecours de Burga-fultan. Il y trouva la protedlion qu'il avoit

tfperce. Burga commença par faire reconnoître fon père en qualité de Khan.

Enfuite s'étant mis en campagne avec fes troupes , routes les rigueurs de l'hy-

ver, dont il eut beaucoup a fouffrir, ne purent l'empêcher de joindre l'Enne-

mi de fon client , oc de le tuer dans une bataille.

Cependant Abulgayir s'étoit rendu fi redoutable à tous les Princes voifins

,

qu'ils unirent leurs forces pour lui déclarer la guerre. Ils défirent fon ar-

mée (I^c lui ôterent la vie , lans épargner quelques-uns de fes enfans qui tom-
bèrent entre leurs mains. Burga-fultan , prenant occafion de ces troubles pour ufiirpatlons ds

ag;,randir fes Etats , s'empara de quelques terres de la dépendance <XAbulgayir ,

^"^^'

malgré l'étroite amitié qui avoit toujours fubfillé entr'eux ; mais cette témérité

lui coiira la vie. L'Auteur rapporte les circonftances de fon infortune. Quel-
ques années après , Schah-bakht étant revenu dans les Etats d'Abulgayir, fon

}5ere, les anciens Sujets de ce Prince le reconnurent pour leur Maître. Il dif-

iîmuia le relTentiment qu'il confervoit contre Burga, pour attendre l'occafion

de fevanger. Enfin, Burga fe trouvant , en 1481 , fur les bords du Sir, dan-
un quartier d'hyver peu éloigné du fien , il donna ordre à quantité de fes gei s

Abiifayil.

Ruine il'Abnl»

gayir.

'hyver peu eloigr

(«4) Hift. des Turcs, des Mongols, &c.

p. lOf & fuiv.

(6j) Ceci arriva vers l'année 1449.
{66) Places de la grande Bukkaric vers le

quantité

K.ira7.m.

(<»7) Ce nom eft Arabe. Ou verra ci-deC

fous fa fij:çnification.

(6 S) SSôderEgire.

Xiij

ElIfS lui coiirenr

la vie , p.".r la

vcnçcan.'w' lie

Schah-baUit.

i^r
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de Te renii- prtts à l'accompagner , fous prétexte tl'une partie de chaflè qu'il mc-

ditoit pour le jour luivant. Mais, les t'aifant partir à minuit, il tourna tout-

d'un coup vers le camp de fon Ennemi , après avoir déclare X fes foldats qu'il

alloit attaquer ce Prince , c?c leur avoir dcfendu de fe livrer au pillage avant

que de s'ctre alfarcs de (a perlbnnc. Il arriva dans fon Camp à la pointe du

jour ; &: , fans s'arrêter fur le pallagc, il pénétra jufqu'i fes Tentes. Mais , à la

première allarme , Burga fortit de fon lit, &, s'enveloppant d'une robe de

martre , s'échappa par une porte de fa Tente , tandis que les foldats de Shali-

baklu entroient par l'autre. Dans cet état il gagna heureufement les bordî

d'un étang îk fe cacha parmi les rofeaux. Il s'étoit néanmoins bleflTé le pied

dans fa courfe. Quelques gens de Schah-bakht rencontrèrent un Seigneur Vi-

gur, nommé Mungu , qui fe laitfa prendre , en leur déclarant qu'il ctoit ce-

lui qu'ils cherchoient. Ils le menèrent à leur Khan dans cette opinion. La Frau-

de n'ayant pu fe foutenir long-tems , Schah-bakht lui demanda quelle raifou

il avoir eue de le vouloir tromper. Il répondit qu'il avoit tant d'obligation à

Burga , qu'il s'étoit crû obligé de tout mettre au nazard pour lui fauver la vie

,

&c qu'il s'étoit Hatté de pouvoir tavoiifer fa tuite en prenant fon nom. Cette

réponle déplut fi peu à Schah-bakht , qu'elle lui fit concevoir une haute idée

d'un homme fi généreux. Cependant il nen prelfa pas moins fes recherches.

La nuit avoitété pluvicule. Quelques traces que les pieds nuds & fans;lansclc

Burga avoient lailfées fur fon chemin le firent enfin découvrir , ôc SchaK-bakht

lui fit donner aulli-tôt la mort. Il fe rendit Maître enfuite de tous fes (69)

Sujets.

§. V I.

Khans Usbcks du Kara:^m , & Révolutions du cet Etat.

Khans y depuis Ilhars jiifquà Avanash.

Jiacc i!c Burga, TJ U R G A lai^a dcux fils j Ilkars Se Bilhars , furnommc BUikat^ , parce

Xj qu'il éroit demeuré boiteux d'une maladie qu'il avoit eue dans fa jeunef-

fe. Ces deux frères étoient braves Se menoient une vie privée dans quelques

comiuîtes lie terres du Domaine de leur père. Pendant ce temslà , Schah-bakht (70) , dont

le pouvoir s'étoit accru par un grand nombre de victoires , fubjugua Mawara-

inuhr y Se chalfalesdefcendans d'Amur-timur (71). Quelques aimées après, la

mort de Hujjèyn-mir^a , autre defcendant d'Amir-timur , qui regnoit dans le

Khorafan y lui oft\it l'occafion d entrer dans fes Etats (71) avec unepuilHintc

armée. U en fit la conquête , en épargnant î\ peu le fang , que de toute la nom-

breufe famille de Huifeyn il n'y eut que deux ou trois jeunes Princes qui

échappèrent à la mort. Dc-là il pénétra dans le Pays de Karazm, qui dépcn-

doit alors du Khorafan-, Si s'étant faifi d'IJrgenz , il y établit un Gouverneur.

Cinq ou fix ans apr^s cette féconde révolution (75), IJ'mad y Schah de Per-

Sth4à uuki.c.

Conqir'tcsd'lf'

nnu i. dcsl'cr-

a!I ;i <; Ot n!)lir dans l'IiiJc , & fonda laMonar-((59) Hifi. des Turcs , dts Mongols , &c.

p. 111 &: fuiv. diicdcs Moni^ols.

^70) Nommé, par quelques Auteurs, (71, Entîf07, 91 î de rFa;irc.

Schay-lcg & Shty-beg. (n) I-n luo, 916 dcn;z,ire; & fulvaiit

(71) Miiza-baboi" , qui en étok le Chef , dlkrlH-lor , à l'inlligationdc Ciiiz-rt^^""""»

fils d'Hullcyn.
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fe entra dans ces Provinces à la tcte d'une armée nombreufe. Schah-baklu le

ioicnit avec lalîenne, près de la Ville de Maru ; mais il perdit la bataille &
la "vie (74). Le Gouverneur qu'il avoir mis à Urgenz ayant pris le parti de la

fuite , Ifmael y en établit un autre , aulli-bien qu'à Wa^ir , à lihayuk ik à Ha-

-arash. Celui qu'il mit à >)^azir célébra fon arrivée par une fcte fomptueufc qu'il

âoniuaux principaux Habitans. Mais le Kadi de la Ville (75), nommé O/war,

s'ctanc difpenfé d'y aflifter fous prétexte d'une indifpofition , en alVembia quel-

3ues-iins le jour fuivant , Se leur repréfcntaqu'Ifmael ayant changé de Religion

cpuis treize ans (76) , celle du Pays ctoit en danger fous le nouveau Ciouvcr-

neiu. 11 fe palla néanmoins deux ans , avant que ce motif fut capable de ré-

vcillei: leur courage. Enfin la crainte des innovations leur fit prendre le parti

de s'adrclfer , dans la Province de Bakirgan , à une perfonne célèbre par fa pié-

té. Us lui propoferent de le faire Khan , avec promelFe d'égorger leur garnifoii

Perfane. Mais le pieux Mahométan réjetta cette oftre , ôc leur confeilla de fe

donner pour Maître Ilhars , fils de Burga , dont il étoit en état de leur vanter

les bjiiiies qualités , parce qu'il l'avoir vu faire de tréquens pèlerinages de re-

ligion dans le Pays des Ulbeks (77).

Les Habitans de ff^aiir , embralfant le confeil du faint homme , firent invi-

ter auill-tot , par deuS députés, le Prince Ilhars à fe rendre dans leur Ville. Il

partit fur le champ , Hc s'arrcra près de leurs murs ; tandis que les confpircs

,

quiécoicat les Chets de\(azir, rirent prendre les armes au Peuple, 6c malTa-

crcreiit le Gouverneur avec toute fa garniion. Le lendemain ils allèrent aii-

1: d'Ilhars , qui fut reçu joycufement des Sarts Se des LMbeks, i<>: procla-

ROYAI'MK
DE KaRAZM.

U&BEKS.

Hcvoltc d'une

partit lie K*-

Illiars ift é\i

Khan ilc Va^ir.

(ijv.in:

iné kh.inen 1 ^05 (78) , c'ert-à-duc dans l'année du Pays qui fe nomme (79)
Koy , ou L'anncedu Mouton. De toutes les Villes qui avoicnt été dans la dé-

pciidiiicc de \('azir , il ne relloit à cette Capitale que Tarfac Se Yanglii-shar. La
i'ccondc fut donnée au Sultan Ilhars (80).

Trois mois après , Ilhars , s'étant avancé vers Urgenz , défit l'armée du Gou-
verneur

, pénétra dans la Ville & palfa tous les Pcrfans au fil de l'épée , fans

épargner les principaux Habitans qui avoicnt embralié leur parti. Mais ne fe

Trouvant point alfez fort pour allurer fcs conqucres, parce que la plupart des

l'Ibcks étoient Sujets de fon oncle, il xnwx.d.lcs'hlsûAbuldkSc (81) à'Amu-
nuh à venir partager fa gloire Se fes fuccès , en leur offrant la polfcllion d' Ur-
genz & de fes dépendances , tandis qu'il retourneroit à Wazir. Ces deux Prin-

ces , devenus maîttes d'une fi belle partie du Karazm , incommodèrent par
leurs inturfions les Gouverneurs Perlans de Kayuk Se de I lazarasii , jufqu'à

les forcer bien-tôt d'abandonner leur polie. Enluite ils attaquèrent le Khora-

Conquctcs d'Il-

hars.

Il appcMc le« fils

(l'.Alnilak&cI'A-

nui'.ak dans !;

Karuzm.

('4"> Ce Prince , que d'HcrbcIot nomme
Si-h^y-l'eg.lihan

, jccta les fondemcns de la

liiiilV.iiicc des Ulbeks dans la gr;inde Bukkaric
& le Karazm. Il entra dans ces Piovinccs en
i4'J4 i& les fubju^ua cntidrcmentjdans l'cf-

pirc de quatre ans. 11 y resiia douze ans j c'cfl:-

a-dire
, depuis i4.;8 jutc]u'cii i j lO.

(7() Ou Jntric.

('''!) Reconiioiirant Ali, vrai fucccfTcnr de
W.iiuniict

, au lieu d'Abubcker , Omar & Otli-
man

, qu'il rcgardoit comme ufurpaccius. Ce

point cft d'une îçrandc importance chez les

MahomL^tatis.

(77) Ils liabitoient donc alors le Pays de
Kipjak , depuis le Sir jufqu'à l'Irticiie,

(7'<) 91» del'Egire.

{"9) Voyez ci-delFus le Calendrier Monî^o!.

(80) Hill des Turcs, des Mongols, &c.

p. 110 & (iiiv.

(Si) Frères de Burga. Abulak eut un fils ;

Amunak en eut (ix.

ri
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fan, aprcs l.i more àlfmady &c s'emparèrent de toutes les Villes qui croient

eturc Duruhn (Sz) &: les Montagnes à l'Oueft de la Ville de Khorafan(8}^

Mais ils trouvèrent une égale rclillance & de la part des Turcomans qui pof-

fcdoient les Villes frontières des Provinces d'Altrabad & de Korafan , 6c de

celle des Habitans d'Abulkhan &: de Mankislilak. Le Sultan Bilhars eut beau-

coup de part à cette expédition. Quoique boiteux , il parut géncreufementàla

tète de fcs troupes , porté fur un Chariot léger , avec cinq ou iîx hommes d'é-

lite pour fa garde.

Les deux hères moururent prefque dans le même tems , & lailferent plufieurs

fils, llhars eut pour Succellèur Haji , hls de Bilhars , qui ctoit le plus âgé de fi

race (84) &: qui fut proclamé à ^'«z^/r. Mais comme {qs Sujets ctoient en pe-

tit nombre , le principal pouvoir tomba dans les mains de Gha^i, fils aine

d'Ilhars , «S: Prince d'un gcnie dilUngué.

Après la mort de Hiiji , Ha^'unkuU , fils A'Abulak , qui regnoit à Urgeni^

fut déclaré Khan , comme aîné de la Maifon royale à'Yadigur. Quoique tous

ces Khans reconnulFent l'autorité d'un feul , chacun d'eux avoit fon proj le

Domaine. I lalHin-kuli les furpalfoit en richefPe. L'inquiétude qu'ils en con-

çurent leur fit réunir toutes leurs forces pour mettre le fiége devant la Ville

d'Urgenz. La famine , ayant caufé une grande défertion parmi les Habi-

tans , ils donnèrent un allant général après quatre mois de fiége. La réfiftance

fut opiniâtre ; mais elle ne les empccha pas de forcer les murs &c de s'y aban-

donner au carnage. Ils firent mourir le Khan & l'aîné de fesfils. Le relie de fa

famille fut banni dans la grande Bukkarie.

Les Confédérés firent de concert un nouveau partage des Villes du Karazm.

Celles de Wazir , de Yanghi-shar , de Tarfac Se de Duruhn , avec les Turco-

mans de Mankishlak, tombèrent aux defcendans de Burga. Lapoftéritéd'A-

munakcut toutes les autres Villes, c'elVà-dire, Urgen^ , Kkayuk , Ha^araslif

Katt Bnlâum-fas , Nihiti-hatay ^ Bogunda y BagaùaJ , Naj'ay ( 85 ), Ihur-

du {%(>) , Zaharda ik Makana , avec les Turcomans des Pays iXAbulkhan Hc

de Dehiflun.

A la première nouvelle de ce traité , Safian ^ fils aîncd'Amunak, qui avoit

fuccedé à Halfan-kuli , fit déclarer aux Peuples d'Abulkhan que s'ils ne s en-

gageoient à lui payer un tribut annuel, il étoit réfolu de détruire leurs habita-

tions. Ils fe cotiferent volontairement pour lui envoyer la fomme quil dc-

mandoit, mais à titre de don libre. Le Khan ne fut pas fatisfait d'une contri-

bution précaire. L'année fuivanre il envoya quarante hommes dans le Pays d --/-

bulkhan & de Dchijîan , pour lever le tribut à titre d'Ofticc. Ces Colledeiirs,

s étant difperfés dans tous les cantons, furent aulfi-tôt égorgés par les Habi-

tans. Safian, tranfportéde colère, marcha contr'eux avec une armée. Il trou-

va d'abord beaucoup de réfiftance dans leurs premières habitations , qui étoicnc

fur les bords de l'Amu, à l'Oueft d'Hrgenz(ii7). Mais les Turcomans fe re-

tirèrent enfin dans la Montagne de Dfuy ou Ju , trois journées au Nord d'A-

(81) OwDaraan Si Dargan,

(8 Dclide place cette Ville fur fcs rclks
,

prijs à'Abin'enio\x Bawerd , à trente-neuf de-
grés (ie lons;itude.

(34) Le plus vieux Je la famille régnante

cfl toujours élu Khan, excepté tîans les casex*

traoriliiiaircs.

(8î) OixNifa.

(86) Abiu'erdouBawerii.

(87) Voyez ci-dcllus.

bulkhan

,
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builclun , où la nccellîtc les t'orç.i bien-tôt de fc founiettre à p.iycr .innuclie-

mciit quarante mille moutons. Les 1 ribus de Tuka , de Sarik Se de Yamut hi-

rcin taxiesù huit mille chacune, &: les deux Tribus à'Ifati & de Khorafan-

faluti , chacune à feize mille. Les .luttes convinicnt aulîi de payet dans les

proivirrions fuivantes : Jei(i-Jaluri , dix mille j Hu-fan y feize mille-, l'dur

te Djjudar i douze mille; j4raba[t quatre mille; Koklan , douze mille',

AiLikli , douze mille ; & chacune un dixième de plus pour la cuifme du Khati.

A Ici^aicl l'es Tribus d'£/f^/7, ou des trois brandies , qui habitoient les bords

del'Àm'i, il fut ftipulé qu'yi^</di//A///^r-i//ifourniroit chaque année un certain

nombre de "oldats pour le fervice du Khan , &: que les Tribus d'AlulU Hc de

Tiiiaii payeroÉptt leur contribution en marchandifes (S8).

Sa-jim lailla Cinq rils en mourant; mais il eut pour Succeireur Buiiuga^

fou hcie. Obcyd (S9) , qui regnoit alors dans la grande Bukkarie, felaifit,

vers le iiùmc tems, de quelques Villes du Khorafan que les Ulbeks défoloienc

par des ravages continuels. D'un autre côte, les Ulbeks Karazmiens d'/^wr^«,

de Najay Hc de Duruhn ne fe rendoient pas moins incommodes aux Habitans

de lihojan Se dEsferain (yo), vers les frontières de la Province de Ghilku-

pitik, dont Nafay n'ell éloigne que d'une journée. Schahtahmafp (91), fe

trouvant dans l'impuillance de remédier à ces défordres parce qu'il croit en

guerre avec le Sultan de Rum (91) , prit la réfolution de s'allier avec les Uf- ccfii- (îTs.-'^'""

kks. 11 envoya un Ambalfadeuri Uigenz , pour demander une Princclfe en A-ngi.u-kh

mariage, avec ordre de déclarer cp'il le trouveroit fort honore d'obtenir une

fïinaicdu f.mg de Jenghiz-khan , à l'exemple d'-(i/w/>-/i/7«/r, qui avoir pris à

cette occaliûu le nom de Kur.igari (95). Buzzuga, confentant à fa demande,
en ù.scnx A'Aysha bihi , la niece, rilie dcSa-Jiany parce qu'il n'avoir pas lui-

t\\i^^t de hlle , fit partir yikis/i , un de fes hères , & neuf .Seigneurs de les Vaf-

fiux p )ur la Cour de l^erfe , afin d'y terminer cette alliance. Le Schah reçut le

Prince Akish avec beaucoup de diftindtion , &: lui fit prcfent de la Ville de Kho~
jii'i. Il env.iya au Khan Buzzuga dix lingots d'or ik. le mt-nie nombre en argent,

chacun de l.i largeur <.l une thu\le , avec dix beaux chevaux , dont les felles & les

liiMi.MS ttuient garnis d'or. Il envoya pour (on cpjule neuf' pièces de drap
d'or, &: mille pièces d'ecortc de loie, avec quantité d'habi.s magnifiques. En-
luirc cette Pfincelle fut amnée A fa Cour.

Buiiuga , étant mort après vinft-f_pt ans de règne, eut pour Succelîeur

Jvanash klun , (on fVere. Din mahima (94) , fils d'Avanash , qui avoir mar-
que de bonne heure de grandes tlifpofirions pour la guerre, rèfolur, à lâgc
<ie dix-neuf ans , de faire une incurhon vers Ajhrabad , avec un corps de
quarante hommes. En pallant le bras méridional de i'Amu à Sidatik-tuka , il

.ic!;3;,-tj:in).ji\»

'i*: lie

Diii 11;:;: .j;nLi.

(88) Hift, des Turcs, tics Mongols , &c.

r i-9 & fniv.

^!») Il i-voit fils de M nh.tm?nri{ , ficrc de
Schrih-baLh

, c]ui conquit la jurande Bukkaiic
comme on l'a rapporte.

(90) Cette dcinicrc Pl.icc ci^ fituéc fur les

tionncrcs de Jorjan en rcrfc.
(';i, Ta'rnaih Tamajty d ut; les Trndiic-

tjons. C'âoi: Thamas , Soplii ou ScUali de

Toim yII.

(91) C'eftainfi que les Afîatiqucs nomment
l'Empereur Ottoman , parce qu'il polleJe ce

qu'ils appellent lEmpire Romain.

(95) D".nutrcs écrivent Kurkhan ou G«r-
khan. Ce nom fignilîc Cendre ou Allié du
Klian.

(94) Tu^tna (Iç;nifîc un Fnfnnt né d'une Ef-

cl.ivc achetée, tel qu'étoit elfe*^ivcnient Din~

Miihat/iei.

\m
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"
•voyai-me" rencontra le dcmelliquc d"im Seigneur de la dépendance du Sultan Maha.

vt K\!iA/.M. met glu {i , qui condiulbit neuf chameaux Se trente moutons. Ayant rcm.ir-

UsciKs. que dàm ce nombre une chcvre jaune, illa demanda au conducteur
, ptniiU

lubfnlance de lesrens; if: lur le nias de cet homme , il le ht maltraltei t\: lui

fi

r
l'arti

un

t enlever tout Ton troupeau. Lnluite il continua Ion chemin , ifc l'on ciutL'

rile eut le luccès qu U s etoit promis. Mais, .i Ion retour, il rencontra m

de M.t/umec-gna{i , qui lui enleva Ion bi.tin & le lit pril'onnier, en Liil"-

Tint à lesqens la liberté de lu ivre leur chemin. U hit conduit devant le Sul-

tan qui le retint t]ueK]ue tems dans une pril'on. Enluite , le croyant allez puni

,

il le renvoya .lubultan Avanash, Ion père, fous une efcorte de lîx homme.
avec ordre de dire à ce Triace qu'il lui rendoit Ion rils TugafHJ^^ après l'avoir

châtié de fou invailun lur les terres de l'erle cs: des brigandages qu'il avoii

commis lans aucun aveu.

rriirnciniMo Dïn n:ah.:m:t y impatient de fe voir en liberté, jerroit de grands cris dans

'i'^- la marche , pour attirer fes t;cns à i^w fccours , s il s'en trouvoit iur la ro;:::.

D'un aurrc coré , chaque lois qu'il fe tailbit entendre , l'Cfticier de Ion euor-

te atfedoit aulll décrier. Cette raillerie lui parut une nouvelle infulce. Quel

tiues-uns de fes i',e'.is , qui l'avoient fmvi , ayant reconnu etiecUvement la voix

,

&: r.ivant joint pendant que fes j^aides écoient endormis, il leur fit éi;or^cï

cette foible efeorre cC ht enterrer les corps dans un endroit écarté. Son pcre,

qui ne l'aimoit pas , fut furpris de le revoir &: lui demanda comment il s'J-

toit fauve de fa prifon. Din-mahamet répondit qu'.i la vérité Mahamet-gha-

L\ lui avoir fçu mauvais !;ré de i<)\\ expédition , mais qu'avant bien-tôt oublie

fes rellèntimens , il l'avoit rer.voyé libre avec divers préfens. Ce menfûnge

palfa pour une vérité. Cependant le jeune Prince '"e penfanc qu'A fe vcnc;cr,

trouva le moyen de prendre le ''achet de iow père «S: celui de fa bclle-mere ,
qui

étoit fcL'ur de Mahamet-idiazi. Il écrivit au Sultan une Lettre eu lenir nom,

pour lui donner avis que la fa-ur étoit dangereufement malade , & qu'elle tle-

iiroit de le voir. Mahamet-ghazi ne fit pas dilHculté de fc 'nettre en chemin.

11 arriva le foir , tandis que le Khan fon beau-frere étoit à la chalfe '-, ^ pallan:

droit à l'appartement de fa fœur, il fut furpris de la trouver en bonne lana.

Lorfqu'il eut appris d'elle-même , non-feulement c|u'elle fe portoit bien, mais

qu'elle ne lui avoit pas écrit , la défiance qu'il eut de quelque trahii'on le fit for-

tir fur le champ pour remonter à cheval. XLiis entendant du bruit dans in

grande rue, qui faifoit face au Château, il gagna les écuries du Khan , dans

l'efperance de s'échaper par une porte de derrière. La rue voili^ne étant deja icm-

Flie de monde , il fe cacha dans un monceau de fumier qui etoit au coin de

écurie (95).

Din-mahamet l'avoit vît palfer dans l'appartement de i\ fœur &: l'avoir fui-

vi avec une partie de fes quarante hommes. Ne l'y trouvant plus , il avoit ap-

pris de quelques femmes du Palais qu'on l'avoit vu tourner vers les écuries.

Après bien des recherches , un de fes gens découvrit le bout d'une robe il'écar-

late , qui fortoit du tumier. Din-mahamet, averti fur le champ, s'approJia

de cette retraite (!<ctua le .Sultan de fa main. Cette nouvelle s'etant aulli-tût ré-

pandue jufqu'à Vazir, Ghazi, trere de Mahamet, ventjea fa mort par celle

Mort lie Maha-
Hict-ghaii,

(95) Hift. des Turcs , des Mongols , Sec. p. ij3 5: fuiv.
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\'.'Jli , fils de Sujian &: fVcrc i!c fa propre femme , qui ctuit venu dans ce nvjine j^^ y ,,,;,,,.

jtiJir.cnt rciuirc viilcc à l'a fcciir. Avanush-kliun ^ t\u\ apprit à fon ictour de la de Karazm.

clulloccqaivcnoic de fe palier dans fon abfence &: que Din Mahamcc sVioic Usines.

Ii.itc lie piendic la fuite , ailèmbla promptement (on Confeil. Mais il n'avoir pas
j,J |*^ m!,ruiV

eu le teins de prendre une rcfolution , lorfqu'un Courier arrivé de ^' azir lin- '<•

tonna du meurtre ti'Ali , îs: le jetta par conlequent dans un nouveau trouble.

Les neveux du Klian turent intormés , dans l'intervalle , de ce qui ctoit ar- CuTrccivi;,',

rivc.i l^ri;enz& à \(azir. L'approche d'une "uerrc civile , qu'ils crurent iné-
X!,'|,(';.",,j'7. \\

vitable, leur tît prendre le parti de fe rendre à IJrgcnz , d'où les gens de Ma- rati.a'm,ji,

li;\nier-..'bazi retournèrent aulfi à ^k'azir. Avanash avoit peu d'inclination pour

la guerre ; mai* il fe trouva comme forcé par fes neveux de lever des troupes &:

àc s'avancer vers \(^'azir. Le Sultan Gliazi , trere de Mahamet , envoya cle fon

mté à i'ung/n slialir , pour demander du fecours aux delcendans de Bilhars ; ce

qui n'cmpecha pas que fans attendre le rcntoit qu'il fe promettoit , il ne mar-

c.i.ltavecce qu'il avoit de troupes au-devant du Khan jufqu a la Province de

Kwnkant , à i'OucIl de ^'azir. On en vint aux mains. La vidoire fe déclara

pour Avanash , t<c Cjhazi périt dans l'adVion avec quinze Princes du fang d'//-

h:irs. .Ses his , Omtjr-^/ii/i^ikhan ik Shir-gha-j-l'ultan , &c tleux de fes tilles tom-
bjicnc entre les mains i\'AkiitMy, trcre d'Avanash, qui les envoya dans la

puiule ikilckarie. Les Princes tVVang/tishahr , (^ui étoicnt en marche pour

)oiiulre le Sulran-gliazi , n'eurent pas plutôt appris Ion intortune qu'ils gagne-

icnt aulli la grande Hukkaric , fans avoir la hardiclle de retourner dans leurs

propres Etats. Après ce grand événement , les defcendans d'Amunuk rirent

muii-balfe fur tous ceux de Burgaqui tombèrent entre leurs mains, de confer-

vcrent leurs temnies pour l'éfclavagc. Ainfi tut détruite la race d'Ilhars, qui

avoit été aurretois fi nombreufe", ou du moins, il n'en relia plus aucune branche

^iaiisle Pays de Karazm. Cet Etat fut tUvifé entre les defcendans À'Ainunak ,

i'cDin-Mahametcut en parrage la Ville i\^:Duruhn.

Peiulant ce tems là Onur-gk:iii-Jultiin ^ rils du Sultan Ghazi , étant arrivé

«l.ns la grande Inuckarie , s'engagea au fcrvice à'Ol'iyd-klian (v^) , & fe lignala

'l^s r.\^;edj quinze ans par diverfes actions d'éclat. Il fe donna tant de mcu-
vcmcnt poiir fes propres intérêts, o^xOhcyd confentit , en fa faveur, à join-

dre les troupes avec celles de Jiiawv.an , Khan de Samarkand ; celles de Earok ,

Klinn de Tashkant , &c celles du Prince de HîJJ'ati pour faire une invafion dans
le Karazm. Au bruit de leur approche, les Princes qui croient en potrellîon de
Kktyuk , de Hiii.irash & des autres Villes voilines , marchèrent avec leurs

forces au fecours d'Avanash. Mais ce Khan n'eut pas la hardielle d'attendre l'ar-

rivce de fes ennemis. Il fe retira dans les Deferts avec fes alliés , & laitla L^^rgenz

a la dilcretion d'Obeyd , qui détacha aulîî-tôt quelques troupes à la pourfuitc
ties tugitil;. Tous ces malheureux Princes ayant été tairs prifonniers, Obeyd Mot:d'A.'ji-..-!3i.

en ht le partage entre les vainqueurs. Avanash , qui tomba entre les mains
d'Omar-ghazi

, y trouva autlî-tot la morr. Urgenz tut donnée au Prince Abda-
l.izis

, lils d'Obeyd. (Jiacun des quatre Princes confédérés eut pour fa part une
des quatre Tribus Ull^eksqui étoient établis dans le Pays de Karazm. ils y laif-

lerer.r des Gouverneurs i^ retournèrent dans leurs Ptats.

_ (9'v II cfoir iicvcii Je Sc!\ih-b.ikht , & nr- munc Jcrous !c-, Princes Ufbcksâabils dans la

lie»: pc:lt-lil5 d'.l////j.T;i>, oui cft la tige corn- grande BiiLkaric.

Yij

0!;ev.l ôi'cs al-

liés aaaiji:i.iu A-
vanaiii.

éh^
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KoYA"ME LoifqirAvanash avoir ctc t'ait prifonnici , les deux fils Mahmud &c AUsi^-

DtKAR^-^M. toient rciiigits à Duruhn , chez DinMaluimct leur trerc aiiic. Yiijjuf de lu.

l'siiEKs. nus , lieux tilscie Siijian , avoiciu tlioill la mime retraite avec li'auties l'iui-

ccs lv pluiiems jeunes i;cns il'iin ran;^ dillini;ii'i. Mais KL:/ ^ JLittay^ tic-

res à'.-lViiTi.isk , lurent riairportis l'aiis la v;i.ui«.le lUik-karie, avec tiuis les cn-

faiis liuilemicri à l'extcptioii uc /////w , i]iii n'avoit alors que dix huit ans.

Ce jeune Prince s'etaiu deguile l'ous des habits Jort vils, fe retira chez un

vieux domertique de Ion père , &C le chargea ilii foin de l'écurie Ions l appa-

rence d'un Elclavc. Il palla c]uelque-tems dans cette condition j mais Ion piu-

tecleur craignant enfin qu il n'y tut reconnu, leconduifit à Duiulin.

La tranquillité qu'Chcyd troyoit bien établie par les part.i^cs ne lut pas

Je longue durée. Dm-Mahaniet, accompai^né de tous les i'iinces rétu^ics, k
mit en marche vers Ifr^cnz A l.i tcte de iteux mille hommes, qui turent icr-

forcés fur la rouie par la jondion de nulle Turcomans. Mais en arrivant dans

le Pays de Pish^d , il reconnue que fes torces ne lulHfolent pas pour attaquer li

Ville ; fans compter qu'il manquoit de barques pour traverfer l'Amu. Il piit la

rélblution de marcher vers Kayuk , parce que de ce coté-là il n'avoit pas be-

foin de barques , & c];ic cette route étant p^-u habitée il pouvoir efpeier du lécut

pour fa marche.

A Ion arrivée , s'écant rendu maître de la Ville fans beaucoup de réiillaiiu'

,

U fit tuer le Commandant i^'c une partie de lagarnifon. Le Gouverneur d/L-
{jrash n'eut pas plutôt appris cette expédition, qu'il le retira dans l'ij^cnz;

c?c le Sultan Abdalazis crai;j;nant de tomber entre les mains de Din-Mahamct
fe hâta auili de i;agner la grande Dukkarie. Obeyd , à l'arrivée de fon tîls , af

fembla promptement une armée nombreufe &: marcha vers Lhgenz. Mais étant

entré fur les terres des Turcomans de Karamit , il y alîît fon camp avec uni

partie de fes forces , & lit avancer le relie, qui monroit à cjuarautc mille hom-

mes, devant les murs de cette Ville.

Au premier avis de fa marche , Din-mahamet quitta Kayuk pour aller à fa

rencontre. Toutes fes torces cnlemble ne montant point à plus de dix mille

hommes, les Princes & les Seigneurs qui l'accompagno'ient croient d'avii lic

retourner à Duruhn. Us donnaient pour raifon qu Obeyd n'étant venu qi.s

pour couvrir Urgenz , n'apprendroir pas plutôt leur retraite qu'il penferoit a le

retirer aulîi , & qu'alors ils pourroient retouriicr fans bruit &: s'emparer île la

Ville. Mais Din perlilla dans la réfolution de livrer bataille. Deux cens vini;t

de fes principaux partifans mirent pied à terre , &i. fe profternar.t à fes pieds , le

conjurèrent de pourvoira fa sûreté. llsrenouveUerent trois fois les numesfup
plications. Enlin paroillant otlcnfé de cette rélidance , il defcenilit lui-niciiiC

de fon cheval, il prit une poignée de.poulliérc qu'il fe répandit fur la tcte , (S'

s'écria d'une voix terme : Ji dévoue mon ame à Dieu 6* mon corps à lu tcnc,

Enfuite , fe tournant vers les Seigneurs qui l'environnoient : "le me remanie

,

II*'! 1 • •
••

» leur dit -il , comme un homme mort. Si vous croyez votre vie plus précieu'e

" que la mienne, je ne vous empêche pas de me quitter. Mais li vous voulez

» partager avec moi la gloire c]ui nous attend , marchons à l'ennemi. Entraî-

nés par ion exemple Us remontèrent à cheval i>: cuntinuereiu leur nuuche. Toute

l'armée les fuivit en verfant des larmes.

Comme les ennemis s'approchoient , Din-mahamet s'arrtra dans la Provinc».

ri;u'.?(,-CM',-:viiv

«il .- i(- L'in-

ssiaiKUiKc,

« (i^Fait l'aimée
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A^ GiirJ.inklm/l t près d'un ét;UT^ qui a porte depuis ce jour-IA le nom do i>oyai ml

Shikalfkuli. Il rangea les troupes à l'Ouclh Ses coureurs lui nyr.nt rnppor- df. Kaua7.mi

te, avant le jour, que l'ennemi n'ctuir jiln; qu'à deux jms, il di- \':\ la pc- Usu.'kï.

tire armée en deux corps , de l'un del'qucls il prie le conini..n'.lement lui-mcnie i

^; donnant la conduite de l'autre à Jn('y-li/i'f,tn , il les polKi l'es deux cotés du

ilicmin. L'armco Hukkarienne parut aulli-iot , avec la plii|Mrt de 11"- Chets.V

Kitcre, i^' précédée île quarante torches que les UlVcks lau.ercnt palier. M; i;

{"oiid.iiir aulii-tot lur les Hancs des liukl-.ariens , ils les chargèrent li brufque-

niLiit qu ils les rompirent fans peine , i<c les mirent en luire n'alv;ré la fuj^eriori -

te du nombre. To(]ayh,tlhuiiir ^ Chef des Kunkurais î<c val-al de Din ^ tu.i

lians cette action loixante hommes de (a ir.ain. Din pénctr.i 11 loin dans la plu'J

i^nuule épaillèur des rani;s eimenis , que Ion arc tomba faiis t^u'il s'en appci -

»;iit. Hjjin-fuitun y qui n aVi)it pas celle ilc l'accompat^ner , ayant relevé letnj

mine: » ^\o\\ tVere , lui dit le brave -/>>/'«
, ce que vous avez taii aiiiourdhui

M pour moi doit être enrre nous le lurud d'une innnortellc amitié. Il étoit rdors

a '0 de vini;r-îuiir ans. Hiijim en avoir dix-huit {')'). Cette victoire lut corn-

pleito. Outre les ibldat'; tués ou prilonnlers, la plupart des principaux Ollicicrs'

ennemis tombèrent entre les mains du vainqueur &: le mirent en état d?

ciclivrer par des échani;es les Princes captifs de (a famille. Quelques prifon-

nicrsde diltindion eurent la liberté d'aller dans la grande T'ukkarie , lur leur

parole , accompagnés {\'H,i/im , qui ramena heurcufement en 1 540 (98) yJi^ur-

tjvjuiiiin , fon père, Kahl-fidcan&c les autres l'rinccs (99}.

•

Khans depuis Kalh jujqnà Din-nuihamct.

^\U s s I - T ô T que la valeur île Din mahamct eut remis les dcfcendans ^\'A'

muiuik en pollelîlon de ce qui leur appartenoit dans le Royaume de Karuzni

,

ils reconiuiient le l'riiue Klial ^owx Klian d'Urgenz. ^kuUiiy eut ff',/^//- , ik kis.

B.i^huu'jii tut donnée au Prince Hajim l'on lîls. Khiiyuk tut le partage des *\i:Ç-

leiuLuis de Siijiun ( i ;
*, Huyrash , celui des fus de Bii^^uga. Dm-mahamet tS.'

loii liere eurent les Villes de Duruhn , de Yaur-furdi (S: de Najliy.

Akactay, luccedaiu par le droit de l'âge A Kahl (on trcre, donna Knt à Shcykh-
mahamct ik à.Schuh-naff'er , ileux tils de Kahl ( 1 ) ', l'rgenz avec les tlépendan-

cesa.y/i , le plus jeune des hls d'Avan.ashj & continua lui-même de réiider .1

Vi azii. M.\is il ne jouit pas long-tems du rang fuprème.

] unusy Prime dont l'ambition égaloit le courage , &: qui avoir epoufé la fille Entrcp'i.;-

d'un Byau's
( 5 ) desMankats, partit un jour de Khayuk avec quarante hom- ^'""*^ ^

"'"'*'

mes choilis, fous prétexte d'aller rendie vilite à (on beau-pere , qui laifoit fa

(Icincure près d [/rgtn:^. Etant arrivé à Tuk , dont il fçavoit que tous les Ha-
bitans écoient fortis pour aller du côté d'Urgen/ tî^c de \*^azir , il monta fur une
lour , d'où il pouvoir voir Urgenz ; ôc n'ayant pu dillîmuler le delîr qu'il avoit

(97) Oi\ U»x.im, Jcnkinfon éciic toujours (i) La lettre /;, dans K/-vr/
^ p.iroît v etic

pour rJ/// A 1 abc j comme liniis K'il.i &: Die^

rtihn.

( ? ) C!i:ir<:e milirniic lU-s K.-ir.iknliMks Sz

âc la l-IoKk lie Kafacliia. Llic revient .à ce!!»

de Colonel.

lit \.-.r.';.ii t! tre

lis 1 ti..(.cj W'.'-

Aiim

(')8) 949 de l'Lgirc.

(99) Hilt. des Turcs , des Mongols, &c.

p. i<8 &; (mv.

{
I ^ C'étoient Yunus & Paluankuli , Jeux

fils A<: Safian.

Viij
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"Rov.u'mk ^"^^* legner dans uiîc Mlle où il ctoit ne, ics s;ens lui ilcclaicrcnt que dans quel-

DE kÂxazm. quclicii quil voulût les conduire ils étoiciu prêts A le iuivie. Us .iiiivcienc à

r:;enz veis minuit. Etant entrés à pied dans le tollc , ils y demeurèrent cadus,

)ur donner le tems aux gardes de pailer avec leurs torches. Enfuite , à 1 aule

Usk:ks. (J|-

l!;cu 11.1 maître

• ùVigcn/.

Vo:";:ancc t!c

pour

dune longue perche appuyée contre le mur , ils pallèrent tous par-delllis
; &;

marchant droit à la mailbn de MJimud ,
qu'Ali Ion Irerey avoir laillé Gou-

verneur pour le rélerver la liberté de demeurer à Nalay , ils fc iaiiirent de h
perionnc (Se le hrent mener àVazir, où ils le conh-'rent à la L^arde d'WA.7/w\

,

dont il avoir époulc la tiiie. Muhmud ctoit un tort incchant homme. Il ne leila

pas d'importuner Akattay pour l'engavijer à le rendre maître d'Ur^enz , en lui

t'aifant conliderer qu^ Yunus n'avoir que quarante hommes , 6c qu il n'étoitpas

vrailembiable que les Ulbeks lui lervillcnt d'appui contre leur Souverain. Ces

railons déterminèrent le vieux Khan. Mais s'ctant avancé vers la Ville , il hit

lurpris de trouver Yunus qui l'attendoit avec un gros corps de troupes. L'adiuii

s'engagea , &; finit par la dciaire d'Akattay. Kalfcm , hls de Yunus par une lille

iluKhan, fe chargea de marcher lur les traces de Ion grand-perc. Il luicrioit,

ea le pouriuivant : " Où allez-voi.s l'un tems li chaud î Vous feriez mieux de

>• vous repoler ious quelqu'arbre , «S: demain vous pourriez continuer vorrc

» voyage a la fraîcheur du matin. Le vieux Khan répondit : » Votre perça \c

" ccEur mauvais. Si vous êtes bien intentionné pour moi , laitlèz-moi la li-

" berté de con:ir>aer ma route i!n: ne me faites aucun mal (4). Kuj[lt:/f: n'oh:-:-

nant rien par les prières , le força île retourner à Urgenz avec lui.

A cette nouvelle, tous lesUlbcks des environs de cette Ville s'ailemblcrent

timiultueufement 6: reconnurent Yunus pour leur Khan, fans avoir confulcc

les autres Princes. Quelques joairs apics, Yunus ht dire aux tp'atre hlsd'Akat-

tay
( 5 }, qui faifcient leur demeure .1 VX'.avàr, que ians avoir eu l'iiàtention

d arrcccr leur pcre , il avoir été obligé de le taire a:v>.uer A Urgenz , parce qu il

s'étoit trouvé tort mal d'une colique qui continuoit de le tourmenter ocaucoup.

Pendant qu'on exécutoît cette commillion , il envoya quatre hommes dans le

lieu qui lervoit de prifon au malheureux Akattay, avec onlre de lui lier les

mains «^ les pieds , & de l'empaler vil, mais d'obferver qu'il ne parût fur

fon corps nulle marque d'une mort violente. Après cette cruelle expédition, il

fit porter le corps àVa/.ir, avec de grands complimens de condoléance pour

les fils , auxquels il fc fiattoit de pouvoir pcrfuader c]ue leur pcre ctoit inoit

d'une attaque decoiu]ue.

Lorfqu'ils eurent appiis la vérité, ils en donnèrent avis à deux autres de

leurs frères (^ ) ,
qui rcfidoient a Ba^hadod , Ville dépendante du Khorafin.

Ils les exhortoient en mcnie-tcms à joindre leurs forces pour la vengeance d'un

fi noir parricide. Leur diligence ayant repondu à leur haine , Yunus ne fut pas

plarôt intormé qu'ils avoicnt nallé l'Amu , que fans les atteindre dans l'rgeiu

il s'efforça de uauner la urande Rukkaric :i\cc (on frère 6c les fils de Kahl-n"ti

kiian. La plupart de fes gens l'abandonnèrent en chemin. Kaffem , fou lils

,

s'ctant égaré, avec un feul homme de fa fur.e , fur trahi &: livréà^<^^//,7 ,
qui

(4) On rccoiiiioîc el.ins ce rccit la fiinpli- ( j ) Côtoient ïnlai , Timur ,
All'i-ki.li Sc

/Hic de l'Hifloricii Tartatc. 5«/i ytuan.

( 6 ) llr.jim 5c Mtilimtid,
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le fit tuer fur le champ ( 7 j» Cette révolution arriva dans le cours de ( 8 ) l'an-

nce 1549»

Ainii les defccndans de Snfun & de Kahl. ayant été dépouillés de tout ce

qiiils nollcdoiciu dans le Kaiazm , les enhxns è! Avj.ncisli. conlervcrer.t la pol-

Iciliaa àcDu'uhn iic de Yuurfurdi , qui dcpsndoicnt du Kliorafan. Ceux d'A-

katt.w le niauituirtnt à Ur^sn^ ôc à W^iir ; Se les trois lils de Bunuga , Ish
,

J)olt'c-i Burum , devinrent maîtres de Khjyuk , cYl/ù-^uran'i ôc dcHut. Mais

Luii-^nté de Khan fut conterée enfuite à Di/i-rruiliamet.

Le l'ruice ne pouvant demeurer oilîF, entreprit de faire une invafion dans c.

IcKhoral'an •, ce qui obligea Sck.ih-tahm.ish d'y envoyer une armée, qui s'em- ^'^

p.ua de Yaurjurdi. Aulli-coc que les troupes Perlancs le furent retirées , le Khan

te rcnuir à K^ijwin , où 'i hamash réiidoit , (is: le p'-ia de lui reùicucr cette \'il-

Ic. Mais le trouvant lourd à les inllances, il lit rontrelaire le Iceau roval de

Perle , c^ compo^i une Lettre au nom du .'"chah , qui portoit ordre au Cou-

vcineur de remettre la Ville au Khan des Ulbeksi^j devenir prompremenrà la

Cour, linllute , prenant le rems que Thamash étoit à la challe , il le déroba ic-

ciccrement 6c le re.idit à Yuurjindl , où il préfenra lui-même fix Lettre au Guu-
vcr;ieur. CecCfîicier, qui ne pouvoit retufer d'obéir , lui abandonna la\'iile

^ il- haca de partir.

A peine eut-il rournc le dos, que Z>//2-wj/î/ï//.\v ayant tait fermer les portes

pAiia tous les Perlans au tàl de l cpce. Thuin.ish s'avaîiça bien-tôr avec une nv-

intccoiilidcrible ornais en arrivant près àz Masluui
( 9 j , furies bords de la

Rivière de Karu-fu , il apprit que le Khan croit à la teic de cinquante nnlic

chevaux. Cette nouvelle lui parut li ridicule qu'il n'y ajoutoit aucune foi

,

'orlqu'on vint l'avertir que le Khan étoit à la porte de la tente. Din-maha-

xw'ti étant entré .î linllant, le mit à genoux devant lui. Dans letonncment

il'uiie hardielf: li extraordinaire, Thamash ne fe contentant pas de mettre fa

n\xv.\ droite fi»répaule du Khan, pofa la gauche fur fa poitrine, pour fentir

li le cccur ne larbattoit pas. Mais n'y découvrant aucune cmorion , il ne put (*c

Jetenil'.c d'admirer une li merveilleufe intrépidité. Il lui parilonna généreufe-

menti Cs: l'avatit traité avec beaucoup de mn'-'iihcence , il le congédia le len-

denum , char-^é de riches préfens , après lui avoir fait l'honneur de le conduire

lui-même à quelque diftance du camp.

(^aclque-tcmr; après, O/'cyd , Khan de la grande Bukkarie , fe rendit r.aître Co.np'onrr),,-.-

de Mme , dont: il donna le eouvernement à Yalumbi , Chef des Naymans. ^ iais '" ' " ,' ; ''

laeo':,iance qu il avoit a ce l'nnce tut bien-iot altérée par les mauvais oHices

(le (.eux qui portoient envie à fi fortune. Il prit le parti de le rappcller .1 fa

Cour', (S: Yalumbi r.e fe hàrant pas d'obéir à cet ordre, il rit marcher contre

lui une armée de trente mille hommes, dans l'opinion qu'il penlbit à fe révv..l-

ter. Le Prime des Naymans, qui fe voyoit fans re'lource , eut recours à l'af-

fuhnccde Oin-mahamet. Llle lui fut accordée. Cependant les troupes de Din
étoienc en li petit nombre, que la force auroit eu peu d'ellet lani le fecours de
larule. Il ilonna ordre à fes <;ensde couper trois petits arbres, d'en rixer un à

chaque coté de (\ cavalerie , le troiliéme à la tjueue , Se de marcher ainli en

Fycmp'i f
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i 'il.



Royaume
Oi K\RA7,M.

ViULlLS.

C.i-3fleredece

*^cj er.&ns Se

m: iU>.L;iiiur.

G'iôrii'-.n c:>

,y(f HISTOIRE GENERALE
^aidant d'alTcz grandes diftances. Le Général Bukkaiicn , informe que le Kluti

vcnoit au fccoars àTulumbi , envoya cpclqiies cavaliers à la découverte. Ils

furent trompés par la vue des trois arbres, qui leur préfentoient dans leur in-

tervalle l'apparence d'une armée fort nombreufe, &: , fur leur rapport, le Ge-

neral prit le parri de la retraite fans avoir vu l'ennemi. Din-mahamet ayant pris

polledion de Muru , y établit fa rcliJence pour le relie de fa vie.

Outre les vertus héroïques , que ce Khan polfedoit dans un ordre dillinguc,

[\ rr':né\:o[i:c , fa bonté în: ion éloquence lu: avoient fait une réputation e'xrra-

crdinaiie. On lui attribue aulîi une finguliere vivacité d'efprit. La mort le

fu prit à ràç;e de quarante ans, dans fa Cour de Maru , en 1 5 5 1 (10), c'dl-

à-dire , en ityle Mongol, l'année de Sii;hir o\x de la vache. Il lailfa deux tiis,

àyM l'aîné fe noiiinuit Sa^anda-nuhoma ; mais ce l'rince avant quelque dé-

fordre dans l'efprit , Abu! , i'on frère , fucceda au tronc après fon père & rc-

g!ia p!ufieurs années avec beaucoup de lagelle. Pendant le cours de (on règne

il h: une irruption dans le Khorafan avec des forces coniîderables. En arrivant

à M ishad il détacha (on tils unique , pour pjnetrer plus loin dans le Pays. Mais

ce jeune Prince s'étant avancé jufqu'a la Rivière de Kara-fu , à l'Oueft de cette

Ville, y rencontra une nombreuie armée de Pcrfans , qui délirent la lienne &
q.ii lui ôtcrcntla v.e. Les Uibeks perdirent dix mille hommes dans cette ba-

taille. Un fitrilk éveneiuent jetta leur Khan dans une maladie dont il ne put

être <;ucri par les fecours ordinaires. Une femme de Maru profita des circonf-

ta ices pour faire paroitrc un entant de quatre ans, qu'elle prérendoit avoir eu

du Sultan , une nuit que l'ayant fait appeller pour jouer de la harpe il lui

avoir pris envie découcher avec elle. Là-delfus un Médecin, qui palloit pour

le plus habile du Pavs , entreprit de hme fervir cette avanture à faguérifon.

Il ordonna que l'enfa^it fut deshabillé. Il le plaça fur le ventre du Prince mou-

rant •, & les ayant c.>uverts tous deux dans cette fituation , il fe n:it à crier:

«» Sultan, rcconnoiilcz un hls t]ui eft de vous. Cette pratiqi«.fut continace

trois fois le jour. Enfin le Sultan reprit des forces & fe rétablir par degrés. Il

recoimut l'enfant pour fon fils & le nomma Nur-mahamet.

Apièj fa mort , Nur-mahamet lui fucceda. Mais la nailfiincc du nouveau

•ir- fL-Dj:;-uia- Sultau fcrvit biçu-tôt dc prétexte aux Princes de la race d'HaJim pour réunir

i.a.>.;tt. Iciu-s forces contre lui. Dans l'impuiliànce de leur réfiller, 11 implora la protec-

tion d'Obeyd, K'aan de la jurande Bukkarie, &: lui livra fiis quatre Villes de

Muru, Ndjciy , rai.'j'urdibc Duruhn , dans l'opinion que le l\han lui en laif-

feroit la jouiil uice i^ le contenteroit d'un tribut. Mais fe voyant trompé dans

fon attente , il le quitta lort mécontent, pour fe retirera Urgcnz , où fes enne-

mis le reçurent fi bien qu'il palTa cinq ans dans cette Ville.

A la mort d'CVocyd, Nur-mahamet t:.\w^\oy:i heureufement la force }>our fc

remettre en polfLuion de fes quatre Villes. Le m^'contentemeiu qu'il avoit eu

des Ufbekslui ht prentlre le parti de les palfertous au fil de l'épee»:^ d'ctablir

à leur place les Sarts & les T urcomans. Il commençoit à jouir dec]uelque re-

p.is , lorfque Schuli ahbas-mafi (11) voulant proiiter aulli de la mort d'Obevd-
ivlian vint mettre le lîé^e ilevant Maiu , avec une puiilànte armée, 6c fe rendit

maitrc de cette Place en quarante jours. Il y fit prifonnier Nur-mahanut , qui

,1.

(,10) 56c; JcîXsirc. ( 1 1) C'ctoic Abbas I , SopUi de Pcifc,

avoJt
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;u-oit eu rimprudcnce de s'y lunfermcr ; &: n'ayant pas eu beaucoup Je peine à royaume
s'emparer ilc l'es trois autres Villes , il le Ht contliiiic A Schira:^. Aiuli finit dans pe Karazm.

ce Prince la pollerité de Dln-mahamit , fils aine d'Avanash. Usbe»s.

Le llvond filsd'Avanash étoit Mahmud , qui fut furnommc Sari mahomu y Mahjimd , fe-

ou Mahomet U roux ^ parce qu'il tiroit fur cette couleur , quoique tous les au- '""|,
^''Vrintc*

trjs Princes du fang à'Atnubusfi tulfent d'un beau brun. Il fe livra fans mena- vi.iaa.

ecmcnt x toutes fortes de vices. Sa pafiion étoit fi tortc pour les liqueurs

,

qu'crant un jour à boire du Braga , i^: quelqu'un l'étant venu avertir c|u'on

vovoit paroltre les Troupes ennemies , au lieu de courir à fon cheval com-

me les autres , il s'attadia tranquillement à marquer avec un couteau tous les

ri.icons ou il relloit encore du Braga , ik: ne partit qu'aprc-î avoir recommandé

i. [I lote de les conferver foii^ueufement pour fon retour.

Ali , le plus jeune des fils d'Avanash , (e vit maître , en divers tems , des Vil- A'!, dernier aig

l'js lie A*'A{X» d'i'an/iwJ t d'i/rgcn^^ d"l lazarash (S: de Kat. Son ufage étoit

M paiîcr l'Auni au Priiuems , pour aller camper vers les hontieres du Khora-

l".'.:i, d'où il envoyoit des l'artis au pilhv^c lur les terres des Perfans. En Au-
r_\niK', il retournoit à IJrgenz. Il f.iiloit palier en revue chaque année tous

les LMlK'ks qui étoient à (on fervice , «i)C leur donnoit à chacun , pour paye

,

Lizj in.).i:ons, de ceux c]ue les Tuik )m.r:i; lui fournilloient à titre de tribut.

Lori"..|iic ce nombre ne futfiloit pas , il y iuppléoit ilu butin qu'il cnlevoit aux
i\':i".ir,s (il).

Si'uh-th.:miisli , irrité de ces ravages continuels, prit enfin le parti de fa.iC >\'' tOattL-o,--:-

ni.irchcr contre lui douze mille hommes. Aii, fui vaut fon uiage , étoic entré F"-'^ '
«^"•'"'•

avjc trois mille Ullieks dans le Pays d'Aihuabad , pour lever des contribu-

no;is Tur la Tribu Tuikomane >XOkH-koklu!i. Bddcr-khan , qui comman-
iluit Ls Troupes Perfuies , le luivit de ce cnte-l.i. Quoiqu'allàrmé du danger,
Ali conhdera que la retraite étoitencore plus dangereufe à la vue d'un ennemi
fiipciieuren nombre , ik fe pclta fur les bords du Kurgan. La profondeur & la

r.i.pidité de cette Rivière en rendent le pallage d'autant plus dilHcile que fes

rivci loiit d'une hauteur cxtrcme , à l'exceptioîi de quelques endroits gucables

aaxquels l'Auteur de ce récit , qui les avoit pallcs plulieurs fuis , donne environ
tl.u\ coudées de protondeur. Ali fit lier fes chevaux & fes beitiaux à la

qu.'iic de Ion camp. Ses chariots lurent employés à couvrir le front.

Les l'crlans l'attacjuerent plulieurs tois dans cette lituation , mais fans au-
cun avantage, parce qu'ils n'avoicnt que de la cavr.!erie. Enfin un (hcf des

Turcomans
, qui fe nommoit .-lli-hg^ impatient de cette lenteur, lortii du

(.inip avec trois cens honnnes de la Tribu d'Okli , pour charger renncnii paf
dcnicre, tandis que le Kiian les attaqueroit de Iront. Lorfqu'il fe fut mis e.i

iiiarclio, quelques Oiliciers LTlLeks reprélenterent au Khan qu'il y avoit de
1 imprudence à le laiifer partir, (S: qu'il étoit à craindre qu il ne fe joignît

aiv IV'rfans. Mais tandis qu'on parloit à Ion défavantage, Ali-beg avoit déjà
». 'i^nniencc le combat. Il avoit été charge trois fois par l'eniiemi ; ls: l'incga-

H'é du nombre l'auroit expofé au tlernier danger, fi le Khan ne s'étoit hâté
lie Kirtir de fes retranchemens pour attaquer les Perfiins de hont. Ce double
trtort les mit dans un ù. grand défordre, qu'après avoir perdu la moitié de

Il Us lV;Ct C!»

fuir.-.
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(u) H\\\. lies Turcs, des Mons^ols , &c. p. 17J.
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"RoYArME ^^^ armée , ils ne penfcrcnt qu'A la fuirc. Le Khan les pourfuivit pendant une

IV Karazm. partie de la nuit, i^^c Badcr eut beaucoup de peine à le fauver avec un petit

UsEEKs. nombre de fes gens. Il y eut t.uit de chevaux pris dans cette adlion , que le Kliau

ayant fait prclent de cliaquo ncuvicinc à Ion Ecuycr, cette efpece de dixinc

r ;net!rt l'Ain monta à fept cCHS. Quinze ans après , Ali-khan s'étant avancé , dans une de
^
''"

fes expéditions , jufqu'au Delert qui le nomme Zcng/ul , au Sud de Khojan
,

y hit attaqué trun ulccre contagieux entre les deux épaules. Une home ni.il

entendue lui ht dé|^uil'er cet accident avec tant d'obllination
, que les Lhch

furent obligés ireinployer la force &c de couper fes habits fur la plavc nt)iu-

y apporter du remède ; mais tous leurs foins ne rempèchercnt pas de niuiiru-

à;-s.;ia- de cette maladie, en i s \ i [\^) -, à l'âge de quarante ans. Cécoit un Piiiuc

d'un mérite (1 rare , qnl-li/im , ion coulin , difoit fouvent de lui , quM ûir-

palloit tous les dcllendai^s dYadiger en valeur, en libéralité, en bonne-foi,

en modellic , 6c fur-tout dans l'art de régner. Pendant toute fa vie, dit l'Au-

teur , il n'avoit jamais voulu fouflrir que pcrlonne vît ou touchât Ion cmvi

nud; 6c lorfqu'il h\t prct d'expirer, il ne permit pas même qu'un doin^l'liqiic

portât la main à fes jambes, p^ur (entir fi elles commcnçoient à fe rciroi-

ilir. Il ércit prompt à rendre la juftice. Dans une de fes expéditions , il ht

pendre un homme pour avoir dérobé deux melons dans un champ. l)edcu\

tils qu'il lailfa , l'ainé qui fe nonunoit IfLinJcr , mourut dans le cours de i.i

lujme ar.ncL' •, 6c Scnjcr , quoiqu'avec quelque altération d'efprit, régna clix ai'.s

à Nalay , fous la conduite d'un Seigneur Nayman ( 1 4).

Khans depuis DoJI jufqu'à AhJalUh.

::..' i A. P R h's la mort de Din-maliamct , les Princes Ufbeks donnèrent pour

iucccilèur à Kjvuk , £>o/f , fécond fils de Bu:^:u^ii. Ils le.prélererent au Priiuc

Isk , Ion frère a nié, pai^e qu'avec beaucoup de générolite 6c de courage , Ith

ii'etoit ni il fage ni h modère , 6: que fes principes d'ailleurs éroient iulpects

en madère de Keligion. Son ch.-.grin lui ht implorer le fecours de le; autres

Irc'.es 5 pour le rendre maître u'6V^'t'/2^. lin arrivant avec fes forces dans le ter-

ritoire de Zilpuk
, qui appartient au l'ays de Kumkant , il y trouva le Sultan

Haj'im , prèr à le combattre avec une armée fupérieure en nombre. Il fe vit

lorcé de pofter la ficnne derrière une pente Rivière, 6c de fe couvrir de les

chariots. fla)im, après une .utaque qui dura huit jours, huit la guerre par

un accommodement.
Quelques années après, hh forma un nouveau dcifein contre Urgeivz , 6:

retrouva le mèinc Haj'im eiuie cette Ville 6c celle de Tuk. Il le couvrit de

fes chariots, comme il avuit déjà fait. L'attaque d'I lajim dura fept jours,

avec des forces fupcrieures-, mais il apprit avec une furprile extrême que iow

ennemi s'étant dérobé pendant la nuit étoit entré dans Urgenz. Ish, fe vovaiic

maît.e de la Plate, donna ordre aux Vigurs 6c aux Navmans de fe retirer

à ^' azir , f\ns emporter auuin de leurs etJets. Il lailla la liberté de demeure:
dans la Ville aux autres Tribus qui s'y trouvoient établies.

(15) 9'^'J de I Esiirc.

(i4j lh;i. c!c3 Turcs, iks Mot gols , &c. p. 18 J & fuiv.
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Les deux Partis s'ctforccrcnt d'cir^ager dans leurs intérêts y-lU kan , qui (ai- royaumk"

foit la rciitlcnce à Najay. Le Prince s étant déclaré pour lîajim , joi^^i it les m-. Kakazm.

rroiu'js aux iiennes , avec celles d'yJl'ul , lîls de Din-mahamct , bc lurma le

lu'gc

UsiîEKS.
11 dt furtc &

tiiiîdiiisUrgau.

Ay?'.;nrc de

Tir.u.;-.

d'Urgenz. hli rit d'abord une belle détenle. Mais les alliégeans étant

moines à l'ailaut , tandis qu'il vilitoit à cKeval les polies de la Ville, un Dur-

man , dont il avoit enlevé la fœur , bleifa Con cheval au Hanc , d'un coup de

iKchc;. Il tut renverlé avec tant de violence qu'il fe calfa une jambe; ik les

linncmis, qui efcaladerent la Ville dans cet intervalle, arrivèrent ailèz-tot

mût k tuer, avant qu'il hit remonté A cheval. Ils tuèrent aulli Doji , hère

d'iili , c^: rirent tranlporter les deux rils dans la graiule lUikkarie , où ils mou-

rmciit fans enfans. Ainlî rinit la race de L5ezzuga. Cette révoluriou arriva

ïàimcc i'557 (i5)> qui fil celle de Gh'il'i ou du Cheval.

Dans le cours de la même année, Hajiir , qui n'étoit âgé que de trente- Hnji-u",:

cinq ans (i<^), hit proclamé Khan , is: choilit Wazir pour fa rélidence. Com-
nij il ne reliait de toute la pollerité d'Amuna!-: , que les enfans d'Avanash

îs: ceux d'Akattay , les Villes d'Urgenz, d'iîazarash i<: de Kat, furent dun-

HlCs A Ali i tlernier rils d'Akattay (17). Des quatre autres rils du mcmc Khan,

Mahmnd vivoit avec liajim Ion hère; PuLid &c Tlmur eurent Khayuk en

part.i:,c «S: deux Tribus de Turk'Mnans (iS).

Pul.id lis: Timur avoient tous deux l'c finit foible. Le fécond , dans une

p:omcnaile qu il lailoit à làge de tjuinzc ans, hu invité à defccndre par un
nomme tlu Pays, qui tua un mouton gras pour le mieux traiter, t^' qui lui

rir pivrciu d'une éclanche à Ion départ. Le jeune Prince s'emprellà de la por-

ta- î fou Père. Mais Akattay-khan , otlenfé de fa coniUiitc , refiifa ce pré-

Icu ,
^' lui dit : » Qu'à l'.igc de ciix]uante ans où il étoir parvenu , il n'a-

" voit jamais engagé perfonne dans une telle dépcnfe ; que ri les Payfani
••' nvoiciu été obliges de tuer des moutons pour lui dans fa jeunelfe, ils de-
'• vount donc lui tuer des chevaux, à préfent qu'il écoit plus âgé; &C que tous

" les autres Valîaux ne pouvant le dilpenfer Je fuivre cet exemple , c'étoit le

" inovoii de les réduire tous à la pauvreté. Après ces reproches, il lui rit dun-
TiCr ticnte coups de rimer , avec tant de rigueur que la chemife du jeune Ti-
nnir en étoif toute fanglante. Hajim , Ion trere (19) , le rencontrant lorf-

q.i il lortoit de r.xnpartement de leur Père , approuva ce qui venoit d'arriver

,

m.iis ne lui confeilla pas moins de fe préfenter le lendemain dans cet état

aux veux d'Akattay. Ce fpedacle toucha le Kiian !k le rit repentir de fr févé-

rit!.'. U exhorta fon rils à ne pas retomber daiv; la mrme laute ; iv pour le

toîifo'.er, il lui rit préfent de la Tribu Turkomane de Ti-vaii , compofée de
iix mille tamillcs. Là-deriiis Timur fit ferment de ne recevoir jamais à dîner
de pcifonr,e , &: défenJir la même choie à tous les gens.

Apres la mort d'Ali-khan, LLajim établie la réliJence à l/rgcn^. Mahmud,
,

,^';''''"'

Ion hère, continua la rienne à If'niir : Pu/ad em Khayuk, iS: Timur obtint K;\r.u!n.
''

Ilazaras'i c\: Kat. Quelques années après, lorfqu'Uajim rit une invalion dans
le Khorafan , Abdallah , Khan de la iirande Bukkarie , vint mettre le riécre

ckvan: la Capitale. ALais après avoir petdu beaucoup de monde , il hit obligé

(m) 9<t ilclTizirc. (18) Hill. des Turcs , des Mons^ols , &:c.

('(>) U croir iK- en r ç n , 9 ?o Je l'Egirc. pag lo?.
(;') Voyez rtirticlc prccïilcnt. (.i^) vii/V/; j luivanc Jcnkinfoii.
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tk k retirer dans le Pays d'I'ang'iiunk , où il ne penfa qu'à la fùretc cîcs Pî.t-

DE Kak.^zm. ces qu'il avoir tie ce cote-là, en atteiulaiir des totces pour recommencer l.i

UsEiKs. iTuerre. Enhuce apprenant qu'lia|un s'avar.çoit avec une |;rolie arnue pour

le coinbarne, il prit le parti ue hure la paix avec i'ulad (^ 'I lauir, qui etoicnr

enlcmlre à Khayuk, «Ix de le retirer dans les Etats.

ArbaiTadc .'.11 lUeutot apres , le Sultan Calite de Runi (lo) , ht (oWicitcr JhJiilLih
, p.u

f.:..iîj-v .v.vj^r
^j,^ Ambalîadeur , d'attaquer avec tontes les torces l'Empire de Shcyhh-ot;/i ^ i i ;,

ii,..,j;.^
' ' "

tandis qu'il rormeroit Ion attaque ti'un autre cote. L'Aniballadeur , nomme

Piii-lusliu , qui avoir employé tiois ans à ce voyai;e par la route des Indes,

eut la curiolité de revenir parle Karazm , i^'c de le rendre par la Mer de }\?.-

zanderan (iz) dans le Schin\:.'i , qui di.'pendolt alors du Sultan do Runi , pour

.ICC Als

V.

Fo-r

arriver à IjÎMuhul (ij; en quatre moîs. Mais eu pallant dans Urgenz , il tur

dopouillcde tout ,
j\rr les àaw lils d'Iiajim , iVuiiuimct ik. Ihraiiim , 6: coudai:

à M.inkishluP. y d'où quelques Marchands ôx Sc!:irvar2 ^ qui le dirpuiuijiu a

partir, le tranfporretenr avec eux dans cette lùovince.

Ce n'etoitpai !.i feule caufede plainre. Le; Habitans de la virr/ndu i'ukkr.iu'

qui faifoient le voyage de la Mecque , pailoient toujours par le Karazm , dans

les tcms de paix , ilc par les Etats du .Sihah de l'erie -, mais pendant la giicrvo

ils ctoier.t obli.;és de preiidre bien iuin par leslmies. Il arriva mal-.l-propos 1

quelques Marchands de faire trop de tond liir la paix «S: de prcndie leur rouiL

par Karaziu. En arrivant à Khayuk , ils huent auili dépouiL-s par Baba-jul-

t.in , iils de PiiLui , <Sc renvoyés à pied dans leur Patrie. A leur retour , ils por-

teient leuis plaintes à Abdallah , q li pi iiii:;nit leur iniortunc , mrds cjui leur ôc-

ciara qsie les réparations ne dépe.idoieiit pas de lui , parce c]ac Bub.i , leur i:it-

il, etoir maure daiis Khavuk, comme il létoit lui-nKme dans la i;rande iiiik-

karie ; furquoi H,î;L-kuu:s , Chef de la Caravane , lui répontiit : " Qu'il 1er, '.t

'> (on accufateur devant le Tri.<ne de Dieu , s'il lailloit impuni w\\ outrage iau

a ceu.\ qui alloient otirir leurs l'rieies dans le Saint-Temple.

Ui reproclie li icrme , lomt a la perte de quatre \ lUes enlcvces a .\ur-rr:dVill< iK

Limct y dcterminercnt Abdallah-khan à la giien-e. Le bruit de les pfcparan

ciivila les Ulbeks du Karazm. Les uns fe déclarèrent pour le parti de la r;

ftance •, les autres pour celui de la foumidlon , dans l'elpérance d'i:tre emp'

ifc bien traites dans la ''vande Hiikl-: arie n.K-nic, s'ils v croient conduits

.o\c;

launi

comprit qu'il avoir peu de tond a faire fur fes fu)ets. Il tailla dans l'rgciv.'

Ibrahim 6c M^i/'uimct , deux tils de fes tils, «iv fe retira dans fa Ville de Du-

Al-'j^IUi'iTiitla

ruhrt , avec Siunt:^-iii.

ant nae le Kb
.unct , ton fils aîné.

Pend ail ue la '.irande Bukkarie s'av.ançoit à la tctc de ion ai

niée, Muhuniit , tils de Tinmr j'ulun ^ partit d'ilazarash avec fes Ulbeks Cv

archa vers Khayuk , da:is 1 clpéraUvC que faifant de cette Ville le rendez-vous

de l'armée, il teroit évanouir, comme fon Per

Mais à Ion arrivée il trouva i*ulad refolu de quirter KhayuK ilx: de fe reti

tous

irter

les iirojets d'Abdallah.pro)

:r a

(lO; C'cft le GranJSciîr^ncur ou l'Empc- (il) C.'cll à-ùire , des fi'K de Sluik. .?«''•

rnt (les Turcs
, qui depuis l.i ruppiclllon Ju Jcfi o\x IJmittl, Roi de l'crfc.

• .tufat d'I.t^vprc , tuuin oitc a CoalEinruio (izj Nom cjue IebT.iitarts donner a la Mci

pie ,11 I ç 16 pai rEmpertur Se'im , e!'t i|u.iiihé Ca("piv.inie.

de Kiiite par les l'unces de ù ielii;,ion , CSc i?; Nom que les Oiicntaux donnent; ~

prend lui-nv:me ce une. Conlt;uuuioi>lc.
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XTiulr. Il pi'it le P'"" ^1^ finvie cet exemple. Leurs tioupcs &: leurs chariors "rov aimt.

cuMcnr dc).! Ibrcis de la X'iile avec eux , (Si leur arrieie-;:i;aitle ne tailoit que p^^.iîLr r>F KAK/.r.M.

la djnuci'e Porte, lorfqu'un des Ciéneraux d'Abdallah, iKimme Kojurniull .,
U^liks.

ciura pai- la l'i>i:c oppolee. Le lendemain, ayant luivi au j^rand trot les Ih-in-

tcs coiik'déiés, avec un corps de trente miiie chevaux, li les joigiùt dans le

Hjlui; iXA!nuuisk'Ii!uin^ où ils s'ctoicnt arrêtes le loir, au lieu de continuer

leur marche pendan: la nuit. A Ion approche , ils ie rirent un rempart de leurs

chariocs. Mais Kojambuli toica cette barricade après une vigouieule reliltancc

iS: les mit en déroute. Comme il avoir perdu beaucoup de monde dans l'a-

ction , il ne nouriuivit pas les Princes li^ leur laillaic tems de le retirer dans

\\.izu- ,14).

Le dan:',erqiii les menaçoit leur fit prendre la réiolution de propofer îa pa'x y '''''':'•

au Kh.in Abdallah, cn: de chalîer de la "Ville Ijaba-lultan , qui avo'»: ete lue- 'jj..'/"

cation dj la i];uerre. l'ulad, avec les deux autres tils, le retira près <XHajhi: à

Durnlii: , tandis C[\\ Ibrulnm dc^JSfîahamit y hls d'Hu/inif allèrent joindre les

C.onfi.'dLrés à \^ azir. Cependant Abdallah vint uictcre le (iei;e ilevant cette

\illc. Mais s'appcrcevant , après deux mois d'attaque , qu'il lui leroit diHialc '^' "' ' •^'^-

d'cii loitir avec honneur, il c:\z recours à l'artiiice. Il ht l\uc aux Conlcderés iia:;a;i.

q:i;i i": trouvant fatistait du parti qu'ils avoient pris de chailer Baba , comme
la tncîiiiere caufe de les plaintes, il étoit dilp.ile à les recevoir comme fcs

aliu's iS: lès parens. Les Princes trompes par de il belles promelîes , entrèrent

Cl capuulation. Leur Ennemi envoya dans la Ville , à leur prière, cinq de

ks principaux Seigneurs , ei'covtés de quarante Cavaliers, pour jurer en îow

ni'iTi que leurs perlonncs (S: leurs etlets leioient refpedes , ^ qu'il n'avoir pas

cj;;rr'cux de mauvailcs intentions.

Aorès que les Sei'j;neurs lUiklcariens curent cnL,agé la parole de leur Maître

par un ferment , le peuple de la Vil'e qui regardoit cette cérémonie comme
u;i» 1-Jibie fureté, demanda qu'ils demeurallènt prilonniers jufqu'à ce que le

fi:i;e hu levé 6c qu'Abdallah ie hit mis en marche. Mais Ali-lultan qui com-
inaiidji: en chef, iïn.' t]ui mali;ré la petite taille & fli ligure contreiaiie étoit

lioiiime de b.Mucoup d'efprit , s'oppofa lortemcit a cette propoluion. il répré-

l^nta que tous les Piinces étant proches parens d'Abdallah, n'avoient rien à

crnindie de lui -, c]ue s'il les faifoit conduire dans la grande Bukkarie , ce fe-

roit pour les établir plus avanrageulement qu'ils ne Icroient dans leur l'a\ s de

Karazm \ mais que loin de lui attribuer cette vue, il étoit perluadé cju'au pre-

mier témoignage cju'il lecevroit de leur foumillion il les laillèroit en pollef-

lion d'l'r:;enz & de W'azir. Ces raifoas ayant eu la torce de perluader tous Tou^ ics rc;\ ?«

les Chc^s, il ne relia au peuple que le parri du lilence. Les Princes, accom- 'î!?'':!',^' 1,-/1"

pannes des Seigneurs Bukkariens , fe rendirent au Camp (.l'Abdallah. Mais, cm;'..'.c Eu/.k.-

a leur arrivée, ce Monarque leur donna des gardes. Enfuite ayant divile leurs
'''•

Soldats en Efcouades de dix ou douze hommes , dont l'un ilevroit répondre

de tous les aunes, il les envoya tous prifonnieis ilans la grande Bukkarie.

Enfiute , aprèi avoir mis des («ouverneurs dans toutes les Villes ilu Karazm donc

il s'étoit rendu maître , il prit la m' me route avec (on armée.

^n mois après cet événemenr , îljj'un S<. les di\ Princes de fa Maiion , qui

;i m

(14) Hift. tks Turcs , des Mongols , Sec. p. 187 & fiuv.

Z iij
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\!MlalI.ih fait

ti ,.- l'Mi/e l'tin-

iU)YAi'Mi;
" ^'^ troiivoient à Dnruhn , prirent la rcfolution tle k retirer dans les Etats de

DH Karazm. SJiah-abb.is-rna(î. PuLid , traiilcme lils d'Akatta) > l'ut le Icul qui trouvant de
UsBtKs. 1 iiuivxeacc , a^c comme il étoit d'environ loixante-dix ans , à chercher ua

azile chez une Nation de Relii;ion diticrente , aima mieux fe livrer entre les

mains irAbdailah, dans refiuiarAe que ce Monarque touché de fa condition
M-iiiicurJern- l^i accord>:roit une honncte lubiittai:ce. Mais U eut le malheur de le tromper.

Abdallah ne l'ut pas plutôt retourne dans ics Etats qu'il lui lit donner la mort,

& à tous les del'cendans d'Amunak qui étoient tombes entre fes mains. Ils

ilucnt exjcurés le même jour dans la Ville de Siii^rat:;^ , au nombre de douze,

lans y comprendre quelques entans qui eurent le même lorr. Tous les autres

prilbnniers, au-delllis de l'âge de dix ans, furent aliiijettis à payer une taxe

annuelle de trente Tangas ; ce qui en mit un grand nombre dans la nécellité

de vendre leurs enfans pour fatiblaire à <\cs loix ii dures.

i lajim (L\: les autres Princes etoient partis de Duruhn a^'ec un corps de trois

mille chevaux. Mais il lui en deferta \n\ li granj^ nombre en chemin, qu'en arri-

vant à la Cour de Pcrfe il ne lui en relloit pas plus de cent cinquante. .Abbas vint

en perfonne au-devant de lu' , «îv' le reçut avec toutes les carellès imaginables.

SiimfiMuhiir/!ct Ik (on lils allèrent demander la protection du Sultan lûi/ife

de Rum (15J. L'Auteur rapporte cet événement .U'année îu'ur: ou du Serpent,

Deux ans après , c'ell-à-due , l'année du Koy ou du Mouton , ik la même où

Von vit paroitve une Comète , Abdallah Ht marcher devant lui u^^j'*?/ niannln

,

(on lils, avec une partie de (on Armée , pour faire le iiége à'Vsfliraln , Pl.ice

du Karazm. A cette nouvelle , le Schah de Perfe quitta Ka^win , <is: fe mit à

Ertrcpril- ('.c, [j ^^^q jg {^^ Troupcs , accomna.zne d'Haiim 'S: des autres Princes LMbeks. Ces

•;•..:! (!.ins
" l'iinces ayant appris à B.ij'him que leur ennemi n'.avoit que foixante hommes

.L-r^K.ats.
^'.^^1^5 Khayuk îs: quaranie dans L'rgenz, jugèrent qu'ils avoient de l'avant.igc

.1 tirer de cette négligence. Comme une entrepriie de cette nature devoir s'exé-

cuter fans la partieipatic/U du Schah , Hajim Se c]uelqaes autres fe difpenfereiit

d'y prendre part, dans la crainte d'offenfer ce Monarque. jtrali-Malhinut Se

Mahiimct-kuH , deux fils d'i Lajim , ik les trois rils de Pulad , furent les feuls qui

tentèrent l'expédition.

c.!r,nicr.tt!ic Us montèrent à cheval un jour au foir , 8c marchant toute la nuit, ils arri-

vèrent le matin dans le territoire de la Tribu Turcomane d'Amir. A midi , ils

éroicnt à Albr.ib.ad {i(>). Dès le lendemain de leur départ, H.i)im informa le

Sc:u:h de leur projet. Ce Prince qui connoillbit l'activité d'Abdallah & com-
bien ii leur feroit dillicile de rentrer dans leurs Etats pendant qu'ils auroient

un ennemi fi dangereux , prelfaMajim de marcher promptement fur leurs tra-

ces , & d'employer toute fon autorité pour les ramener. Hdjim les trouva dans

Altarabad. Mais au lieu de les frire changer de réfolution , il fe lailTa perfua-

der lui-même de les accompagner, pour juger des apparences d'un fucccs qu'ils

commençoient à trouver encore plus vraifemblable, depuis que lesTurcomans
leur avoient promis une forte alfilLmce. Etant partis d'Allarabad , ils s'avancè-

rent vers la Montagne de Kuran, ou les Tribus de Taka Se de Yumttt leur prê-

tèrent cinq cens hommes. Enfuite traverfant le Territoire de Mankisliluk , dont

(lO Ou de Turquie, comme on l'a di.'ja remarque.

.(3.6) Iflarabat dans la Traduilion.

C .-."lUlh.-L'
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toU5 les Habltans s'ôcoient retires dans le Pays de Kutiai (17) , ils gagnèrent royaimk
'

le canton de la Tribu d'irj'uri , qui leur donna cinq ou lix cens hommes. De- pi. Karv/m.

U ils continuèrent leur marche vers Pis/iga. Uh;i;ks.

A l'entice de cette Province , Hajim ôc Tes deux fils prirent la route d'Ur-

'\cni, taudis t]ue Balui prit celle de Khayuk avec fes deux l'reres. Le Gouver-

neur d'Urt;enz , informe de l'approche d'Hajim, fc renk-rma dans le Chareau.

Mais le vieux Khan trouva le moyen de s'ouvrir pendant la nuit un palfage par

ilcilous le mur , 6c s'étant rendu maître de la Ville , il palla au ril de l'cpJe le

Gouverneur ÔC fes quarante hommes. Après cette heureuie expétlition , les Tur-

comans retournèrent chez, eux chargés de butin, iJc lailleient Hajim <!^ fon fils

prcû]ue feuls ilans t/rgenz. l'aba n'eut pas moins de fuccc-s de raiitre côcc.

A peine avoit-il paru devant les murs de Khayuk , que les Sarts lui avoienc

ouvert les portes. Il avoir l'ait aulli mam-balle fur le Gouverneur , r.on'inié Man-
^lis/i-kg , Se fur fes loixante hommes; iîc les Commandans (XHuyUrajh ik de

liut , ilaiis la crainte du même lort , avoient pris aulîl-tôt la fuite vers la grande

lUikkane (18).

Dix )ours après , le Sultan Raba ayant aulH congédié r.)us fesTurcomans

,

.! li rcL-i ve de quinze , le rendit à t lazarash avec l\iluan-k::li , (fjw irere. Mais

o.v.nie o\\ écoit dans la lailon de la vendanfze , Hum:ci tut arrêté à Khavuk
p.u' le goiir qu'il avoir pour le vin nouveau. Baba enrroit aans I la/arash , lorf-

q.i'aii nume inltantil découvrit deux C^HiLiers qui s'avançoient au galop, à la

tj.c ^iecent cinquante chevaux. Il ne douta pas que ce ne itu quelque dctaclic-

mciK ennemi •, &c ce foup^on luîiifoit pour lui infpirer la précaution de fer-

mer la porte. Mais à peine l'euc-il fermée d'un cote, qu'un des Officiers fe

p'.feniaiu à l'autre y palla (x lance pour le tenir ouvert. Cependant quel-

q.U's liabitans , cjui arrivèrent à propos , vinrent à bjut de le fermer aulli , lï^^

leurs Héclies obliszerent bientôt les eimemis de fe retirer. Dans leur rctraire ils

aiTctercnt un San , par lequel ils hirent informés (\\.\ H.imia étoit demeuré à

Khayiiv. Cette nouvelle les lit marcher au(li-:or vers cette Ville. Ils y arrivè-

rent à miJi, lorfque le Sultan étoit à preîidrc l'air. Mais étant en trop petit

iv,)iu1):j pv)ur emi'lover la torce , ils denieurevent cachés jufqii'au foir. Avec
le lecours qui leur arriva dans cet intervalle , ils s'ouvrirent un palfage *, Se pé-
lutrant fims réhllance , ils pallerent tous lesllabitans au hl de Tépce. Unévé-
'îcmcnt fi peu prévu , déconcerta beaucoup les mefures de Haba.

On ne compreiulroit pas d'où venoient ces troupes , fi l'on ne faifoir obfer-

vcr qu'Abdallah avoir fait avancer Khojambuli pour foutenir (o\\ fils Abdal-
ninnin

, tandis qu'il fuivoit lentement lui-même , en prenant le divertilTe-

uicnr lie la chaife au-delà de Zurjuk , dans le Pays de Gordish. Khojambuii
avoit rencontré le Commandant d'i iazarash , qui l'avoit intormé de ce qui
venoit d'arriver dans ceue Ville. Il l'avoir itwvov^: hir le cliamp à (on Maître ,

qui lui avoir donné ordre de marcher fur le clKimn vers Khayuk, avec pro-

nieife de le fuivre de près avec toute l'arm.'e. Khojambuii tourna lui-même
vers cette Ville. Mais trouv.nu l'entrepiiie djja exécurée par le Connnandanc
dlla/ii.i.sli

, il prir le parti de marcher vers Urgei z.

_

>'i7,^ A caufc lies t]iiercl!i;s cju'il'; avoienr ('S) 'tiil- Jcs Turcs , cîes Mcnî^ols , &c.
»Vun côté ave; k-s Manknts cm les KarakaU p. i.^6 ^ hiiv.

p-iks
, ic de l'auttc avec la Tiibu d'iiùiri.

\ t»
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Muliamet-kuli J'uluin , troillciMC tîls tl'l lajim Ik Prince d'un irranci cour.igc,

avant appiis 1.x nioitci7/i/w{..' , Ion coulln , tint cccce nouvelle tecrette , dans

l.i icloliuiju iLillcr joindic B.iba dans Il.iz.uasii. Il le lit accompai;nci- d'un

pjrit nombre de lidelles Tuiconi.iiis ^: de Jjgui/uiys (19) » îiv de lieiix cens

Ulbelcs qui sctoient échappés depuis neu de la i;raiulc lUikkarie. Ce petit Corps

commença la marche parla Rivière d'l'rj;enz. En arrivant prés de Kilpuk, il

fc trouva tout il'un-coup environné par les troupes de K/ioJu/ri huli
, qui fc

flattant que Mahamet kidi ne pouvoit lui cchaper , donna ordre à lés v;cns de

le prendre vif. Mais ce jeune l'rince lorma de les i;ens un gros elcadron, &:

fondit fur nnc des ailes ennemies, au travers de laquelle il fc rit un patlai^e.

Après une (i belle adion il fe retira dans le l'ays des ManLus (jo), ou il

tenta d'en^ai^er le Khan de Kuzukdans les intérêts, en lui propofant d'épou-

ferfafa-ur. Mais ce Prince craignant d'oMenler Abdallah s'il recevoir tavora-

b'.ement (on ennemi , le lit arrêter (Se l'envoya chez les Rulliens (3 ij , oii il

mourut bien-tôt.

Ilajim, informé de ces évcncmens, fortit d'ITrgcnz avec Arab-mahanict

(on rils iv quelques foKlars, dans la vue de le rendre à Man' ishUik. LeseniK-

inis l'avant joint trois jours après îow départ, il fut obligé de taire L\cq\ &:

lorfqu'il fe rccuoit fort maltraite, il etUiyaiiés le lendemain une nouvelle at-

taque , dans laquelle il perdit plus de la moitié de gens c]ui lui relloient. Sa

iicuation le l'oiça de chercher encoie un aille X j^fhirulKiJ ^ d'oîi il fe reiulic à

Kazv/in près du Schah. Abdallah lit en pcrfonne le fiege d'I la/arash, ts: s'en

\îo-! V\i-..h!- crant rendu maître il lit cuer Biiki Se quinze de fes gens. Enfuiteil retourna

"raîikîjulki-'
'^^-"^^ la grande Bukkarie , 011 il mourut (52; le dernier jour de l'année 1597, qui

ii.'. cil celle de Tiiuk ou »A' A/ Poule.

c^;•,lM.lu Ai'in A la première nou\-jile de la mort, le Sehah j^bhas-majï .xy^int allemblii

îiuV.

'

'^'^ '*"' H!i2 armée nombreufe alla camper l'année luivante à Bajiam. Ilajim lui de-

manda la liberté de fe rendre en lUikkarie, pour foUiciter ^/'</rf/v«o/7///2 , fils

d'Abdallah, de lui rcllitiier les Vilies. Il partit, accompagné de cjuinze pcr-

fonncs , lailHint derrière lui Burundu , lus d'Ibrahim. Mais s'etaiu égare des

le fécond jour de fa marche , il fe tiouva ind-nfiblement près de la Montagne

de Kunin f lorfqu'il fe croyoit aux environs de Muni. Dans l'embarras ou li

mu cette erreur, il s'arrêta pendant toute la nuit, pour délibérer fur le parti

qu'il devoir prendre. Le matin , au lever du foleil , il alloit taire fes prières à

l'ombre, parce qu'on étoit au milieu de l'Eté, lorfcju'il vit paroître à cheval

deux Naymans, qui venoient àixc'oïc A'Yaurfuiilï, Après lui avoir fouhairé

une longue vie, ii^ lui apprirent qu'Abdalmomin allant du Khorafm dans fes

Eracsavoit été tué à Zumin (53J par fes propres gens , .S: qu'ils le cherchoient

pour l'inlormcr de cette nouvelle. Il fe hâta de le rendre à Urgenz , où il ar-

riva dans l'efpace de huit jours. Il trouva cette Ville fans Gouverneur & fans

garnilon. Dans la conhifionoii le meurtre d'Abd,.'.-momin avoir jette les Buk-

kariens, ils avoicnt abandonné le Pays de Kara/.m. Hajim s'établit dans Ur-

(i9'; C'étoiciit d'anciens Monj^ols , vcn.is (51) Les Ur«j dans l'Original.

dans CCS quartiers avec le Khan Ja;^atliay
,

(^i; Ainfi OlcTri'is (V tiompc lorftiu'i!

.dan: ilsavoient niis !c nom. rapiiorce (^ue ce Khaii Hit piis & mis a more

(o) Ou les Katalvalj'aks, qui polfcdent la par Aobas , avec fou frère &; trois de (es lîis.

ji.ir:ic occidentale du Turkelbn. (}3) 0^xZ.i^m , fur laKivicrcd'Aniu.

gcnz
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fCiu 5v cî;ins W.rzir. lUlonna Kliayuk iS: Kat A fon (ils Arab-maliamcc, &: îîa- royaume^
ï'ansh.i /-.fu/hliar Ion pcdt-ri!s. liiciitot les lllbcks qui.woijiit ac prilonnicrs »e Kara/mJ

dAlxliUaii ,
proritcfcuc Je fa inoit pour ictournci- dans leur patrie. Trois ans Usiuks

après, .S7«/j/{-wu/i./wi7 revint .luili du Pays de lUim (^j^);ik l'on peic ayant
,^'J' 'iviajgs'

ïcfi'nccnfa Faveur la dij;nité ilc Khan, le retira dans Kliayuk pour y achever i>ii.:.

IcsuHUS avec j4rub rthilumit. Mais Siuriti ne jouit pas long-tems 'le la dou-

:ciir J-' re':;ner. Il mourut un an après l'.);i retour; «Se Ion î\\% Adiillu'i
^ qui tut

ncni

iow (lucelleur , ne lui furvécut pas plus lonp;-tems. Ilajim mourut A l'on tour,

dans le cours de 1 60 z , qui cit l'année de Burs (55) ou du Tjijre
(

3

6).

Rcgnc (37) d\4rab-mahamct & d'hJlinJiir.

A
r.'.u;i<

lis y péfiiRiu

tot'î.

_ llAC-mahamet fuccedant A fon pcrc , joli;nit Kar au partage d'Israndiar.

b\\ mois après, tandis qu'il palloit rilté lur les bords de la Rivicic d'Amu , invin^n .k

k'j Kiiiliwiis d.: Juik (^'oj inlornus que il:.n;; cette lailon l'r^cnz ccoic ûiis

Ijid.us, s en approchèrent au nombre de nulle, rirent main-baile fur un niit-

lurdi iabitans, charj^erent de butin un i;ra::d r.ombrc de chariots, enlevèrent

nulle teinmes , ifc ne le retirèrent qu'après avoir bridé tout ce tju'ils ne pou-

voiont emporter. Arab apprit alkv. lot cecce crahilbn pjur le polterdans un de-

hlcquiCv)L!poit leur palla^e. Il le hara il y t.ùre un retranchement de palilla-

dvS, qu'ils ne taillèrent pas de forcer après deux heures de condiat ; mais ils

l'utcaî oblii;és de lailler derrière eux leur butin. Le Khan , lélblu de r.e pas les

tenir qait:esà fi bon marché , les devança par des routes abrej;ées 6s: le lall'C

d'uuauire palla;^e où les Rulheii.' furent arrêtas. Us étoient dans un bel'oin d'eau

Il piciraui , qu ils le virent réduits à boire le laiig de leurs bleilcs -, (Is: toutes

leurs attaques eurent lî peu de luccès qu'il ne leur relbi pas plus de ceni hom-
mes. Ces milerables relies gagnèrent la Rivière de Khel'el iS: fe bâtirent , au- •

licll lie l'uk , des cabanes ou ils vécurent de la pèche, en aaendant l'occalion

de iciournerdans leur Pays. Mais le Khan n'eut pas plutôt appris leur retraite

qu'il y Ik palier des troupes qui les tuèrent julqu'au dernier.

Six mois après , mille Kalmuks {3';) entreprirent de furprendrc les Ulteks fratcpriv-cfi

iT.ii liabiroient les bords du Khefel aux environs de Kar. Après en avoir tué
"' -' '••j-i

un «'vand nombre, ils s'en retournoient chargés de butin. Mais Arab-mahamec
les pjurluivit avec tant de dih^^ence, qu'ayant été lorces d'abandonner ce

qu'ils cmportoient , ils n'eurent pas peu de peine à s'échapper par la fuite.

Les Naymans , qui n uvoient jamais pu s'accommoder du gouveniemenc

dArab, lireiit entrer fécretement dans Kliayuk le Sultan A/r/^Jn//^ , defcendu

illihars. Us ne fe propofoieni rien moins que de le placer fur le trône, après

s'itre delait d'Arab. Mais ce brave Khan découvrit leur complot (S: tua fon ri-

v.il. S.ijî i!nr:^a , Chef des conjurés , quoique Ion propre frère , hit tué par Bar-

ba-nur/a, comme indigne de vivre ap.es une li noire otlènfe. Deux ans

(î-O C!a 1.1 Turquie. la prononciation Turcjuc.

(55) Ou l\ns. Voyez ci-JclTus le cydo flS) L'tvjyVj dans le. Tra^liulion";. C'c-

Tai ac. toionc le? Coùupcs ijiii liabitcnt k'S bords du

()'') nifl. des Turcs, des Mongols , f:c. Jaik ou Yaïk.

p. io5 &:fuiv. (?9) Nom de mépris que les Ulbeks Jon-

[]!) ''> i[> dans les Ti\-ductions , rulvauc neacaux Llucas.

iov.,. ril. A a

nur.

li
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a^ncs, S.is/i-mir^u ie rciulii avec vini;c Vigms , cl'l.frv;cn/. A Samarkand, où

il mena Si/iù^ tic la race ilc lLij;unkuli (^ ). Cette iiuuvcllc perlulie neimc

cchapei" U^Y^-tems à la pcnctiaciuii il'Arab. Il le reiulic à l'ri:eiu .S. tua 1 iilur-

paieur, laus laiic aucune iccheiclie poui ilccouvrir les toniplices , pane qu'ils

pouvuieiU s'ètic lailics entianier iiinucemiuent itans le compior.

L'année i'uivante , mille Kalauik) eiuieient ilans le Karazm , du côrc de

Bakir^an , pilleient cjuantite tl'l iabitations , <ik le letLeient chargés ilc butin

mals;ie conte la ililit;encc avec laipielle ils lurent pourfuiviS.

Arab maliame: lailKi île ilitierentes femmes lepc lils , nomincs IsfunJiar

,

T.V'.,''!:
"^'"."'"^ HJ\ish , Ilhars , Jbu/^hii{i-hJidJur , Scluiuf niJunut , lùir.sim ^: .iiii;.iri.

li.'.
' '

"' *"

Après qi'.aroize ans d'un re;jne pailible, lin jour qu'il etuu 4 i'ri;enf. pluiiLiu^

jeunes-L;ens pcrfiiûclcient a deux de les fils , H^û\:ih ic L'uirs , l'un .'v^.' de

quatorze ans , l'autre de leize, de le tendre dans la mcme Ville pour s y taiic

recevoir en qualité de liiccelleurs de leur père. Arab ajipienant qu'ils s'ctoicnt

arrêtés pré; d'une toiitame, liai'.s le canton de l'ibhi;a, ijai n'ctoit eloi;;iu- que

d'une journée, leur rir dire de s'approcher lans crainte , es: c]u"il éiou rduia

de leur donner Vazir pour partai;e. Ils répondirent qu'ils commcnccroientà

marclier lorlqu'ils aurcient rallemblé leurs gens. Il dcpendoit du Khan d';u-

rccer cette fediti'^ii d.;ns la naiifance, parce qu'il étoit li redouté de les Su-

jets qu'il lui auroic ùiiii iXn d^'ieiulie que peii'onne jou;nit les Princes \ iiiai> il

néL;ligea cette précaution dans la v.ie d'approtondir leur delîein, ix' le l'ciipic

s'imai^ina qu'ils ne laifoicnt rienque de Ion confentemenr.

Les deux l^rinces ayant tormé un I\arti conlî ierabic tirent une irruption

dans le Kliorafan , d'où ils revinrent chargés de burin. Ils envoyèrent ,i leur

père deux piiionniers Perians , ils: congédiant la plus grande partie de Iciu

troupe ils ncn rclerverent que quarre-vingc hommes. Arab prit cette occalum

f)our les faire exhorter , par un Sei.;ncur 'Vigur , à le rendre auprès de lui. Mai?

es l/lbeks d'entre Bukirgun \k Diirugun fe joignirent à eux , 6c rép.îuilircr.t

que n'ayant rien à démêler avec leur perc ils n'étoient pas obligés de le ren-

dre à cette invitation, Vn langage li brufque paroilfant annoncer une révol-

te , le Khan le hâta de retournera Khayuk. Les deux Princes rccommencercni

leurs ravages fur les terres de Perfe. A leur retour ils fe failîrent des grcnit.s

deleurpeie, iSc dilhibuant le bled .1 leurs troupes ils en augmentereiu be.ui-

coup le nombre. Le bled écoit alors à fi vil prix , que le poids de tleiix cens

livres ne coùtoit pas plus d'un Tanga. On n'avoit pas fcmé d'autre grain de-

puis la petite Ville de McJcLin jufqi'A Bakirs;an êc jufqu'au canton de A'«.'-

gan. Arab , qui polfedoic une grande écendue de Pays , de ce cùté-là , avoir l.iir

ouvrir le Khefel derrière Tiik , &: f.s terres avoient été arroftes par une infi-

nité de canaux. Enfuite , ayant fait boucher toutes ces ouvertures , la Rivière

avoir repris (on cours vers la Mer de Afaiandéruu.

Lorlqii'il fe fut apperçu que le nombre des mutins croiiïblt fous les jours, il

prit le parti , pour éviter la guerre civile , de s'accommoder avec lés fils , en

leur cédant Vazir &: tous lesTurcomans de la dépendance de cette Ville. Les.

deux Princes ne firent plus difficulté de venir faluer leur père à Khayuk -,
mais

ils fe firent accompagner de quatre mille hommes.
Quatre ans après , le Prince Uhars allembla îles troupes près de Wazir , fous

(40) Voyez ci-dcffiis.

rarta'cqiiine

tesfauiUiipas.

Illiars détrône
fon pcrc & II-

utiu fïifonnitr»
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en liLcttL'.

iMctcxtc de vouloir alllc^-jr YaurfurAi, Mais .ipptcnaiu (juc {^w pcrc croit p.iiti Royaume
pL)iu l'r^ciiz , il tourna vers iviiavuk «!<>: s'en mu en pailcliion. Arab-mali.inicr , pe Karazm.

iiiKuincilc tottc furprifc, retourna l'ur les traces par le confeil de les OlK- Uj.uiks.

tiers , qui lui perl'uailerent qu'Illiars abandonneroit la Ville à {o\\ approche.

J.orfqu il hit arrivé à Kall^an , petite Place peu éloignée lie Khayulc , lllinrs y
envoya cinq cens hommes, qui l'arrêtèrent pendant la nuit avec tnue l'a fuite.

U hit conduit.! Khayulc is: renferme dans une prilbn -, tandis qu liliais dillri-

bii.i parmi les troupes tout l'argent que fon peie avoir a.iialle depuis lung-

tcms, iS: les biens de Tes auties captifs. Les l'rinces fes l'reres n'eurent pas plu-

tôt appris une adion li détetlable, qu'ils prirent la rélblution de lui déclarer

la i^ucire. Hahasli mcme s'othit à les accom[>aL:ner. Mais ils en huent détour-

nas par quelques Seigneurs, qui leur firent >.uundre que cette conduire n'ex-

posât la vie de leur père à quelque danger ; au lieu qu'en abandonnant llhars à

lés remords , on pouvoir cfperer qu'il lui rendroit volontairement la liberté. La
ctlét , c'ell ce qu'on vit arriver bien-tôt.

Le Khan , s'étant retrouvé libre dar.s L^genz a^•cc hfanJlar l'aîné de fes

fils , rcfolut de le failir d'ilhars.i Ion rour. M.us ce tils dc:iaturé découvrit aiîèz

tucfondellèin pour fe retirer dans leDefert, fans aune fuite que cir.q eu (ix

hommes. Ses habitations lurent ruinées, (^ la phisgramle partie de fes Sujeis

cli.iiv^eiv t de Maître. Après cette expédition , Jbiilghuii. , cinquième lils Airii-i,-,?.! îni

d'Aïab, lui othit d'aller tuer 1 labash «In: llhars, les deux h'eres , qui ciîtrete- dtuxf'iacs.'^'

'^^

noient encore une étroite liaifon. Il lui rcprelenta c]ue c'étoit lunique moyen
d".i!lLircr la propre vie. Mais le Khan ne voulut rien déterminer fur une aiv'aire

de c^rcc importance fans avoir confulté Zinihjji. Abulgha:^i voyant que ce Sei-

;4iiciir n'approuvoit pas (x propolition , pria fou perc de fe rappeller que Zin-
li.i)i l'avoit trompé, lorfqu'ayant été député vers les Princes au conunence-
iiicntde leur révolte, il avoit exagéré leurs lorccs à (on retour -, ce cjui avoir

o'L)lii;c Arab de fe retirer à Khavulc , dans un tems oii il lui auroit été facile de
fc lailir d'eux s'il n'eût pri^ trop de confiLnce à ce ra}>poit infidèle. Il ajouta que
toar le m.in<!e approuvant l'on delîeiri , à l'exception de Zin-lujî , il fe conhr-
mjii dans l'opinion qu'il avoit toujours eue, cjue cet homme (i?c Kurlunk {o\\

ticie n'étoient i]ue des traîtres , qui entretenoient une correfpondance crimi-

nelle .ivec llhars par le moyen de leurs deux autres hères , les plus intimes con-
Hdcns lie ce Prince. En un mot , il rcprelenta vivement à ion père cju'il ne pou-
voir négliger (on confeil fans s'expofer tôt ou tard au repentir.

Le Khan ncn refufa pas moins d'entrer dans fes vues , is: le Prince Isfandiar A'^'\ "}>-tte

fv déclara pt)ur le fentiment de fon père. Habash , informé du projet d'Abul- rcpau lia l^t!

L;h.izi par fesefpions, ne lui pardonna jamais. Cinq mois après, Arab coni-

nK'ni,antà fe repentir de n'avoir pas fuivi ce confeil, envoya ordre au Prince

Utaiidiar de le joindre à Khayukavec leurs troupes. En mcme-tems, il ht dire

.uix doux Rébelles qu'ayant près d'eux dix pcrfonncs qui n'avoient jamais celFé

do leur donner de mauvais confeils, s'il vouloir les lui livrer il étoit piCt à

leur accorder l'oubli du palle ; mais qu'autrement il ne les reconnoîrroit plus

pour les entans. Sur leur refus, il ht avancer fes troupes \e\s Kundum , Bourg
voifiu de Khayuk. Abulgluizi fe h.ita de le joindre (41) lis: lui confeilla de

(41) Ahulgha/i partie de Kat le matin & n'arriva i]uc le foir alTez tard à KanJuiîi. Cet-
te !unarv]iic a l'on uàlitc pour la géographie.

Aa ij
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marcher fur la droite de la Rivieie , tandis que lui-même, avec fes huit cens

hommes , il tbrceroit les Turcomaiis qui étoicnt campes dans le Defert & dont

la plupart ctoient fes Sujets , de fe joindre à lui -, rclolu de ne Kiire aucun quar-

tier A ceux qui dcpendoiciu des Princes rebelles s'ils rc ifoient de le lui-

vre ,
parce qu'il ctoic certain que lans eux fes frères n'ctoient pas en cc.c

de ralfembler quatre cens hommes. Le Ivhan n'ayant pas non-plus i^oiué cet

Tivis, ou attendit l'arrivée d'isf"a:u!iar pour marcher avec routes les troupes.

En enrant dans le Pays d'Ik:^i-ku.';!Uf2i , Abulj^hazi ht: encore fes ettorts oom

enga ;er fm père à tenter uiie diveilion entre les Turcomans ; mais il ne tue pa?

plus écouté. Enfin l'on s'avança par des marches tort lentes jufqu'au Canal ilc

-]v.\vn TasIiH~gh:rm:sh. Les deux Princ. s , qui avoient eu le tems de rallèmhler touu's

' * leurs r.iL-ces, s'approchèrent Je leur peie cc le chargèrent lî vii^oureufemcntj

que fes ;j;ens ayant bicii-tôt tourné le ilos laiiTcrent ce malheureux l\.han pr fon-

nier pour la féconde fois entre les mains de (es deux fils (41).

Cette bataille fut extrêmement faniilante. Abuhihazi le trouvant environne

de quarante hommes , dont il ne devoit attendre aucun quartier , fut fecouru

par (îx de fes gens , qui arrivèrent à l'ex'iêmité du danger. Il rcjj'ut dans la bou-

che un coup de Héche , qui l'obligea dans la fuite de fe faire tirer quelc]ues pe-

tits os de la mâchoire. Apres l'acliin, il gagna heureufement le boril d'une ri-

vière
, qu'il fut obligé de traverlcr à la nage. Mais à peine eut-il quitté ù cotre

de maille c]u'il vit accourir vers lui les vainqueurs , en criant, tue y tue. Il

n'eut pas d'autre re'lource t]ue de fe plonger dans Peau , qui croit fort rapide,

1^: détenir fon cheval par les rcncs. Iiian: arrivé fur l'aiure bord avec trois de

les gens, il prit la ror.te de Kat , oi. il en trouva dix autres. De-là il fe retira

dans la Grunde-BuhK ir'n , près A'Imum-kuU , fucceileur à'Abdal-momln ,
qui

lui ht un accueil fr.vorable à Samn'kantl (45}.
Isfandiar cher'.lia une retraire à lîazarasi» , avec Sc/urif-t/nruimct Se Ki'.ni^n

fes frères. Il/ia's Se I-libash vinrent les y ailiéger. Mais a-n'cs quarante jours

de flége, Isfandiar fe retira par accommoden.ent A la Cour de Perfe , fous pré-

texte d'un pèlerinage qu'il fe proimfoit de faire .1 la Mecque. Scharif-maha-

mer, qu'il lailla dans llazarash, niit le parti, quatre mois après , de fuivre

Abulghazi fon frère dans la gramlc Bukkarie. Ainli tout le Pays de Ivaiann

étant demeuré entre les mains d llhars u dt: 1 iabash , ils le divifercnt cnrr'ei'A.

llhars prit Khayuk is: flazarasli. 1 iabash eu: Urgenz ^' Va/.ir. Ils anigncrei.c

à leur père la petite Ville de KumbaLi , pour y vivre avec fci trois !ennncs î^:

fonnca/"'"'"'"
Içs deux plus jcurics dc fes his. Niais .e repos ne dura pas plus cPnn an. Il!\ai>

s'étant fait amener fon père is; fes d.-ux jeunes frères , mit le comble A fes cii-

nies par un horrible parricide. De fes deux ficrcs , il lit mourir Ku'a{m ,
qui

croit le puis âgé. L'autre fut conduit A Urgenz
, pour v recevoir le même trairc-

\ix< t'.-ins la gran-

de Bu.'tk,;ric,

ment. Cependant Fiabasli , qui avoit ignoié cette fcene monllrueufe, leh'.ia

de tremper fes mains dans le fang de (on frère & le fit tranfporter en H.iiilie,

cù il mourut bien-tot. Comme les tleux fils d'Isfandiar étoient encore enfa.-.s,

llhars prit foin de les faire éle^/er à Khayuk. Amb-maluinut perdit la vie en

1 i I (44) , qui eft l'année d7/ou du Chien , après avoir rené vinrt denx ans.

(41) MHf. des Turcs, des Mongols, 6;c. C44) <o?; de l'I>iic. l'Aïucur de I.i "</-

p ?i9 i-v luiv. ctifiioii ei Vu)i (luiboiilciirlc l'i'iir 1 iixin Si

H)) U:'!.i\}}i. laMaCaCpiauKjalafindcsvoyai'^csdi; 1>
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te Scliah de Perle, informé de ce tragique événement, donna trois cens

hoiwnes d'élire à IsFandiar , pour tenter de le remettre en polfcnion des Etars

dcfjnpcre. Ce Prince hu joint iur la route par ccnt-foixance-dixTurcomans

(le la l'ribu dcTaka (S: de Yamur. Avec une fi petite armt'e il marcha droit

vers llabash , c]ai étoit alors campe à Tuk ; mais il ne le trouva pr.s dans Inn

camp. Haba*)!! écoità fe réjouir chez un i:ei::;neur de fa Cour qui hii doimoir \hûnt}\ j-rwJ

uncfèce, lorfqu'entendant le fou d-s trompe>:tes il fe hâta de m.onterà t'xval
'*»'•'"•

nour fe ictiicr prèsd'llhars. Après h hiite, tous les Ulbcks qui rcfpectoienr

i.i nuiuoitc du dernier Khan & tous les Sujets de fes autres fils le rallemblerenc

;\iitour d'Istandiar. Enfin les afi:aires de ce Prince commcnçoicnt à tourner

foit hcurcufement , lorfque l'artifice de Nojar-khoja leur fit changer de iace.

Ce .V-zp/" cioit d.'fcenciu iXv.w faint l'omme , nommé Sa^hulata , dévoue à Ki'".r-Mon r(?-

Ilhars ,
qui avoit époulé fa fille. Aufii -tôt qu'il vit former i'orage , il e.\'io:ta pl-^;;!";^.;'iu,!

foa :;cndvc à ne ri^a craindre c^: Pafiura qu'il ne demandoit que deux jours i'-.

pour""le délivrer de fes ennemis. Dans cette vue, il arma cinquante hommes à

lahàcc", ^ g.agnant les bords du Kliefjl il fe failit du que , pour couver le l'af-

f,\'.;càccux t]ui entreprendroient tle joindre hhuidiar. Lnluite il piiti'Alco-

r.i.'a ilansf-'s mains, &: pronom;ant toutes fortes d'imprécations contre ce Prin-

ce , il publia hautement qu'il r.voit embrafié la fedle Perfane ; t^ue dans tous

les licrx qui fe trouvcient Iur Ion pallai;e il palloit les hommes au fil de l'cpée ,

.S: cnfil enlevoit les femmes ^ les enta.:s pour l'elclavagc. Comme il appuyoit

CCS calomnies par des fermens lolemnels, la plus grande partie du Peupie ,

<\\\ ne put fe perfuader q>..'un homme de fa naitfance fût capable de viole: ce

que la Religion a de plus fi\cré , abandonna le deilèin cju'il avi-it eu de pren-

ds p.uri poLirlsfap.diar ^ fe rangea fous les cnfcignes des d.c\\\ Ufurpateurs.

Cette impofiiue les mit bieii-tot en état de cherch.er l'année de leur frère.

Ils le rencontrent. Isfandiar perdit une bataille fimglante , t]ui le força de fe

retirer du côté de Mank'ishlak. Cepenciant après avoir réparé fes forces par ia

)vr;c"tionde trois mille Turcomans, 6e d'un grand nonibre d'IMl'cks quicom-
iii.ncjoicnt à s'ennuyer du gouvernement des deux i rinces , il chercha les

vainqueurs à fon tour. Le combat Kit engagé , & dura l'efpace de vingt-deux

jours. Mais Isfandiar remporta la victoire C'\ fit lihais prifonnicr. il lui (u

ilomicr aufii-tôt la r.iort ; tandis qu'l labash s'étant fiuive par la luite clicreha ur.e

icrraite dans les Ecats de Schaiih-mirza , Prince des Mankats (45), fur les
'""'"''

bords de la Rivière d'Yem. Il fe tiattoit <X(:.ï\ être bien iv»."u
, pr.r>.e qu'il lui

avoir renvoyé, pendant iow r^^gne , ton"! les prifonniers Mankats crui s'étoienc

trouvés dans fes terres. Mais Scharik détellant fil perfidie , le ht arrêter , (Is:

1 envoya tou^' wm:. cfcorte à {^.sw frère , cjui le fil exécuter fur le champ , en (46)
ï(5ii, c'ef.-à-dire, l'année du Tongu^ou da Coi/iori.

UIl(.'l'.U.ili.(.'.

vcinicr , fait mention Ae cette more , mais
avec tiucKiuespv-titcs ditî'cicnccs.

(45) On les Ilarnkalpaks.

(4^) lOji de r.L[;i:c.
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Rcgnes (TAnih-maLîmct , (Tlsfundiar & de Scharif-mahamet.

Jaiis le JCirazm.

Royaume
li\ K ARA 7. M.

ta i-jix letabiic
J_^A païx, qui fucccJa aulTi-tôr à tant d'horreurs , nmcna de Samarkand Ahii!:;-

hazi t^; Scharif-maliamer. A leur nrrivcc ils proclamèrent Khan le Prince Istan-

diar, &: le Favs de Karazm llit divifé enrie les crois fVcrcs. Le Khan eut les

Villes de Khayuk , d'iiazarai^h C^ de Kat. Abuli.;hazi , qui avoit alors dix-neuf

ans accomplis , obtint L^rgenz avec fes dépendances ; «^n: Scharit-mahamet eut

W'azir.

L'année fuivantc , tandis que les principaux fujets d'Isfandlar écolent allés lui

faire leur cour en Automne , Abulgnazi ne crut pas devoir fuivre leur exemple

ronfcll ter.v '-'n-

V- Aln:',;'..i.ùic

S';..r:t^iu..!:j-

V;;urs 'Ù. .Ici

K •,•'.1 r.is à

u;...v,.k.

tans s'être expliqué avec ocharit-mahamet lur plufieurs doutes. Il lui propofa

de ie rendre .1 Lhgenz avec l'es trois iiîs. Là, fans autres témoins que deux de

fes propres Vallaux , il lui demanda s'il n'y avoit pas quelque fujet d'animo-

(\ic entre le Khan (iv lui. S>.haiiFayant proceilé qu'il \\cn connoillci: :.ucun , il

l'enqagea au lilence par un ferment, lui «Se les autres ailifuns. Lnfuite il leut

dit qu'il ne comprenoit pas quelles étoient les vues du Khan dans l'aft'edat* ^n

qu'il avoit eue, depuis un an , de garder les Turcomans autour de lui : que fo,i

dellèin étoic peut-tire de détruire tous les Lflbeks des environs de KhayuL

.

pour avoir t>. ajouts {-avorifé le parti d'iihars-, cependant que dans cette fuppc-

ilrion il n'auroic pas manqué de demander du lecours à fes frères ; inai juc

s'ils prenoient le pa;ti de fe rendre à Khayuk, il étoit d'avis de tuer toi,. ..-s

Turcomans cjui fe lencontreroiont fur la route, fallut-il fe préfenrerenfuiteau

Khan la corde au col , po'^r lui demander parilon , en s'excufant fur ia perfidie

oïdinaire de ce Peuple, &: fur les anciens lujets de plainte.

Scharif-mahamet ne goiita pas cette idée. Il propofa de tuer Isfandiar même,

2^ de lui fublHtuer Abulghazi dans la dignité de Khan. Cette propofition fut

approuvée de quatre de> alîillans. Mais ^'urhan-liaji y Seigneur Vigur fs: vallal

d .\bulghazi , ne fe bornant pas à la rejetter , dit que s'il apprenoit jamnis

qu'elle tut renouvellée , il écoit léfolu d'en avertir le Khan. \hyQ. déclaration fi

terme ayant rompu toutes leurs mefures, ils partirent enfemble pour Khayuk.

A'''.i.;ua?.: cil ar- Mais quatre jours après , lorfqu'ils touchoient à leur retour, Isfandiar fit ané-
**-'*^'

ter Abulghazi , de palier au hl de l'épée tous les Vigurs 6c les !^^aymans, au

nombre de cinq cens hommes, qui fe trouvoient alors dans Khayuk. Cerit L'f-

bcî ,. périrent aulli dans cette occafion , quoique le Khan eut déclaré qu'il ne

vouloit pas de mal à cette Nat"''n. Il arriva de même que les Troupes envoyées

pour détruire aux environs de xvhayuk tout ce qui appartenoit aux Vigurs k
aux Naymans , tuèrent au contraire , malgré cet ordre , tous les Uft?eks qui

habitoient le Pays , depuis Hazarash jufqu'à la grande Tour de pierre où l'Anm

fe divife en deux bras (47) , fins épargner même les entans.
r):v:-:îo;.irntre Après cette expédition fanglante , le Khan envoya Scharif-mahamet à Ur-

u-.M.s, iwi.'.
„,j,-,j, ^ ,^yg^, ortlre de fiire égorger tous les Vigurs i^'c les Naymans qui depcn-

doieiït de cette Ville. A cette nouvelle les Peuples de ces deux Tribus rirent eu-

(4-) On a vu ci-cjcllus qu'un i!c ces bins
, Kliefcl proche de Tu!; ; ce (\\ù avoit rcmlu Ur-

nonimé Tokay
,
pafle au pic-1 Je cette Tour, «.icuz fort dclcrt lorfijuc l'Auteur palla dans

L'autre
, qui cft le plus Ç!;rniid , ayant i]uitté te Pays.

fl.ii au;rc lit coule par uii ;,yand canal d.i;)s le

M»1

I I
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rcniire qu'ils ne fe laUKroicnt pas m.illacier fans avoir vendu leur vie bien "lUjVAr.Mr.'*

cucr, mais qu'ils croient prcts à quitter le Pays, 6»: qu'ils rcccvioienc volon- pc Kara/.m.

ticis Abub'liazi ou Mahuniit-Juyn-bcg , un des plus lîdellcs Ottii.iers du Khan , Usblks.

pour avoir l'œil ouvert ilir leur conduue. Ces deux propoiiiions paroilî'ant rai-

ibniiables à Schant-niahamec , il les ht communiquer au Khan , qui accepta

la ll'conde. Abulgha/i eut la liberté d'aller rélider lur les bords du Kefel, avec AbuiL-ia^î va

les deux Tribus/icharit-mahamet l'y iiiivit bientôt, accompagné de quatre-
l'IuT""'! ï'i-'''

viiv't Turcomans -, mais à l'approche de Mahamet-laynbeg , qui iut envoyé Ki.utV.

par le Khan , ces quatre-vingt Turcomans pallerent de fon côté. D'un autre

cote, trente des principaux Ulbeks, c|ui habitoient au-delà de la Rivière,

viiircnt taue leur compliment à Scharit (Se lui otlrir mille hommes d'élite con-

tre Istandiar. Ils propoferent à cette occaiion de commencer par faire mjin-

balfe fur Mahamet-fayubeg is: les quatre-vingt Turcomans , parce qu'ils les le-

eardoicnt comme les auteurs du derr.ier malfacre de leurs frères. Enfuite i's

ucnundoient qu'on marchât droit à Khayuk , pour y pa'Ter au hl de l'ep;;e touc

ce qui s'y trouveioit de la même Nation.

iMais Abulghazi jugea ce projet impratiquable. Il ttoit perfuadé que les .^^."," ''''"' r,"!''

Turcomans fcroient il loigneulément fur leurs gardes , cp'au moindre niouve- var.u.'
" " '"'

ment des lUbeks ils ne mancperoient pas de prendre la fuite, & qif ils fe-

raient partis avec leurs etVets , avant qu'on fut arrivé à Khayuk. Il n'appré-

lie.iioit pas moins cjue les Kalmuks ne profitallent de l'abfence de fes gens

poui venir enlever leurs enfans cJc leurs temmes. Ainfi fon opinion fut , au

contraire , qu'il falloir traiter honnècement Mahamet-faynbeg c<. le renvoyer

char'j;c de civilités ,
pour guérir le Khan de fes dehanccs-, qu'enfuite Schanf

devoir aller palier l'i lyver près d'I^rgenz, tandis que les Ulbeks de l'autre ci)té

(le la Rivière travailleroient A fe fortilîer par «.les retranchemens , fous prétexte

(le lé mettre en fureté contre les Kalmuks \ qu'on placcroit i\QS gardes fur les

rleax routes c|ui conduifoient au Pays de ces i'artares, comme fi l'on ne peu-

foir qii\i les obferver -, cju'au Printems on feroir partir de ces poftes un Courier

,

cjui appotteroit la nouvelle d'une invaiîon desXalmiiks, &c que fur cet avis

on a.lenibleroit les Troupes , en teignant d'aller au-devant de i'enremi ; mais

(]a'on joindroit bcharif en chemin, il\: que fondant cniemble fur Khayuk, où

le Khan ne pouvoir avoir alors plus de foixante hommes de guerre autour de

!.!i , on palleroit tous les Turcomans a-i iîl de l'épée.

C^es projets n'eurent pas la force de faire renoncer les Ufbeks au defir qu'ils " "Vft p^ (Vou-

ii.'uent d'attaquer Mahamet faynbeg 6c les Turcomans. Mais leur entreprife eiuivcutr.t'ir.icl

r. ilécouverte , îk Saynbei' n'attendu ciiie le foir pour fe retirer avec fes "ens. ';'" '•"'''"''•'

ie'.'anc les ténèbres, les Ennemis ayaiu rait des mouvemcns inutiles, Abulg-

liazl leur repréfenta qu'il y avoit de l'imprudence .i les continuer. Il leur con-

fedla il'envoyer dire au Khan, cjuils r.o comprenoient pas ce qui avoir pu por-

ter Sa} 1 ..; à précipiter (on départ, i^ tpe s'ils avoient eu delfein de lui nui-

re, il leur ^airoit été facile de le prévenir. Ce- avis ne plut ni A Scharit ni aux

Ulbeks. Ils indrterent fur la nécedité de marcher droit A Khayuk. Dans l'ef-

pace de deux jours ils arrivèrent au Pont de Tashkg-pnik , qui apparrier.t au
Pavs de Khika. Ils y firent une halte de quarante jours , pendant lelqucls ils

tuèrent quelques Turcomans , c?c lorccienc les autres de le retirer dans cette

Viile.

H'n

il J. :
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^ ^ ^^^ D.^ivs le même rems, les Kalnvaks ayant luroris un côte du camp des U/bckç,

i,£'kaka'-\i. d'où ils cnlcveiciU quaiuuc de petlonncs pour rcfclavage, cette dif-racc de-

UsHius. coura'j,ea tellement les autres, cju il en dcfcrta i\u grand nombre. A cette non-
i,csU(u:.sfoiit vpIU fles Turcomans qui habitoient les environs de laMcntagne d'Abuikhan
urpns par les '«-"^ >

, . , , , . • r r J- ' lM !.. o, n i& de Manki-ddak ,
joignu-cnt Istandiara Kliayuki & ce Prince marchant avec

eux vers le camp des Ulbcks en dclit entièrement les relies. Abulghazi n'eut

pas d'autre rctlource après la bataille , que de le retirer avec cinq cens quarante

hommes dans le retranchement qu'ils avoient tait pour couvrir leur bagage.

Iskxndiar s'cii approcha vers la nuit ) mais il lut li maltraité clans une iurtîe,

furpns [

A'.'C">IT.\10i'.C-

m ".n (.tu f l.'s

i'ii;Ti-c; Je Ka-

tpp

que n'ayant ofc recommencer l'attaque , il^ prit le parti de le retrancher lui-

mcme a quelque dillance. Après avoir palle (ix jouis à fc regarder mutuelle-

ment , les deux Princes tirent un accommodement , qu'Isfandiar n'avoic pro-

pole que pour attirer ion Irerc en pleine campagne , où il fe promettoit de

i'écraler par la fuperiorité de les lorces. Mais il manqua fon delfcin, parce

qu'au moment qu'Abulghazi quitta les retranchemens , les Turcomans s airai-

lei'cnt à pilLr le lîourg de Kanaka , c]ui ctoit habité par les Sarts. Cependant

à leur retour, ils marcheront fur l'es traces au nombre de cinq mille. Abulghr.zi

pénétrant leurs vues .
s'arrêta dans le lieu où il étoit, ôc forma de fes chariots

un nouveau rciranch ; dans lequel il le détendit avec tant de vigueur,

que le Khan fut oblige .igncr un fécond Traité. Telle fut la fin de ccue

ruerre. Abul"hazi îs: bchanf-mahamct s'étant retiré dans Urgcni , tous les Uf-

bcks qui habitoient les cieux bords de ÏAmu vinrent s'établir aux environs de

cette Ville.

Ccmctf, S: Ils Quelque tcms après , on vit paroîtrc une Comète, qui fut regardée comme
t:'!s iir roiprit I2 prela"c d'une inhnicé de nouveaux malheurs. Le l^niple, contirmé dans cette

cu i\i:i>.c,

opinion par l'animofité extraordinaire qu'il voyoit régner entre fes Princes , fe

divifi volontairemciit en plulieurs troupes , c]ui le nomip:rent Toptop , pour

aiîcr chercher du repos dans d'autres Pays. Abulghazi tenta inutilement de les

arrêter. Tandis qu'il s'erForçoit d'en retenir une, il en partoit deuxou troispar

d'autres chemins. Les unes pallerent dans la grande Bukkarie , d'autres dar.s le

Turkedan ,
pour fe joi:'îdre aux K.:fats (4S) & i^\x\ Mankats. Dans l'elpace

d'un mois , Abulghazi le vit tellement abandonné , que la crainte de tomber

entre les mains d'Isfandiar , le lit penfer aufii à la retraite. Schaiit-malui-

mcc, qiii avûit les mèm.s périls à redouter, palla dans la grande Bukkarie.

Mais Abulghazi , pour s'éloigner moins, fe retira vers la Horde de ijuchi.!

,

^ vilita I;c/ùrn dans le Turkellan.

Ifchim le reçut tavorablement •, i'c dans un voyage qu'il ht à Tafshkam ,
pour

rendre fes hommages à Turfum, Khan de cette Région , il le fit honneur de le

prefenrer à ce Prince , en fe rcconnolifant obligé , à fa Maifon , de la protcdion

que plulieurs Princes de la fienne avoient trouvée dans le Karazm. Turlum lui iît

un accueil favorable fur ce témoignage, iSc continua de le traiter avec beaucoup

lie diiliiîdion. Mais deux ans apies, llerùni ayant malfacré Turfiirn ik tous

les Kutaguns fes anciens Sujets, Abulghazi qui vit la difcorde aulli enllam-

méc dans cette faaiiUc que dans la ficnne , prit le parti de palier dans la gr.iiule

Bukkaric.

(4S) C'troit fan? l'.iure !- Hor le de Kofa- oticnralc J« Tuikcftan , comme les Manknts

.tua ou Je Kal'adiii , iji;! p oircvioi: I.1 ['aicio ou les Karakalpaksoccuiioiciu 1 occiûcualc

J'iiun-ku'i

}

A''i-"-'.''i.T'''.rr^'ive

jî'iw- rL'.r.'.i;a i li
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Inuin-kuli y Khan des Bukkarcs, pique de Lun-Lforcnce qu'il avoir donnée "r^yaum^

s

tu

ne

tl'abord .1 '/"/.v/Aw , qui ccoit fon cnnctni , attccla de le lecevoii* Iroidcmeiu , de Kahazm.

ix' lui donna d'autres fujecs de dégoût, qui lui tirent regretter d'avoir choili UsufKs.

cette retraite, il déclara aux Ulbeks, qui s'y étoient rendus avant lui, qu'il p^'^.
';'c\'';'icri'^

feroitobli'gé de prêter l'oreille aux offres des Turconians, qui lui promettoient ni..i:-k.,ii,4ii[f

li'cmbrallLH- arJeiiiment Çon parti, fans autre condition que l'oubli du palIé.
''^v^i! "i-i •

les Ulbeks , excités à le lervir par cette ouverture , ralfurerent que malgré les ,

''f'Jr''f""

uuclles prclages qui leur avoient tait prendre la tuite , il pouvoir compter lur lUdiuiii

.eur zcle. ds ajoutèrent que d'un autre côté ils fe Hattoient de Hi proteclion ,

qui leur étoit d'autant plus nécellîiire qu'ils n'avoient pas de tond à faire fur

\:i pioiucires àc ScliunfrnaL'jnict le plus incoiillant (.le tous les hommes, S/

cartable tùt ou tard de prendre parti contr'eux avec les Turcomans. Entîn ils

IcKliorterent à fe rendre aux premières invitations des Turcomans , & lui

inomûeiit de fe ranger fous fes ciifeignes aulll tôt qu'ils en trouveroient

i'ûfcahon.

Il lui vint bien-tôt un nouveau Députe des Turcomans , pour l'infotiT.er

qu'lslandi.ir ayant appris les liaifons qu'ils entretcnoient avec lui , s'ctoit re-

tiré dans Hazarash , par la crainte de quelque furnriie. Cecce nouvelle le tit par- ." - Mipt i lei

tir aii!u-tot , ians autre luite que cinq ou lix peiionnes, Il marcha droit a buun.c.
'

Kluiyuk, où il fut joint par des rroupc; nouibiculcs. Deux mois après il ap-

prit que .Scha;if-mah;imet , réconcilié avec Isfandiar , étoit dans h'azarash , oZ

qu'ils le préparoient à tourner toutes leurs forces conrrc lui. Il ne balança point

à tL'iiir la campagne avec celles qu'il avoit rallcni.blées. On en vin- aux mains.

Ilrcnipoira la victoire, il^c fes deux tieres , humiliés de leur déhiite , fe viienr

d.uis la nécelllté d'accepter la paix. CepemUuit, lix mois njuès, ils reprirent

brulquement les armes. Ils mirent le fiége devant Khayuk avec plus de quinze

niilk' lionunes. Tous les Turcom.ins d'alentoiu- avoicnt eu l'intidelite de (e

i«:r.^^ai:erdans leurs intérêts. Il fcmbloit qu'Abulghazi, renfermé dan.s la \'ii!e Bei'c iicfii^iV

avoclix cei^.s IJibeks, ne put éviter fi ruine. Mais i! fii une h belle défenfe,
Kiiâyuk"

''"''^*

qu'ayant obligé les ennemis à fe retirer avec perte , il fe procura du moins ,

p.u-uii traité, le tems de refpirer (49}.

On apprit dans ces conjonclures que trois mille familles UlLeks , qui avoienc W-i'^-'-crc ùa

quitte depuis trois ans les environs de Khayuk pour le retirer chez les Kafats 3c

ks Mankats, étoient revenus s'établir vers la côte de la mer, à l'embouchure

de l'Amu. A cette nouvelle, un autre corps de huit cens, nouvellement arri-

ves de la grande Bukkarie , formeront un établilfement dans le Vàys à'^raL
Mais htandiar , qui regardoit les N'igurs is: les Naymans comme la caufe de
toutes les infortunes de la lamille , alla les furprcndre , avec quelques troupes

,

du côté de Kat , fur les bords du Khefel , d^ les patla tous au fil de l'épée , fans

cp.irgncr lesenfans ni les femmes.

fnfuite ;.yaiit pris occaiîon de cette vengeance commune pour inviter (es AxùCw ,v:.r,.^.

deux hcres .1 le rendre à fa Cour , fous prétexte de relier les atî^'aires des \}(-
'''•"•. P'^";-*--''*

beks, il eut l adrelle d engager lecretement bcnarir-manamct a palier dans le

Pays A'Aru' , pour fe joindie.î la nouvelle colonie de cette Nation, & de lui

perluader qu'il lui donnoit ce confeil par un mouvement volontaire d'amitié,

Il ij

(4^) îlifl. des Turcs , des Mongols , &c. p. 341 & fuiv.

Tome FIL ]3b

ni il:
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fans la participation d'Abulghazi. Le lendemain , quelques Turcomansrctanc

venus voir à cette occallon , il leur piotella folemnellement que Scharif ctuit

parti fans l'avoir averti de ion delléin \ &: pour les anuTier contre Abulghazi , il

prétendit que cette entrcprife et.iit le fruit de fes inlpirations. Il ajouta que

c'éroit lui qui avoit rappelle les L'ibeks (^ qui les avoit portés à s'fctabhr dans

le Pays d'Aral, pour lesemployei quelque jour contre les Turconians
^ qml

leur avoir envoyé Scharifdans cette vue*, enfm , que iorlqu'il paroilioit claire-

ment qu'Abiil^hazi formoit un complot danj^ereux contre les ïurcomaus, ils

dévoient s'efforcer de le prévenir en ie faililfant de i\\ perlonne.

Cet avis ayant été goiité de toute ralfemblce , il ht fermer les portes de h
Ville; & fans expliquer aurreir.ent fes v.;es, il ht arrêter Abulqliazi , qiu dor-

moit encore d'un profond fommeil. linkiite l'ayant fait conduire à Yuurfurdi^

il envoya ordre au Gouverneur de le faire tranfportcr en Perle fous une bonne

efco-te. Ce: Oilicicr fe chargea lui même d une commiliion fi délicate. Il

conduifir (o\\ l'rifonnier jufqu'à Hiimudan , ott Schuh-Jhji (5c), fuccclK.u);

d'Abbas , fe troiivoit alors. Loin d'être maltraité dans cette Cour , Abulghazi

Il y eft bien n'eut qu'à fe louer des civilités du Monarque Perfan. Il tut envoyé à llpahaii

,

où ce Prince lui donna une maifon, avecim revenu annuel de dix mille Tan-

gas (51) pour fa fublîihnce (5 :.). Cepeiulant il le fit obferver foigncufementj

dans la crainte qu'il ne fe mît en liberté par la fuite.

Istandiar-khan mourut le premier jour de l'année i<^54 (55) > après un rè-

gne de douze ans. Il lailfa deux fils , Yushan Sc Ashraf; ce qui n'empccha pas

qu'il n'eut pour fuccelFeur Scharif-malramet (ow frère, qui fixa fou féjour à

Urgenz. Ce nouveau Khan eut de grands démêlés avec les Kalmuks , (!?c les vir

pendant (o\\ règne en polfelfion d une grande partie du Karazm. Etant niott

en i(>4i (54^ , il paroit que le trône demeura vacant après fon règne.

Règne d'Abulgha^i-khan.

buM''^""''''^' ^ ^ VnncQ Hiltorien étoit ne à Urgenz en Kjoj (55)» un lundi du moi-^^

diÂjfat , au lever du Soleil , quarante-huit jours après la défaite d'une troup;.

de Colaques (56), qui ayant rencontré , près de la Rivière de Jaik , dix Mr.r-

chands d'Urgenz,,en chemin pour la Rulfie , en tuèrent huit & prirent les

deux autres pour guides dans leur expédition. Arab-mahamet ,
peredAlnil

ghazi, dit à cette occafion que le Ciel prometroit beaucoup de bonheur à ce:

entant, parce que fes eiuiemls avoient été défaits le jour de fa naillancc f s",-

Comme il defcendoit , par fa mère, du Sultan Ghaii (58) frère lYI/'urs khan,

.
Si.n mariage 8c OU lui donna le nom àAbulghaii-baluiJur. Il fiit marié à l'âge de feizc ans , c\.

u.. inca.
£yj^ ^gj.g jy' jijpjgp-^ pyy^. tloi-i^aine la moitié d'Urgenz , dont l'autre partie tut

trauc

Mort ilTsfandiar

i^c >!c Scl-.atif.

m.i!-.-;ii)ct.

(ui) II moiuafur 'etrône en 1619 , à l'âge

dcfeize ans.

{\i) Loin dcKam7m.
(yi) Ce fut eu 1650, treize avant qu'il

mouiât f-ir le trône.

(s 5) 1044 de l'Fgire. Cette année s'appel-

le (j/^/ZA» ou l'année du cheval.

(j4) lOîiderEgirc.

(55) 1015 de ri-girc , année du T^uihkan

OM du lièvre.

(î<i) Voyez l'article précédent.

(57j Les Taitares (ont généralement fu-

pcrrtiticux.

158) L'Auteur fait remonter ici fa généalo-

gie juCiju'a Adam ; mais on la trouvcr.i Ju

moins dans les articles précédcns jufqu'iJo

ghii-klian , dont il étoit defccndu.
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donnée à fon fiere Abbas. L'année d'après (5 s/), fur quelque différend qui se- "rJ^TTIT^TT"

tv.i entre les deux frères , ce partage fut changé , en faveur d'Abulghazi , pour m Karazm.

a Ville de Kat. Cette difpolition ne précéda pas de long-tems la mallieureufe UsutKs.

bat-ullcoù le Klian fut fait prifbnnier & perdit la vie par un parricide (<jo).

On a lu , dans les articles précédens, les principales avantures d'Abulghazi

jufqu'au tenis de fa captivité en Perle. Après y avoir pallé dix ans dans fétat

li'iin pril'onnier , il forma le dellein de fe reniettrc en liberté. Ses feuls con- nk'r

hdcns furent trois domelliques dont il connoilloit la fidélité. Il fît appeller

lOfticivT qui legardoit, ^ lui ayant donné ordre de prendre un cheval c]ui

avoit été envoyé pour la cuilîne , il lui fit préf'ent de mille tangas pour ache-

ter, lui dit-il, une jolie Efclavc avec laquelle il l'exhortoità palfer agréable-

ment l.i nuit. Le (jarde étant parti fort fatisfait de cette galanterie, Abulghazi

^ les gens enlevèrent le fou- huit chevaux d'une écurie voifuie. Enfuite ils fe

ral'eicnc la barbe à la Perfanc , i!c lorfque le tenis du fonuncil fut arrivé , ils

.1 ouc^rent à cette précaution celle de changer d'habits. Un des trois domelH-

qiies , qui pailoit les langues Turque èv Terfane , prit ceux de fon Maître

,

para* qu il étoit delliné a le reprélentcr. Le fécond le vêtit comme un C-entil-

hommc ordinaiie , (^ le troilieiue comme un valet. Abulgliazi ne prit , pour dé •

i;iu!cnient ,
que l'habit commun d'un l'cuyer.

D.uis cet équipage, étant Ibrtis d'ifpahan , ils arrivèrent heureufemcnt à

CoiTimcnt il fe

famc i''li'palui:i ,

oii iUtuit i;riluu-

Avnnt'.ircs de

fa »i:kï.
Bu[îum (61}. Mais trois de leurs chevaux leur manquèrent un peu au-delà

lie cette Ville ; ce qui les obligea de s'arrêter dans un petit Village nommé
Boyish , qui ell habité par les Sans. Celui qui paiVoit pour le Maure s'etant

allis hir un tapis à l'entrée de ce lieu, tanilis qu'un des deux autres valets fe

lenoit debout derrière lui i5c que le troilicme gartloit les chevaux, Abulghazi

entra lui-même dans le Village pour remédier à fa perte. Il fe procura facile-

ment deux autres chevaux. Mais il lui échapa de demander à quelques Habi-

tons , qui s'éîoient attroupés , le chemin pour aller à Aîiig/ù. Un Vieillard

trouva la demande fufpeéte, ^: lit obfervera fesvoilîns qu'il croit bien fiupie-

nant que cet homme ignorât le chemin dcAîa:;h!. Il en conclut que ce devoit

ttre le Sultan des Ulbeks , quicherchoit fans doute à s'échaper. Enfuite , lai-

loim.uit fur cette conjechue , il ajouta que s'il ne le trompoit pas dans (ow

jugement on ne manqueroit pas de courir aptes lui , iJc t]u'on ne rifquoit rien

par conlcquent à l'arrêter pour le conduire à Hallam , ou du moins à lui refufer

des chevaux-, d'autant plus que ceux qui lui rciidroientcc fervice feroienr peut-

être cxpofés à s'en repentir. L'Ecuyer contretait , qui entendit ce langage parce

qu'il Içavoit parfaitement celui du Pays , donna tant de vrailemblance à la rc-

ponfo
, qu'ayant mis le Peuple dans fon parti , non-feulement il obtint des che-

vaux , mais c|u'il fe procura les informations dont il avoit befoin fur la route.

Ap;ês avoir fait beaucoup de diligence en travcrfant le Kharaim , il arriva Centre u.uuîa

enhn près de Karaktim {61) dans un endroit oîi l'on trouve deux chemins ,
"*'''-''-^^''

1 un qui (io\\à\.\{x. \ Mankishiak , l'autre à la Montagne de Kuran. La prudence
ne 1 obligeant plus de marcher à travers-champs , comme il avoit t^iit jufqu'a-

fî'j) C'ctoitcn 1611 , & loji de l'Egirc. (^i) Dans la l'iovincc Je Komcs , frontière

(60) Hilf-, ifes Turcs , dïs Mongols , &c. d'Alc.iiabjiI.

r- 5 îo & fuiv. {G-L^ Dci'ciT noir &: (abloncux fur les i:on-

ticics lu Kaiaiin.

C b ij
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-— lors pour cvitei- coûtes fortes de rencoiures , il s'engagea dans la féconde de
'

'k.uÎaz^m.
^^^ '^^"^ routes , jufqu'à un Village qui fc trouvoit habité par des Turcomans.

uVbi'ks.
'

Lhi petit garçon, qu il interrogea fur le nom de la Horde, lui répondit que

c'ctoicnt lies Kijilajàcs. Il ilcma:ida quel hazard les avoit amenés là , puifqu lis

f.ppartenoicnta ManLislilak. Le petit garçon répliqua qu'ils avoient été chalKs

de leurs Habitations depuis trois ans par les Kalniu!v.s {6:,) ^ !k nomma quel-

ques familles de la Tiibu d'Mi//, qui croient connues d'Abulghazi ilk: dont la

acmcurc n'ctoi: pas éloignée.

r.'c.Tesqu'iiy Le Sultan , charmé de fe voir hors des Etats de Pcrfe , entra dans ce VilJa-

',•'• gc , ou il fut reçu des llabitans avec les témoignages d'une extrême joie. I!-;

i'ir-vitcrent A palier riivvcr avec enx. Au prinrems il fe rendit clie/- lesTuico-

mans de la Tribu die l\:kd , qui habite les bords de 1 Amu , au pied de la Moii-

tignede Kurun. Après s'y être arrête daix ans , il prit le chemin de Mankiili-

lak , où il ne trouva que fept cens famdles, qui avoient été réduites fous le jou'^

iieftir.vitcMa des Kahnuks. Le Khan de cette Nation apprenant Ion an ivée, le fit inviterai
Cou- (lu Khan

f^ (;^q^,j par un de fes principaux Olliciers (.'J4). Abuighazi s'y rendit volon-

tiers , is: fut traité avec beaucoup de difiincUon pendant une année entierr

qu'il y pada. Enfuite ayant formé le dellein de fe rendre à Lîrgenz , le Khan lui

lailfa la liberté de partir , avec de nouvelles marques d'amitié.

Il entra dans Urgenz en 16^^, (65) , i^ trois mois après les Turcomans le

proclamèrent Khan dans le Pays d'Aral, vers rembouchure de l'Aniu. Sc'uirij-

rnalhimcr n'étoit mort que depuis deux ans. Yushan ik Ashraf , fils d'Isfandnr

fon prédéceilèur , étant en poirellion de Khayuk &: ôJHaiarash , les Turcomans

de leur jurifdiclion refufeienr de reconnoître Abuighazi & fe mirent fous la

protection de Awi/iV-OTizZ/i/Wi'/ , Khan de la grande Bukkarie , après avoir en

voyé Ashrafà la Cour de Lerle pour y être élevé {66).

Abuighazi ayant fait ravager deux fois les Habitations dépendantes (\c

Khayuk , Nadir-mahamet eiivoya de fortes garnifons dans cette Ville & dans

celle dMazarash. Le canton de Kauski tut allîgné pour demeure à la Princelle

veuve d'Isfandiar. Enfuite le Khan des Bukkariens ayant donné le gouverne-

ment d'Hazarash & de Khayuk à Kajîm fon petit -fils & fils du Sultan KhiljC'

ran , Abuighazi prit la réfolution de caufer quelqu'embarras à ce jeune l'rin-

ce. Il embarqua fon inuanterie dans le Pays d'Aral, pour lui faire remonter la

Rivière de Khefel jufqu'au pont de Tash-kupruk , tandis qu'il la fuivit par

terre avec fa cavalerie. Etant arrivé au rendez- vous, il s'avança promptenient

avec quelques troupes d'infanterie vers le Village de Kam/um; &c pallànt un

ruilTeaUjqui étoit entre lui & la Ville, il cacha cent-quatre-vingt ce fes gens

dans une vallée. Enfuite il martha vers la Place avec foixante archers is: vingt

moufquetaires , après leur avoir recommandé d'attendre pour tirer qu'il leur en

eût donné l'exemple.

A fon approche les Habitans firent une fortie au nombre de mille , dont fept

cens étoient revêtus de cottes de maille. Abuighazi n'avoit que cinq hommes
avec les mêmes armes. Mais fans s'ettVayer du nombre de fes ennemis , il les

(6i) Ou les Mongols Elutlis. gue Mongol , dans laquelle il écrivit fon Hi(-

C64) L'Auteui ne dit pas où le Klian des ftolre

Kalmuks tenou fa Cour, ni s'il écoit maître (65) 105) de l'Egire, ou l'année du C7;;74« ,

alors de c]uek|uc partie du Karazni. Ce fut c'cft-à-dirc, du ferfent. On lit ailleurs ïiian,

pendant ce tcms-là que l'Auteur apprit lalan- (66) Hiftoitc des Turcs , &c. p. H?-

F.\p!.'i!it"'jn J'A-
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attira fort adroitement dans rembiilcadc qu'il leur avoir dicircc. Enfuite fai- '
Kovai-mi-

laiic face tout d'un coup à vingt pas de dillance, il les falua d'une grêle de ni: Kar.\zm

ricihcs & de balles, qui refroidit beaucoup leur ardeur-, tandis que les gens

ou'il avoir caclus vinrent les prendre en Hanc ifc les jetterent dans une confu-

lloii qui lcsfor(^ade retourner vers Khayuk. Abuighazi n'ayant pas de cavale-

rie jx)ur les pourfuivre, fe retira content de (on expédition ik mit fes troupes

en quartier. Vnc maladie violente qui termina bien-tôt fa vie , l'obligea de

linii ici ion 1 lilloire. Ainlî les circonllances fuivantes font tirées du Snpplc-

nient de S'ushamahiinut-bahadur , fon fils & fon fuccelfeur.

Qiiclquc-tems après , Nadir- mahamet rappella de Khayuk Kaffinifon petir-

fils , èc mit dans 1 lazarash un Seigneur de fa Cour , nommé Yakah , pour

"uuverner tout ce t]u'il pollèduit dans le Karazni. Mais ayant été bien-tôt dé-

truiiéparfcs Sujets, cjui gémilloient de la dureté de fon règne èc qui lui don- "'•'''-"- ^'-y-î^-

ncreiu ^/•i/<i/</{'{ > ^'^^'^ hls, pour fuccelleui, Abuighazi profita de cette révo-

lution pour marcher vers Khayuk en 164^^ {6~) , & n'eut pas de peine à fe

rciuhc maître de cette Ville. Il fit publier aulli tôt que tous lesTurcomaiiS, à

qui les troubles avoient lait quitter leurs Habitations, pcuvoient revenir li-

brciver.t t^' qu'il leur promcttou l'oubli des oflcnfes pallées. Ceux qui habi-

toiciit au-delà d'ilazarash , lui envoyèrent des Députés fur ces airuranccs. Il

leur déclara que fa volonté ttoit de les voir tous rallcmblés devar-t la Ville , pour

lui rciulre hi>mmage le jour cju'il en devoir prendre poUcilion. Lorfcju'ils turent

arrivés, fuivant fes ordres, il les fit avertir de fournira fa cuilinc une grollb

provilion de lait & de beftiaux , parce qu'il fe propofoit de donner le lende-

main une grande Rte. En etl'et , il les traita magnific|uemcnt. Mais , vers le foir

,

il les ht nialfacrcr tous, au nombre de deux mille, & fur le champ il envoya

piller leurs 1 labitations.

L'année fuivantc (6S) il entratians le Turkeltan , pourypafler au fil del'é-

pée tous les Turcomans qui avoient quitté Khayuk après le lépart du Sultan

llajiii:. Mais le plus grand nombre s'étant retiré dans la Province de Iliimn-

burinak , il y palla pour les déloger (69}. Ceux auxquels il ne relia plus de re-

traite , envoyèrent leurs femmes &: leurs cntans dans le Pays d'Aral , & fe 'e-

trancherent fous les ruines de quelques vieux édifices. Abuighazi les ayant

trouvés dans cette lîtuation , leur ht quelques oftres d'accommodement. Mais ils

lùil'erent y prendre confiance*, & dans leur défefpoir iisfe jetterent tète bailTéc

rai milieu cfe fes troupes , où ils furent fi bien reçus qu'ils y trouvèrent tous la

mort. L'intention d'Abulghazi étoic de rétluire cette Nai' -u iî bas , qu'elle ne fut

jamais cap.able de faire renaître îles troubles. Il fit enluite plufieurs autres ex-

péditions où elle ne fut pas traitée avec moins de rigueur.

Dans le cours de l'année Sashir (70) , un Seiiineur Kalmuk s'étant anpro-
che de Kat avec quelques troupes , tua beaucoup île monde & fit un grana nom- muk*.

bre d'efclaves. Quelque-tems après il en vint un autre, qui fe difoit amené
par des \ues de Commerce. Abuighazi lui Lnlla le tems de finir fes affaires *,

mais il K' fuivit jufqu'au Pays <\Yui:;iiriik-bask , &L lui tua une partie de fon
cleorte. Enfuite ayant continué de marcher far fes traces avec un corps de

((^7) ioj6 de l'Egiic , l'année CltTinik ou (^!>) la première du cycle duodcnairc H.ii

àe h foule. Monjjjols. Cctoic I648.

(68) 1 647, anntie èilt ou cit. chien. (70) Ou de la vache , 1 64p.

Bb iij
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troupes, il le forçi d'abaiuloniici les effets pour faciliter fa fuite. Troiï anj

pt KarÂzm. après (71) , il fur informé que les Kalmuks voitigeoieiu fur les frontières de la

«grande Bukkarie i^c du Kara^ni , Cs: que leurs Partis étant conllderables ils toin-

mcttoient dans ces courfes un horrible carnage. Son premier foin tiit dcii

faire avertir le I\.ban de la grande lUikkarie. Mais tandis qu'il s'occupoit à la

sûreté d'autrui , trois Seigneurs des Forgants entrèrent fur le territoire d'ilaza-

lash, déttuilirent le Viliage d'Ycfdus , Cs: enleveient dans celui de Dunujan

quantité d'hommes «Se de bcfiiaux. Il le luita de monter .1 cheval pour tuer

vengeance de cet outrage ; &: quoique les ennemis n'eulfent pas fur lui n\oiiis

de dix jours de marche, il en ht une li prompte , en courant nuit lis: jour,

qu'ayant joiiU leur arriere-garde près de la Montagne à'Irdcr , il la derit cii-

tieiement. De-làilpourfuivit le relte julqu'au l'aysde Segluri-rahut , ou ils le

retranchèrent li bien qu'il lui tut impoiîible de les lorcer. Mais comme ils n'o-

Ci les avoir (-^{^m pas fortir de leurs rerranchcmens pour continuer leur route, ils purent

le parti d'envoyer au Ii^han tout le butin qu'ils avoient enlevé fur les terres,

avec leurs arcs <S; leurs liéclies , ^ tie lui hure demander grâce. Ils allégueieiit

pour excufe qu'Us avoient ignore qi:e !e Village d'Ycfdus lut de fa dépendance
;

iJc pour l'avenir, ils promettoient de ne jamais remettre le pied dans Ils 1 t.us.

Abiilghazi , farisfait de cette réparation , leur renvoya leurs armes (Se leur per-

mit de retourner tranquillement dans leur patrie {-i.).

Après une action ù ferme, Subhan-kuU , Khan de Bu/k , qui avoir époufé

la hlle de Schavif-maha;v.et , implora le fecours d'AbuIghazi contre Abilahuiz,

K!i?.n de la grande iUikkane , qui s'étoit mis en campagne dans le delléin de

le dépouiller de les Etats (73). Abulghazi , charmé de la double occalion qui

s'oîl'roir à la foisd'alfuler Con plus proche parent ônT de fe venger des anciennes

injures d'Abdallah , conduihc les troupes, en 1(^55 (74) , dans la Province

de Ko^hcnlik , c]ui borde la grande Bukkarie , & détacha un corps de dix

mille hommes pour piller la Ville de iv«i/"A«/ , tandis qu'en perfome il mar-

cha contre celle àcSiuru^^luLi , qu'il décruilit avec trenre ou cjuarante Villages

voifms. Enfuite il alL^ palier qaelque-rems à Khayuk -, mais d.ès !a nijinc .in-

née il ht une nouvelle mvahon dans les mêmes contrées , iSc Karakul )ur pil-

lée pour la féconde lois. Dc-là padant dans la Province de 6"on//j/; , il rem-

porta une victoire h complette fur quinze mille hommes envoyés par Abilala-

7.iz ,
qui étoit alors a Karsh , qu'il ne s'en fauva pas plus d'un mil' :. Une par-

tie des fugitils le )et:a dans Karakul. Mais n'ayant pas célfe de Ls pjurùii-

vre, il ht prifonniers tous ceux qui ne périrent pas par les armes & brûla quel-

ques maifons qui fublîltoient encore dans la Ville.

L'année de Bi-Jn , ou duSin^c (75) , il fe rendit maître dcZar/ui (-^i) ,

qu'il détruiiîc enàérement , & les ravages s'étendirent dans toute cette con-

trée. L'année d'après il porta la déiolation dans la Province de ïaiji (77),

Autres cv;i'ui.

s

f? L'aniK'C du Los ou du crocodile , c'cft-

à dire , irtji.

(71) Hil'toirc des Turcs , &c. p 157.

(75) Pernicr raconte qu'Ahdala/.i/. , fccou-

ru dy: lapait du Gtan(l-Mo;;:;ol Shab ]il;.-tn , fit

Je f!c;.',c de Balk -, mais qu'ayant fiuipçoiuic

A'.aeug-ic'.JC de vouloir 'à-i-ilcr cet:e Ville

aprts l'avoir prife , fit tout-d'uncoiip Ca paix

avec le Klian &: II; rcr'ca u uis les Kcats.

(,74) l 'année du R/i.v ou du Sin^e.

(75) i6^C'-

(•J6) /atz.itï dansIaTradudion.

(77J J.j/ij dans la Traduction.
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trai s"ctciul tlcjniis la Ville de Karakul ]\.\(i\\.iX celle de NcrJ'cm. Après y avoir Rovaumk
t.uc bvMUcoii|) (.le Initin , il retourna vers fcs propres froiuiercs, dans le tems de] Karazm.

iiu'AIh1.iLi/.u, accompagne du Sultan K<ï///« , étoit en marche avec une ar-

mcc iiombreule pour iaire uncdiverlion par la Province de A'oi,''/ît77//^. Mais

CCS deux l'rinces n'eurent pas plutôt appris (on retour , qu'ils le retirèrent avec

t,\iii: lie précipitation c]iic les gens leur tuèrent un grand nombre de chevaux

l'aris av.'ir peiiTe à les pouriuivrc. Abulghazi, qui ne penfoit alors qu'à faire

un tour à Khayuk , lit l'année luivanie une nouvelle nwalion dans la grande

Ikikkanc , a la tctede vingt-cinq mille hommes. Il y prit la Ville de Karmina ,

cKi'il abandonna au pillage , &: ramena hcureufement un grand nombre de pri-

loniiiL-rs avec un riche butin.

lÀuis la retraite , ayant palfé une rivière fur un pont , il fit drefTer fcs tentes romn-cntii -e

fur la rive. Dans la confiance cp'il avoit à ce porte , il donna ordre qu--* la niar- '^'',/''"" *i"""*'

che du bagage commenç'u vers minuit , & celle de l'armée à la pointe du jour, "

fins gariicrpres de fa perfonne plus de cent hommes avec fa garde ordinaire.

Le matin du jv)ur luivant , lorfque Ion armée fut décampée , un de fes prin-

cipaux CHHcicrs entra dans fa tente , (Se le trouvant encore endormi , s'écria

,

poiiL le rcvcdler : > Aux armes , .aux armes. EiVce le tems de dormir î Le Khan
rqioiulit d'un air tranquille : >» Qu'ai-je A craindre, lorfqu'on n'a point ei>

tendu dire qu'il y ait îles troupes ennemies dans cette Province î Au même
inli.int un autre Officier vint l'avertir qu'on découvroit l'ennemi fur l'autre

bord lie la rivière. C'ctoic eflc'dtivement Abdalaziz lui-même
, qui ayant ap-

pris d'un Mendiant , à qui Abuighazi avoir fait l'aumône en chemin
, que ce

Prince alloit faire le ficge de Karmina , marclioit contre lui avec toutes fcs

tordes.

Abuighazi comprit la grandeur du danger; mais trouvant auffi-tôt des ref-

fources dans fa préfence d'efpi it , il commeni,a par envoyer ordre à fes troupes
,

qui éto lent occupées à palier un petit ruilTeau marécageux, de faire halre de
Ion coté, t.nfuite il fe retira lentement vers elles , comme s'il n'eût penfé qu'à
fuivcr fa gloire en évitant une fuite précipitée. Il fe trouva bien-rot prclfe par
un dérachement de mille hommes en cottes de maille , qui le pourfuivoient ar-

demment. Mais ayant gagné un défilé , il fit mettre pied à terre aux cent hom-
mes qui l'accompagnoienc , pour leur donner plus de facilité à fe fervir de
leurs moufquets ; ts: lui-même , il quitta fon cheval. En même-rems il en-
voya ordre a fon armée de retourner vers lui. Après quelques autres difpoli-

tions , il détacha Yadigar ataitk , premier Seigneur de fa Cour , avec trente

hommes, pour attac]uer les mille chevaux à l'entrée du défilé. Sa réfolution

ctoit de tenir ferme avec le refte de fes gens pour le foutenir. Yudigar exécuta
les ordres avec tant de conduite , qu'ayant d'abord arrêté l'ennemi par une dé-
charge à bout-portant , il trouva le moyen de ménager fes forces en avançant
& reculant à propos , &: de difputer le palfage julqu'à l'arrivée dH Anusha-maha.-
ma-buhadur , fils (70) du Khan , c]ui vint au fecours de fon pjrc à la tête de
fixcens chevaux , foutenus par trois cens hommes d'infanterie.

Ce renfort mit Abuighazi en état de fortir du défilé , pour recevoir les mille na^raitu-s 2uî
ennemis dans un lieu plus ouvert. Mais comme leur corps d'armée avoit eu. le S">«"s.

(78) Ce Prince n'avoir .ilors r]uc quatorze ans.'

Hnî'i'iK-irili-
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rems de s'appiot lier , ils huent biw't\-tôc Ibucenus jnir un grand corps de tioiu

pes , quicnviiunncicnt le Kli.in de tous cotes. Dans une (ituation li daiigcttu

le, il donna ordie à l'on tilsde tomber hiiieulemcnt avec tjuatre cens hommes
lur la droite de ce corps , randis<.]u'il l'attaquerou par la gauche avec les lix

cens qui lui rcfloicnt. Clctte cnticprile lut exécutée avec cane de valeur &: lic

fuccès, qu'ayant rompu l'ennemi des deux cotes, le père i<c le Hls s'ouvnient

\'i!ciiriiiirrince un pall'age pour joindre le gros ilc leurs troupes, qui n'étoir plus éloigne. Alou
Aaiiîiu.ionfiij.

y^^ui^ii^-i'^i ne balança plus à taue retourner l'on his avec la tète de fun arnuc
,

pour attaquer les lînkkariens à melute qu'ils paroillount. De foncote, il de-

meura pour taire avancer les troupes q'ii arrivoieiu hjcceiiivement , iJc leur fai:i;

foutenir la droite &: la gauche de l'in lils. L'engagement étant bien-totilevciui

général , on combattit long-tea\^ avec égalité d; lortune. Mais le jeune coua;;c:

iXAnusIu i qui le trouvoit pjur la première l'ois dans une occallon li vivi-,

prévalut à latin fur toute la rvàllance des Bukkariens. Ils furent défaits , in.il-

gré l'extrême fupcrioritede leurs forces, &: pourfuivisjufquM la rivière (7;].

Ifn grand nomb.e de fuyar.îi , qui ne purent gagner le pont, fe noyèrent en

voulant palier à la nage; <S: leur Monarque, qui avoit reçu une blelfurc dan-

gcrcufe, n'eut pas lui-même d'autre rellource pour éviter d'être lait prilonnici.

Abulghazi étant retourné à Khayuk après ix victoire , donna une tête m.igiii-

llquc àt.)us les Seigneurs i!?c 11. Otliciers de (on armée. Il releva par de grand?

éloges la valeur de l'on tils , ^n: lui céda la Ville ci'I lazarash , avec des tioupcs

pour la déll:ndre. L'année i'uivante (So) il enleva aux Bukkariens laN'ilIe de

fVardiinfi; & l'ayant faccagée, il revint chargé de butin. Dans une autre expé-

dition ,
qu'il lu quatre ans après (Si), il s'avança jufq'i'aux murs de Bokhar.i

,

C.ijMr.-.Ie lie cet Lnipirc, is: toiri les Villages voilins lurent ruinés par fe>
'

pes. Lnfuueilalla caiiiner devant AW;f)/i;j , dans le dclfeinde sempar

cette Ville. Mais conlîderanr qu'il avoir peu de gloire à recueillir de cet ex-

ploit pendant l'abfeiicetl'Ab.lalaziz , qui étoit alors à Samarkand , »is: lorfqii'il

n'avoit à combattre que des femmes &: «.les Ta^iks , ou des bourgeois , il remit

ion enrreprife à d'aut:es tems , îk retourna dans l'es Etats avec le double tiioai-

phe de la victoire 6c de hi modération.

v:.v''s viiLii II ^i^oit alors âgé de foixante ans. Dans les réflexions qu'il tir fur le progrès

fjy "v.^.'.r u de fcs armes, il confluera qu'il y avoir alfez de fang répandu pour ven;;ei les

Prln.es de fa Maifon qui avoient vin par la cruelle politique d'Abdallah, (!s:

qu'il blelleroit la confcience en continuant de rourner fcs forces contre un

l'rinccdela même Religion que la tienne, lorfqu'il pouvoir les employer avec

plus de gloire &c d'utilité contre les Kalmuks & les Perfans. Ces fentimens le

portèrent à faire propofer la paix aux iiukkaricns par fes Ambalfadcurs. Klle

lut acceptée. Il rappella aulli-rô: fes troupes des frontières tle la grande Hu!;-

karie ,
pour les faire palier dans le Pays de Khorafan. Lnfuite il réligna le

trône au Prince Anusha l'on fils , dans la vue d'employer le relie de l'es )ours

aux exercices de la religion. Mais il ne furvécut pai long-tenis à fon abdica-

Mo It'rati.jii

c'VlKi'ijhjii-

k..i.i.

r aux Cjkka-

Sa ;no-: Se Ton

(7.;) Cette Rh'lcrc n'eP> pns nomaK-c. Les (io) I.';i!ince Û7/ ou ^wChicn , oui rc-

(iillances & les fuuatioivi des Places tv font pondàiKjS.
pas maniuées non plus avec l'cxadicuiic qui (81) L'année du Iî<ir; ou du lyjrr j «jui ri-

icioit à dv'iiici' pour i'ualiic de laGiog^^pllK^ pond a 1665.

non

,
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tion , crant mort cii i(î"4 C^-) > «iii '"'jis ilc Runia-kLin , après un rcgnc tic R ' ) Y \ r M s

ni K\RA7M.
Usn f Ks.

far.u'K-rcd'A-

biilKl.a^i.

vini;t.v.-.s (S 5).

tliarilm ^.iit un jiortrait fort avantageux d'AbuP^luizi , qu'il nomme ^htd-

kaù (S4). Ce Prince, dit-il, avoir ftjU ticv;uifer li parKùccmcnt la barbarie qui

dl ii.uurcllc aux Tartarcs , «S; prendre un air li affable î<c li ;^racieux
, qu'on l'an-

roit cru né l'crflm. Scliah J'ofi y qu'on a furnonimé Miiij. (S^ par dillinétion ,

rcw'iuioillànc tant de rares quaiics dans le l'rince des Ulbcks, l'aihneccoit à

fcs A/ yVA , c'ciVà-dirc , aux allemblccs royales , où il le trauoit fur le mâiie

pied que les Cirands de fon Royaume. Il lui avoir allii;nc, pour fa fublillan-

ce, des penlions allez conruleraliles.

Le HKiiK" Auteur ajoute qu'en le hiifant conduire à [fpahitn (?>6) , Soji ne le

K'^.uda pas comme un brij^and , mais comme un prifonnier de guerre, ik lui

rendit tous les honneurs qui font dûs à la naillance ri>yale-, qu'il lui acconla un

rcvi'iui lie fept cunsTomans ^ c'ell-à dire , d'environ (ix nulle livres llerlins^,

(S: nue pendant l'efpace île ilix ans il lui ilonna pour loi;ement un Palais ma-
i;!iihque , avec un nombre d'OHiciers iv' une fuite convenables a (on lam;.

Apres fon retour dans le Kliarazm (S?) > Abulglur/i demeura conllaninicnc

actadu'aux interêrs de laPerfe. Il contint .V/^/'A.:« huli (S8) &: Aluhla^ii^ ['6<))

(l.ins de li )ulk's bornes, qu'aulli-tôt qu'ils entroient fur les terres Perfanes , il

c.\i;c .m cirur i.le leurs Etats avec les troupes.

Mais après fa mort, la couronne étant palFce à Erntsh ou ÂniisliA (^jo) , (on rcnnf"qi>oi«

Hls, Ahhs fupprima la penfion qu'il avoit acconice au Père. Anuslui , qui la
bui';;uiii!

" "
'

re;.;ardoit comme une efpece de tribut que les Monarques Perfans payoient au

Khan de Kharazm ou d'OrAt'/î/, pour leur occ l'envie de porteries piliaL;es

dans leurs Etats, s'iinatîina oue le moven de fe la taire rcftituer, ou du moins

lie fe dédommager de cette perte, ctoit de ravager leurs Irontieres. Il forma

dans cette vue une ligue connc la Perfe , avec deux autres K!-.ans, en cpoufant

l.i l'a-ar du Prince de bail: , (?c donnant la lieime au Prince de bokhora.

Abiil;Iiazi avoit fait profelVion de la Secte de .S'/î/!,'».'/; , qui efl; celle des Per- nciigioM.icce

fans , fins avoir jamais voulu s'attacher à celle de Sunni
, qui elt établie parmi '"'''

les l'!beks{9i). Anii\hj ou Ennsh ^ embralHi ouvcrrement la dernière. N'ais Compi't <Vj

les Alliés demandèrent, pour témoignage de fa bonne-foi , c]u'il commcnijât la
^""'"
contre U rti'.^'

Cf^i) I *;<>
) , année du Taush.tn ou dn Lièvre,

(8?) mit. Jcs Turcs, des Montais, «Sic.

p. 3^4 & ùiiv.

(*4) Ce nom, fiiiv.nnt l'Auteur, fiçtniHc

l'ne nrhiire. M.iis Abul[;liA/i (]jj;iu!îc \ Père
n'iin Conquérant pour U c.iiife Ae U Religion.

(8j) Cd\ .i-dirc , Rcç^ne paffé.

(!ic>) Suivanr Chardin , il tu: tait prifonnier

apr^.;iinc;).)tnilled.in<:l.iqiicl!c les UlUeksper-
Jirciit i-;iiiii7coii dix-lniic mille lioinnies.

(!^7) les ciiconlt.mces de l'a fuite Ibnt rap-
por!>:j<; iliili'remmcnt par Chardin.

(^i) (Jd\-.\ iliie , le Prince cfcl.ive de celui

fit (ji digne lie loti.vige ; par Icijuel on entend
Dte:t.

l,"?) CliarJin icnt Abilnlkaz.is.c-khitn , qui

Tome ni.

fijTnilîc Senitmr de Sa Majejlé ; c'eft-à- dire

,

de la M.ije/lé divine,

{i;o} C'cll-.i dire , Rerneiir de profit.

(yi) Chardin écrit J//i4W.v. Ce nom , fui-

vant les l'erfins , (iirnifie Cent Seii^murs , pour

ni.-iujuer que ces Peuples font ;j;ouve:nés par

•nutant de Princes. Il ajoute que les Ulbeks re-

jettent cette étynio!oj;ie , comme tàulle & in-

jurieufe , & qu'ils compofent leur nom de
iiiji , lui , &: de i)(i- , Sei;4neiir ; ce qui ;i;^ni-

tie liti Seigii'ftr , ou // ejl le Seicnerir { comme
s'ils étoieiit le leul Peuple de la terre qui tue

verit.;Mement Seigneur. Mais il paroît que
C liaidiii !e trompe , pui'quc fuivantl'Hilloirc

d'Abul;',lja/i kliin ils tirent leur nom d'un

Klian nommé Lihk ; coutume générale entre

les Tart.ircS(
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guerre le prcmici- , aprc li 1 avoir promis, pour ranncc d'après , de l'aflifter di

tomes leurs toices. il entra dans la 'Vrie en i66^ -, mais il y trouva plus de

réhrtance qu'il ne s'y ttoit attendu Abbas iniormé du complot de ces pcti s

Princes , fe mit en campagne avec une puiiiante armée , dans la réfolution de

faire la concjuctc de leurs Etats , i?c d'annexer Ba/k aux liens. Son approche

caufa tant de Frayeur aux Ulbeks ,
qu'ayant abandonné leur entreprile, ih de-

mandèrent bientôt la paix (9?.) par des Ambadadeurs.

Après la m.nt d'Abbas, qui luivit bientôt, les Tarcares reprirent courage;

& fe réunillant fous la CL.:->duite du Trincc de Karazm, ils entrèrent en 1667

dans la Province de Mcr-dcjlivu (93 j 5 on ils firent un étrange carnage. Ils
y

trouvèrent peu de réliftance. D'ailleurs ces Peuj^les font leurs invafions & le

rerirent avec tant de vitelfe, qu'avec plus de lorce il auroit été difficile aux

Gouverneurs de les prévenir. La Perfe étoit alors gouvernée par un Monarque

jeune & fans expérience. Les préparatifs turent lents pour fa déienfe. Enfin

deux Seigieu;s PeiLns marchèrent avec qur.cre mille hommes , pour fe join-

dre aux Troupes qui etoienr déjà ralfcmblces dans le Khorafan. Us tarent cn-

fuite plus de lîx femaines à taire palier dans cette Province l'argent del^in'' au

payement de ces troupes. La fomme partit enhn , fous une efcorte de d^ux cens

hommes. Mais les Ulbeks, avertis du ilcpaït de ce convoi, détachèrent un

corps de trois mille chevaux qui l'enleva lur la route (94).

Depuis ce tems , on ell: peu in.tormé des atîaires du Karazm , jufqu'en 1-14 ,

rann.'^'^"*
qu'Haji-mahamcc-baha.'ur , petit tils d'Abulghazi , envoya, fuivant Hemink,

, „. , un Miniftre à Peterlbourir (9s) > pour faire un Traité d'alliance avec la Cour

v:Kk Ài.i Cour de Ruiîîe. Web'jcr parle de ce Prince, mais il le nomme iimplement Khan des.

.ic l'K-rrc le
i/sbcks. Il ajoute que le ir.;nil" de cette AmbafHide étoit d'engager Pierre le

Grand à détendre aa Kh .n Jyukha (96), (on vaiîal , de fe joindre avec les

Princes voilins du Kar.,zm ou de les exciter contre cet Etat. Haji-maluimsc

otFroit , à cette condition , d'aOïùer en tout teni^ le C:^ar avec un Corps de cin-

quante mille chevaux, & d'accoider à fes Caravanes la liberté de palfer dans

fes Etats pour fe rendre à la Chine. Ce voyage ne demande c]ue quatre mois

fiar
la route du Karazm, au lieu qu il eft t*.)rt incommode iS: beaucoup plus

ong parla Sibérie (97J. Le Klun des Ulbeks propofoit auiVi un Traité d.c

Commerce, qui devoir être tort avantageux pour la Rulîîc.

L'Ambalfiideur L'Ibek fe nommoit jlchcrkL C'ctoit i,n homme d'environ

cinquante ans , d'une phyfionoinie refpeelablc. Il portoii une longue baihc,

avec une plume il'autruche fur Ç^ôw tuiban , privilège qu. n'app.u tient qu'iv.ix

Seigneurs de la plus haute dilHnclion. On apniit c'e lui eue Iv Khan ton >*:m-

tre, âgé de vingt ans, avoit épouie, Tannée précédente , la tille ainée du Koi

de Perfe ; que Ion 'Aays fe nonmie Usbik (9S) -, que la reiidence du Klian s'ap-

pelle Khiva , ^ qu'elle n ell compofée cpe de Tentes îJc de 1 lûtes , v"iui ne de-

Fc'aïriifTiTiipnî

fi.

lin Kara

A".il>a!1ài!cur

Gi.ii-.J.

C.fa.^ere de

l'A :'.'ir„lcur

icL; i(.;.i;S.

(91) L'.inn(?c 'l'.iprcs.

(93) C'tft app.iKir.mcnc le r.iys de M.iru
,

dont on a parle louv-;u fc ijui avoit .""('partenu

qucliiLC- L-nis au Kara/ m.

(',u) ronro-ncincnr ik Su'cyiii.-.ulll , pat

Chaiditi, p. iifi 6: fuiv.

(95) HilL des Turcs , des Mongols , &.c.

p. ?7? , <! MIS la Note.

''9
i Si cctrj route l'roit ai^andonncc , i'.

fauituiii liéùlpcis:! ipic la Sibcii»: tut jamais

peu, :Jc.
_ _

•;.^ 1 '-uircul prend le nom de la Naiioa

pout ccl'adu r.iys.
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nienrent jamais dans un lieu hxe (99) -, que le Khan jouit de l'auroiitcSouvc- "r^^TÂI^ _

rame ,
quoique limitée par une efpece de Sénat -, qu'il peut ir.etcre en campa- dt. Kakazm

rn cicux cens mille chevaux, qui, fuivant le jugement du Czar , compofent U^uiks.

r-,us les lujets nules, jeunes & vieux; enfin que le Pays des t'ibcks a pour

bjrnes , la Chine , l'Indollan , Se la Perfe. Encre plufieurs circoiillances , 1 Au-

teur obferve que le Czar pr.t allez de goût pour la Mulîque de rAmbalfa-

dciu" ( 1 }' On peut remarquer à cette occafion , que les i laL)itans du Karazm

âoient autrefois célèbres par les progrès qu'ils avoienc faits dans cet Art ( 2 ).

Ikiniiik raconte qu'entre 1714 & 1714, dans le tems qu'il écrivoit fon R<^voiuw.in dans

Ililtoiie, il arriva dans cette contrée une révolution dont il ne put appren- Kami-u,'.""'

(lie les circonffances. Peut-être a-t-elle quelque rapport à celle dont on doit

la Relation au Vcrc Nucchi , Millionnaire jéluite (3). Cet Ecriv.iin rap-

norce que peu d'années avant qu'il composât fon Ouvrage, il avoir vCi patler

par ^//.y? le Princ ; des IJfbeks, qui le rendoit au Tombeau de Mahomet, dans

L delfein d'y mener une vie privée. Son fils s'érant révolté contre lui s'étoit

faifi de fa perfonne &: lu- avoir tait arracher les yeux, pour lui ôter l'efpérance

de remonter jamais fur le Trône. Il marchoit A cheval , les yeux bandes , fous

une efcorte de cinquante Gardes. Mais depuis ce tems , ajoute Nacchi , nous

.ippienoiis que le fils elt mort miférablement , & que le Pcre a été rétabli ( 4 ).

On ]^it\x: \)xc(w\wc\: c[vCHjji-mahamdt ctoii ce fils dénaturé, quoique le titre

è^Hdji, qiii fignifie Fclcrin ^ fcmble convenir mieux au Prince aveugle. Mais
il n'y a pas d'appare-^ce qu'i laji mah.amet lut allez âgé pour avoir un fils (i

entreprenant. A quelque opinion qu'on s'arrête , il eft certain que le Khan des

IJibeks , en 1 7 1 9 , devoit être un l'rince guerrier &: qui jouilfoit d'une bonne
vje, piiifqu'il commandoiten perfonne l'expédition contre Bukowits

( 5 ).

\,A
V. !

CHAPITRE VI.

Dcfcrlpùon Je la Grande Bukkaric

INTRODUCTION.

LA Bukkarie f que d'autres écrivent Buhharie , Bokharîe , Bogan'^ , Boka- Oriv^'inc^ i'.:n.

ru ^: liolunc , elt un valte elpace de Pays qui porte aujourd iuii ce nom,
entre le Karazm & le grand Defert fablonneux qui borde la Chine. Nous ap-

prenons d'Abulghazi que c'eit un mot Mongol , t]ui renterme l'idée >XHomme
Jhvant , parce que , fuivant le même Auteur , ceux qui veulent s'inibuire dans

les Langues & les Sciences , vont faire leurs Utudes dans la grande lUikkatie (6),

On en peut conclure que ce nom lui vient des Mongols qui en firent la con_

(99) '"'cft fon camp dT.té
, qui n'eft jamais tiicnic Tome des Mémoires des Milfions en

fixe
,
mais •Il Hyvcr , (a rélidencc elt Urgciiz Syrie &: en Lgvptc.

ou fî'.icl )ii', litre Ville. (4) Voy'.v^c d'Alep à Damas, p. 80 &
' I

/
'\ar préfeiu de la RuflTic , Vol. I , p. i fuivanres.

i. luivantcs. (^) Voyc7. ci di.'llus.

il) Hiftuire de Jeiighiz-khan par Petis de ( 6 ) Hill. des Turcs , des Mongols , kc.
laCuiiv,p. i^n.

'

pag. 108.

( } ) bcs Mimoiics fe tiouvciu daiis le ipia-

Cc ij

ii;.i 1

ï\ !: I
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iNTROnuc- l^^'fs ^^ ^^'^5 ^^ Jenghiz-klian. Abulghazi parle ailleurs des Bukkariens

;

TioN, niais il paroît alors cp li relhaint ce nom aux Habirans de la Ville de Bo-

khura
( 7 ).

Cette varte Région ell: divif^-'» en deux parties, fous les noms de Grande &:

de Petite lUikkar'lc. Il cil alfcz remarquable qu'Abulghazi , qui. parle fouvoiit

de la première, ne nomme nulle part la féconde
-, ce qui vienr pcut-ctrc de

ce que le dernier de ces deux noms ell moins en ufige que l'autre parrn- les

Ulbeks, ou tie ce qu'il n'a commence que dans le dernier lîécle , depuis que

les .Calmaks ou les Iihuhs ont tait la conquête àcs Pays qui le portent à prcieiu.

Les deux noms font également en ufage parmi les Rulliens , & c'ell d'eux que

nous l'avons reçu.

§. l.

Nom, Etendue , Siuiadon & Provinces de la Grande Bukkanc.

Ueclierclies fur

Tuv.vi , ou Pays

CE grand Pays eft A peu près le même auquel les Arabes donnent le nom Je

Muwara-inahr ; terme de leur langue qui lîgnihe ce qui e[l au-delà de U
Rivière. Ils entendciit la llivieie de Ji/iun ou d'^/nu , que les Grecs nommeiir

Oxus. Mawara in.iJ:r revient dai:s fa tradiiclion à Tranfoxana , qui e(t le nom

que les Anciens donnoient à ces l'.ovinces. Ils comprenoient fous cette déno-

mination tout le Pays que les Puillances de leurs tems polfedoient au-delà de

cette Rivière, &: dont les dimcnfions ont varié fuivant les conjondures
, quoi-

que Afdtv*/m-/«i7///' fignihât partieiiliéiement toures les terres qui font entre le

Jihnn ils: le Siliun , aujourd hai le Sir. Cette dernière Rivière , qui ell le J^-

xartes des Cirées , féparoit ce Pavs de celui des Turcs , qui pentlant la dunnna-

tion des Arabes, s'étendirent tort loin dans la grande Tartaric. Abuignnzi,

qui paroît employer dans quelques endroits les noms de grande Bukkaiie <S: de

Mawara inalir pour fignitier le même Pays, réduit ailleurs !e premier daiisue?

bornes plus étroites , lifc le rellraint même aux Etats du Khan de Bailur.i ywwc

des trots Puillances entre lefquelles la grande Pukkarie fe trouve divifce.

Elle eft comprilc aulli fous le nom de Turan (S) , ou de Pays des Turcs |.;)

,

que les Arabes i<c les PerCins doniient de même aux Régions qui font au Nord

de l'Amu , par oppofuion à celui d'Iran ou de Perle , qui eil litué au hiul de

cette Rivière , & qui rentermenr une partie conildeiable du partage ilc Jjsia-

tay , fécond tils de Jcnc^hi:^-i^han , fur les defcemlans duquel les Ulbeks en ri-

rent la conquête. Mais il faut obferver qu'Abulghazi employé le nom de lur.in-

dans un fens dilierent, fpéiialement pour figinher les Pays qu' font entre ia

Rivière de Sir &c la Mer(daeiale (10), ou peut-être encore plus particulieie-

meni la Sibérie. Cet Hiftorieii raconte que liuchuin ou A'-v/V/w-A/^z/ï , lut eiiaf-

fé du Pays de Turan (11) par les Rulliens-, ils: d'un autre coté l'oi'. apprer.d

( 7 ) Ihiii. p. 141 S: fulv.

( 8 ) AbiilfcJ.i (!it»]iie le nom de Tur.in cd:

dnniié .1 ton: le Mawani -in^hr . c'c(l:-a ilin;

,

aux Pays (]ui appirticiiiicnt aux U.iv.itil.ihs.

C'cfl aind que les Arabes nommeiu ces Peu-

ples -, mais les Perl'.tns les appeileiu Ait.ilahs

ou Eart.ii'or. Ce foin les liplulialitcs del'Hil-

toirc Biynntiiic.

( 9 j Ou de Tur , d'ow les Perfans fout dcf-

ccndvc les T'ircs.

(10) Hill. des Turcs, des Mongols, S*c.

pa;j!;. 141.

(11) Ilitl. p. 10j.
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inr l'I Ilftoiie de Rulî'ie que la rclldence de Kujum ctoit à Sibcr , alors Capi-

tale Je la Sibeiic (i z). Nous fommes portes à croire , avec le Traducteur An-

clois, qu'au lieu de Turan , il faut lire T.^ra dans cet endroit. Cette opinion

p.iroircoiilirmce par un pallage d'Abulvjiazi , où le Pays de Tura ell cxpref-

fcmcnt nommé- avec la Rullie &c la Buli^arie. C'ell fans doute pour ilgniher le

l'avs voiiin de la i\ivieie de Tura , en Sibérie , qui fe décharge dans l'O^i , vis-

à-vis Tdbnlskoy.

Comme nos premiers Géographes donnent à ce Pays le nom de Zagatay ou iMys ^n ! nVcnt

Jj'^'Udy ,
parce qu'il fut le partage de Jagatay-khariy les Géographes moder-

i'''!,'s '"C^^^..

nci rappellent Ulbek, du nom de ceux qui le pollcdent aujourd'hui. Mais ""s.

s il y .'.voit, fuivant la remarque du Traducteur , quelque Pays qui dur porter

le nom d'Ulbck, ce feroit celui qui eil fitué entre les Rivières de Sir !k de
Jïik, puifque les L/lbcks en font venus, (5c que c'eft celui dont parle Mir-
Lin.i lodquil nous dit (15) : " Qixc Shaybihkluin vint àiUsbth ik chailà de
i> Miuyaru-iruhr , Mirz^a-buhar , premier Grand-Mogol. Après tout, oblervc

le mcme Auteur, les I liltoriens &C les Géographes étrangers ont iuuvent don-
ne aux Pays des noms entièrement ignorés des ilabitans (14).

La grande Bukkarie , qui paroit comprendre la Sogd'une Ik la Bucirlane des Ft.nd;'c^'po-

Ancicns, avec leurs dépendances, ell hcuee entre le trente-'iuatriéme tk le a,.'p',a'l'^.,l''„y'""

qiiaraïue-lixieme degré de latitude, îs: entre le ioixante - dix - feptiéme & le

quatre-vingt-douzième degré de longituile. Elle elt bornée au Nord par la Ri-
vière lie Sir , qui la fépare du Pays des liUuhs ou àcs Kalmuks ; à rtlt , par le

Ro\aiinie de Kashgar , qui hiit partie de la petite Bukkarie à TElt ; au ^ud ,

par lesLiats du drai.d-Mogol 6: par la Pcïle ; à POuell, par le Pays de Ka-
razm. Aiiili la longueur elt d'environ fept cens foixante milles, de l'Ouellà

l'Elh d" fa largeur , de fept cens vingt , du Sud au Nord.

Suivant Bentink, la nature n'a rien relufe à ce beau Pays pour en rendie Biaïut- Ju r.iys.

le fcj ui agiéable. Les montagnes renterment des Mines tres-iiches. Les vai-

lles f )i;t d'une fe tiiité furprenante en toutes fortes de fruits iv de légumes.
Lher'oe Cioit , dans les campagnes , de la hauteur d'un honim-. Les Rivières
pioJ.iufent une abondance incroyable d'ex». t poiiFon; (5c le bois, qui efl

1'. rare dans toute la grande Tartaiie (i ^;, c. . . i.ommun tians quantitc d'en-
droits. l£n un mot c'ett le plus riche terroir de tou:e 1 Alie Septentrionale. Mais
tous ces avantages fervent peu aux habitans Tartares , dont la pareilè elt h
excellive

, qu'ils aiment mieux piller (!<c mallàcrer leurs v niins , qu d'em-
plovcr un travail médiocre à cultiver les bienfaits delà nature (16).
Ou fubdivile la grande Bukkarie en trois grandes Provinces •, celle de B { - Sa fi.i-Jiv-r;<.n

kurii
, proprement dite j celle de Samiirkund ^ &c celle de Balk. Iiacune elt

'•''^"^'M-'t'^'-ï.

j:;ouveriiée ordinairement par fon Khan particulier. Mais c elt à pn ient le Khan
cic Bukkarie qui elt en pollèllion du Pays de Samarkand. Ainli |ouiirant de
tout ce qui elt au Nord de l'Anui , & de la partie Orientale (17) de ce (mi eft

fil) Ih'nl. l'art. H. p. ftii. praiulc Tartnric -, m.iis il paroîc i,,,^ ccft rcn-
('0 HiRoirc (les Rois lie Purfc p'iTcxci- fctnicr mal- .1 -propos la Ciikk.uic li.iiis I;i

13 . \\ î i") «îiaiulc T.irr,irit\

(14 Hilloirc desTiircs , &c. tdi fiip. pa- ( ir.) Hill. des Turcs , 5>;c. tihi ftip. p. 4jj.
i;i: 4Vi & luiv. i \y\ I! p.iroit que cotl piucut la partie oe-

il L'Auteur dit dans tout ic relie de la cidciuule.

Ce iij
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au Sud de la màne Rivière , un Etat de cette étendue en fait un Prince très-

puilfant.

Bukkarii proprement dite.

prSu t,as où L A Bukkaric proprement dire , ou la Province de Bok/iara, cft la plus oc-

l'rovincc dclio- cidcntalc dcs trois Provinces qui compofcnt la grande Bukkarie. Elle a le Ka-

r.izm à rOuell \ le Dclcrt que les Arabes nomment Gaznak , au Nord -, la

Province de Samarkand à llilt , & la Rivière d'Amu au Sud. Sa longueur ell

d'environ trois cen? qratre-vingt milles, fur trois cens de largeur.

Abuiglrazi nomme , dans l'Hiltoire de ies guerres, plulieurs Cantons k
plullcurs Villes de la Bukkarie proprement di:e , fur lefqucUes l'ilditcur TiMn-

çois donne quelques cclaircilil'mens. Tel? font les Cantons ou les Pays de Du-

ruganata , GorJish , Kif{ln , (!s: Karmina,

Le Pays de Duruganutii iorme une grande Province , qui touche à celle

cVVanghyar.k dans le Royaume de Karazm. Gordish en ell une autre alle^

grande, ver^- la frontière du Karazm. C clt une d<^s plus agréables & des
j

i.-,

fertiles parties de la grande Bukkarie. Ku^in i'.c Karmina font deux petites

Provinces, firuées \crs le centre (iS). Les principales Villes de la Bukkane

proprement dite, ou de la grande Bukkarie, dont on trouve les noms dans

Abuli;l!azi , font , Bokhara , Zam , Jf'ardanfi y Karahal , Siuntcbala , Karslii,

Zjrgui , Ncrfan , &: Karmina.

La VUle de Bokhara , ou de Boghar , fuivant Jcnkinfon , eft firuée dans la

plus baifc partie du Pays, à trente-neut dégrés dix minutes de latitude, par

obfervation, & à vingt journées d'IJrgenz. Elle elt fort grande. Ses murs font

de terre , mais alfez hauts. LWc ell divifce en trois parties , dont l'une eft for-

mée par le Château du Khan , qui v lait (x rélidence ordinaire , & par fes dé-

pendances. La féconde ell compolce des Mirzas, des Officiers de la Cour, &
de tout ce qui appartient à l'équipage du Khan. Latroiliéme, qui eft la plus

grande , renferme les Bourgeois , les Marchands , &c les autres Citoyens. Cha-

que Profelfion occupe un quartier A part dans cette dernière divifion. La plu-

part des nuifons font de terre ; mais on y emn) •jC la pierre (19) pour les Tem-
ples iSc pour d'autres Edihces, publics ou

,
.wticuliers; ils font oâtis 6'c dorés

fomptueufcment, fur-tout les bains, dont l'invention n'a rien de comparable

dans le monde.

L'eau d'une petite Rivière qui traverfe la Ville , eft C\ mal-fainc, qu'elle en-
^iH:c:ia'K'pe- (Tendre aux jambes de ceux qui en ufenr, des vers lones d'une aune , entre cuit

(X chair. Ils lortent chaque jou : de la longueur d un pouce •. ef<: 1 on [aenil loin

dj les rouler à mefure , pour les tire; doucement par ceff voye. Mais s'ils fe

Le? liqueurs for- rompent dans l'opération , le malade doit s'attendre à la mort. NLilgré cet in-

cL^.j'i."L'l;Wra.
convénient , il cil détendu, à Bokhara, de bouc d'autres liqueurs que de l'eau

&: du lait de jument. Ceux qui violent cette loi font condamnés au fouet dans

les Places publiques. Il y a des Officiers établis pour vifiter les niaifons. S'ils

y trouvent de l'eau-de-vie , du vin , ou du Brag (lo) , il brifent les vailfeaux,

Di'''c-ii'.ioni!e

h Viiij do Uj-

.i...3r3.

Vr^j-i'hi fui-

fi8) Hift. des Turc5, ces Mongols, &c. (lo) On lit Br^r» dans l'Hiftoirc d'ALniU

(15) Bcntiiik dit qu'elles font de brique.
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''
lettenc la liqueur & punilTènt le coupable. Un buveur eft trahi quelquefois

p.u- Ton haleine ,
qui l'expoie à de féveres chàtimens.

Cette ri^oureule loi vient du Chef de la Religion, qui eft plus refpcdtc à

BukKara, que le Khan même. Il dépofe les Khans à Ton gré. Jenkinfon en fut

ttmoin pendant le fcjour qu'il fit dans cette Ville. En général le pouvoir ÔC

les richellès du Khan Ibnt bornées. Il n'a gueres d'autres revenus que ce qu'il

tiic de la Ville pour fon entretien. On lui paye le dixième de tout ce qui fe

verni, Ik le peuple en fouftVe beaucoup. S'il a befoin d'argent . il envoyé pren-

liic des marchandifes à crédit dans les boutiques , fans confuiicr l'inclination

des Marchands. Jenkinfon reçut par rette méthode le payement de dix-neuf

pièces de Drap de Kent , qu'il lui avoit vendues. Il fut traité d'ailleurs avec

beaucoup de civilité par le Khan qui rcgnoit en 1-559. Ce Prince le faifoic

fouvent appeller , pour s'entretenir avec lui desLoix , de la Religion de de la

Piiillauce des Monarques de l'Europe. I' envoy.-". cent hommes arniés contre

une troupe de brigands qui avoient attaqaé la Caravane. On en prit quatre

,

qui rurcnr co"damnés au gibet.

Le Pays dcRokharaétoit autrefois fournis à la Perfe , & l'on y parle encore Lan.v-ciieEoi

la langue Perfane. Mais les intérêts de Religion mettent continuellement la

"uene'^ entre ces deux Etats , quoiqu'ils foient tous deux Mahométans. Les Buk- Q'icr.i'edcccî

Liriens querellent lans celle leurs voilms , parce que ceux-ci ne le ont pas
f,..

lalcr, comme eux de comme tous les Tartares , le poil de la Icvre fuperieure.

Us regardent cettf pratique comme un Ci grand péché , qu'ils les appellent

C.tfrcs , c'eft-à-dire Infidèles; nom qu'ils donnent aulE aux Chrétiens. Dix

juins après que Jenkinfon eut quitté la Ville de Dokhara , le Roi de Samar-

kand vint l'alfiéger , dans l'abfence du Khan , tjui étoit alors en guerre avec un

de fcs p;\rens.

Les Lkikkariens n'ont pas de monnoie d'or &: n'en ont qu'une d'argent (z i ) , Momwîe du

(!c la valeur du fchelling d'Angleterre. Leur monnoie de cuivre fe nomme Pou- ^''^'"•

ùs. Cent vingt Poules font la valeur d'une pièce d'argent , qui n'eft pas d'ail-

leurs d'un ufage aulli commun dans les payemens , parce que le Khan la fait

haullcr tSc bailfèr de deux en deux mois , tk même allez fouvent deux fois par

mois

Dutemsde Jenkinfon, on voyoit arriver à Bokhara quantité de caravanes

de l'Intle , de Perfe , de Halk , de Rullie & de plufieurs autres Pays. Mais le

m:me Auteur ajoute que les Marchands étoient h pauvres &: leurs niarchandi-

ies en fi petite quantité, quoiqu'ils tullent des années entières à s'en défaire,

qu'il n'y a pas d'cfperance que le Commerce y devienne llorillant. Les Indiens

n'v .i|i|iortoient c]ue de ces toiles blanciies de coton , qui s'appellent Cullcos
^

qu'ils écîiangeoient pour des étoffes de foie , des cuirs rouges , des Elciaves

,

des chevaux , ij'cc i mais ils ne prenoient pas les draps de Kent ni les autres étof-

fes d'Europe.

Les Perfans apportoient du Kraska , des toiles , des étoffes de laine , des foies

en œuvre, des Ari^nmaks ^ &i d'autres marchauvlifcs de cette nature, qu'ils

ccha igeoienc pinu des cuirs rouges , poiu des merceries Ruilîennes «S: pour à&s

Elchives de divers i'ays. Comme ils tiroient les draps d'Europe par la voie

(n) Bcntink dit que les monnoics de Pcrfc 5c de l'Inde ont cours ici.

Coinrnrrre &
ca)'avain.j.

W9t

;«:•

2 f
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J'Alep en Syrie cC pai- ci'aiui"-''s ciuiroirs de !a Turquie , ils n'en vouloient pas

BuKKAKiH. prcndic de Jenkinl'on. Les RuHîcns apporc^ùent des cuirs rouges , des peaux de

mouton, des ccotVcs de laine , des ulienciles de bois , des brides , des fellcs,

Sec. qu'ils cchangeoienc pour des calicos , des ctofies de foie , du kraska &
Ancien Corn- d'autres merceries Perlanes ; mais l.i vente écoi: médiocre. Bokliara recevoit

mcrcc avec la ancieiiueuient des caravanes , du Catay (zi), lorlque cette route étoit ouverte.

Elles employoieiit neuf mois à leur voyage , pour apporter du mufc, de la rhu-

barbe, des fitins , des damas «Se diverié:, .uitres n\aichandifes. Mais depuis

deux ou trois ans (13) les voies de ce Commerce ont été Fermées par les :;ucf-

res continuelles du Pays deTaskant & de Kashgar (i+), deux Villes qui le

trouvent lituécs fur cette route (15).

Bcntink , qui p.iroît avoir emprunté de Jenkinfon tout ce qu'il rapporte

de Bokhara , obfcrve que la lituation de cette Ville efi: hworable au Commcae
qu'elle entretient avec le Pays qu'on vient de nommer , &: cjue les droits y font

.Il modérés qu'ils ne montent pas tout-à-tait ù trois pour cent •, mais que le cor-

cours des Marchands étrangers ne lailfe pas d'y être fort médiocre, parce qu'ils

y font expofés à des opprelîîons continuelles ; que c'eft de - là néanmoins

ue les Etats du Grand-Mogol (ï^ une partie de ht Perfe tirent toutes fortes de

ruits fecs , & que ces fruits ont un parfum exquis {1C1).

Le même Auteur parle de deux ou trois autres Villes qui appartiennent i

la Bukkarie proprement dite. Celle de Kurmina , dit-il , ell fituée dans la Pro-

vince du même nom, vers les frontières du Royaume de Karazm , au Nord-

Ouell de la Bukkarie. Elle elt aujourd'luii peu confidcrable.

ïf^iirJanJi ed \ l'Oucll de la mime Ville, près des frontières du Karazm. C'ell

une alfez grande Ville, mais dont les maifons ne font pas rallemblées. Ses

Habirans trafiquent en Perfe c?>: dans le Karazm.
Ranhi ell lituée fur la rive Nord de l'Amu fz?). C'eft A préfent une (!•.'«

meilleures Villes delà Bukkarie. Elle e!t grande, bien peuplée èc mieux bâtie

qu'aucune autre du même Pays. Les terres voifmes font d'une fertilité cxcrùme

en toutes fortes de fruits & de légumes. Ses Habitans entretiennent un grand

Commerce avec les parties feptentiionales des Indes.

Zamin (zS) eft une petite Ville fur la rive Nord de l'Amu, vers les fron-

tières de la Perfe. Elit n'a rien de remarquable que fon Pont fur cette Ri-

vière, qui eft fort utile aux Ulbeks de la grande Bukkarie pour les courfes qu'ils

font fou vent de l'autre coté (zol.

7ni
AiitroîVil'csdc

Bukiucic.

Vl'arJanfi.

Karslu.

Z.unin.

(li) Ou de !a Chine.

(lî) Ccft l'Auteur qui parle , au tcms de
fou voyntre.

(14) Taslikant cfl aujourd'hui la Capitale
du Turkcftan orientai. Les Habitans de ce
Pays avoient alors la guerre avec les Cofa-
ques.

(iÇ) Voyage de Jenkinfon , Vol. III
, pa-

ge »? 9.

(16) Hift. des Turcs, des Mongols, &c.

p. 4^15 & fuiv.

(17) Entre Bokhora& Samarkand. Tiiniir-

het; aimoit à camper près de cette Ville ivcc

fon armée. Kanki (i<.';nihe Valais ; nom don-

né a hai::ù.iû ou Kefef , fur la Rivière de Tinn.

(z8; Oii la nomme aufll San.in & /.jw.

(19) Hift. des Turcs, Sec. uLifttp. p. 4<'4«

& fuivantes.

Province
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Province de Samarkand.

20<)

Gkandf.

(2 E Pays ,
que Bendnk. nomme Mawara-ïnahr , eft finie A l'Eft de la Biik-

k.uie proprement duc, (!s: au Nord de Halk. Il s'étend jufqu'aux frontières de

Kasiii;aril;i:is la petite Ikikkaric. Sa longueur ell d'environ cinq cens quarante

milles de l'Uuelt à l'Eft , & l'a laty,eur de cmq cens du Sud au Nord.

Il ctoit autrefois rempli de Villes Horillantes, dont la plupart fontaiijour- yi;! 'Vu l'aysJ*

d'iuii ruinées ou dans une grande décadence. La principale cft {2,0) Sumar-
^*"'^''"»"'^-

kanà , qui ell iltuée fur une rivière is: dans une vallée nommées Soga (51), à

treiKC-neut degrés vingt-fcpt minutes vingt-trois lecontles de latituile , luivanc

lesohlavations d'C/Iiiùcg , qui legr.oit dans ce l'ays en 1447. Elle cft à iept

jjurnécs de Bokhara, au Nord-Ell. H s'en iaut beaucoup, Iiiivant Bentink ,

qu'elle ait conlérvé fon ancienne fpien'^cur. Cepentlant elle cil; encore tiès-

grvindc&bicn peuplée. Ses fortilications lont de gros boulevards de (52) ter-

re. Ses édilices relfemblent beaucoup à ceux de Bokhara , excepté qu'on y
voit plufieurs mailons bâties de pierre, dont il fe trouve quelques (33) carrières

aux enviions. Le Château qui lert lie réliJience au Khan elt un des plus Tpa-

licLix cdihces de la Ville •, mais aujourd hui que cette Province n'a plus de

Klu 1 particulier , il tombe infenliblement en ruines. Lorfque le Khan de la

grande L'ukkarie vient palFer quelques mois de l'Eté à Samarkand, il campe
ordinairement dans les prairies qui lont près de cette Ville.

L'Académie des Icienccs de Samarkand eft une des plus célèbres iSc ilcr, nlus ^r.^'nr.'e i»c

fréqucntces de tous les l'ays Mahométans. Lfne petite rivière qui travcile la
SjinaïUn.i.

Ville & qui fe jette dans l'Amu (54) , apportcfo.t beaucoup d'avantages aux
Habitans par les communications qu'elle pourroit leur donner avec les Etats

vjjlwiî , s'ils avoient l'induftrie de la rendre navigable (55). Mais pour faire

rijuar le Com'nerce à Samarkand, il lui laudroit d'autres Maîtres t]ue des

Tarcares Mahométans.
On prétend que cette Ville fabrique le plus beau papier de foie de toute rroiinilionsdu

l'Ali j , is: dans cette opinion il eft tort recherché des Levantins. Le Pays pro-
duit lies poires, des pommes, du railin , des melons d'un goût exquis, de

dans une fi grande abondance, qu'il en tournit TEmpire du Grand-Mogol Se

une partie de la Perfe.

Les autres Villes remarquables de cette Province font Otoar , Zarnuk , Ko- Ai:trcr vi'i:cj

j.ind , Kash y Saganian f ffas/uerJ ik Tcrniid ; mais on n'en trouve prefque '''•''^- i'-'--'"-

ru-n d.Hi, les Voy.igeurs. Otrar , que les Arabes nomment Farab , eft la plus

éloignée de la Capitale. Safituation eft prefque droit au Nord, dans la partie

!! plus Nord-Oueft de la Province , fur une petite rivière qui tombe dar.s le

Sir {]6) à deux lieues de la Ville. Cette Place eft célèbre par la mort de Ti-

iio) D'autres w'iszm Samarharit &i Su. (54) Au Sud Oucfl:. D'autres le font naître
Tij.iiLind. quelques milles à l'i-.it de l'Amu , &: tombct

( 5 ) ne-là la Soçfdianc des Anciens. dans un Lac à l'Ll^ de Samarkand.

(51) AbuUcda lui donne un large folïé .au- (55) AbuU'cJa dit que l'eau eft amenée
tour .lu iiiur. dans cette Ville par des canaux de plomb. Voy,

(?3) Abulfeda place ces carrières dans une /•» Dcfcnflioti du K/irat,m , p. 61.

MoiiM'^nc qu'il nomme Kul>ak , gc dit que les (36) Anciciuiciiiciu Jihun ou Ahh^l»,

lues loiu pavées de pierres.

Tu,;ii ni. Dd

Ouar.
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nuir-beg , on Tamcrlan , en 140^. Quoiqu'elle foit peu confidcrable à prcfciu,

c'écoic l.i Capitale tlu Tuikertan , loiique ce Royaume étoit clans une con(Jicioi\

riorillante , lous le règne de liavjr-khan.

Ko/and , ou Kofcnd , elt fituc'e .\ fept journées de Samarkand au Nord-Eft

,

6c à quatre de Taskand ow d'^L/i.::h au biid ; fur la Rivière de bir , dont le

pa!ra;.;e y eft aulli fameux que celui de VAmu .1 Tcrmcd.

Su^.inian £<. Wiisfàcrd font lituécs fur la Kiviere de Saganian , qui fe )cttc

dansi'Amu. K.isli n'ell pas éloignée de Kasliiàltll, & de Samarkand au

Sud. Timur-bc:; étoit Souverain de cette Ville, avant que de s'élever à la

grandeur impériale.

On peut ajouter A ces Places celle <\\'lnghkn , qui efl: la plus remarquable

djs Villes orientales de la grande Bukkarie. lillc eli fituée vers fes frontières,

du coté de Kashgar, allez près de la fource du Sir, fur la rive Nord duqin.1

elle eli placée, à quarante d.:grés d; latitude, fuivant la Carte du Tibet [\ir

les Millionnaires. Pour reprefenter tout le Pays qui ell de-là )ufqu'à la Mer

Cafpienne, ces Millionnaires envoyèrent des Mémoires qui turent mis entre

les mains de M. Danville, dans la viie iX^n taire une Carte générale de i.i

Tarrarie. Mais cmime le Père du l laide n'a point inféré ces Mémoires avec

les autres, dans faCoUedion , &: qu'il n'a mis dans fa Carte aucune marque

qui puilFe taire difcinguer les Places auxquelles ces Mémoire*' int rapport, oa

a peine à comprendre de quelle utilité ils ont pu être Ace ibile Ciéographi.

pour dieller la partie qui regarde la grande Bukkarie, '^

-tout le cours du

^.'V, avec les Pays & les Kivieres qui en lonr au Nord; partie cxtrêmemciu

différente de toutes les autres Carre-;, C?cqui paroit même beaucoup meilleure

que tout ce qui avoitété publié jufqu'aujourtl'hui.

Province de Datk.

L A fuuation de cette Province (37) eil au Sud de celle de Samarkand, 5c

à l'Ell: de la Dukkarie proprement dite. Elle etl large d'environ trois cens tui-

xante milles, & large de deux cens quarante.

Bcntink obferve que toute pcriic qu'elle ell , en comparaifon des Pa}sqiii

dépendent du Khan de Bukkarie, elle eftli tertile tS: il bien cultivée, que le

Prince qui la pollede en tire un fort bon revenu. Elle abonde particuliereincir;

en foie , dont les tlabirans font de ù)rt jolies étofl'es.

Les Ulbeks, Sujers du Khan de i5a!'; , font les plus civilités de tous ceux qui

habitent lagraiule luikkarie. lis duivc;tn apparemment cet avar.tage au Cauii-

mercc qu'ils ont wy^c l'Inde 6: la Perfe. Maisli l'on excepte d'ailleurs lin-

duftrie & le goût du travail , qui fjnt plus communs parmi eux que chez les au-

tres NationsTarrares, il n'y a nulle diflerence pour la religion t!^ les ut^iges ( ^ !i ).

Le Pays de Balk eîl diviféen plulîeurs Provinces, dont les plus remarqua-

bles C.nM celles de KotLin ou KatLin , ilLTokh^ire/L!,'! iîz de Budagshan. ."^es

principales Villes fe nowirn^ni Buik , I .n'tydb , Talkan Bjgjgs/ian ôc Ànderuh.

La Ville de Balk ell lituée vers !.s trontieres de la Peife , environ cm-

('37) On l'r.ppcllc r.^lk ou Balch.

:?»; Hift. (ksTincs , dts Moiv^ols , &:c. p. ^Ct.
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oii.iiite milles au Sud de Tcrmed, fur la Rivi'^re de Dt:ha.d\ , qui à quiraute

milles lie l.i va Te jctrcrdans l'Amu vc;:> le Noid-Ouclt. lîcntir.k ;.ous apprend

que iùilk crtàprcl'cnt la plus cor.llderablc de toutes les Vilhs qui l'ont polîè-

(Iccs par les Taitares Mahonictans. Elle e(l grande, bel'.e & Mer. peuplée. La

plupart de Tes bàtimens font de pierre ou de brique. Se-; .'ortihcarioi-is con-

lilkiu en c;ros boulevartls de terre , environnés d'un bon nuir , tpii cil alfcz

luutp^iur couvrir ceux qui le détendent.

Le Château du Klian cil un i^rand édifice à l'Orientale , bâti prefciucntié-

remciitde marbre, c]u'on tire d'une monta.Mic voillne. C'el^ uniquement à la

jalo'.iriv.' lies l'uillànces voilines que le Prince de Balk cil redevable tle la con-

Icrvarion lie les Etats. S'il ell attaqué d'un coté, il ell sàr d'êrre llcouru de

l'aiitrc. Comme les Etrangers jouiiient d'une parfaite hbcrté dans fa Capita-

le, elle elt devenue le centre de tout le Commerce qui fc hiit entre la grande

Bukkai e «^ les Indes La belle rivière qui traveil'e les lauxbourgs y coiittibuc

bv-'aucoup; fans compter que le droit lut les niarchandil'es n'elbc]ue de deux

pour cent, tS: t]ue celles qui ne loin que palier p.n- le Pays n'en payent aucun.

^/7i^n/Â elt la plus méridionale île toutes les Villes iMKks. Sa lituation efk

au pied des montagnes qui llparent lagr.nidj Bukkaiie des Etats du Roi de

l'crfe ^c ceux du drandMogol. Comme il n'y a point d'autre route que par

ccrro Ville
,
pour les bctes de charge qui traverfent ces montagnes du coté de

lliidc, tous les voy.igeurs & toutes les marchandifes qui partent de la grande

Uakkarie font dans la néceillté d'y paHer; ce qui oblige le Khan de I5alk d'y

enrretenu- conllamment une forte gamifon*, ti'autant plus que la Place n'ell

pas i!cs plus lottes. Les montagnes voiii.ies ont de riches carrières de Lapis-

laiii/i. C'ell le grand Commerce des Bukkariens avec les Marchands de la

Ferre & de l'Inde. Andera ert dailleurs une Ville riche , Ik bien peuplé

fa petite étendue. Les droits de pallare fur les marchandifes font de quatr

Grande

Dc!c-'i-;i'on

irAïK'.Luli.

ée d.1ans

pe

cent.

quatre pour

Bj^iids/iiin cù. fitute au pied des hautes montagnes (^9) qui féparent les EagadsKa-i.

Etats du Grand-Mogol de la grande Tartarie. C^elt une Ville très-ancienne , &
très Inric par fa luunrion. Elle déptr.d du Klian de la grande Bukkarie pro-

prement dite
, qui la lait fervir de prifon à ceux dont il veut s'alfurcr. La Ville

n'ert pas grande , mais elle eft bien b.itie i^v fort peuplée. Ses I labitans s'enri-

chillent par les mines d'or, d'argent i^' de iv.bis que la Nature a placées dans
leur voifinage. Ceux qui habitent le pied des montagnes, recueillent au printems

UPC quantité confiderable de poudre d'or &: d'argent dans les torrens c]ui tom-
bent en .-ibondance lorfque la nége comnjence à Fondre (^").

Ces montagnes portent en langue Mongol le nom de Bclur-tag , qui (îgnllîe ^^Biinr tiT. ou

Montagriis noires. C'eft-là que la Rivière d'Amu prend fa fource. Elle fe nom-
me Harrat dans le Pays. Bagakshan efi: firuée fur la rive Nord , à cent milles

u-: la l,)urcc. 0\\ en compte deux cens trente de cette Vaille à Halk , «Se deux cern

dix à Am^hien dans la Province de Samarkand. C'ell: un grand palfage pour les

caravanes qui vont dans la petite Bukkarie, ou qui fe rendent à la Cliine par
la même route.

(\'A Elles fe novuvcitwiBthur-tny o\\ hlon- (40) Hill. des Turcs , des Mongols, &c.
Hnts nôtres. p. 466 U luiv.

Dd ij
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HISTOIRE GENERALE
§. I I.

Mattrs & Ufages des Habitans de la grande Bukkarle»

ON diftingue trois Nations dans la grande Bukkaric : i. Les Bukkariens

ou les T.i/iks , qui font les anciens Habitans du Pays. i. Les Jagaihays

ou les Mongols, qui s'y établirent fous la conduite de Jagathayt fécond rils

de Jenghiz-khan. 3. Les Tartares Uibeks, qui font aujourd'ui en poirclfion

du Gouvernement.
Bukkarietis ou Tajiks,

jfo UTES les Villes de la grande & de la petite Bukkarle , depuis les fron-

tières du Karazm jufqu.i la Chine, font habitées parles lUikkariens. En qua-

lité d'anciens Habitans du Pays , ils portent ce nom dans toutes les parties de

l'Eft. Mais les Tartares leur donnent communément celui de Tajiks; terme

qui fignihc à peu près Bourgeois ou Citoyen dans leur langue.

Fi.nircîtcarac- Les Bukkariens font d'une taille ordmaire, mais bien prife. Ils ont le teint

tfrc ^ci Biikka-
fQj-f blanc pour le climat. La plupart ont les yeux grands , noirs ôc pleins de

feu , le nez aquiluT, les joues bien tailices , les cheveux noirs oc très-beaux , la

barbe épailTe. En un mot, ils n'ont rien de la difformité des Tartares
, parmi

lefquels ils habitent. Leurs femmes , qui font généralement grandes ^ bien

faites , ont le teint &: les traits admirables.

Les deux fexes portent des i.hemifes& des hautes-chaulTès de calico. Mais

les hommes ont par-delllis un dl/ctan ou une vclle de foie ou de calico piqué

,

qui leur defcend jufqu'aii gras cie la jambe, avec un bonnet rond de ilrap à Ii

Polonoife, bordé dune large tourrure. Quelques-uns portent le turban com-

me les Turcs. Ils lient leur calVotan d'une ceinture , qui cil une efpece de crcpc

de foie »Sr qui leur palle pluficurs tois autour du corps. Lorft]u'ils paroiiicnt

hors de leurs maifons, ils font couverts d'une longue robe de drap, douWcc

d'une bonne fourrure. Leurs bottines rellèmblent à celles îles l'erlans, quoi-

qu'elles ne fuient pas tout-à-tait 11 bien taillées. Elles font de cuir de cheval

,

qu'ils préparent d une manière c]ui leur ell propre.

Les femmes portent de longues robes de calico ou de foie , aflez amples pour

ilotter librement autour d'elles. Leurs mules ont la ^orme de celles des teni-

mes du Nord de l'inde. Liles fe couvrent la tcte d'un petit bonnet plat , qui

laiife tomber leurs cheveux en ticilés par derrière. Ces trclles font ornées de

perles Se d'autres joyaux.

Tous les Bukkariens font profelfion de la Religion Mahométane , fuivant

les princi{x;s des Turcs , dont ils ne différent que par un petit nombre de cé-

rcmonies. Ils tirent leur fublillance des profelVions méchaniques , ou du Com-
merce, que les Kalmuks ôc les Tartares Ufbeks leur abandonnent entière-

ment. Mais comme il leur vient peu de Marchands étrangers , fur-tout dans

les canrons où les Tartares Mahomctans font les maîtres, ils vont en foule à la

Chine , .lux Indes , en l'erfe Se dans la Sibérie , d'où le Commerce les fut re-

venir avec un profit confiderable.

Quoiqu'ils polfc J.-nt toutes les Villes de ces Provinces , ils ne fe mêlent ja*

Taj;ks.

WfS.

Hahit S:cn--(faie

lies f.auucs.

Lfiir î'.c'i^ion &
lu'i Co.i);vn.rcc.
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DES VOYAGES. L i v. 1 1 I. II

m.iUiie çucrrc , Unis aucun prércxtc, & toute leur attention fc borne à leurs Grande

inoincs allaiics. Ils payent icj^uliéicnient , pour i.luK]ue Ville is: th.ique Vil- Uinkarif.

i.'c. un tribut annuel aux Kalnuiksis: aux Tartares Ulbeks qui font en po(- ''"•'" "l'"'^

fcilioti lUi Pays (41). Cet allu)ettillemcnt les rend cxtrcmenK-nt mepiilables taru-,

aux Tartares , qui les traitent ilc Nation vile <:?c fans courage , connue on a pu

le remarquer dans plulieurs traits île l'IIilloire il'Abulgliazi.

Ils ii;nor'MU eux-nicines leur origine (41). Cependant ils fçavent par tradi- ot.fcuricédeieur

tion qii lis ne Tout pas originaires de Huk.karie , is: qu'ils y font venus de quel- ""R""^'

que rc'^ion éloignée. Ils ne font pas 'iviTes en Hordes ou en Tribus, conni\c

les Tartares iSc divers autres Peuples du Levant. Quelc-jnes écrivains s'etiorçant

de coïKilier l'IIilloire Sainte .avec la Profane, en ont piis occafion de les

fiiic dcfcendre des douze Tribus d'Ifrai-'i (4?), qui hire- i tranfportées dans

le Royaume des Medes (44) par SuZ/minaffàr Roid'Alfyrie. Pour appuyer cette

coiijedure, on fait obferver que les bukkariens ont beaucoup de rellèniblance

avec ks Juifj, ^ qu'il y a quelque rap[K)it entre un granil nombre de leurs

ccrcmoiues (45}. ^lais l'Auieur juge ces preuves trop loibles (46}.

Tut turcs Ju^atluiys»

D

Erreur de r'.j

1:

F. iM'is le tcir.s de Jagatliay , fécond fils de Jenghiz-khan , qui eut en

p.ir-a;,e la grande Bukkarie tic le Karaziu (4-') , ces Provinces ont porté le nom
ckja;;.uhay; în: lesTartareî, ou les Mongols, qui fuivirentcc Prince fe font

n.immcs Tartiires-Jii^^dtjys ; jufqu'à ce que Schabackt ayant chalfé les dcfcen-

iliiis i\cTimur-bck ou Tanierlan, le nom île Jagathays lit place à celui i}i\J(-

beks. C'ell , fuivant la remarque de l'Auteur, ce qui n'a pas été obfervé par

nos Géographes , qui continui.iu de donner le nom de Jagathay à la grande t'icograi>ki

T.utaric, quoiqu'il ait celle d'ccie en ulage d.-puis plus de deux hécles. Ce-
[Knilant o\\ s'en fert encore pour diflinguer les Tartares qui ont été les pre-

miers maîtres de ce Pays, d'avec ceux qui l'occupent aujoiird'iuii j ce qui u'cnx-

Kche pas qu'étant mêlés les uns aux autres , ils ne falfent un niime corps fous

e nom général à'Usbcks. D'un autre coté, les troupes du Grand-Mogol por-

tent le nom de Jagathays parmi le; Orientaux, parce que ce furent les Jas^a-

tluivs qui fnent la conquête de cet liiupire (40) fous le 'SvXuw Babor t après

i]u'il eut été chalfé de la grande bukkarie.

Tartares Ustcks de la graruic Bukkarie.

!_, n s TJ(lx-k> qui polfedenr ce Pays palfent généralement pour les plus civi- icsun'!-.sfi,nt

liles de tous les Tartares Mahométans, quoiqu'ils ne iion^iM pas moins livrés fonuviiies.

(41) les Ulbeks font en polTclTlon de I.i

j;rnnili' Bukkarie , &. les Knimiiksik la {Kticc.

(4^) l.'Aureiir aiiroit bien tait de nous ap-
prcnilrc fi les Rukkarii-iis font la même Na-
tion o'ii; les Sarts A\\ Kjia/.m , ou de nous ex-

pliquer en quoi ces deux l'euplcs dif^eicnt. conuiiu ts.ar iv muivuk , avec le l'ayi

rurs i<: Kasiigar ; ce qui contient la petite

Bukkarie.

(48) Hill-. des Turcs , des Moni;ols , Sec.

p. 45S &. ùiiv.

Dd lij

(4O Cela ne peu: étic autrement, puif-
i]u'ils font Maliomi^tr.ns.

(46) Hilh dci Turcs , des Mongols, &c.
p. 4Î) & fuiv.

(4-)

contit

(4!) Il femble qu'on peut inférer le con-
traire

, de te qu'ils ne (ont pas divifés ea
Tribus.

H4) Second livre des Rois , chap. 18.

-) Ou pk'icôt fa partie oricnral'j
, qui

itnt Kar ec Kliayuk , avec le Pays des Vi-



Bnvo'.irc

Ci.vvj..;;.

vie i^s \Ji\xkr,.

114 H î S T O I R E G F. N F. R A L n

t|uc les aunes au vo! & an pillage. A l'exceinion tlo leurs bottes qui f^.>nt tor:

iMoilIéres, leur hahilleinent pour les ilcu\ lexeselt le m^ me que celui i!cs Pcr-

î'.iiis -, mais il n'a pas tant de giace. Leurs Cliets portent lur leur turban une plume

d'aile de lieron.

I.e Fi/^iu ,
qui n'eft que du riz bouilli à la manière du Levant , 8c \i chair d:

cheval, lonc leur plus delicicnic nourriture. Us n'ont pour boillon commune

o'.ie le kumis ik l'arrak , deux liqueurs compolccs de lait de jument.

Leur langue ell un nulan.^e de Turc , de IVnlan i\: de Mongol. Cependant

ils entendent fort bien les Perlans (is: ne s'en lont pas moins entendre. Leurs

armes font celles des autres Tartares ; c'elVà-dire, le labre, le dard , la lancj

<S: des arcs d une grandeur extrai>rdinaire , qu'ils manient avec beaucoup de

force Se d'adrellè. lis ont commencé depuis quelque-tems à le fervirde mouf-

qicts, à la manière des Perlans. l'endant la guerre , une grande partie de leur

cavalerie porte des cottes de maillet: un petit bouclier.

Les Tartares de la grande lUikkarie le piquent d'être les plus robufccsi^- Ijs

p'ns braves de toute leur Nat'.on. Lu etiet , la réputation de leur bravoure ell

li bien établie , que les l'crians mèiues , qui font naturellement courageux, les

regardent av^c une forte d'etlroi. Leurs teiîmies afpirent aulli à la ''luire du

courage militaire. Bernier Lut a cette occadon un détail lort romancrquc
,

q filtenoicde l'Ambalfadeurde Samarkand à la Couv (.W^urcnr; {élu II ell vrai

ci.i moins que les temmcs Tartares de la grande Bukkarie »'ont louvent A !a

guerre avec leurs maris i5c cju'clies ne ledoutent pas les coups. La plupart font

"fort b-en faites i!<c 11c manquent pas de beauté. Il s'en trouve nùme quelquv'S-

unes qui pail'eroient pour d^sbeaurés parKv.res dans tous les Pays du Nloiule.

Les chevaux de ce; Tartares n'ont pas re.ncolure brillante. Ils n'ont ni croii

pe, ni poitrail , ni veiicre. Ils ont le col long i^'roide , les jambes tort longues

è'e l'ont d'une maigreur eftrayante. Mais ils ne lailTent pas d'être fort légers 1

lacûinfe Se 'irefqu'iniatigables. Leur entretien coûte peu. L'herbe la plus com-

mune, & même un n^^ii de mout'.e leur Intiitdans les occafions prcilantcs. Ce

font les meilleurs chevaux du monde pour l'ufage c]u'en font les Tartares.

Ces Peuples font continuellement en guerre avec les Perlans , parce que les

belles plaines du Khoralaii lavoriient beaucoup leurs incurfions. Mais il ne

leur ell pas li lacile de péiK't'er dans les Etars du Grand-Mogol , dont ils le

trouvent fepares par de hauies montagnes c]ui {oi\i inaccelîibles à leur ca-

valerie.

Ceux qui fe bornent .lia fubfiftancc qu'ils tirent de leurs beftiaux , habitent

''•jus des hutt" , comme les Kalnuiks leurs voillns , 6c campent de cote &
d autre , fuivant les commodités qu ils trouveiu dans ces changemens. Mais

ceux qui cultivent les terres demeurent dans des Villages <S: des 1 lameaux. On

en voit peu du moins dans les Villes, qui font le féjour des Bukkariens , c'eft-

.à-dire , des anciens Habitans (4'y).

(49) Hift. <lcs Turcs , des Mongols , Sec. pag. 458.

^^
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$. III.

Khans de la grande BukLatie.

ii5

Gkande
Bl'kka.rie.

CO M M K on ne fe propofe point ici de donner l'Hiftoirccompletre de tou- inuuJi:aion.

tes les r^ccs royales des Taicares , ik fiu.'on fe borne à celles qui font dcf-

ceiidiies du tameux Jengliiz-khaa , on renvoie le Leéleiir, pour tout ce qui

a précédé ce Conquérant , à la Tradudlion à'Almakln &c à^bulfaruy (50) , &
aux Hxtiairs que Texciru Ss. iXHerbdot (51) nous ont donnés de plufieurs autres

Ihlloricus orientaux. La ruccclîion des Khans Moi1l;o!s eli liivilée'en deux ra-

ces ou en deux branches. La première elt celle de Jagathay , fécond fds de

Jciii^liiz-khan \ ^ la féconde , celle des L'ibeks , qui tirent leur origine de Zu:j.

0117////, hls aine du même Monarque. Abulghazi donne régulièrement , quoi-

qu'cii .i!iL"égé , l'HillvMre de la première , mais s'alluietcit à marcjucr conllam-

monc les dates (S: la longueur des règnes. A l'égard d.es Khans L'ibeks de la

grande Bukkarie , il ne parle d'eux que palk:gerement , à l'occahon des guet-

\zi on (L'b alliances qu'ils rirent avec les Khans de Karazm.

Khu/is dcfccnJus de Jagathay.

C I: l'iincc avoit quelque chofe de h rude dans la phyfionomie
, qu'on ne

pjLivoit le reganler lans crainte. Mais il avoit beaucoup del'prif, es: ce tiit à

tcrce coiilidération que Jenghiz l^han lui tlonna pour partage tout le l'avs de

Muwara-inahr ^ la moitié du A^/.".z^/« , L> f^igurs {^1} & les Villes de Kash-
g>ir , àc BjJagsluin y de Ba/k S: tle Gasnah , avec leurs dépendances jui'qu'à

lA Rivière de Sir-inJi (5 ;). Cependant U ne rcrida jamais dans ce grand Ltat.

'tow Icjjur habituel iut Kurakoravi , avec Uç,aday ou Oktay fon frère ; taudi;

iiiiil tailoir gouverner fes Peuples par des Vicerois ou Ck-;, Lieutenans. li eut

kpt tils , Mutiigun , Muij , Buldu-s'iuh , Saghinlaigu , Sarmuns , BitOu-
mur.'^.i ^ Baydar.

(.-e Prince étant nv.irr en 1^41 \\\) eut pour fuccelfen. Kara-huLikn (on

petit-tils , iiv hls de Mutugan. Kara-hulaku eut pour l'uccelleur Mubarak-shab
,

dans un âge li peu avancé , c[\\uirgata-kut::n , fa mère , prit la régence juf-

qii'.i ce qu'il eut atteint l'âge de régner par lui-même. Après la mort de Muba-
rÂ-shab , ^'^11^ lils de liaytlur, monta fur le trône uC fut fuccedé par Bu-
''^^ (*i5 1 qui embrada le Mahometifme dans la troilieme .T.inée de ion rè-

gne 6c ptit le nom de Jdal-addïn. B:ghi , hls de Sarnians {^d) ^ obtint la

cuiuomie après Jdal-uddln ; CJc Buga-dmur , arrière petit-rils de Munigan ,

apics lie-iii.

; 5 ^) Tous lieux lie l'Arihc. I,c premier par Pn!;karic , roiircn.mc le?; Pnvs ik Tut-fan & .le

Erpcnii.iis
, fous le titic dcUiJioria S,ir.icen<- ll.tmi ou Rii.iwil , avec lesjnuties aJ;-acciiu-.s

"• le kiDnJ par iv.icok , fous le titre de de la Tartavie au XorJ.
'^ipri^ci >i[-eft,Ooia D),i.t.!i.<riim. (53) l.'ln.iiis,

(n) L'' premier il.iiis l'IIilloiic de Pcrfe ; (5+) 6.jo rie ITi^ire.

iclccon.i duis la Bibliorliequc oriciu.ile. (jj) Fils de .f4///;;/« . fils deMutu^^an.
(ji) 11 lemhle que e'ell plutôt le Pays des (j6) Cinuuicmefilsdc Ja;^atliay.

\ i^^urs qui parole avoii fait pauie de la petite

Cl .ivlli lll jj;;*-

Kjra ; ii'-i.

MiiL>.ir.L,-il:.'

Ba'.ik , t.".

I.il aila n.

Pi-:.:.

Bii^u-tini

I Je-

P",

T! . I . -îlB ; 'Il



G R A N :i t

lîfKKARIF.

lijl'i;.!.

If.in-hoga.

Uui tini ir.

Tar lurlchir,

'î\i;a'.i.

Yaliia tiimir.

Ali.

KilM.

Aiv.ir kazagin,

li.iv.iii-ku':i.

Ti.n-L-shab.

zKÎ HISTOIRE GENERALE
lUiga-tlmurciu pour fucccilair Doy^i-k/i.in , fils il.' Bunih , qui lallEi le trûii;

à Konia ion his. Bu/i^^j , arneie-jietu-lîls de Mut!<j;.in , luivit Kon^a
, & f^

luccalc par Ij'un-hoga ^ Iccond lils *\c Doyii-khan. Après lui, le Iccpric cl-

Mav/ara-inal\r palla dans les m-iinsdcibn ttcïc Dwi-timur (57), qui IcLiilîà

A Tarmarfc.'iir Ion aurre frcrc. Tarniailclùr cmbralla le MahomàifniciS: rcca-

blit ce cuUc, q'ii sVtoit prclqa'ctciiu depuis le règne de Banik. Il hit tuu en-

fuite par Butan Ion trere (>S) , qui s'ctant laill du cronelailHi pour lucccllair

Z.:ngs/ii l'on neveu. Yafun-t'rnur , trere tle Zungski , jaloux de le voir prctc-

ré, entreprit aulU de s'en dctaire. Leur mère loupcj-onnant fou deifein , avertit

Kangshide veiller A ù sûreté. Il prit aulîi-tot les armes courre Yaluii-timiir;

in.iisileut le mi'.heur de perdre la batad'e wv 1a vie. Le vainqueur fit évcntier

fa mère, pourfe venge: du ieivi:e qu'elle avoit rendu A Zani^ihi.

Pendant fon règne, -'///, Prince delcendu irZ7i,v/.y, fc rendit fi formidj,

b!e qu'il s'empara du trô:;e après la mort. Mais lorlqu'il eut rendu lui-même

le dernier tribut à la nature , les defcendans de Jagathay rentrèrent e;i pjf-

feiliondu tioiie tlatis la perfonne d." Kuiun (^9) , qui tut un Prince cruel, il

f.v.uint d'aboid allez heureufeniv'nt la guerre contre Amir-kafagam ((î'^). tn-

faite ava;i: p:is (z?. quartiers d'hyver aux environs de Karshi , le tems devint il

rigoureux qu'il y perdit la plus grauvle partie de fa cavalerie. Amir hai^jganiK-

vint l'artaquir dans cet état, c'ell-A-dire, lans autre détenfe que (on iiiFaii-

terie , & le tua dans une bataille en 1 5
4S [6 1 ). K^^ari hit le lieinier des Icizc

Princes defcendans de Jagathay , qui régnèrent avec la plénitude du pouvoir

vn: de la dignicé fouvcraine. ^es luccelleurs n'eurent que le nom de Khans,

avee fi peu d aucorité , que chaque Tribu ne prie d'autre loi que d'elle-même.

Après la nurt de K,:^.in , le trône fut rempli par Amir-kazagan {(n)

,

Prince def:endu dTJgacay , mais qui hit tué après deux ans de règne 'fî,'l.

fiiis qu'on ait jamais connu (on meurtrier. Après lui , Bayan-kitli , tils de

San^i , fils de D^y(i-khan , de la ligne de Jagathay , s'empara du trône , qnoi-

q te Kii^^gin e.ic lailfi pluil.^urs fils. Il ht tuer un de ces Princes , nomme Al'-

d.i!l.ili
, qu'il fjupçonnoit d'ennerenir Ufie liailon criminelle avec (\ feai-

me {6jf). Tiinut'shj.b , fils de Yaj'un t'unur , lut élevé au tiône après 5jj.j/z-

(î7) Tfan-boî^an avi'it «-'tL" nppcllcjiour rc- (C'O Shnms-.iilLliii raconte qu'il fur tnc.i !a

<ç^.\zx .1 K.is'.i'^ar, laillA pcut-c;:c le uûiie à clmlfc '^\x )\(n\uk-timur îow gciulic , a oui il

Dû itiui.ur fou frcrc. .Tvei: f.'.i: (]iiclq',roiiti,i;,;c , ! :iii 7f9 '"'c i"''.;;i-

{)S) Suiv.r.i: l'Hilloircde ThtiHr-'bek { Vol. rc , ou 1 U7 l'c l'I'rc chilienne. Ai'K>lniiior:

I ,
]>. 18. ) Taiiiiir'^hir, f)'ii v priitclc nom de do Kn/.iii , Kotluk plnta hir le trône Di-'c-

T.'i'M.tihni'i , fcivicmc fuccclloiir de J.Vyi-

tny , mointir en i\]6.

(î9 ïi'^ i'ïafur , (\\sAV fc'i-tioan , fi!s do

K.v'.vj.iy, l:!s de BcJ-iy , lilb de M^m^^n , .HIs

de ]-t£itih.v/.

(6o; Que Ci\ tyrnnnic .nvoit poité à li '.c-

volte. l\'j::. i'Uijîûire tic T^,^Jtl)-ù^k
i \'jI. I,

(m) 74? de l'Ej^irc. S'>-T?Js-n:i:li); A\:-.y7,

& lui d<")a:ie iinie'Vie de ijii itor/e a;i<. l'i)laires

fur le Mîvaia Inalir c;c le Tuikeltan lUjl.de

TL.'nr Lrh
, p. i

Ihi) !l ^-rdir {^Is ,L- P.;ninnn!i7i , fils de
rL.iyJj , Clide Kasiii , llis d U^'.Jay.

tiHrijtk aglf , delcendu d'U'j;.iday. Mais lui

ryniit bieii-rô: oré la vie , il donna la ili:;niii:

de Klnn a lli, vi-kuli-a^'e/t , & fe rclcrv.il:

filin de «gouverner. C'étoit ini l'iincc éi]'.iit,i-

l)le , & <l'un naturel doux & pitoyiMc. Il (011-

nii: en i î^ Ma.'el:hti:Ji;n , Prince dcUtr.u

dins le KhoraCau. i/;_,.'. iL- lii//ur-L\k , j: ')

(^fiti'J-i'itti.

{6 i) L'Ilifloricn de Timur hck allmc, pi-

e,c 15 , <]a'Ab lallali fujced 1 a ùn\ perc, t^

iju'éranr dcvi-nu amoureux de riin|UM,uii.i il

tua le Khan fie mie à fa place limui-ilV.)la

même année.

ku'l,

\^K

: i\ t'ii
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l:!'i. te fucceneur (!e Tur.ur shub fut Ad'il y Hl: de Mahama-pulad ^ fils de

/{i;/;.... Ce PriiKC comptou ciurc les valiàux deux Llicls ucl libui; i'un noni-

nij îmir-tiniur {(><,) , tils de 'i'iiragay de ia l'iil)U de But las ; cC l'aïuic qui

fc iioiiiiujic J'fiirJiul/èyn , neveu àAbduiLtk , & defcendu dTgaday. Ces deux

iici'iieurs ayant Formé une confpiration contre AdU ^ fe faiiiienc de fa per-

loii'ne î?: le noyèrent pieds <ls: inams liés. Ils lui donnèrent pour luccedeur /v<z-

biiljtdian (:;:>; , ious le ie^;^ne duquel s'étant rendus maures de la Ville de

luiL, ilsen tuèrent le Khan (67J.

Ames la mort de Kabul , ces tlcux Seigneurs élevèrent à fa place Scyruk-

t.înmh , hls de Danishmania , defcendu d'Ugaday. Seyruk-taniidi eut p.>ur

l"iiL\c!Tèar Muhumcd (on hls ; c'ell-à-da-e , que Mahamet lut revêtu de la di-

i^.v.tc- J.e Knan (6S) ; mais avec aulli peu de pouvoir c]ue ceux qui l'avoient prc-

uvlc dopais Kazan. Pendant cette toiblclfe du Gouvernement , Amur-timur

tîr , avec divers fuccès, la guerre aux Tribus Mongols du Pays de Muwura-inahr.

J.y^^hik ou Togluk-timur , Khan de Kashgar (69}, qui s'étoit rendu reJou-

t.iSlc au nnlieu de ces troubles, prolitade l'occalion pour agrandir fes Ltats.

Il lit entrer fes troupes dans le Mawui\i- inahr. A ion approche une partie des

ILibitans, fatigués de la gucrie civile, prit le parti de la foumillion (70).

Ceux qui entreprirent de rclilter huent pâlies au lil de 1 epée •, &C le refte, avec

Tiir.u:^: 1 iullèyn , fe retira dans le Karazm.

Togalak, après avoir pallé une année entière dans fes conquêtes, en donna

le gouvernement à Il:;^is-khoja fon fils (71), & recoutna lians fes Etats de

K;:sli;2;ar où il mourut l'année fuivante (71). Amur &: Hujj'eyn , réveillés à

cct:e nouvelle , retournèrent contre Ilyas-Khoja & le forcèrent de chercher une

retraite i Kashgar. Enfuite ayant partagé entreux l'autorité fouveraine , ils vé-

luient quelque-temsen bonne intelligence. Mais s'érant divifés d'intérêts, ils

fe livrèrent une fanglante bataille aux environs de Balk, dans lat]uelle Huf-
ll'vn perdit la vie & lailHi (on rival feul maître du Gouvernement. A la vérité

M.ihamed ne celfoit pas de porter le titre deKkan; mais Amir-timur régna

feul en effet ; Ik loin de lui porter envie , le Khan f'ailoit des prières continuelles

pour fa profpcrité.

Ap;ê; avoir exercé l'adminiflration pendant trente-trois ans avec cette par-

faite indépendance , liinur entra dans le Pays de Kum (75) à l'âge de foi-

x.iiue ans, &: livra au Sultan Baya^id oi\ Bajaiet/i une bataille, qui dura de-

puis le matinjufqu'à la nuit. Le Sultan prit la fuite après avoir vu fon armée
en déroute \ mais quelques troupes que Timur envoya fur fes traces tuèrent

h peu de gens qui l'aecompagnoient dans Ci fuite & le firent lui-même pri-

iiimicr. Tiinur palliiua an dans le Paysj «3c retournant enfuite dans (tis pro-

Grande
Bl'KKAKIE.

Adil,

Kabiil,

Scyriik-tiiT.hli,

JiIalian-.Cv!.

Toîa!jkti:r.i.r
,

par toiv^uùe.

Annir R; ^!l:^

ftyii g'-'iivcinciu

enltii:l);f,

Timur Kcnt
feul , aptes avi'it

détail lua lival.

Il bat l'aim-'e

de Baj.i/L't iS: li:

fkicpriioiinii.'r.

(6f) Ou Tnmcrlan.
fc,6) Fils Je Dorji , fils d'IIzaktay , fils ifc

Dovii-klinti.

("7j Hifl. des Turcs, (les Mongols, &c.
p. I ç Muiv.

i'^S) le dernier lie !a poftcritc d'IJç^nday
,

comin. Kabul avoic ctc le dernier des defccn-
dans dt J.ii»atliay ; c.ir le Gouvernement palfa

fiil'.ii'A' A Timur bck & à fes defcendans.

[6')] N'onimé Roi des Jf/« rat Sliams-ad-

Tonit FIL

dln , p. 18.

(70) Sa première învafîon fut en ijn ;

inais la feconle , dont or parle ici , en i ?6c
(71; Nommé, par Shams-addiu , £//4;-

khojah-agUn.

(71) En 15^1.

(7j) L'Auteur entend la Turquie. Cette ba-

taille fe donna près XAugimon Angori , dans

la S.iiolie on \' AJie-tniiicure ^ un Vcudiedi il
de Juillet 1401.

h \-

1:1
".
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G\ANT>r. P'^'^s Etats, il y fit mourir non-fciilement Bayaiid , mais encore le bon Malia-

BiiKKARiE. med (74) i après quoi il ne lit plus difticultc de le laire proclamer Klian. Bien-

tôt après il entrcinit une expédition contre le Katay. Mais il ne pénétra pas

Sa muR à Otrar. \

après 11 entreprit une expédition contre le rvatay. xMais u ne pénétra pas

plus loin qu'Orr^r. Une maladie, dont il Hit atteint à l'âge de foixante -trois

ans (751 l'enleva dans cette Ville , en 1404 (76), après un règne de trcnte-

lix ans. Abulghazi ne sïtant propofé de parler que des Princes delcenilus de

Jenghiz-klian , ne s'étend pas ùir les defcendans de Timur y parce qu'ils nc-

toient pas de la même race. Ils huent entîn cliallls de Mawara-inahr ou de la

grande Bukkarie par Schali-baklu , Khan des Ulbeks.

Khi-rns UA-cks de la gn:nJc Bukkarie.

Introduction.

O

S.:'..'>.l'akhtoii

_ N trouve dans l'Miiloire de Texeira (7-') , dans la Bibliothèque de d'Her-

belot (78) (S: dans les autres Extraits des 1 iiltoriens orientaux , quelques tcLur-

ciiremens liir les Princes qui ont régné dans la grande Bukkarie depuis les con-

quêtes des M.ihomérans , lous les dynallies des Arabes, des Perlans îx des

Turcs. Les mêmes Auteurs traitent auill des fuccelleurs de Jenghi/ khaiuL'r.s

cette région -, mais ils parlent peu & tort cont-ulement des Princes IMbeks qui

ont gouverne le même Pays. Ils n'ont donné, ni leurs noms dans l'ordre do

la fuccellion, ni les dattes ni la durée de leurs règnes. Ils fe contentent de

laite iînir leur Monarchie il y a pkis de deux cens ans. En \u\ mot, ce qu'il v

a de plus clair fur les Khans l ' ibeks de la grande Bukkai ij cil ce qu'Abulglui/i

nous en a donne dans Ion liilloiie duKara/.m,à l'occahon des gueiies qui

s'élevèrent de tems en teras entre ces deux Etats. Ceft de lui qu'on empruntcia

l'article fuivant.

Schdhh.ikht ou Shiiybck étant entre , en 1404 , dans la grande Bukkarie , en

challa le Sultan Bahor &c les J.igarhays , qui le retirèrent dans l'Inde , où ils k
filent un étabiiliement par leurs conquêtes. Enluite il pénétra dans le Kar.r/'.n,

qu'il enleva aulli au Sultan //v^/à'/z/w/r^rf. Il acheva les exploits militaires e;i

149 S , qui elt l'époque du commencement de l'on règne. En \ 507 le .'jiilt.in

Huffcyn leva une puulante armée à Hcrat , Capitale du Khorafan , dans le

dclîcin d'attaquer la grande Bukkraie. Mais étant mort dans fon entreprile ,

r^a: a^/amon. Padia-^iamon , (on hls , lui fucceda. Ce Prince ne fe trouvant pas capable i!c k

mefurer avec S/iiiyl->ck , le retira dans le P.ivs de KandaJuir ^ où il ailcnibLi de

nouvelles forces pour retourner contre les Utbeks. Mais il fut défait , ^ ré-

duit .1 la nécellîte de hiir tu Peife. Sck.i/i'iJ}fiae/JoJi embralla fa cauic. U

marcha contre Shaybek en 1510, Les deux armées fe rencontrèrent piêsdc

Mdru. Celle des Ulbeks fut taillée en pièces, is: bhaybck fut tue dans l'ac-

tion , après un règne de douze ans.

(74) Ces deux faits font corurcdits par comble d'Iionntnrs & de carcffcs pcnJ.ii« f.î

l'Hilloiii-n de Ttinur-bth , <]ui dit (p. 170.
) \[^.

ouc Mnliamcd mouru: dans la Natolic
, peu (7$) 807 de rEf;;ire.

npiès la bataille, tandis qu'il (Jtoit à la pour- (76) Hil>. des Tuics , des Mcnf^ols, &.•"•

fuite de l'ennemi , fi. (]uc Bxjaz.cih ou H.iyaz.tU p, 171 & fuiv.

mourut l'année d'.iprcs , à Ashahr dans le me- (77) I liOoire de Pcrfc , p. 5 5 J.

me Pays , fort regrct:c de Timur
,
qui l'àvoit (78) A l'article i'fc-»)W.
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Rushanji , fon fiiccefTeur , eft regarde comme un des pins nobles & Acs granoe

plus iHiiilans Prince Ulbcks qui ayent règne dans le Mawaïa-inahr. En 1 5 1 z , Bukkarie.

le Sultan Babor revenant de l'Inde & s'étant joint avec Ahma-isfahani (79)

,

palla le Jïhun ou \Amu , & porta fes ravages dans la région de Karshi. Ces

deux Princes avoient fournis prefqu entièrement cerre contrée , lorfque le

Kh.iu Kusliariji paroilfant à la tcte de fon armée les dchc dans une bataille.

l.sCiéiiéral Pcnfan fut tué [a armes à la main , 6c Babor retourna dans linde.

La 1519, Kuslianji marcha contre Schah-tluitnysli ow Tachmas , lîls d'ifmaeî.

Mais la fortune l'ayant abandonné, il fut battu par les l^crfans &c contraint

de fe réfugier dans fes Etats. Après qucltpes autres tentatives , qui furent fui-

vies d'une paix folide entre les deux Monarques, il fe rendit à Samarkand,

oa il mourut la même année. Son règne avoir duré vingt-huit ans (So).

Ileut pourfucce(Ieur^i^/{/^j'^, lonhls, qui mouruten 1 5 51 , apiès quatre

ans d'un règne paifible (S i ).

O'rcyd i (\iccc[\'Q\.n à'Ahufayd , étoit fils de Moh.imcii , frère de Schahbukht

qui avoit tait la conquête de la grande Bukkarie (Si). Ce Prince entra dans

icKhorafan (Se fe rendit maître de quelques Villes , tantlis que les Uibcks du
Kaiazm hient aulîi divers progrès. Le Schah Tharihish prit le parti de taire la

]\\\\ :\\cc les Uibeks. Obeyd excité par Ofniir-f;huii , qui avoir été chalfé du
Kara/m , fe joignit en 1 542 aux Khans de Samarkand & de Tashkant pour

taire uiie inva(ion dans cette contrée. Ils y commirent beaucoup de ravages i ^
s étant failis d'.Avanash-khan , &: de tous les Princes de fa tamille, ils divi-

fercntentr'eux les Villes ^ leurs prifonniers. Din-mahamct , fils aine d'-^//M-

nash , reprit Khayuk & Urgenz après le départ des vainqueurs. Obc}d le

li.ita de revenir .avec une puillante armée ;mais l)in-mahamet l'ayant rencon-

tre, dans le cours de la même année , le défit entièrement malgré l'inégalité de

fes torces , ôc rétablit les iVinces Karazmiens (vS;) par un échange de pri-

ionnicrs.

Vcisl'an 1550, Obeyd ayant pénétré dans le Khorafm , enleva Maru au»
Pcrfar.s. Enfiiite le Gouverneur qu'il avoir laiile dans cette Ville, Se qu'il vou-
lu: rappeller fur quelque foupi;on , livra la Place à Din-mn/iurrct y alors Khan
du Kai.izni. Enfuite Nur-inijliumet-jultan , petit-fils de Din-rria/uimct , dont il

d^rvint le fuccelfeur , voyant les Princes de (a Maifon armés contre lui, livra au
Khan Obeyd fes quatre Villes de Maru , Napty , Yaurfurdi !k Diirulin , dans
lelpcrance que ce Monarque lui en laillêroit la pollefilon tS: fe contenreroit

<1 un tribut ; mais il eut le chagrin de reconnoltre qu'il s'étoit trompé. Abul-

ç: 1 i/.i ne marque pas le tems de la mort dObeyd. Tcxcira Se d'I lerbelot , après

MirkonJ , la mettent en 1 '540 (b'4) , Se ne tlonnent à ce Prince que (ix ans de
re,;nc. Ce doit être une erreur confiderable *, car Abulghazi tait du moins
JU'^cr qu'il régna plus de cinquante ans & qu'il mourut vers 15840U 15S5 (S^).

H p.njit aullî , par le mênie témoign.ige , que fon fuccellcur tut Ijlindcr-

A/;./// (;S;Î) , Hls dcJanlbek^ hU di: K/ioju/i rrij/iumct , h\sd'Abu/ga^ir^ t|ui re-

}79) l'eut-crrc le mcmc que Koiemi , ou (?i) l' idem.

ICan (IvT.

pj'itiit Ajcxii fini ^ qui ^ fniv.mt Mirhond dans
I^'vciiM, fur cnvovô par Ifmacl avec une .ir-

nn-f-'oiir fccoiirir H.ibor.

')') Tcvcira, p. jjy. D'Hcrbclot , article
i»i.Wik ,p. 771.

(81) Vovc7. ci deiïiis,

(S?) Vovi-7 ci Jclfus.

(84) n.ins 1.1 Ville lie F.okhar.i.

(8t) Voyez le rhnpinc précédent.

(8(i) Voyez ci Jclfus, ibid.

Ec ij
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gna dans le Pays des Kipjaks. Ce Piince ayant eu refpric aliéné , il ne fe pnffj

rien de remarquable fous fon rei^nc. Apres la morcd'Obeyd, Nur-mahanut k
remit en polfellion des quatre Villes qu'il avoir cédées aux Ulbeks. Schah-

yîbbas I voulant prolîter aulli de cet cvcnement (87) , enleva Maru aux Ka-

razmiens. On ne trouve rien qui puille jettcr du jour iur le commencenicnr,

fur la tin iS; fur la longueur de ce i\;gnc.

Abdallah , hls d'Illander-khan, monta fur le trône après fon pere;m;us le

commencement de fon règne n'cll pas moins incertain. On lit feulement que

quelques années après la mort d'Ali, qui arriva en 1571 , Abdallah Ht une

invalion dans le Karazm , «^ qu'il prit le parti de i'e retirer à l'approche <\Hu-

jimowà\4iim. llnfuite les hls c"r-ft',./7',7 ayant arrêté à Urgenz un Ainbairadeui-

Turc, cjui revenoit de la grande iîukkaiie, Abdallah entra pour la fecuiidt

fois dans le Karazm avec une armée nombreule. Il en ht la conquête, il fc

faiiltdetous les Princes de la hmiUe du Khan, ik. les ayant conduits en Buk-

karie il leur fitôter la vie. Ilajim chercha une retraite en Perfe, auprès d'Ab-

bas, dans l'année du Sirpcnt (S S). Deux ans après, Abdallah étant encré djii;

leKhorafin, Ilajim prit le tems que les troupes d'Abbas marchèrent contre

cet ennemi commun, pour fe remettre en pollellîon d'Urgenz On: de Ki'.avuk.

Mais ces deux Phucs furent bien-tôt reprifes par l'armée d'Abdallah
, qui

alîiégea lui-même H.ii.irask tk. s'en rendit maître. Il mourut après qu'il tut

retoutné dans fes Etats, le dernier )ourde l'année 1 59-, qui cil: celle de Tuuk

ou dQ la Poule. Suivant Texcira 6: d'Herbelot, ce Prince adlifétoit moitdès

l'an 1 540 (89) , ik ne régna que fix mois (90).

Ab.îuimonin. Abdolrnonin lui"» lî!s , par une tîHede Mahamct y Khan du Karazm , monta

furie trône après lui. Il le trouvoit alors dans le Kliorafan y d'où il vouhit re-

tourner dans fes Etats. Mais il tut tué par fes propres gens , à Zamin fur la Ri

viered'Amu (91).

Imam-kuU y tils d'Yar-mahamec, fut le fucccHeur d'Abdolmonin (<;ii. En

1610 , Arab-maiiamet , Khan du Karazm , ayant été défait par fes deax hls

rébelles , Aknlg}ia:^i , qui avoir cmbrallé la défenfe de fon père , chercha une

retraite , après le combat , dans la grande Bukkarie, où il hit re^"u favorable-

ment. En 1611, Istandiar reprit le Karazm lî?»: trt périr les deux Princes rebel-

les. Abulghazi retourna autll-tôtà Urgenz. Mais lès Sujets l'ayant abandonne

par l'etlroi qu'ils conçuent d'une grande Comète , il fe retira un an ou deux

après, dans le Turkellan , où il pali'a deux ans à la Cour de Turfum-khan De-

là il fe rendit dans la grande Bukkarie (95) à la Cour d'Irriani-iuli , qui le re-

çut froidement, parce que Turfun: y auquel il s'étoit d'abord adrcllé , ctoir

rennenu des Hukkariens. Imam-kuli mourut vers le tems (94) qu'Abulgluui

fut proclamé Khan du Karazm (9 5 j.

li eut pour fuccelfeur Nadir-mahamct fon frcrc. En 1 <j44 , les Turcomans

Iiiuni kjli,

Da'ir tiuhamct.

(87^ Comme il paroît ici qu'Abbas prit dalbh , ce doir être Tan i jjj.
Mani peu après ha more d'ObcyJ & tiu'il cft (8y) «,47 ik- l'Kjîire.

tertaia qu'Abbas commença (on rci^nc en
'

15SÎ
, Obcyd doit avoir rc^niî jufqu'a cette

année, s'il ne refta pas plus lonsf tems. Mais
il faut peut être lire Tahu.it h au lieu A' Abl/ns ;

ce qui réduiroit ladattea i J7f.
'liS> En icmontauc depuis la mort d'Ab-

(vo) Voyez, le f.liapitrc précédent.

(9 1 ) Voyez. cidelTus , Uni.

(91) Apparemment en ij>8.

(95) Vcis ir.:7.

(94) Vayez le Chapitre précédent»

(95) reut-étic en 1641.
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^cs environs de Khayuk &: d'Haiarash , dans le Karazm,rcfuf(jrcnt de recon.1*1' I T'I ïii* • i* 1 /-\' Il 1

noi

Bu

itic Abuli^hazi pour leur Khan Hz fc mirent fous la prote<5lion de la grande

uukkarie. Nadir-mahamct donna le gouvernement de cesdcux Places à Ki/fe-

ran (on netit-fils , qu'il rappella bicn-tot pour mettre à fa place un Seigneur de

fi Cour. Il fut détrône en 1646 par quelques Seigneurs de fesvalfaux, qui le

pLiii^noient de la dureté de fon re^.Mic (^j6).

AbdMu{i:i t (o\\ tils , lui fucceda. Ce Princ:; ayant formé le dclfein de con-

quérir le l'ays de Bal'^ y bubhan-kuli , qui rcr;noit dans cette contrée , implora

le fccours des Karazmiens pour la défenfe- Abulghazi , Klian deKarazm,

fiilic l'occallon de veni^er fa lamillc des injures qu elle avoir re<,"iies d'Abdal-

l.ih. H fir, pendant pliilicuvs années, diverk-."; Mivafions dans la grande 15uk.ka-

rie ; il y dctruilit plulieius Villes iv lîgnala ks armes par de grands ravages.

Hnlîii la paix hir conclue en 16') S , connne on la dé)a rapporte avec plus dé-

tendue {')')' Depuis cet événement , on ne trouve plus rien de régulier lur les

Khans de la grande lîukkarie.

l.cs llilloriens Perfans , fuivant Tcxeira &: d'Merbelot , font fuccedcr au

Kh;i;i Abdallah, en 1 5
40 , u^/'./w/A:///', hls de Kinhanjï. Texe'na dit que ce

l'rir.ce mourut l'année d'apvcs, lis: qu'il fut le dernier des fuccellèurs de Jen-

f'Jiiz khan dans le Mdwara i/uihr (yb). Mais il y a beaucoup d'apparence que

c'Cil: une erreur lie yt-vc/'/iZ , puifque d'I.'erbelot nous apprend, lur le témoi-

(znae,cdu Libtarikli , qu'Abdulatit vivoit en 1541» dans le tems que cet Ou-

vrasse fut compofé (99;. Quoiqu'il en Ibit , Abuîghazi s'accorde peu avec les

Milloriens Perfans *, î^c nos Lecteurs décideront fans peine à laquelle de ces

deux autorités ils doivent accorder la prélerence.

Ci FIA NT) K

Bl'KKAiU!.

Abdalaziz.

A\CxWùù\.

XL-

Frvcur i!c Tc-

CHAPITRE VII.

Dcf:riptlon de la petite Bukkarh ou du Royaume de Kashgar.

INTRODUCTION.

OIT 01 QUE h Gîogmpkie Nubienne. ^ ccWc d'^hu/fcJa , l'IIilloirc de Cm-irmt u
Timurbikt ou Tamerlan , par Samsaddin , & les Ecrits de divers Au- i'"'":' ''.''•''"'^

tcurs orientaux n'aient donné à l'Europe qu'une légère idée de la grande Buk- tiutUigianJc.

kanc, il fc trouve cjue la petite Bukkarie , quoique plus éloignée de l'Euro-

pe, elt beaucoup mieux connue, parce qu'elle eft le paiEige commun de tou-
tes les car.ivanes de Perle liSc des Indes , aulll-bien que de celles du Karazm &
de laTartarie , pour fe rendre à la Chine. Les Européens ont tiré des lumiè-
res, non-leulement de divers Marchands qui avoient fait le voyage ( i ), mais
encore de leurs propres obfervations ,cn traverfant le Pays d'un bout à l'au-

tre , comme il ell arrivé au Père Gois , Jcfuite. D'un autre côté , les derniers

{96) Hift. des Turcs , des Mongols, &c.
pag jyé.

(^'j Vovc7. le Chnpitrc préccJciit.

(y 8) HiUoire de Pciic, •^. j;6.

(09) Bibliotiiequc orîentnlc , p. 771.

( I ) Tels que ceux donc on doit le Recueil
àK/jM/.;.'w i;c \)ohnjon , qui fie le voyage avec

Ee iij

I

ir-ii



Introolc-
IION.

Carte du Pays.

iii HISTOIRE GENERALE
Millionnaires géographes de la Chine ayant fait iifagc des Journaux de plu-

lienrs Niarchands Chinois î>c Tarcares , à qui le Commerce ou d'autres raiCom

avoient Fait entreprendre les mêmes eourfes , ont drelTc fur ces Mémoires

une Carte de la petite Bukkarie &: des parties adjacentes de la Tartarie , beau-

coup plus cxade Se plus complette que tout ce qui en avoit ctc publié julqu'i

leur tems.

Cette Carte cft contenue dans celles du Tibet, qui ont été publiées par le Pcre

du Malde. A la venté les Auteurs iks Journaux d'où elle eft tirée ii'avoienr pas

pris allez foi Miculement les latitudes pour lixer les polirions des lieux. Mais

les Milllonnaues ont fuppléé , dans quelques parties , à ce défaut. Les Peies

Jartoux Se Fredelli , Jéfuites, avec le l'ère Bonjour , Religieux Augullin, ont

mcfuré la dillance qui ell entre Ky^i-yu qiun , Place la plus Nord-Ouell de

la Chine, à l'extrémité de la grande muraille , &: Hami ou Khamil y \.\ plus

oiientaledes Places de la petite .'kikkarie ( 2 ) , dont ils ont pris les haurciiis.

Ainfi, non feulement on a déteiminé la fituation générale du Pays par rap-

port à la Chine •, mais on peut dire cjue celles des Villes & des liourgs font

allé/ bien verihées ,
parce tp'elles ont été tirées de Hami , dont la politiou

avoit été déterminée ( 3 )• H feroit à defucr que ces Millionnaires eulfent pu

pénétrer plus loin vers l'Oucfti mais le Père Gaubil alfuic c]ue cette entreprile

n'éroit gucres poiVible ( 4 ).

/vv'"/i nous apprend que la Carte du Pays de Tfc-vang-raptnn , qui étuit

en polfelHon de toute la petite Bukkarie &: de la partie orientale de la grande

Tart.i.rie, fut drell'ée en partie fur les informations que les Millionnancs fe

procurcient ÀH.imi, en partie fur le Journal d un Envoyé de l'Empereur de

la Chine à ce i'rince
( 5 ), &: en partie fur les Mémoires des Généraux de

l'Hmpirc ( 6 ). Gaubil s'étend davantage fur les Journaux Tartarcs dont la

Carte eft tirée. On lui en communiqua, dit-il, plufieurs qui rcgardoient le

Pavs entre Mami & Harkas , dont l'un en particulier, tr.iduitpar le Père Pd-

nnnin y étoit excellent. Il marquoit la diibnce 6c la pofition des Places dans

toute cette route •, ce qui fupplea au défaut des obfervacions allronomiqiiesiïs:

des mefures plus exactes dans la compolicion de la Carte. Ce Journal avoir

été donné au Père Gerbillon , par un Seigneur que l'Empereur Kanghi avoit cn-

vové au Prince T/c-van^-raptan.

Ce Seigneur entendoit la Géographie. Il s'ctoit procure de bonnes intorma-

ti jns far les route? U les avoit bit mefurer lui-même avec toute l'evadiaide

qu'il y avoit pCi apporter. Sa roure avoit été de Khya-lm-quan à Humi ; de IJu-

mi X Turfdiî , & de Turfun à Hdrkds-ili, Quelque-tems après avoir tra^v la

r,-)arc d'après ce Journal , Gaubil vit entre les mains de Rii;is une Carte dref-

fée fur les Journaux & les Mémoires tle plufieurs perfonncs que l'Emiiercur

avoit envoyées à Harkas. Il y obferva la route tracée par le Seigneur Chinois.

Il ajoute qu'on trouva divers autres Journaux, qui donnoient aux Places des

( z ) lis trouvèrent cette rliftniicc de neuf T 4 ) Obfervations mathcm.'itiques du Pcre

cens foixantc-dix lis > liinois , dont dix font la Soiiciet
, p. 177.

liciic de I"rnnce Cette mcfurc rcduicc en lieue ( ç) Qui rcddoit près de la Rivière d'///

,

en fr.it qunre-vingt dix (cpt. dins fes tentes , &: dont le camp fc nommoit

( î ) Voyez ci-delTus la Table des ftua- llaiktt) owUr^a.
ticiis, (6) CimieduPcrcduHaldcjVoi. II.
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finutlons conformes à celles de la Carte ( 7 ) , foii pour hi lonnitiule ( S ) ou "iKrKOi.Lc.

h l.ititiulf i
d'où l'on peut conclure que les Chinois 6c les Taitaics font beau- non.

COUP plus attentits que les turopéens à tenir des Journaux c\Ath de leurs

voya^cv.

Tels l'ont les tnatcriaux dont nos Cartes de la petite Ikikkaric fontcompo- Sources i!'uU

fci.'s. A ré.;ard des I lalntans Cx' de leurs u Cages , outre quelques obfcrvations ['p'"
^l^'^.'^^./i^i 'j'ij

ciuoiipjur recueillir des voyages du l'ère fioL's, l<v: de ceux îles Millionnaires tansdu i'a>s.

qiu nenctrerenr jufqu a Humi , nous avons un 'i'raité exprès fur cette matière ,

iniblié à Cologne en lyzj , fous le titre à'Etat prcfint Je lu petite
( 9 ) Biik-

kuric t
qu'on nous donne pour l'iixtrait ilu Manud rit d'un Voyageur. On en

a l'obligation a TEiliteur que nous avons fouventcité fous !e nom de Bcntink.

M.iis il ne p.ujit pas qu il en ait tait beaucoup d'ufage dans fcs Notes fur

l'Hilloirc: d'.-^/'/e'g/hi;;^! ; &c cette raifon nous a porté à n'en rien emprunter

poiu réclaircillcment de ce que nous avons rapporté des Bukkaricns fur l'au-

toiitcde les Notes. D'ailleurs, quelqu'cxacbtude qu'on veuille accorder à ee

Trauédans tout ce qui concerne lesl labitans ilu l'avs (is: leurs ufa 'cs , la L;éo-

graphie en ell remplie de fautes i?c mérite peu d attention.

§. I.

Nom y Bornes , Etendue & D'ivifion delà petite BukLirie.

SI l'on donne à cette contrée le nom tic petite Pukkaric, ce n'ell pas qu'elle i-nrei':cP::'s'.i-

ait moins d'crenduc que la Grande. Elle en a mén;e beaucoup plus. Mais |iuj',n;cVi • rl;ll

clic lui celle pour le nombie li^ la be.ruté îles Villes, pour la bonté du rerroir ''a.*.

îs; pour r.abondance des 1 labitans. Les noms de (>rande <!?n; de Petite lUikkarie

font venus apparemment des Ulbeks, qui ont voulu tiillinguer la partie du
l'aysdes MuK.kariens dont ils fmt en pollellîon, à laquv.lle ils donnent natu-

rellement la préférence, de l'autre partie qu'ils n'ont pas fubjuguée. Cepen-
dant Ahuighazi n'emj>loie point ime feule fois le nom de petite IJukkarie ilans

fon llilloue. Il parle de Kjshiiiir , de Yurk'un S<. d'autres Pays qui apparte-

noienr à cet Etat, comme d'autarit de contrées ditTéientes , auxquelles il ne

connoilloit pas de nom général.

Avant que les Ulbeks euilent conquis une partie de la Bukkarie, toute cette EUf.Afir.oïK-

ri'gion étoit connue fous le nom de Jag.u/iay ou de Puys du Khar: .hi^Lnli.iy y
^^^^^^/if''^'^^

^

un ùes hls de Jengliiz-khan , dont elle avoit été le partage. Les Européens la

n.>iniuoicnt aullî Rnyaume de Kashgar , parce que cette Province, qui en fai-

loit partie, étoit /a rclîdence ordinaire du Khan. Dans l'I iiiloiic de Timur- i'aysi!L:Gi.;c3.

bek , la petite Bukkarie eft confulcree comme une partie du Mogulillan ,
.^'

comme le Pays des Jetas ou des Getcs , que les Géographes Perfans placent

dans cette partie de la Tartarie qui en cil au No: d.

(7) C'cft appnrcmmcnt In CaitL l'ai Pnys de fa (îniation , i!c les coutiinTjs , ck- (on cou-
enne la Chine & la Mer Cafpicnne , iiiii fut vcrnemciu Je tic l'on Commerce , avec une Rc-
cnvovcc en France. Intion île h dernière n'vokition .iirivée il.ms

_{S) Oblcrvatioiis mathématiques de Sou- ce Pays; I.i monde Knjîo-kh.in & la vie de
cict, p. I46&I78. Contaiih-.vfftHH. la-cd^vo , ^j p.igcs,

( 9 ) Qui contient une defcription cxadc

Ii!^1

U -^

;r!fi

*n %
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tUv i^uKkaric.

i,^ HISTOIRE G F: N F. R A L E

La petite Bul!;;i.ie eic enviioniKC de Dcfcrts. A iOucft, elle a la granci;

P.LikL.irie-, au Noai , le l\\vs des Liurhs ou ùcs Taitares Kalmiiks •, A Ttiit , ce-

lui ùcs MonLi;ols lujets de la Chine-, au bnd le '1 ibet , dont elle cil Icpaicc pat

le eiand DeVeic qui fc nomme KoIh y ik l'cxticmitç Nord-Cucll de la Chi-

ne', qui en ell: l'eparce par un auue Dclbrc ou plutôt par une partie ilu

p.e luer.

Safiu-adon. Elîc ell fiau'e c:ni-ele quatre-vingr-douzicmc & le cent dix-luiiclânc degrc

de lonjirade , es: t.itie le trente-cinquicnu' de^ié treiue-huir mumrcs il\:'l;;

quarante -cinquième dc;;ré de luitude. Amil fa longueur, de i'Ouell à l'Hll,

ell d'enviion huit cens quaianre milles -, î?»: la lai.;eur de cinq cens foixaiuc ciix

du Sud au Nord. Mais en la conliderant dans tout ion cours , parce qiullc

forme un demi-cercle du Sud au Woid-lill , la lon^^ucur fera de douze cens

milles , &: fa longueur n'cxccde nulie part cent c]uarante.

Se. froi-tictcs. C ell un Pays 'dallez leicile :\: fort bien peuple. Mais la grande clt'vation de

fa terre, 6>; la hauteur des montagnes qui l'environnent de pludeurs côtes, fur-

tout au Sud , le rendent beaucoup plus troid cju'il ne devroit ictie natuieilc-

luent par fa lituacion (lo).

Il ell fort riche en mines d'or ^' d'argent, quoique fesMabitans en tirent

peu d'avantage. Les Kalmuks , qui en loiu les maîtres, 6c les l'ulckariens,

lî-'norent c,;alemcnt la manière de les travailler. Cependant ces deux Nations

ne manquent pas , pu prmtems, de recueillir l'orque les toriens entraînent

des montagnes lûrfL]ue la nége commence à tondre. De-là vient toute la pmi-

dre d'or que les Bukkariens portent aux Indes, à la Chine, 6<: fouvcnt jult]uà

Tobolskov dans la Sibérie. On trouve aulFi , tlans le Pays , beaucoup de

mi^lc 6^ toutes fortes de pierres précieufes, fans en excepter le diamant. Lci

I labitans t\'ayant pas l'art de le polir , font obliges de le vendre brut &: tel qu'ils

le trouvent (i i).

Tout le Pays conlillc dans une longue chaîne de montagnes, qui fe diviie

en pluli.urs branches il^c qui traverle des Deferts fabloneux. Le pied de ces mon-

tagnes efl entremêlé de vallées fertiles. Régis obfervc qu'entre les Villes de la

petite Bukkaiie on ne trouve aucun Village (i i) j de lorte qu'en voyagerait

de l'une à l'autre il ne hiut pas le promettre de trouver la moindre commodité.

II attribue cet inconvénient au génie des Tartaies, qui leur fait préférer les

tentes aux maifons , fans compter la nature du Pays, qui étant divifé p.it

quantité de branches du Kobi , en devient inhabitable dans quelques (13)

endroits.

Divifîon <>.t u Ou divlfe la petite Rukkarie €'> plufieurs Etats , qui forment autant de Pays

jPiiite Cukka.iv. (i;fl[.'^.renc., mais dont les noms, les bornes Se l'étendue font ignorés de nos

Géographes. Du tems de Gocs , elle éroit compofée de deux Royaumes ; celui

à': Kashgdf \ I'Ouell, 1!^ celui de CAj/Zi à lEll. Au|ourdluii nous pouvons la

divifer en quatre Parties, qui font le Royaume de Kashgar, & les Provinces

A\4kju , de Turfun ^' de Khomil ou Hami.

{\o) Suivnnt rE/ii//'rf7«« île la petite >,u.i- ,'ii^ Ccpcndniu Bcntink &: Ic5 Auteurs l'c

karic j cik nbonJc en toutes forte de huits l.i Dcicription ilifcnt <]u les Villes , .nu noin-

& c!c raiiiris. Mais h cliaicur ycll: lî excelllvc brc d'environ vini;t , 01, t un i;rand nombre
«^u'on ne peut la fupportev hors des maifons. do Villages dans leur dépendance. Hifi- '<H

(11) H ift. des Turcs, des Mongols, &c. J«a«
, nrr. ;. 471 ô» 474.

^. 4(;p Si fuiv. [li) Chiuc du pwe du Haldç , Vol. II.
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1.

RoyauiTU de Kashgar & Province d\ikfii.

^M
Pe Tirr.

BUKKARIE.

K s H G AK o\x Karkar , cl la pli ridentale de Siitiiaiion

!in.' (le rc

noijiniix' K.i.sh-

par , i 11 H.i; k-r.

quatre Provinces d

pcute lîukkarie, ou plutôt la véritable iuuation elt au Sud aAkju. A l'Oueft elle
r^!!"^!''^^^^^^^^

"^

a 1.1 "rande lUikkarie, dont clic elt Icparée par une double chaîne de montagnes,

curciiulces de Deferts -, au Sud , le '1 ibct ; à l'Eft , le Kobl eu le grand Dclcrt >

qui s Ltcndjufiiu'à laTartarie orientale. Elle peut avoir qu.itrc cens vingt milles

ik longueur, du Nord au Sudi & trois cens foixante de largeur , de l'Ouell

à Itil. Dans un 11 grand elpace, il ne le trouve pas plus de huit ou neuf

Villes dont les Voyageurs nous aient appris les noms ( 1 4) , & l'on ii'en compte

q.ic tioisqui méritent un peud'attemion. Ltur nom cil ic , Kashgar ^ Yar~

kicn ^ Khotom.

Kdshi^ar (m) 5 ^u ' comme les Jéfuitcs l'écrivent dans la Carte, Hafikar ,

ed licuéeau Nord-Ell des deux autres , vers les trontieres de la grande Ikikka-

ric, ai pied des montagnes qui féparent ces deux régions (i6j. Elle cil pla-

CLC llir la rive Eli d'une rivière ,
qui tombant des nwines mont.ignes va Te jet-

tijt dans IcDelertà trente ou qiiara..t>j milles de la Ville. C'étuit autrefois la

("apicalc du Royaume \ mais Bcnùnk oblerve qu'elle ell extrêmement déchue

tic llin ancienne grandeur , depuis que les Tartares en font en polfclllon. Ce-
pcnJaiu il ajoure qu'elle entrerient encore un Commerce allez conliuerable

.uvc L'S Pays voiliiis , quoique loa intérieur à ceUn des anciens tems (17).

Av.ii'.t k'S conquêtes de Jenghiz-khan , Kas.'igar lut long-tcms la Capitale du
Tiukcllan , c"ell-A-dirc, du domaine des Turcs, qui étant fortis d'une Tribu
pciuo'.iridjiabicprcs du Mont Altay, le rcpantlirent au lixienic lîécle dans toute

Li Tairarie à l'Oucil, iS: changèrent pluliems lois le llége île leur Empire à

nr''iueqiie leur domination s'étendoit. C'cil ainll qu'après Kashgar ils eurent

(^'.ur pjur Capitale^ fous le règne de Kavar-khan ( 1 8}.

hirkun , eu x'crghiun (iv) fuivant Bcntink ^ ei'c à préfent la Capitale de Vaik.'cn,

toute la petite luikkarie. Sa lituauon ell au Nord de I\a;,lv^ar, fur le bord ^'l'''""'!;

d II ij petite iiviere , dont les eaux ne pallent pas pour lau^.cs. Mais Bentink
peut s'ctrc trompé fur ce point , puifque la Carte des Jéfuitcs place Yarkien
lu Sud-Hll de Kashgar , à quatre-vingt-dix milles de dillance (io), iS: fur une
livieie qui defcendant des mo'.-ragnes à la même dillance au Sud-Oucll , coule
vers le Nonl-Ell (l^^ tombe dans le Lac de Lop a lix cens milles de (x fourcc.

le même Auteur ajoute qu'Yarkien, ou Ycr'^khin , ell une grande Ville . if-

^i bien bâtie à la manière des Orientaux, quoique la plupart des maifons
loient de brii]ues cuites au foleil. Le '\ays tft três-lertile aux environs. Il pro-

tluit toutes fortes de fruits t^ de le 'umes.

&

C4-
roi.:-.- !a

Cukka.-iv:,

!; ^i .\

îl"

ii'i

l^

(m) La Carte des Je fuites n'en offtc pas c^c '.laiis la C.nrrcili-<; Jcruitcs.

d.ivaiV.T^i.'. (I-) Hill. des Turcs , des MoiJi;ols , &c.
(ij) Abulfcd.i dit qu'i-ilc fc nomme aulli pag. 47».

Aitiik.vui. (18) lîibliorbcquc orientale
, p. <; 10,

(•(i; Les Tables d'.4f'«//i'u'.t , de .N'.ï/T'''-'*'^- ^'9) rieiinnk. écrit IcrLdit &i ïtrkelcn.

'/»/i.(!T7///,rij, placent cette Ville à quarante n'auacs , irU«, lrgl.cn, }arkm , ï.irk.m
,

«juntre dcç;rés de bititudc ,
'^ .clic iz kryjoM- ïitrhini ?^ lU.trkham.

^^ > CiMav.mco dciM-és , c"ell a-dire', vin(;t ou vi>.') M.irco-l'olo le travcrf.i aulTi eu al-

tien-.e miinires pfus ail Nord qu'elle n'ell pla- lau: de Ka''li;^ar à i^otem.

To,.'ii]ir. If
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î.i.r, HISTOIRE GENERALE
On voit dans la Ville un Chàtcr.u , où le Kontayki , Khan des Kalmuks,

vient palier de tems en tems quelques mois, lorfqu'il y croit fa prcfence né-

celFaire. 1 e-iàvunt qu'on aquelquetois pus Yarkien pour le lieu ordinaire de

fa re(idence.

Comme cctre Place c'1: aujcurd'liui le centre du Conniierce entre les Indes c\'

le Nord de TAlic , enac le 'i ibet *'>c la Sibeiie , entre la grande Biikkarie iS: hi

Chine, elle iivi-pcut ruinquer dctrc fort peuplée , ni fes l îabitans Bukkaricns

d'are très-riches, puifque c'efl par leur entrcmile c]ue le Commerce fublilte

entre tant de régions diflcrcntcs. Le dernier Umpereur de Rulîie fe propofoit

d'en établir un régulier par la Rivière airnchc , entre Yarkien ^; fes Ltats. iL>

Sujets en auroient ri.e de grands avantages.

La \'i!!e de Khotom , o« Hotoni (i i) , eO; luuée au Sud-Efl: d'Yarkicn , fir:

la rivière de Hotomnl John , connue elle ell rcpréleniée dans la Carte. Quoi

que foumifeau grand Khan desT-luths, la grandeur de (on Commerce la rir.d

encore allez l^oriininrc. On y voit en toule les Marchands du Tibet i^ des In-

des. Ses liabitans font obligés de taire pvotellion du r.iahomécilme", ce nui

n'empjclic pas que les Payeiis des environs ne jouillent d'une entière libcicé.

La Ville eft b.uie de brique. On vanrc la fertilité du Pays. Il paye au Kontayki

un tribut annuel , A la faveur duquel il jouit de fa protcclion , lans ctre aiu:c-

ment incomin-îdé par les Eluths.

On a'iura l'Auteur que la Ville de Yaliifiif^un , qn'I/ik réfigna au Khan K.:-

v.tr , (i^c c|ue les Mongols n'^mmoicrt Kr.r.Kilik , c'efl- à-dire /a boritu in]

Ville , fublîiL' encore dans la petite ''ukkarie, près des frontières de la drandc

^ du Pays des Kalmuks, & qne c'eîl de ce cdré-lA un des principaux pa(T;ii;c?

dans la grande lUtkkarie (ij). C'ell la même Ville qu'Abulfeila & d'Keibc-

lot (14} écrivent B.ilafiiQ^on. Il ell: aifé , dans l'Arabe, lie prendre un / pour

unj/, parce que la ditrérence de ces lettres dépend d'un feul point. I-c pre-

mier de ces deux Auteurs met Balaûig^an dans le Pays des Turcs , près de /"./-

ruk ou'd'0//-.,T [ts)' Hans un autre endroit, il h place fur les frontières l'c;

Turcs , au-dcià du Sïhun ou du Sir , près de Kashgar (i(î;. Mais la Carte tk^

Jéliiites n ofire aucune Ville fous l'un ou l'autre des àc\.\\ noms.
Le Pays iSlAlju eit âtué au Nord de Kashgar &: à l'OueR de la Province de

Turfun. On lui donne environ trois cens foixante milles de longueur , ^:

foixantc dix de largeur. C'cil dans cette partie de la petite Bukkarie que l'i-.m-

pire occidental de Lyau ou des Kit ris paroit avoir été fondé (:. -;) -, & par cou-

léquent ce Pays doit être celui de Kni-kitay ou de Karu-Lit.:}- , dont la litiia-

tion a caufé de l'er^.barras aux I iiiioriens. Cette conjecture s'accorde avec

le Journal du Perc Goés , qui tîans {'on voyage de Kashgar à Âkfu traverfa

un Delert labk)iieux (zS) nommé Kuiu-kathiiy ou le Kauiy noir ^ paLCc qu'il

(11) A'o/ow p.ir \î.irco Polo. llci'>!n i].mi

la Ciicj lies JcCiiircs. Koiond:m'i d'.uints Cav-
(14) An mot T/irc Se Tiircoi7i/tn.

tes. KLuiot p.ii- l'cntink , Se Khotot pni ks tlans fa Table { \\ ?!)'' 'i' ni^-'t "«* ''"''' ''•

Ectivains orientaux. Alnilfcda dit i]uVIIc l'ii'ic j^rts ciiK] iniiiutcs plus à lEft i]uc l-.nak.

d'une grandeur incroy.-iblc , & t]uc (es H.ibi-
'

(16) ILi.l. p. 74.
tans dîoieiKOfiuirr'.iicmcnt du Katay. (17) Vovcz ci dcfTiis.

(il) V<nc7 ci -'ellus.

'

{i«) iVji-mah.Miict fil fait un D>.fc!cfaU'

(i?) Hill. de, Tuus, des Mon'.',o!s , cVc. vagc , entre Ka!.li"ai iîc Aklu.
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fuclonc^-tcms habite par la Nation de Kata/. En effcr , comme les Kltans c;)n-

quircn'c toute cette partie de U Tartarie qui ell c!epuis Lyau-ton;^ jufqu'aii Buk£.arie.

Kov.umic de Kashgar , le Pays à TOucll du \v han<;-ho ik la Piovince Chinoifc

de Clun-fi , ou du moins toute la petite Bukkarie , avec le Pays de C/ia-

c^t;«aLiSud-Hll: de Kliauul ,
pourroient avoir porté le nom de Kara-kitay fous

les Moiii^ols avant la chute de leur Empire s après quoi les Princes naturels de

CCS reliions ayant Tecoué le joug des Kitans , le nom de Kara-kitay pourroic

eue demeuré à ce Pays particulier où ils fondèrent leur nouvel Empire.

Jhjii (19) i principale Ville du Pays, eil fouvent nommée par les Voya- Cc.r:V-i rcMÙ.ic

»j;ems ; mais fans autre éclaircilîement que celui du Père Gocs , qui la donne

au i\oyaume de Kashgar , &: qui raconte que le neveu du Roi en étoit Gou-

verneur. Suivant la Carte des Jcluites, elle ell fuuée fur la rive Nord d'une

petite rivière , c]ui tombant des montagnes au Nord-Oueil, (e perd à la mc-
nv: dilhnce dans les fables du Defert. La Pàviere d'Ili , qui coule du cote

où k KofUjyki , grand Khan des Elurhs ou des Kalmuks, fait fa rélivlciK-e

oaiip.aire dans fon camp, nommé ffjikas ou C^^i^'i > prciv-l fa fource d.ir.s !es

m.Mita'^nes qui font daiis la partie N'ora-Ell de ce' te i'rovin.ce. Plus! fOuefl

fntent le Chnl-murcn ik. le Ttilas murcn , iur le dernier defqucls M. Danville

pl.tce l.i Ville de Sagrurn. Ces deux Rivières, api es un cours de cent quatre-

viiie;t milles , tombent dans des lacs île lagran.de Tarra; ie.

Un doit obferver ici que le Père Gocs , qui traverfa la petite îliikkarle , de-

|niis Yaïkian jufqu'à Khamil ow Hami y ne donne pas une leule lois ce nom
?.u l^avs. Il ne parle que de deux Royaumes, entre lefquels cette région étoit

divike • le Kushgar y qui comprenoit la partie orientale •, &: le C/u/is , c]ut

forniûit la partie occidentale (30).

Provinces de Tiirfun & de KhamlL

J_j A Province de Turfan eft firuée à l'Eil {.V^kfii. Elle peur avoir deux cens tf

dix milles de longueur, fur qu.ure-vingt de hirg-.iir. Celle de khamil n"a pas

d.iP.s la plus i',raniL' longueur, pkis de cent qiiatre-vingt milles. Dans fa lar-

|.;ciu- elle elt égale à l'autre. Il paroit que ces deux Provinces, ou du moins la

partie du milieu quiclcà PEii: deTurlan, étoii autrefois poiledée par les f^i-

^un ou les Oygurs. Leur Capitale , que les Clùnois nomment Ho-chcu (31),
ttoità huit ou neuf lieues ile cette Ville. Il tant attendre de nouvelles lumiè-

res de l'I lilloirc Chinoifc, pour décider fi cVtoit la mcmcc]ue Bliludik , ou lî

liiblialik étoit une autre Place au Nord de Turfan , fuivant la pofition que lui

donne le l-ere Gaubil ()2). LesVigurs polfedoient aulll les parties adjacentes

cie la Tartarie , jufqu'aux lources cie la Rivière d'Irtiche (S: julqu'au Moue
Altay.

l.e Pays de Turfan contient plufieurs Villes, entre l:fque!les Turfan rient

le piciiiicr rang. Elle ell repiefencée dans le Journal île Coes comme une Ville

liieii lortitice. Mais les Midionnaires nous apprennent (eulement que c'eft une
N'iile conliderable (55) *, qu'elle cil; à lix ji)urnées de H.imi ou de Khamil j ca

LUlli'.ui:.

Vl'!:: J.i r :/»

l!c'i Ul'.'a...

(19) Akfn flj^nific F.Î.7 iiUmlit,

(îo) C/.»//i dihis Tri;:;.iut.

UO Voyez ci-dcllus.

(',1) VovC7, ci-djiru'î.

{y-,} lisl.i mctcciir dans 1.1 Tartarie oricnca-

K',rarcc eue ki Tartaics font maicros du Ta) s.
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pallant une branche du Kol?i ou du Défère , mais à dix journées des monta-

gnes qui font au Nord de Hami & les plus petites de toute la Tai tarie.

Le l'aysde Kliamil ne contient qu'une petite Ville d mtme nom (54). On
y voit mcme peu de Villages. Mais il n'en eft pas moins rempli de maifoiu

difpcifces. Les Ilabitans font de haute taille , vigoureux , bien faits , &
d'une extrême propreté dans leurs maifons. La Ville de Kliumil ou de Haml

eft à quatre-vingt-dix lieues de Kya-yu-ken (55), une des portes de la grande

muraille. Elle ell environnée de terres allez fertiles \ mais au-delà de cet cfpace

on ne trouve que des fables fecs & les plus ftériles de toute la Tar.arie.

Ce Pays n'eft pas infedé de fidolatrie des Lamas. Tous les Habitansy font

profeffion du Mahométifme. La terre n'y produit gucres d'autres fruits qu-

des melons, donc on vante la délicatclle & qui l'emportent fi fort fur ceux de

l'Europe ,
que fe confcrvant long-rems après leur faifon on en fert pendant

tout l'hyver fur la table de l'Iimpereur (}6). Cierbillon dit néanmoins que le

Pays de Khamil otTLe une grande abondance de bons fruits outre les melons ,i'

le raifin (37). Mais il ne parloir pas fur le témoignage de fes propres yeux,

comme les autres Millionnaires.

Le Defert dont on a parlé, & qui fe trouve fitué ent'e Hami & la grande

muraille de la Cb.ine, tait partie du grantl Schamo ou du Kobi. On n"y trouve

pas d herbe ni d'eau. Les voyageurs perdent fouvenc leurs chevaux en le ti;;-

verfanr. Aulli les Tartares emploient-ils plus volontiers >}it% dromadaires
, par-

ce qu'il tant peu de nourriture à ces animaux & qu'ils fe palfent d'eau cinq mi

fix jours. Cependant le Kobi n'cll pas borné \ cet efpace , qui n'eft que de

quatre-vingt-dix lieues. Il a quantité d'autres branches , qui fe répandent com-

me autant déveines intedécs «S: qui divifenc le Pays comme en pclorojis, Ls

uns fecs tfc tout-à-fait deferts , les autres alfez fertiles pour la fiiblîltance

d'un petit nombre de Tartares (30}.

%. I L

Habltans Je la petite Bukkarie,

fi;t!:.:&carac- ÇLTivANT la defaiptiou dc \Etat préfint de cette contrée, la plupart
u

.. jcs Biikia- ^ j^5 Bul<.l;.ariens , fes anciens Ilabitans , ont le teint bazané &: les chevcuv

noirs \ quoiqu'il s en trouve quelc]ues-uns qui font blonds, beaux &: bien faits.

Ils ne manquent pas de politellè. Leurs manières font gracieufes pour les Etran-

gers. Mais ils ont de l'avulité pour le gain , i<: beaucoup d'inclination pour

le Commerce , qu'ils exercent avec aiicz d'avantage à la Chine, en Perle,

dans les Indes &: dans la Rulllc. Traiter avec eux f^ms précaution , c'eft s'expo-

fer à devenir leur dupe.

habille- L'habillement des hommes eft peu différent de celui des Ttrtares. Ils por-

tent des robes qui leur tombent jul(|u'au milieu des jambes, avec des manches
fort larges vers les épaules <S: ferrées autour du coude. Leurs ceintures rcllènr-

Lcv;r

ment.

(34) Bcntink ^ciit Khamil, Gocs &: d'au-

tres écrivent Khamiil.

(m) Le Fort qui eft près de cette porte le

nomme K^a-ju-niicn,

{S6) Cliiuc du Tcrc du Haldc , Vol. Il,

(37) ILidiM,

(58J Ui.Um.
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bien: à celles des Polonois. L'habit des femmes cil exademcnt le même que ""pfrrrl"

celui tics hommes , & piqué ordinairement de coton. Leurs pendans d'orcil- Bl'kkakie

les n'ont pas moins d'un pied de long &c leur defcendent julqu'aux épaules.

Elles divii'ent leur chevelure en trellès , qu'elles allongent avec des rubans

noirs, brodés d'or ou d'argent , ôc par de grandes touftes d'argent ou de (o.^ ,

qui leur pendent jufqu'aux talons (39). Trois autres touffes moins grandes

leur couvrent le fcm. biles portent des colliers ornés de perles , de petites piè-

ces de monnoie , &c de plulleurs autres bijoux dorés ou argentés , qui ont

beaucoup d'éclat. Les deux fexes emploient aulll, pour ornement, de petits

facs de cuir ,
qui contiennent des prières écrites par leurs Prêtres , comme au-

tant de précieulés reliques.

Quelques femmes, fur-tout avant le mariage , fe peignent les ongles de

rou"C. Cette couleur dure long-tems. Elle eft tirée d'une herbe qui fe nom-

me lûna en langue Bukkariennc. On la fait féther , on la pulverife , avec

ii;i mélange de poudre d'alun-, & vingt-quatre heures avant que d'en ufer,oii

prend foin de l'expofer.i l'air.

Les femmes, comme les hommes, portent des hautes- cliaufTès fort étroites, Hni

&: des bottes légères de cuir de Rullie , fans talons (Is: fans femelles. Leur cliauf-
*^"'

iine pour les pieds eft une forte de galloches , ou de fandales à la manière des

Turcs , avec des talons fort hauts. Les bonnets font aulli les mêmes pour les

lieux lexes*, excepté que les tcmmes , c?c fur-tout les jeunes lîUes , ennchif''ènt

les leurs de divers ornemens , tels que de petites pièces de monnoie & des

)erlesC.hinoifes. Les femmes ne font dillinguées des filles que par une longue

lande c!e toile qu elles portent fous leurs bonnets ifc qui fe roule aiuour du

col , pour former oar derrière un nœud dont l'un des bouts leur tombe juf-

qu'à la ceinture (40).

Les maifons des I5ukkarlcns font de pierre &c ne font pas mal bâties 5 mais ^'^

leurs meubles font en petit nombre &: ne fervent pas beaucoup à les orner. On
n'y voit ni chaifes, ni tables, ni d'autres commodités que quelques coffres

de la Chine , garnis de fer , fur lefquels ils placent pei'dant le jour les mate-

1.US qtu leur fervent pendant la nuit , en les couvrant d'un tapis de coton de

ilitteienres couleurs. Ils ont aulfi des rideaux ornés de Heurs ik d'autres figu-

res, & une forte de châlit d'une denne-aune de hauteur î<c long de quatre au-

nes, qu ils couvrent d'un tapis pendant le |our. Us le couchent tour-.i-fait

I uds ; uiais ils s'habillent toujours en fortaiu du lit. Ils s'alicyeni les jambes

croilées , à la manière des Turcs.

Leur propreté eft extrême dans leurs allmcns. Us les iom pré^ arer dans leur ^«"^^

}uo[ire chandire , c'eft-.i-dire, fous leurs yeux, par des Llclavcs qu'ils achè-

tent ou qu'ils enlèvent aux Kalmuks , aux Rullicns ou à d'autres Nations voi-

Imes. (.in voit dans ces chambres quantité de pots î?*: de ch.nuhons de 1er ,

rangés près de la cheminée , c|ui fert aulfi .i rentrenen de la chaleur en hyver.

Quelques-uns ont de perits fours , conftruirs , conuiu: les muis, de tene cuite

DU tic brique. Leurs autres uftenciles lonr que!c]ues plats de Ciipua (41, ou de
porcelaine, tik: diverfes fortes de vailieaux de cuiv.e pour faire bouillir le ihè

( î 9) Ce font apparemment celles t]ue Ci>/.'f- (4r) Hi(f. des Turcs , des Mon<;«^Is , &c.
i>tf .'l'pcllî Femmes de la Tn tarie oiieiuale

, p. 47^' &' fuiv.

& Huon voit rcprc^cntces dans la ris'urc. (41 j Sorte de bois.
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Cs: cliaiiffor rc.iuclo'-.u ils i'c l.ivent. Une pièce de c.ilico leur icit tic nnpuc ^V

de rervictccs. Ils n'ont pas rubi^o des touteaux ni des fourchettes. On leur

prélentc les viandes toutes coupées lïc leurs doigts fervent à les dépecer. Lcius

cuillieres font de bois, deLitormede nos écumous (41).

Leur nourriture la plus ordmaue clc de la viande hachée , dont ils font dci

âtés en forme de croill'anc. Celt une provilion dont ils fe nnmillènt dans;

îcurs voyar,es , fur-tout pendant l'hyver. Après les avoir fait un peu duicir

à la gelce , ils les tranf[)ortent dans un lac j t>c lorfcjue le befoni île manuel-

les prelfe , ils en font une tort bonne loupe en lesuiilant bouillir dans l'eau.

Ils n'ont guércs d'autre liqueur qu'une eipece de thé noir (43) , qu'ils prcpa-

rcnt avec du lait , du ici ^v du beurre. En le buvant , ils mangent du pain loif-

qu'ils en ont (j 4).

Les Bukkariens achètent leurs femmes à prix d'argent-, c'e(l-à-dire, qu'ils

en donnent plus ou moins , luivant le degré de leur beauté. Aulli la plus

cjurte voie pour s'enrichir ell-ellc d'avoir un grand nombre de boUes li.ics.

La Loi dcTend , aux perfonnes qui doivent ie marier , de fe parler ik: de fc vjir

depuis le jour du contrat julqu'à la célébration. Les réjouillances de la noce

conhltent en fefans , qui durent l'efpace de troio jours. Ils ont dans ie ours

de l'année trois grandes tètes , qui ie célèbrent de même. La veille du maria-

ge, une troupe de tilles s'allembieau ibir chez la jeune femme, (S: palleiic la

nuit à danfcv i^ à chanter. Le lendemain au matin , la même allembiéc îcvicnt

au même lien, & s'occupe à parer la nouvelle cpoufe pour la ccunioiiic:.

On avertir enfuire le jeup.e-homme , qui paroit bien-tot , accompagné tic

dix ou douze de l'es parens ou de les amis , ik fuivi de quelques )oui.'urs ce

Ikue, avec unAbis (45), qui chance eii battant fur deux petits tambours. A

fon arrivée il fait \.\n(i courle de chevaux , pour laquelle il diibibue pluficiirs

prix , proportionnés à les richetles. Ce font ordinairement des damas , des

peaux de martres o: de renards, des calicos de K'uayka & d'autres étoiles.

La tète qui fe donne pour la circonciiion des entans , n'eft pas ditferente de

celle d;'s mariages.

On a fait obferver t]ue les nouveaux époux ne fe voient pas pendant la cé-

rémonie du mariage i mais ils répondent, chacun de leur coté, aux qiicltions

que leur fait le Prêtre. Ei.fuite le mari retourne à fa maifon , dans le maiio

ovdre cju'il en eft venu. 11 y traite fa compagnie. Après le dîner il fe reiul ^\\cl

fa lemiue, où il obtient la liberté de lui parler. Il la quitte encore, pvna- y

retourner le foir. Alors la trouvant au lit, il fe couche près d'elle tout l.a-

billé, en préfence de t]ue!qncs autres temmes-, mais ce n'ell que pour un mo-

ment. (,ette la'veie .eiiouvelle pendant trois jours. Enhn il entre la troilunie

nuit dans coiîj les droits du mariage , ^ le lendemain il emmené L\ femme a la

maifon.

Quelques maris conviennent avec les parens de leur femme de la laiifcr

plus ion;-rems chez eux , i^c ce marché dure fouvciir une année entière. Mais h

dans cet iritervalle la femme meurt uns cnfans de fon mari , tout cetju'eUc a

(41) Hift. ,fcs Turcs, Ho<. MongoN , &:c. (40 ! lift:, de's Turc; , ^r. p. 411.

|i 47( "Se fiiiv. (41) Lt'pccc de l'ié.ic. Tambouis ouT/'//;-

4; ( \\\ le tlnf Tnirar^ ou le bouillon brils,

ce fcvcsdoiu ou a paiIé au ïoinc W
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reçu dcivieurc à fes parens -, à moins qu'apics l'anncc du deuil ils n'aient la gc- îvî"î7û

iiaolltc d'en rendre la moitié. Les quarante jours qui fuivent l'accouchement Bikkapif.

nallènt pour un tems impur , pendant lequel la Loi détend A la femme juiqu'aux ^ - ' ••'^^ ''*•'

piicresde reli:;ion. L'enfant e!^ nommé , trois jours après fa naillànce
, par fon

*" """

neie ou pu- quelque proche parent de la tamille , qui lui fait prcfent d'un

bonnet ou d'une pièce de toile, luivant l'etar de la 1-ortune. La circoncifion fe

(lomie à l'âge de fept , de huit ou de neuf ans , iv l'ufage pour les percs ell de

la ct'lcbier par une tcte avec leurs amis.

Qiioi(]ue la polygamie fuit regirdée comme un péché parmi les Bukkariens , l'o!', yanu? ro.

elle cil li peu punie , qu'on voir des hommes chargés de dix femmes ou d'un ''''^•

r!us v!;ranct nombre. U n mari a toujours la liberté de renvoyer fa femme ; mais

dans le cas du divorce, uiie lemir.ea droit de conferver tout ce (ju'elle a re-

çu de fon mari pendant leur lociéré. M c'ell elle qui prend le parti de la fépa-

racion , elle n'emporte rien de ce cjui lui appartcnoir.

La Médecine a peu d'étendue dans la petite lUikkaric. Lorfqu'un Bukkaricn y-i' -r l'eî

tombe malade , le MuUah (.\6} lui vient lire un pallage de quelque Livre,
'^^''•— •' -•

fouille fnr lui plulieurs lois (Se lui hnt voltiger un couteau fort tranchant autour

CCS jou'.'S. Les i iabitans du Pays s'imaginent que cette opcration coupe !a ra-

cinc'dumal. Si le Malade ne lailfe pas d'en mourir, le i'rétrc lui met leLivie

d^TAlcorau fur la poitrine (Se récite que!c]ues priérciï. Lnfaite le corps ell rei.-

krmé dai'S un tombeau , pour lequel on choifir ordinairement ciuelque 15ois

agréable, &: qu'on entoure tlime haie ou d'une elpece de i^alillade.

Les Dukkanens n'ont pas d'autre monnoie t]ue leurs Kopciks de cuivre , qui i-cur moimo;?,

pefent un Soletuik (j^-j) , c'ell-A-dire , environ le tiers d'une once. S'ils ont Ui;e

fomme conllderable .1 recevoir en or ou en argent , ils la pefent, à la manie.e
des Cihinoiscs: de leurs autres voifms.

Leur Religion iSc leur Langue ont quelque reflembîancc avec celle des Turcs , i.r.-rr '•;-. -
Si.

mais elles ditHercnt beaucoup auUi. derbillon (48), qui leur donne mal-à-pro- '=;'•''•••.• •;'•

pos le nom de Tartares , dit que leur langue ell apparemment celle des V^Ç-

bcks, qui cit diflerente de celle des Mongols. U ajoute que celle-ci eft en-
tendue dai:s la petite Bukkarie , à caufe du Co;nmerce

, qui eil continuel entre

les deux Nations.

l.e même Auteur obferve que ces Peuples entrctenoicnt autrefois un Com-
merce confulerable à la Chine-, mais c]ue depuis quelques années il a été in-

tciroiupu (49) par la guerre. Cependant on elperc qu 1! pourra renaître, par

k'scncoaragemensvS: les privilèges que l'Lmpercur accorde à tous les March.uids
(pi viennent dans fes Etats (50).

1;'

i ii J

): >

Riligion 6* Cu.ti di la petite Bukkarie,

V ) IJ oiQu E la Ileligion dominante , dans tontes les Villes & les Villages i-i''cr:,'
i.;

r
">

de la peruc l/iilskane , foit le ^'ahométifme , toutes les autres Relirions y r'i'^
'..'.

"'''

joui'dent d'une liberté entière ', ou l'u moins elles y font tolérées, parce que
IcsKalmuks, qui foiu maîtres du Pays & ploiigés dans une idolâtrie ;-rollié-

i\(^) Hift. des Turcs , (k'S Mon|'u!^ > &c. (4H) Il i-'cii voit vers 17C0.

p. 481 & Ciiiv. (49) Vers I7O0.

(17J Monuoic Rullicnnc. (jo; Ciiuic du Pcrc du Haldc.

' '4.

\ f



iU

iui Qhnll

HISTOIRE GENERALE
TTT^TJi rc, ne croient pas qu'il Ibit ponnis d'employer la violence pour combattre h
iKKAïuF. Religion li'aïuiiii (^ i).

Opinion s-''i's Suivant l'Aïucur de Vltat prcjcnt di la petite Bukkaric , les Bukkaricns
onidct'Akoiau. croient quc Dieu avant conipolc l Alcoran , le communiqua aux hommes par

le minirtere de MoyI'e i>: <lcs Propiiétes ; qu'enluite Mahomet en donna iVx-

plicarion , & qu'dencira des principes de ^U)^ale qu'ils font obligés de recevoit

Se de pratiquer.

i.ciirsi,!cMra- i[s ont quelque notion de la Perfonnc de Jefus-Chrifl: , mais altérée par des

«l-uatioiwL'jc- imaginations tort bizarres. La Vierge Marie;, difent-i'.s, étant une pauvre or-

phelme, les parens embarralles de ladépenfe de Ion éducation , rcfolureiit de

L Faire dépendre du Tort. Ils jettcrjnc une plume dans un va(e plein d'eau
,

après être convenus eiur'erix que cerce charge tomberoir liir celui au doigt du-

quel la plume paroîtroit s'arrèier. Llle s'arrêta au doigt de Zacharie , d'une ma-

nière d'autant plus lenhble, que s'étant d'abord enloncée dans l'eau elle revint

lurnas^er lorlqu'il y eut mis le doigt. Il ne balant^a point à recevoir la jeune Marie,

pour prendre loin de Ion éducation. Un jour que fonminilkre l'avuit retenu an

Temple trois jours de fuite, ille fouviiit qu'il avoit laillé cet Enfant fous la clet

dans fa maif.)n , ix' qu'elle n'avoir pu recevoir aucun fecours. Il fe h.ita d'v re-

tourner. Mais au lieu de la trouver mourante , comme il s'y attendoir, i! lia

furpris de voir autour d'elle toutes fortes de mets en abondance. Elle lui dit

que c'ecoic Dieu qui les lui avoit envoyés. A l'âge de quatorze ans , éprouvant

pjur la première tois l'r.Mirmué particulière à Ion lexe , elle al'a fe baigner

dans une fontaine qui étui: dans une grande lorêt voiline. Là , elle fat tort

ctVravée d'entendre une voix. Elle fe hâta de reprendre fes habits pour fe reti-

rer. Mais un Ange , qui fe prclenta devant elle, lui dit qu'elle deviendroit

mère dun entant , qu'il lui recommanda de nommer Ifay ( ^ ;). Elle répondu

modeltemenr que n'ayant jamais eu de commerce avec aucun homme, elle ne

concevoir pas comment cette prédiclion pouvoit s'accomplir. Alors l'Ange

foutlla fir ù poitrine & lui iit comprenilre ce myllerc. Enfiiite il l'inltruifu de

tout ce qu'elle ne devoit pas ignorer. lille conçut au même moment. Le tems

de fa délivrance étant arrivé, la coniufion qu'elle en eut !a conduilit dans la

même forée Elle s'y délivra heureufement de fon fruit ; ik fur le chanii) un

tronc d'arbre pourri , contre lequel elle s'étoit appuyée , pouflà des feuill j. La

terre aux envuons fe couvrit de lleurs comme au printems. Les Anges paru-

rent en grand nombre. Ils baignèrent l'Enlant dans une tontair.e qui fe lit voir

tout-d'un-coup A deux pas du même lieu, & le rendirent à fa Merc. Elle re-

tourna dans fa tamille , où elle tut reçue avec de fanglans reproches Se de fort

mauvais traitemcns. Elle les foutfrit fans impaticiice ; &: ne prenant pas nf-

me la peine de fe juilitier , elle pria feulement (on 1 ils de plaider fi caul'e. Il

la fatisht fur le champ. L'explication qu'il donna du myftere de ù nailLmce

dillipa des foupçons injurieux à fa Mère & fit éclater la puilfance du Ciel , dans

un événement li contraire aux loixde la Nature.

Le jeune Jjiiy i^cvim un Prophète i^: un Dodeur de grande autorité. Mais

il fut expofé à la haine & aux perfécucions de tout le monde , fur tout des

(51) L'Auteur Ane! '"s inâcncl que c'd\ (u) les Aia!>Ic<;
, les Turcs , ÎTC. donnent

U;';': bonne Ic^oii conc;- i'crpiic de peilccution. a Jefui h nom ii'i/.<.

Gra:idi.
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Grands. On attenta pluficurs lois à fa vie, quoique uns luccès. Enfin fa en- ' PtriTi,

iiciuis tlian;erent deux peribnnes de le tuer, à toutcî lottes de prix j mais Bukkarie.

Du'u rendit leurs projets inutiles, en prenant foin d'enlever Ijiiy au Liel lorf-

qu'ils croient prêts à lesexéeuter. Il exertjM auifi un tli.uinient ion ri:iv,uliei fur

k's dlKillius. Les ayant transformés fuccellivement fous la hi;ure d Ijaj , le

j'ciiple , trompé par cette rellemblance , fe jetta furieufement fur eux Hc leur

donna la mort (5 j).

Quoiqu'il paroille par ce récit que les Bukkaricns n'ont aucune idée des

foiirtranics de Jefus-Cniill , ils croient la réfurrection &: la réalité d'une auire

vie. Mais ils ne peuvent fe perfuader qu'aucun homme foit condamné à des

niâmes éternelles. Au contraire , ils prétendent que le Démon étant auteur du
iK'tlic , c'ell fur lui que la jullice du Ciel en fait tomber le châtiment. Ils

croient aulH qu'au dernier |our du Monde , tout doit aie anéanti , A l'e\ceptioa

de Dieu feul ; &c par conlc-quenr que toutes les créatures , dans lefi]uelles ils

coiupieiment Jefus-Chrift , les Démons de les Anc;es , ne peuvent éviter la

nurt. Cependant , après la réfurreélion , quelques Elus feront purifiés par le

i:'d , fiivant la mefure de leurs péchés , qui doivent être pcfés dans une balance.

Ils foutiennent qu'alors Dieu tonnera huit Paradis ditliiens (54} pour les Juf-

tes , ils: fepr Enfers pour les Médians , qui feront purifiés par le feu , que les plus

pands Pécheurs îk ceux qui doivent s'attendre aux plus redoutables châtimens

Ijiulcs lujnteurs , les i^ens de mauvaife-toi liîs: les Mjkc-butcs ; que ceux d'entre

les Lias qui ne doivent pas être foumis A la peine du feu feront chollls parmi les

Jiifrcs j un fur cent pour les hommes , i^c un fur mille pour les temmes
; que cctt^:

pente troupe fera conduite dans un de^ huit Paradis ,011 elle jouira de toutes for-

tes de tclicicés , jufqu'A ce qu'il plaifc à Dieu de créer un nouveau Monde. C'efl

u:i péché , dans leurs principes , de dire que Dieu cil au Ciel. Il eft par-tout , ili-

iviu-ils
;

(^' c'eft deshonorer foii immenlite que de borner (x prélence A quelque

lieu particulier.

Us ont tous les ans un jeûne de trente jours , depuis le quinze de Juillet juf-

q^i'iii milieu d'Août. Dans cet intervalle ils ne prennent aucune nourriture

pend:.iu le jour ; mais ils man;^ent deux fois dans le cours de la nuit, fans

l'^ue d'autres liqueurs que du thé. Ceux qui tranfgrellent cette Loi font obli-

14'^s
, ou de mettre en liberté le meilleur de leurs Lfclaves , ou de donner un

iellin A trente-fix perfonnes \ fins compter quatre-vingt-cinq coups de fouec

que ['Jguns , ou le Grand-Prètre leur fait donner fur le dos nud , avec une la-

nière de cuir qui fe nomme Z?w,ïi!. Cependant l'Auteur remarqua que ce Jeune
neft pas régulièrement obfervé parle Peuple, ^'que les Artifans obtiennent la

permillion de manger pendant le jour.

Les Hukkariens ont cinq tems marques pour la Prière: i. Le matin. 1. Le
midi. 3 . L'après-midi. 4. Le coucher du Soleil. 5 . La troifième heure de la nuit.

A eli,ique terme , les ^!hs , qui font une efpece de Prêtres , donnent un lignai

public. Ceux qui fcjavent lire ik. qui font capables d'expliquer l'Alcoran , font

Knt ellimés dans la Nation & portent le nom de MuUafi (55}, qui lignifie

Homme célèbre & d'un mérite diilingué (56).

fn; Ccsiiliîcs s'accordent avec la trndition
!-i.iho;iK':aiK'.

(i4 Ils les nppcllcnt Arr^tys,

Tome ni.

Jtùin; ar.nuti.

Te.

rricrt.

(55) T-îifl-. djsTuics, des Mongols, Scc,

p, J7i & 47'

(j6) Voyez ci-dclliis.
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HISTOIRE GENERALE
Gouvernement de lu petite Bukkurïc.

cianunnens \_^ E Gouvernement de cette contrée cil peu confiderable jiifiiu'.ui rejoue Ac

^K^'î^'^^iuk^^
Jcnghiz-klian. Elle ctoit alors divifce en plulieurs Nations ou en dirtaciu.s

Masnhatsilela

jinij lii'.Ivkaric.

/^iiierret contre

Iï: Chinois.

Tribus , dont les plus conlidcrables étoicnt celle des l'igurs ou des Oy^iurs
,

qui habitoient !a partie la plus orientale du Pays aux environs de Turhui
; celle

tics Wliey-hns , qui habitoient la pattie occiucntale , »;<>: les liitans ou les liuru-

kitayans , qui c'-toient établis entre ^kfti Se Kaah.ir. Il elb probable que toii<;

ces Peuples avoient différentes formes de Gouvernement. Mais après la con

quête de Jcnghi:^-kluin , tout le Pays tomba fous la domination de Ja;^acliav
,

fécond lîls de ce Conquérant. Quelque-tcms après ia mort , le Koyauinc ilc

Kashgar, qui renferme la petite Bukkarie , devint indépendant; iS: dans la

fuite il y a beaucoup d'apparence que cette Monarchie kit divilée entre deux ou

plufieurs Princes, mais tous de la race de Jen;j;liiz khan. En 1605 , lorfquc le

Père Gocs voyac;eoit dans ces régions, il paroit que la petite Hi-kkariL- ctoii

toute entière fous le gouvernement d'un feul Khan , qui tailoit fa rcliiL-inc j

Yarkiiin. Mais l'Auteur, auquel on s'attache ici , nous apprend qu'en 16X3 il

y arriva une grande révolution. Bajlor: ou Bujfuktu , nommé aulU K,uJ,:r.
,

Khan des Eluchs ou des Kalmuks , conquit la petite Bukkarie fut le Prince ov.

fur les Princes qui regnoient alors.

Zigan-araptiin (s?) , fuccelfcur de Rollo, fous le titre de Konfiiyfù , éta-

blit dans fes Etats pluhcurs Magillrats dont la luccclîîon dure encore, (^c qui

font fubordonnés l'un A l'autre. Ceux du dernier rang ont Tinfpcction de Jix

ou douze famillei. Ceux tlu rang au-deilus en commandent cent , tiv les picinicrç

en gouvernenr mille. Ils font tous dépendans d'un Commandant Général, que

le Khan choifit entre les anciens Princes du Pays. Ces Magillrats décident tous

les différends quinaiffent entre les Sujets , .^ lont obligés de taire leur rapport

aux Supérieurs -, ce qui fert à l'entretien du bon ordre «ix' de l'union entie Icv

Habitans (58J.

Bofto &: Zigan eurent fucccilîvementdiftérentes guerres à foîuenir contre les

Chinoii , qui, fécomlés par les Mongols en 1710, pénétrèrent dans les Pro-

de Hami ik. de Turtan , &: fe rendirent Maîtres de l'une & de Tau-vmces

tre(5 9). Gerbillon raconte que celles de Varkan ,3c de Turfan fe difpofoicnc

auffi wi fécouer le joug , mais que la préfence de Raptan réveilla leur (6nj fuie-

lité ((îo). Gaubil préicnd qu'en i-j2.6 tout le Pays, depuis Hami jufqu'à Aa-

ghien dans la grande Bukkarie , étolt fous la proteétion de ce Prince {61}.

Nous n'apprenons pas dans l'iliiloire d'Abulghazi-khan , ni dans aucune

des Iliftoires connues , en quel tems ou à quelle occalîon la petite Bulvkanc

échappa aux fucceffeurs immédiats de Jagathay , qui rélidoient dans la grande

Bukkarie. Perfonnc ne nous apprend les noms des premiers Khans qui régnè-

rent à Kashgar , iS: perfonne n'a poulie leur i ùlloire au deffous de l'an 1400.

(57) Nomme pnr Ie<; F.liiths , Ch,%liar arh-

tan-h.in , & par les Llunoi'i y IJc-v-iu^-rap-

inn.

(j3) Hiit. des Tiucs , tics Mongols, i<c.

pap;. 4-7 4-

(S'j) \'u'i'7 ci ilctlii!;.

(oo; C1m'\c (Ui Pcrcihi Haliîc.

(6iy Vuvo.'. v'i Jciius.
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T-'iun mor, ce que nous avons de plus fiipoitablc lur cet article cft réclaircil-
—

ÎvtTt7~*

LMVjnt que iK)iis allons tiicrd'Abul^liazi. Bukkakie.
^

Ixs ! l.ibiuns tics Villes de Kaslig.ir &: d'Yaikian , tS; les Pays <XAlutak {61) tdaiicifiimnit

^ilcs Vi'uirs, ne trouvant dans leur propre fcin aucun dcfccndant de Ja;^athay ^"' '^* '^''^'»~' ''c

quilciir parût capable de remplir le Trône, turent obli^^ésd'appcller au Gouvoi- ^j^^^''""*^ '''' ''"'

ncmcmJmiilKfio/ii ,qui ic^noit alors dans Mawui\t-inalii\o\.\s le nom i.VIJun-

h:;:i'kkjn (6^;. SatU rumisli , Icmme àc>.c Prince, ne lui ayant pas donne d'cn-

tanr, il en eut un d'une Kfclavc nommée MuulagliL Cette intidcluc tut ii feniiblc

i Suiil-tamlsh , que, prolîtant d'un jour où le Khan s'exerijoit à la cliallc , elle

niiii.i Mdulaghi à un Sei;^neur Monyol , qui l'emmena aulii tôt dans fes terres.

Ijun-ki^u dilllinulafon clia^^rin pour éviter une querelle ouverte avec fa tem-

ri.'. Mais ccaiu mort fans hcnticr , il lailla le Royaume en proie à ditlerentes

{actions.

Dans cette extrémité , j4mir-yalauii , un des principaux Seii^neurs de Kash- Toga:

.;,ir, fit cherchvr Maulaghi. On djcouviit fi retraite ^: le fils qu'elle avoit eu

îiu Klian. Ce jeune Prince étoit élevé ibus le nom de Togalak (64). On trouva

l'oicalion de l'enlever j Ik. lorl'qu'il parut à Kasbyar, il y fur proclamé Khan
par Amir-yalauzi, fous le nom de Togalak-timur ((^5). L/ne partie de (on ré-

i^ne tlit employée à fupprimer les fadions qui s'oppolerent a (on établilîemcnr.

Fiifiiire étant entré dans le Mawaru-inahr avec une puillantc armée , il fe ren-

cii: inaitre de cette vafte Région (66). Il lailfa pour Gouverneur, à Samarkaiid

,

le Prince Ilyas-LJioja , fou his. Mais à peine tut-il retourné à Kashgar qu'il y
liiiit fijs jours (67).

Kntrc les defcendans de Jenghiz-khan qui régnèrent dans Kashgar , To^alak-
timur tut le premier cjui embralHi la Religion Mahométane. Un jour qu'il étoic

à la chalîc , il apperçut plufieurs Marchands étrangers qui s'étoient arrêtés , mal-
;:,ic Tes ordres , dans le lieu qu'il avoir choifi pour ralfembler fon gibier. Laco-
l-Tcliutit ordonner qu'on les lui anùnât chargés déchaînes. Il leur demanda
douleur croit venue la hardielle de violer fes loix. Un Sluykh

, qui fe trou-

voit parmi eux , répondit qu'étant des étrangers du Pays de Kultak ils avoient
i^^noré la dctenfe. >» Il me (emble, répliqua le Khan, que vous êtes Tujiks

;

» c'cll-à-dire
, par conféquenr, que vous valez moins que des chiens. Si nous

" n'étions pas de véritables Croyans , reprit le Sluykh , vous auriez railbn de
"ne pas nous elHnier plus t]ue des chiens, parce qu'alors la raifon, que nous
" avons reçue de la narure , n'empècheroit pas que nous ne fulîions moins rai-

'• lonnables que les bêtes.

Ce difcours toucha le Khan. A fon retour de la chalfe , il fe tît amener le

Skykh , & l'ayant pris en particulier : » qu'elle ell donc vorre Religion , lui

"ilir-il, vous qui m'avez fait une réponfe Ci hardie? Cet Etranger expliqua
auilitôt les articles delà Foi Mahométane*, &: Togalak-timur en reconnut lî

clairement la vérité
, qu'il lui ordonna de revenir dans un rems marqué, pour

conccitcr avec lui les moyens d'établir cette Religion dans fes Etats. Le Sheykh
partit danr cette tfpérance. Mais étant mort dans fa patrie, peu après fon re-

Prince cinlinXi

IcMàluuu.iiUnf,

i('^) I-a fiiiarioîi de ce Pays nous cfl: io-
co;;iiuc.

(M) Voyez ci dclTiiS.

\6^) Ou To^luk.

(fis) Il fut créé Kh.iii vers l'an 748 de l'E-

girc , & iH'' ^1<-' J- C.

(66) 761 Je rti^ire & I J60 de J. C
(67) Environ deux ans après.
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BUKKARIE.

ro:iibat fort (f-

tour, fonfils, quil avoit charge deies ordres, fe rendit A Kashgai pour fup-

pléer à fes promcUcs. Il y tue long-tems finis pouvoir trouver d'accès a laCoiii-,

Hnlin il prit un jour le parti de monter fur \iv\a colline , pics du Château , &
d'y taire fes prières à fi haute voix qu'il réveilla Togaluh. Ce Prince lehtap-

peller aufll-tot , Ik lui demanda ce qui le portoit à faire tant de bruit.

Le Sheykh prit cette occafion pour expliquer la conimillîon dont il ctoit

i^in^c pour la charma'. Il n'en fallut pas davantage pour exciter le zclc du Khan. Non-feu-
U'...gu)a.

leme'iu il embralla le Mahorntnfme , mais cette démarche fe ht avec des mc-

fures fi fligcs , que tous les Grands de fa Cour imitèrent fon exemple , à l'ex-

ception d'un feul qui tît fa proteltacion dans ces termes : » Nous avons dans

» notre Nation un homme rempli de dons extraordinaires : Il le Sheikli a la

» hardielfe de lutter contre lui <>: lu force de le renverfer , j'embralfcrai fa llc-

'» lifion. Autrement je m'en garderai bien. Le Khan réfuta d'abord de con-

fent\r à cette propoficion. Mais, furies inftancesdu Sheykh, qui vouliu ac-

cepter le déh , il eut la complaifance de fe rendre. On prit jour pour le com-

bat. Le Sheykh , s'approchant du Mongol, lui donna un coup du revers de \\

main fu: l'eftomac , ôc le tît tomber i terre , où il demeura fans mouvcnuar.

S'ctant enfin rélevé, il fe jetta aux pieds du Sheikh, &: lui déclara qu'd ctoit

prêt à devenir iVfo/7e//2 (68j. Le Seigneur qui avoir propofécet étranj^'^c combat

fit la même déclaration -, &: tous les Mongols, Sujets de Togalak, au nuaibie

de cent foixantc mille , furent convertis par ce merveilleux événement.

Amir-yaliiiiji y qui avoit aidé le Khan à monter fur le Tronc, étant mort

Kcjn-khoiah.

Oii'trtsilc Ka«

iiorite. Le rerusau ivnan, qui le aenoit ae ion amoition ce ae la pi

ce , lui infpira pour ce Prince une haine mortelle, c]u'il dillîmula ncaimioins

pendar"- fa vie. Mais, après fa mort, il fe révolta contre Ilyas-khojd , fm

hls ^ fon fuccelfeur , i?c s'étant faifi de fa perfonne , il le fit malfacrer barba-

rementavec dix-huit perfonnes de fa famille. Enfuite , devenu Maitredu (loii-

vernement , il ordonna , par une proclamation , qjic tous les defcendans de

Togalak-timur fulfenc tués jufcju'au dernier. Togalak étoit né en 1319 ((^9).

Il parvint au Trône à l'âge de dix-huit ans , c'eil-à-dire en mille trois cent qiia-

rante-fept , & il mourut en 1 3(>2 , à l'.îge de trente quatre ans.

Pendant la révolte de Kamaraddin , A;r::r a^a-k/uitan , une des femmes de

Togalak, ayant mis au monde un fils nommé Kc-jakhojah y n'eut pas d'autrs

relfource , pour le dérober .1 la cruauté de ce Tiran , que de le contler aux foins

d'Amir-khudaydat -, fon efpérance ne fut pas trompée. Amirkhiidaydat , folli-

cité par fon oncle de lui livter le jeune Prince , rcfifta conltamment à fes inf-

tances. La guerre s'érant allumée entre Amir-timur, qui regnoit dans le Ma-

wara-inahr , &c l'Ufurpateur , il prit occafion de ces troubles pour envoyer (on

eléye , fous une bonne garde , dans les montagnes de BaJug schun , où le Jafpc

f>: trouve.

A'nir-tlmur &: K.unaraddin fe firent quelque tems la guerre avec tant de fu-

reur (lie d'égalité, qu'après cinq batailles fanglanies l'avantage paroilloit encore

{(<%) Cctcsavairuic nV-roit peut cne qu'u- ferle clinn?;cmcnt de Kcligiou.

ne inveiirion politi>]ue JuKhau, pourfavori- (6y) 73c de l'H;^iic.
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î ^^,f2Qx. Mais Kamaraddin étant tombé malade , fon Ennemi profita de cette

coniondure pour s'avancer avec une puilfante armée. Les troupes dcKashgar,

abaiidotinces de leur Chef, ne penlerent qu'à la fuite. Kamaïaddin mcme

ehsrchi fa sûreté dans certains délerts à l'Elldc la Ville Capitale. Mais après la

retraite de l'armée ennemie , il fut impollible de le trouver (70) , (i<c fcs Sujets

apprirent enfuite qu'il faifoit la réfidence dans les terres d'un certain Malek-

a'Tia (71) > tient l'Hiftorien ne donne pas d'autre connoilFance.

^Amir-kliudavdat faifit l'occafion de ramener Kezra-khojah , (Scie fit procla- Suite .Icsk: ans.

mer Khan avec les formalités établies par l'ufage. Ce Prince régna trente ans
l^'l^ils'Eivlr!?*

dans le Pays de Kashgar, Se lailfa le trône à fes defcendans, qui n'ont pascclfc

de l'occuper (71). Maharnet , Khan de Kasligar & de Chalis , c'ell-à-dire de

Il petite Ikikkarie, en i(>o^ , lorfque Gol-s voyageoit dans cette contrée, étoit

(lelccndude ce luira-khojah , comme celui qui rcgnoit en 166^ lorfqu'Abul-

<\ui hnilfoit fon Hilloire. Mais dix-huit ans après , c'eft-à-dire en 1 6S 3 , la pe-

nte Bukkariefut fubjuguée par les Eluths ou les Kalmuks (73).

CHAPITRE V I 1 L

Defcription du TuRKESTAN.

NOUS .ivons parcouru , dans ce Livre , une vafte étendue de Pays. Après

\.\ defcription de la grande Tartarie , depiiis l'Océan oriental jiifqu'à la

^îc: Cafpienne, nous avons récueilli des meilleures fources ce qui appartient

.\ b. Corée, au Tibet , au Karazm & aux deux Bukkarics. Pour fuivre notre

projc: , il nous refte à parler du Turkeflran , dont la plus grande partie ç{\: ren-

icumc à-préfcnt dnns les bornes de la grande Tartarie. Le Public aura la prin-

tipa'.e obligation des matériaux à l'Editeur François de l'Hiftoire d'Abulghazi-

khan , ^ dans quelque partie , aux remarques du Traduéleur Anglois , aux-

quelles nous prendrons loin de joindre quelques autres obfervarions.

^. l.

L

Xom , Bornes , ancienne Puiffancc & Géographie du Turkcjîan.

E nom de cette contrée fignihePuyi des Turcs. Les Arabes .Se les Perfar.s

lui donnent celui deTuran , que ceux-ci font venir de Tur , fils de Firïdan ,

ieptiéme Roi de Perfe de la première r.ice, ou de la racedePishtlaJ. Mais les

^ lires & les Tartares , fur-tout les Mahométans , allurenr que ce nom vient de
Turk, fils aîné de 7rf/»/!i;r , cju'ils regardent comme le Fondatenr delà Nation
Tuu]ue (Se le père commun de tous les llabitans de la grajide Tartarie (-4}.

(:o) On ignore le tems de ces (?vcncmens. Tovlns . d.ins le Bois où l'on trouve les mar-
C'tft pcuc-ctrc vers \\i\ ou 15S5. Voytx. très & les licrmincs.

l'HijlviredeTiwHr-bek
, Vol. I . t. 17-; ô* i-H- (7-) Hilh des Turcs , des Mongols , S:c>

(71) Il paroît par le même Auteur que Ka- p. «76 l'k' fuiv.

matr.ililinvivoit encore en i<(^i , &:(uriltra- (75) Voyez le Chapitre précédent.
vsr(a dans ce tems l'Irticlie , vers ha Ville de {7+) Voyez ci dcllus.

G g iij
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7 Le TurkefVan clt bordé au Nord par la Rivière de l'tm ou de Vcniha , Se par

iij les Arag-tags ou les Montagnes des Aigles , qui ne font que de petites collines

difperkes ; i 1 ii. il par les Domaines du Cjrand Khan des liluths ou des Kalniuks;

au iud , par le Karazm ik la grande lUikkarie ; à l'Ouell par la Mer Cafpien-

ne (75). Sa longueur ell d'environ quatre cens quatre-vingt milles; &: la lar-

geur , de deux cens cinquante-deux, bes bornes font aujourd'hui fort relferrces

,

en comparaifon de ce qu'elles croient anciennement.

On a déjà fait obferver que, fuivant l'1-iiftoire Chinoife , les Turcs ou les

Tii-ques (-6) n'étoienten 545 qu'une Nation peu conlidérable, qui habitoit au

Nord-Ouell de Turfan dans la petite lUikkarie , & que peu auparavant leur oc-

cupation ctoit de travailler aux mines de fer, près d'une Montagne nommée

Kin (77). Mais dans l'efpace d'un petit nombre d'années , ils devinrent fi puil-

fans qu'ils fub^uguerent tout le Pays entre la Mer Cafpienne & la Rivieve de

Lyau. Ce 'cis: s'accorde fort bien avec celui des Hiiloriens Bizantins, qui nous

apprennent qu'en 5 69 , quatrième année de Juftin le jeune , les Turcs Orien-

taux , dont le pouvoir s'étoit beaucoup accru, tirent propofer un Traité d'Al

11

fer à vendre , p
qui étoit alors divifé en quatre Gouvernemens.

I eur Kajun , ou leur Roi , nommé Difahulas , campoit près de la montagne

dF'juk, c'elVà-dire de \:<l Montagne d'or (78), qui étoit fituée dans la Partie

o lentale du Domaine des Turcs (79), Se qui tiroit fon nom de l'abondance

âes fruits &: des trou}>eaux qu'elle rcnfermoit (Se). Elle avoir au Sud , une Place,

nommée Ti7las ; ôc versl'Ouert, à quatre cens ftades de diftance, une plaine

nommée Jkar. Dans le temsdc leur ambalKide , les Turcs avoient fubjuguéles

Sogdlens (Si) 5(: les Ayikalites ou. les Al^deliens (Si). Difahulas ^ étant mort

en 1580, eut Texander , fon lils , pour fuccelleur. Ce Kagan foûmit les Uzi-

goriens & les Avares. Enfuire marchant contre les Ogorites (83), il lesrédui-

fit à la foumilfion ., après leur avoir tué trois cens mille hommes , &: Kalk , leur

Roi. Un Prince de fes Parens , nommé Turon , s'étant révolté , il le vainquit

dans la plaine d'Ikar , avce le fecours de Span':^agun , de Khunakolus Se de

Teldih; ôc pour donner plus d'éclat à cette viéloire , il envoya des Ambalfa-

deurs à l'Empereur Maurice, dans le cours de l'année 600 (84).

(yî) Hift. des Turcs , des Mongols , &:c. (81) Ces Peuples (^toient les Abtcl.ilis des

pag. J<'.î.

(76) Voyez ci-dcfliis.

(77) Kin , en Chinois , fiç^nifie or. Altun

a la même (ignificition en Turc. Leur Prince

alTic fon camp au pied de la Montagne de To

Pcrfans & les Hagtelahs des Ar.ihcs. Ils c-

toienc en poiTefllon du Karazm & de la gran-

de Bukkaric.

(8j) Il parole que ces Ogorites ou 0?«n

(ftoicnt les Oygnrs ou Vi^urs dont le nom cil li

l:in
, qui paroît être la même que celle qui ell Couvent revenu. Ils croient devenus puillaiis

ici nommée Kin. par leur nombre ic par Icir habileté à manier

(78) Ektah ou Aktak fignific les Montagnes leurs armes. Ik habitoicnt les bords de la Ri-

blanches ; Altun-tag, les Montagnes d'or. On viere TU , nommée la Rivière noire par les

trouve du moins ici quelque confirmation du Turcs ; Kora-fn ou Korn-muren. Leurs anciens

récit Chinois. Princes fe nommoicnt l^-i»' , & Kfc««i ou /J«-

(79) Menander , chap. VI
,
jufqu'au qua- ni ; d'où les Huns Icmblent avoir pris leur

torziéme. nom, SiMocaiia ,liv. Vil , chap. 5.

(80) Simocatta, Liv. VII , chap. 8. (84) Voyci Mcnaiidcr & Siiuocatta , «i»

(81) Peuple des environs de Samarkand, fuprà.

qui cft fuuée dans la Vallée de So^ii.
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Comme les Turcs fe divifcrent cnti'eux paide grandes guerres , 8c qu'ils ne T,
„ ,,,.

^cciircnt pas plus pr-'iblemenc avec les Chinois (Se les Peuples tic laTarcarie,
'
i/i.arjni -.-

il clH prcfumer c]ue tlans la liiitedes tems , leur Pays lue parta-c entre plu-
'^'•''^ «^^iir-^-

liciirs Princes, «Se cjuune grande parrie des Nations qu'ils avoient fubjugutcs

ivir iiucrvalles , fécouerent le joug au tomniencem :nt du dixième lîétle. Les

Kitiinsikks Lyatis ^
qui tbnderenc l'Umpire du Katay au Nord de la Chine,

loiuniicnt tous les Pays irOuefb julqu'au ivoyaume de Kashgai-(S5)
; l<c lorf-

qii'ils eurent été lubjugucs eux-mêmes parles Kins,en 1114, ils fondèrent

,

pics de Kashgar {'Ù6) , l'Empire des Lyaiis d'Occident , qui en prit le nom de

Kiira kitay. Pendant ce tcms-là , il paroît que les Turcs ccoicnt diviles en quan-

tité de Tribus, fous dirtcre'.i-s Cheh. Les Kitans en trouvèrent quelques-unes

aux environs de Turfan , ^ d'autres fur les bords de la grande Ikikkade , aux-

quelles ils firent fentir le poids de leurs armes.

C'ctoit peut-être le Khan de ces dernières Tribus qui faifoie fa rc'iidcnce à otvcrirr'"iir

YuUflipnow Buliifugun y &C t]ui, fe trouvant opprime par les Aj/ïA/zj- (h'7) , àVi-t- wi n%'^

l'oùinit Tes Etats à NuJî-tayghir-iU , Roi de Kitun , pour en obtenir du fecours.

Sufi , l'avant alîillé avec beaucoup de bonheur, fuivit le cours de fa bonne

Joi-tunc yik conquit , fous le titre de Kavar-Ichan , tout le Pays qui elt à l'Oucll:

(IcIaMerCafpienne. Enfuitc ayant réuni, fous les mêmes loix, plufieurs Tri-

bus qui habitoient dans cet efpace, il paroit qu'il rétablit l'Empire des l'iirc;.

Aivr'gliazi iS; les autres liilloriens Orientaux parlent de lui fous le nom de Ku-
w, Khan (88) du Turkelbn.

On doit obferverque ces Auteurs donnent le nom iXc Turkedanà toute cet- pjrni-.viifr-M-.

te partie delà crande Tartarie qui ctoit pollcdce par les Turcs. Aulîi trouve-
''•!"•' ''•• '\'i'-

-onqiick]uetoiileliege de leur bmpire dans la peate bukkarie, auxenviron-j

(le Kashgar , is: d'autres fois dans la grande Bukkarie , du côte A'Otrar ; ce qui

dépcndoit du choix que le Khan taifoit d'un lieu pour fa rclidencc , ou du par-

ti!'j;e qui fe faifoit du pouvoir entre plufieurs Khans.

Les Etats de Kavarkhan s'étendoient beaucoup à l'Ell , &: peut-être avoir- rinitiTi !>;-

il réduit fous le joug les Turcs (89) établis aux environs de Turfan : car 7^1/,', ,;."

"'^ '

'

les l'iiiurs , leurs voilins à l'Ell , turent fous ù protection jufqu'en 1 1 1 i , qu'ils

leioiimivcnt à Jenghiz-khan. En iiiG., Kutluk, Prince des Nayman; , qui ,

après avoir été délait par ce Conquérant, s'étoit réhigié chez Kavar , ou cliez

fou fuccclleur , lui enleva la moitié de fes l^omaines. Un ou deux ans après , ils

fomberent entièrement fous le pouvoir de Jcngh'f{-khan (90} , ^' telle f ut la rin de

lEmpire des Turcs dans la Tartarie. Il paroît même que leur race tiit détruite

avee leur pouvoir , car on n'apprend plus rien d'eux dans cette valle Région

,

excepté dans le Turkellan , qui eft la dernière partie de leurs anciens Etats donc

ils conferverentla polfellion , mais une partie peu confiiérable en comparaifon

de ce qu'ils avoient .autrefois polfédc.

Quoique les Turcs eullent fubjuiiué fort anciennement la grande Bukkarie Lcii;.icor.,,ti.rfs

a le karazm, on Ut dans les Hittoriens Perlans qu ils ne jouirent paslong-tems lic.

de leur conquête. Ces Ecrivains racontent que , du tems des Empereurs Ro-

(8t) Voyez ci-HclTus.

(86) Voyez cl-dcirus.

(87) Une Tribu de Mont»ols.
(SX) Ou K«r-kliaii & i'wr-khan.

(89) Les Hiftoricns Pcrfans placent fcs

froiiticics mciidionalcs à la Rivicrc ilc Btna-

ket i.)Ui\'-hb/wtkei. Voyez, li'tierbtlot ,p. 6lo.

[90,. Voyez cl Jcllus.

' '^li h'A
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nv\in<iJufIJn^ Jufîinicn , t.\ndis que Kojraw-nnshirvdn employoit fcs arme-.!

conq.iciir les l'ays d'^i^k/u/i Ôc lic Kabrlislian , Sliulihasha , Kagaii Jes (>;i^

Tiuvs , fjiimit la plus graïuic pnitic du Mawaru-inahr ; mais que ffurmu^
, hls

de Kofraw, s'en remit bientôt en pollèifion. Ce Prince ayant l'uccedc ù fon pè-

re , le ivagan des Turcs , qui étoit l'on oncle , entra dans les Etats avec une ar-

mée de quatre cens mille hommes , qui hit défaite par un corps de doiuc mille

Turcs, Ibus le commandement d'un fameux General , nommé (vi) Buhram-

chubi.

Depuis ce tcms-U , les Turcs demeurèrent tranquilles , jufqu'en ^54 , qm fi,.

la dernière année du règne à'Yufdejar , dernier Roi de Perle. Alors ils paliciLn:

en qrand nombre la Rivière de Siliun ou de Sir , &i portèrent leurs ravaç^ci

dans les Régions au Midi de cette rivière. Ce tut dans le même tems quc'lcs

Arabes envahirent la Perfe d'un autre côté-, & par degrés tout ce Royaume de-

vint leur proie (9;). Au commencement du lieclefuivant, c'elt-à-dirceiiyu';,

ilschairercnt les Turcs du Karazm èc du Mawara-inahr. En S 94 , Ij'mad al-

Jwnm.ini f qui avoir pris le titre de Roi dans ces contrées , attaqua le Tiuki:!"-

tan , dctît le Khan , qu'il lit prifonnier , & lui enleva d'immenfes trélors. Quel

que tems avant la mort , qui arriva dans le cours de 909 , il rit une autre ex-

pédition dans le mCme Pays Se s'empara de plufieurs Provinces (94).

Vers l'an 990, Karu y Khan du Turkeftan (95), appelle par un RebelL',

qui commandoit les troupes de Nub-chnal-manfur , de la race d'Ifmael , le ren-

dit maître de Samarkand Ik de Bokkara. Mais étant mort dans cette expédition

,

ion armée ne penla qu'à la rétraire. Ilckkhan , fon rils, partit de Kashgar, en

()9(î y à l'inftigation d'un aune Rebelle , & fit une nouvelle invarion dans le

JSLiwara-inalu: On lui propofa un accommodement dont il accepta les condi-

ti_ as. Cependant il reprit les armes deux ou trois ans après , & le rendit maî-

tre de Dokkara lis: de Samarkand. En 1000, il rentra dans le i">ays , ou s'étanc

faifi de la perfonne même A'Abdal-maltk , nouveau Khan & frère de Nub , il

le rit conduire à Dlic^hand (96). On trouve aulîî qu'en 1 008 , ce Khan , fécon-

dé de Kadcr , Khan de Khitau-kotan (97) , paifa le Si-hun ou l'Amu avec une

armée , mais qu'il tut détait par Mahmud-ga^ni
,
qui réconcilia dans la fuite

lUk avec Dogan ou Togan , fon trere (98).

Vers le même tems , les rils de Seljuk , qui étoienc fortis du Turkeftan en

98 5 & qui s'étoient établis aux environs de Samarkand &: de Bokkara, obtin-

rent de Maiiuiud la liberté de palfer le Si-hun ou Yylmu , &: de fixer leur cta-

MilTement dansle voihnagede Av//â&: de Bawcrd. Mikacl , aînédesenfansde

Seljuk i eut deux his , Togrul-beg tk Jaffèy-beg , fous le Gouvernement defqncls

cette Colonie reçue des accroilfcmens fi confidérables , par la jondion conti-

nuelle des Turcs f99)
, qu'elle devint formidable pendant le règne de Majfud ,

fuccelfeur de iV/.i/i/;z.vJ. Ce Prince, ayant négligé les précautions de la pruden-

(91) Texcita los nppclle Tii/^n.

(91) Hiftoiic Je Pcrfc par Tcxciia
, pa-

ges 163 , 171 & 184.

t^^) Ibid. p. 197 Si fuiv.

(94) Ibiii. p. no.
(yç) Tcxciia le nomme Bokkara-hh.in,

(56) Place toi ce d^iis le Turkeftan. Texci-

ra l'appelle f/iit,i»«^.

(97) (
'cft peut être Kot»n ou Koton>,i\i

Sud-E(l (le Kas!ic;nr.

(y8) Tcxcira', p. 156 & fuiv. & d'Herk-

lot , p. 490.

(95) Ou les Turcomans , comme d'autres

les iiommeiu.

rU 5
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cî, eut le chagiin de voir fon armée dcf.utc, en 1039 , par Togrel y qui prit Turkfstan?

.Kiaiion lie Ta victoire pour fc taire couronner dans Mishobur , alors Capitale du Togrti-bct,' ci;u-

Riiorafiin. C'cft le feul détail qui fe trouve dans quelques Hiftoriens i'erfans. J"""*^
'*' '""'

Miikond raconte que les Seljuks , ayant conquis le Mawara-inahr &c le Ka-

rd'rtt, palH-rent dans le KhoraHan , Tous le règne de Mairud,en 1034 ( i ),

^:tbiHkicnt leur Monarchie d7rj« ou de Perjè ( i ).

Ce fut pendant le règne de cette dynailic que les Kitans, ou les Lyaux de l'Oc- .

Empi'^e ^«^o

ciJeiit, fondèrent leur nouvel Empire dans la petite liukkarie. Us portent le Ly"|I;^ dwAi-

noindcKara-kitayensdansles Ililtoriens Perlans. Leur puillance s'ctant bien- ''«•'"'•

tôt accrue , Sanjar , fixiéme Sultan des Scljuks d'Iran , qui le trouvoit à Samar-

kand cii 1 145 , felailTa perfuader d'attaquer Cîurjash, Khan de Kara-kitay. Il

iutciétait, 6c toutes fes femmes tomb'Tcnt entre les mains de l'Ennemi
( 3 ).

tnluite le Khan de Kara-kitay ( 4 ) , ay/nt hiit valoir quelque prétexte pour en-

trer dans le Karazm avec une puiU'ante armée > força Takashy qu'Abulghazi

iwnime f^ighis , de lui payer untribur.

Mahamed , fils de Takash , refufa de payer ce tribut. Il leva , en i zoo , des E>;r<^'''''on'' ^<:

forces confidérables ( 5 ) » avec Iciquelles il fournit Bokkara &: les autres Villes d/iakash.'
"'

ai Maward-inahr , qui croient devenues indcpendantes fous leurs propres Prin-

lcs. De- là , marchant contre Kur , Khan du Kara-katay ( 6 ) , il défit fon ar-

iiue, qui étoit commandée par Taniku tarai » t^niieux Général. Enfuite il fc

reiuiir Maître d'Otrar , alors Capitale du Turkcllan. Quelcjue-tems après , les

Kua-kitayens entrèrent dans le Mawara-inahr Se mirent le fiégc devant Samar-

kand. Mais apprenant bientôt l'approche de Mahamed ^' la révolte de Kukluk
contre Kur fon beau-pere , ils abandonnèrent cette entreprife pour retourner

dans le Turkertan. Sur la nouvelle de leur retraite , Kukluk envoya des Am-
balfadeurs pour conclure la paix avec Mahamed , &: lui laillà la liberté de pren-

dre Kashgar Se Ko/an, s'il pouvoir obtenir cet avant.igepar les armes. Mais
cette expédition ne réulVit pas heureufement à Mahamed -, Se Kukluk , après

avoir commencé avec allez de bonheur , fut enfin répoulfé ( 7 ).

C'cft à ce petit nombre d'évenemens que fe réduit i'Hiftoire Perfane. Com- ,.,Fa"''"''°"
'''

t' ' • r 1 iT-z-i- i- Hiit(,'irc lies

me nous avons déjà rapporte ce qui le trouve dans les Miltonens Chniois Se Turcs tu Tatt*-

Tarrares , il ne nous relie pas d'autre éclaircilfement à donner fur l'ancienne
"^'

piullance des Turcs en Tartarie , jufqu'ù la ruine de leur Empire par Jenhiz-

kiian.

( I ) D'Hctbdot , articles Selgiouk & Maf.
fouii.

il) Ils en formèrent auflî deux autres -,

celles ik Kerman Se de R$tm.

( J ) D'Hcrbeloc
, p. 7 }^ , article Sangiar.

( 4J Il/iii, Article Sultan Shab
, p. Si^«

( y ) Voyez ci-Jcflus.

( 6 ) Ou Kavar-klian , dont on vient de

parler.

( 7 ) Bibliothèque orientale de d'Hcibclot

,

p. 6oy , article M.ohnmcd-koiraraxjH-ih^lf.

• ^'<:.
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§. I I.

Rlvicres 3 Provinces^ Villes & Habltans du Turkejîan,

r.:viacJe sit. ^^\ N nc connoît que deux Rivières confuléiables dans le Tiukeftan ; le Sir
,V^ qui le horde nu Sud -, C?»: le J em , qui lui Icrtde Krontiere au Nord-Oucil

Le Sir ell cetrc tameufe Rivière que les Arabes nomment Si-hun , 6»: les (jrccs

Jaxartcs, Elle prend la lource dans les montaj^nes qui forment les limites les

plus orientales de la i^rande Hukkarie , vers les frontières de la petite Bukkarie .

tS: coulan: au Nord-Ouell , par divers détours , elle va fe jetter dans le l.ic
( 8

)

Bf.iiit<< ,\c fes à'Aral. Ses bortls , qui font très lerciles, otîient un grand nombre de IvHc

li'ù'.'t' ils Sr '^^'^'^s ' f*-'"^^ (\\.\Jn chilien , Adarkand , Audugan , Jkfikut , Kojend , la$h-

kand , Tonkat y Otrarow Tanib ^ Sagunuk , Suhrun <^ i''î//V. On y vovoic au-

trefois lund !k YcnghiLuu , lorfque le Sir déchart;eoit fes eaux dans la Mer

Cafpienne, c'ell-à-dire , avant que fon cours eut été détourné dans le lac d'A-

ral. Elle reçoit plufieurs petites Rivières. Celle de Sargena y tombe du côte ilii

Sud, vis-à-vis d'Adurkand. Il en tombe une autre à Akfikat& une troiliéme à

Tonkat. Celle de Tiira:^ , ou Talash , qui fe nomme aulli Arjc , tombe à Ouar.

Les trois dernières viennent du Nord.

Le Sir ell: la même Rivière que les Mofcovitcs nomment Z?<ir/</ , &: dont on

a beaucoup parlé dans ces derniers tcms à l'occafion de fon prétendu fable
( 9 )

d'or, dont l'Empereur Pierre rit faire l'ellai , & qui fut jugé fort riche. Mais

l'événement a fait connoitrc qu'il ne venoit pas de la Rivière de Sir. Hn un

mot '.e "'hle d'or venoit des lîukkariens, qui le rccueilloient dans lestoircns

des Nk agnes, du côté de l'Inde (10) , is: qui l'apportoienc en Sibérie pour

l'échanger contre des peaux.

La Rivière de Yemin ou du Yem , que les Ruflîens nomment Ycmba , f >rt

d'L//uk-cjg , ou des grandes Montagnes qui font vers le cinquantième dci^rc de

latitude. Suivant la Carte de Kyrillow , cette rivière tourne du Nord bit au

Sud-Oueft , le long des frontières de Rullle ; (^ continuant fon tours l'clpue

d'environ cent lieues, elle va fe jetter dans le coin Nord-Eft de la Mer Caf-

pienne , vers le quarante fixiéme degré de latitude. Ses eaux font d'une rapi-

dité extrême, & remplies de toutes fortes d'excellens poilfons. Mais elles ont

peu de protondeur. La vue en ell délicieufe, & l'on vante beaucoup la ferti-

lité de fes rives. Elles font aujourd'hui peu cultivées , parce que les Kal-

muks, qui occupent le côté de i'Oucil, n'ont pas l'ufage cie l'agriculture, ^.

que les Tartares de Kafat-kia (11), c]ui font en polfcllion du côté Oriental,

vers la Mer Cafpienne , ne cultivent que ce qui eft abfolument nécelTiiire pnic

leur fubfiftance. On ne trouve ni Ville ni Villages fur les bordsde cette Riviè-

re. Comme elle n'a pas plus de cinc] pieds d'eau à fon embouchure, les Riilliens

ne trouvent aucun avantage à s'y établir, (Se les Ilabitans Tartares campent dans

des hutes & fous des tentes (12).

On V a cru trou-

»tr<iu l.il)li; il'or.

Riv!crca.-Yc

ou ii;vj;.i.

( 8 ) Voyez ci-dcflus.

( 9 ) Ci-defTiis.

(10) Vovcz ci-defTus.

(11) C'cft-à-dirc , dclaHordc de Kafat-

kia. Ces Tartares fe nomment Kafats.

(il) H ill. des Turcs, des Mongols , &t.

pag. 570.
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le Tuik.nian cil .Kvifc en tlciix parties ; celle Je ll'il ^' celle de rOucH. La TuKKisrAN.

picinieie, iy>ii cil occupée par les Kara-kaipaks, ouïes Mankats, s'éreiul de- Uivm n>ki lur-

nuis la Ville lie Tuikeltaii julqu'à la Mei C'aipàcnne. La féconde a pour Maities
pà'lj'tt."

'''^'"^

k's Taitaies i\c la lioitle de iKjJiit-kia , i]iii s'cremient liepuis la nienic Ville,

juloiùnix Moiua^^nes à l'I.ll d'Aïuuijan , ^: pcut-ctie au ileli. Toutes les Vil-

les de ces deux l'aities l'ont lituces lui le Sir , ou luï les Rivieies qui s'y dé-

cli.u-i;cnf.

Pariic occiJcntaU du TurkcJIjn , occupcc pur Us Kurakalpaks ou Us Mankats.

(J E r T n Partie a pour Capitale la Ville de Turkcllan , qui l'cil aulli de tout le p'P^'a'i' '^•- i"!ir-

l',ivs,<S: cjui fert derélideiice , pendant Tliyver au Khan tles Kara-kalpaks. Tui-

keltan cil lituée fur la rivedioite .i'u'/J petite Rivicie , qui , venant du Nord-

l.ll, fe jette dans le Sir, à peu de uiftance de la Ville. Quoiqu'elle foit b.itic

lie brique , c'ell un IMaee allez trille , Hc qui n'a de remarquable que la beauté

lie la lituation (13). Les Hilloriens l'erfans lui donnent fouvent, comme à laut

le l'ays, le nom de Turanoa Turon. Ils attribuent la tondation , i^c l'ori'^inc

même de toute la Nation Turque , à Tur , U!i i\c^ nls île Fcrdun , ou Fcridan ,

l'epticme Roi de la dynadie Perl'anne , qui s'appelle Pishdad ( 1 4). Mais quoi-

que cette Ville n'ait pas celle d'cxiller , «S: quelle foit la Capitale du Pays du

Tirkellan, il ell airc2 dirticilede fixer fa fuuarion. Strahlemberg la place un

peu au N,)ri!-Oueft de S\tgariak , entre Otrar i^ Sabran. Delille la met aulîlà

1 Ouell dOirur , à moitié chemin entre cette Ville iS: le lac iXAral , où le Sir va

ileihavger l'es eaux. Mais nous ignorons fur quelle autorité il fe fonde.

Les llabitansdc cette partie du Turkeilan font une Tribu de Mongols , ou ^^-''^'ia":
"'"'•

lie Tartarcs, nommes Mankats , auxquels les Ivullicns ont donne le lurnom Ka.-akaip;!.;.

lie Kara-kalpaks, àcaulede la forme de leurs bonnets, qui font ouverts par

devant & par derrière , avec de larges bords des deux côtés. Ces bonnets portent

le nom de Koulpaks en Ruiîie (15).

Les Kara-kalpaks font des brigands de profelîîon, qui n'ont pas d'autre fond

pour leur fublîilance que ce c]u'ils enlèvent aux Kalmuks iv aux Sujets de la

Rulllc. Ils palfent fouven» V^lml-tag y ou les Montagnes des Aigles, en trou-

pes nombreufes , auxc^uelles les Tartares de Kafat-kia ne manquent jamais de
sairocier, pour poulfer leurs courfes jufques dans l'intérieur de la Sibérie, vers

le Tobolt ^Ificl & ïlshirn. Les Ruiîiens, qui habitent les bords de ces Riviè-

res en reçoivent beaucoup d'incommodité. L'ufage de tous ces Tartares eft de

léililer dans des Villes en hyvecj mais ils palfent l'été furies bords de la Mer
(l.ifpienne , i'c vers l'embouchure du Sir dans le lac d'Aral {16).

Quoique les Kara-kalpaks foient une Nation puilfante par le nombre , l'au-

torité de leur Khan ell tort bornée. Leurs Mwfasowi pris fur eux tant d'afcen-

ilant
, que l'obéilFance du Peuple eft réglée par la volonté de ces Chefs ( 1 7).

(15) Dcliflc , dans fa Jcrnlcrc Carte de de la Mer Cafplcnnc , p. I08 , à la fin des

Pcrfc
, la nomme Tiour knftun i &: Stahlem- voync!;cs deTavcmii;r.

ICJ

Ilî vivent de

rapiiic.

bcri; l'appelle Turgiiflan.

fi+i Hill. des Turcs, des Mongols , &c.

(ij) Voyez la dcfcription des Pays voifins

(irt) Hifl:. des Turcs, des Mongols, &c,

(17) IbU. p. ;68.
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Suivant l'Hiftoire il'Abulgliazi , les Ufbeks font defcendrc les Khans du Tur-Tl'RKt STAN. O ~- ' "\ • •"" 1 m

oriRi.K de hiiis keftan , de Janïshfultan , quatrième rtls de Janibek-khan ( 1 8). On appretul dt,

Kiuns. nûme Hillorien que fi le Khan des Maiikats cpoufc la fille d'un Muifa de l'i

ms

.

........ .....w..«.. •....». .. .w ..>.j .....^ .^><w.« .^ ...... ...... ...1111,1 vit 1,1

Turc Je ufcm-
isj^tion , elle prend le nom de Biyim ( 1 9) , Cfi que nulle autre femme du Khan,

de quelque race qu'elle defcende , ne peut porter le même titre (10).

Ce que fignifie Le nom de B'tjaul , qui revient fouvent dans la même llilloire (11), ell im
BijA^k'-

jitre militaire entre les Kara-kalpaks & les Tartaces de Kafiat-clùa, qui appro-

che de ladiij;nité de Colonel [ri). Ces Tartaies peuvent mettre en campagne

jufqu'à vingt mille chevaux.

Partie orientale du Turkejlan,

I L paroîtque cette partie renferme une portion de celle de l'Occident, qui

eft entre la Rivière de Sir &c la Mer Cafpienne , parce que les Kafars, qui l'oc-

cupent , s'étendent depuis cette Rivière jufqu'à celle de Yern ou de ïcnih,
T.Ashkant

,
viUe c'ell-à-dire jufqu'aux frontières des Etats de Rufiie. La Capitale particulière de

''
' cette Province le nomme Tashkam. Elle ell (îtuce fur la nvc Elt du Sir , vers

quarante-deux degrés trente minutes de latitude (1 3 j , à quatre-vingt-dix nul-

les Nord de Kojend fur la même Rivière.

Bentink obferveque c'ell une Ville fort ancienne, qui a été plufieurs fois

détruite &c rebâtie dans les fréquentes guerres des Princes fes voilms (14;. Lc<;

Kafats poiïcdent plufieurs autres Villes fur \tSir; cntr'autres celle de 5/i<i/t-r«.

khyah , nommée par Bentink Shahiro-khoja , qui eft fituée , dit-il , fur la rive

droite , ou Eft , de cette Rivière , à feize lieues de Taskant du côté de l'Eft (15),

Mais il la repréfente comme une miférabls Place , qui ne contient pas plus de

deux cens pauvres cabanes (16). Il paroîtque c'étoic l'ancienne Ville de F^ni.

kant (27)» qui, ayant été ruinée par Jenghiz-khan, fut rebâtie par Timur-

bek & nommée Shah-rttkhiya , à l'iionneur de Shah-rukh , fon fils , t]ui lui fuc-

ccda dans l'Empire du Jagathay , du Khorafan & des Indes.

La Horde de Kafatchia, ou des Kafats, qui occupe cette partie duTurkef-

tan , redemble, pour la figure , aux Kalmuks ou aux Eluths. La taille cotnmu-

ne de cette Nation eft moyenne, mais extrêmement bien prife. Les Kafars ont

le vifage large &: plat, le teint fort bazanné, les yeux ronds, noirs, étiiKel-

lans , & taillés comme ceux des Kalmuks. Mais ils ont le nez bien fait , la bar-

be épaillè , & les oreilles de la forme ordinaire. Leur chevelure eft noire &: d u-

ne force extrême. Ils fe la coupent à quatre doigrs de la tête. Leurs bonnets font

ronds & hauts d'une palme, d'un drap épais ou de feutre, avec une bordure de

peaux.

Leur habillement confifte dans une chemife de Kitaya , des hautes-cliauires

de peau de mouton , &: une vefte piquée de Calico. En hyver , ils portent , pai-

FiçuredesK;

Lriir

.otn;.

habille

(l8) Ibid. p. 105.

( !<;} Biim dans la TraJudlion.

(10) ibid. p. 143.

(11) Ibid. p. 163.

(il) Ibid. p. J75.
(i?) Suivant les Tables d'AbuIfcJa &

•l'UuIug-beg , où elle eft nommée Alchash &c

minute"» pins au Nord,

(14) Hift. des Turcs, des Mongols, &c.

pag. Î69.

(n) C'cft plutôt au Sud , ou au SuJFit.

(16) Hift. des Turcs, des Mongols, &ii.

pag. J69

Chaj, Danvillc la pLicc dans fa Carte , cjuin/c kant.

(17) 0\.\F(nakani, Abuighazi écrit fwu-
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dclïïis, une robeilc peau ilc mouton , cjui leur fcrt comme tic nir.tcîas. Leurs y,_,^,;, „. ^,,7

bottes lont tort grollicres. Ils y cmploycnt du cuir de cheval , liv tluicua leur don-

ne Ia meilleure .'^ormc dont il cil capable.

Leurs armes font le fabre, l'arc iic la lance. L'uf.ic;c des armes 1 feu ne leur Leurs arir.c-..

cil point e icore himilier.

La plupart des t'emmes font grandes Se bien-faites. Leurs faces larges ik pla- Hjbinnmntdc

tes 11 empêchent pas qu'elles n'ayent quclcjue chofe d'agréable. Lllcs font vé-
'^^"^ ''••"'"«•

tues à peu-près comme les femmes Kalmuks, excepté qu'elL":) portent des bon-

nets pointus, repliés du côté droit, ^' une efpece de grandes mules.

Les Kafats font toujours à cheval. Lorlqu'ils ne font pas occupés de leurs iiv

cuiru)ns S<. de leurs brigandages, la chalfe ell leur unicjue occupation. Ils aban-

ilonnciu à leurs femmes Hc à leurs tfclaves le foin de leurs troupeaux Se de

kuts 1 labitanons. Les chevaux Kafats ont peu d'apparence •, mais ils font pleins

d'ardeur , is: les plus fters de tous les chevaux Tartares.

Cette Nation occupe de fort belles contrées fur les bords de l'Yemba , &: vers

Ic) montagnes qui ftpatent le Pays de Turkellan de celui des Kalmuks. Mais

leur inclination étant tournée à la rapine , ih ne cultivent pas plus de terres

que leurs befoins ne le denu^ndent ; iSc leurs trocjieaux , avec !e gibier de leur

challe , tout prefque leur unique nourriture. Ils mangent peu de pain. La plii-

p.ut campent fous des tentes ou deshutes, vers les frontières des Kalmuks &
l.i Rivière d'Yei\iba, pour être à portée de failir l'occafton de piller.

Ib font continuellement en guerre avec les Nations payennes de leur voi-

finage. En hyver ils vifitent d'un côté les Kalmuks , Sujets du Cirand-Klian , qui

prennent à peu-près ce tems pour nettoyer les honticrcs ilc la grande ikikka-

rie &: les autres quartiers au Sud de leur Pays, l^e l'autre côté ils incommo-
dent fins celfe les CofKjues de Jaik , les Tarcares Nogays *?>: les Kalmuks d'A-

yuka dàïxs le Royaume d'Allracan. Mais, en été, ilstraverferent fouvent les

Montagnes des Aigles , d»nc le pallagc n'eft pas difficile vers la fourcc de la

Kiviere de Jaik. Ils poulVent leurs incurfions fort loin dans la grande Sibérie,

.1 l'Oiiellde la Rivière d'Irtish ; ik. comme ces cantons font les mieux cultivés

du Pays, ils mettent les Rulîiens dans la néccilîtc d'entretenir, pendant tout

l'ctc, lies gardes dans, les villages & les bourgs qui borde::: le Tobol , [Isliim

& le Tebcndar. Cependant il leur arrive fouvent d'être tort maltraités dans

ces courfes. D'ailleurs ce qu'ils dérobent n'égale pas ce c]u"ils pourraient re-

cueillir de leurs propres terres, s'ils étoient capables de les cultiver. Mais ils ai-

ment mieux s'expofer à mille fatigues & à toutes fortes de dangers pour vivre

de leurs pillages, que de s'attacher à des occupations régulières qui leur fe-

roienc mener une vie plus douce & plus abondante. Les lifclaves cju'ils font dans

le K.irazm & dans la grande Bukkarie , ils les vendent aux Pcrlans , aux Ar-
meniens , & quelquefois aux Indiens. Ce Commerce elt le feul qui attire chez

eux des Marchands étrangers , (Se le feulaulli c]ui fe falïè avec sûreté dans leur

Pays, parce que c'eft le principal fond d'oîi les LMbeks tirent leur fubfillance.

Aulli n'ell-cc que dans cette vue que la Horde de Kafatchia cultive leur amitié.

Ils gardent peu d'Efclaves pour eu:;-memes, excepté ce qui leur eft nécelîKire

pour la garde de leurs troupeaux. Mais ils réfervent ordinairement toutes les

jeunes f-emmcs & les filles Rulliennes qa'iis peuvent enlever dans la Sibérie.

Quoiqu'ils talfent profelllon du Mahometilhie , ils n'ont pas d'Alcoran , ni

H h iij

vu.'ii 1 : iiiii'ii ;

vcn.lci'.t.

Lcui r.

vcni!
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(le Miillns ni de Molqiiées. On les croit cnpablcs de mettre environ trente milJc

iionimes en eampat^nc; de forte qu'en fe joignant avec les Kara-kalpaksils peu-

vent former une armée de cinquante mille.

L'autorité de leur Khan n'ell pas moins bornée que celle du Khan des Kara-

kalpaks. Ceft en* se les mains des Murfis (iS) que le pouvoir rclîdc prefqu'cii-

Ci' que rgnifi; tierement. Ajoutons que, fuivant l'Auteur de \:i Dejcription dm Pays qulhor-

dent la Ma CaJ'picnni ('9) , le nom de Ki'Jjchi lignihe une Nation fauvaqe.

(i8) Hill, des Turcs , des Mongols, &:c. (19'' A la fin des voyaqcs de T/i^fratcr
j pa-

png. 571.
*

5c 108.
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DES VOYAGES
Depuis le commencement du xv^ Siècle.

PREMIERE PARTIE.
LIVRE (QUATRIÈME.

VOYAGES DANS LA TARTA RIE , LE TIBET ,

LA BUKKARIE , ET A LA ChINE.

INTRODUCTION.
E S prodicieufes conquêtes des Mongols &: des Tarrnrcs fous

le ccicbrc Jen'^hiz-khan , vers la hn du douzi^'me liéclc «iv

au commencement du treizième , ay;uir rendu la Tartarie

tameufe dans le Continent , cette vnltc ré^^ion , dont les Eu-

ropéens connoilloient à peine le nom , excita bien-t.">t l'avi-

dité des Marchands &C la curiolité l'.cs Voyageurs. Mais ce

qui ouvrit le chemin à ces entreprifes , ce lut le zélé des Papes
, qui leur tit

piciulre la rcfolution d'envoyer des Millionnaires , en qualité irAmballadeurs

,

.1I1X Siicceireurs du Conquérant, pour leur perfuailer de renoncer à leua in-

vali.iiis dertructives & d'embrairer la Religion chrétienne.

lin 1 146 , Innocent IV. chargea Jean de Piano Carpinï , èv Bcnoh , Polonois
de Nation, tous deux Religieux de l'C^rdie de S. 1 rançois , de le rendre .1 la

Cour de Kiiinc-khan ( i ). L'année Tuivantc , il ht partir , dans la même vue,
iTinis avoi. auili peu de fuccès, JfceUri , Simon de S, Quentin , Aicx^indu &
Alh:rt

^ (ie l't^rdredes ivcT^i Prcchcurs. Les deux l-rancifquains publièrent une
Rcl.uion de leurs Voyages , dont Vincent de Bcauvais ( 1

) , leur contemporain ,

lions a conlervé l'extrait dans Ion Miroir Hijloriquc. Il y a joint, en Forme de

(
I

) C.'cft pciu-C'trc une erreur, pour K.i;//*;- f i ") J.icn'.iiii. Son Ouvraa;e eft eu L.itin
,

*"•"'• fouslctitie Je '^^icitluw hijlûri,th;

IVciivi :" V y

Rclir!V r::

voycs [\u liiuv.

>
: ^i^

i
^

lïf .'
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lupplcmcnt, ce qu'il avoir appiis de la bouche même de Simon Je S. Quentin,

Lnfuite Louis iX , Roi de Traïue , connu, avec plus d'éclat loin le nom di

S. Louis, entreprit, en iz5 3,dc fuivie l'exemple des Pontifes Romains. U
honora de la mcme commilîion , à la Cour de Mungu-klian , un Capucin nom-

mé Guillaume di Rubruqiùs. Mais cette Amballade n'ayant pas été plus hcii-

reule que les précédentes , o\\ revint de l'opinion c]u'on s'ctoit tormce de ccsca-

treprilcs, 1^ ces religieui'es expéditions furent abandonnées.

Cependant l'inutilité du zèle Apoilolique ne refroidit pas d'autres Voya-

geurs, qui penfoienc à viliter la Tartaric dans des vues moins relevées. Hn

1171 Murc-paul y \'cni:ien, nommé plus communément Marco-polo, y fut

conduit , avec fon père ^ fon oncle , par le lîmple motifdu Commerce , (^ ti-

ra de fon entreprile des avantages qui furpallerent beaucoup fes efpéianccs.

Cinquante ans après , un Anglois , nommé MandcvilU , ht le même voy.-,gc -, ^
pendant plus de trois lîécLs on ne connoît pas d'autre Voyageur qui l'ait cntre-

pàs. Il paroit que vers ce tems le Commerce kit interrompu , is: que les mici rcs

qui sélevercnt entre les fuccellèurs de Jenghiz-khan, rendirent les chemins uc la

Tartaric fort dangereux pour les Marchands. Le pallage n'étoit pas plus lib-ecii

1 404 , lorfqiie les Amballadcurs de Sliah- rukh , hls & fiiccellèur de Timur-l\k
,

tvaverferent ces Régions pour fe rendre à la Chine. La Relation de cette Amballa-

de, traduite ce l'Arabe, clUin morceau fort curieux, qui ne jette pas peu de

jour fur la Géographie de la Tartarie bc des deux Bukkaiies.

Les voyages qui fuccéderent de plus près font ceux d'Jnroine Jcnllnfon^

Négociant Anglois, ciui pénétra par la Ruihe jufqu'à i>oo/;»z/-, ou Jjckk.in,

dans la vue d'ouvrir cette voyede commerce à fa Nation. Mais elle lui parut

impraticable lorfqu'il eut reconnu le caraélere des l^fbeks, qui ne vivent que

de leurs brigandages, (iv qui pillent toutes les caravanes qui l'-ur rombeiu en-

tre les maiiis. Cependant Johnfon , qui l'accompagncit dans ce voyage, re-

cueillit foigneufement toutes les lumières c]u'il put fe procurer fur les routes qui

conduifent à la Chine par la petite Bukkarie , Se ne rendit pas peu de fervico

à la Géographie. Depuis ce teu'-.s-là, on ne connoît pasd'Européen qui aitren-

cé de poulfer i'on Commerce par cette voye, juft]u'en 1718 que les Rullîcns

envoyèrent, dans cette vue, le Colonel Bickowits , avec trois mille hommes,

pour jettec les fondemens d'une entreprife dont ils efperoient beaucoup d'utili-

té. On a déjà rapporté le tatal dénouement de cette expédition
( 3 ).

En 1603 , les Jefuites Millionnaires qui travailloient dans l'Inde au progrès

de la Religion , cliargerent le Père Cocs , de la même Société , de trouver au

chemin qui conduisît par terre à la Chine. Il exécuta heureufementcertc coir.-

million, en fe joignant aux Caravaimes Marchandes qui palloient par la petite

Bukkarie. Enfuite le Père Andrada , Jefuite , &: Clufaud , tentèrent en 1 6 i4 de

trouver une route plus courte par le Tibet. Mais le delTèm qu'ils avoient man-

qué, s'il ell vrai même qu'ils l'eulfenr entrepris, fut exécuté en 1661 parles

Pères Dorvillc &i Griuhcr , deux autres Millionnaires du même Ordre.

On pouvoir s'attendre que les difiicultés ayant été vaincues par ces deux

Jéfuitcs cc par le l'ère C!oes , l'ardeur des Millionnaires auroit étéviveàluivre

cccce ouverture. Cependant on n'entend plus pailerde ces religieufes expcdi-

j ) Voyez cl'dcllus.

lions
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lions jiifcp'cn 171+ , que le Père Defukri^ Jcfuite , Ht de nouveaux efïorts Introduc-

poiir Jccjuvrirunc autre route par le Tibcr. Ses deux prcdccellcuis avoient tiom.

pris au luu'i par le Bengal. Il prit du c6t^' du Nord par Kachemir , entre la
i^ti'*''-"-

loiuj des dcuA autres & celle de Goes , qui avoient été moins droites. Taver- Tnvcmicr

nier (S: Bernier ont publié aulli quelques cclairciiremens fur ces deux routes, '''''•"''•r'

lurtout le dernier de ces deux Voyageurs, qui s'étoit procuré quelques inFor-

in.uioiisrur celle de K.ichanir'x Kashgar. linlin le Père Horace de lu Penna &: Horace rie u

ijutilqaes autres Capucins, envoyés en 1741 dans les mêmes vues, nous ont
[i^"""'

^'''""

(bnne uiîe Relation du Tibet qui contient des eflers furprenans de leur zèle. Ils

tl' vantem d'avoir prefqu'amené au Chriftianilme le Grand-Lama , quoique ce

ChcFdune Reii'iioii tort étendue fe regarde lui-même comme un Dieu tout-

Paiiîant.

Tandis que les Millionnaires poulfoicnt leur découverte avec cette lenteur

ilu côté du Sud , d'autres tentcrerit de s'ouvrir , du côté du Nord , une route à

'.i Chine par la Tartarie. Un 1685 , le Perc Avril entreprit ce voyage par la voye Avii; , jjfuii:.

ùc Ruiue , avec les caravanes de la Sibérie. Mais, n'ayant pas eu le fuccès

qu'il s'itoic promis , il abandonna Ion projet de ce coté-Li ; ce c]ui ne l'empê-

clia point de rapporter quelques lumières furies différentes routes de la Chine

(\u- la Tartarie, 6c les découvertes pa!ierent alors pout un fervice alfcz important.

En 16S1 iS: l'année fuivantc, le Perc V'erbiclî Ht deux voyages", l'un dans la VcrMcfl.

Lutarie orientale (4) , l'autre dans la Tartarie occidentale , tous deux à la

luire du Monarque de la Chine. Dix ans après , Gerbillon en fit huit dans la n-jrijiiioiu

T.irLuic occidentale , quelques-uns par le grand Délert quiell vers la Sibérie,

lo antres par les Pays qui couchent à la grande muraille de la Chine, tantôt A la

luitcile l'Lmpcreur & tantôt à d'autres occalions. U ne manqua point de porter

ks oblèrvations fur quantité d'endroits de cette vaûe Régiv^'v En un mot les

voyages de ces deux Millionnaires forment la plus curieufc partie de tout ce

(\xi les Jcfuites ont publié fur les contrées voihnes de l'Empire Chinois. Si

aux qui ont compoic la Carte de l'Empire Tarrare avoient donné au Public le

dctail dcsobfervatiop.s en lorme de Journal, ils auroienc augmenté confidéra-

blerucnt le prix de leurs travaux géographiques.

Outre les Voyageurs qu'on vient de nommer, nous en avons pluficursau- Antres Vov?*

très qui ont quelque rapport à la Tartarie •, tels que Bakhof, Isbrand-idcs , Lan-
^lll^,,^^'^\ '^^r*

i;<: , Ik d'autres Ruulens qui ont fait le voya'^ede la Chine. Mais comme ils tatic.

nont traverfé la Tartarie que dans un petit nombre d'endroits, î:s: qu'ils ont

*''-i les trois quarts du chemin par la Sibérie, il paroît plus convenable de re-

n)..:cie leurs Journaux à l'article de cette îzrande Réiiion.

A regard de Marco Polo ^ de Carpini cv' des autres anciens Voyageurs qui M^ir.npoiv

njus ont donné des relations de la Tartarie , on fe gardera bien ici de s'étendre

.u':ant qu'eux fur la defcription des Habitans, fur leurs conquêtes iS: fur leur

K:.:.;ion. On a déjà donné là-dellus des e.;lairciiremens plus exach'. Ce qu'on
fc piopole uniquement ell il'emprunier d'eux tout ce qui concerne l'Hiltoire

i\: la Géographie, avec les principales circonllances de leurs propres avantu*
ri;s

, qui doivciu toujours taire une partie de notre objet dans ce Recueil.

in

[ 4 ) ^^'oiis l'avons doiuié dans le Tome prtccJei-.t.

Tonii VU,

'i iiil

i i -i

u
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CHAPITRE PREMIER.
Voyages de Jean DE Plano Carpini en Tanarie.

HAKLUYT a publié , dans fa Colledion , une Traduction Angloifc de-

ce Voyage , avec l'Extrait qui le trouve au trente-deuxième Livre du Mi-

roir Hiftoriquc de Vincent de Ik'.uivais. NLiis on en trouve une Traduction pliiî

régulière, en François, dans le Recueil imprimé en 17,5 A la FLiye , fous li

titre de fovjgc; fuiis ^
iiincipaUmcnt en Afu , dans ics XH , XIII , XI^

& Xy^ S'ûcUs , Ck'c. L'ordre en elt plus exact. Hdkliiyt a fuivi mal à propos \x

méthode des Chapitres du Miroir, où les détails qui regardent les Mongols l';

trouvent placés avant le Journal de l'Auteur.

§. L

u4rnhaffudc du Pape au Grand-Khan.

- ^^Ar pin I y ayant reçu les ordres du Souverain Pontife , partit acccMnp.r.

Il entre Tiir les

«eras des Idrta-

Roiitc tic Cap

me Vir-^i'idk & ^'^ ?'''^ '^'"" l'olonois nommé Benoît , &: fe rendit à la Cour du Roi tic Holic-

i.i iv:..;;;).!. me , djnt il avoit l'honneur d'être connu. Ce Prince le défraya julqu'à la Col;;

de Bolejlas , Duc de Silefie, qui lui rendit le même ofîicc jufqu'à celle de Con-

radc , Duc de Loutifcia , ou de Alii^ovie. Il trouva , dans cette Cour , U'afilic ,

Duc de Rallie, qui lui apprit qu'on ne paroilfoit pas devant les Pruucs Tar-

tares fans leur olfrir des préfens. Les deux Voyageurs firent provifion d'une pc.ui

de caltor $c d'autres Pelleteries. Lnfuite WajUic , à la prière du Duc de Cr.iio-

vie & de quelques autres Seigneurs, les prit à fa fuite c?c les fit conduire, p.ir

la voie de Danilow , à Kiovie , alors Capitale de la Ruiîîe. LA , ne trouvant plus

de fourages fur la route, &: leurs chevaux n'étant point accoutumés, comme

ceux des Tartares , A découvrir l'herbe fous la nége , ils prirent , le 4 de Février,

des chevaux de polte ^ un guide , qui les conduifirent A Kanow , première Vil-

le de Tartarie. Ils gagnèrent enfiiite une autre Ville, où ils hirent prcleiitcs

à la première garde des Tartares. Us furent traités avec beaucoup de ruikile.

On leur demanda fort curieufemcnt qui ils étoient , & ce qui les avoit anic

nés. Lorfqu'on fut f;\tisfait de leur réponfe , on les fit conduire au C'anip de

Korrenfa , Seigneur des frontières occidentales, qui avoit fous fes ordies im

corps de fix mille hommes.
I! i» prjfcmd Hn arrivant A cette Cour, ils fiuent menés à la tente de Korrenfa. On Icui

uuu. "^ taire, devant la porte , trois gcnuncxions du genou gauche , en leur recom-

mandant de ne pas toucher au feuil. Auifi-tôt qu'ils furent entrés , ils expliquè-

rent leur commillion , (^ fe mirent A genoux pour préfcnter les I etrres du l'ape.

De-IA ils turent envoyés, fous la conduite de trois guides, AlaCourdu Duc/Aî-

thi{\ ]. Ce voyage dura depuis le premier Lundi de Carême jufqu'au Jeudi

Saint , quoiqu'ils marchalTent au grand trot & que fouvent ils thangeaifentda

( 5 ) C'ctoit apparemment Butn kfjan.
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chevaux quatre fois le jour. Ils traverfcrent laKomanie, Pays plat, qui cil ar-

n^l." par lu \icpcr , le Don , le Volga , Rivieie d'une grandeur extrême , è'c par

Icjaik. KorrcnHi occupoit la rive Oucft du Nieper, Montji , celle de l'Hft.

Le Prince Tubon , qui avoit cpoufé la fœur de Bathi , polFedoit les rives du

Don , Ik Biitlii , celles du Volga. Un Colonel occupoit , avec fes troupes , les

dci'.x rives du Jaïk.

tnctc, ccsTartarcsrcmonroicnt les Ilivieres jufqu'au.: Montagnes. Enhy-

\or, ils s'avançoient vers le Pont-Euxin , dont les deux Envoyés luivirent les

b )ids 5 louvent obligés de palier fur la glace. Ils furent logés à la diftance d'en-

viron trois milles de la Tente du Duc Bjthi ; & lorfqu'ils furent conduits de-

vant ce l'rince , on les ht palier entre deux teux. C'eft un ufage des Tartares , par

inccaïuivon contre le poifon 1^' les fortiléws. Carpini & fon Compagnon étant

cnrrjs dans latente avec les mêmes cérémonies t]u ils avoient oblervees dans

ciWtÀcKorrcnfii , préientcrent , à genoux, la Traduction des Lettres du Pa-

jv. Baihi la lut. Enliiite ils furent renvoyés dans leur tente, où ils ne reçurent

,

1,1 première nuit , qu'un peu de millet pour toute nourriture.

Le Duc B ithi parut avec beaucoup de pompe. Il étoit aflis fur un fiége élevé,

ou fur un Trône, avec une de fes femmes au-delfous de lui. Ses frères , (es rîls,

^: il'.iuttes Seigneurs étoient placés fur des bancs au milieu de la tente. D'au-

tres croient à terre derrière le Duc , les hommes à droite iv les femmes à gauche.

les Envoyés s'allirent aulEi du cc)té gauche. C'ell: la place de tous les Ambaf-
l.ulciirs lorfqu'ils fonten chemin pour fe rendre à la Cour Impériale ; mais à

leur recour ils hirent placés du coté droir. Ils virent, fur une table, près de la

porte, des va fes d'or &: d'argent remplis de liqueurs. Le Duc avoit des Mufi-

ciens, quijouoient de divers inltrumens lorfqu'il buvoit. S'il monte à cheval

,

on lui porte , au-dellus de la tctc , un petit pavillon fur la pointe d'une Pique.

C'cll un ufage commun à tous les Princes Tartares &: à leurs femmes. Bathi

«oit tortrcfpedé de (on Peuple. Quoique fon Gouvernement tut plein de dou-

ceur, il s'étoit acquis, dans l'art de la guerre , une grande réputation par fa

longue expérience ( (> ).

Les Envoyés partirent le jour de Pac^ues pour la Cour de l'Empereur ( 7 )

A'«j72f, fous la conduite de deux Tartares. Ils étoient fort aftoiblis par le Ca- lEn

icme. Leur unique nourriture avoit été du millet, cuit à l'eau &: au lel. Pour
boillon, ils n'avoient euque de la nége fondue. Suivant leurs obfervations fur

la Komanic , elle a au Nord la Rullîe*, un Peuple qui fe nomme les Moniiùns ;

les Bilerîs , qui habitent la Grande Bulgarie ; les Bajîorfis ( S ) , qui occupent
!:i 'jjrande i loni^rie •, les Purofîtes &c les Samogetes , qui ont pour voilinsdes Peu-
ples à face de chien , fur les bords de l'Océan feptentrional. Au Sud font les

"Hitins , les Circa(fiens , les Ga:^ariens 6c la Grèce , l'Iberie , les Kathos , les

BrutAcs
, qu'on croit Juifs, is: qui fe rafent entièrement la tète, la Scytie ,

!.i (;cor;;ii; , l'Arménie è^' la Tuiviuie. A l'Ouell c'eit la Hongrie 6c la Rullîe. La
Komaiiie a beaucoup d'étendue. La plupart des Mabitans ayant été mairacré-

par les Tartares , le refte prit la fuite , mais fut bientôt ramené par l'amour n .-

turel de la Patrie.

CaKI'INI.

1 14'î.

Il travciTc I»

Komanic.

Aii,!',.-ni.-f i]i'il

récrit du Uiic

Batli.

pour la Cour Az

crL'iir,

F;iys v:-;^'.: i l'c

U Kuma.iiC.

VM,

[ r, ) Ihkluyt
, Vol I , p. <î? S: fuiv.

( 7 ) C'elt Kayuk , troilicmcEmpcuur des

Mone.ol';.

( i) C'cA i'Iiitô: les Boskars ouïes Baskir";.

llij

i Y' 4|»)(!
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Huit jours après Pâques, les Envoyas palferent de la Komanie dans le Pays

des Kangiites
( 9 ) , ou les Habirans l'ont en petit nombre &c l'eau Fort rare. Le

jour de l'Alcenhou ils entrèrent dans le \\\ys des Bijcrmiris (10) , qui parlent la

langue de Komanie, mais qui font protellion du Nlaliométiinie. Us trouvèrent

dans cette contrée les rui^'.es d'une uihnité de Villes Se de Châteaux. Les Tatta-

res ont détruit cette N'ation , fims awnr épargné le Sultan Alti qui en étoit le

icsniics Burin
pj.|,^^,g_ ç^ p^^^.^ renrer:re de hautes montacines. Il étoit occupé par Sibun

( u L

tit-ni- (le jt. - frère de Bathi. Vers le .Sud , il ell bordé par les Régions Mahométanes ( 1 1). Le
ghiz khan.

p^^y^ fuivant appartient aux Ducs Burin Ôi. Kadun , hls de Tlùaduy (15;, tî!s

de Jenghiz-khan. Au Nord {ovrAcs Kitaycns (14J noirs c^ l'Océan. Laroiuc

des deux Envoyés continua da^is ce l'ays, depuis le jour de l'Allenlion jul-

f'^raurdcs o'à- 'l'-i'^^* fîxicme de Juin. Ils palfereiu dans celui des Kitayens noirs, où ll-mpc-

gts. reur s'étoit lait bâtir une maifon. Enluite ils trouvèrent une petite Mer (15), tiui

a fur fon rivage une Montagne, avec un trou , d'où l'on prérend qu'en hyvenl

fort des orages épouvantables. Pendant plulieurs jours , ils luivirent, fur la

droite , le rivage decet'c Mer. Oïdn (10) , le plus vieux de tous les Duis, !,;i

foit fa réhdence dans ce Pays. L'ancienne Cour de fon perc y fubliltoit encore

Si fervoit de tlemcure à une de fes femmes , fuivant l'ufage des Tartares t]ui ne

fouffrent jamais que les Cours de leurs Princes tombent en ruine.

Pre-iiicre Cour Enfin les Envoyés arrivèrent à la première Cour de l'Empereur , qui croit \\x-

iiiipciuic,
bitée aullî par une de fes feuiines. Ils y lurent traités pendant un jour entier.

mais f.ins obtenir la permillion d'y entrer , parce qu'ils n'avoient pas encore va

Sa Maje'iK- l'iipériale. Le iS , s'étant renris en chemin, ils entrèrent dans le

Pays des Naymans , Nation Paycnne , qui a été détruite par les Tartares. Il tom-

ba le lendemain beaucoup de négc. Le Pays ell extrêmement hoid , & rempli

de Montagnes entremêlées de peu île Plaines. Après avoir marché pluheui';

jours , ils entrèrent fur les terres des Mongols , que les Européens nonirncnt

T.c'F;uo-.vsnr- Tartatcs ; iSj continuant leur marche à grands frais pendant l'cfpace de tro:s

.'ki'huncrcur?'^
femaines , ils arrivèrent à la Cour de l'Empereur /L//j «t.- le ii de Juillet. Mais

réleclion de ce Prince n'étant pas encore faite , ils ne turent pas admi, à loa

audience (17).

Gran.<t: Tente. Cinq jouts après il les fit conduire par des guiwlcs à la Cour de fa merc ,
qui

fe nommoit Sira-orda , où ils trouvèrent une grande tente d'étut-Ve blanche,

capable de contenir deux mille pe>fonnes , environnée de palill'ades ornits
iT ,bits tics Sci-

cl(^ Jiverfes peintures. Il s'y étoit allèmblé quantité de Seigneurs , qui paru-

rent le premier jour vêtus de blaiv.. L'Empereur étant arrivé le fécond jour,

ils parurent virus d'écarlate. Le troifrjme jour ils parurent en robes bleues , &
le quatrième en robes fort riches, d'un drap nonrmé Bjld.ikin (18). I a p;i-

lidade avoir deux portes •, l'une Lms gardes 6: toujours ouverte , pour le pall.i-

ge de l'Empereur -, l'autre , avec des gardes , qui fervoit d'entrée aux Couru-

( y ; K.tnghiUii OU Ic-- KitilUis.

(10) Pcut-ctrc Mollcmaiis c/i Mahomc-
t.ms.

(il; Shcybanî-klian. Voyez, ci'dejfus.

(il) Tels que les Pcrfans.

(' O Jnçr.irlnv.

(14) Ôuks Karakicaycns.

(i f ) C'efl peut être le I ac de S-yf-tn , que

1.1 Rivicic d'Irticiie tiavcile.

(16) Oidu ft/eii , f;ls aîné de X/.'J eu

iuji.

(17) Voyc7. ci-dtirtis.

(lï) PourjTcow cvanioifi.
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f.ins. tes lianiois de la plupart des Seigneurs ctoient garnis d'or, jiifqu'à la

valeur de vingt marcs. Ils entrèrent dans la tente, où ils demeurèrent jufqii'À

midi, (iccupcs, liuvant la conjedlure de Carpini , à délibérer IV.r l'cledlion.

l.nùiite ils le n\irent à boire une quantité lurprenante de lait de jur.ient. Ils rirent
'^'^'

inviter les deux Envoyés à boux* aulll , pour leur faire honneur. Mais Carpini

n'aimant pas cette liqueur, les fuppUa de l'en difpenfer. la tàe dura jufqu'au

ioir j
^' nendant ce tems une hnile île Peuple , qui s'étoic r.ilTembîce autour de

laceiuc, demeura tranquille dans un fort grand éU)ignement. On voyoit hors

(le la porte, Jcrojhis , Duc de SuJ^iul en Rulîie , avec pluheurs Seigneurs du

K^ithiy 6: de SoUingl ^ les deux hls du Roi de Georg-c y l'AmbalIàdeur du

Ca!i:o\le B.iLlak (i';), î^ dix autres Sultans de diverles Nations Mahomé-

t.ui:s. On atfura Carpini tya'il fe troiivoit dans cette Alfembléeplus de quatre

raille Ambalfideurs-, les uns de la part des Princes tributaires ou de ceux qui

envoyoient faire leurs foumilfions \ d'autres , au nom des Gouverneurs de Pro-

vma's ou des Kois étrangers , fie tous chargés de préfens. Ils ctoient placés

hors de la paliil'ade , où le lait de jument ne leur fut point épargné. Cette

cfivcc de Diéte dura trois femaines. Carpini ne douta pas qu'on n'eût fait l'é-

leclion , lorfque Kuyne étant lorti l'.e la tente à la hn de ce terme , la mr.fîque

fo tic encciulre devant lui , ^ tout le monde lui rendit hommage , en baillant

lies b.ij;uettes au bout defquellcs étoitun Hocon de lair.e pourpre. Cette céré-

mop.ic , c]ui ne fe taiioit pour aucun autre Prince, tut obfervée pendant tcuc

le tems qu il demeura en fpeclacle à l'allemblée.

Dl'-I.i on fe rendit , à trois ou quatre lieues , fur le bord d'une rivière , dans

une belle plaine environnée de montagnes, où l'on avoir élevé un autre pa-

villon , qui fe nommoit (10) l'OrJe d'or. C'étoit une tcr.re drelfée fur despil-

lics & couverte de plaques d'or , c]ui étoicnt jointes au bois avec des clous du
mJmc mjtal. L'intérieur étoit revêtu de drap5.;A/jA//.'. Le 24 d'Août, toute

r.vl;;.nblée tourna le vifagc au Sud. Mais une partie , quiétoità quelque dif-

tanic de l'autre , ht des prières, (!>c Héchiirant les genoux, s'avança dans cetie

polUive un peu loin vers le Sud. Après cette cérémonie, qui dura long-tems

,

tout le monde retourna vers la tente , Se l'on rit monter Kuync fur un troue qui

avoit été préparé dans cette vue. Alors rous les Seigneurs , & le Peuple après

ciu, fe mirent à genoux devant lui. Les deux Envoyés tuventexemp^'j de cette

fnimillion, parce qu'ils n'étoient pas l'es Sujets.

L'Empereur leur parut a"c de ouatante ou quarante-cinq ans. Sa taille croit ^s*^ '^ ' •
'

nKdiocre
', mais il reçut avec beaucoup de gravite tous les honneurs qui lui

turent rendus. C'étoit un Prince fage (."c qui rioit lort rarement. Carpini pré-

tend qu'd avoit autour de lui pluheurs Prêtres chrétiens (ii) , donrquelques-

U!is lairurerent t]ue ce Prince fe propofoit d'embralTer le ChriiHanifme. Il

ne parle jamais aux Etrangers que parle miniitere d'un Interprète, & fes Su-
jets ne lui parlent qu'à genoux. Dans fes Lettres, il prend la qualité de Pii'if-

jdtict i/c' Dku Se (\ Empereur de tout le genre humain ( z i )

.

Quelque-tems après, les deux Envoyés turent invités à l'audience ,avccles

on ir.llal-.Lii .1,

{19 ; C'cft le nom que les Européens don-
Poicii: alors à Ba[;Jad.

(10) Ah:in-ord.% eu lanç;aç!;c Monc;ol.

(2.1) t 'ctoient fans douce dcsEonzcs , aux-

quels Knyuk ctoit fort livré, f^je-i l'IVjloire de

Gcnlchis l:h \k , f-ir le Pt>e Gaubil , p. 10 J <j>

fitiv.Vitis.

[il) Il.ikhiyr, p. (î6 5:fuivantcs.
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aunes AmbalTaiÎL-urs. Ils le piclcnterenr A l'cntixc de la tente, où ils furent

n|ipellcs chacun par leui- nom , en picïence Je l'Empereui .is: de toute fa Cour.

Enluite on leur ht plier quatre iois le i^enou gauche devant le Icuil de la ten-

te-, après quoi ils huent loigneulement fouillés, pour voir s'ils n'avoicnt pas

d'armes cachées. Ils entrèrent par la porte du coté oriental , parce que la porte

de rOueIt ell rclervée pour l'Empereur, qui y reçut tous les autres Amballà-

rr:r--sr.uts;\ djurs , mais fans en admettre un grand nombre dans la tente. I.cs prcfcns

n.iiii<t:ciiù qu'on lui tit dans cette occalion étoient de belles étoftes de foie & des tuiirriircs

d'un i;rand prix. On prella les deux Envoyés de montrer les leurs, mais il ne

leur lertoit rien qu'ils pullènt otîrir. On découvrit , lur une montagne voifi-

ne , plus de cent chariots , chargés d'or , d'argent 6c de robes de foie , qui fu-

rent partages entre l'Empereur i>: fes Ducs.

L'Alfemblée ayant quitté ce lieu fe rendit dans un autre , où l'on avoit éle-

vé une magnifique tente de pourpre , qui ctoit un préfent des Kitayens fi;).

Là paroilEoit , fur un grand théâtre , un trône d'ivoire d un travail curicn ;

,

qui ctoit eiuichi de joyaux >:>c rond par le fommer. On y montoit par des dc-

'^rjs. Les Dames étoient alîifes à gauche fur des tabourets , & les hommes au-

dciEous (14) , fur des bancs. Il n'étoit permis à perfonne de s'alFeoir à droite.

Les femmes de l'Empereur avoient en particulier de très-belles tentes.

Enfin l'Empereur partit avec la mère. Le Duc Jerollas étoit mort dans cet

imervalle , Cs: l'on foupçonna les Tartares de l'avoir empoifonné dans un

feltin , pour fe fainr plus tacilcment de fon Duché. L'Empereur s'étant féparc

de fa mère , fit mener à cette l'rincelle les deux Envoyés de Rome , parce

qu'avant delfein de lever bien-tôt ion étendard contre les l^iy s de l'Oueft , c'eft-

à-dire, contre les Chrétiens (15), il ne vouloit pas que Carpini & fon Com-

pa'^non en eulfent connoiiiance.

A leur retour , ils pallerent un mois dans la Horde, mourant de foif & de

faim. La provillon qu'on leur accordoit pour quatre jours fuHifoit à peine pour

un feul. Cependant il reçurent quelque foulagement de Cojhias , Orlévrc Kiil-

fien, qui avoit fait le trône ^' le fceau Impérial. Enfuite l'Empereur les ayant
<c:viir ccii: un £j-j ;^ppe\l^>i- ^ [q^^^ ordonna, par la bouche de fon Secrétaire , de mettre par

'

écrit leurs ciemandes in: de les lui préfenter. Aulfi-tôt qu'ils eurent fatisfait à les

ordres, il leur demanda file Pape avoit près de lui quelqu'un qui entendit les

langues llunîenne, Arabe ou Tartare. Ils répondirent que ces langues étoient

ignorées à Rome •, mais que il Sa Majeilé daignoitleur laire explic]uerla Lcr-

tre, ils l'écriroientdans leur propre langue, & qu ils porteroient au Pape la

tradudion Se l'Original. Cetce méthode ayant paru plaire au Monarque , le

premier Secrétaire leur interpréta la Lettre peu de jours après, &c Carpini l'é-

crivit en Latin. Elle lut lue deux fois , & chaque phrafe fut expliquée foigreu-

fement, dans la crainte de quelque méprife. Les Envoyés la reçurent aulH en

Arabe. •

Ils apprirent des Tartares, qui leur avoient été donnés pou^rortcge, que l'Em-

pereur étoit réfolu d'envoyer avec eux des Aniballadeurs en Europe *, cependant

11 viiuloit n-

(15) Ces Peuples polfcdoicnt les Provinces (14) En ccln 5c fur qiinntité d'autres points,

feptcntùonalcs de la Cliinc &: les parties voi- il paroît i-|u'i!-; imiioient les Chinois.

fines de la Tartarie

fsr Jcni^lùz-idian.

qui avuient été conquifcs (15) Qut-'He apparence cj'i'il aimât les Cluc-

Voje;:. ci lUjfiti, tiijns , ou qu'il pens.îc à le devenir J
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on leur fit entendre c\n'û fouhaitoit que cette propofition parût venir d'eux. Un '
Carimni.

Taitarc leur confeiUa d'en taire la demande. Mais plufieurs raifons lui don- 1 i{f'-

iicrent de l'cloienement innir cette démarclic. Ils ne fouliaitoicnt pas qu'on c^upi:,! i•.vit^

"^'^
, , , V .r J ' o I

'
1 J-,T r ^ par nivales rai"

cavovàc des Amballadcurs ; i**. parce que la vue des dillcnlions qui re:;iicnt îons.

entre les l'rinces cluétiens pouvoir encourager les Tartares à leur faire la guer-

re. 1. Parce qu'il pouvoir arriver que ces Mmiftres llillent enlevés ou tués Vur la

rcnuj. Notre Nation, ajoute Carpi!ii,ert extûmemcnt here>ik: arrogante (i6),

^ lesTiriaresne le réconcilient jamais avec ceux qui inlultent leurs Ambal-

ladciiij, -ans en avoir tiié vengeance (17). 3. il y avoit beaucoup d'appa-

icnce que ^ous ce titre l'Empereur n'auroit envoyé que des efpions , d'autant

plus que L'ur commilîion fe leroit réiluire à porter la Lettre , dont Carpini pou-

\oii k cli;ivger lui-même.

Le 1 î de Novembre , après avoir reçu leur paffoport , les Envoyés reprirent "^ ' rcfn:.- ?n

le chemin de l'Europe. Leur marche dura pendant tout l'hyver, par des De-
^""•'^"

krtsou ilsne tiouverent pas un feul arbre. Le tems hit extrêmement mauvais.

Ils croient fouvent obliges de palier la nuit fur la nége , à moins qu'ils ne fe

fcrviilent de leurs pieds pour iiétoyer la terre. H leur arriva plulîeurs fois, le

niâtin , de fe trouver couverts de négc , que le vent avoit poulfce fur eux pen-

ilamle fommeil. Enfin ils arrivèrent le jour de l'Afcenlion à la Cour da Ba
thi , d'où lis palferent à celles de Korrcnfu &: de Mo/itji. On leur donna de

iioiive.uix guides jufqu'à la dernière garde des Tartares, d'où ils fe rendirent

enfix jours à Kiovie. Le jour de leur arrivée tut le S de Juin. Us furent traitéser

ma

dv"; AnUxiUadcurs , pour inrormcr le iMpe qi

5>; qu'ils rcconnoilfoient l'Eglife Romaine pour leur Merc ( 1 lî).

A'.rà-<^i-J.-:\'.rf

na''nihqucment par les Ducs Daniel ^ Jf'^aflUk , qui lîrent partir avec eiix
*''^'- ^^'i

J-'-'-'-

k"; Amballadcurs , pour informer le Pape qu ils croient loumisalon autorue

ga!s.

§. I L

Mongals & Nations conquifis par kurs armes.

LE Pays des Mongals ell bordé à lEft par les terres des Kitayens (29) ^ iv,

de Solanghi ; au Sud-Oueft, par celles des Huires j à l'Ouell, par les
'';^J'^

Naymans , & flu Nord par l'Océan. Il ell: entremêlé de montagnes lîfc de plai-

nes, mais fabloneux&: rtérile dans toutes les parties, ik prefque fans rivières.

Cependant il s'y trouve de fort bons pâturages. On n'y compte qu'une (50)
feule Ville, à une demie-journée de bira-orda, & l'on en parle alfez avanta-

;,;CLifemeiu. Carpini n'eut pas l'occaiîon de la voir. Le climat eft tort incertain.

Les vents y régnent avec violence &c le froid y ell extrême. Il y pleur rarement

en Eté, (^ jamais en hyver. Il tomba tant de grêle pendant l'élection de l'Empe-

reur, que lorfqu elle vint à tondre, cent-quarante perfonnes furent noyées «!<>:

k'xï NU'n»-

(iC) L'Auteur donne pour exemple que
les Ambailadcurs Allemands dont il ctoit ac-

{18) Voyajïcs d'Hakkiyt
, p. tf9&ruiv.

(x?) C'nrpini écrit A';/*»)' , avec plus de vJ-
cnaip.iij;iK-, étant revenus en habit Tartarc , ils rite que Haytiion & Marco-polo

,
qui ccrivenc

faillirent d'êtic lapidés. K.uhay. I! écrit aulli Mongah four Mjh^o/s.

(17 Ce fat un crime de cette nature qui (50) Hakiuyr agliffédaus le texte C//fwm.
caula la ruine de l'Empire Karaimitn. I ijez. pour Kai.ikoraM.

(i-ilijjia.

.:<m:
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plulLnirs tentes Imciit emportées, boiivent le l'ioid le plus ir.rupporrable cil [\ù\ \

d'une clialcLir cxcclîlve.

Les Tartaics ont le viûgc fort large entre les yeux ^' les os iks niaclioircs,

le nez courte plat , les yeux petits .S: les ibiircils relevés. Ils le raient le l'om-

niet de la icte. Le relie île leur tiievelure eil partagé en deux trclFes , qui font

liées derrière les deux oreilles. Us ont les pieds tort courts. Leur luilnilcmeiit

cil le nicme pour les deux lexcs. Les niailons du Pays font rondes , avec une

ouverture au tbuimet ,qui leur lert de tenetre ce de cheminée. On en voit do

«nandes ifc de petites. Quelques-unes peuvent ctrc levées en pièces. D'autres

Vont toujours tixees fur des chariots , qu'on tire avec un ou piulîeurs bcruîs.

Leur caruairc Le refpecl des Tartares eil extrême pour leurs Seigneurs. Jamais ils ne leur

dirent rien qui bielle la vérité. On voit naure peu de querelles parmi eux,

dans la chaleur même de l'yviognerie. Le larcin eil encore plus rare. Us font

endurcis aux plusgrandes fatigues. Ils chantent ^ feréjouillent après avoir jeà-

né des jours entiers. Leurs temmes lont challcs •, mais elles tiennent quelquefois

des difcours obfcenes. Ils fe traitent entt'eux avec autant de civilité (ïc i!e dcn-

ceur qu'ils ont de rudelfe pour les Etrangers. Le Grand-Duc de Ruilie, lerils

du Roi de Géorgie (i?c les Sultans qui alliiloient à l'elcdlion de l'Empereur,
y

écoicnt traités avec peu de rcfped. Ils eurent la mortihcation de voir prendre

le pas fur eux à leurs domellicjues Tartares , ôc fouvent ils furent obliges île les

foutfrir allls devant eux.

Dans le Pays des Tartares , le vol &: l'adultère font punis de mort. Le

même châtiment eil établi pour la fornication. Il n'y a point d'autre degré

prohibé pour le mari.ige que celui de mcre , de lille iN: de fœur utérine. Un
c,-!jiife fa iœur du c(i:e du perei .;>: le lecond hl; d'ur.e lamille , ou le plus pro-

cl;e parent, eil obligé d'époufer la veuve de Tauié. l'endant le féjour que C:u--

pini ht en Ruine, le Duc Buthl (31) ayant puni de mort le Due André, fur

la lîmple accufation d'avoir vendu des chevaux Tartares hors du Pays, n'ac-

corda fa fuccelUon à (on frère qu'après l'avoir forcé <' poufer fa veuve. Les

Tartares ne mettent aueune différence entre les entans lie leurs femmes (i\: ceux

de leurs concubines. La polygamie eil en ufage parmi eux j mais chaque femme

vit à part avec fa propre tan\ille.

Les Tartares font profelfion de reconnoitre un feul Dieu. Cependant l'iilce

qu'ils ont d'un etac lu;ur le réduit A croire qu'ils doivent palfer dans un autre

nuade, où leur vie ne lera pas diflcrentc de celle c]u'ils mènent ici. Us com-

mencent leurs entrepriles à la nouvelle ik à la pleine-Lune , qu'ils appellent le

Gnmd'Empcreur oz qu'Us honorent à genoux. Tout ce qui approche d'eux,

c'ell-à-dire , leurs troupeaux , leurs meubles ex' même les Etrangers , doit être

puritié par le Ifeu. Us allument deux feux ; Se drelfant en terre , près de l'un

(Ln: de l'autre , deux javelines, jointes par une corde tendue , ils font palier

Siip::rù:iur.s p.ar-deirjus les cholesqu'ils veulent puritier. Us 1 jgardent comme une faute , de

toucher le feu avec un couteau , ou de tirer la vi.-indedu por, ou de fciuliedu

bois près du loyer avec une hache , parce qu'ils s'imaginent que c'ell diminuer la

vertu du feu. Ils croient qu'on lîe le rend pas moins counablc , de s'appuyer fur

un fouet ou d'en toucher une flèche *, de tuer de jeunes oifcaux , de répandre à

l'aniticn ymix

Icscti.iU'i.

Pcvtfj iii::.;i!Lls

Lc'.!.-rv.tiijion.

l'ii-'.lcaiion

par le ilu.

Ja; tares.

(} II cil nommé Dac de Savogle dans la TradutUoa Françoife.

terre
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terre quelque liqueur, de frapper un dieval avec la bride , ou de fe fervir d'un

0!) pour en briler un autre. Celui qui pille dans fa maifon ne peut éviter la

juorc qu'en payant une grolle amende. Alors la niaifun t<c le criminel doivent

are purifiés par le teu. Celui qui ne pouvant avaller un morceau île viande

le rejettcroit hors de fa bouche, feroit tué dans un trou qui ell ouvert p ur

Cet ufii;e au coin de la maifon. C'ell un crime capital de marcher fur leléuil

lie la maifon des Princes (31).

La Monga/ie étoit anciennement habitée par quatre Nations , dont rori^^inc

Bc le lanL;age étoient les mêmes ; les Mo.'/i;j/s-ji-k.is ou les i;r.///\/.v A/c)/^'^ .-/.v ;

les Mori'^.itS'fus ou les Mont^als-d'cau , qui purent le nom de 'f.iitarcs u une

rivière de leur Pays; les Mctkuts Hc les Mniriis. Jcni^hii (;; 5) , qui étoit Mon-
mM-ycLi , ayant engagé le Peuple de cette Province à le joindre à lui , atta-

q'ia lc5 Mon<Ji^ils-(us , ou les Tartares, tua leur Chefii^ fubjugua leur Nation,

il vainquit e. '.fuite les Mcrkuts ls.\cs Mctiits. Alors les Nuytnuns y qui e:oiciiC

gouvernes par de jeunes Princes fans expérience (34) , tils de leur dernier Em-
pereur, à qui CCS tjuatrc Nations payoient un tribut, entrèrent fur leurs ter-

iL's, y tuèrent beaucoup de monde &C retournèrent chargés de butin. Mais

Jeni'jiiz les joignit dans une vallée étroite ; (iv' quoique foucenus par les l'.ara-

kiravens, il en tua un grand nombre ^' htlcrelte pnfonnier.

Okkoliy (35) , fils & fuccelleur de Jenghiz , barit , dans le Pays de Kara-
orr,""''""!''''

kitay , ui-.e Ville nommée Omtl (^^j , pi es de laquelle cil un valle Defert proitc.oc'kwr-

qu'on prétend habité par des hommes fauvages, qui n'ont aucun langage «S:
'"'•*

tlont les jambes font lans jointure. Les Mongals ayant cnfuite marche contre

les Kirayens , huent défaits fi entièrement qu'il n'en relia que fepten vie. Mais
ils r^'parerent bien-tôt leurs forces , pour tenter la toitune .wQc plus de fuccès.

Leur p:cmiere conquête fut celle des Huircs ^ qui étoient des Chrétiens de la

kctc Ncltoriennc. ils prirent d'eux leurs caractères d'ctrirure ''37). Le Pays

dw* Scniyur , celui des Karanites ik la Terre de Hudirut éprouvèrent fuccelli-

vemeut la torce de leurs drmes. Entin Jcnghiz-khan ayant attaqué pour la fé-

conde lois les Kiravens, s'empara par degrés du même Pays, prit leur Capi-
tale cC tua leur Liiip^-reur.

Les Kitayens font idolâtres, mais fort civils. Ils n'onr pas de barbe. Ils
CcqncrAi-rc-nr

ufcnt, pour l'écriture, dune forte de caradlere qui leur eft propre. Ils ont des
'

""' ^''•.-^•

Hiltuires de leur Pays, des Ifermites , des Couvens , des Saints auxquels ils

rendent un culte. Ils rcconnnoillenr un feul Dieu. Ils croient un état futur.

Carpini ajoute, mais avec peu de vérité lans doute, qu'ils adorent Jefus-

Llialli qu'ils refpeclent le vieux .Se le nouveau Tellamcat , (Se c]u'ils ont parmi
eux ce lamt Livre.

Jen^hiz conduilîc enfuite (f:^ troupes contre le Pvoi de la grande Inde , nom- D'---'"-
Yf^'-.^'''

{':'-} Hikliiyt, y. ^ j^ ?<. i'mv

.

iÎj Carpini. Mr:is Vincent Jj Bcniivais l.inom-

(n CliD.oii dans l'Original. CVll le la- n'.c Kh tmil ilans l'on Ex:r;iic. Cd\ peut ccrc

mcux Jcn!;liiz-klian. Kliamil à l'cxricair.c Je la petite Bui;karie , a
(}4^ Certe Nation croit alors divifée Cons l'entrde du c;ranil Detcrt. Mais cVfl peut- ctic

deux Kli.iii',
; eu ce font les Moinoli, dont on aiillî An/nii ou l^iint dont parle Abulghazi

,

fap'iiléci dellus dans leur article. p. 181 & ?it, ou conimençoic laTartaiic

(m) Okt.jy , cjuc le Traducleur d'Abuli^tia- ijui tomba dans le partage d'Oktay.

/i CLtit l'_ç.î-ù</. (37) Api'Keir.m^nt les l'!g:n ou K's Oy-
(}''>) Ain.'i iiommcc dans rOuvrag,c mciViC ^arf. Mais ilsécoiciicdw la I\e;i>.;ion de Fo.

Tome ni. Kk

': <ï'l

M
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me Prete-Jean ; mais il fut vaincu. Cn racontant fa défaite A Carpini , on lui

fit croire que les ennemis de ce Conquérant avoient employé contre lui des

llatues de cuivre , creufes & remplies de feu. Us les uvoient niifes à cheval

,

avec un homme derrière chacune, qui par le moyen d'un foutlkt poulloit le

feu fur les Mongols & les bruloit ; lans compter l'incommodité qu'ils rue-

voientde lafumte. En revenant par les Delerts, ils trouvèrent une Nation où

les hommes font faits comme des chiens. Ces monlbes le jetterenc dans Li

rivière à leur approche. Enfuite fe roulant à terre, la poulliere tS; l'eau, qui

gelèrent enfemhle, parce qu'on étoit alors en hyver, leur compofereiit u:;e

forte d'armure à l'épreuve des épées iS: des Héchcs. Us fe jetterent fur les Mo!i-

gols, en fe fcrvantde leurs tieinstik: de leurs [flirtes, lîs: les challcrcnt .linli Hc

leur Pays. L'Auteur, perfuadc apparemment de cette mervcdleufe avaiuiirc,

protefte qu'elle lui hit aliiirée lolemnellcment par quantité de l'rctres Ruf-

iiens (^Sj ii\: par d'aunes perfonnes de foi.

De-là les Moni^ols entrèrent dans le Pays de Buritluibcth , ou ilu Tibet , dont

ils firent la coni]uète. Les I labitans de cette contrée font payens , is: ni.nii.^c!îc

les cadavres de leurs parens après leur mort. Us font d'une hi^ure très ditio.iiic.

Us n'ont pas de barbe ,
parce qu'ils fe l'arrachent .ivec un mlhumcnt de 1er

à mefure qu'elle renaît. Jenghiz prit de-là vers l'Oueil pour attac|uer les Kir-

ghis , ls; pénétra juiqu'aux montagnes Cafpiennes. L'Auteur raconte t]U(.llc-.

ïbnt de diamant •, c]ue les llabitans y vivent ibus terre ; qu'à l'aproche des Mon-

gols , les montagp.es , auxquelles ils avoient fait une brèche , ne laillerent pas de

devenir inaccellibles , par linterpofirion d'une nuée tp'il fut impolllblc de pé-

nétrer •, que les \ labitans s'écant avancés, par des pallàges lonreirains , fous le

champ où l'Ennenri étoit campé , fortirent tout-d'un-coup de ces routes oh-

fcures & firent un grand carnage des Mongals; enfin , c]ue la raifon qui les

obligeoit de ilemcurer fous terre étoit que le Soleil faifoit un bruit li temble à

fon lever , c]u"il leur étoit impollible de le foutcnir (59). Cjrpini n'a pas Hoiul-

de rapporter des fables [\ ridicules-, «Se telle efl dans fon récit l'I lilloire de Jcu-

ghiz-khan , qui fut tué , dit il , par le tonnerre.

Ce qu'il raconte de riimpereur Okkoday , ne regarde que l'expédition di.

BiUlùarcd Hc de SirpoiLu! (40). Suivant fes Mémoires , A///(i fubjugua il'.i-

bord Alù-futtan , enfuite les Bi/'crmins , malgré la vigoureufe rélilhince qu ou

lui fit à Barth'ui (41) , grande Ville qu'il detruifit. Cet exemple effraya Jn-

kiui (41) , qui fut épargnée parce qu'elle ouvrit fes portes. Delà les vain-

queurs allèrent faire le ficge d' Or/nu, Ville mahométane , cjui étoit alors riclk

&: peuplée. Il s'y tcnoit un marché confiderable, que fa fituation fin- le l^-,}

Don favorifuit beaucoup. Les Mongols s'en nùfirent à la Cm , en détournant

le cours de la rivière , qui lubmcrgea la Ville &: noya tous les Mabitans. Apà",

ceue conquête ils marcliercnc vers la Rufiîe , où ils fe remlirent maîtres de

Kiov.e , Capitale du Pays. Le fîcgc fut long , parce t]ue la Ville étoit fort

(58) Notre VoyaÇ!;ciiri.'toit donc fort fini- (41) Cuïakim. Vincent de Bcauv.'.is met

pic , & les Prêtres Rull'iens de grands fourbes. Sargntt.

Cj9) Voyages d'Akhiyt, p. 57 & fuiv. (4? Vincent ne fait pas mention dti Don ;

(40, L'Auteur écrie Cyrpodan. C'eft .ippa- tant il y a peu de fond à faire furccitaius Ex-
rcnimc r Ihiluku. traits.

U I
; Sarchin dans Vincent de Dcauvais.
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ei.inilc&r bien pciiplcc. Mais lorfquc rAutcur y p.ilHi , on n'y voyolt pns plus

ilj lieux inairons , «Se les 1 laliitans ccoiciu icdiiits à rcfclav.i;.;*.'. l'.uhi s avaiiçi

.].in:> 1.1 1 longric ifc la i'olognc , où il pcidit beaucoup de nioiule. Si les liuii-

i^iois , obfcrve l'Auteur , eulleiu rclîllé courageufement , ils auroieiu foicé leurs

ciiiicniis de tourner le dos. Les Monj^ols retournant A l'Ell fubjuguercnt les

Morduin:. ,
qui font idolâtres , <?c les BiUris ou les 1 labitans de l.i grande lUik.-

k.iiie. Dc-I.i maichant au Nord , ils conquirent les Baflorcis , ou la grande 1 lon-

mic. l-nluite ils tirent fubir le même Ibrt aux Purojîtcs , qui ont l'eftoniac Ç\

étroit c; la bouche {\ petite, que ne pouvant manger de viande ils ne vivent

i]aj lies vapeurs de leurs marniues. Bitthi continua (es victoires contre les Sa-

iiiogctes (44) , qui vivent de leur challe (!<>: qui ne font vî.tus que de peaux de

b:tv:s; enrin, pour mettre le comble à fes exploits , il fubjugua une Nation qui

liabitoit les bords de l'Océan l'eptcntrional , ti?C dont les hommes avoicnt les

pieds d'ini bivut ^S: la face d'im cliicn. Peu de Lecteurs prendionc conhani.e à

i.otitc'' ces merveilles , quoique l'Auteur protelle qu'il ne raconte rien dont il

Il .ut cré témoin ou qu'il n'ait appris par des témoignages dignes de (ok

Sirpndun ^ autre Héros des numes régions, tut envoyé contre les(4s)Kcr-

Ijliis, p.iyens flms barbe, qu'il réduilit à la foumilllon. Lnfuite marchant au

Siul courre les Arméniens, il trouv.i , dans certains Deferts , des monltres à

:{.\\ la Nature n'avoit donné qu'un bras , qui leur fortoitde la poitrine , îs: une

Iv-'ule )ambe. Ils ne marchoien: qu'en fautant. Cependant ils éroient plus légers

,'. l.uoiul'e que les chevaux ; (S: lorfqu'ils commcnçoient .x fe tatigiier , i!s fe

ÙTvoicnt de leur b'.as li^: de leur jambe en tournant comme en cercle l^^>). Ils

croient obligés d'être deux pour tirer de l'arc. L'autorité fur laquelle C'arpini

ioiule tant de rnenfonges étoir fans doute encore celle des Prêtres Ruilicns , qui

lui dirent auilî qin- cette Nation avoit envoyé plulîeurs tois des AmbalTadeurs

À l'Empereur. On doit s'imaginer que le voyant limple (S: crédule , ils fe hient un
|.nict de Ion ignorance.

Il rapporte, avec plus de vraifemblancc, que Jenghiz-khan avoir diviféfes Etu ,'ti.. mi '

troupes en pelotons ôc en corps île dix , de cent , de mille &: de dix mille hom-
|i[y^\':l'|';^\'i'j!',','|

es, ^' qu'il leur avoir donne pour Généraux deux ou trois Dues, dont ilin qu U leur avoir donne pour ijcncraux deux ou trois l-Jues, dont il

croit le Chet fuprème. Cet ordre fe confcrvoit encore parmi les Mongols , avec

Li même difcipline. Celui qui prcnoit la fuite dans une aétion étoit puni de iJ'i'

mort -, à moins que toute rrirméc ne fût obligée de plier enfemble , c'ell à-dire >

(]ue dans les pelotons de dix un fuyard étoit tué par les neuf autres -, ou lî quel-

qu'un étoit pris par l'ennemi , les neuf autres dévoient le délivrer fous peine
lie mort. Les armes des Mongals éroient un ou deux arcs, trois carquois rem-
plis de lléches , une hache, î<c des cordes pour tirer les machines militaires,

les plus diilingués portoient une forte de Hibrc , courbée pointu (47}. Quel-
ques-uns avoient des heaumes & des cuirailcs , compofés de pièces de cuir de

il lic.C-

es Cv Utit'il'

grandeur de la main , trois ou quatre l'une fur l'autre, qui éroient liées en-

leinble avec des courroies-, de forte qu'elles fe prétoient à tous les mouvemens
ilucotps. D'autres avoicnt des cuirallès de petites plaques, épailles d'un put-
ce

, longues de huit , & percées de huit trous. Ces petites plaques fe joignoient

U4) Ou les Samoiedes.

(45) f^'f'.c'i dans l'Original.

'4«) H faut entendre faas doute lui mou-

vement pro^rcflif & non ccntial.

(47) Une cipeccilc dmcci-irc.
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en avançant un peu l'une fur l'aune iSc s'attachoient par les trous. Toute la cul-

rallc coniîlloit en quatre pièces •, deux pour le devant & le derrière , (S: deux

pour les bras depuis l'épaule julquà la main. La partie fupeiieure du c.ifquc

croit de fer, mais celle qui couvrcit le col n'etoit que de cuir. Les Mongols cn-

tretcnoient ces armes excitmemcnt propres (is: luilantes. Leurs chevaux étoicnc

couverts aulfi de la même armure , mais compolee de cinq pièces -, une des

dcu\ cotes , depuis la tète jufqu'à la queue , attachée à la felle , au col oc à l,i

croupe -, une autre fur la croupe , avec un trou pour y palier la queue ; urc qua-

trième fur le poitrail , qui delcendoit juiqu'aux u,^noux. La cinquième n\[o\t

qu'une fimple plaque lur le front.

Quelques-uns avoicnt un crochet .1 la tête de leur lance, pour ébranler l'en-

nemi fur fes ètriers wv le taire tomber i!e iuii cheval. La pointe de leurs iiecl'.cs

étoit fort aiguë &: tranchante des deux cotes. Us avoient aulîl des boucliers

d'oficr, mais ils ne les portoient jamais en campagne. Pour traverfer lesrivi>.'.

resils avoient une pièec ronde de cuir, fur laquelle mettant leurs habits, ils

la tiroient avec une corde ou à la queue de leurs chevaux. L'Auteur ajoure qa'ils

mettoient quelquefois leur felle Lu la pièce , par-delfus leurs habirs , 6e q.:e

fe plaçant delfus ils pailoient dans cette lituation , avec le lecours de deux

rames {-{v).

fil.

Voyages cTAsCELix & de fes Compagnons vers la Tanarie,

SU \\ un ordre du Pape, en 1 14-', JfccUn (Se trois autres Religieux , èranr

partis pour la Tartane , fe rendirent a l'armée des Tartarcs (49) , c]iii ctcn;

alors enPerfe, fous le commanden:ent du Prince Bayathnoy (50). A. la pre-

mière nouvelle de leur arrivée , ce Général leur t".^-. ^ya fon Eghip , ou le 0\cf

de (on Confeil , avec des Interprètes, pour apprendre d'eux cec]ui lesamenoit

^
F -M.ations daus (on Camp. Afcelin répondit c]u"il étoit Àmbalfadeur du Pane , c'ell-.i di-

i,'

'
"'"-"•*""

1-e du Chet & du Père des Chrétiens. Le Confeiller Tartare , otienfé île cette iu-

perbe exprelfion , leur demanda s'ils ignoroient que le Rhan (51) étoit lîls de

Cieu
( 5 i) (Se que l'ayath-noy i!c lîatho étoient fes Princes : Afcelin l'aliitra que

le Pape ne connoilfoit aucun de ces noms , fans quoi il n'auroit pas man-

crue de les employer dans fes Lettres-, mais c]u'étant artligedu mallicre de tant

de créatures humaines , fur-tout de C hrètiens , il envoyoit , de l'avis de fes Car-

dinaux , trois Minilhes A la première armée Tartare qu'ils pourroient rencon-

trer, pour exhorter le General à rinir de fi cruels ravages , ^ à fe repentir de

ceux qu'il avoit commis.

('48) Voyae;csd'HakIiiyc
, p. ÉoSc fuiv. (fo) B.yo/h-nny d.ins l'Oris;inal. Vincent

(4s) Cette Relation cit tiiéc des Mémoires de l'eauvais obCervc c]uc A'o>' étoit le titre de

de i/''/.(/« </< ,V. Oiuniin , qui le tiouveiit aiilH (a dit';iiité. C'étoit peut eue Nuy.iw , dont on

dans le ticnte-deuxiéiiie livie In Miioir liilio- a p:irlé dans l'Hiltoire de Jei)i;lii/. kiiin.

vique de Vincent de lieauvais. l'uitlias en a (ji) Khan , dans toute la Relaiion , cft

donné l'Fxtiait ; mais elle ell toute entière éciit Cw^rw. Mais on a déjà fait oM"ei\ et que

dans la Collection Fiancuif'e de la Haye, thi la véritable proiicnciation e(t Kha» eu Un.
donne ici l'hytrair de Piiiciias , avec quelques (ît) lis pouvoieiu le nommer Til^dii «'ici ,-

Additions pril'es du trani^ois. Les noms des comme les Chinois nommcii: leur tiuperciir

,

trois Comp3i;nonsd'A(telin étoient /IZ/i/'/f ou c ell à dire, dans un feus ti|;

m
Asc:^i N.

l '. i.- ,

Akilin îl rïi.l

t •1 IVr eau Ljaip

et» j .liî.uts.

liante
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Les Députes du Prince Bayath-noy revinrent plufieurs fois , fe prcfentant ,\i,c?x\:i.

'

toujours avec un nouvel habit , &c marquèrent beaucoup de curioliie pour les 1147.

piclcns que les Envoyés avoient apportés. Mais Afcelin leur déclara que ce n'é- Ons'(,ti;n:,..;>;

toit pas l'ufage du Pape d'envoyer des prélens aux Princes Chrétiens, bien '"'"-i'^"'"*

moins aux Princes Intidélcs; qu'il é:oit accoutumé au contraire a recevoir des

toaiphmens; 1^ que d'ailleurs les Princes Chrétiens ne s'erivovoient jamais en-

a'cux de preléns.ivcc leurs Lettres. Les quatre Religieux retulbrent aul'li de flé-

chir les genoux devant Buyath-noy (53;, dans la crainte que cette cérémonie

ne lue regardée comme une foumillion du Pape au Khan des Tartares. Mais ils

coiilcntirent à rendre au Cjénéral tous les témoignages de relpecl qui étoient en

iirùi;cdans leur Pays. Les Tartares irrités de cette déclaration les traitèrent de

t''/u7;.v, le Pape is: eux. Alcelin s'eftorça inutilement de répondre àcpsindigni-

tcs. Le tumulte, ciuc Ion dilcours avoir caulé ne lui permit pas de fe faire eii- '"''''-''' '"'*'••

tendre-, ce qui hit trcs-iieurcux pour un 6^ pour 1 ;s compagnons , i:zx Bayath- dU:, .J

noy , dans le premier mouvement de (a colère , ordonna qu'ils fullent tues fin-

ie champ. Quelques-uns de fes Confeillers Uire.ic d"av!s qu'on en ht mourir

deux , & que les deux autres tullent renvoyés. L''autres vouloicnt que le prin-

cipal des quatre fut ecorché vit , (l^c fa peau remplie de foin , pour être envoyée

au l'apc-, d'autres, qu'ils tulient fouette julqu'a la mort clans les rangs de l'ar-

incc •, eiifm d'autres encore , c]u'ils fulïent placés au front de bataille dans le pre-

mier engagement qu'on auroit avec les Chrétiens , pour y être tués par leur pro-

pies frères. Le Coniéil étoit ainli divile liir leur chadmenr , lorfquc la plus ComnuT.t \u

vieille des lîx feumiesdii Prince& ceux qui étoient chargés du foin des Ambaf-
'*-'""'•'•'''"'•

fadeurs eurent la hardieiled'embraller leurs intérêts. La Prii celle rcprélenta de
qaelle infamie Bay>-tli alloit fe charger en leur ôtant la vie , tîc le danger auquel

les propres Envoves leroicnt déformais exnolés. Les aunes aiouterent qu'il de-

voir lu fouvenir combien le Klian lui avoir Ic.i mauvais grc d'avoir fait tueruii

AiiibalLideur , de lui avoir fait arracher le ca-ur , iS: de l'avoir fait traîner A

la c]ueue d'un cheval dans tous les rangs de l'armée , pour effrayer les Minif-

ues ctrangers par cet exemple *, qu'.i l'égard d'eux-mêmes, s'il leur ordonnoic

de traiter les Envoyés du Pape avec cette barbarie , loin de lui obéir ils étoient

i^loliis de fé rendre à la Cour du Khan pour y tuftiher leur innocence &: l'ac-

culei de cruauté^' de pcrtîdie. lîayath , toiuhc de ces rcprcfentations , chan-

gea de fentiment c<c prit des rcfolutions plus douces. Il leur ht demander quelle

lortc de refpecl ils rendoient à leurs Princes. Afcelin les inflruilit fur le champ

,

Cil baillant Ion capuce ^' fe courbant avec une inclination de tête. Vu OfHcicr
T..rtaie lui fit cette objcclion : » Puilque vous ne faites pas fcrujuile , vous au-
» tic, Chrétiens , d'adorer des pierres &i du bois, pourquoi réfulez-vous le mè-
" me honneur a Bav.uh-noy , que le Klian vearc]u'on adore comme lui même ?

LcbLnvoyés répondnent qu'ils n'adoroicnt pas du bois ils: des pierres, mais le

iii;iic de la croi?i tjui ell gravé dellus , à l'honneur de Jeliis-C hrilt, qui eil mort
furuneCrr.ix. Quelque tcms après, Rayath-noy leur ht Héclar'.-r que Ion inten-

tion étoit de les cjnvoyer au Khan avec leurs Lettres. Ils s'en excuferent , fous

pietexte que ce vviyage excédoit leur comniillîon. Alors il leur lit demandée
leuis Lettres, c]ui furent traduites en langues Perfane ^ Tartaic.

(n) l'u Milllouiinire Rc!it;icii)( , nommi? Tnjn , Xl'Ac Je Tnrt.iiic, les nlfiua oiic ce
Cuidiaid

, (jui avoit fade (cpt ans à Tnjll ou ii'âoi: point une aJur.uion.
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ic retenus dans rarmce , par tliverfes nufons frivoles , peiulani

Lsde juin .:<c de Juillet. Loilqu'ils dcmaïuioient la liberté de par-par-

traucs

Af'.Tlin revient

pa.- 1.1 h\ :ic.

Li'tt!Ciiw-l'.ay;iih-

nuj'au l'npf.

yivcciiticimc- tir , un leur rcpondoit quêtant venus pour voir l'arniée , ils ne pouvoient
rrii les Hiiyùycs ^^ coueédiés avant qu'elle ilu complète. On leur avoit promis d'informer ledu l'ai'f turent ,^i „ ^ ^ • •

t \ i
' r .^

"uv.ii;.

Khan de leur Requête , mais jamais on. ne leur parla de rcponfe. Souvent ils

étoient oblii;es d attendre , à la porte du Général , depuis le matin jufqu'au

foir , expofes à toute l'ardeur du Soleil , ^ languillaiu de foif & de taim. En
u!i mot ces Barbares en hrent leur jouer , is: les traitèrent avec le dernier mépris.

Telles furent les obligations qu'ils curent à Bayath-noy , qui fe prétendoit au-

torifé à cette conduite par la rudelle de leurs réponfes. En eftet celles dont ils

fc font honneur eux-mêmes dans leur Relation paroilfcnt fi dures & U oli'cri-

^antes , qu'on a peine à croire qu'ils n'y ayent rien changé.

Il fe palïa trois ans (5: fept mois avant qu'Afcelin put arriver à Rome
, par la

route d'y/cr^. Cette Ville de la Syrie ellà foixante journées du lieu où il avoit

rencontré l'armée Tartare. Il apporta les Lettres de Bayath-noy au Pape , & cel-

les du Grand Khan à Bayarh-noy. Le Général fe plaignoit , dans les fiennes, de

la hauteur avec laquelle Akelinlui avoit parlé (54). Pour rcponfe au reproche

que le Pape lui avoit fait frire , de tuer i\: de détruire une infinité d'hommes,

il déclaroit que les Tartares étoient dellinés par la volonté de Dieu à faire la con-

quête du monde , c^' par confequent que tous ceux qui entreprendroient des'op-

pofer à leurs armes dévoient être détruits comme rébelles à l'ordre divin. Il

confeilloit au Pape de venir en perfonne & de prendre le parti de la foiimif

fion, fans quoi Dieu fçavoit quelles pouvoient être les fuites de fon refus. Mais il

le prelloit du moins de renvoyer promptement fes AmbalTadeurs , pour informer

le Khan s'il éroit rcfolu d'obéir au commandement qu'il recevoir par la main

iXAIl-bcg^: dcSorgis., Cette Lettre portoitpour date le 20 de Juillet, près du

Château de Slt'uns
( 5 5 )

La Lettre du Khan à liayath-noy , que les Tartares nomment Lettre de Dieu,

commence dans ces termes : " Par le commandement du Dieu vivant, Clnn^;-

" hi:^-khan , tîls de Dieu , doux (!?c vénérable , dit-, que comme Dieu ell grand

» par-dclfus tout, 6»: immortel , iS: que Chinghiz-khan cftle feul Seigneur fui

» la terre , notre volonté ell que ces paroles foient publiées dans rous les Pays,

" & connues de tout le monde. Le relie ne contient qu'un ordre du Khan pour
fvii.onsde.ioute jT^j^.^

exécuter fes inrentions ilx: pour détruire tous ceux qui rcfuferont de s'y
Im ..(.s Jeu.; piii- ,

s nj • -1 /- ' T -11 >

,cu. conrormer (56) Mais il paroit que cette Lettre , ec peut-être celle même quon

fuppofe adretfee au Pape , font des pièces forgées , non feulement parce que le

fujet en eft frivole &c ne préfente qu'un vain titre , mais encore plus parce que

Tenchiz-khan étoit mort vincrt ans avant leur datte.

(54) 11 commcnçoic par CCS termes: Pai'E , [^(>) Pi!ç!;rimac;c de Purchas , Vol. I!I » pa-

sçAcHE, &c. gc 59; & Collcdioii Iran^oife delà Haye ,

(t f ) On ne coniioît pas en Pcilc de Placr p. 64 & Tuiv.

de ce nom.

I.crtrcdiiKlian

it liiiyaùi iiuy.
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CHAPITRE II.

foyagc de Guillaume de Ru bri/ qu is , dans ks Parties

orientales du Monde,

INTRODUCTION.

w

PENDANT que Louis IX , ou S. Louis , attendoit à Nicofu , dans i'Ifle a v; nri Vtv

de Chypre , un tenvs favorable poui" palTèi en Syrie, il lui vint deux Am- ^''^.î- ' -i-'

Iwirulcurs , avec des Lettres écrites en Perfim , de la part d'un grand Prince

T-utaïc qui fe wowwwoxi Erkaltay [<)i) -, & qui réfidoit alors fur les frontières

oiiciuales de l'erle. Andrc Lontuind ^ o\x LoncïumcL ., Religieux Jacobin , qui

accoinpagnoit le Roi , reconnut le principal des deux, noninié David (5S},

DiiUi l'avoir vu dans l'armée Tartare ,011 ce Jacobin avoit été envoyé avec d'au-

nes l\clii;icux, par le Pape Innocent IV.

On nous apprend que ces Ambaliadeurs in formèrent le Roi , que depuis trois Si j^'-'i-PAin

ans le Cirand Khan {^^) avoit cmbralle le Chrillianifiiie à la perfualion de fa ^aSa-'-iKta:.;.

mcre, qui étoit Chrétienne, iSc cjue tous les Seigneurs de l'armée avoient été

baptilcs comme lui : qu'Lrkaltay , ayant reçu aulll le Baptême , avoit été en-

an c avec de grandes forces pour s'employer au progrès de la Religion
, pro

ic'i;ei les adorateurs delà Croix <!k détruire leurs Ennemis", enrinque le Granti

Khan défuoit avec beaucoup d'ardeur l'amitié du Roi Ac France. Us ajoutèrent

qu'.i Pàc]ues de l'année fuivantc , Erkaltay devoir faire le liégc de Baldak (60) ,

où icfidoit alors le Kalife des Mahométans, c]ui avoit fouvent ailillé le Sultan

ci F.gvpre , particulièrement au liège de Damiette. Le Roi , fort agréablement ^

ùivpris de ces nouvelles, carelTIa beaucoup les Ambaliadeurs , &: leur ht en-

tendre laMelleavec lui. Ils s'y comportèrent comme de bons Catholiques.

La lettre dont Lrkaltay étoit chargé pour le Roi, parle de défendre les ado-
1.UCUIS de la Croix , l'c recomiriande l'union entre les Latins , les (irecs , les Ar-

iiicniens , les Nen:orien5(;>: les Jacobites. Mais elle ne contient pas un mot de
la converfion de l'Ambatladeur ni de celle du Grand Khan c]ui y porte le nom
ik Kiokiiy. Ce nom approche beaucoup de celui de Keyuk ou Kiiyu'^ (f»!).

Malheureufement Kayuk étoit mort en 114S, c'e(l-à-dire , cinq ans avant
qu'on paille fuppofer que la Lettre d'Lrkaltay ait été préfentée à S. Louis. D'un
autre côté , Mangu ou Mcng/io-k/iun monta fur le trône des Mongols en 1 2 5 1

.

Ainfi cette Lettre paroit fuipede , d'autant plus qu'elle cfl; flins date. On y lie

Iciilcment qu'elle fut écrite à Fourmahluiian y Place qui n'efl pas connue clans

la Gcograulne.

'f?) Purclias fupporcqucc'clMcmcmcquc lianul ou David , cft un nom commun paniii
Riibvucjuis nomme .SVvrj/i/.'. ks Miihomctaus.

(çX) du S.ibalJin-moiif-tt-d.x'-.i.l. L'.intu; ( j^) C/a/w dans rOrii!;inaI.

îc iiominoit M-Jrf. Le prtmicr nom cil plutôt ('îo) Rn;j;lidail.

Am'.)c ou l'fifan
, que Tartare ou Clirérien. {(>\] Ou l'a vu nommé Kayuk dans Ici

^lb.^litn paroit ctic Scbab-al.im ou Ailhn
,

Jouinaiix précédens. Vinccnc Je Bcauvais le

iliii iignific Sii^neur de i.t Kili^ia:. hUfad- aommc hi^'k.

Û: !,i

I">vi|ir."' ù r r
cuinfr.îrn il..
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x6j^ HISTOIRE GENERALE
T\r;-i):tuc- Sulv.mt le m^me ivxir , les Ambair;u!ciirs apprirent au Roi que lesTarw-

Tio.N. resont tiré leur nom lUi l'ays de leur oiij.,ine i ce qui ell contraire à roiniiion

T'v."inr,]',ics lut

UK-me des Tartares (61): que dans leur première expédition ils vainquncntlc

lils du Pictc-Jctn , nom tj;aleinenc ignoré des Tarrares (^ des Ciunois /.^^ ;

l'rincefTo Tar- que la luere de Kiokay-khan étoit Chrétienne^ lille du Prête-Jean , qu'on i'up-

î'..c Juciaunic'
p-''^*^* ''^^'•''i'^' '^^'^ détruit par Jen^hiz-khan , long-tems auparavant

; cnrin que le

nom du Pape étoit devenu célèbre parmi les Tartaies. Qui prendra connanccà

ce récit , loirqu'on lit dans la Relation d'Alcelin t]ue lix ans auparavant 1,'s

Chrétiens étoient méprifés des Tartares ?

S'il y a quelque réalité dans l'Amballade qu'on fuppofe envoyée à ,S. Louis,

c'ell apparemment qu'Erkaltay , trompé par la rcllemblance du culte des Cluc-

riens avec celui des Lamas ou des Bonnes , qui avoient commencé à prévaloii

du tems de Kayuk , prit le Chriftianifme pour la propre Religion \ ou que par

des vues politiques il feignit de le croire, pour fe procurer de l'alliilance des

Clirétiens. Il paroit du moins que l'objet particulier de cette Ambalîadc croit

d'engager Saint Louis à tourner les armes contre le Sultan ou le Soudan dL-

gvpte , pour occuper les forces de ce Prince mahométau tandis qu'£r/;ii//jjfc

prupoloit d'attaquer le Kalife.

Quelque jugement qu'on en porte, TMiftoire nous apprend que Saint Louis

envoya des AmbaiTadeurs , non-feulement au Khan des Tarrares, mais mvitie

à Erkaltay , avec des Lettres i?«: des prélens, entre lelquels étoit pour l'I-mpc-

reur une Tente ou une Chapelle d'écarlate, qui contenoit en broderie l'Hif-

toire de la Pallîon , accompagnée d'orncmens Se d'ullenciles ecdcfialliqu:';

pour le Service divin. On prérend qu'il envoya , pour Erkaltay, un niorceau de

la vraie Croix , & qu'il le tic exhorter à perféverer dans la Religion chrétienne.

On ajoure *c]ue le Légat Odon y joignit des Lettres, par lefquellcs il leurcom-

jnuniquoit la joie que lafainte Eglife Romaine avoir leilentie de leur conver-

lion , (^ latendrelle maternelle avec laquelle elle les recevroit dans (on fein

comme fes enftns bien-aimés, les exhortant à conferver inviolablement la \\n

orthodoxe, à reconnoitre riiglifede Rom;" pour la Mère de toutes les Eglii'es,

Se le Souverain-Pontife pjur Vicaire de Jcfus-Chrift.

Les Amballadeurs , nommés par Saint Louis, furent y/Wr^/iSc deux autres

Religieux Jacobins, ileux Secrétaires Se deux Oflicicrs du Roi. Ils [xuti-

rentde Nicohe le i ^ de Janvier, avec les Miniftres Tarrares. Mais ,
qnelqu.'-

tems après , le zélé du Roi lui fit dépécher dans la même vue GuilLium: JcRu-

bniquïs , François de nation, accompagne d'un Religieux Minorité (154/, iv'

c'ell de leur voyage qu'on va donner ici l'Extrait.

Le voyage de Rubruquis lut d'abord écrit en Latin , dans plulieurs Lettres

adrellées au Roi , fuivant l'ordre de ce Prince. ILikluyt en publia une partie,

traduite en Anglois (6^). Mais Purchas en adonné une Traduction entière

fur un Manufciit de Cambridge (CC) , qui, s'il laut l'en croire, n'avoir ja-

rî:ais vu le jour dans aucune langue. Bergcron les traduiiit en l'rançois fur la

traduction Angloife, vers le milieu du dernier liécle, après les avoir colLuion-

(Ai) Voyez ci-dcfru<;. chnp. qc , Pmclms, p. 60 -, 5^ Collcdion Finii-

(6^) Voyez ci-dclV(is. Rubruquis en con- çoilc.p. ifi.

\ljnc aulli iLuis la fuite. (^f) Colled. (i'MakIuvt,Vo!. I ,p. 71 .ÎC;»).

(64) Vincent de Bcauvais, au liv. XXXII, (.60) Pilijiimaj^c j Vol. III, p. I,

n^'i-'s
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'es fur deux Manufcrits Latins , Se la Tiaduclion cft entice dans la Colledion Introducnces

Fi'.inû'i TION.

te

ne

Quant Alafidclitcdel'Aurcur, Bentinlcilcclarcqu'à juger de Hi Relation par

Le qu'il raconte ilu Pays , depuis le Boiijlhcnc ou \cNicpcr jufqu'au Jaïk , on

ne fcauroit douter qu'il n'ait été fur les lieux; mais que l'on voya:^,e, depuis le

y^/Ajulqu'à la Cour de Man^u-khan paruit Fort fufpccl, parce qu'il contient

iliverle;; circonllances qui Mellent la vérité (^7). Cependant il ajoute que de

tous les Ecrivains de ces anciens tcms, c'ell lui qui a donné la dcicription la

plus exacte des Tartares ifc du Pays qu'ils habitent. Tout ce qu'il rapporte de

leur hi;urc , de leurs ulagcs , de leurs aliniens (^ même de leurs habits, ell: (i

conlornie aux ulages prélens des Kalnniks , qu'on y reconnoit parfaitement

ceux de leurs ancêtres ((^S). Cette raifon nous empêchera de répéter, après

lui , des détails qui ont déjà trouvé place dans les articles précédens. On fe bor-

nera ici aux circonrtanccs de fon voyage jufqu'.i fon arrivée en Tartaric ; 6(. (qs

ubicrvations fur d'autres Pays feront renvoyées aux articles relpedifs.

§. I.

Route de Conjîantlnopk à Li Cour de Man^u-khan.

Î)
U n H i' Qu I s s'embarqua le 7 de Mai 1153a Confrantinople , & fortant nepartdciWii

V du canal il entra ilans le Pont-Iiuxin , que les Bulgariens nomment
Li Jurande Mer. Au Sud ell la Province A^: Slnopolis , qui touche au Nord celle l'nvmccdccîa.

que lesLaiins ont nommée Ga^aria , 6c les Crées, Kaffliria (^o). Cette Pro- '^^''*'

viiicc cil: triangulaiie. Elle a du côté de l'Ouell la Ville de Kcrfona^ devant

l.u|uclleert une Ifle qui contient une Egiife , bâtie, ditl'Aurcur, par les An-
ges. Vers le milieu , fur une pointe de la côte méridionale , ell lîtuée la Ville

dcSoUaia , qui ell le Port du Commerce entre la Turquie «Se la Rullîe. A lEll

d\ Miitcru (70) , grande Ville fituée à l'embouchure duTanaïs, qui a douze

milles de large, ik' qui tcMiibe dans une petite Mer (71) d'environ fept cens

milles de long, fi peu profonde que n'ayant pas lix bralTes «.l'eau , elle n'eft

navigable que pour les barques ou les petits vailfeaux. Ainfi, à l'exception du
Nord , la Province de Ciazaric cil baignée de tous côtés par la mer. Le Pays X

lOiiefl; flu Tanais julqu'au Danube, ik de là jufqu'à Conllantinople , appar-

tient aux Tartares , qui ont la Hulgarie & la Valachie pour tributaires.

Encre Kcrfona is: Soldaid , on voit quarante Châteaux dont chacun a fon _
Rii! n-qnîs ar-

î-ing.ige dirtcrent. Il s'y trouve aullî des Goths, qui parlent la langue Aile-
"^''- -^ ^'^ "^'^*

mande. Rubruc]uis étant arrivé à Soldaia le ii du même mois, en partit le

premier de Jum avec quatre chariots couverts , 6c deux pour fervir de lits , traî- son oi^ipoge.

ivjs tous par des bœufs. Il avoir d'ailleurs cinq chevaux pour lui-même &C

pour les Compagnons, qui étoicnt Barthclcmidc Crcmonc , Religieux du mê-

(^7) Ou plutôt la Géogrnpiiie.
(^"<) Hilt. des Turcs , des Moin^ols , ^c,

p. n4&;7.;i._

(''9) C.'ert àdirc Coefarea , fuivMin l'Au-
teiii. Mais il doit fe tromper ; car K.t/larin cCl

Khii^ari^ ou Khozar , comme Ics Arabes la

Tomi hll.

nomment. Quoiqu'il en foit, il paroît par-là

que Gazaria ^ Koz.ar font le mcnv Pays , Sc

tju'i! touche à la Pcninfule dcKrim.

(70) Matirija.

l/i) Les Palus -niJotiJcs, ou la Mer d'Afof.
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me Ordre ; C7r)^c7, qui perçoit les préfcns', VHomme de Dieu , Turç;eman (71)

is: un valet noniuiv: XicoLis , qu'il avoit acheté aCoiillantinople •, lans comp-

ter cicux hoauiies i.\\xo\\ lui donna pour conduire les chariots i?c pour preiulic

foin des chevaux «^ des hauts,

viiîne h.a.itcc Après avoir pallé les montagnes qui font au Nord de la Ville, ils entrcrcnt
r.in'.tsiaiuri.s. J^^^^ ^jpg pj.ùin; habitée par îles Tartares , longue de cinq journccs , qui les

cunduilit a l'extrémité de la Province. Hllc ell terminée dans cet endioit par

une langue de terre fort étroite, i]ui fert comme de digue entre les deux i-!,)

mers. La plaine ctoit habitée par les Komanicns avant que les Tartares les en

cuirenr chalfés. On préceml que cette Narion fugitive s'étant retirée vers la tore

marithue, y fut prc.ive par la lamine jiilqu'a s'cntremanger les uns les autres.

l^Libruquis apprit cette circonftance d'un Marchand. Le l'ays fe termine par

de grands lacs , dont l'eau congelée fe change en fel. Buutu t^' Hartak en tirent

un revenu conhderabîe.

Ce ne fut qu'au troifiémc jour de leur marche , que les Envoyés renconrrcrcrt

pour la première lois îles Tartares dans la Plaine deda/aria. Us les trouvaient

fort curieux 6c fort importuns pour obtenir quelques préfens , mais fans au-

cune violence. Le jour fuivant ils arrivèrent à la Cour i\(^Sliakat.iy , fc;: c:

B.uitu , pour lequel ils avoient des Lettres de recommandation de rLinpeuur

Grec. Cette Cour, ou ce Camp , étoit CLimpolée de chariots ci'.argés de inai-

fons ou de hutes , qui hudonnoienc l'air d'une grande Ville. Le nombre des

bœut's , des chevaux il^c des moutons ctoit inhni -, mais le Prince n'avoit pas

autour de lui plus de cinq cens hommes. Ils le trouvèrent allis fur (on lit , avec

une guitarre a la main Hz [\\ tenune près de lui. Il avoir le nez h court , que Rii-

bruquis s'imagina qu'oii le lui avoit coupé. Les préfens que les Lr.vi.ivci) lui

offrirent huent un bifcuit , du truit & une bouteille de vin. Il les acicpra,

mais pour les ditbibuer aulfi-tôt entre fes courtii'ans. Lorfqu'il eut entendu i'c.v-

politiun de la loi Romaine , telle que Rubruquis eut la liberté de la l'ai-.c , il

fecoua la tcte , fans prononcer un feul mot (~4J.
Les Envoyés fuivirent Shakatay dans une marche qui dura jufqu'au jour ce

\x rentecore. Il leur vint alors quelques ylLiins , que les Tartares nommer;;
'' ,''^ j'ic'uii ou ALis , Nation qui eft de Ihglife Grecque. Le même jour , Shal.ac.iy

leur donna des guides pour les conduire au Prince Surtak , avec des proviiions;

mais tort peu de /Vfj//«t)5 (75), parce que cette liqueur étoit rare alors iS: par

conféquenc allez chère dans le camp. Etant arrivés à cette langue de terre qui

termii''.e la Province deGazaria, ils y trouvèrent une Habitation où réfiiloient

les Otiiciers qui lèvent les impôts fur les frlines. Ils apprirent d'eux que pen-

dant l'efpace de quinze jours ils avoient à marcher dans un Pays qui étoielans

Habitans. On leur donna huit bœufs ^ plulieurs vellies pleines de lait j'our

leur fublillancc. Après une marche de dix jours , tlioitàl'Elt , ils arrivèrent dans

une autre I^abiuation. Pendant cette rouie ilsa\oient eu la.\!er au Sud , tS: tics

Deferts au Nord , qui ont dans quelques endroits vingt journées de largeur,

fans aucune apparence de montagne, d'arbre, ni d'une feule pierre (76,. l!"^

(71) T.ir/emandç^mEc Interprète. i^cpicmlcrc & riiivant(;<;.

r7il II piinît ici (]ncGa/aii;i cft la Pcnin- (75J On Kiimis. C'cd du {>ctlc lait Je jii-

fiilc iiii-me .le Krii/i , flans la petite Ta: tarie. niciu.

(74) l'jlii;imai;e de i'uixhas , Vol. III
,
pa- (7*5) La TraJui^ion Fran^oifc poi'.c ac

liriKUii;. fuit a to

i'nuit.

1 p,!rr p^'

& .ii:iiv.ik'.
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n'y trouvèrent de l'eau que dans deux jniits (5c dans deux toriens. Cependant on RitBKL'tiuis.

V voir dVx^cllcns pâturages.
_ ^ 1153.

J i dcineiiroit avec fes troupeaux la Nation des Komaniens ^ qui le nomment •**'"'"'^ ''" '^"*

"
, , . . I \ii j II ly I

• ! I
in.inii.n5uuS.ip-

KapckAs (77) > niais que les Allemands appellent yiiUimi , comme ils don- 4,1,^!^^..

lient au l'ays Icnom de /wA/rw/tz. Toute cette région, depuis le Danube juf-

ii.i'au /Wi,'j, étoit poliedée par ces Komaniens Kapchaks, Les l-nvoyés eurent

l:jaui"oiipa rou'ihir dans toutes les Habitations qui le trouvèrent l'ur leur rou-

ie. Us ctoient fans celle importunés parles Tartares, qui venoicnt vilicer leur

chariots, t^ qui pouiloient la malpropreté jufquM farislaire leurs befoins natu-

rels A leurs yeux (S: iouvent au milieu d'un entretien qu'ils avoient avec eux.

M.uscequi cxw'îx beaucoup plus de ch.igrin à Kubruquis, ce tut que dans les
^'^ ^^"^'-'H"'-

iiiltiiictions évangéliques qu'il vouloit leur donner, Ion Interprète retufoit de

le contormcr à fes intentions. Il lui ililoit : • Vous ne me lerez pas prêcher

•i lie cette manière ; je vous le déclare. Je ne puis ni ne veux répéter telle (S:

» telle parole. .Aulli lorfque Kubruquis dilolt une choie, l'interprète en difoic

une autre ; ce qui obligea les deux Keligieux de renoncer A la prédication.

Après avoir continué leur marche d'une Habitation à l'autre, (Î^c travcrfé l'^^rlvcauiiorl

plurifurs beaux ruillèaux remplis de poiiron , ils arriverez , peu de jours avant
'"

1.1 M.i'leleine, au boni d.u l'anais, qui borne la RuHie à ILll is: qui féparc

lAlie de l'Europe. Ils trouvèrent cette Rivière aulli large que la Seine l'ell i

l'.uis. On avoir drellé fur la rive l:t"k une cabane, par l'ordre de Piaatu iS: de

Sart.ik, où plulîeurs Rullîens attendoient lei Envoyés (5: les Marchands pour

les tranfporter fur l'autre rive. Ces b.ueliers palferent d'abord les hommes.' En-

fuite accaehanr deux barques enlemble , ils y lirent entrer les chariots , en met-
^"''

tant une roué dans chaque bari]ue. La caravane s'arrêta trois jours dans ce lie...

On lui apporta des provifions d'un \'illage voilin, particulièrement un fort

grand turbot. Les Tartares ne remontent pas plus loin la rivière eii Eté , es: re-

tournent au mois d'Août vers le Sud. il arriva ici un coinre-tems l.lcheux pour

les Hnvoycs. Leurs guides ayant eu l'imprudence de renvoyer leurs chevaux,

ils fe vivent dans la nécellîté de marcher à pied pend.:nt quatre jours , après

lefl'.iels ils trouvèrent des llabiransqui leur tournircntcrautres montures. Leur

m.rrche continua jufqu'au dernier jour de Juillet , qu'ils arrivèrent à la Cour de
S.m.\k , ;l trois journées de XEiïl ou du Voh^a.

Oepuis le Tanais ils avoicnt admiré la beauté du Pays , qui eft rempli de ri- ïi-c^^wi ! \---%

vieres iS: de vaftcs forêts du coté du Nord ,
«^' habité par deux Nations ditlé- »;^'''' ',

'" '''"'^

rc>m:ncn: il le

rentes. L'une cil celle des Moxds » Peuple idolâtre, qui habite au fond des

'b)is dans des hutes. Leur Prince avoir été tué en Allemagne, :i\<ic un grand
nombre de fes gens. Ils ont îles porcs , des lançons, du miel , de la cire l:c de
ru lies fourrures en abondance. La féconde Nation ctoit celle ^ka McrJdas ^

n iniinés Merdui par les Latins. Ils font Mahoniétans. Leur Pays ell bordé par

l£/i/ou \cFo!gdi qui fe j-tre au Sutl dans la Mer C'afpicnne. Les Envoyés
es côtés étoientavoicnt eu dans leur route de vaites nu uaiincs au Siul , d'.int 1

h.ibués par les Kergfùs (7IS) , & par les Alains ou les j-lLis , Nation chrè-

les Tartares. Au-delà, vers la Mer Cafpienne;tienne qui croit en guerre avec

iaiic qu'oïl n'y voit eue des montcnr. AfTiics ilin"! Il- riniu-oi':. CA('tcb.%c dans rurch.is.

(77; ^t^ihat dans le Latin d'H.-ikluyt &
(78; On k% Kakis.
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ctoient les Lcf^his , Maliomccans roiiinis aux Taitarcs ; ik: au-delà iks Lefghls

,

la Porte defer (,79) , qui 11: iK)n\nK .ui)i)uicl luii Dcrhcnt.

LaCourou le Camp de Saitak paroilluu d'une tort v;tande étendue. Il avoit

fix femmes, &C fou tils aine en avoit trois. Ces Princelles ctoient logcts h\i-

cieulement, &: chacune avoit deux cens chariots pour lelervicede l.nnailon.

Les Envoyés ayant rendu vilite au Janna , cell-à-iine , dans les termes du Pays,

à celui qui rctjoir les AmbalKuleurs, turent traites tort civilement par ce Sei-

gneur. Il appiouva leurs excufcs iur le dctaut de païens. Il leur l\\\. que .Sar-

tak avoit plus de penchant.! donner qu'.i recevoir. Le lendemain ils parurent

devant ce Prince, dans les h.ibirs de leur Ordre, en chantant Salve Rigi;u

jufqu'àrentriJe de la tente. Il eN.uiùna leur Bi/^/c , leur Pjèjuricr ^ leur C lua-

fîx. C'étoit le premier qu'il eut jamais vu; car les Neltoriens (S: les Amunuiis

n'ont aucune reprel'enration de la Croix j loit , dit l'Auceur, qu'ils ne croant

pas la mort de Jcfus-Chrilt , foit qu'ils aient rori',ueil d'en rougir. Ruhiiiquis

trouva ici un Clievalier de l'ordre du Temple «în: quelques Prêtres Arméniens,

qui entendoient le Syriaque, le Turc (S: l'Arabe. Pendant quatre jours que Ici

Envoyés pallèrent dans ce camp, on ne leur tournit aucune forte de nour-

riture.

Sartiik ayant réfolu de les faire conduire.! la Cour de Raatu , fort père, ils

fe remirent en marche, fans leurs chariots , qu'ils laillerent derrière eux. lis

prirent .U'Ell, «^ dès le troitléme jour ils arrivèrent au bord de ITtil , qui leur

parut quatre fois plus grand que la Seine. Dans cette route ils appréhendcreiic

beaucoup de tomber encre les mains île certains RulJîcns , Hongrois & Al.iins,

domeftiquesdesTartares, qui le ralfembloient pour exercer leurs brigandages.

Sur la rive de VEtil ils trouvèrent , ilans une cabane, quelques Tartares tS:

quelques Kulliens qui les tranfporcerent de l'autre coté de cette rivière. Ha.uu

Li remontoit en Eté jufqu'à ce lieu. Comme il recournoit alors vers le .Stul, i!s

ciefeendirenc par eau julqu'.î fi C^our. Ou compte de-là cinq journées jul'qu'i

certains Villages de la «irande Ikil^arie , dont les Ilabitans font atcaclies aux

pratiques du Mahométifme; (ïc du même lieu jufqu'.i Dcrhcnt , c]ui en c(l .1

trente journées , on ne rencontre aucune Ville, m d'autre Habitation qu'aie

petit nombre de hures vers l'emboiKhure de YEtil ou du Volga.

RubrnquLS ne put fe iléteudre de quelqu'étonnement à la vue du camp de

Bujtu. Les maifons , ou les tentes, tormoient une grande Ville de trois ou

t]uatre lieues de longueur, La Cour, qui ell toujours placée au centre, tire le

nom de Horda de cette licua' imi (So). Les. maifons des Tartares font r.ui^ccs

de tous cotés vis .l-vis les por:es de ce Palais mobile.

Dès le jouriuivant , les L/woyés turent conduits.! l'audience de Baaiu , où

ils demeurèrent debout , au milieu de fa tente , la tête & les pieds nuds , dans

les habits de leur proteilion , expoies .1 l'admiration de toute l'AlIèmblee (>-iiS

Ce Prince étoit allîs fur un large liège , qui avoit l'apparence d'un lit , doié de

toutes parts , avec la temme près de lui. Il avoit le teint frais & vermeil.

Après avoir regardé quelque-tems les Envoyés avec beaucoup d'attention, il

leur donna ordre de s'expliquer. Alors leur Guide les tit mettre .à genoux , i::

(79) rilfçrim.igedc Purch.is, p. 9 & Hiiv. (81) L'Au:cur obn;i''C rue Cirpini t'viuk

(80) OiiC.'//-.'<ï-W./<} , qui lignifie /.i Ci?/«r mc'pris en tluin^cam d'habits à inopos.
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Rubriiquisfituncpiicre poiir l.i coiivcdion ilc Ba-uu. Cette fcciic fit fomiic le lU'Biu'Q-i-i^

l'n!i(.c. Mais tous les Ipectateui!» bactiieiu des m.iins îfc laillereiit les deux Lir.iii-
i 2 < '.

"

mis. Rubaïquis remit A B.utu la Lettre du Roi. Ce Prinee lui lit diveifes

quclhotis. l'iilliitc , lui ayant ordonné de s'alleoir avec l'on Conpagiion, U

K'iirMr.ippoirerdu /û)/w«j;. 'ielle tut la fin de l'audiciKe.

Peu de tenis après, leur Guide vint leur d^cLuer de la pair ilc Ila.itu
, que

lapcinullion que leur Roi ilemandoit pour eux de denieuier dans le l'ays ne

pouvant leur être accordée fans le conlentenient <'.: Mani^ii Utan , il falloit né-

ccll^urcment qu'ils fe rendillent à la Cour de ce piaïul Lnipereur des Tartarcs.

Ils ne lulancerent pas à partir avec leur hueiprecc
-, mais Gojit t leur Sétre-

tnirc, «S: le domelhquc qui les {ervoit tlepuis Conllantinople retournèrent au

camp de Sartak. ilreltoità 6'.)/c:/ vin^t-fix Syrjunis (81), i!es aumônes qu'il

avoit reçus. Il en reiuu leize aux ileux llnvoyes , (S: les dix autres lui demeurè-

rent pour ion propie ufa<;e. Rubruquis s'étant mis en marche avec Buatu , i'ui-

vic Ic^ bords de lAV// pendant rel[)ace de cinq lemaines, prelque toujours d

pic^l , <.\: réduit le plus ibuvent à manquer de nourriture. Ayant quitté la ri-

vicic le ifïde Septembre , il apprit que le voyat;e qu'on lui failoit entreprendre

ioitcL* quatre mois. On luictonna une robe , des hautes-cliauliès , des botics vMxs qn'o;*

dc'KMLi lie mouton avec la laine, des louliers de teutre 1^ un bonnet fourré.
'""'"'''•

r'^»^''»

Son C ompai;non tut pourvu des mêmes commotlites.

On prit à l'tll , julqu'au premier de Novembre, par le P.iys des (S ^) Kan- rays ('..s K-in-

^Us , Nation delccp.due des Romains. La caravane avoit au Nord la grande "''•'

l)iili;arie , (S: au Sud la Mer Cal'pienne. A dou/e journées de YEùl elle palla

ii;ie grande Rivière nommée ^jç^^ (84)) qm prend fa l'ource au Nord daus

k canton de Pajcatir i 8
5
} iJc qui tombe dans la même Mer. Ce l'ays cW bordé

à riilt par la grande Bulgarie. Les l labitans le logent dans des tentes , ds: par-

leur le nuine langage c]ue les Hongrois anciep.nement nommés Huns (S 6) ,

ijuitiroicnt leur origine du même lieu. Ifidore prétend que ces Peuples le lai-

loiciit payer un tribut julqu'.-n Egypte, &c que s'étant joints aux (S-) Bld-

kians , aux Bulgariens (.S8) i:c aux Vandales, ils étendirent leurs ravages dans

toiircs les régions qui étoient entr'eux & la l'rance.

Pendant cette marche , on tailoit iaire chaq'ic jour , aux Envoyés , autant de Tnmrnv-. hés

clicinin qu'il y en a de Paris à Orléans, ik quelquefois plus. On leur lournif-
'

^' ''"'"'''" ••

foit des chevaux , mais ils n'en changeoient que deux ou trois lois le jour.

Souvent le trot de ces animaux ctoit infupportable. Quelquefois ils étoient i\

t\t.cdéii de fatigue , que les Envoyés le trouvoienc dans la nécellîté de monter
tous deux fur le même cheval. Il arrivoit aulîi que ne rencontrant aucune I la-

birationdans Tefpace de deux ou trois jours, leur marche devenoit plus lente.

<*ii avoit l'attention de donner un cheval vigoureux à Rubruquis, parce qu'il

croit gros&: pefint. Il fallut s'accoutumer au f'roid <^<. à la faim, qui étoienc

tics maux continuels. On ne donnoit pas de viande aux Envoyés jufqu'au foir,.

'A

(81) Monnoie courante en Grèce Se cii Sy-
rie , <\c 1.1 valeur (ftnviron cinq fois.

(iiî) LcsKaiiklis.

(«4) OuJaiL:

(8 Bnskir.

C*i6) Les Hongrois font une Nation dilfc-

rcntc de celle des Huns.

(S?) Les r.)/.;,j«;W;i ou Ics Vahiyics. Rui.

brui^iiis liit t]uc les T.iriarcs ncproMi)ii(,ant pas

la lettre />' , di.'ent ll.tk.

^8 II pnrnîr qu'ils onr doi. ne leur nom ait-

Volga , ou luuls 1 ont tiié de cette Rivière..

Ll uj
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R-u'ivcii-isï Leur nonniturc, pour tout le jour, éroit un \tc\.\i\c Kojmos ou tiu millcrcuic

1 i(i
•. à l'eiui. Mais le bouillon qu ils iivalloient le ioirétoic toic fah-aicluiranc. l.ciir

Cùiide , qui étoit un riche Taicare , les traita d'abord avec beaucoup de me-

ixiintércnc- pris. Cependant lorlqu'il les connut plustamilicremeîit il les ht palier parle
ninu lies Eu-

^^^^^^^ j^. pl^fi-^n-s Pruiccs , qui leur demandèrent le lecours de leurs Luiitcs

prières , is: qui paroilloient lurpris de leur voir retuler l'argent «:<v: les habirs

qu'on leur oi-livit (09). C'étou une opinion établie parmi eux, que le Pape

ctoit âgé de cinq cens ans (90).

Le 5
1 d'Odobre on ceiîa d'avancer A l'Elt \ &: pendant Iniit jours on mar-

cha diredjment au Sud , le long des moiiragnes. KuL-'iuquis vit , dans tcsDc-

ferts, des Anes que les Mongols no'iiment Ko/ans, niais qu'on prendioïc

plutôt pour des nuilecs (91). ils lont ù légers à la courle , que le (^lule t^rra

iniuilement d'en prendre c]uelques-uns. Le 7 de NoNcmore, on découvrit au

Sud de hautes montagnes es: l'on entra dans une belle plaine, qui paroilioit

bij.i cuhiv.e. Le '> les Envoyés arrivèrent à Kinkut , Ville Mahomctane , dont

le Gouverneur parut àla porte, pour recevoir leur Guide avec des liqueurs ix'

des ta'.les. C'ell ui honneur qui le rend aux Medagers du Khan Ik a ceux de

Budtu. IHie grar.de rivière , deicendue des montagnes, arrole le Pays par ira

^jy?.\v\ nombre de canaux iis: tormeenluire un lac. Kubruquis vit ici quaiuitc

cic vignobles «S: goata du vin Tartare. Le jour iuivant il arriva dans une Ha-

bitation , près de certaines montagnes t]ui s'étendent de la Mer Galpiennc à

lEll:. Ici l'Auteur demanda des nouvelles de quelques I ioHandois qui dcmcu-

roient à Talus, li apprit que leur Cdiet , nomme Ban , avoit été tué par l'oidie

dj Haatu , dans les Etats duquel il s'étoit établi , pour avoir parlé de lui avec

peu de i.er|)Jwl d; 'is l'yvrclle , i5: oi:e les autres avoient été conduits de Talas à

Bo!,ik , N'illage éloigné d'un m. us ae marcIie, à l'Elt, pour y travailler aux

mines dot (Se à Eibriquer d.s armes. Il n'approcha de falas qu'à la dilEuue

d'environ trois journées.

De l'IEdîitation , la marche recommença droit à PEU &: continua le long des

mjntagnes. Rubruquis apprit c]u'il étoit enfin llir les terres du grand Khan. Il

fut furpris de voir les Sujets chanter c^ daafer continuellement devant le Ciiii-

de. Peu de jours après il entra dans les montagnes, ancien féjour des Kara-

kiravens. On trouve enEiiie une très-grande rivière.

On doit obfervcr ici qu'en 1C97, lorfque les l'rançois fe rendirent maîtres

d'Antioche , ces contrées iéptentrionaies .woicm Kon-khan pour i.!onari.,iic.

Kon , Èiivant l'Auteur, ell un nom propre, <!x' Khan un tirre, qui lignille

D^v'in ('ji) Ce lUt à ce Prince que les Turcs demandèrent du fecours courre

les Chrétiens , parce t]u'ils tiroient leur origine tlu même Pays. Ko. étoit lia-

tit de K:iuikituy (95) , Pays auquel on donne ce nom pour le dil^ingucr du

K.itay, autre Pays a l'ElE Les Karakitayens habitoient les montagnes dont on.

Av^nt'irc Ci

Eon Ivl'.ar

(Ry) Les Aiis;!uh rcmnr(]ucnt (]U(; le refus (9I) Ce font peut êrrc les mulesfinvjç^cs

des prcicn"; u'eft pas une veau que ces Reii- deGeibillon, t]ui pioduileiit l'.-ur et'pece.

gieux piatu]ucnc tDui'Mirs. (91J C'e!l plutôt l'iincelouvei.un.

fy-i) Ils le conf< ,Hl'ji?|-.t peut-être avec le (y?) C.'elt [>eut-êire nueliine préilécell.'ur

(iianJ Lnma
i

fi l'o:- u'ain-c rùeux croit'' t]ue de A'«r.î> ou Knr , Khan Je Katakitay, il^'i:

K's X'ellor'' ,s rép-.r. '.o.en: ces broi.b pojr ci: a pa.ié ti Jcii'us.

Ltiie liuiiiKur au l'a^'c.
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a parle. Les plaines inreikiires ctoioiu occupées par les N.aymans (94) > ^^- rTb
non Neltorieune , donc le Chet s'empara de l'autDiué ibiiveraine ap: .•;; la more

i

ik Kon. Les Nelloriens le nomment le Roi Jean , &: racontent île Ini , lui- i.cr

V.11U leur ul'age , mille choies cjui paroillent autant de\-a;.;erations. C.'eil ainfi
^•'.''''

qa ils veulent faire palier .S'u/Ai/c , Mangu-kh.m c'c Kon- khan pour des Prin-

ci.'s chrâiens ,
quoique rien ne loit plus contraire à la vente. Sartak, en par-

ticulier le mocquoit du Chrillianiliuj. » En un mot , ajoute Rubi uquis , lorf-

» que je palFai par le Pays de ce preccndu Roi Jean , je ncw pus rien apprendre

que de quelques Nelloriens.

Jean eut un frère , nommé Fut , qui ctoit aulli fort puilîant &: qui rcfidoir

ave: fes troupeaux au-delà des montagnes de Karakitay , à trois journées de

diiluice. Il étoit Seigneur du Village de Kurukaram. Quoiqu'il lut idoi.ure,

k->Ki!ts ou les Mcrkits , fesSu)ets, taifoient profelHon tlu Nellorianifme. A
dix ou douze journées de les pàtuvagcs habitoient les A/ow^oA {')s)-> Nation

pauvreté miferable, lans loi cx: fans gouvernement. Près àcs Mongols étoienc

les ï.irtares , nom que les Mongols r.e peuvent pas fouftiir qu'on leur donne.

Le Roi Jean étant mort lans entans, Plu Ion hers fe lit proclamer Khan , &:

poiilfa l'étendue de fes domaines jufqu'aux frontières des Mongols. Il y avoit Orir

al.ns dans cette Nation un forgeron nomiw'z Ciùnghi^ ou Jcnghii (;;'>) j qui
^i^'\

tk'ioba quelques belHaux au Khan Fut. Ce Prince entra fur les terres des Mon-
uo!:; pour en tirer vengeance, & Clun^hiz chercha un aille chez les larrares.

Aptes l'cxpcdiiion de Vut, Clunghiz fit comprendre à fa Nation que lauie de

Chef elle couroit ri<".^uc d être opprimée par un voilin li redoutable. Il tut élu

pour la commander j ik marchant aulli-tot contre Fut , il le knça de le retirer

dans le Katay. l/ne Princeile , tîUe de Vut, c]ui tomba entre fes mains, lut

nariccà l'on h's , dont elle eut Maniiu-khan. L'ancien Pavs des Mongols , où

laCourdc'-.hini'hiz lublille encore , le nomme MankctuU ou Oman-kcruk^

Continuation cm voyage de rAuteurjuÇjii à la Cour de Mangti-khan,

T'u J,..n .

\'v:. fi:crci'c à

Jean»

'r.l^Ci-^-

ïWi!

'M

.

wx. inaitivi

APr^s avoir pad'é la grande rivière au-delà des montagnes, Rnbruqiiis Ci

arri-, adans une vallée , 011 il vit les ruines d'un Château dor.t !cs murs

ncjoicut que de boue «S: dont les environs étoicnt labourés. Il trouva auili un

Village nommé Eguius , habité nar des Mahométans (';7) qui parloient la

langue Perfane. Le lendemain, ayant rraverfe d'autres montagnes , qui ne

f'iit qu'une branche des r>récédentcs ^c donc la chaîne i'étend \ers le Sud , il

ockc'idit dnns une belle plaine, quia de hautes montagnes fur la droite, iSc
_

Lnc i'<

lut la gauche une mer ou un lac de quinze journées de circuit (9S]. L'Eté fui-
^^^l""""

vaut il revint par le côté feprentrional de ce lac, où l'on voit aulli de très •

grandes montagnes. La plaine ctoit autrefois remplie de Villages. Mais ils ont

r.,utan 11. u.c.

lit cii-

(94) I'<J/w/»» dans le texte Lntiii.

(9O I.'Autctir met pu toiu iMoij/.

(')6) V.yngts dans rC)ii-/,iiial.

(37) L'Autem Icsai'i'ciictouiinivsSarrafîns.

h'i) Il paioîc que c'cll le Lac doncpaiic

Carpiui. Mais on n'en connoît pa?. de fi grand

dans Ci-'crc partie de laTaitiiie. Si i'eit celui

de S.ivlaii , il y laut comprcnùic une paiàe

laRivijie.
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('ù!- cicrruits p.ii- les Tart.ircs , qui ont change toiu le Pays en pâriinigcs. Ru-

briiquis troiivA clins cette contrée une -rande Ville de Com.ncrce, nommœ
Kog/ak ou KayLik , où il s'arrêta Telpace de quinze jours.

Tout le Pays donc on vient de donner la defcription fe nomme Orgarnim

parce que les Habitans, remarque l'Auteur (i;*;) , jouent fort blende l'ori^ue.

Ils ont un langage (S: dcscaraderes qui leur font propres , & donc les Nellorîcns

de ces caîuons Tonr ulage j mais toute cette région eit foumile aux Komoma-
nicns. L'Auteur commença ici avoir le culte des images en honneur. Il dif.

tiiigue pluheurs Peuples ( i
;
qui font attachés à cette pratique. Les premiers

font les Juc;urs , qui habitent les montagnes A iT.ll à'Organum ( i ,, Icm-

raille eft moyenne , comme celle des Irançois. Lorfqu'ils furent fournis par Jen-

qhiz-khan, ce Monarque donna une de les tilles en mariage .à leur Prince. Ils

ki.

l'sNtilo-

r.. 'i'..M.i...

(Uar.

.' i-1C

des Mahométans du coté de la Perle.

Koj/akavoït trois Temples d'Idoles, daiisPun defquelsRubruquis virdcr.

riere un coflVequi fervoit d'autel , une figure aîlée, femblable à celle de Saint

Michel , (S: d'autres qui tcnoient leuij doigts comme prêts à donner In 'xv.v-

diclion. Dans un autre Temple il trouva les Piètres revCtus de Icuk- or, . ik,

Tous ces Idolâtres tont leurs cérémonies religieufes vers le foir, p. ';.-.,..$ &
les mains jointes au-dellus du front i au lieu que les Neiloriens éteiuieiules

bris pendant leur.'i prières.

I.cs Temples Ncfcoriens ont leur longueur de l'Ella rOuelh Du coté du

iN.-'rdeiluiie chambre, qui ell une forte de SacrilHe. Si le Temple cil quairc,

on V nouve au centre, vers le coté du Nord, dans l'endroit où devroit ciie k
Cha-ur, une chambre qui coiuie- un grand cotlre , en forme de table , l'iir le-

quel on place des chandeliers & les otirandes. Derrière ce coftVe eft la princi-

pale Image, environnée de plulieurs autres, toutes enrlcliies de dorures. Rii-

bruc]uis vit à Karaboram une de ces iLuues, qui n'étoit pas moins grande que

celles qui repréfentent ordinairenient notre Saint Chriltophe. Un l'rctre Xe-

ftorien , qui avoic fait le v.îyage du Katay, l'aliura que les Habitans de ce

Pays en ont Uiie fi grande (•;), qu'elle fe voit de deux lieues. Les portes des Tem-

plji font toujours ouvcitcs au Sud-, ce t]ui eit contraire à l'ufage des Maluv-

métans. Ils oiic des cloches, comme les Chrétiens de l'Occident ; t^ l'Au-

teur juge que c'ell par cette raifon que les Chrétiens occidentaux n en ont

pas (4').

tilii.(.:JUiS,

Leurs Prêtres fe tout rafer la barbe ^ la :hcveli iVC. Ils difc

ria:'e C^ vivent en communauté dar.s des Couvens. Les orncn

s s inteiclilent le ma-

eur mi-del
iiltlere font jaunes. Leurs fieges, dans les Temples, font deux longues ran-

(<)•)) RaUon fjvii pnroîr ii liciile. Je Fo kycn
,
qui eft tailh'c en forme d'iJolc,

( I ) Pilç^iimas^c de l'iuclms , Vol. "Il , & doiir Mnitiiù airuic qu'on dilliii>,',tie ks

pnsî 17. yeux, le nci & la boiiclic , à deux rnil:c5 J

( 1 ) Hnyran .appelle leur Pays le Royaume diltance

(de T.vfA, { 4 ) La vraie laifon , c'ell que le-; Malio-

( 5 J Pcut-èac parloic-il d'uac Monrngiie niécans leuis voilins a'cti veultmpas (uufhir.

géei

,W
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çfes de formes , oppolccs runc à l'autre. Ils y lifcnt à voix balfc ilans Luis Rvn'vi'QuiTT

livres, qu'ils tjuittciu quelquefois pour fe livrer A la médication. Kubruquis li)?»

rouku un jour les engager à parler -, mais ils ne rirent pas de réponi'e à l'es quel-

tions. Ils portent fans celFe un cordon , dans lequel font enhlées une ou deux

centaines de noix , allez femblablc aux chapelets de l'Eglile Romaine , ôc fur

lequel ils répètent continuellement ces mors ; Ou marn luikuvi , qui figni-

hcnt , luivanc leur propre explication, Sci^/uur , tu cannois. Ils croient cet

cxerciee tort méritoire. Leurs Temples font environnés de tort belles cours,

bien niurécs , avec une porte au Scd , près de laquelle ils s'alîeient bi conver-

lenr enfemble. Us placent au fommet de cette porte une longue perche , qu'on

découvre de toutes les parties de la Ville. Ces cérémonies font communes i

toures les vSeCtes idolâtres du Pays.

Entre ilivers ornemens, les Prêtres Jugurs portent fur la tête certains pa- Leurs on>cmens.

piers, & font vêtus d'une robe jaune , ferrée & liée d'une ceinture , en forme

defoutane, avec une forte de manteau cjui tombe de l'épaule gauche en plis

ilir la poitrine S<. qui s'étend par derrière jufqu'à l'épaule droite. Leur manière Caraflcres u-

d écrire ell du fommet au bas de la page , en multipliant les lignes de gauche
^"""

à droite. Les murs de leurs Temples font tendus de rouleaux de papier. Les

Lettres de Mungu-khan à Saint Louis étoient en langue Mongol , mais les

caractères étoient /ugurs. L'Auteur nous apprend cpe c'eil de la langue Ju-
giir que viennent celles des Turcs & des Komaniens. L'ulage du Pays ell de
brûler les Morts & de placer les cendres au fommet d'une pyramide

( 5 ). Ou
n'y reconnoît qu'un feul Dieu ; du moins les Prêtres firent cette réponfe aux
qiieltions de Rubruquis. Ils ajoutèrent qu'il efl: Efprit , fans aucun mélange de
matière, &: qu'il n'a jamais pris de forme humaine j que les Statues qu'on voie

dans leurs Temples repréfentoient , non pas la Divinité, mais des perfonnes

de dilHnétion de l'un (^ de l'autre fexe , dont leurs parens &c leurs amis veulent

hoiiorcr la mémoire.
Les Mongols ont tire de cette Seâ:e la croyance d'un feul Dieu & l'ufage des .

j^'^''^j:"" ''"

Statues; mais ils les lont de feutre Se les placent dans des carioles, auxquelles

pcrfonnc n'ofe toucher que les Prêtres. Dans leurs marches , leurs Prêtres vor.t

toujours devant eux. Us marquent le terrain où les tentes doivent être drellées ,

<îc leurs maifons font les premières qu'on tire des chariots. Celles de la Cour
ne tiennent que le fécond rang i! s cet ordre. Aux jours de fête , les Statues

ioiu rangées autour du logement des Prêtres, Hc tous les Mongols viennent

leur rendre des honneurs. On n'y admet pas les Etrangers , ôc Rubruquis l'apprit

parla propre expérience.

A i'JilKles Jugurs on trouve hN^ùondcuTiinguts
,
qui efl: renommée par

fi valeur , <iv' qui ht Jcnghii-LJun prifonnier dans une bataille. Elle lui rendit la

liberté, dont il n'ufaque pour la fubjuguer. Les bœufs du Pays ont la queue
' i^lable à celle des chevaux , Se le poil fort long au ventre .*<: fur le dos. Us
i"!t l"S)ambes plus longues viue les baufs ordinaires. Leur férocité ell extrême.

Ils k lectent , comme le buHIc , fur les pallans qui font vêtus de rouge. Leurs

tomes font menues, mais longues, droites (is: fort pointues. On prend foin de

( \ ) Les pyramides dont on a parle au premier Chapitre de ce Volume font peut-être de
fiiiinnc eCiiccc.

Tome FII, M m

Tai-.2-.:t:cni.

iflfi

I '': ' ml

r HÉ

îi''îf
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. .. M'is
^^^^^ *^'^ couper la pointe. C'ell; de ces animaux que les Habitans fe fervent pour

i.ct.

H.il'iisdfs Fr>-

Voy>.'iJci:ci'-ys

tirer leurs maifons. Les Tangunens font iirands is: vigoureux , mais bazancs.

Le Tangut eit bordé par le Tibet, dont les Habitans avoient autrefois l'ulaTe

u ùgci arharc. démanger les cadavres de leurs parens morts, comme la plus grande marque

qu'ils pulfent donner tie leur atlection. Le tems a détruit cette odicufe piati-

que. Cependant ils conlervenc encore leur crâne, dont ils tontdes talftspour

fe fouvenir d'eux. Rubiuquis l'apprit d'un témoin oculaire. L'or cil en i\

gr mde abondance dans cette région , que pour en trouver beaucoup on n'abe-

foin qic d'ouvrir la terre. Mais les Habuans lont lort diftbrmes ( 6 ).

Le Tibet touche au Pays de Langa ou Solanga
( 7 ) , dont Rubruquis vit les

Envoyés à la Cour du Monj;ol. Ils avoient avec eux plus de dix chaiiois, traî-

nés chacun par lîx bcruls. C'étaient de petits hommes bafiinés , comme !a

plupart des Efpagnols. Leurs habits rellenibloient à la dalmatique de nos Dia-

cres ; avec cette léuie di'dércnce, que les manches en croient plus étroites. Ils

portaient fur la tête une elpece de mitre, un peu p'us balle par devant que nat

derrière, &C quarrée au lommet. Cette mitre étoit de paille endurcie ;iu fo-

leil ( 8 } , & (î luifante qu'elle avoir l'éclat du verre. Des deux côtés pendoiciu

deux longue '>andcs de la même matière , que le vent faifoit jouer ; in: Jorf-

que ce mouvt.' evenoit incommode , ils les relevoient fur la mure & les

plaçoient encroi, me temple à l'autre. Leur Chef avoir une tablette d'yvoiic

fort uni , longue d'un pied Ik. large de la moitié moins, fur laquelle il lettoit

les yeux chaque fois qu'il parloir à l'Empereur ou à quekju'aucre perfonne ,

comme s'il y eut cherché ce qu'il avoir à due.

Au-delà du SoLin-^a ell le i^iys de Muk , dont Rubruquis apprit que les Ha-

bitans vivent dans des Villages , où leurs beftiaux font en commun , (Se fi Fami-

liers qu'ils viennent au cri de ceux qui les appellent. L'uiage de ces Peuples

cil: de renfermer les AmbaiLuleurs i>: les autres Etr.ingersqui viennent dans leur

Pays
,
jufqu'à ce c]ue leurs aftanes foient terminées ; parce t]ue l'expérience leur

a lait connoitre c]ue la feule odeur d'un Etranger jette leurs bertiaux dans une

efpece de fureur.

Apres Muk on trouve le grand K.ttay^ où le crédule Rubruquis fut informé

par des témoign.iges dignes de loi , c]u'on voit une Ville dont les murailles

lont d'argent iJc les boulevards d'or. Cette région contient un grand nombre

de Provinces, dont la plupart n'ont pas encore été concjuifes par les Tarca-

res (9 ). Les Katayens font de petite taille ^" parlent du r.e/.. Ils ont les yeux

petits, comme la plupart des Orientaux. On vante leur habileté dans les arts

méchaniques. Les enfans font élevés dans la prolellion de leurs pères. L'Au-

teur attribue aux Médecins du Pays une grantie connoillance de la vertu des

Simples &c beaucoup d'habileté à juger des maladies par le poulx. Mais il ob-

ferva , dit-il , à Karakarum , qu'ils 'l'examinent jamais les urines.

Jufqu'au Katay , on voit les Neltonei'.s & les Mahométans mêlés avec les

Nations idolâtres ; mais les premiers poilèJent quinze Villes dans cette con-

trée. La plus éloignée, cjui fe nomme iVi,'/2//7 (10), ell un fiége EpifdMxil, où

?a\'s i!c Mul

C'.ixA K..iUi'.

S'rftoricns l'.ii

Kauy,

( 6 ) Piirchas , uhi fup. p. 11.

( 7 ) Carpini en parle dans fa Relation,

( 8 ) (^n fuit ici In Tiaduiftion FrnnçDifc.

{')) Ici fc tciuiiiK l'i-xemplaue J'Hakiuyt.

Le rcflc cfl tiré (lu Matnifcrit JcCamlniileCs

comme ou l'a fait o'uervcr dans i'ipuoduc-

tioii.

(lo) 5f_^/rtdanslc Laiiu.
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lEvcquc à la vérité ne vient gujrcs plus d'une fois en quinze ans. Les Livres Rlekc.'q'is!'

ei:clclialhqacs des Nelloriens lont en langue Syriaque, quoiqu'ils n'enrcndent 11^5-
rien A cectc langue. Us chantent , du Rubruquis , comme nos Moines

, qui font

rOrtice en Latui fans le ft^avoir (11). De-là vient , ajoute l'Auicur , qu'ils vi-

vent dans une grande corruption , livrés à l'uRueiî^cà ryvrognerie. Quelques-

uns entretiennent pluiîeurs femmes. Lorfqu'ils vont à l'Eglifc ils fe lavent les

r.ucics mlerieuies du corps, comme les Mahomctans. Us mangent de la chair,

comme eux, le vendredi, ils célèbrent tics tètes. L'ufage du l'ays cil de con-

i.icrer les enlans dés le berceau ; tle forte que la plupart des Mabitans font l'rC-

tres. Luur avidité pour l'argent va julqu'a taire payer l'adminilhaiion des Sa-

cremensi <!>*: les Joins exceiîi:.s qu'ils donnent à leurs temmes & à leurs enFans

leur font négliger la propagation de la loi , pour s'occuper uniquement de leurs

inrerets temporels. Amli , quoiqu'ils ioient chargés de l'éducation de la jeune

Nobleilè Mongol , leurs mauvaiiés mœurs & leur infatiable avarice infpirent

a leurs Elevés une averlion invmcible pour le Chriftianifme. Les Moiigois , &
les 'I iiiniens mêmes , qui font idolâtres , mènent une vie beaucoup plus in-

noiciite.

Rubruquis étant parti de KciyLik le 30 de Novembre , découvrit à trois lieues r''''";T"s pitt

d.' cette Ville un Château & un Village Neilorien , qui étoicnt accompagnés
'"''•"

liane Eglife j fpedacle qu il n'avoit pas eu depuis long-tems. Trois jours après Latorageux*

il arriva fur la hontiere de la Province, à l'extrémité du lac dont on a parlé ,

6>: qiu lui parut aulli orageux que la mer. H remarqua une allez grande ifle au

centre. L'eau du lac étoit potable , quoiqu'un peu faumache. A l'oppofife

,

entre de hautes montagnes c|ui régnent au Sud-Ell , il découvrit une grande

vallée. Au milieu nume des montagnes ell un autre grand lac , qui communi-
que au précédent par une rivière qui tr.iverle la vallce. Le vent fouftloit avec Dîs^cuUcs de 1*

tant de violence, que pour fe garantir d'être précipité dans le lac , l'Auteur

prir le parti de tourner au Nord (S: d'entrer dans un Pays montagneux , qui

tcoitdcja couvert de négc. On étoit au lixiéme de Décembre. Les chemins de-

vjnoieiu extrêmement difiiciles. On n'y lencontroit pas d'autres ILibitans que
les Janis , c'ell-à-dire , ceux c]ui fe trouvoient placés à la lîn de chac]ue mar-

che pour diriger les mellagers. Cependant Rubruquis S>c fes Compagnons
avanijoient avec tant de diligence , qu'ils firent deux de ces marches pour une.

Le hoid étant extrême, il marchèrent la nuit plus que le jour. Le lendemain,

tandis qu'ils traverfoient datfreux rochers, le Guide pria Kubruquis de pro-

noncer quelques paroles qui fullent capables de charmer le Diable , parce qu'il

nnivoit fouventque ce méchant Efprit emportoit les pallansou leurs chevaux,

oc qu'il arrachoit i]ue'quefois les e niaillesd'un homme , en laillant la carcalTè

achevai. •> Je chantai le CVt'^o in Daim , dit Rubruquis, & grâces au fecours

" du Ciel, nous ne reçûmes aucun mal au pallage. U fe lailia engager par le

Ciuile .1 mettre le charme par écrit , pour lui iccvir de prêfervatit dans les mêmes
occadons.

fniuite il entra dans une plaine où Ken-khan avoir teini fa Cour, 6v t|ui

ctoïc autrefois la rélidence des Naymans , alors fujets du Prctc-Jcan (i z). Après

(11) Ce (lui (5toit vrai du tcms de Rubm- né p.nr ciuck^ncs aunes pcur le Prctc-Jcan.

ï]ui'. , ne l'ell: plus ilcpuis loiic;-tcins Vn)f:z ci licfj'.s. Que ii'a-t On pas tait pour ilon-

' I i-i Vng-khAn , Roi des K/»r.?»» , cft don- nci de la réalité a c<-. PcilonnaL^c im.i|jiiuiie.
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t.LlIlL'.

Gonl"p!ntion

la mort de Ken , Mangu avoit eu robligation lie la Couronne A Baafu. M,i;s

Rubruquis ne put en appicndrc les ciiconllances avec certitude. Le l'crc J/ui.^

Ciimuint le lui iacoiuac]ue Baatu ccoit l'uup^'onnc d'avoir avance la mort de Ken-kiiaii ixv

Kl .111 M.ini;ii à' ^ig mcdccine. D'autres intcemioicnr que Ikiatu avant reçu ordre de ie rendu
to'.t inu.uc lue le

, , ,, , . . ï , ,

'
., .. '

,

^

a la Cour , ecoit parti pour obéir -, mais que n étant pas lans crainte il avou tair,

marcher devant lui Stitckin ion trere ( 1 5 j , ils: que ce Seiu;neur ayant pris que-

relle avec le Rhan , tandis que le Icrvant à table il lui prclentoit la coupe, ils

euient recours à leurs armes (5c ie tuèrent tous deux :.lur cjuoi Man^^u avou^té

clioiiî. Le Père André avoit allilte à cetic cérémonie.

Ken-khan lailla un frère, nommé Siiancn , qui poulîé par la veuve lïv pu

les valFaux entreprit de tuer Maiv;u , tous prétexte de lui rendre honi:ii..'/c.

Mais un de les chariots sïtant brile à deux ou trois journées de la Cour, le

charetier découvrit le fecret de (on Maure à un domeltique du Khan qui troir

venu pour le recourir. Mani;u , informé par cette voie, rit marcher quclqiKs

troupes contre Sircmcn , & le prie avec fon hls aine (14) & la plupart de ("es

complices. Il leur ht donner la mort au nombre de trois cens. Les temmcs l'a

birent le même l'ort, après avoir été fouettées , pour leur arracher l'aveu de l.i

confpiration. Cependant le plus jeune des h!s de Ken-khan fut épargné, 6\:

conferva le Palais de (on père avec tous fes etlets. Les Envoyés palferent tort ^il-i

de fa demeure •, mais leur (iuiden'ofa jamais les y faire entrer (15).

De-là ils continuèrent leur marche par un Pays montagneux, toujours vers

le Nord, jufqii'au )our de Saint Etienne qu'ils del'cendirent dans une grande

plaine que l'Auteur compare à la mer , parce qu'ils ne voyoicnt pas devant eux

la moindre hauteur. Le jour fuivant, c]ui étoit le vingt-feptiémc de Décem-

bre, ils arriveient à la Cour du grand Khan. Quatre ou cinq jours avant ce-

lui de leur arrivée, unTartare chez lequel ils étoicnt logés , vouloit leur taire

prendre un détour de quinze journées de marche , foit pour les faire p.illei

par Oman-kcruU (16) , Pays ou Jenghiz-khan tenoit fa Cour , foit poui leiii:

taire prendre une plus grande idée de l'étendue des Etats du Khan, connue les

Tartares en ul'ent ordinairement à l'égard des Etrangers.

I.».'; CTrlvcnt à la^ Les OlHciers de Mangu allignerent ime grande maifon pour leur Cuicie ;,

lii'a'n.
" " ''""

^"''^is celle qu'on leur donna étoit. lî petite , qu'elle fufiifoit à peine pour les corv

tenir avec leur bagage. Us commencèrent ici à boire du vin de n'{ , qui ne

leur parut ditiérent de celui d'Auxerret]ue par la couleur (17). On leur t'it di-

tciirréronfL-a'.i!f verfes quellions fur le fuiet de leur yosA'Z.'i. Us répondirent que Uaatu devoitt

en avoir inforr.ie la Cour \ que pour eux , ils n croient envoyés par leur Koi

c^ixXSartak , rils du Khan , parce qu'on publioit que ce Prince avoit einhralle

le Chriftianifme , & que fans ce' te raifon le Roi de F'rance n'autoit jani.v.s

penféà rechercher fon amitié (lo). Le lendemain, ayant été conduits au l^a-

lais , on leur tit quitter leurs chevaux à quelque dillance, fuivant l'iilagc ,

(13) La veuve de Sritcliin retint Rubruquis (if^; Peut être Hoit-on lire qu'on leur vou-

un jour entier
,
pour fc procu"rcr le fecouts de lut Iniic fuivre l'Oninii & le Kerule , deux uv

S.iîte He la route

Jrs Envoyés,

Irur tlùc,

fes prières Se (a bénédidioii.

{14) Cela s'aecorde .Tvec le récit d'Alnil-

gliazi , p. 60 de fi)n Hillonc -, mais cor Au-
teur dit que Sirenun, qu'il nomme i>chna-

vnin , obtint fon parûon.

( 1 5 J
r >i 1 1,1)35 , ttl i Jtq . p. 1 3

.

Icbres Rivières du Pays.

(i?) Purchas dit
,
par l'odeur.

(18) L'Auteur ajoute ici qu'il eût prèclii:

volontiers i:i ç^ucne contre les Tartiies ,
&:

qu'i eut été d'avis île la coiuinuer juliiuv.

leur entière deltrucliyu.
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dont pcrfonne n'clt dirpcnré. Ils achevcrciu pieds luitls le chemin qni rcftoit. Rur-ai't'ri,!''

Le Sccix'tiure Impérial leur lit: un grand nombre de qucflions.
\ a :,.

A leur retour ils découvrirent du côté de ILlt, d une portée de lléche du f «i c Anini--

Palais, un édifice furmonté il'une petite croix. Cétoit une ligliie Arménien-
""'•"'•

ne , ou ils trouvèrent un Moine nommé Scrgius , vêtu d'un habit de crin. L'au-

tel écoit pare de diverles llatues , ornées de dorures & de perles. Sirç^ius leur v\Ç\>-as (Fui»»

tut que Dieu s'éroit laie voir à lui trois tois , is: lui avoir commandé de Te ^•.',"V^.,
"•""""*

pivlenrer au Khan desTartares; que la crainte l'avoic d'abord empêché d'o-

béir à cet ordre, mais que Dieu l'avoir renverié par terre i^ l'avoir menacé

de le tuer s'il réfiltoit plus long-tems
-,
c]ue s'etanr loumis à des loix lî pref-

l".i:nes , ilavoit déclaré au Klian de la part du Ciel , c]ue s'il vouloit embraf-

1er la Religion Chrérieniie , le Monde entier reconnoitroit fa puillance , flins en

excepter le Roi de i'rance (ly) & le Pape. Il confeilla aux Envoyés de faire

1.1 ni'jme déclaration à ce Monarque. Mais Rubruquis rejetta une propolîtion ^juil'.'

qui aaroit expofe, dir-il , les Maîtres fpirituel ii?c temporel à devenir Sujets du
Mangu-khan.

Le hoid commençant à geler les orteils des Envoyés , ils prirent' le parti de

fe chaullèr les pieds. La rigueur de l'hyver eil extrême dans toutes ces récrions.

Loîfque la gelée commence une tois , elle ne celle point jufqu'au mois de
M.!i. Il gelé même au matin pendant tout le cours de ce mois. Si le Pays étoic

cxpol'e aux mêmes vents qui le tonc fentir en France, il leroit impollible d'y

vivre en hyver. Mais l'air y eil toujours tranquille jufqu'au mois d'Avril. C'eil

slors que les vents fe lèvent-, ^c Lur violence eilfi terrible, ciue la gelée avant;

commencé dans le même tems , pendant que les Envoyés fe trouvoient dans

le Pays, il y périt une infinité d animaux. On y voit tomber peu de négc en
livver •) mais vers Pâques elle tomba dans une li grande abondance , que les rues

de Kurakiiriim en étoient remplies.

Les Envoyés furent appelles au Palais le premier jour de Janvier. En arri-

vant à la porte , dont le Feutre avoir été levé , ils chantèrent un Nocl
, parce

qu'on étoit encore dans ce faint tems. Enfuite , après avoir cté fouillés , &
folgneufemenr avertis de ne pas toucher au feuil de la porte, ils eurent la li-

berté d'entrer. On les lit alfeoir fur un banc, vis-à-vis des Dames de la Cour.
La fiile d'audience étoit tendue de drap d'or. On avoir allumé au centre ua
Jeu d'épines , de grandes racines d'abfynthe «S: de tiente de bœuf. Le Khan
croit ailis fur une efpece de lit. Son habit étoit une robe de fourrure mouche-
tée , auili éclatante qu'une peau de veau-marin. Il paroilloit de la raille moyen-
ne, (î^c fin âge d'environ quarante-cinq ans. U avoir le nez plat. Sa femme
croit alfife près de lui. Une de fes hlles, nommée Sirina (10), étoit à peu de
liiltance fur im autre lir , avec plufieurs perirs enlans. Cette falle appartenant

à l'hnpératii.e
, qui étoit chrétienne (IJcque l'Empereur aimoit pallionénienr

,

tout y éroit ^'oumis à fes ordres.

Le Khan, ou l'Empereur , fit demander aux Envoyés quelle liqueur ils vou- *'* quîs'ypQ?

loient boire. Us ku en lailferenc le choix. Ce Prince leur lit prcfeiuer du Se-

(^19) L'Auteur Ansrlois obfcrvc ici nial-à-

propos; qu'au lieu de Vrstnçois t]ui cit d.ms le

If xtc il faur plùrôt lire les francs , nom l'c-

iiaal des Huropiicns : Cette remarque cfl dé-

1 1 5 -,

.

AlillK'.'if OMi
les l'liVUS"Cï ob»'

mcntie par la ridicule réflexion de Rubru-
quis.

(10) N'oinnu'e ailleurs Khhina.

k f B m

ixif,

ili V'

Mm iij ;



H

i

IV

ri.H.;'.i!.ur.

îl accor.U' Jeux

iviiv lie ic;ms

ronnoifancfs

Cour.

2-!? HISTOIRE GENERAL E
~ nijùiii , liqueur chiiie iJc d'aulli bon goût que le vin blanc (n }. Enfaite s'cuint

lait appoiici des faucons ln: d'autres oileaux , qu'il prit entre fes mains , il de-

mcura long-temsàconlidercr les deux Religieux. Enrin il leur donna ordre de

s'explic]uer. On les avertit de fe mettre à genoux. Rubruquis lui dit qu'ils avoiciit

été envoyés à i'i/r/jA , dans la llippolltion qu'il éroit chrétien. Il s'excuia de

n'avoir pas ap[>ortc de préléns , ts: demanda la liberté de demeurer dans L- Pays

en qualité de Mi'"'-onnaires, du moins julqu'au retour de la belle failon. Man-

ie gu comme:iça fa réponfc dans ces termes : » Ainli que le Soleil répand de tmis

» côtés fes rayons, notre pouvoir iS: celui de Baatu étant répandu dans tous

» les Pays du Monde , nous n'avons pas befoin de votre or ni de votre ar-

» gent. Mais il fut inipollible aux Envoyés de rien comprendre au rcfte de fun

difcours , parce que leur Inrerpréte, qui s'étoir j->lacé près du buffet, avoit

trouvé le moyen de s'eny vrer , (S: qu'autant qu'Us en purent juger le Khan ctoit

yvre lui-même.

Lorfque leur compliment fut achevé , 11 leur fit fignc de fe lever &: de s'af-

ffoir. Enfuire après un petit nombre dequeltions, auxc]uelles ils fatisfircnc
,

ils eurent la libjité de le retirer. L'Interprète du Khan, qui étoit un Nclto-

rien, leur alla déclarer prefou'aullî-tôt , que Sa Majellé prenant pitié d'eux

leur accordoit deux mois pour lé repoler, 6v la permillîon d'aller à Karaka-

rwn , qui étoit éloigné d'environ dix journées. Il ajouta qu'on leur toiinii-

roit tout ce qui étoit nccellaire à leurs befoins. Mais ils fe déterminèrent à s'ar-*

réter dans le lieu où ils étoient , à caufe du Moine Arménien qu'ils y avuicnt

trouvé •, &: leur Guide prit le parti de retournera la Cour de i?<z<7/« (ii)*

Ils découvrirent , dans ccdle de Mangu , un Chrétien de Damas, envoyé

par le Soudan de Mont-royal Ik. de Krak
, pour offrir un tribut aux Tarrares.

i-'eu après ils lièrent connoillance ovec une temme de Metz en Lorraine , nom-

mée P.//è//^ (ly), c]ui étoit au fervice de l'Impératrice chrf'ri.:irie. Elle croit

tombée dans l'efclavaiie en Hongrie , ik fa condition avoit été lone-tems mile-

rable. Mais elle en avoit changé fort heureufement , en époufant un leune

Rullîen, t]ui étoit Architecte ow Entrcpnmur de bdtimeris » proIclVion loir em-

ployée parmi les Tartares. Elle en avoit trois enlans. Rubruquis apprit d'elle

qu'il y avoit à Karakurum un Orlevre , nommé Gui/laume Boucher, natif de

Paris, dont le fils adoptit étoit un excellent Interprète*, mais que les ouvra<:cs

dont le père étoit chargé pour le feivice du Khan (14) ne lui permettroit pv.'ur-

ctrc pas de fe priver fi-tot du fecours de Ion fils. En effet , Rubruquis ayant cciit

pour demander ce jeune-homme, on lui répondit qu'il ne pouvoir venir que

dans le cours du mois fuivant.

(tï) On leur en avoit nomitK? trois fortes !

i.du vin;i.du Scralina , lii-iiieur compofée

de riz ; ) du Kar.ikofmos , ou du \\\t de vor

clie; du B?! , liqueur faite de miel. Ceso^u:itrc

fortes de iicjueurs fonc en ufagc pendant i'Iiy-

ter»

(il) Piirchas, p. if.

(i?^ Ou Vaqiiette.

[ 14) Le Khan leur avoit fait remettre pout

tous ces ouvrages trois cens Jaskars d'argent)

ce qui revient à crois mille maics.

^%
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Rur.iu'iii'is.

Ii5 4.

Séjour di VAuteur CL la Cour ^ jufqu à fin départpour K.irakamm,

ENVIRON l'efpace d'un an .ivant l'arrivce dcRubruquis à la Cour de Avarfnre (?e

Tatraiie, un Clerc d'yi/co/zen Sv:ic , nomme Thcodolus t mais qui avoir
fc''t;ii',';!'Vi'n-"

pris le nom de/îj)T/;cjW, croit pallc de (.Chypre en l'crfe avec le Père Andic. nar Kuviivjiui.

Enllute , lorltiue ce Religieux eut quitté la l'erfe , il avoir pénétré julqu a la

Cour de Mangu-klian , muni de certains Ecrits qu'il s'étoit procurés •, & le

p.i'tcndant chargé de Lettres en caracliertss d'or , envoyées du Ciel à un faint

Iv.quc nommé Odon , ilijctdu Roi des Francs (2.5) j iurnommé Mo/os , avec

ordie de les remettre à l'Empereur dc's 1 arrares , parce que ce Monarcjue étoic

delhné à devenir maître de toute la Terre, il racontoit que dans Ei route le

cheval qui portoir ces Lettres Ik quantité d'autres chofes précieufes , avoic

rompu la bride ts: s'étoit malheureulemenr échapé. Cependant û avoir promis

auKlian de conduire l'ts Amballàdeurs au Roi des Francs &C à rEvêc]ue Odon.
La crédulité de Mungu alla julqu'à faire les préparatifs de cette AmbalEide. Il

hc t.iire un arc (î fort , que deux hommes rutHloient à peine pour le bander ,

avec deux Héches à tcte d'argent , percée de |/.ulieuis trous; ce qui les taifoic

lilH:r dans l'air avec un agrément (ingulijr. limitées prél'cns entre les mains
d'un Mongol , avec ordre de les offrir de Ta part au Roi des Francs , & de lui.

dire que s'il vouloir fc liguer avec lui , il lui promettoit de l'ubjuguer toutes les

tci;iuns Mahométanes jufqu'aux trontieres des Francs , ^ de lui abandonner
tous les autres Pays à l'Uuell de lés conquêtes ; mais s'il rejet' ic certc propofi-

tiiii, rAmbalFadeur, au lieu de lui donner l'arc & les iléches , devoir lui dé-

clarer que ion Maître éroit capable de tirer bien loin & de caufer beaucoup de
mal. Ln méme-tems , le Khan remit à ce Min.ftre Er Tuhletie iVor , c'eft-à-

dire, une petite plaque de ce métal , de la largeur de la main & longue d'une

coudée , lur laquelle éroienr gravés les ordres. Quiconque portoir cette pré-^

cieufe marque d'autorité pouvoit commander tout ce qu'il vouloit C:^ s'allurcr

dét;c obéi. Alors Mangu ayanr fair fortir Theodule , donna ordre à TAmbal-
Lulcur d'obferver foigneufemeiit les routes des Pays par Icfquels il devoir pal^

Ei-j la force des Villes &: les armes des Uabitans. Le h!s de Boucher , qui fer-

voit d'Interprète , reprocha dans la fuite à T'f^eodule d'avoir entrepris de fervir

de (juide aux Envoyés Tartares , qui n'éroicnt au fond que les elpions de leur

M.i'.crc. Il répondit que fon delfein étant de conduire les Mongols par mer,
ils ne reconnoicroient pas le chemin par lequel ils feroicnr leur voyage. En-
hn étant parti avec eux , il les mena jufqu'à la Cour de FujUis (i6) d'où il fe

pn^poloit de les conduire au Pape, dans l'efperance de le tromper comme le

Khan. Mais yajlus , qui ne lui vir pas de Lettre pour le Ponrite Romain, fe

fulitde rous fes effets & le retint «.i-ins une étroite prifon. Cependant l'Ambaf-
ladear Mongol étant mort à El Cour, il renvoya au Khan laTablectc d'or

(lO Car , dit Rubruquîs , il avoîc appris (k?) Vaflricius dan"; rChi;;iiinI. C't'roît

ce i]iii i.'îoit ar-ivc à .Vi.i//<>r«. La Traduiition hm Dnc^is, i.]ui riSliJoit à Ticbizondc dans-
fran^-oilc mec Malorre. l'Alic niiiii:mc.
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n.ir quelques T.utavcs lUi cortège , que Rubruquis jl fou letour reiKontr.i pitj

a£/\^nir;i , à rciuicciic la Turquie.

Au coiniuciucinent de Janvier , le Moine Sergius s'éraiit vante qu'il devoir

baptiler Mangu le jour de l'I-piphanic , Rubruquis le pria de le rendre téinuiii

de cet événement. L'Arménien s'y engagea i mais lorlquc cette fcte fut ani-

\ée, il affeda de fe dérober aux yeux de l'Auteur. Cependant Rubruquis

ayant reçu ordre de le rendre à la Cour vers lix heures du loir, le u ucontraqui

en revenoic, accompagné de quelques Prêtres, avec la Croix, l'Evangile &
l'ilncenloir. C'etoit 1 ulage de Mangu , lorlqu'il donnoit quelque tète, d'a-

voir près de fa perfonne des Prêtres Nelloriens , Mahométans & l'aycns , pour

bénir fa coupe. Sergius dit à l'Auteur que fi le Klian employoit d'autres Prê-

tres , toute ion atVeclion étoit néanmoins pour les Chrétiens. Mais cétoit

une impolture , car ce Prince n'avoir de toi pour aucun. Ils fuivoienr l\\ Cour,

ajoute l'Auteur, comme les mouches fuivenc le miel ,& s'y foutenoient parle'

prédictions qu'ils faifoient en ia hiveur.

ï:n revenant de la Cour , Rubruquis pafla chez le Moine Arménien de le fie

rougir par fes reproches. Quelques Nelloriens ne laillbienc pas d'aiïiirer que

le Khan avoir reçi le baptême ; mais il répondit conllamment qu'il n'en croyoit

rien , parce qu'il ne l'avoit pas vu de les propres yeux.

Les Tartares avoient donné aux Envoyés François des lits ôc du bois de

chauffage. Ils leur avoient alîïgné ,
pour leur nourriture , un chevreau de lix eu

fix jours iSc une petite quantité de millet. On leur avoir fourni des ulleueilcs

pour faire cuire ces alimens. Mangu leur envoya des habirs de peau ; ik. leur

maifon étant peu commode , il les ht loger avec le Moine Sergius (17).

Le 14 de Janvier, Kntotd-katcu (i^i) , principale femme du Khan, villra

l'F.glife Neltorienne , avec BuUu fon hls aine & les autres enfans , fuivie d'un

grand nombre de fes lemnies. Leur premier aéle de religion lue de fe prof-

terner à la manière des Nelloriens. Enfuite l'Impératrice toucha toutes les lia-

tues de la main droite, les baifx dévotement, is: lailfa le tems au cortège

d'imiter fon exemple. Les Prêtres chantèrent quelt]ues hymnes &: préfenrerent

de l'encens à l'Impératrice , qui le mit dans l'encenfoir. Ils lui tirent l'honneur

de l'encenfer. Après quoi cette Princelle fe rit ôter les ornemens qui lui cou-

vroient la tète (19). Rubruquis obferva qu'elle avoir la tète rafée. Il remar-

qua aulll qu'on apporta un balfin d'argent \ mais ayanc reçu ordre de le reti-

rer , il ignora lî elle avoir été baptifée (50). Tandis qu'il gagnoit Çow loge-

ment , Mangu vint lui-même à l'Eglife. On y plaça un lit d'or , fur lequel il

s'allît avec l'Impératrice , vis-à-vis l'Autel.

On rappella les deux Envoyés François. En arrivant Ils faluereut l'autel, &
rendirent le même honneur au Khan. 0\\ leur rit chanter un 'lymne. Le Kluui

parcourur leur Bible "k. leur Hreviaire. Il leur demanda ce cjue lîgnihoient les

images (51). Enfuite s'érant retiré, il lailfa derrière lui l'Impérarrice ,
qui tic

des préfens à tous les Chrétiens de l'alfemblée. Elle donna un jaskat à Sergius

,

(17) Pilt!;vim.ij^c dcPiirchas , p. 18. (jo) Pourquoi les Ncfloricns ne r.iuroiciit-.

(i8) Katcn , (iiivaiu Ruhriuiiiis , (i'^nitîc ils pas dit ?

D'iiiie. La vciitabic orroj^inphc cllK.vmwou (<i) Il ctoit venu .npparcmmcnt pnr com-

ii'hAtun.
'

plaifancc pour (a femme , & fc lailoi: un

{p.}) Ctfs oriicmcnSi'.r-'pcllcBt B.ikk^. amufcmcnc de ce fucv-tack-

un
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un antre à l'Archuliacrc-, ^' le faifaiu apporter un A\i///k , c'cft-à-Hire , une

y'wcc d'icorfc lie la ^raiulciu" il'im ilrap de lit, avee im Bukkriiri , elle les pré •

iciira aux Uiivoycs. Mais fui- le reius qu'ils tirent de les accepter, elle les rie

tlomiei à leur Interprète, i]ui vendit enliiite le nallik , dans Tille de Chypre ,

pour la fomme de huit i'////d/7//;i , Cj[iioit|u'il eût beaucoup perdu de fa valeur

par letranlp.irr. On apporta des lic]ueurs , telles que du kolmos de riz , C^c du

via roU'^e qui rellembloit à celui de la Rochelle. L'Impératrice prenant une

coupe , ie nut à genoux pour clemantler la bénécliélion des Prêtres , !k but la

liiiucur tandis qu'ils thantoient des hymnes. les Envoyés leFulerent de boire,

mais un les rit chanter. Lorlque tous les autres l'rétres eurent bu jufqu'à s'en-

yvivr, on apporta un chevreau entier iS: plurieurs grolles carpes, qui furent

dtvorésà l'inlhint, fans fel .is: lanspain. Vers le foir, l'Impératrice étant yvre

elle-même le ritreconduire au Palais dans (on chariot. Baltu,rils de cette Prin-

tclfc , vint le lendemain àl'Eglife avec les mêmes cérémonies. Il en)vra aulli

les Pii;rres , mais il ne leur fit manger que du millet rôti , fans leur faire dillri-

bucr aucun préfent.

LeCatêmedesNeftoriens approchant, Rubruquis vit un Seigneur Tartarc,

wd'iWmi: Billguy y Chancelier & premier Secrétaire d'Etat, occupé à donner des

ordres p.nir la nourriture des Prêtres. Ils rirent avertir le Khan de jeûner pen-

dant l'efpace d'une femaine , ic l'on alluia l'Auteur que ce Prince avoir ob-

fjtvé le )eùne. Le Dimanche de la Septuagérime ils étoient allés en proceilion

fokmuclle au Palais. Rubruquis , que la curiofité conduilit à cette fête , vit

porter par un domeftiquc de la Cour les os de l'épaule d'un bélier (ji) , brû-

les lufqu'à paroître noirs. Mangu conlultoit ces os dans les moindres occa-

lîons. Sa méthode conrilloit à prendre trois os entre fes mains , tandis qu'il

pcufoit à l'affaire dont il étoit t]uellion. Il les donnoit enfuite , pour être bru-

its dans deux petites chambres voifines du Palais. Lorfqu'ils étoient bien noirs

,

il les iaifoit rapporter & lesexaminoit avv.c foin. S'ils étoient fendus en long,

il en concluoit cp'il devoir taire ce qu'il fe propofoit (35). Au contraire, lî

les fentes étoient obliques, ou s'il s'en étoic détaché quelques pièces rondes,

ilchangeoit de réfolution.

Les Prêtres Neftoriens encenferent le Khan , bénirent fa coupe , chantèrent

d'js hymnes, burent cjuelquesrafadcs & retournèrent à leur Eglife. Mais tandis

que la proceilion fe remettoit en marche , le Compagnon de Rubrucpis s'é-

tant tourné avec trop de précipitation , eut le malheur de taire un taux pas

qui le fit tomber fur le feull de la porte. Il fut arrêté fur le champ & conduit au

grand Secrétaire Bulgay, qui étoit le Juge criminel. La proceilion s'arrêta

dans fa marche, au Palais de Baltu, c]ui étoit à la droite du Palais Impérial. Auflî-

tut que ce Prince vit paroître la Croix, il quitta fon lit& baitfa le front juf-

qu'à terre pour l'adorer. Enfuite s'étant relevé , il la fit placer près de lui fur

un Naljik qui n'avoir jamais fervi à d'autre ufage. Il avoir pour Précepteur un
Pierre Nellorien , c|ui pall'oit pour un grand yvrogne. Tous les autres burent

les liqueurs qui leur furent préfentées, donnèrent la bénédiction au Prince &
fe rendirent chez Kohi , Impératrice payenne , qu'ils firent lever pour adorer

(îi) L'Auteur nous apprcncl \c\ c\\\? T.cshar Turcs l'cmploicnr encore dans le même fcns.

cft un mot Mon;j;ol qui lignifie Cî/w/. Les {])) 11 luHit qu'il y en .lit un de fendu.
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la Croix, quoiqu'elle fût retenue au lit par une malailic confulerablc. A ncln^

é:oit-elle capable île fe loutenir. C"e[teiulatit ils roblii;crent de le piollcnicr

trois fois en divers emlroits de Ç.x cluinbre , «S: -Serj^uis lui apprit à hue le

fi^ne lie la Croix fur (on front. Ils allèrent enfuitc che^ la troifiime ^' chez la

quatrième Impératrices , i]ui rendirent les mêmes adorations, lilles phuxiciit

la Croix fur de belles pièces d'ctotfe , qui tournèrent au profit de Sergius. Ce.

toit le droit de Con OHice, dans tous les lieux oii il paroilloir avec ce li^uc

facré. Les autres Moines , qui le virent cliargé de tant de riclielfes , ne puiciu

dé:;uifer leur jaloulîc ( 34).

Cette Croix avoir cté apportée dans le P.iys par un Arménien
, qui étoit

venu de Jerufale.n avcc bepj,uis. Ulle ctoir d'ar;^ent , du poids d'enviion qua-

tre marcs , avec une pierre piecieuie au uiilieu tS: une .1 chaque coin -, mais l'.\n$

aucune repréfentation de Jefus-Cbrill, parce que les Neltoriens ne peuvent

foutfrir qu'il paroilfe attaché fur uneCaoix. L'Arménien l'ayant prcfenrce au

Khan , ce Pr'nce lui demanda ce qu'il ilefuoit de lui. Il répondit qu'étant lîls

d'un Prêtre, dont l'E^^life avoit été détruite par les M.ihométans , il iiuploioit

fon allîftance Impériale pour la taire rebâtir. Mangu voulut f(,"avoir de quelle

fomme il avoir befoin. L'Arménien ne ht pas difficulté de demander daw
cens jaskats, qui montent à deux mille marcs. Ils lui turent accordés, avec un

ordre au Receveur Mongol des tributs, en PerfetS: en Arménie, de lui paver

cette fomme.
L'Auteur revenant au récit de la proccllîon Neftoriennc, ajoute que tous

les Prêtres, échaulfés d'yvrellè , tirent un bruit étrant;e (S; poullerent des cri?

terribles en retournant à leur Lglile. Son Compagnon tut r'nvoyé libre; mais

lUilgay voulut f(jMVoir dès le même jour s'il .ivoit été aver' 'C la Loi deîenil

de toucher au feuil. On lui répondit que l'Interprète n'é
^

:s préfent lorf-

que la faute avoit été commife. La demande»^ la réponfe étoient une forma

lité nécelTaire pour fervir de prétexte au pardon. Mais il n'en tlit pas moins

détendu au coupable d'entrer jamais dans aucune maiion du Khan,

La maladie cie l'Impératrice Kota devint ii dangereufe , que la fupernition

des os brûlés n'ayant pu fervir .1 la guérifon, Mangu ht demander au Moine

iergiuss'il étoit capable de faire quelque chofe pour une temmc qui lui etoit

chère. Les Neftoriens ne lallferent pas échaper une lî belle occafion d'auç;nicn-

ter leur crédit. Sergius entreprit de guérir cette Princelfe. 11 réduilît de la

rhubarbe en poudre iS<: la mit dans l'eau avec un petit crucilîx. Ce remède de-

voir lui faire connoître s'il flilloit efperer que la PrincelFe revînt de f.x maladie.

>' Elle vivra, difoit Sergius, ii la rhubarbe s'attache àfonellomac comme de

" la glue. Mais Ci le mal eft mortel , la rhubarbe palFera fans s'aiiacher. Ru-

bruquis , plus habile, conclut qu'une potion fiamerc ne pouvoit manquer de

caufer des tranchées tort douloureufes-, & taifant valoir aullî fes lumières, il

perfuada à Sergius d'employer de l'eau-bénitc, à la manière de Rome, parce

qu'ayant la vertu de chalfer l'Efprit-malin , elle avoit uns doute aulli celle

de guérir les maladies. D'ailleurs , il avoir conçu c]ue la maladie de l'Impér.!-

trice étoit une véritable podellion du Diable (55}. Sergius, qui n'étoit pas

(h) Pil£!;rimaf;c de Puiclias
, p. 30. Mais il faut .^c (oiivenir ici de l'ignorance c[iû

(nj l'Auteur n'cxpliinic pas mieux pour-

quoi il avuit pris cctce o^>iiiioi\ de la l'ànccflc

rcgiioi: au treizième iiède.

I
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rùric tSv n^ii n'ctoit qu'un milcrablc Tillciaiul, comme Rubiuquis ;ijourc (]u il RTn^TÛvrTsT

en t'iit intonué A l'on retour, coiiL-iitit a l'ur.ii;c de ri..ui-l)e!iitc. Rubun-juis 1154.

cil tic fur le champ. On y mêla un peu de rhubarbe , (S: l'on y mit tremper le

petit crucitix pend-uu toute l;i nuit.

l.c Iciulemain , llubruquis <S: le Moine , avec deux Prêtres Nefloriens , fe ren-

(liiciit chc^ 1.1 l'rincellè , lui tirent avaller la lii]ueur (5c lurent fur elle IL vangile

lia jour, lille' le trouva beaucoup mieux. Le Khan lit compter ijn.ure jaskats aux

Mcilcciiis l:cclelialtic]uesj mais Rubruquis ayant refure de prendre les liens,

iL'i'ius le h.ita d'avancer la main ik le riilit i!e toute la fonmie. Koia , luit

l'athLiice du changement qu'elle cpiouvoit , re^.;retta que l'I-nvoyé ne put lui

inuli-'r, (S: lui apprit quelques mots de la langue. Le jour fuivant, Niangu Ls

licappeller lorlqu'ils alloient viliter leur malade. Ils le trouvèrent avec un petit

nombre de domelliques , qui prenoit du Tu/n , el'pece de p.'ue , bonne pour la

tctc. Il leur donna la permillion de porter la croix au fommet tl'ime lance , nu

de la ni.iniere qu'ils le jugeroient .i propos. De là, s'étant reiulus chez 1 Impc-

Litricc Kota , qui commenvioit .1 rcpreiuhe des forces, ils renouvellerent lere-

iiicik*. Mais Rubruquis traite ici les l'rùres Neltoriens de milerables
, parce

qu'ils n'inllruil'oient pas cette Princelle dans la l"oi Chrétienne , lï^ qu'ils r.e

lui propoloicnt pas de le hme baptiier. Loin de lui reprocher, dit il , les for-

tilc.;cs qu'elle pratiquoit , ils netail'oient pasdiilîculte d'en pratic]ucr eux-mê-

iiKb. On voyoit , autour de Kotu , c]uatre épées , .'i demi nues \ uiîe au chevcc

ilu lu , une au pied , & les deux autres aux deux cotes. On avoit lurpendu .'.u

mur lie la chambre , un Calice d'argent , rempli de cendre , avec une pierre noi-

ic iiu l'unimet. L'Auteur fuppoll que c'ctoit une pièce du butin que les Tarta-

rcsavoicnt enlevée dans laLlongrie. Kota ne hit que trois jours à le rétablir (^6;.

LaQuinquagélime étant arrivée , tems auquel tous les Chrétiens de l'Ell: com-
mencent leui Carême, la drande Impératrice Kotota jeûna toute cette fcmni-

iieavcc les femmes, &: le rendit chaque jour à l'Hglife, où elle laifoit dillri-

Inier des vivres aux Prêtres & aux autres Chrétiens qui s'y alfembloient. Lllc

ht prefcnt , à chacun des deux Envoyés , d'un manteau &c d'une paire de hau-

tes-cliaiiires de Samlt gris , doublé d'une fourrure grollisre (37). Barthelemi en

eut beaucoup de joie , parce qu'il trouvoit L\ pellice trop péfante; mais Ru-
bruquis abandonna fes droits .1 l'Interprète. Les liuilîiersde la Cour, frappés

du grand nombre de Chrétiens qui s'allembloient tous les jours à l'Eglile , dé-

cLucrent au Moine Sergius cju'ils ne foutlriroient pas plus long-tems cette mul-
titude de Peuple dans l'enceiirte du Palais. Sergius , qui prit cet avis pour un
atiront, menaça d'en porter fes plaintes au Khan. Mais il fut prévenu ; &',

peu de jours après , ayant été appelle au Palais , on vilita jufqu'à fes fouliers,

pour voir s'il n'y avoit pas cjuelque arme cachée. Enfuitc, non feulement il re-

çut du Khan une réprimande tort févere, mais ce Prince, voyant Rubruquis

derrière lui , la tête nue , lui dit •, Pourquoi n'ôtcs-tu pas ton bonnet , comme
les Francs, cjuand tu parois devant moi î II le luiHt ôter eftcélivement, contre

l'iifage des Grecs & des Arméniens; ce qui lui caufa tant de mortification
, que

depluheurs jours il n'eut pas lahardielfe de porter la Croix. Cependant, s'étant

Cl,rctii;u:, ciii Le-

vant.

Srri^iirrfl mal-

traita .1 U Couf,

. ,1

•il ''i

iiïM

iiorancc cm
Uf') Elle ne LiifTa pas de mourir (luelqucs fcniaincs .iprts.

'\]1) Dans le Latia , Sinfenfeta.
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bicn-tôr rccont ilic avec le Khan , il lui promit de faire le voyage de Rome , k
d'engager toutes les Narioij d: l'Occident à reconiioître fon aucorirc. Rubiii-

c]uis admire ici la jnclomption de ce Moine.

Vers le même tems , il s'cicva une difpute entre ce Moine Se Jonas , fij-avuiic

Prttie Neltorien. Scrgiusprctcudoit prouver, par l'Ecriture lainte, cjncrilom-

me tut crée avant le Paradis. » Le Dcmon , diioit-il , n'apporta-i'il pas, dî-s le

» /)remier jour , delaicrre des quatre parties du monde, & n'en forma-t-il pas

» le corps de l'homme , dans lequel Dieu créa l'amc de Ion louftle. Rubruqins

,

qui étoit Ennemi luoTel de l'herelie, le pria de le taiie , parce qu'il n'enccndoit

rien à l'Ecriture. Le Moine , oflenle de ce reproche , railla Rubruquis liir ce

qu'd ignoroitla langue M'.mi|.^o1.

r.yv^^rrcviU's: L'Impératrice /i^yrow avant celH'" d'aller à l'Esilile , après avoir icùné la pre-
lii; '1 V- .les l'rc- . r' • r •

1 111 1 •
1 1 i- >

miere lemaine , t?c ne railant plus dilttibuer ae vivres , il ne relta aux hnvovos

,

pour touce relfourcc , que du pain cuit fous la cendre , (^' ce que l'Auteur appel-

le du bouiliun de. pùti , parce que luur eau n'étoit que de la glace ou de la iicqe

fondue & tort mal-faine. Le Khan, informé de leur lituation par ZJ./i/./ , Piv-

cepteur du Pri-ice (ow hls, leur ht donner du vin , de la farine (În: d. l'huile. Mais

ils ne s'en trouvèrent pas beaucoup mieux. Quoique les Prctres Nellorieiis ne

ceinrlfent pas de boire au Palais pendant tout le jour , ils avoient rimpiulciKe

de demander le foir que le vin tut partagé ; «îs: Scrg'.us ne manquoit pas , lorl-

qu'il lui venoit quelque vilire , d'en faire prendre une partie pour traiter fes

amis. Il teignoit de ne manger que le Dimanche \ mais il avoir une caille d'a-

mandes , de raifins fecs &: de prunes , cachée fous l'Autel, à laquelle il rciuloit

cliaque jour une vifite
( ^ S). L'Auteur entre dans ce détail , pour faire connoi-

tre le caradVere d( s Millionnaires Nclioriens , & que s'ils vont s'établir en Tar-

tarie, c'ell plutéL pour ramaller de largcnt par leur hypocrilie <^ leurs aitiHccs,

que pour travailler à la converlion des I labitans.

Depuis que les Envoyés étoient .i la Cour , Mangu n'avoit fait que deux vo\ x-

gcs au Sud •, mais il prit la réfolution de retourner au Nord v<::s Jidnik.irur:.

Rubruquis eut aulli rocca:'on d obferver , fuivaiit ce qu'il avoit appris à Loni'-

tantlnople , qu'en avançant dans la Tartarie on ne celle pas de monter , jiarce

que le terrain s'élève continuellement , Se que le cours de toutes les Rivières eli

tie l'Ell: à rOueil , tirant vers le Norti ou vers le Sud
( 3 ^;. Les Prêtres Kat.iyciis

lui rendirent le même témoignage.

Du canton où ils avoient trouvé le Khan jufc'u'aa Royaume du Katay , on

compre vingt jours de marche auSud-Ell. Il n';/ en a que dix, droit .x l'Hit,

jufqu'à Oman- lurulc, véritable Pays des Mongol'; , où Jen'^hiz-k! .1 avoir tenu

i^^^ïlZ:^ylû
^''i^''''"r- On ne trouve pas une Ville dans toutes ces Régions. Les ILibit.uis por-

1C4. tent le nom de Su-Mongols y qui fgnihe Mongols d'duL. ]ls vivent delà peelie

& de la challe , fans prendre la peine de nourrir des troupea'ix. Le coté du Nord

n'ertpas mieux fourni de \'illes , <:<: n'a pour l labitans que plulîeurs autres Na-

tions , telles que les Kagkis, qui nourrillèntcics belliaux, «îv les (40) Oning-

heys , qui;.i laide de quelques os polis qu'il:, s'attachent aux pieds, coiueiu

jii. t. ..ni'.

rihicivaiioiidc

Hul'n.i|i'.is,

(?8) Pi!^iimnp;c .lo rurclus, p. ;i.

{,-j) Cela fft .iflc- vrai )U!i]ii'.iu-i.l(.I."i du
M.M)t-altav. Enfuitc cl.'cs dcciinciit .i l'IlL

U") L'Auteur ojieivc .1 Cvttc occalio-.i

qw'il n'y nvoir point encore devind.ms leK.i-

•-.ly , m.iis t^u'on y commein;oit à pL^aiietiici

VH'llCS.
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alTez lc"e.cmcnt fui- la glace Se fur la nr^e pour prendre des oifeaux & d'autres

bctps. A rOuelt de ces Peuples elt le Pays de Puikacir , ou la grande Hongrie.

Suivant les loix de Jenghiz-khan , toutes ces efpcces de Tarrares doivent fervir

dans quelque proFellîon , jufqu'à ce que Toge les en difpenfe. L'excès du froid n'a

p.is encore permis de pénétrer julqu'A rextrcmité leptentrionale du Continent.

I Auteur ne put fe procurer aucune lumière lur les monftres de nature humai-

lic don: parlent IJidorc iS: Sc-lin. Cependant ayant demandé un jour à quelques

Prarcs Katayens , qui écoient vêtus de rouge, d'oii ils tiroient cette couleur ,
'"-^ i^' j"H^''^'

il apprit d'eux , qu'à i'Elt du Katav on trouve , dans des cavernes , entre àcs

rochers cfcarpés , des créatures de la forme de l'homme, qui n'ont pas plus

d'tir.c coudée de hauteur 5 qu'elles ont le corps entièrement couvert de poil
; que

n'avant pas de jointure aux ;,'cnt)ux elles ne peuvent marcher qu'en fautant
5 qi'j

poiu les prendre, on l'ait, dans les rochers , des trous qu'on remplit d'une li-

oiieur 'brte, compofée de ri?: ; que les Challeurs , s'étant cachés foigneufement j

voycnt fortir, de leurs cavetnes , quelques-uns de ces petits animaux, qui s'ap-

niochcnt de la liqueur, & crient CV^/zz-f/î/Vi après en avoir goûté; que ce cri en

attucun grand nombre, îv' qu'ayant bu avidemment toute la liqueur, ils s'en-

(linment i\\w^ leur yvreile
;
qu'aloison les lie facilement ; qu'on leur ouvre la

vcnic jugulaire , d'où l'on tire trois ou t]uatrc gouttes de fang , &: qu'on leur rend

l.i libcité. Ce fang forme une teinture pourpre d'une beauté finguliere. Il n'eil

pasbcf >in de faire remarquer que Rubruquis étoit dilpolé à tout croire , excep-

te ce qui lui venoit du Moine Sergius ts: des Prêtres Neiloriens.

Boucher lui raconta qu'un Peuple , nommé Taiifi &: Maiifi , qui habite des rci.picinn !.,! e

nies, dont la mer fe couvre d'une glace fiépailfe, en hiver, que les Tartarcs
l-'^Ji'

^'^'"^ ^''

pounoient alors y poulîer leurs coi-rfes , envoya des Ambailadeurs à Mangu ,

pour lui offrir un tribut de deux mille Tomens de Jaskats (4 1 ) , à condition qu'il

les laillàt vivre en paix.

A toutes ces remarques , l'Auteur ajoute que la monnoie courante du Katay Monn. ;. f. m-

clKL" papier de coton , de la grandeur de la main ; qu'on y employé des pin- ,ay,'

ceaux pour écrire, «Ss: qu'un ni.ot s'exprime par une leule figure c]ui renferme

pluiicars lettres; qu'au Tibet o\\ écrit A la manière de l'rance , «!?<: que les carac-

tères ont beaucoup de relfemblance avec celui du Roman; que les Peuples du
Tangut écrivent de droite à gauche, comme les Arabes, & multiplient leurs

lignes de bas en haut , contre l'ulage des Jui^urs , qui vont de haut en bas ; en-

fin que la monnoie courante des RuiViens n'etoit compofée alors cjuc ic petites

pi;!ccs de peau mouchetée (42}.

§. I V.

Voyage ilc rAuteur à Kdnikarum. Defcrlpt'wn de cette Ville

& autres cii :onJîanecs.

La Cncir l'iVr. Rs le milieu du Carême , Rubruquis eut la fatlsfaéfion de voir arriver

le tîlfdc Boucher, qui venoit apprendre au Khan que l'ouvrage dont il
f^''""' c'i'"i;'- ^-

avoir cliarge Ion père ctoit achevé. Il apportoir une croix d argent avec la figu-

re tL' Jcfus -Chrill , dont la vue otfen(,M beaucoup les Prêtres Nelto! icns. C'rtoic

laipielcnt deftiné pour 5«/i;;;j' , principal Secrétaire d'Etat; 6c Rubruquis ne

(4') Un jaskat f;iit dix nurcs. UnTomcn fait dix iiiillc marcs d'argent.

(41J Pil^iinugc de l'uiclns
, p. 3 J & fuiv.
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FiK" pas moins clioquii tic v;iir palier l'inllaiiiicnt de notre falur entre les main';

d'un Inlîdcle.

Auilî-tot que le Khan tui informe- que l'ouvrage de Boucher étoit fini , il lui

envoya ordre de 'e tenir prêt pour Ion arrivée; & lailfant fes grandes maifons

derrière lui, il le mit en .uarchc avec les petites tentes ou les pavillons. Il prit

Oraî;c ciui sV'- Hr route par un Pays montagneux , où le troid étoit exirémc. Dans le pallai'e
rc iiir la roiiu'.

j^^ niontagnes il s'éleva un vent terrible , accompagné de tant de nége
, que ce

Prince ht recommander .uw Prêtres d'obtenir du C'iel un tems pi' .s doux , pai-

ce que les bclliaux , quiétoient A la veille de fe délivrer de leurs petits, ani-

roient riiquc de périr. Sergius s'empreila de lui envoyer de l'encens, pour lottiic

à Dieu. Mais l'orage cella le fécond jour.

Los Prêtres entrèrent dans 7vuraÂ:u)'«w le jour même du Dimanche des Ra-

meaux , ts: tr.\verferent les rues des Mahométansavec la Croix, pour fe rendu:

à l'Eglife Chrétienne. Rubruquis ^ fon compagnon fouperent chez toucher,

avec fa femme ,
quictoit de foraine, t^' un Anglois nommé^ii///»;; c'elVà di^

re qu'ils étoient originaires de ces deux Nations , car ils étoicnt nés en 1 Ion-

grie &c parloient facilement les langues Komaniene & Françoife. Rubruquis

alla patfer la nuit dans une hute qu'on lui avoit ailignte , proche de (45)
riiglife.

La Ville de Karakarum, fans y comprendre le Palais du Khan , ne vaut pas

S. Denis en 1 rance , &: le Palais n'ell pas comparable à l'Abbaye du numi;

Saint (44). Karakarum a deux rues, l'une de Mahométans , où fe tiennent les

marchés .Se les foires -, l'autre de Katayens , qui font prefque tous Artifans. Au-

tour de ces rues, on voit de grands Palais, qui lont les logemens des Sccrerai-

p.u.isfnuks ics d'Etat. Il fe trouve dans la Ville douze fortes d'Idolâtres de diliérentes Na-
i;..L':uiis.

tuns , outre les ^hlhometans , qui ont deux Eglifes, & les Chrétiens qui eu

ont une à l'extrémité de la \'^ille , entourée d'un mur île terre avec quatre portes.

A la porte qui regarde l'Orient on vend du millet (1?*: d'autres grains *, des mou-

tons (l^c des chèvres à celle de l'Occident', des chevaux à celle du Nordi des

boeufs i!k: des chariots à celle du Midi. Le voifmagc de la Cour , qui ne s'eloi-

'j^ne pas beaucoup de Karakarum , (Se l'arrivée tréquente des Amballadeurs y at-

tirent un grand nombre de Marchands Etrangers (45 )•

i'jUiidu Khan. pj-^-j Je kl Ville ell un grand efpace de terrain, environné d'un mur de bri-

que , qui contient v.w valte Palais , où le Khan célèbre chaque année deux gran-

des fèces*, la première, enhyver, lorfqu'il revient A fa Capitale; la féconde,

en été , lorfqu'il rerournc au Sud. La plus folemnelle eft celle d é'.e ,
parce que

tous les Seigneurs & touce la Noblelle , à deux mois de marche de la Cour , s'y

rallèmblent avec eniprelfement , i\: que ki magnificence du Khan s'y déployé

dans les habits, &: les autres prcfens qifil leur fait dilbibuer. Pendant l'cct,

l'eau vient, dans toutes les parties du Palais, par un grand nombre de canaux.

Plnheurs .-.utres grands édifices , qui fe préfentent aux environs , fervent de ma-

gafins pour les vivres, les proviUons &: les tréfors du Khan. ^

(4;) Uiilem. le font depui"; trcnrc an<; , i"!;:
K^n.tlam»

(44,1 II faut entendre S. Pcnis & l'AWinyc ne (ernk pas nicprilabie s'il rellembloic à !»

tels (]u'i!s éroient du tems de Rubru^iuis , car Ville de S. Denis.

l'Empt-reur Tnrtarc Icioit fort hcnuiix d'étie (45) Pilgtiniage Jc Turclias
,

p.VjT. 3? 5*

»uili bien logé i^ue les Dûiédiéliii!) de S. Denis fuivaiue^.
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Ccrolt à l'entrce de cette Cour Impériale que Boucher avon élevé fon ouvra- ,,„„,,„ „,.

ce. L'Auteur le reprckiue comme un grand arbre d an^cnt , qui devait lervir a
1 1<±.

faire entrer du lait &C d'autres lit^ucurs dans le Palais du Khan , pour éviter la né- MaJ.iiuii'mie

cellitc de le fervir de cuves ik de pots , qui ne taifoient pas un fpeétacle aL;réable. j"^*;"""" '"'S^'-

Au pi-d de l'arbre étoient quatre lions , chacun avec Ion tuyau , qui , s élevant

dans l'intérieur de l'arbre , fortoit au lommet , ik defcendoit par dehors en le

tûiubant. Ihi de ces tuyaux étoit pour le vin , un autre pour le Karufrnos , le

troillcme pour le Bal, ik. le quatrième pour le Tarajima. Sur chacun etoit un

Icrpent d'or , dont la queue s entrclaçoit avec le tronc de l'arbre , Ik par-def-

lous étoient des Vaideaux pour recevoir les ditiérentes liqueurs. Au fommet,

lArtillc avoit placé lali.:;ure d'un Ange, quitenoit une trompette. L'arbre ctoit

drcllé iurune voàte, d'où montoit im tuyau jufqu'd l'Ange. Tous ces acconi-

pagiiemens , aulll-bien que les branches «jC les teuilles de l'arbre , étoient

d'argent.

Rubruquis dit ici des chofos fort étranges fur l'ufage de cette machine. Le Sonnv.rc. ^rrr

rcfcrvoir des liqueurs étoit hors du Palais. Lorfqu'on avoit befoin de boire, ^o'^''"'^'- '' '•"

le premier lommellierdonnoit ordre a 1 Ange de loiiner delà trompette. Aulli-

t()t un homme , placé fous la voûte , fouffloit dans le tuyau qui répondoit à l'An-

çi;ei «S: l'Ange, porrant la trompette à la bouche, fliifoit entendre un fon fore

ai:;a, qui fervoit de (ignal aux OlKciers du réfervoir. Us verfoicnt alors leurs

(]ii.-.:re l'ortesde liqueurs dans les tuyaux relpediFs , qui les conduifoient jufqu a

1 ouverture extérieure oii les domclîiques du Palais en venoient puifer dans des

vaillc.uix placés au detlous. Boucher reçut du Khan, pour fon travail, la fom-
inc de ceni jaskars ou de mille marcs d'argent (4<î).

Le Palais du Khan avoit beaucoup de rellemblance avec une Eglife. On y Ptrcrirr-on .'.j

voyoit une forte de net, 6»: deux rangs de colonnes, qui formoientdes coUaté- nitij'aù.''

"^^

raies. Sa longueur étoit du Nord au Sud , où l'on entroit par trois portes. L'ar-

bre d'argent étoit placé devant la porte du milieu , & le trône du Khan fe pré-

icncoit dMis l'enloncement du Nord, lur une ellrade fort élevée, ahn qu'il put

ttre vu de toute fa Cour. Il avoit deux efcaliers , dont l'un fervoit aux échan-
lons poury monret, & l'autre por n defcendre. Les hommes le plaçoient à

droite, c'oll-à-dire du côté de l'Ou^ii , Cs: les femmes .à gauche. Des ileux cô-

tés , près des colonnes , étoienr un rang ilc m'-gcs , élevas comme fui u!i théâtre.

Le fils & le frère du Khan avoient leur place r.iarquceà droi .-. Ses Kmmestls:
fcs filles étoient allifes à gauche. Mais ordinairement une de fes femmes s'a f-

feyoit près de lui , quoiqu'un peu plus bas. L'efpacc entre les deux rangs de fié-

gcsiv de colonnes, depuis l'arbre jufqu'au trône, étoit pour les ( tliiiiers qui
icrvoient les vivres , (^ pour les Amballadeursqui apportoi .it des préfens. Ain-
li l'on conçoit c]ue le Khan , fui vaut l'expreiîîon de Kubruquis , paroillôit com-
me une divinité au milieu de fes adorateurs.

Lcû Prêtres Nelloriens fe rendirent au Palais, le lendemain (.\c leur arrivée , Picicnt.]!!";;»?--

fc fc préfcnterent au Khan dans l'efpace du milieu. Ils lui irent quelques f.'"/,

'"'^"^ l'ui.-;»

nuits avec deux petits pains , dontnl mangea i un. Il {^nwo) a 1 autre au Prince ,

fon fils ,
&• au plus jeune de fes treres , qui fe nommoit Anihuku (47;. Son Aq(-

\^(<) Ibiti. p. J5 & ^9. ct.int morte , noiichcr(]ui lui avoit .ipp.utcnu

(47) Ou Artbugn. C'ctoît le fixiémc fils de étoit pall'o \ (on ("ervice. Elle moiimteu liji.
Tfl/<?v ou l'uli , lia des (ils de Jcni^iii/ kliau. Il l'ojc:;. l'ilij!. ,lti Mo^oh ,p.ir (JnuLii , l', IIL
tcnoit la Cour de la nicrc -, M cette rùnccHc

II
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fcin, cîit-ilrmxl'ivties, croit de vifitei- Icui- Ej^lilc. Mais 'û cimtn KarAjrnm
fans avoir exccLicc la promeilc , parce qu'il appiu qu'ils y tail'uicnc poiier leiiis

morts (4S).

Le Dimanche avant l'Afcenfion, il les ht appeller par le premier Secrétaire

d'Etat , pour Içavoir d'eux de quel Pays ils ctoient. On l'avoit informé que qua-

tre cens Hj[filjîns (49) , que les Tartares nomment Mulibets (50), s'écoiciit mis

en chemin , ious divers dvguitemens , pour lui ôter la vie. Dans une allarme,

qui lui r:ndoit tout lulpect , il ht marcher nw de les frères utérins avec une ar-

mée, po.ir extirper cette dangereule Nation (51). Il avoir quatre frertj du cô-

té de la mcrc, iS: cinq du curé de Ion père. If n autre hir envoyé en Perle, avec

ordre d'y cmplovcr les forces contre BalJuk , la Turquie & Trebi:;ondc. Un

troitléme fut dépCchéau Karay , pour y app.iifer une rébellion.

Diipinc entre Quelques jours après , dans une allemblee du Palais , deux Seigneurs Maho-
.^MihonK-uins

j-,-ij(;^^iis ^ qui (q trouvoienr allcz prcs à'Atihuga^ lui ayant appris l'animofué qui

re'j;noit entre les Mahomérans .is: les Chrétiens, ce Prince demanda au Moiuo

Ser^ius s'il connoilfoit ceux avec qui il s'entretenoit. »» Je les connois puur des

» c'niens , répondit Sergius , liv' je iv étonne de les voir tî près de vous. T nir-

quoi les traiter il injurieulement, lui die le Prince , puifqu'ils ne vous ont ja-

mais offenfc ? Sereins prérendit fc ju.".ifier en aiîurant qu'il difoit la vérité. Oi i

,

dit-il aux deux Seigneurs , vous (!:s: votre Mahomet, vous n'êtes quedcscluens

fort.meprilables. Irrités de ce langage, ils s'emportèrent en blafphèmes contre

Jefus-CÎirilt. Mais Aribuga leur impola lilence. Nous fij'avons , leur dit-il , que

le Mellie ell Dieu. Dans une autre occalion , quelques Mahomérans fe trou-

vant avec Sergius , le prellerent beaucoup dans la difpute. Comme il dcfen-

doit fort m:d la Religion , ils le raillèrent de l'on ignorance. Mais , au défaut

de raifons , il ftr mine de vouloir les confondre à coups de louer. Ces démê-

lés , qui parvinrent jufqu'aux oreilles du Khan , attirèrent à Sergius «Se aux au-

tres Prêtres l'ordre de le tenir plus éloignés de la Cour.

F.iV-i;niispcr.ie Rubruquis s'étoit Harté, depuis fon kjour en Tartarie , d'y voir arriver le

iioariqun. •^^^\ J'Arménie {S-)- H >' atrcndoi: aulll un Prêtre Hollandois de BoLik. Mais,

n'apprenant aucune nouvelle de Pu ' .li de l'autre , il ht prier le Khan de lui tai-

re connoitre fes intentions. Si • . rince perfilloit à vouloir qu'il partir , il étoit

tems d'y penler , avant que l'hiver iùt arrivé. On étoit au mois de Mai , cv le

terme de > deux Envoyés avoit été prolongé de trois mois. Le lendemain, k
trouvant a fa Cour , ils furent interrogés par les Secrétaires , comme ils l'avoieiit

(48) Purchns , //y/ /(/'. p. } rt. (n) Ils Iiabitoiciu la partie Nord de i'Iuk

(4.;) C'cft la vciitablc orrograplu de ce rcrla:'.

nom , rju'oii écrit ordiiiaiicmcn: .I^V/'"'- l'er- (^x) îc Moine Hayron , qui croit pnrcnt

loiine n'igaorc ce que c'tcoit t]ue cette N'.i- de ce Roi , die dans l'on Hirtoive Oiicntnie,

tioii. A'fe,n^7tni lui fiit tirer fon nom de // if- ( cliap. 1 ?. ) iiu'il envoya fon tVcre au Khan

faffu , Pays vniiin de Tepit ou Tigrii , d où en iiçj , &; Rubruquis parie cnluitc de l'ariH

elle étoit orii^inaire ; mais ce mot fii^iiitie vée de ce Prince. Hayton n)oute<|ii'np:èsiiii

Mf^firier fccrct. (éjoui de quatre ans en Tartarie le Priiue rc-

(jo) On iç;nore d'où vient ce nom. I.cs vint, &: que le Roi l'on frère s'y rendit lui-

Hallalllns étoient nommés par les Arabes & même & trouva Manç;u dans l.i Ville d'Alina-

les Perfans, Al-bat.r:->.iLi , Ifin.nlim & Mel.x- iak. Il dit aulli (]'.i\i la priéie du Roi , le Kli.in

hcii.ih ; ce ()ui lignifie Ihrétiqncs & méchant fe li bapiiler nvec toute fa Cour. Mai>: (;i'cl

Peuple. Vojci. le voy.igt d'Ale^ ji Damus , p. 6. fond peut on faire fur le tcjnoi^na^e dci Moi*

ncs oiient.'.ux î

été
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fté plufieiirs fois , fur le fujct de leur coi\inii(lion. Enfuire ils curent une dif-

jHiie lie Religion avec un Mahomctan , dans la préiencc même du Khan. Ce
Monarque y prit ra'it degour,que dès le jour fuivant, il ht dire à Kubruquis

qu'avant A la Cour des Clux-tiens, des Mahomécans lîx des Tuins, dont chacun

attiibuoit la pretcrence à ix Loi , il fouhaicoit que les chofes hillenc éclaircies

en l'a prci'ence , alin cju'il put juger quelle cauleetoic la meilleure.

11 uidiqua im jour , auquel les parties s'allemblerent , dans une Audience fort

nombiculc. Trois Secrétaires tle la Cour turent r nnmés pour arbitres. L'Au-

t ur raconte qu'il confondu l'Avocat des Tuins. Cet Infidèle réconnoillMt à la

vaire un feul Dieu fuprême , mais il adaiettoit dix ou onze Divinités infc-

lieiues. Il prétcndoit qu'une moitié des créatures étoit bonne , l'autre mau-
vaife ('5 5), & que lésâmes humaines palloienc «.l'un corps dans un autre (54).

On peut croire jufqu'ici qi,e le récit de Kubruquis n'a rien de contraire à la

vérité. Mais fon témoignage manque de vrailemblance, lorfqu'il fut direcn-

l'iiite a-ix Mahométans qu'ils croyoïent tout ce qui eil contenu dans la Lible ,

(X qu'ils prioienc Dieu continuellement de les taire mourir de la mort des Chré-

tiens (ni.
On rapporta au Khan que Rubruquis l'avoir traité de Tuin ^ ou d'iJolàtre. 1-1 '•,•1

.]<•

Il fu appeiler auiîi-tôt l'Envoyé , poiu- en fi,-avoir la vérité de lui-même. Le Doc- ^'^- "^^ ''•-'••

tciirdes luins étoit préfenr. Rubruquis ayant nié l'accufation, Mangu décla-

ra qu'il étoit en eifct de la Religion des 1 uins , 6c ht ainfi L\ profellîon de foi :

i> Le.. Mongols croient qu'il n'y a c]u'un Dieu , & lui adrcllént des vœux hn-

» cercs. Comme il a mis pluheurs tloigcs à la main , de même il a répandu di-

" vertes opinions dans l'efprit des hommes. Dieu a donné l'Ecriture aux Chre-
» ti^ns ; mais ils ne la pratiquent gueres. On n'y trouve pas tp'il foit permis

" de le décrier les uns les autres , m que pour de l'argciit on doive abandonner
" le': voies de la julHce. Rubruquis approuva toutes les parties de ce difcours.

I! enrreprit en fuite de fe jullilier lui-même; mais le Khan l'interrompit, en

rd'iuraiit qu'il ne prétendoit taire aucune application perfonslle. Il lepeca :

" Dieu vous a donné l'Ecriture l\: vous ne l'obiervez pas. Il nous a donné les

>' D:vins f^ r>) -, nous fuivons leurs préceptes iN.' nous vivons en paix.

Mangu fe tit donner trois fois à boire pendant cette éloquente harangue. En- Tcrnv:; ;'!.:

fuite, changeant de fujet : >• Vous avez eu la liberté, dit-il à Rubruquis , de !i;yRuu'.,.'.iir"

"demeurer ici long-tems. Mon intention ell que vous retourniez dans votre

"Patrie. J'ai deux yeux dans la tête. Cependant ils n'ont qi;e le même point:

" de vue-, & lorfquc l'un fe tourne d'un coté , l'autre fuie la même direction.

'> \\)us êtes venu de la Cour de Baatu; il taut que vous retourniez par la mê-
>' aie voie. Vous m'avez dit que vous n'oferiez vous charger de la conduite de

'Mues Ambalfadeurs •, vous chargerez-vous du moins de mon mellage ou de
" mes Lettres? Rubruquis ayant répondu qu'il fe chargeroit volontiers de fes

lettres , il lui demanda s'il vouloir de l'or, de l'argent, ou des habits précieux.

(n) Piirclms, «/</?//'. p. ^9. de rnpport avec l'Hilloirc iliiG)-.î«i-r,<i;;;/ï.

(U) Houclicr airuia Kuhruiiul'; qu'on avok (55) On Iç.iit que les Maliométans leL^ar-

ninené du Kiiiay un Fnfaiit
,
qui ne parolilanc dent les Ciuéiiens comme des IdoliUies, :«:

AZi que d'environ trois ans avoit le jue,cnient qu'ils croient la Ui'ole iu; t alteiéc.

idiniralilc
, qui prétendoit s'être incarné trois (j^O H l'ant entendre les Prêtres Mongols ,

lois j &: qui fçavoit écrite. Cç tiaic a beaucoup ijui ("e nouimcni Oiamm^iis.
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"7 Rubriiquis rcfufa mùtlcftement fes offres , mais il pria le Monarque de le fai-

re ilchayer fur la route ,
jufquM la froiuiere de fes litats. Entin il lui demanda m\

uii Pallcport jiil'qu à ceux du Koi d'Arménie. Mau'^u répondit : >» Je vous tcrai

» conduire jufqu'en Arménie, après quoi vous ferez abandonnée vous-niàiie.

Rubruquis , ayant encore obtenu la liberté de parler, demanda qu'il lui hit per-

mis de revenir c]uc:lc]ue jour en'fartarie, dans laleulevûe d'être utile à quel-

ques perfonnes de fa Kélii^ion qui avoieiu beloind'un Prêtre. Mais le Kh.iu ne

fit aucune réponfe à cette demande. Il «.lit leulement ; » vous avez beaucoup do

»' chemnia taue : cioie/C-moi, manj^ez bien pour vous tortitier. Hnfuite , apn-s

»» lui avoir fait préfenter des liqueurs , il le congédia (57).

Vers le 1 5 de J uin , Ma!r;u donna une grande audience dans (on Palais de Ks-

rakaïuni, où tous les Aiiibalfuleurs Furent invités. 1/ Auteur y vit entr'autres ceux

da Kalife, & des Sultans de Turquie cv de l'Inde
( 5 Sj. Pendant cette tVre , qui

dura quatre )ours, iK.ucher exerça l'ofKee de premier ioinmellier. Tou;e l'AlIciu-

blée danfa .Se battit des mains devant le Khan. Lnl'uire ce Prince fit un difcoius,

dans lequel il déclara qu'il avoir emploie trois de les treres à des expéditions

dan^ereufes (!?c fort éloignées , .!s: qu'on vcrroit , quelque jour, de quoi ceux qui

lui relloient feroient capables, lorfquil les feroit marcher aulli pour l'iiahrc

& l'agrandillement de fes Etats. Chaque jour de la tête il prit des habits d'une

couleur ditlérente. Le jour de S. Jean &c le jour de S. Pierre (Se de S. 1 aul , il
y

eut d'autres tctesà la Cour. Rubruquis y compta cent cinq chariots t<c quatre-

vingt-dix chevaux, chargés de lait de vache.

'i'j
Lorique les lettres du Ivhan pour le Roi de France furent expédiées, on prit

foin de les expliquer aux Lnvovés , qui en écrivirent le fens dans leur propre

langue. Bartiieleiny , compagnon tle Rubruquis , a [éprenant qu'on devoir les fai-

re palier par le deierr pour l'e rendre à la L.our de Haatu , alla trt)iiver le pre-

mier Secrétaire d'Etat , (Si lui fit comprendre , par des fignes, que c étoit lui

ôter la vie que de lui hiire prendre cette route. On eut tant d'égard pour fes

craintes que, le «; de Juillet , loifqu'il alla prendre le palleport qu'un lui avoir

promis, le Secrétaire lui déchira que Mangu lui permertoir d'artendie, s'ille

l'igcoit à propos , quelque occaliim , relie que le départ d'un Ambalîadeur. Ru-

Oiuquis , lui ayant entendu dire qu'il ércir réfolu de demeurer , le pria d'y peu-

lei lerieulement
, parce c]u'il auroit beaucoup de peine à l'ab.indonncr. •» Vous

» iie m'abandonnciX'z pas, lui répondit l'autre; c'ell moi qui vous abandoiiiie,

" parce que h j..' partoisavec vous, la fatigue infupportable du voyage mertroit

» moii corps (Se i:\on amc en da!v;er.

On leur demamla pluficuis fois , fulvant l'ufage du Pays , ce qu'ils déiiroient

6e ce c]ue le Khan pouvoir faire pour leur fatisfacHon. Leur réponfe étant tou-

jours qu'ils ne défiroient rien , on leur offrit des halnrs, qu'ils prirent entiii Ic

pa-ti d accepter , parce qu il y auroit eu de liacivlliré à lej refulér. Leur Cuiiiic

leir apporta dix Jaskuts is))-, dont ciriq furent dépofes eiure les mains de l^.iiu-

chji-p,)ur la fubliitaoce de celui qui devoir demeurer à Karalcarum {6o^k Ra-

Cj? l'ilj^ilinaiîc (lj Purclms , p. 45. r.in<; , auxquels on avoit .apprisà fctcnirfin ia

(^Si) Cette iinbalLule vciKiit apparemment cioupe des clicvau.x.

('.I RoiTmc Je DiUi & dj Miilu». Vo^iz
l"ilij!oire il.'s Turcs , des Mnui^oh

, ^c, p. 775.
Ces Amh.-i(laJc(irs Iml'.cis avoicut appoitc

f oar pr(;l1ns , huit liopatds &: dix chiens cou-

(59) 0\x cent marcs d'argent,

(co) On lit dans laTiadu-'tion Fra'uoife ,

pour dJfv.iyei le peic & le fieic de lioucha.
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hniqui'? remit les cinq autres à fon Interprète. Mais il en fit dilbibiier un aux Rt'uRUQVis/

pauvres Clirccicns ; un autre tut employé à l'achat de quelques marthandifes

qui pouvoieiu être utiles l'urla route. iJii troilicine lervit à faire provilion de

qiickiuci habits i &: ce qui lelloit lut deiUnc aux dcpenfes néecllaires du {6i)

ii5-f.

vi)v;i'j;e.

§. V.

uiu)uii iiàVi.r.a.

ili'clsil tin.:;

,

Route de l'Auteur, depuis Karakarum jufqu à Tripoli en Syrie.

RU B R r o u I s , force d'abandonner fon compagnon, partit avec fon Intcr-

nurc, Ion guide iv un valet {6x). Ce i',uidc avoit ordre de lui fournir de

qu.uie en quatre jours, un nuuiton pour fa tubhflance. Ce voyage dura deux

mois , depuis Karakurum juUiu à la Cour de Haatu ; (In: dans un li long ei'pax,

Kuhiuqiiis n'apperçut ni Vi.ie ni Village, à l'exception d'un mifcrablc iia-

uicau , où il ne put le procurer un morceau de pain, il trouva , de tems en tems

,

i]uclqucs tombeaux des Habitansdu Pays. Jamais il ne s'arrcta plus d'un jour ;

encore n'avoit-il l'obligation ilc ce repos qu'à la difficulté de trouver àcs che-

vaux. Dans la plus grande partie de la route , il traverla les mêmes régions par

Iciquilles il étoit venu , c]uoic]u'on le fit marcher un peu plus au Nord , parce

qu on écoit alors en Eté. Cependant il fuivit pendant quinze jours les bords d'u-

ne grande llivicre, ci^'r-me il avoit hùt en venant. Quek]uel:ois il fe vit réduit

RU Kofinos pour unique provifion. L/n jour que les vivres lui manqucrenr tout-à-

taic, & que lés chevaux étoient épuiiés de iatiguc , il tut expofé au danger de

périr, fans pouvoir découvrir \in Mabit.'.nt peur le foulager.

Après avoir marché trente jours, il apprit que le Roi d'Arménie avoit palfé iircrcnnrf.îR

pivs >!c cette route •, (îs: vers la tin du mois cl Août , il rencontra Sartak , avec la

tamille «Se fes troupeaux , c]ui étoit en chemin pour fe rendre à la Cour de Man-
i;a-khan. Il rendit fes refpedsàce Prince, qui lui fit préfent de deux habits-,

I un pour lui-même , î?c l'autre pour le Roi de france. Rubruquis les envoia

tous deux à S. Louis, par la même) perfonne qu'il chargea de fa lettre {6^).

II rcair aullî , de Koyak , des lettres de recommandation , qui lui firent rertituer

,

parle père de ce Seigneur, les effets qu'il avoit laiilés entre les mains. Enfin le ihii.-.nn ;^

i^ de Septembre il arriva au camp de Baatu. C'étoit le même jour qu'il en *'' '''''i"'

croit parti l'année précédente. Il y trouva les jeunes gens en bonne fanté , quoi-

qu'ils y eulfent beaucoup foutî'ert, & que fins la bonté du Roi (64) d'Aime-

iiie, ils eulTènt été menacés de foutîrir encore davantage. Les Tartares , ju-

geant que Rubruc-[uis étoit mort, leur avoientdéja demandé s'ils ft^avoient pan-

ier des chevaux à traire des jumens; d'où ils avoicnt conclu que fi le retour

<Ie Rubruquis eut tardé plus long-tems , ils dévoient s'attendre à l'efciavage.

fc Khan ayant écrira 5<zrf/« de faire les changcmcns c^u'il jugeroit à propos

dans les lettres dont il avoit chargé Rubrutpis , cet Ambaliadeur Apoll:olic]ue

réélit ordre de fe préfenter à la Cour , pour les lire »?c les expliquer. Son plus

riivï

(61) Puiclias, ubi fttp. p. 4^ & fuiv.

ffii) L'Aurcur avoit dit ci-dclTus , en par-
l'iu (le rAmbniradcur Indien , qu'il partit avec
l|i'

, & r]u'après avoir marchiî (Ix ("emaines à

1 Oucll par la même route , il le quitta pour

prendre fur la c^riuchc.

((C;) Ccil de cette Lettre qu'cll: tiré notre

Extrait. l'Ile fut envovi5e de Tripoli eu Syrie.

(64J Soa nom étoit Haycon I.

Oo ij

mUl:

i'' '*,<

'
i'

1< i''
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RvBi<i\>uis. court chemin , pour retourner en Fiance , cioit de palfer par la Hongrie. Mais

I i ,-

^. comme il s'imagina que le Roi , ion Maître , pouvoir îitre encore en Syrie , il lé-

11 |.nn.ii.' parti fjIiK de pienuie au travers de la Ferle. Baatu le lit voyager un mois dans fou

i\iu'.
^^ *"' '^ Camp, .-ivantque de lui accorder un guide. Hnlin il nomma uny//<;//r polu•cet

t^ commiilîon. Cet homme, apprenant que l'Envoie François ttoit un Kdi-

gieux , dont il n'avoit aucune rci^ompenie à le promettre , (S: qui il- piopoluic

de palier droit en Arménie, le procura des lettres de recommandation pour le

Sultan de Turquie (^>) , dans la double elpcrance de tirer quelque prclcut di

ce Prince (5<: de taire un commerce plus avantageux par cette route.

Vers le 1 5 d'Odobre, Rubruquis le mit en chemin par Suruj , en fuiv.inc

droit au Sud les bords de i'EtU ou du Volga , qui le divile en trois br.-s, cha-

cun deux Fois aulFi large que le Nil à Damiette. Fiihute il fc lubdivilc en qua-

tre autres bras plus petits -, de Forte que nos Voyageurs le pallereiu iepr rois

dans des Barques. La Ville de Samatkand (66) ell lituée au milieu de ce 1 i;.uvc.

Elle n'a pas de murailles ; mais , dans les grandes eaux , elle ell environnée ilu

Volga comme une Ille. LcsTartares ne s'en rendirent Maîtres qu'après tm lîcge

de huit ans. Elle étoit habitée par des Mahomctans & des Alains. KubniqiU';

y trouva un Mollaiulois avec fa femme. ILiatu lis: Sartak ne defcendenc jauiais

plus bas que cette Ville. Le père de Koyak rendit à Rubruquis la plupart de fcs

ettets (67) , (SvT le pria, s'il revenoit jamais '

is le Pays , d'amener avec lui

quelque François tpi enrenilit la manière d-' . u'e du parchemin. Ce Seij;iieiir

'i'arrare avoir bâti, par l'ordre de Sartak ^ i. .e Fglile à l'Ouelt de la Rivière,

î^' l'on dellein etoitd'y mettre quelques exemplaires de la Bible pour Tufige de

ce Prince. Mais j'etois bien sur, ajoute Rubruquis , c]ue Sartak feroit fort in-

dirtérenr pour une affaire de cette nature.

Saray ell une Ville à l'Eil de la même Rivière. C'eft là que Baatu tient fa

Cour (S: qu'il a (on Palais. La plaine, c]ui a plus de fept lieues de large, ell

arrofée parplulieurs branches du Volga, où le poilFon ell en abondance.

Le premier de Novembre , Rubruquis prit congé de Koyak , c]ui lavoit ac-

compagné )uiqu'à Saray , (îs: continua Fi niarche vers le Sud. Il arriva le joiii

de S. Martin au pied des Montagnes deb Alains. Entre le Camp de Baatu tv' Sa-

ray , il n'avoit rencontré, pendant quinze jours de marche , qu'un des fils de

te Prince , c]ui s'avan(joit au-devant de fou père, avec un grand train d: fau-

conniers , is: un tort petit Village. Il lut expole à périr de loit dans une Région

où leau lui manc]ua deux jnirs entiers. Les Aiains croient encore en guerre avec

lesTartares; ce qui avoit obligé Sarrak de laue garder les pallages des Monta-

gnes par la cinquième partie de fes Sujets, pour arrêter les courfes de l'Enne-

mi , (!s: veiller à la sûreté de les belUaux.

Depuis le l^rys des Alains jufqu'à la Porte de f:r(6S) ,on compte deux jour-

nées de marche par une Plaine nommée ^-Jikacci y entre la mer Cal] ieiine i^

(<> î) C'cl a-iiire , le Sultan ou le Soudan rahc t]u'il eftimoit trois bifantins ou troib fui»

comme on le nommoic alors, des Selpeks ^/tf taiiins.

JC(i/// ou de la N'arolie. (68) Les Turcs l'appellent Dcf/iir ou Te
(66; (Vtoit (lins doute la Ville qui fe nom- mir k:tji. Les Perlans lui donnent le nom de

me aujourd'hui Alhacan ou ijuel.jue Ville Dirlcnt ow^linôi D-*rheiiii , i-\ini\<^n\i\c l'oite

\oi(iii;. firmvc. C/cll l'entrée Nord delà l'eiie, |';if

(67) On uc lui rendit pas une Bible en A- la Province de Schiivan , à laquelle cette Vilii

appartient.

^'..i:Ci.. ,.\routCi

iVAi
i'.tj.
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les Monta'^iies. Dans rendi-oic où cette Plaine commcice à fc rcllcrrcr , oa tiou- lUBia'Q'.ts.

vj une Nation Mahomctane , nommée Lc/i^hi ,^
cjiii ctoic en î^^ueirc aulil avec i ^54.

les ïaitares. Riibriiquis obtint une gaicle tle tente hommes
, puui l'elcorter N.aioudti uf-

jullui a la porte lie fei. Il en eut daucant plus J.w joie que ne les ayant j:iniais

V ". ;;rpv's , il el'peroit de l'atislaitc l'a turicri-é da is cette occalion. Il obferva

que deux de i^cs gardes avoient des cuiialles , dont ils avoient rol)ligacion , lui

duein-ils, aux Alains, qui lont d'excellens ^ol.•;^elons. La veille de leur arrivée

à l.i porte de Ter , il vit un Château de cette iNation , qui aj)partenoit a Man-

eii-khan , depuis qu'il avoit l'ubjuiiué ce Pays, (^e tut lu qu'il appertut pour kla

Ln Vcrv

ou I.J1.;..:

':-r..v

S;.in.'i;o;i.

pieauere lois des vignes &: qu'il but du vin.

La Ville que Rubruquis nomme la porte de fer , fut bâtie par Aiexnn-

ilie le Cirand. Elle elt fuuce dans une petite plaine , qu'elle occupe eiuieremenr

,

cime la Mer Calpienne iv les Montagnes. Le mur s'elevant jiilqu'au lommec
des Montagnes , il n'y a pas d'autre pallai^c qu'au travers de la Ville même, qui

cit fermée par des portes de 1er dont elle tue Ion nom. Sa largeur n'ellquc d'ua

jet de pierre , mais elle n'a pas moins d'un mille de long , de i'Ell à l'Uucll. A
Kxtrémité , on voit un Lh.'ueau allex tort lut la Montagne. Les murailles de la

\i\k tout capables de defeai'e , iv tlanqnces de tours de pierre. Mais elles n'ont

p.i:> de toifé, ik. les Tartares ont dcmoii les loinmets des Tours qui en tailbienc

Il piiiKipale force. Avant leur conquête , le Pays voiiui avoir i'air d'un (60)

l\uvidis.

A deux journées de la Porte de fer , Rubruquis arriva dans une Ville non\~

n\^e Samuron (70), qui a quantité de Juifs parmi les liabitans. De-làlipiic

au Siul par un Pays tore élevé , <>ii il vit des murs t]ui delcendoientdu iiaur des

Montagnes jufqu'à la Mer. Le jour luivant , il palFa par la Ville tle Samag {) i) ,

doii il entra dans une gr.-^nde (!5c belle Plaine, nommée Mcum (72), qui ell: ar- riaiic;',- Mc^n.

rollc par la Rivière de Kur : c'etl delà que les Kurjis , ou les Géorgiens tirent Riv'it.- J. Kur,

leur nom. Cecte Rivière patle au travers de 7////i, Capitale du Pays des /itt);)''/i

ou de la Géorgie. EIL produit d'excellens laumonsi ik. coulant de l'Ouetl à

lEll:, elle va le jetterd.ms la Mer Cafpienne. Au travers de la niàne Plaine ,

loiilc auili VAi\ixe{-jii) , qui vient de li grande Arménie vers le Nord. Rubru-
quis tiaverflr les prairies de Bakku, qui commandoit dans ces lieux l'armée des

Tarrares, avec laquelle il avoir lubiugué les Kurjis , les Turcs & les l'erfans.

Ce Général, ayar.t re«,"u la viiite de l'Envoyé l'iar.cois , lui ht prélentcr du vin.

Il V avoir dans le Pays un autre (74) Otlîcierdu Khan , chargé de lever les tri-

but-;; mais ils turent rappelles tous deux par Mangu , loriqiKe letiere(75} de
ce Monarque y fut revêtu du commandement. A l'Ouell ».!e la Plaine ell: firuc

Kos/c/i
, qui appartenoit autretois aux Krofmins (7^')' Ganjeh , qui éroir leur

^"'^'

Capitale, fe préfente à l'entrée des Montagnes, un peu àl'Ouelhk Kur. C'é-

r/\i.\

Koslch i,.

f^l

^dSii

- / 11

; ou trois ih) I'iIa;rim.i!Te dcPurcIias , p. 47 & fulv

(70) La mcnic (ans iloine que S ilir.iw.

f "^
1 1 Sii/n4l<h dans la Ti acliidion Fiain,-oi fe

CW\S,har/i:il;
, aujourd'hui Capitale ilc Scliir.

van cil "ciCc.

nom , comme dans celui de A/o^^/ou Montai.
("() Aiijouid'luii i'//o(7j ou Amis.

{74) N'oiniiié Ar:'J>i a T,'Miis.

(7<y C'c'toit Huiaku, ^
(7<>) les Kaia/iniciis

,
qui fuivircnr Jalal-

("'ii C'ell plutôt M^gitn ou Mokan , ninfi addin dans ce Pays , du ttn>s <le Jcnghii.-

que rc:!it Oleai lus & d'autres Auteurs. Oh- kliaii,

feivons que Rubruquis oincc le ^ dans te

O o iij

!M

i'ii

ïi:

f i
M'. il
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toir uncgiaiulc \'ille, qui cinpCchoit les Kurjis de Jcfccmlic de leurs Mon-

Rubruquis trouva cnfuicc un pont de barreaux (77), unisenfcmbîe par une

chaîne de ter, qui tiavcrieuiie grande rivicre , tonnée par la jonction de LA-
raxetSidu Kur. Ccll laque le Kur perd ibu nom pour prendre celui tic i'Ar.i-

xe. Après avoir palTé le pont, Ruoiuquis ùiivic les bords de rAraxeiuldua fa

fourcei ce qui prit depuis le jour de S. Clément jufqu'au fécond Dimanche de

Carême. Delà, il gagna eiifuite Naxuan (-8) , Viltc autrefois très-gramlc,

&c Capitale d'un Royaume, mais ruinée alors par les Tartares. Des huit L-h^
fes Armenienes, qu'on y voyoit anciennement , les Maliométans ncw avoicnc

laiilc fubiîllerque deux. l'nEvéque alllira Rubruquis que S. burtheleini i^cS.

Thadée avoient foutVert le Martyr dans ce lieu. Il ajouta que la "Ville de Na-
xuan avoir eu deux Prophér^'s ; l'un nommé Mcthodius , Martyr de la foi, qui

avoir prédit les conquêtes des Ilniaelites, accomplies dans celles ât^ Mahonié-

tans ; l'autre , qui le nommoic Abakron , ik. qui , en mourant , avoit fait la pré-

diction fuivante : Qu'une Nation d'Archers viendioit du Nord «^ fubjugueroit

» tous les Peuples de l'Ell, mais qu'elle épargneroit la vie des hommes, pour

> les faire fervir A la conquête de l'Ouelt : que cependant les l-'rancs ,c]ai étoieiit

" Catholiques, feroicnt exemts de ce teiiible joug : que ces Conquéraiis fe

» rendroient Maîtres du Port de Conllantinople; que le plus fage d'eiitr'i.ux

" demanderoit la liberté d'entrer dans la Ville , où la vue des Eglifes (Se des cé-

t> rémoniesobfervées parles francs {-'';) , le porteroit à le faire baptifer; qu'il

y apprendroit aux Francs la manière de fe défaire de l'Empereur des Tartares,

5» 5c cjue ce Monarque feroit contondu : qu'à cette nouvelle, les 1-rancs de la

»> Syrie fonderoicnt fur les Tartaces, leurs voilins , &: qu'avec le fecours des

i> Arméniens ils les diliiperoient fi heureufemenr
, que le Roi des francs éta-

" bliroit ion Siège Royal à Tamis y en Perfe; fur qut)i toutes les Nations hi-

»i fidèles del'Ellfe convcrtiroient à la foi, & lapaix deviendroit (80) univer-

» felle. Rubruquis a)oiite que les Arméniens n'étoient pas moins pcrfuadés de

la vérité de cetre Prophétie que de celle de PEvangile, ik: V]ue , lui-iiKme,

quoiqu'il l'eut traitée de chimère , lorfqu'il l'avoit lue pour la première fois 1

Conllantinople , il ne put s'empêcher de la regarder d'un autre œil après l'avoir

entendue de la bouche de fEvêque (8 1 ).

On voit, près de Naxuan , deux Montagnes de grandeur inégale, où l'on

prétend que l'Arche de Noc s'arrêra. Au pied, qui eft arrofé par l'Araxe, tlt

une petite Ville nommée Semainum , c'elî-à-dire huit , qui a tiré ce nom des

hait perfonnes qui fortirent de l'Arche & qui l'avolent bâtie. On a tenté fou-

vent, mais fans fuccès, de monter fur la plus grande des deux Montagnes,

qui fe nomme M^ijjîs. Le même Evêque dit à Rubruquis qu'un Moine éraiu

fjrt afiligé d'y avoir emploie dcscrtorts inutiles , un Ange lui apporta une piè-

ce de l'Arche , i^ lui défendit de poulFer fes récherches plus loin. Cette pièce

(77) Vommcc T:^an<at ou Cbafujat pnr

Olcniius & d'autres Vc)ynr;curs.

(78) Kakihnan on Nalfiy-tn. Ccrrc Viilc

efl nu Nord di; rArnvc ; de foitc nue Rubni-
t].iis d^-vojt .1", oir pailè ct::e rivière pour y ar-

liver.

(79) Cnnflantîuople étoît alors entre IcS

mains des Francs,

(8r) Le tenis a fait voir qu'Abakvon n'e-

toir qu'un faux Proplicte.

(Si) L'ii'^ndi ance îc !a cré--!ii!ité font Jepuiâ

Jontj-cems le narcai^e des Evcqucs Grecs.
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fcconfcrvolt encore ilans une E;;lilc tle Li Ville. Il ne p.Vioît pas que ce foit la kTTÛÛqTmsT
haiitciif de la Montagne qui en rentle l'accès chùicile •, mais un vieil Aimcnicn 1 2. ^ <;.

en donna une étranj^e railon à l'Auteur : » c'ell , lui dit-il , que la Montagne l'ouroMoi l'on

„ de Mallis ell la mère du monde. "'y'""""'^"'-'^'

Rulniquis trouva dans cette Ville Bernard Cathalana 5j un autre Ucligieux , 1 2 ç 5.

que la ncge y rctenoit depuislong-teius. Entin , étant partis eniembic le 14 de

janvier l'i) 5 > ils arrivèrent, en quatre jours , dans le l'ays de S.ihcnfu (Si) , Siiht r.i, rrîncc

Priiue liurji y ou Cicorgien , qui, après avoir été lort puilïhnt, ètoir devenu *"-^"'i."-"*

tributaire des Tartares. Zacluirie , ion l'ère , avoir obtenu ce territoire des Ar-

incmciis, pour les avoir délivrés du joug des Mahométans. Il eihemp.i de beaux

Villa^'cs (S: d'Eglifes. Cb.aque mailon ort're une main de bois , qui ioiitientunc

croix, avec nue lampe qui brûle devanti Les llabitans recennoiiïènt l'autorité

du Pape. Au lieu de l'eau bénite , t]u on emploie dans lEglile Romaine pour

chalfcr l'elprit malin , ils brûlent tous les jours au foir de l'encens béni dans

tiHUcs les Maifons. Rubruquis hic retju avec beaucoup de caredès par Salunju

iic fa lémme. Z<z^/t.i;vc; , leur Hls , jeune-homme d'une graiule cfpérance, ne

pouvant lupporter le joug Tartare, paroilloit dilpole à le recirer en France.

Aîv.ès quinze jours de marche depuis la Ville de Sahcnji , Rulnuquis entra Ayni.v;;:. fur:?,.

1j [iiL'inier Dimanche de Carême Inr les terres des Turcs, il avoir pallc, le 2 de
lévrier par une autre Ville de bahcnla , nommée Wj-A'i (S;), que fa fituation

idulait très-torte. Quoiqu'elle eut un Gouverneur Tartare, on y voyoit cent

h^lifcs Arméniennes & deux l'eiiiples Mahométans. Rubruquis y avoir ren- Ki.î-rivir- ren-

contré cinq Frcrcs Prcckcurs , charges d'une lettre du Pape pour Mangu-kiian, cum-^i-cirq Fm»

à qui ils alloient demander la permulioii de prêcher l'Evangile dans lés Etats.
'"'''' ''^'' •'"•*•

M.iis ces Millîonnaires , apprenant A cjuelle réception ils dévoient s'artendre

s'ils n'avoient pas d'autre atiaire en Tartane, avoieiu pris la rélolution de fc

rciidie à Tijlis , pour y délibérer avec les Religieux de leur Ordre fur le parti

auquel ils dévoient s'arrêter.

Le premier Château que Rubruquis rencontra dans la Turquie fe nommoit
Mirfcn'^un (84). U étoit habité par des Arméniens, des Kurjis (^ des C^recs ,

niai>, tous un Gouverneur Mahométan , qui, ayant reçu ordre de ne t^ôurnir

aucunes provifions aux Francs , ni même aux Amballadeins du Roi d'Arme-
111e & de Vallas, lailfa Rubrucjuis dans la necelllteden acheter. Son jaiide

lui procura des chevaux , ii!c reçut «.le l'argent tl.'s Fidèles pour acheter des vi-
vres; mais il eut l'intidélité de le convertir à Ion propre ulage (S 5).

Fe (ecoiul Dimanche de Carême , ils arrivèrent à la Fource de l'Araxe
, qui

prend nallfance dans une Montagne, au-delà de lacjuelle ell une belle Ville nom-
nuv Er:;crum (86). C'ell près ae cette Ville, au Nord, que l'Euphrare prend S'''^

la liciuie , au pied des Montagnes de Kurjia (87) , que l'Auteur auroit vditées
s il u fur été reienu par la nége. Au-delà de ces Montagnes , vers le Sud , on
trouve les i'ources du Tygre. Mais Rubruquis prit à FOuell Fur les bords de FEu-

Soiircrçiic i' V-

rn-x , iK' l'L'.i-

phatc £c \\w i 7-

•pHi,

% -i^i'

fSi'i Cétoic |ieiK-c-!e Schaiii-fcliah , titic laxc , nu Sud trF.iiv.in.

Ji.'
1 K!^ iiui hiiiilic Roi ilcs Rois. (80 rurcluis , uhi fup. p. 49.
C^T) Ou .!«/ , l'iiv lAr.ixc-. (K(.) Ci\x Arwn-aLlum.
(ii.,j Aifi.igan d.ins le François ; tn.Vis c'cfl (S-) II naît tians la mcmc montaivne

une erreur. Cette Pl.icc cil peut ètic lituéc .'• la l'Ouclt , ccnuac l'Araxe à TtlL
joiidiou de la Rivière de Zcnu,lii avec l'A-
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phratc, qu 11 ruivic, peiul.int huit joui'; , jurqu'aii Ch.ucni ilc Kjnunh fSS)

.

où CL'Uc iv-ivlcrc tiuiriic au Suil v^ts Iiu!.;p (S^j ou ^/c/^. Aprt"; l'avou julltc,

il continua la inanhc à l'Oucll , par un Pays inonragncux & couvert de lU'-c

11 arriva cette année un li L;ianil tremblement de terre à Aricngan (90) [.\y\o\\.

tre un nombre prodi;j;icux de i;ensdu commun, dix nulle perfoiuiesdedilhnt..

lion y pJ-riveiit Unis les ruines ilcs cdilices. Rubruquis vit Ic^ i;outlres encore or-

verts, &: des monceaux de terre qui etoient tombes des Montai;nes jici)J;i'.t

l'efpace de trois jours. Us'étoit Ibrmé un lac dans la même vallée où le Sult.ia

de Turquie (') 1 ) avoit été vaincu par les Tartarcs. Ln pallant dans cette v.ilLc,

le valet dii -^uide alUna Rubruquis que l'armée Tarraie, dans laquelle il Ici voit

alors, n'crjit qu^^ d'environ dix mille hommes , Ik que le Sultan n'avoir ims

moins de deux cens mille hommes de cavalerie. Ils arrivèrent , dans la fcinai-

ne de Pâques , .i Scballe , Vdle de la petite .Arménie , où l'on voit un Ch.ùe.ui

,

6z une l:';lire de S. lUail'e aii-ilellus. Uel.i ils le rendirent à C'elarée en C'ap.nlo-

ce , où les obfervations de Rubruquis le bornèrent à TtgUle de S. Ralilc le

Cirand. Quinze jours après ils arrivèrent à Iconïum y mais ils ne f'aiioiciit plus

que de petites journées, pour laiiler au iniide le tems de Faire fon commerce

dans cliaque \'iile. Rubruquis trouva dans honiuin plulieurs Iran;
; , entre lef-

quels é:o-ent deux Marchands Génois qui tiroient tout l'alun de la Turquie,

en vertu d'un Traité qu'ils avoicnt fait avec le Sultan \ ce qui en avoit lair mur,.

ter le prix , de quinze Sultanins à cinquante. S'étant t'ait preienter au Sultan pra-

fon guide, ilob:int lacilemcnt île ce l'rince une cfcorte jufqu'.i la Mer d'.li-

menie ou deCilicic ('91^ Mais les deux Marchands Cjcnois , s'apperccvant qu'il

étoit mepiite îles Mahométans , is: tirannil'e par ion guide , qui lui arrachoitl'ans

ceife quelque nouveau prélent , le chargèrent de le lairc conduire i Knrko (9^ •,

Port d'Arménie , où il arriva la veille de l'Alcenfion. Il s'y arrêta ju!"|u'au Lua-

<U de la Pentecôte ienfuite , anpienant que le Roi étoit retourné e'. Fr 'ce, il al-

la voir le (^4 ) Contelïeur de Sa Maieile , qui lui conlirma le départ de ce l'iin-

, (S: qui le ht conduire au Port ù^Ayas ('; > tl'où il palla dans l'Ille de Chl-

;, & del.r à Antijche , qui étoicunc Ville très-foible.

r^iitn.Kj'i'is tcrit

s't (\i.-';.r. Mil au

)ni'

OWcrvT.irms île

J'Autc.î.- wr l'e-

ta: .Ic^ l'..ai:ic:

't liir In coi>vcr-

fi.':i lies Tatti-
CC£.

pre

D'Annoche , il partit pour Tripoli en Syrie , où il arriva le jour de l'Ail

ption. Son delTein éroit de laire voile en l'rance, pour y rendre compte au lui

de fa commilVi.r.i. Mais les ordres de fon Supérieur Provincial l'obligèrent de

fe rendre au Couvent d'-'/c/v , ou il écrivit la Rel.rtion dont on vient de ii;e

l'extrait , dans laquelle il lupplie Sa Majellé d'eng.ager fon Provincial a lui

permertre de fe rendre à la Cour de France.

Il ajoute , touchant la Turquie , que île dix Il.ibitans , neuf étoient Grecs ou

Arméniens-, que le Sultan fut dctait par les Tartarcs, qui , l'ayant fait prifon-

nier , mireiiL fur le trône un de fes fils , .î jieine forti de l'enfance , »;>: lans ttou-

^88) CV-lt fcuc-êtrc une cireur pour K'.t-

tn-'ich ou \\-un.% , C!-.â:c.v,i lorr fur lEuplu.i-

tc , à viivj;t milli;;; ci'Ai-.'iiij.<iï au Sud. I 0^0,

l'Uijl.irciUTametl.in , liv. T, (bip. 4;.

(S9) le; Turcs calvcn: U.iLip ou//^/.-/-,

«nui (igiiilic L/iit.

(90) C'cd: phnôr Ar^^e^ijan.

(yij C'clVa di.c, de R;im ou de Nuil.'c.

Les Ecrivains d'Occident r.ippel!enc Siiltau

d'icoiitim.

(91) L.! Province de Cilicie f.iilbit aiorï

pai'ricdc la petite Arménie.

'ji) Ctn K/nhh. Curcun en I ntin.

(';4) L'Autcurnedit pis où il ctoit. C'cto::

pcut-étie .1 SU , Capitale du l'.iys , a trente-

cinq milles il'Ava";, :ui ^.'(v.-.i-hll.

(p;) .'l«/<iA,dans l'uicius.)

pes
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11C5 comme fans .irisent pour leur rcfilk-r ; que le Roi il'l lonj^ric n'.ivoît pas plus Rulri-quis,

de ticiuc mille hommes l'ous Ws armes •, que le tils de raflas ecoit foible , & que 1155.

l: tîls d'AlIan , avec lequel il ctoit eu j;ueirc , n'étoit aulll qu'un entant : d'où le

ZL'le taie conclure à Rubruquis qu'une armée Clnccienne pouvoir fubju.:;uer

facilement toutes ces contrées, ik poulFer même beaucoup plus loin les con-

quêtes.

A l'égard de la converfion des Tartarcs , il ne jugeoit pas qu'elle dur erre en-

cpiile par de (impies Millionnaires , ni qu'il tiir convenable de leur envoyer

.. autres Religieux , mais qu'un Lcgat du Pape pouvoir devenir utile au Cliiif-

tianiline, parce que l'ufirge des Tartarcs ell d'écouter rout ce qui fort de la bou-

che dun Àmball.ideur , ik. de lui demander, lorfqu'il a tini, s'il n'a rien de

plus .1 leur propol'er. Il veut alors qu'on wonne au Légat d'exceller.s Interprètes,

îs: que l'argent ne lui manque pas pour ù\ depenie (iJ<5).

§. V I.

EJiiirciJfemcns tires de Rubrucjuis , fur Us Mœurs & les Ufa^es
des Mongols,

CO M M F. la Monarchie des Mongols étoit dans toute fa fplendcur du tenis iiuroi!u>?.ii;n,

de Rubruquis , il ne fera pas inutile de faire remarquer quelques-uns de

leurs uKiges , qui étoienr alors ditiérens de ceux d'aujourd'hui , ik d autres cho-

ies qui n'ont pas c'té traitées avec allez d'exactitude par nos Ecrivains modernes.

Habits f Maifons & Allmcns des Mongols,

1JA N s la belle faifon , les Seigneurs Mon-zols font vêtus de drap d'or & des riirirencel'.';»'

I

•

I
' ir J r • • • J if c 1 J I T • c 1

l'i's pour tiw^iiK

plus riches etoltes de loie qui viennent des Pays au Sud de la iartarie. hn ny- c^nyu.

ver, ils portent des lourures précieufes , qu'ils tirent des Régions feptentrio-

nalcs, julqu'à la Ruilie. Leur habillement d'hy ver conliile en deux robes, qui

K)iu nécellaires pour les garanrirdela nége & du vent. Leurs principales tour-

rurcs lont des peaux de loup, de renard & tie Papions. Dans l'intérieur de leurs

muions, ils portent des robes moins épailfes. Le commun du Peuple emploie

des peaux de chien Se de chèvre. Les hautes-chaulles font de peau, comme les

robes. On voir quelquefois , aux plus riches, des robes doublées de (97) ve-

lours. Les pauvres fe fervent , pour doublure , de diverfes étotïcs de coton ou
de laine. Ils emploient les parties grollieres de la laine ou du coton à f-iire à<zs

leurres, dont ils couvrent leurs maifons, leurs bancs ou leurs cotîres, Se donc
ils le tout aulîi des couvertures de lit Se des manreaux pour la pluie. Ils mêlent

Li même laine avec un riers de crin , pour faire des cord.ages ; ce qui en produit

une grande confommarion (<;S).

Les Tartarcs fe rafent la tête. Ils n'y lailfenr qu'une boucle de cheveux qui

leur tombe furie fronr. Se deux autres roulfes qu'ils rreifenr par derrière , &; „".'

qu'ils ramènent derrière leurs oreilles. Les femmes, après le mariage, ontaulTi

Pnrnr? lU' trt?,

Hat:iti IKSiUl'.-

'96) Viluche de foie dans la Traduiflion
tMiicoid'.

' Tomt VU,

{')>) Pi!grinir>a;c de Purchas , p. 6,

(>jN') Ibui. V. 6. ii. Tiiiv.

' fê
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FcLAïKcis- î^ ^^^^^ "'^^- tlepuis le fommct jufqu'au fioin. Leur habillement , qui efl: le m?-

tEMFNs SUR me que celui des hommes , avec cette feule diftcrcnce qu'il ell plus long , fait

lA GRANDE place à une vafte robe prefque femblable à celles de nos Religieufes, mais
Tartarif. beaucoup plus large de tous côtes ; ouverte par devant , S>C ceinte du côte droit

* " ^ 5 • comme les Turcs fe ceieneni du cùté ^auclic. Elles ont , pour la tête , un or-

nement , qui s appelle Botta , conip;île d ccorce d aibie, ou- de quelque niuie

matière légère -, rond iji creux , mais li grand qu'il ne peut être melurc qu'avec

les deux mains. Au-dcilus, s'élève une lorte de cône quarré , delà hauteur

d'une coudée. Cette elpéce de bonnet eil révâue d'une étorte de l'oie. Le cône

eft terminé par une toufte de plumes ou de cannes tort minces , aulîi hautes que

le cône même, Ik furmontccs encore par quelques plumes de l'aon. Les cotts

ibnr ornés déplumes de canards fauvages .S: de pierres précieules. L'ufai^c des

femmes de qualité eft d'alïurer cette coetFure lur leur tête par le fecours d'un

chapeau, dont le fond eft percé pour lailler un pallàge libre au cône, & quel-

les le lient proprement fous le menton. Ce qui Icuriefte de cheveux ei't ri'uc

fous le Botta , qui lesferoit prendre , dans l'cloignement, pom autant de l'ol-

dats armés de lances , dont la pointe s'éleveroit au-dellus de leur Calque.
c mmciit 'es ]_q^ femmes Tartares montent à cheval comme les hommes , c'eft-a-diu' le?

jambes écartées i
elles lient leur robe au-delfus des reins avec une écîiarpt; bleu-

célefte ; &: vers le fein , avec une autre écharpe de mcMe couleur. Iilles fe lient

aufl;. le vifage, au-delfous des yeux, d'un morceMi d'étoft'e de foie, comme
d'une Miifciure , qui leur tombe )ufqu'.i la poitrine. Leur conltitution natu-

relle les rend extrêmement gralîcs. C'eft une beauté dans leur fexe d'avoir le

nez extrêmement petit. Llles fe tardent ou fe graillent horriblement le (99J

vif.îge.

Les maifonsou les cabanes des Tartares font rondes, & compofées de peti-

tes pièces de bois, entremêlées d'oller. Les tondemens, qui font de la même
niinere, portent fur des chariots à quatre rouê's. Le plancher eft un peuenta-

h s. Au centre eft le loyer , avec un trou au plattond , pour fervir de clu-niiiKC.

Ils coavicnt le plancher de teutre blanc, ou quelquefois de feutre noir, fur Ic-

c,i;el ils étendent une couclic de mortier, ou de marne, ou de cendres dos,

pour le rendre luifant. Le plattond eft orné de peintures. Devant la porte cit

un feutre, quioftVc destigures d'oifeaux, d'acbres d?»: d'animaux. Cesm.iifoiis

mobiles n'ont pas moins de trente pieds dedumetre, & s'étendent cinq pied^

de chac]ue côté au-delà des roues. Rubiuc]uis compta vingt-deux bœufs attelés

.-l un feul chariot i onze de chaque côté ( i ). L'edieu étoit de la grolFeurd'iin

mai devailfcau. La place ilu cocher eft à la porte de lamaifon. Les uftciicdcs

& les chofes précieules le conlervent dans des cofties d'olier , ronds par le haut,

&: ouverts par le bour. Us les couvrent d'un feutre noir , bien frotté de fuit , eu

de lait de biebis , pour les rendre impénétrables à la pluie , iSo les ornent de

peintures & de plume. Ces meubles fe portent aulîi fur des chariots, tirés p.^.r

des chameaux , pour le palîàge de^ rivières. Ln rangeant les maifonsà terre, on

obferve d'en tourner la porte au Sud. Les cofties demeurent toujours fur les

chariots t>c font rangés des deux côtés de la -.aifon , .'i laquelle ils fervent co\\\'

(59) IhU. p. 6. ranf;<; , l'un .k-vaiit r.iutrc , c'cft-a-iliic, ..ni«

{i) l'urchas place les bivufs fur deux ba;uls Jt itou:.

T'inricHi" ni;ii-

Ui-M T..:;.;:vS.

Ei'.sfyiUmo-
i- zS,
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me (le murs. Un tiche Mongol a cent ou Jeux cens dt ces chariots avec des

coîiics.

lUatuavoic (cizc femmes, dont chacune avoit une gr.inde maifon , & plii-

kcius petites , par derrière , pour lervir de logement aux domeftiques. Ces

çr.incks maifons croient accompagnées de deux cens ciiariots, La Cour de la

mincipale femiTie Formoit la hite du Camp à l'Oued, 3c celles des autres fui-

voicnc l'une après l'autre, à la dillanccd'un jet de pierre. Ainiî le Camp ou la

Cour tics riches Tartares a l'api^arence d'un grand Village. La moindie de leurs

il'inin:-; n'a jamais moins de vingt ou trente chariots, traînes par des bœuFs ou

ik-i chameaux , à la queue l'un de l'autre , avec une femme à la tète , qui fuffit

pour conduire tout le train , dans un Pays ordinairement fort phrt (it torr uni.

Si le chemin devient raboteux , ori rompt cette tiie de chariots qui tiennent

WmX l'autre, pour les taire marcher feparcmenr; & la marche n'en elt pas

moins sûre , parce qu'on ne va pas plus vite que le pas ordinaire des bceufs (Se

diS iiDUtons.

Lorkjue les maifons ont été rangées à terre , on place le lit du NLiître du cô-

te (]iu tau tace à l'entrée. H y cil ailis , le vifage tourné ver»: la porte. Les fem-

uijs le placent à gauche & les hommes X dioite. Ce. ordre s'obferve avec

tant d'exaclitude , qu'on ne voit jamais un carqviois du côté des femmes. Au-
dclliis de la tète du Maître ell une petite liitue de feutre, qui porte le nom
de ion hère. La principale tomme en a une aulll dans la même fuuation sS: qui

fc nonnne de même. Entre les deux , mais un peu plus haut, on en place une
autre, qui s'appelle la garde de la nuilon. La Maitrelle, c'elt-à-dire la prin-

cipale femme , place au pied 'ie l'on lit , du côté droit , une tigurc de chevreau ,

revêtue d'une peau , S: près de cette figure une petite rtatue qui a le vierge

tourné vers les filles & les lervantes de la maifon. Près de la porte , du côté des

tcuimes , cil encore une Sratue , avec une tctine de vache, pour les femmes qui

prennent foin de traire ces animaux. De l'autre côté, on en voit une autre,

avec une tétine de jument , pour les hommes qui lunt chargés de traire les

jumcns ( 1 ).

Les perlônncs de qualité ont leurs magafins de provifions du côté du Sud.

C'cft laque fe conterve le millet ts: le miel pour i hiver. La reifource des pau-

vres, pour fe procurer ces commodités , ell l'échange des peaux. Outre la chair

de leurs chevaux , de leurs vaches *1^' de leurs moutons, ils mangent celle de

plulieurs autres aniuraux , tels que le lapin à longue queue , dont le poil eil noir

^ blanc. Les lièvres ne font pas communs dans le P.ays; mais on y voit en

abondance certains petits animaux , nommés Sogurs
( 3 ) , qui fe rademblent

vingt ou trente dans îles cavernes , pour y palier tour llùver endormis. Les

Taicarcsont quantité d'autres petits animaux qu'ils tonr lervir à leur nourritu-

ic", mais ils ne mangent pas de fouris, A l'égard des bètes fauves, ils n'ont

pas (le daims •, mais ils en font dedvMiunagés par une proùigieufe quantité de

gazelles , de chevreuils , & d'àncs fauvages qui lellemblent à nos mulets. Ils

ont ; ulli un animal nommé ^ri.ig , qui elt ur.e loire de bélier , dont les cornes

for.»- crochues, &c li grollès qu'à peine Rubruquis en pouvoir lever deux d'une

iiiain. Ils en font des coupes tic des talies
( 4}.

( i ) Pilç!;iimnr'^c de Purch.is , p. } fie fuiv. ( 1-; ruichns , difiip. p. 6.

( } ) Ou Saôiirs.
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300 HISTOIRE GENERALE
Il importe peu aux Tartares que les animaux , dont ils fe nourriiïont, ayent

été tues ou qu'ils loient morts naturellement. Pendant l'été , ils ne clierchcntps

d'autre nourriture que le lait de leurs jumens. Ceux qui mangent de la chair la

coupent en tranches , (S: la lufpendent en l'air pour y fécKcr au lolcil Cs: au

vent , ce qui produit le même etlet que le Tel pour empêcher la corruprion. Le

boudin qu ils font du lang iv des boyaux de leurs chevaux l'emporte ùirnotte

boudin de porc
( 5 ). Us le mangent trais , ik le reltc de la chair ell toujiuirs rc-

fervé pour l'hiver.

Ils préparent la chair de leurs moutons avec du fel & de l'eau. C'eft leur unique

alTailonnement. Elle le fert dans un grand plat , pour cinquante ou cent pcrlon-

nes ,
qui prennent ce qui leur convient , avec leurs tourchettes , ou la pouue de

rco-i'^s fîmt leurs couteaux. Mais le Maure de la mailon le partage le premier. S il prclcii-

li'c'

//"'"' '^'^
te ù un Convive quelque pièce de chair qu'il ne puille manger eiuierenienr,

au lieu d'en taire part aux autres, il doit envoyer le refte à la mailon , ou !c

mettre dans un petit flic quarré, qu'ils appellent Saptargat ^ «Se qu'ils pjîtcnc

toujours pour cet ufage. Ils emportent auili les os c]u'ils n'ont pas eu le tcms

de ronger, tant ils craignent atn perdre la moindre partie.

Ils ontdiverfes fortes de liqueurs. On en a déjà nommé quatre, qui font eu

ufage à la Cour du Khan & dans celles des Princes ( 6 ). Outre le vin , qui leur

vient des Pays étrangers, ils font d'excellentes liqueurs de riz, uemillci ^de
miel. Celle de miel ell d'un excellent goiit , ifc n'ell pas moins riche en couicut

que le vin. Mais les principales font le Kofinos ( 7 ) ik[c Karakofmos.

nîcre cl. vu fc Le KoJ'mos cit compote de lait de leurs jumens , qui ell: auili doux que le lait do

vache. Ils enreniplillent une grande outre, lur laquelle ils fiappent avec une

et'péce de mailue , dont la tête elt creiile. Le lau commence bientôt à nuuillirr

comme du vin nouveau , & devient aigre. Cette opération eil continuée jul-

qu'à ce qu'il fe change en beurre. On en tait l'ellai. S'il picc]ue aifez le palais,

on lui trouve la perteélion qui convient. Il laiife alors un goût femblableàceiuî

du lait d'amande. Ce vin Tartare eil capable d'enyvrer. Il elt d'ailleurs a^^rca-

ble îx diurétique.

Le Karakojitws , ou le Kofmos noir, eft la liqueur des Seigneurs Tarraies.

Pour le taire , on bat le lait julqu'à ce que les parties groflieres fe précipitau!

au tond , comme la lie du vin blanc , les plus pures qui demeurent ayem l'ap-

parence du miel nouveau. Les fedimens font abandonnés aux domelHques , ts:

leur caufent un fommeil extrêmement protond. Rubruquis rend témoignage

que cette liqueur cil fort faine 6c d'un agiément extraordinaire.

Baaiu avoir trois laiteries, à une journée de fi rcfidence. Il en tiroir, Jia-

i]ue jour , le Karakofmos tle cent jumens, f^ms coni]ncr le lait pur que les Su-

jets lui fournilloient de trois en trois jours, comme les Laboureurs de Syrie

donnent à leurs Seigneurs le tiers de leurs fruits.

A l'cgard du lait de vache ( S ) > les Tartares , après l'avoir battu , le tout bien

cuire auteu, ils: le mettent dans des outres, pour l'hiver, lans le faler. Il ne

( O Ils ne font .nucun boudin de porc. Les ( 7 ) D'autres Voy.ngcurs la nonimciu /C«-

I-,ruli5H'au)<uiiil'bui ne ni.imicnt pns même ia mii.

clinir de cet .iiiimal ; ce qui doit f'.iiie ji'i^i-'i' (8) Lnlt de chcvrc , dans la TiaJuûio*

t]i)e leu"; ancctre*; n'en mangcoicut pas. fiançoife.

(6) Voyez ci delFus.

fait !c K

K,;-:i • l:ivo'

Pli ::û..r.us noir

.riïS lie

V'nTcs i!.) Ijic

fil. V4s.liCi
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lalfTe pas de fe confcrver; ce que l'Auteur atnibue A la précaution qu'on prend Eclairci?-

de le ùire cuire. Lorfque le lait de beurre clt devenu aulli aigre qu il eft polli- siauns sur

ble, on le tait bouillir aulll fur le feu. Il fe caille -, 6: fechc enfuue .ui folcil , la crantée

il devient aulU dur que l'écume du fer. On le met alors dans des facs de peau

)uk]!i'a l'hiver. S'il arrive que le lait vienne A manquer dans cette faifon , on

Taktarie,

1135,

tics Tar'.;.r'riï.

V lupplée en mettant ce lait de beurre caillé , que les Tartares nomment Gri

lit f 9 j j dans des bouteilles de peau qu'on achevé de remplir d'eau chaude ,

c\; qu'on bat jufqu'à dillblution. Cette liqueur cil tort aigre. Les Tartares ne

boivent jamais d'eau pure. Mais leurs efclaves font réduits à boire de l'eau

boLubeufe.

La manière de traire les jumens eft très-fimple. On attache les Poulains à une Mar.iirc -le tralv

longue corde , qui eil étendue entre deux poteaux. La jument s'approche deux "''"•'i'"^'-'-"''"

& le lailfe prendre les tétines. Lorfqu'elle hiit cjuelque réhilance , on met fous

clic un Poulain qui la fucc quelque tems. Alors on écarte le Poulain , ik la

juiucnt devient traitable (10).

Le Kofmos & les autres liqueurs font toujours placées dans l'intérieur de

la maifon , fur un banc pics de la porte , avec un joueur de violon à côté. Ru-
briiqais vit enTartarie diverles fortes d'inftrumens de mufiquc

, qui ne font

p.i, connus en France. Mais il n'y vit pas de guitarres , ni de violes telles que

les iiurrcs.

Lorfque les Tartares s'allemblent pour fe réjouir , ils jettent quelques goûtes

de liqueur fur leurs ftatues , en cor^mençant par celle qui eft au-delTus de la tè-

te du Maître. Enfuite un domeftique de la maifon , fortant avec une talfcplei-

ive, en verfe trois (o'sdu coté du Sud, à l'honneur du leu. Chaque libation

ellaccompagnée d'une révérence. Il tait la même cérémonie du côté de l'Eft,

à l'honneur de l'air i du côté de l'Oueft , à Thonneur de l'eau , 3c du côté du
Nord, à l'honneur des morts. Aulîi-tôt qu'il eft rentré dans la maifon, deux
autres domeftiques, c]ui fe tiennent prêts pour (on retour, avec deux tallès &
deux foucoupes , préfentent A boire A leur Maître & A leurMaitrclfe , qui font

ailis fur le même lit. Avant que d'en goûter , le Maître commence toujours par

en icpandre un peu fur le plancher , ou fur le col de fon cheval , s'il eft aéluel-

lemcnt monté. S'il a plus d'une femme, c'cft celle avec laquelle il a palfé la

dciiiiere nuit , qui eftallîie près de lui, dans fi propre maifon, où toutes les

autres femmes font obligées de fe rendre pour prendre part A lafcte. On reçoit

tj jour-Li des vifites (i<c des prélens.

Dans ces feftins, lorfque le Maltic commence A boire , un de fes domefti-

q-ics crie Ha , &: la mufique fe fait entendre. Si la fcte eft du premier ordre,

t»-nis les domeftiques frappent des mains, ik le mettent A danfer; les hommes
devant le Maître , «ïn: les femmes devant leur MaîtrelTè. Auili-tot que le Maî-
tre abù , le même douieftique répète Ion cri , la mufique celle , (!?c l'on fertla

'iqueurAla ronde. Les rafades fe renouvellent fouvent, jufqu'A ce que route

la compagnie foit yvre. La manière Tartare, pour prclîèr quelqu'un déboire,
cil de le prendre par l'oreille , &c île l"a;;iter un peu )ufqu'A ce qu'il ait ouvertla

bouche pour recevoir la liqueur qu'on lui prcfente. Alors on iç me: A baurs

(9) les Tartavcs de la Ciinu'c rappclloknt T<?.'/r , du tcms de Cancarîni.

(ic) Pmclias, ubifiip. p. j &, luiv.

P p iij

fclluu,
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des mains ^' à tlanlcr devant lui f

1 1). Dans les occaHons extraordinaires de

réjoiiillance, une pcribnne de l'Airemblce prend unetalfe pleine , tandis qu'un

aune hiit la même choie-, .Se tous deux s'avancent en chantant «ik: en daniant,

chacun de leur côté , vers celui qui cfl: l'objet de la fctc. Mais au moment quil

avance la main pour recevoir la laLlè , ils fe retirent Ic^^eremenr ; .^- , revenant

cnluite, ils recommencent phidcurs Fois le même badinage. Lorlqu'ils lui

voyent un air gai i^ de remprellèment pourboire, ils lui donnent latalfe,

ik fe mettent à chanter , à danlcr (is; à frapper des pieds & des mains , jufqu'a

ce qu'il ait bu (11).

Comme les Mongols font obliges d'acheter leurs femmes, les filles vicillif-

fent quelquefois avant le mariage, lorfque leur tamille ne trouve pas l'occa-

lion de s'en défaire. Le mariage n'ell pas p'^rmis au premier & au fécond de-

gré de parenté -, mais on ne tait pas fcrupule d'épouler deux fœurs. Les veu-

ves ne le remarient jamais , parce que les Tartares font perfuadés cjue ceux

qui les ont fervis dans ce monde les ferviront aulli dans l'autre , Se que les

femmes retourneront à leurs maris. Cependant un fils peut époufer toutes le?

Icmmes tle fon père, à l'exception de celle dont il a reçu la vie. La Cour ou

la maifon d'un père ou d'une mère étant le partage du plus jeune des fils , qui

ell obligé, par conféquent, de prendre foin des femmes de fon père comme
d'une partie de la fuccelfion , il peut ufer d'elles comme des fiennes-, nuis

avec la perfuafion qu'après leur mort elles n'en retourneront pas moins à fon

père. Lorfque le marché eft conclu avec les parens pour une fille, ils font une

fête , pendant laquelle la jeune fille fe retire chez fes amis pour s'y cacher. Le

mari va demander fa femme à fon beau-petc , qui lui repond ) >> ma fille cil à

» vous : allez L; prendre où vous pourrez la trouver. En vertu de ce droit , il Li

cherche avec le fecours de fes amis •, & lorlqu'il l'a trouvée , il la mené chez

lui , comme une conquête qu'il devroit à la force.

Les affaires & le travail domeitique font partagés entre le mari &: la femme.

L'ortice des hommes ell de faire des arcs &c des flèches , des étriers , des hiides

honiin:s 6c & dcs felles , de conftruire des mailbns &: des chariots, de prendre loin des
c.mHts.

chevaux, de traire les jumens , débattre le Kofmos , & de faire des outres &:

des bouteilles de cuir pour le conferver. Ils font audî charges de l'entretien des

chameaux. A l'égarti des brebis «Se des chèvres , le foin en eft commun entre iesi

hommes .ïs; les femmes. Cependant c'ell aux hommes qu'appartient celui de tan-

ner lespc.uiK , avec du lait de brebis épailli is: filé.

Le rolle des femmes eft de conduire les chario-s (13), d'y placer les maifons

& de les décharger-, de faire le beurre &c le Gri-ut ; de nertoicr les peaux & de

les coudre, ce qu'elles font avec des nerfs d'animaux, divii'és en petits fils,

qu'elles ont l'art de tordre. Elles font toutes fortes d'habits , de fandales & de

galoches. Elles fabriquent les teuttcs dont on couvre les maifons.

L'Auteur ne donne pas une idée avantagcufe de la propreté des Tartares. Ja-

mais ils ne lavent leur vaill-lle. Lorfque leur viande eft cuire, ils fe contentent

dcjetter, dans le plat qui doit ja contenir, un peu de bouillon, qu' Is remet-

Avec lui , d.ius la TiaJudlon Fr.in- cuiclc; D.imcsT.irtarcs fc font (fc fi l'caaxdi:»-

f-cifc. lidts (^u'il lui clt iiiipotlihlc de les àc crirc ,
i*»:

(il; Puivlias, tibi fup. p. ^, iju'ilauroit fouiiaitcf (le ("^Mvoir le Je ik.n pout

(ij; D.U1S Uii autre cudi oit , l'Auteur dit eu donner la rcptdrciuatioii.

C<..|-uiions lU)-

teut miipro-
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reiit foigneufement dans le pot. Loin de laver leurs habits , ils maltraitent ceux Eclairci-^-

qui les lavent , Se les leur enlèvent avec violence , parce que Dieu , dilcnt-iis , semi ks sur-

leroit fâché contr'eux ôc feroit entendre fon tonnerre s il voyoit des habns la oKANns

fiifpendiis pour fccher. Us redoutent tellement le tonnerre , qu'aulll-cot qu'ils Taktmue.

commencent à l'entendre ils font fortir les Etrangers qui fe trouvent dans leurs ' ^ M' •

nuilons, & s enveloppant dans un Icutre noir ils y demeurent en lilencejul- tuiinuic

qu'.i latin du bruit. La méthode pour fe laver cftde remplir leur bouche d'eau

& de la cracher dans leurs mains, qui leur fervent à fe nctoyer le vifage &c les

autres parties du corps ( 1 4).

Les Tartares font leur principal exercice de la chalfe. Elle contribue beau-

coup à leur fublirtance. Us prennent les bctes en les renfermant dans un cer-

cla (15). l'our la chalFe des oifeaux , ils ont un grand nombre d'oifeaux de

proie, qu'ils portent fur le poignet droit. Us mettent au col du faucon une

courroie de cuir , qui lui tombe jufqu'au milieu de la poitrine; cs: lorfqu'ils le

lâchent fur fa proie , ils lui lient avec la main gauche la tête &c l'eftomac , aha

nu'il puillè réliller au vent Se qu'il ne prenne pas trop haut fou clFor ( 1 6).

Fxcrc'ics des'

Turiaii j.

EnummiTis , Punitions , & Prctres des Tartares.

\_j A vue des Malades n'ell accordée , en Tartarie, qu'à ceux qui en prennent SnpcrfliVon roir

kun. Aulîi-tot que quelqu'un eft attaqué d'une maladie , on met à fa porte une " "''''-'.

marque qui ne permet à perfonne de le vifiter. Dans ces occafions , les Grands
ont des gardes autour de leurs maifons , dans la crainte qu'il n'y entre quelque

malin Efprit ou quelque vent nuilible , avec ceux qui feroient tentés de s'ap-

procher.

A la mort de quelqu'un , on fait pour lui de grandes lamentations dans fa Dcuiicnur.!^.-.,

famille. Ceux qui doivent porter le deuil font exempts du tribut pendant le

cours de l'année. Mais tous ceux qui fe trouvent dans la maifon du Mort font

exclus de la Cour du Souverain , pour un an fi le Mort eft un homme , & pour
un mois lî ce n'eft tju'un enfant. L'ufage commun ell de lailfer près du tombeau Tomi eaux Tai^

une des maifons du Mort. S'il eltde la race de Jcnghiz-khan , le lieu de fa fé-
"^""

pultuic n'eft guéres connu. Les tombeaux des Crands ont des gardes établis ,

qui font logés dans les maifons cju'on y lailfe. Rubruquis ne piuétre informé fi

k's Tartares enterrent des richelles avec leurs Morts (17).
Les Komanicns , ou les Kopchaks , bàtllfcnt pour leurs Morts de grandes

tombv^s , fur Icfquellcs ils placent leur figure , le vifage tourné à l'Eft Se. tenant

dans la main une talfe à boire vis-à-vis du ventre. Sur les monumens des grands
I lommes , ils élèvent des pyramides ou de petites maifons , pour leur compofer
une Cour. L'Auteur vit, dans quelques eiulroirs , de grollcs tours de pierre, &
dans d'autres lieux des pyramides de pierre , quoiqu'il ne fe trouve pas de pier-

res dans les cantons voillns (iS). Il vit fur un rombeau feizc cuirs de cheval

lulpendus à de grands piliers, quatre vers ch.aque Partie du Monde , avec du
Ivolmosiïv: de la viande pour la nourriture du Mort. On l'alfura néanmoins que

ri+) Pili^iimat^c de Pmchas , p. 7. {17) D'autres Eciivans l'aiïurcnt & l'ont-

('0 On ,1 vil l.idclcrijitionjc cette chalLc vciitîc. f'.', z.ci-de'Us.

au Tome pucâk-iit. (18) Bciuink uc pcnfc pas Je même , cora*-

(t6) Tuidias , nl/ifuf. p. 6. nie on l'a liéja icmanjué.

iii^^
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-,. „.,~ c'ccoit le tombe.iu d'un Taitarc chrécien. Il obfeiva , vers l'Ell , d'autre? crpcce«:

siMENs svv. «.Ivi lepulcrcs , quwk]iies-uns Iiu-tour qui ctoient compolcs d un grand pavé de

: A r.xANME pierre , rond ou quarrc , avec quatre grolFes pierres élevées de chaque coté vers
Tartarie. [^5 points caiJ.inaux du Monde.

Il
ç

<

.

Les loix de la Jullice Tartare ne font pas incommodes par le nombre. Lorf-

tf-'ô!'^^'"

^^'
qi-ie deux hommes le battent, il n cil permis à perioime de fe niùler de la que-

relie. Un père même n'oleroit prendre parti pour fon fils. I lais celui qui dl

maltraité a droit de porter la plainte à la Cour des Seigneurs ; & quiconque cii-

treprendroi: de lui nuire après l'on appel, feroit condamné à mort. Mais il ne

doit pas tarder à prendre cette précaution , ôc la Loi l'oblige de fe préfciuci

avec l'olfenleur.

11 n'y a point de crime qui foit puni de mort en Tartarie , à moins que le

coupable ne l'oit pris fur le tait, ou qu'il ne le trahiiFe lui-même par l'a piomc

c )nlellion. Aulli emploie-r-on la torture pour l'arracher. La peine du miurtre

rjconnu eit la mort, comaie celle de l'adultère &: le vol. Les petits larcins,

tels que celui d'un mouton , n'expofent cju'à la bailonade , à moms qu'on n'en

aie été convaincu plulieurs lois. Ce cliâtiinent s'exerce avec beaucoup de iVvc-

rité. Si la l'entence porte cent coups , elle doit être exécutée avec autant de hi-

t.)nsditîcrens. On punit aulli de mort les impofteurs qui fe font palier taullè-

nient pour Minilhes des Frinces étrangers , 2c les Magiciens ou les Sor-

ciers (19).

Les Prêtres Mongols exercenr auflî la divination. Ils font en grand nombre,

&: leurs ordres doivent être exécutés promptement. Rubruquis ne rapporte rien

d'eux qu'il n'eut appris de Boucher Se d'autres perfonnes dont il relpecle le tc-

m.)ig:iLV^e. Ils ont un C.het ou une efpccc de Patriarche, dont la mailon neil

j i.nais à plus d'un jet de pierre du Palais du Khan , <k qui veille à la gardo des

c'.iariors fur lefquels on traafporte les llatues religieufes. Les autres ont leiu

logement dans des lieux alîlgnés , où ils reçoivent les confultations de ceux qui

^
v.i cntonilcnt f^ livrent à leurs impollurcs. Quelques-uns font aifcz verfés dans l'alhologu

tui.-e.'"'*"^

^^"'"
ji-idiciaire (10), particuliéiement le Patriarche. Ils prédifent les éclypfes de

Sjleil i3ide Lune. Lorfquc ces phénomènes arrivent , ils battent du tambjiir,

ils trappent fur des ballins , ils accompagnent ce bruit de cris effroyables*, Sc

cette cérémonie fe termine par un grand feftin , pour lequel ils ne manquent

de rien , parce que le Peuple leur tournit abondamment dequoi boire cC

ttvJ.

manger
Ils font connoître les jours heureux ou malheureux pour toutes fortes d'en-

treprifes. Jamais on ne levé d'armée tk Ion n'entre en <;uerre fans les avoir

confultés. Il y a iong-tems , oblerve Rubruquis, que lesTartares ferolentic-

tournés en Hongrie , s'ils n'étoient arrêtés par leurs Devins. Ils font palfer entre

deux feux tout ce qui eft porté à la Cour, ik. l'on juge facilement qu'il leur eir

relte quelque partie. Ils puritîent les maifons & les meubles des Morts. Le Peic

André &: l'es Compagnotis avoient été purifies par cette méthode, non-feule-

ment parce qu'ils apportoient des préléns , mais encore parce qu'ils avoiciu

appartenu au Khan qui étoit mort depuis peu. Rubruquis , (jui n'avoit rien ap-

(19] les Moiif^o!'; & les Flurlis !cs nomment S.tmtn/tnsCh^immanf,

',10) Eu Allroiioinic , fuivaiic i'uiclias.

rortC
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porte- pour la Cour , ne fut pas fournis A cette épreuve. Un animal , ou toute

autre cliofe qui tombe en pailant entre deux feux , appartient aux Prêtres.

C'elt un uliige des Tartaiesci'allenibler toutes les jumens blanches, le 9 de

Mji, pour les fiire conLicrer pur leurs l'rêtres. On ne difpcnfc pas les Prêtres

chrétiens d'alliller à cette cérémonie avec leurs encenfoirs. Elle conlille à ré- J '} ^'

.

pandre un peu de nouveau kolmos, parce que celt alors qu on commence à (lt.'sjiui!cnsbijn-

boirc de cette liqueur ; à peu près , drr Rubruquis, comme on hiit en France
*''""

pour le vin , aux tctes de S. Barthélémy & de S. bixte , ou pour les fruits le jour

de S. Jaques (S: de S. Chrillophe.

A la iiailfance d'un enfant , on invite ces Devins à s'expliquer fur fi deftinéc. devins Tanarcs.

On les appelle aulîi pour employa leurs charmes fur les malades , &: pour dé-

clarer fi la maladie ell naturelle ou l'eftet de ciuelcjuc fortilege. Pajclia, dont

on a d jja parlé , raconta Thiftoire f uivante à Rubruquis.

Schirina , femme chrétienne de Aîangu-klum , avoit reçu un prcfent de Hifirire racon-

quelques précieufes fourrures, fur lefquelles les Prêtres avoient pris plus que
''^'" -^ '^"''~'" i''"**

leur droit dans la cérémonie de la purification. Une de fes femmes l'avant in-

fornicc de cette fraude , elle leur en fit des reproches. Quelque-tems après,

elle fut attaquée d'une maladie , qui lui faifoit foufFrir de grandes douleurs
dans toutes les parties du corps. On appella les Devins (il) , qui s'étant allîs

à quelque diltance de l'Impératrice, ordonnèrent à une de fes femmes de por-
ter la main dans l'endroit où cette Princelfe fentoit le plus de mal , (Se à'tn tirer

ce quelle y trouveroir. Elle en tira une pièce de feutre , qui étant mife à terre

par leur ordre commença aufll-tôtà faire du bruit & à fe remuer comme un
animal vivant. Ils jetterent cette pièce dans de l'eau , où elle fut changée en
Sansifue. Tous alFurerent hardiment que l'Impératrice étoit malade d'un forti- E'^c" imskum

Icge, ^ firent tomber leurs accufations fur la femme qui les avoit eux-mêmes ^ ""*= '"T^"^'"^'

accufé d'avoir volé les fourrures. Cette malheureufe créature fut menée fur

le champ hors de l'enceinte des tentes, où elle reçut la ballonade pendant fept

jours confécutits. Enfin l'Impératrice mourante demanda grâce pour elle dans
les termes les plus touchans. Cepeiulant le Khan informé que les tourmcns ne
lui avoient rien fait conf'ellèr , ordonna qu'elle tut miie en liberté. Alors les

Prêtres accuferent la Nourrice des jeunes Princeifes ,qui étoit mariée au prin-

cipal Prêtre des Neltoriens. Cette femme fut mife à la torture, avec une de
fes Cervantes, qui déclara que (.\ Maîtrelle l'avoit un jour envoyée faire di-

verfes queftions à un cheval. La Maîtrelle conlelfa elle-même qu'elle avoit
donné quelque charme à l'Impératrice , pour gagner fi faveur ; mais elle nia

loiiltamment d'avoir rien fait c]ui put lui nuire. Elle déclara auilî que fon mari
Il avoir ou aucune part à ce qu'elle avoit fait , & que pour lui en dérober la

counoiirance elle avoit brûlé les caractères qu'elle avoir employés. Mais (^is pro-

tellations ne lui fauverent pas la vie , & n'empêchèrent pas que fon mari ne
fit livré au jugement de l'Evêque, qui étoit alors dans le Royaume du (iz)
Katay.

(11) DiinsIcsTradudioiisFrançoirc & An- blabic , c'cfl: que fans être ni Devins ni Sor-
S'oifc

, ils font c]ucli]iicfbis nommés Devins, cieis , ils écoicnt allez fourbes pour avoir
<1ucIv]iicKms Sorciers & Matçicicns. Cepend.int trompé les fpedateurs par quclqu'artitice qu'il

il ne p.uoit pas qu'ils cxcrçaircnt de fortilei^cs. cft aifé de s'im.)i;incr.

Ici au contraire
, ils en découvrent un par la lii) ril^'i^'-igc de Purchas , p. 43 & fuiv.

«uvination. Mais ce qui paroît alFez, vraifem-
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ïcLAiRcis- Quelquc-tems après , une autre femme île Mangu-khan ayant mis nn fils au

SEMI Ns srR monde , les l'rccies annoncèrent à ce jeune l'rince une longue vie i^ toutes for-

L\ GRANDE fes de profperitcs. il ne lailfa pas de mourir bien-tôt ; tet|ui renilit la mcic h

turieule qu'elle reprocha vivement aux Prêtres une li balle impolUue. Ils eiucnt

rert'ionccrie de lui répondre : >> Madame •, la Nourrice de Schirina , qu'on a

" fait mourir jullement , a joint à les autres crimes celui dcmpoilonncr votre

» tîls, & nous avons la douleur de lavoir actuellement c]ui emporte le l'ilnce.

Cette ùmple déclaration eut tant de pouvoir lur une mère artligcc, que s'c-

tant fait amènera l'inilant le hls & lahllede Scliirina, elle leur htdoniHi la

mort. Mais ce n'étoit pas la hn de cette tragédie. Un jour que le Klian fc (ou-

vint de ces deux entans , il demanda ce qu'ils étoient devenus. On lui apprit

leur fort , qu'il avoir ignoré. Dans le chagrin cp'il en eut, il s'emporta kiiicu-

femenr contre fa femme , pour avoir ofe prononcer une fentence de mort fin?

fa participation ; «Se la ht enfermer dans un donjon l'cfpace de fepr jours,

avec ordre de lui rerrancher toutes fortes d'alimens. Il rit fouffrir une iiiorr

cruelle aux exécuteuis qu'elle avoir employés à fa vengeance , & la Reine

même n'auroit pas été plus épargnée fi elle n'eut eu de lui plufieurs cnbns

Après une fcene h fixuglantc il quitta fa Couc , & fon abfence dura plus d'un

mois (13).

Rubruquis ne fait pas difficulté d'attribuer aux Prêtres Tartarcs le pouvoii

de troubler l'air par leurs charmes. Mais lorfque leur art n'a pas la force, dit-

il, de chalfer le froid , quiefl extrêmemenr rigoureux vers les tètes de Nocl,

ils en rejettent la caufe fur quelque malheureux Sujet du Khan , qu'on arrête

aulîi-tôt ik c]ui eft condamne à la mort. Entre plulîeurs récits de cette nature,

Rubruquis allure que ces Prêrres invoquent le Diable , pour apprendre de lui

ce qu'ils veulent fvjavoir. Lorfqu'ils font obligés de répondre aux conialtAtionr

dit Khan , ils placent au milieu de leur maifon une pièce de viande bouillie.

Un d'entr'eux, qui eil choili pour cette opération, prononce quelques paroles

myfterieules & frappe contre terre , d'un tambour qu'il tient à la main, tnfuite

il tombe dans une el'pece de délire , accompagné d'étranges agitations. On le

lie. Le Diable, dit Kubruquis, vient à lui dans les ténèbres, lui donne i\n

peu de viande à manger (S: répond à fcs c]uel\ions.

L'Auteur raconte encore , fur le témoignage de Boucher , qu'un Hongrois

curieux s'érant caché dans la maifon des Prêtres , pour être témoin de ce qui

s'y pallbit , entendit au milieu de leurs conjurations la voix du Diable ,
qui le

plaignoit de ne pouvoir entrer parce qu'il y avoir un Chrétien parmi eux. Le

Hongrois , quis'apper^ur aulTi-tot île tpelqucs mouvemens qu'on failoit peut

le chercher , prit le parti de fe retirer par le plus court chemin. On k)up(,on-

neroit volontiers Rubruquis d'avoir forgé toutes ces fictions pour donner Lui

plus merveilleux à fon voyage , ri la fimplicité de fon caradere ne fail'oit juger

qu'il étoit perfuadé lui-mime de toutes les flibles qu'il raconte.

truredcMan- La Lettre qu'il avoir reçue du Khan pour le Roi, commençoit par ces ter-

g> khun a baint ^^^ , ^^ y^j^-i \q Commandement du Dieu éternel. Comme il n'y a qu'un Dieiî

" éternel dans le Ciel -, qu'il n'y ait qu'un Seigneur fouverain fur la terre. C'cit

(n) 11 auroit <?tc plus naturel de faire tomber fa colcre fur les Prê'crcs. Ou épargne ici

aUL^cic-dcurs d'autres détails auflî ridicules.
.
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» Chtnghî{'kfian (14) , fils de Dieu & deTunini;u-tinjcy (ou Clûnjcy ), qui Eclaikcis-

». limitic Son defir ( z 5 ) > Nous Mongols , Naymans , Markats ik Majlunans , sfmens sur

Il huions fçivoir par Man^u-klian , à Louis , Roi tle Fiance , & à tous aunes •-* grande

» k'igneurs ik l^ctres, ik.c. Cette Lettre, (jui eft allez longue, fc réduit,
I^i^takie.

pour le lens, à déclarer "queZ)jv/</, qui avoit pris la qualité d'Ainbairiuleur

l' lies Moiii;ols vers le Roi Louis n'étoit qu'un fourbe Se un inipolkur ; que les

1. Amballadeurs que le Roi Louis avoit envoyés au Khan avec Uavid étant ar-

II rivés à la Cour de ce Prince après Hi mort , Kkarmis , fa veuve (i(î) , les avoit

.. congédiés avec une pièce de loie & des Lettres •, mais qu'une temme , qui étoic

Il méchante & plus méprifable qu'un chien , pouvoir avoir ignoré les aftaircs de

I. paix & de guerre» S>c ce qui appartenait au bien de l'Etat : que les deux Rc-

.. hgi-ux que le RoiLouis avoit enroyés à ALingu-khan n'ayant pas ofé fe char-

Il ger de conduire avec eux un A mbalfadeur Mongol, Mangu envoyoità Louis,

»> par CCS mêmes Religieux , ce Commandement du Dieu éternel ; fçavoir,quc

1; s'il écoit difpofé à le foumettrc au Khan , il pouvoir recevoir des Ambaiïa-

>i dcurspour traiter des conditions de la paix \ mais qu'au contraire, li fë fiant

» trop à la diftancc des lieux , à la largeur des mers & à la hauteur des monta-
1» gncs , il comptoit pour rien la haine des Mongols , il éprouveroit de quoi ils

I' ctoicnt capables contre leurs ennemis (27).

CHAPITRE III.

Voyages de Marco - PoLO ou Marc - Paul , Vénitien ,

en Tartane.

INTRODUCTION.

L'AN 1150, fous le re^ne de Baudouin (iS) , Empereur de Conftantino- Voynjçejcicc^an:

pie , Nicolas & Maffio, ou Mathieu , deux frères de i'illullre famille de coui"d"LÎki!
Polo , s'embarquèrent à Venife pour Conrtantinople , d'où faifant voile par le

l'oiu-Euxin à Soldadia , ou Soldaia , ils fe rendirent enfuite à la Cour d'un
grand l'rince des Tartares (15) , nommé Barka , qui tenoit fa Cour dans les

(14) Il fcroit furprcnant que cette Lettre

fût parie de Jcnifhiz-klian comme s'il eût en-

core vécu ; ce fjiii porte à croire qu'il s'y cit

5;lillc quclqu'crreur ; à moins qu'on n'aimât

mieux regarder le nom de Jengliiz-klian ou
Chin'^lîiz-I<lïan comme un titre. Mais la Let

trc d'Afceliu ne s'accorde pas avec cette id(fc.

(iç, C'ell ainli , dit Rubruquis , qu'ils ap-
pdlcnr Jengliiz-khan

,
parte qu il etoit his

<i'iiii Fiiroeron
, quoiqu'ils lui lionncnt aullî le

nom de lils de Dieu. Mais ce N'oyaç^eur con-
iioil]bit mal l'oris^incde Jen^hiz-khan , quoi-
<]ii'il eût été ii lonç» tems en Tartaric. Les pa-

TLinhcfes qui renferment Chmjey font du
îraJucleur iiau^ois.

(i<>) Ceft peut-être 0<i«;w« , que les Au-
teurs orientaux nomment O^/// /aumnh. Man-
ççu la fit mourir pour avoir cmbrn/Id les interccs

de Sicamon , ce qui l'a fait maltraiter par les

Hiftoriens Cliiiiois.

(Z7) l'ilgrimagc de Purchas , p 4^ Au
reftc , les Allemands appellent Rubruquis
Riiisbrouk. Le Maniifcrir Latin porte R'ibruk.

(18) Conrtantinople fut prife (ûr Baudouin

eni59i. Ainli le voya(r,e de Marco-polo ne

peut serre fair en ii6i) , comme le porte le

Maaufcritde Bafle.

(itf) Giithi*kAM-\%\c Maaufcritde Balle, &
Barb,i dans celui de Berlin.

<2q ij
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V'iWes àcBo/gara &: A'À(jai\i. Apres y avoir pallc une année entière , ilspcit-

foient à leur retour , lorlque la guerre s'alluma entre Barka &c un autre Prince

Tartare nomme Allau. Cette querelle sïtant terminée par la défaite île iliika

les cieux Vénitiens quittèrent le l'ays par des chemins détournés, &: fe rciuli-

rent d abord à la Ville d'0w^./4 (50) , à quelque diltance de laquelle ils i^ulc-

rent le Tigre. Enfuue, étant entrés dans un valk* Délert, où ils ne trouvèrent

ni Villes ni Habitans , ils arrivèrent à Bokara , Ville conlldérable de IVifo

qui étoit la rétuieiue du Roi Burka.

Ils s'y arrêtèrent trois ans, au bout dcfqucls un Grand Seigneur Tartare,

député par Allau à l'ilmpereur de Tarrarie , pallant par Bokara, les cn^^a-ca

parles carcllesiî^v Tes piclcns à l'accompagner dans Ion voyage. Us fcavoi'enc

dé)a la langue Tarare. S'érant tau un cortège honorable de que!oues pcilon-

nes qu'ils avoienc am'iics de Venile, ils partirent avec cet Envoyé. leur route

fut pénible «S: duraquoiqu'.s m;ùs ; mais ils arrivèrent enhn A laCour del'I-in-

pereur KuhLiy , qui , les ayant ret,us avec bonté, leur lit diverles quêtions l'ui

les loix (S: la Keli^ioii des Pavs Chrétiens. Après ''*« -i»'<Aii- r,.r,>n,,c „,,.,!.les avoir retenus qucliine-

f fi;r route ji.if-

\- !v-ioirnent

V\ Tj;ari-.' avec

ie jw-iiuc Marco»
pu.o.

Co nncî-.tils y
fo;u leyvii.

rems , il forma le del'èm de les envoyer au Pape avec un Amballadeur , nommé
Kog.itjl [; 1), pour demander au Souverain Pontite des Chrétiens, lent hom-

mes inllruits daiîs les Iciences, qui tullent capables de convaincre les Prêtres

Tarrares que la Religion Chrétienne étoit non-leulement la meilleure , niaisLi

feule par laquelle les hommes pirTent être Tiuvés , è?c que les Divinités dt. la

Tartane n'étoient que des Diables, qui avoient aveuglé les Nations onentaks

jufqu'à s'en taire adorer.

L'Empereur leur donna une petite tablette d'or , fur laquelle érolcnt gravée^.

les armes Impériales. Elle devoit leur fervir de palleport dans tous fes Et.-f.s ,
&'

leur faire obtenir des Gouverneurs toutes les commodités nécellaires pour Icm

route. A peine furent-ils à vingt milles delà Cour, que l'Ambalfadeur cram.

tombé malade, ils furent obligés de continuer leur marche fan.s lui. Icstlic-

mins étoient li couverts d'eau , c]u'ils emploierent trois ans pour arriver à ] :j

Jai^a , Ville d'Arménie , lYoù ils fe rendirent à yhre , au mois d'Avril de Tan-

née liôy , & delà à Venifc. NicoLis Po/o qui avoit lailfe fa femme enceinte,

la trouva morte à fon retour. Elle avoit mis au monde un his, nommé Marc,

qui étoit alors âgé de dix-neuf ans (3?).

Deux ans après, les deux frères &c le )eune Marc , charges des lettres du Pap:

Grégoire, entreprirent de retournei' en Tartarie , avec deux frères Prieliciirs

nommés Nicolas & Cùiillaume. De Tripoli , s'érant rendus par mer à Ju--.!

,

en Arménie, ils s'engagèrent par terre dans une route fort pénible, qui 1.:.

conduilit enfin à Kle/nen fu ( 34) , V^ille de la dépendance du Crand Khan. Ce

Prince fut informé de leur approche, quoiqu'ils fullènt encore éloignés. Il cu-

vova au-devant d'eux un corps de quarante mille hommes , pour leur icvvir

d'efcorte jufqu'à fa Cour. L'accueil qu'ils y reçurent fut li honoiable, è\: Ils

carelfes du Khan (i dillinguées, que les Courtifans Mongols en conçurent de

la ialo ifie. Le jeune Marc le rendit capable de parler &l d'écrire en quatie ditic-
'V

(jo) Grikita dans le Mnmifcritffc Berlin, (3 }) Un Manufcrit lui donne dix-fcpr mis'

{^i) Goe^^M/ dans le Mnnulcrit de Berlin, ce qui mettroit fa naillancc en 1151. Au.'illc

(•,ij Ctl/yjlt. le Manufcrit de Balle porte Manufcrit de Berlin met illeur dép.-rrt en r M--
(jlax.it. C'c'l ju'iit êiic .U).ti ou L.ijax.zo. (3 4) KUmiKi fu dans IcMiinui. de D^rlin'
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fL'ntes lanciies Tartares. Il acquit tant de faveur aupics de Kublay , par les éclair- x»

cillcinens qu il lui donna lur les l'ays c]U il avoir travcrlcs , que maigre la jcu- i NThcruc-
nellc le Klian l'emploia aux atïaires les plus in.j'ortantcs. Il le (.li.ui'c'a de ili- tion.

vcïi'cs commillîons à Karakun ifc dans il'autrcs parties lic 1 Empire. La mtthodc

dcic jeune Voyageur éroit de commencer par l'cxécucion des ordres de lEin-

iicicur, «S: de donner le refte du tcmsà s'ir.lhiiire de tout te qu'il y avoit de

curieux dans les Provinces «S: les Villes, is: à remarquer leur luuation. il écti-

vuit les obfervations, telles qu'on les lit au fécond Livre dcfes Voyages.

Quelques années après , nos Vénitiens prirent la rciolution de retourner dans A qncifr orcïi

leur patrie-, mais le Khan neput confcnnr A leur départ. Le cha-nin qu'ils r-n
Î!','''. '',' ^':!'''":

cureiu ayant ete connu de 1 Amballadeur d Argou , Koi des Indes , qui ctoit départir,

venu demander en mariage, pour (on Maitre , une Princelle du fang de Ku-

blay , ce Minillrc obtint pour eux la pcrmilllon d'accompagner cette Vrincef-

fe, qui (e nommoit Kogatine (55) Tous prétexre île laire honneur au Roi fon

Maître. Us quittèrent la Cour du Khan , à bord d'une Flotte de quinze Vaif-

feaux à quatre mats, chargée de munitions. Ils avoient deux tablettes d'or,

pour l'ulage qu'on a déjà pris foin d'expliquer , & la Flotte portoit avec eux
divers Amballadeurs pour le Pape & pour d'autres Princes Chrétiens. Après

trois mois de navigation , ils gagnèrent l'Ille de Java (^ 5(1), d'où traveilant la

iiKr de 1 Inde , ils arrivèrent enlin à la Cour d'Argon. Ce Monarque croit

ort -, mais la Princelfe Kogatine fut mariée à fon tîls. Les Vénitiens patti-mort

relit , après avoir obtenu deux tablettes d'or de Khia-kato , qui gouvernoit ce

Royaume pendant la minorité. Ils elFuyerent beaucoup de fatigues jufcju'.i Tre-

hizoïide & Conffantinople , d où ils fe rendirent à Venife en iii^5 , charges

d'honneur Ik de richclîes.

Telle efl l'Explication préliminaire que Marco-Polo donne fur fes Voyages j
Rccn^rcn:? Hir

dans les dix premiers Chapitres de la Relation qu'il compofa après fon retour. Il its'^''j\!:!i. n;.

Nous avons un grand nombre de trailudions (!<: d'éditions de cet Ouvrage, en i!'- m^h-o-j-umv

différentes langues. Il fut d'abord publié à LilLonne, en 1501, traduit en langue

l'ortugaife , avec deux autres Relations de Voyage ; celle de Nicolas le Fcni'

tien , ou de Conti
( 3 7) , qui avoit palfé vingt-cinq ans dans les Régions de l'Eft ,

vers l'année i400*, & celle de Jérôme de S. Etienne ^ Génois , qui confillc

daiibune lettre écrite en 1499 de Tripoli .1 un ami Allemand. Ce fut parti-

culièrement fur les lumières de ces trois Auteurs , c]ue les Portugais entre-

prirent &: continuèrent leurs découvertes aux Indes Orientales , par le Cap
de Bonne-Ef|.>erance', & c'ctoit dans la vue d'encourager un ii grand deifein

que ce Recueil avoit été publié (38}.

Les Sçavans doutent fi l'Ouvrage fut compofé d'abord en Italien ou en La- C*" <^ouf? c^ >

tin. Millier prétend t]u"il eil aifé de juger , par les Préfaces des deux Traduéfions
roi','^ra!;e' n'-t ;

Latines, qu'il fortit des mains de l'Auteur en Italien. La première de ces deux compoi^.

Trailiidions fut faite .1 Boulogne en Italie , par François Pépin , Contempo-
rain de Polo ; ce qui ell une preuve alTez forte qu'il avoit été compofé d'abord

(U) Kogariin dans le Manuf. de Berlin.

(56) J.TW« dans le même Manufciit.

(?7J Ortoliiis le nomme \tcoUs des Co-
viiii. Vûçf^ius , Sccietaiie du Pape , l'écrivit

ca Uitiu , lur les récits de l'Auteur même. Elle

fe trouve dans Ramufîo , Purclias & d'acitres

Collcdeiirs.

Cî 8) Voyez I.i Préface de Miiîlcr, d.ans Con-^

Edition des Voyages de Marco-polo.
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en Italien. La féconde fuc laite en Allcmai;nc , & le Traclntkur nous apprend

ilaiis la prcfacccju'il avoic travaille liit l'italien même de Marco-polo. Mullcr

n'ofe alhuei que la copie publiée en 15^3 par Ramulio tut d'après l'Orii^inal.

Mais , en 15 90 , il s'en lit une édition Italienne à Trcvijh , que MulUr n'avoic

pas vue , (3c t]ui , s'il en tant croire Bcn^cron (59) , hit imprimée d'apiès l'Oui;!-

nal , écrit par l'Auteur mime , en Italien de Ion tems, t]ui ctou diH^icm lie

celui qu'on parloit du tems de Ranuilîo , comme on peut le vérihcr par la

coniparaifon des deux titres. Ceux i]ui croient t]ue l^olo écrivit en L.um, ra-

content qu'ayant été long tems priTonnier à Gènes, il compofa l'on Ouvi.iire

pendant la prilbn ; que peu de tems après il fut traduit en Italien par un Ha-

bitant de cette Ville, & qu'enluite il en parut une autre Traduction l.itinc

par un Religieux l'rancilquain. Mais Mullcr, qui tait ce récit ne put dûoii-

vrir rien de certain fur l'emprilonnement de Polo.

La première de ces deux Traductions Latines n'a jamais été imprimée. Il

•s en. trouve une copie manulcrite à i\idouë, dans la Bibliothèque des Chanoi-

nes de Latran, &c une autre à Berlin dans la Bibliothèque du Roi de Prnllc.

La féconde Traduction latine , faite en Allemagne , fut d'abord publiée

feule à Balle , fous le titre de Marci Pauli l'eneti , de Regionibus Oiientaidus^

iLibri très. Elle fut enfuite inférée dans le Novus Orbis owVa collection de 5i-

mon Grynaus , dont il seit tait plulîeurs éditions. La première parut à Pans en

1 5
} 1. Deux ans après , Micliel Hcrrius en publia une Traduction Allemande à

Strasbourg.

L'édition fuivante fut celle que Ramijïo donna en Italien, dix-neuf ans

après celle de Strafbourg , c'elt-à-dire en 1553 , fous le titre De i f^iitggi di

Mcjfer Marco-polo , Gent'dhiuno yenetïano ^'c. En 1585 elle fut publiée eu

latin, avec d'autres pièces , à Hdmjlud ^ pat Reyncrus Reyneicius.

En
1
5yo, l'autre édition Italienne tut publiée à Trevijh , fous le titre tic

Marco-polo (40 j f^enetiano délie rneravigUe del Mondo y per luivedutc. Jcromi

Mcgiferus compofa une Géographie Tartare , fur le texte Italien de Ramufîo ,

qu il lit imprimer à Leipjîk en 1611. En 162 5 Purchas inféra , dans ia grande

Collection de Voyages, une Traduction Angloifc de la Copie de Rannifio. Eu

i(j(54 Gla^imaker publia à Amfterdam une Traduction Hollandoife du latin de

R'^yneicius , avec les Relations de S. Etienne & de Haiton.

Enfin l'on vit paroître à Berlin , en ifîyi , par les foins d'André Muller,

une nouvelle édition du Latin , publié à Balle , dont on a fait une Traduction

en François , qui le trouve inférée dans le Recueil des anciens voyages en Alic,

imprimé à la Haye en 1735 (40*
Cette édition de Muller c^ la plus ample qui eut jamais été publiée. Outre

une dilfertation fur le Katay , & les jugemens de plulîeurs Ecrivains , accom-

pagnés des propres remarcjues de l'Editeur, on y trouve une comparaifon du

Manufcrit de BaJ]e , dont il fait ufage , avec celui de Berlin, ôc l'Italien de

Ramujio. lia pris foin de ranger, en colonnes oppofées, plulîeurs pallagesqiii

ne s'accordent point. Il fait remarquer aulli c]ue les nombres des Chapitrci ne

font pas toujours les mêmes , & que l'édition Allemande en a deux qui ne fe

(39) Traité des Tartarcs , chap. 9 ,
par Ber- mine ici pour Polo , plutôt pour ?soIoq\i

gcron.
^

l'aid.

.(40) C'jcft d'après ce titre ^u'oii £c dctcr- (41) Voyez ci dclTus.
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cfoiivcnt pas dans les autres. Ce i]iril y a de plus fuiprcnant, obfcrvc MulUr
^

t'clt lie trouver dans nos Ecrivains Modernes plulieurs palfages cités de Marco-

polo ,
qui ne lont dans aucune édition de Ion Ouvrage. Il en apporte quelques

exemples.

RuhiUijuis Ss. Polo font les plus diftingués de nos anciens Voya;4Curs en Tar-

ciric. Leuis Relations ont été d'un fecours d'autant plus avantageux à la Géo-

l'rapliie )
qi"^ '» l'un a tait connoitre les Parties Teptentrionalesde la Tarcarie ,

i.uicrc nous a donné la coiinoiirance des Parties méridionales. Rubruquis a

loiiu .lia llcnne des éclaircillemens très-exacts fur les ufagesifc les mœursdes

Mongols. Mais il n'a voyagé que dans des Defcrts : au lieu que Polo a traverfé

(les rcgions ternies, remplies de Villes Hc d'ilahitans. Rubruquis n'avoir pas

nciicrrc plus loin que Karakantm. Polo s'avaiHja par ditierentes routes julqu'i

Icxtrèmité orientale du C-ontinent. Il décrit avec ordre les Provinces (^ les

Villes de la petite iMik-karie , de Tangut , du Katay &: des contrées voifines de

la fartariei tandis que 1 autre ne nous en donne que des idées imparfaites &:

trcs-contufes. Polo ne fe I lorne pas au Continent. On le voit entrer dans l'O-

iLMii oriental 6c taire voile autour de l'Inde ; courfc fuis exemple parmi les an-

tiens drccs î<c Romains. Il reprend terre , & continue fon voyage autour de

la l'crfe & de la Turquie. Aux connoillancesdont il n'a l'obligation qu'à fcs

)cw\, il joint celles c]u'il s'ell procurées par f(.s informations. Enfin il rap-

noite dans fa Patrie une inhnite de lumières fur toutes les contrées maritimes

de l'Afie^c de l'Atriquc, depuis le Japon à l'Oueft jufcju'au Cap de Bonne-

rtperance.

On ne fi^auroit lui dilputcr ce dernier avantage, s'il efl: vrai, comme on

nous en allure, qu'on conierve à .V. iV//t/it7 de Murano , dans Venife, une de

les Cartes du Monde , dans laquelle il a marqué diltinétcment le Cap qui a
^^'^^

rei;u depuis le nom de Bonne Ej'pirancc , la Côte de Ziin:;^ihar ou Zcnjibar , &
llfle qui fe nomme aujourd'luiuÇ. Laiinnt (41). Il en faut conclure que les

l\)rtugais, dans leurs tamcufes expéditioiis vers l'Eft à la fin du quinzième

licclc & au commencement du feiziemc , ne découvrirent qu'une partie des re-

liions dont il avoir déjà fai: la découverte deux fiécles auparavant , ik qu'ils en

eurent même l'obligation à les lumières (45). Ce ne tut qu'au commence-
ment du dix-feptién\e fiécle que les Européens commencèrent à marcher fur

'

fes traces dans la Tartarie ', mais d'un pas fi lent, que depuis (on voyage jul-

qu i ceux des derniers Millionnaires Jcluites , à peine avoient-ils vifité la troi- •

Iii-me partie des Pays dont il donne la delcription. A la vérité , Polo, voyageant

par l'ordre du Klian ou dans les armées Mongols , avoir un avantage qu'aucun "

tic ceux qui ont précédé les Millionnaires n'a pu s'attribuer.

Cependant on eft forcé de reconnoïtre que les Relarions de Marco-polo font , 'J^'"'/,
'''',"'

remplies de dctauts. 1 ". Les noms iont cents avec u peu a exactitude , qu il elt

foiivent impolllblede fçivoir à quelles Places ils appartiennent. Les difîicultés

auj^nientent par l'attectanon qu'il a fouventde donner les noms Mongols aux

Provinces &: aux Villes Chinoifes; noms dont la plupart ne font peut-être pas

connus aujourd'hui des Mongols mêmes. S'il y avoir joint aulli les noms LÀu-

('4-) Ou plùtô: M-iilaç^afcnr , puifijuc ccft diap. ^ i &: 4I•

lc nomqiK- PoIo lui donne d.ms fon Ouvra- U') Voyez \c Giornil de LitUrati ^ anndc

gc.MahilfaituiicllkikZ.i«4fi'/îr, Liv. 111, 16S6, vol. I , p. 71.

(jiron a au:: •'. ':'

ciimi.rf.s t!;;

t'-h

: n

Tf
M
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'"""'^^
' ^^" Ouvrage feroic d'une exrrcme urilitc. Y a-t-il bien long-teins qu'on

Jntropuc- il découvert que Khambulu ou Palu ell Pcking , que Quin-fuy cil Ha/ir.

iiON. chcu ., (ivc ? Cen'ertpas-hi néanmoins ce qu'il faut qualihcf de huuc dans l'y.

lo , puifqu'd en peut réfulter quelque jour un avantage pour la Céogranluc.

1^. Il n'a pris la latitude d'aucune Place, & l'on ne Içiuroit taire beau-

coup de f.'ud lur fes diftances & fur Tes gillemens. Ses erreurs font fouvcnt

inanifelk's , tis: quelqueiois l'ordie dans lequel il décrit un Pays ne .s'accorde

pas avec la vérité. Aullî feroit-il impollible de compofer une Carte avec quel-

que julklTe fur fes deicriptions, qui font d'ailleur-: extrêmement fupcnicicl-

les (44) & qui ne conriennent qu'un petit nombre de Placer,

«rrciirs 011 fie- A l'égard de la partie hillorique de fa R'. ation , elie ell remplie d'erreurs

ÎCsi^Ko-poio" «Se de fables. On peut mettre dans ce rang ce qu'il raconte de vingt mille hom-

mes qui furent tues aux funérailles de Mangu-khan (40- Les llabitans de I.1

Tartarie ne font pas en lî grand nombre &; la foule n'ell pas fi grande fur \\:%

routes, qu'on puillè fe prêtera cette exagération. On marchcroit trois femai'

nés entières dans le Pavsfans rencontrer la dixième partie de vingt mille lioui-

mes. Polo rapporte qu'on trouve dans le Tcnduk deux dillridls , noinnies Gr^

&. Mugog (46). C'eli une faullèce reconnue. Qui pourra croire ce qu'il u-

contedes Magiciens Tartares, ou des Prêtres, qui excitent, dit-il , des tei'i-

pêtes , au milieu defquelles ils garantiirent le Palais Impérial de toutes fortiî

de vents , i3c qui font lauter les plats d'eux-mêmes du butîet fur la table (iu

Khan (4-^) î Cependant il donne toutes ces fables fur le témoignage de ies

propres yeux. Le récit qu'il fait d'une montagne tranfportée prèsdeTauiis

en Perle, par le pouvoir miraculeux d'un laint homme (4S} , ellde la iikhic

nature. A près cela , ne peut-on pas le loupçonner d'erreur ou de tiébon , loi (qu'il

.îiifure que de fon teais la plupart des Sujets du Prete-Jean faifjient prolellioîi

duChrillianifme (49}?

Entre une mlinitede fautes dont (on Livre eft rempli, il fait Jenghi/. khan

Roi des Tartares Se tributaire i.{Ung-khari ou du Prête- Jean. Il nous donr.c

jiour fes fuccelfeurs immédiats, Kui ^ Barkhim y Allait ^ Marîgu S: Kul'/uy
;

quoique l\ir des témoignages certains on connoilfe pour tels Ogathay owOk-
iay y Kiiyuk , Mangu ôc Kublay. Comment notre Vénitien n'a-t-il pas crc

mieux inlormé , s'il enrcndoit les langues du Pays & s'il étoic à la Cour dans

la haute faveur dont il le vante ?

Il y a lieu de loup(,'onner qu'il n'avoir jamais fait le voyage de Tartarie ni ce-

lui du Katay \ car , pourquoi n'auroit il pas traité ce qu'il rapporte de ces l'a)S

avec la même exaéhtude que ce qui regarde les autres régions t^c les Illcs , dont

la defcription foime une grande paicie de (on Ouvrage Se paroit en i;eiKral

allez exadeî Ses éclaircillemcns fur différentes Parties de l'Inde tk' fur les Co-

ites d'Afrique paroilfent tirés des Livres ou du récit des Mahométans ('50). Pu

moins la plupart des noms font les mêmes qui fe trouvent dans les Auteurs Ara-

bes & Perfans.

(44) I! !:e fait ou6c<; que nommer Kaii-
iiaraiii , alors Capitali; de la Tariaiic.

(4V) Livre premier , cliap. J4>
(jfC^\ Il'iJ. cliap. 64.

(47; il"'/, cliap. 6j.
{^ij Ciiaj». ib.

(49^ Cliap. ^4.

(îo) Il en e(I de même (\c la fiction qui re-

garde Go;^ & Magot» , car les Autciii': iKi l'a) s

pLueiit tes deux Nations d.uis les p.ir;ics

oiictuaks de la Tatcarie.

'", )
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Si le Voyageur Vciiiticn avoic âc vcrirablcmcnt fiir les lieux , commeiit ..
—

s'imaginer qu'avec tous les avantages qu'il avcir pour s'inllruire il u'cu: pas dit ixraonuc-'

lia mot lie la grande muraille, quicltceque la Chine (iic peut-être le Monde tion.

loiuicnnent de plus remarquable I On répondroiten vain , avec Martini
, qu'il ",''j"^','','"^^'""*

cntia dans l'I^mpire de la Chine par les Provinces méridionales, à la luite v Vîcs'cit roio.

ilci'anr.ée Tartare i car il commence fon Itinéraire par l'Oucll , au travers

ik Kasb.gar îs: ilu relie de la petite liukkarie jufqu à Aa/«/// ou Kamil
, qui eu

c!t la deniieie Ville fur le bord du petit Uelert entre ce Pays &c la Chine. De-là
,

l.iroiirc pallè a Sukkuir l<c à Kumpion , ou elle fe divilc , d'un côté vers le Nord ,

jultiii'à El^inct ik Kurukurum ; de l'autre, vers l'Ell julqu'à Chaïuiu y une
iksi^'apiralesde laTartarie, proche de la grande muraUlc, au Nord de Kam-
l\;!u ou lie l'eking. S'il elt vrai que SaUiuirioit Su-chcu , a l'eAtrcmiré orien-

t.i!c du mur, 6c que Kumpion (51J loit Kuncheuy comment Polo peut-il

iivoir voyagé par quelqu'une de ces routes ians palier par la grande muraille

iiiifans l'avoir vue ': C'ell ce c]ui ne fe conçoit pas plus aifémcnt , s'il palHien-

wcChuridu ou Chantu 6i Kamhalu. Après tout, en fuppolant qu'il n'eut pas

\u cette merveille de la Chine , il n'ell pas plus facile de comprendre qu'il n'en.

Ce ..;uVn pt-itt

s'i'ni.iKin'.'i .if

plus f'.i'. .jr..!.'v3i

m.

eut pas ci'i -Midu parler.

[ luin luvit, ce qu'on peur croire de plus favorable pour Marco-polo , c'eil

qiij s'il avoit efledivement vilité toutes les régions dont il parle comme témoin

u.uhurc, il n'avoit jamais tait , comme il l'allure, un journal régulier de les tcwv.;;^

voy.i'^cs •, mais qu'après (on ictour à \'enile il compola la Relation par les feu-

les Idiccs de la mémoire, qui le trompa lur j^lulieurs points •, ^\. que fans avt ii-

vciilicfes intormations , il jecta par écrit , comme les propres remarques, des

reçus fabuleux auxquels il avoit légèrement ajouté loi. Il ne feroit pas dilhcile

à [oiit homme curieux , cjui auroit eu beaucoup de commerce avec ceux qui

onc voya<.',é dans ces l'arties du Moiule , de compoler une ls.elatio!i inlimment

incilleuie que celle de Polo i
quoiqu'on doive conleller qu'il eit le Père des

d:t\'i;vcrtes modernes , ifc qu'il a comme ouvert le chemin à toutes celles ciui

l'ont fui VI.

i\'v)ablioiis pas d'obferver par rapporta Ç^n Prête- Jean, que c'ell un pcr-

loimr.ge tout à tait dirlerent du Prere-Jean de Rubruquis , de Carpini 6c des

autrc). On peut dire même t]ue chacun de ces 'Voyageurs a le lien. Rubruquis
pLicc le Pays de ce Monarque dans les montagnes des Karakitayens . ou au
^'.;d de ces montagnes. Il ajoute qu'à la moxz <\c Kon-khan j le Prete-Jean fe

l.uiit de les Etats , qui lont .ui-deli de ces montagnes , vers le Nord
; que / «/ ,

Ion ticie, croit Seigneur des Pa} s à l'Ell jufqu'à lûirakarum y èc que l'es Su-
!::>, nununés A'mi ou iWcvAZ/j , étoient Nelloriens (^i). Carpini LmlcVïniQ-
J-aii Roi de la grande Inde (5 ^}. Zarkut , dans fi Chronique, en donne la

n\:',icii!ce 6c l'appelle Unad-khan [s^\ -, ce qui n'ell pvur-etre qu'une erreur

<ijs Copilles ou des Imprimeurs
, qui ont écrit Unad ^oui L'ng ou f'^ing. Abui-

t.u.ij
, qui lui donne cedeinier nom, dit que le Roi Jean étoit Souverain des

1 lues orientaux 6c Ibrtoic de la Tiibu de Kcrrit (55) ou Kara-it , qui habitoic

Divprfi's or'""

nii.p.i \\:( le 1 ri»

tc-Jeuii.

(n) Voycx ci-dclfus , chap. I.

'>:i) Voye. ci-i!cllus.

'.J3J ( i ileiriis.

ivmi yII.

(f 4) Bcff^cron ,' Traité c!cs Tartarc> , clia-

pkvc 'v

(5 jj Ihj^or, compm.l. t{ nuft. p. iSo.

% , -,

f

f'i.'I
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MAr.coroLo. a" Nord dcs Mo/igols &c àcsNaymans (56). Mais iVlo , fort dilTcrcin des au.

Introduc- très, place ibii l'rete-Jean dans la Province àcTmduk (57) > qui ùnvanc le

TiON. cours de l'on Inncraire doit avoir cte htiRc dans les parties remplies de Ville;

près de la grande muraille , au Nord de Cluin-li. Amli ce Rdi , l'icnc chic-

tien imaginaire , exille par-tout, comme le Juit-errant, Ik. ne le trouve nulle-

part.

i.iimicrcs qu'on Cependant il y a quekjues lumières A tirer de tant crobrcurités,i'c de coiitta-

)Hut nrcr>' ca-
Jii;^ions. L\irpi/H 6c Zukut placent lePrete-Jean dans la grande Indj, m 1,.

tiiiicns. quelle nous entendons le 1 ibet, qui julqu a ces derniers tems a toujour, naiil-

pour une partie de l'Inde. Cette opinion paroît allez confirmée par Rubiiiqui'..

qui place le Pays du Prête-Jean au bud des montagnes de Kurahit.jy ; c^ qi.i

L- l'vctc-TLMn cft s'accorde avec la (iruation du Tibec. Dans cette fuppofuion , le Prcte-jL\.n 'x

!iii I ik"'
*" '"^

''^'^''^ que le Grand- Lama ,qui, par la rellemblance de la Religion avec luC.hri-

iHanil"me,aura crc reprclenté par les Neltoriens & regarde par lesMaliouu't.i.iis

comme un Prince Chrétien.

on-

k

Ce Prete-Jeaii de l'Inde s'empara, fuivant Rubrut]uis , des Etac; de A
h.m après la mort de ce Prince , iS: palla amli dans la Tartatie. On pvctciic

ne les Sujets du Prince f^ut (on trere éroient Nelloriens •, ts: de- là lui vint le

nom de Prêtre, lin ert'et , il paroit manitellement que le P'ut de Rubruquis.

ÏUnudAc Zabiit y \Un ou VUngi\c Polo , \Ung d'Abultaraj «S: le ^'j/?;,' ilcs

Auteurs Chinois, ne loiu t]ue la nume pcri'onne, c'ell-à-dire , un Khan à.';

Karaits y nommé PrJtre par les Nelloriens , (S: tué par )enghiz-k.han. Mais

nous avons dcja tait remarquer que les MiRoriens Tartares , Perfans & Chi-

nois ne lui donnent pas ce titre (^S) -, & l'on ne doit pas être moins fnrinis

que Hjyton , élans toute Ton iiiitoire des Tartares , ne talïe pas la uioiiiilie

mention dun Prete-Jean ou il'un Roi Chrétien.

Suppit-mcnt lie II ne conviendroit pas de hnir cet article fans y joindre ce que Rnnuilîoa
Ramuut, iur ce

i-ecueilli dans fa Préface pout fuppléer .1 l'omillion de Marco-polo. Lorlquclts
OUI !.:iv:t le rt-

. , 1 '
. ,. T -1 -

1
•

tour lie M.>:cu- ttois V^ovageuis tufcnt retouri-.es a venue, us ne rurent reconnus de peiloii-

l'^-'^' ne. Ow les croyoit morts. D'ailleurs la tatigue tic leurs voyages avoir mis tant

lie cliangement dans leur phviionomie , qu'ils relfembloient à des 1 artarc.

plus qua des Italiens, llsavoient preiqu'oublié la langue de leur Patrie. Leur';

Nonnie for, Ta- habits étoient à la Tartare. Us allèrent defcendre à leur Hôtel, dans la rue de

eiicùri;.
'

^ S. Jc.in-Chryjhpome. Il fubfille encore. C'éroit alors un fort beau Palais, qui

s'appelle au)ourd'luii la Cour des millions. Ramujio nous apprend l'orij^inc de

ce nom. C'elk que dans la (uite Marco polo fut nommé Marc millions (59)

,

parce qu'en parlant dei trefors du Khan il ne comptoit jamais c]ue par nul-

fions.

F'tt 'In^iiicrc

^uiliiuniK-.ilji»

Ils retrouverentà Venife pUifieurs de leurs parens. Mais ayanteu quelque pei-

ne à le faire reconnoitre, ils hrent une fête fomptueufe à laquelle ils les invi-

tèrent. A l'arrivée de leurs convives , ils parurent vêtus en fatin cramoili. Lorf

que la compagnie hit à table pour dnier, ils fe préfenterent en damas de la

même couleur. Entin ils prirent les habits du Pays', & chaque lois quils ei.

avaient changé , ils avoient djiine a.ix (.lomclliques ceux qu'ils avoient qiiiit*.'

i^f-} Voyc/ci-Jclliis , Chapitre jnécôlent.

Rubiu(]iiis lui lionne les Wiymans poia Sujets.

{yi, Liv. 1 _ chap. 64 & je.

{ v8) Voyez. le Clinpitrc précédent.

(5j»j MvJJir ^Lnco MiUicni.
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Apres !c rcilin , M.irf i aj^puira les habits dans iL-f.jaels ils étoient arnvcs a Makco i'olo.

YjaiH;, lî^v lîcchirant la (.UmioIuic en plul'eitrs ciuii-oits, il ci' lit a inber i\u h Introduc-

r.îblcuii i.nand nombre de picrcs jn-ecieules
, qu'ils avoicnc apporree:, l'cnueu-

fv;iiiL il: pu" i^eite nile au tiavers des dan^;ers dune longue roc>- . ix' qui ve-

naient (le la faveur (S. de la libéinlitc' du Klian {60].

M.iifio , ow Muthun , fut honoré de la Ma;j,ifi:ratureà Venik% ii .;.uren' cous

trois îa latLsIadhon de le voir cxtiêmcnient confidji-és. Quehjucs nvA', r.piès

Lar l'jtoui , L.impu-Dona ^ (jénéral de la Motte Gcnoile, ayani. pai.i verî

lllk" d>.' Cdiiola avec l'oixante dix Ga'i-ves, la République envoya contre lui

Anân Dandolo , avec une I lotte où Marco-polo commandoit une Galère. } îai,

ileiit le malheur d'être tait prilonnier & d'être conduit à Cienes, oii i! lut ve'.e-

mi luiv^-tenis , avec le chagrin de voir rejetter toutes fes offres de ran(;on. Sou

pirre fe remaria , dans la crainte de mourir lans héritier , & lailla trois autres

his. Mais le mérite de Marco lui valut enfin la liberté, qu'il n'avoir pu obte-

nir par toutes les oHres. Il le hâta de retourner à Venile, où s'ctant enciagc

(.lins le mariaL;e , il eut deux filles, nommées Moretta Ik Funtinu. Les trois fils

du fécond mariage de (on père moururent fans lai lier d'enfans mâles , & lala-

luiHc de Polo s'éteignit en 1 4 1
7.

Tandis que Marco étoic prifonnicr à Gcncs , la réputation de Tes vovagcs f-'i^'f» 'i- '

s V étant bien-tot répandue , un Gentilhomme de cette Ville , qui le viiuoit uùJxu

chaque jour , le prella d'écrire ce cju'il avoir vu. Marco fe Ht apporter de \'e-

nu'e les journaux de les courles & compofa Hi Relation avec cet Ami. LOu-
vuige tilt d'abord écrit en Latin. Lnluite ayant été traduit en Italien, il de-

vint fort commun dans toute l'Italie. Ranuiho prit la peine de comparer avec

la Traduction Italienne une Copie Latine , tranfcrite fur l'Original , qu'il

avoit obtenue d'un Cjentilhomme Vénitien de la famille de Chilly. Ce'te Copie

étoit précédée de deux Préfaces Latines, l'une compofée par le Génois qui.

avoit aide au travail de Marco polo en 11 98 ((îi); l'autre, p.\r Francifco Pc-

pino , Frère Prêcheur, qui avoit traduit en Latin la Traduction Italienne en

i;ii. Pourquoi cette nouvelle Traduétion Latine, li l'Original étoit en La-

tin- Raïuufio répond cjuePepino n'avoir pîi fe procurer ^ n'avoir même ja-

mais vu l'Original. Cependant ce Traducteur s'explique dans fa Préface com-

me s'il n'avoir jamais fij'u que l'Ouvrage eût été compofé en Latin , &: prétend

que l'Italien dont il faifoit ufigc étoit de Polo même. Aurcfte, Pcpino tra-

tlailit moins la Relation de Polo qu'il ne l'abrégea , &: donna peut-être heu , fui-

vant l'obfervarion de Purchas ,à la corruption du Texte , qui n'a tait qu'aug-

menter dans la fuite (62}.

L'Extrait tiu'on va donner de Marco-polo fera borné aux Pavs qu'il traverfa. ,

AniioiiVnfe

,A .
'

< I I ' 1 I
•

I 1
,- • r 1 \\\ borne >!;ui. i Lx-

Uii nentreprcna pas non-plus de régler la véritable htuation de chaque Place j trait tui' au,

car d'un Ç\ grand nombre dont il a l'occafion de parler , il y en a fort peu dont

les noms foicnt connus avec cerrirude. lin commentaire fur un Ouvra''e de
cette nature pourroic faire le fujet particulier d'un Livre.

(60) R.imufîo tenoit ce ààizA ai G.ifpari! périt nombre , en compnraîfon de ce (]u'cllcs

Malipk'io , homme d'honneur, qui le tenoit auraient été li l'Auteur eût crû pouvoii jamais

d'j Ion perc , de for» grand-pere , &c. rerourner en Italie.

(<ii) On lit dans la Préface , (]Uc les Rc- (6x) Piigiimage de Puiclia.s, p. 68 &; fuiv.

maïqucs contenues dans la Relation font en
Rrij

i-!I^M
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F^oyagc de rAuteur depuis Venifi jufijuen Tanaric.

•~> E Faiiicux Voy.igeur ne Jonnc {-la"; un Journal régulier de fes coiuf.;.

s'att.iche l'eulenient à déciire les l'ays, A peu près dans l'ordre c]u"il Lu
oiviTs Pays par parcourus. Le premier dans lequel il entra lut WitmàiU mineure , oii elt le l'oit

ki.iuwiïii paiif.
^1^^ y^.^_^^ ;j- ,

^^ pj^^^^ héquentee par les Marchanc!'s. 11 tait , luivant fa méthode,

une defcription très-courte de ce Pays , àc\\Turqidc y de hx grande Anih-n'u,

de la Zor:;^anic o\\ Gcnri^ic ^ du Rovaunie de MoJïiHic de celui de B^dJukoii

BuyJuhd , ilivifé , ilit-il , par une rivière qui entre dans la niera Kij' , ;ui-

delfous de Baljlira (^4% Enl'uite il parle de la \'ille deTauris tS: de la l'crlc,

qu'il vante pour fes chevaux. De-là il palle à Yaia , riciie ds: L;randj Ville , il'o,!

[\m ne trouve aucune habitation julqu'à Kcrinain (65}, c]ui ell une graiièc

Ville , fameule par le commerce des Turcoiles.

Polo prit fil route , de Kcrmuin , par une vallc plaine , où , après Icpt lour-

de marche on arrive à une dcfcenre c]ui continue fenliblement pendant éicir;

jours. On entre enfuiic dans une autre plaine , où Ton trouve les reiK's i.riin^

grande Ville nommée Kamandu , qui a été détruite par les Tartarcs. Le \\\)\

le nomme licolwle {66), Là les btcufs ont une bolle lur îe ilos , lîS: les mon-

tons lont de la grandeur d'un îine, avec des c]ueues monllriieuies , qui pclciic

Ki'ir.ii.'s. 11011- julqu'.i trente livres. Cette réi;ion étoit remplie de Villes , mais intellce par dc^

rays<k'Rct)'. :ir-

Ic. Ses Inr it». >>C

Ici lllOiltdllS.

r..Ci Karav.aa-,.
bri.;andsqui le nomment KAr.iwruis {6-j). Ils campoient en corpsdc lUx mi

hommes, fous la conduite de S'ugodar , neveu du grand Khan, qui co;:\-

v"''!!':'^""'' ' niandoit dans la grande Turquie (0^). Ce Nugodar ayant entendu parler des

Malabares , Sujets du Sultan Aladid, pénétra dans leur Pays , le rendit maî-

tre de Dc!i ^ de plulieurs aunes Villes , (i\: s'y établit une nouvelle PiincipuU-

té. C'étoit l\v. mélange de (on Peuple ^' des femmes Indiennes qu'étoient lortis

les Karawnas ((Î9). Nugodar apprit dans fon nouvel Etat Part d'obfcu.clr le So-

1 -il , pour emplcher c^u'on ne s'apperçùt de (on approche. Il s'en lallnr peu que

]iar ce moyen Polo ne tombât v,\\ |our entre fes mains. D'autres n'échaperer.t

pas fi heureulement -, mais il eut le bonheur de fe lauver dans un Clr.itc.v.i

tort, nommé Kojiil'ni ("o). A l'extrémité de la plaine, qui s'étend au Sud

l'efpacede cinq journées, la route ileilend ix' devient fort mauvaife pendant

p..!opafre iv.r vingt milles. On entre enfuite dans les belles plaines iXOrnms (71- Elles coh-

duitenta la mer , où l'on tixuve une Ulecpii contient une Ville nommée ;:-)

(6\) Voyez !c commencement Je l'Iiitro-

«liidHon.

(64J Le véritable nom cft ïli'rah.

(6f) C'cft plutôt Kew;^//. On WiCrcrman
tluis le la-iii (le P),ille.

(CC) Le ManuCcrit de Pcrliii porte ReoL
biitile. Miis on ne connoic en Ptrfe aucun lieu

«!e ce nom.

(67) K.n.^vns (ians le Mnnufciit de Rallc.

{''.8) Ceft-a-dire. la giandc Bukkanc &
ks cyntîécs voiiines.

(^9) ^c qui icç^arde j.ifiiu'îci f^ii^odar wc

fe ticnive pas dans les Copies dcMwlki": "'i

différent Icaucoup de celle de Kamuliu.

(70) KayiofilcinA^ns, la Copie de B.ille. 1 •)

Turclias , ubifup. Vol. III
, p. (>)>

(- i ; Le Manulciit de Balle
t
.nte i'crmoln

<]ui lir.niHe Vnlle , & «jnc nou^ .le '.rcnon!; ps

ici pour un nom prop.e.

(71) Cowip/a ilnns le Manufciit du ll.t-lC<

Cûr/riiinàan^ celui M Ik'iliiu
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Marco POLO.
iiij lie lurr?iain. Oukmcdinuclimucli (75;, qui en ctoit le Roi, devoit un i-'-'z.

rnbiit à celte Couronne. Sur le refus qu'il avoir fait de le payer , le Roi de Hnv-.mn.j As

Kcim:un avoir envoyé contre lui cinq nulle hommes d'inlanterie &; quinze cens
'^"'"''•"•

ch,evai;x, qui furent détruits julqu'au dernier par un vent luffoquant auquel

le l'.;vs ett lujet. Les Navires de cette Mer n'ont qu'un mât, u:.e voile 60 un
p.iiu. Ils ne font joints qu'avec des chevilles de bois , & des cordes d'un tilfu

d vtorv.es de coco. Aulli s'en perd-il un grand nombre en pa'fant dans l'Inde.

Un retourne d'Ormuz vers Kcrniain , is: dans trois jours de marche on arrive k. i inr-'n.

à IViiriée d'un Del'ertqui s'étend )ulqu'à lioblnam (74) , c'ellà.dire , l'efpnce

fie fc[U journées. On n'y trouve que de l'eau faunuiLhe, qui caufe deslk'.xde

v.MCLe aux hommes ^ auxb^tes. Koklnum cil une (grande Ville , où l'on fa!.;i-

(luc des miroirs d'acier, de la Tutu , qui cil bonne pour les yeux , & du Spo-

d:. Les Habirans mectcnr dans leurs tournaifes une elpece de terre, d'où s'é-

Icve une vapeur gralle qui s'attache à unei;Lille tle fer placée au-dellus. Cell:

tcite vapeur épailîie qui fe nomme Tutie ou Tut'in. Les parties grollléres ciui

demeurent dans la fournaiie portent le nom de Spodlo ou Spodc.

Aii-deia de KoH/iiim on trouve un autre Delert rtérile, de huit journées de

ir.uehe , où la Nature n'ottrc cjue de l'eau amere. On entre de- la dans le Ro\ au-

metlc Timo-kaim y fitué fur les trontieres méridionales de Terfe. Les Villes y
fontcn grand nombre, bc l'on y voit les plus belles Irmmes du monde. L-ne Arkc i!'i Soc;-,

l'iMiiclc plaine , oii les Habirans racontent qu'Alexandre battit Darius , contierit

iiinroie qui fe nomme ÏAii-ic du Soleil, ou Yj^rbrcJ'cc. Il elld'urie grolîeur Hc

d'une ilnreté extraordinaire. Le bois en elt jaune comme le bonis ^ les feuilles ,

\>itrs d'un coté lifc blanches de l'autre. Il porte une elpece de coques armées de

p.u lies , mais qui ne renferment rien.

Polo parle enluite d'un Pays qu'il nomme Mukhctik , c'elbà-dirc , en Aral-c ,
i''v :,!cs ;.,';.;-

/'..;v< des Hc!\-t!,]ius. Les I labitans portent le nom de (-\,) Mukl-cticicns c\\

Midchetiks. Leur Prince , nonimù u-lludin ("C) , était dilfingué par le titre de „ ffl.-:' 'j.

Viiuxdc la Montagne (77). Il cntretenoit , dans une vallée , de beaux jardins Jnuc'''"
'"' '

''

^: de jeunes hiles d'ur.e beauté charmante , à limitation du Paradis de Mahe-
nv.i. Son amufemcnt éfoir de faire tranfporter cie jeunes hommes dans ce para-

dis , après les avoir endormis par quelque [lotion , iS: de leur faire gouier .1 leur

ri ved toutes fortes de plaifirs pendant quatre ou cinq jours. Enfuitc, dans un
'lue accès defomn-ieil , il les ienvo\oità leurs maîtres, qui les ciuei.dantpar-

Lr.ivcc tranfport d'un lieu qu ils pienoient cltectivement pour le Paradis , pr>v

nkitoient li louilfance continuelle de ce bonheur à ceux qui ne manqucroient

I'.'.
lie courage pour détendre leur Prince, l/neli douce ef|x;ranco les rendoit

i i[i.iblesde tout entreprendre , lis: le Vieux de la Montagne le fervii d'eux pour
fiiic tuer phdîeurs Princes. Il avoir deux Lieutenansi lun près de /?.v//wi- , &
l.uure dans le Kurdijum, Les Etrangers qui padoienr par fes terres étoienr dé-

(7i) C'clf fans dinitc mu- iTicur .m lieu de la Ville Ac S i^ejltm , Jjiis l.i Prcinco lUi niO-

l\i''<ii-,ii{ili,i-mahitiii(! , <K)ii/.iùiic l\oi à'Oi- nie nom.
iiMi/. , c|ui mouruc en 'iji^, après un rc;e;nc (75) l'roprcmenc Mi/^/;*:/'.?/;. Vojje Ch.i"

l'u' tante ans. Voyez. Texeira , Ilijhire de Vtrjt: , fine frîccdait.

j.v^. îSî. (-<;) Ala'dùin.

(74J Dclillc place Kçhinow Kuifinj^iii Je (77) l-i -^-il'i: >
Sl.h)lh.al.jelaî

, qiù fi^ivU

fie ^ loueur ./t s l^lunu^iuu
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|\niillc'sc1c tout ce qu'ils jx-)ircdoient. Mais £//</« (7 S; prit fon Château paiû-
nuno , apics trois ans tic licgc , & lui ht «.ionncr la mort (79).

! i) lortant de ce Pays on trouve une contrée agréable & fertile, qu'on ne

q;iicrc qu'après fix )ours de uiarche , pour travcrfer un Delerr de quarante ou

cinqnaïue milles, par lequel on le rend à Sapurgan (So) , Ville ccL-bre par

l'exceilence de les melons. Dc-là on s'avance à Kulack (fi i) , qui etoïc une ri-

che (^ grande Ville avant qu'elle eut été ruinée par les Tartares, Sa liruation ell

lur les t'rontieres de la l'erl'e. Enfuite marchant au Nord- Lll-quart-de Nord,
on arrive en deux jours au Château de T/uikun (Si). Quelques-unes des hau-

tes montat^nes qui le hMit voir au Sud, Ions compolees du plus beau Tel île ro-

che. Trois journées plus loin , après avoir traverlé un bon Pays , mais habite

par une Nation meurtrière , on trouve SLil/cm, Ville détendue par quanutc

de Châteaux qui l'ont dans les montagnes, hlle ell: arrofée par une grande li-

vieic. Ses [iabitans o'a: une lan;j;ue qui leur ell propre , 6c le Pays produit ou.ir.-

z\ic de porc-épis. Trois journées au-delà , on arrive par une contrée dcfcrte

ilans la Province de Bu/j.\Lim (>S5)> dont les Princes fonc Mahométans &
portent le titre de ZulLvnun (04) , parce qu'ils fe croient delcendus d'Ali-

ricnvs r.om- xandre. C'elt-lâ que le trouvent les pierres precieules qu'on nomme ^.îA;/A',v,

lans compter de l azur excellent X' de tort oeaux chevaux. Le Pavs produit au

grain en abondance, de l'huile de noix (!?c de l'huile de Sejamc. Les Habiiaiis

ne ibnt vêtus que de peaux. Us tortirient ioigneufement les pallàt^es de leurs

montagnes. Les temmes emploient cincjuanteou loixanre aunes d'étutie iLlo-

ton dans les paiis de leurs robes.

«.iKTkÎ ^ ^^i^' j^HU-nees de BulAxuim , vers le Sud , cft la Province de BaJJU ^85),

Pays chaud , dont les 1 labitans (ont balanés dî'c idolâtres. Sept journées plus loin

on entre dans la Province de Kcjmur (S()). Les 1 labitans , qui l'ont livres aiiiii

à l'idolâtrie , ont leur langue particulière, ils mangent la chair des .miuiaiix qui

ont été tués par les Mahometans tlu même Pays , mais ils fe gardent eux-mc-

mes de tuerie moindre animal. Leur maigreur ell extrême ; ce qui ne les em-

pêche pas de vivre trèsdong-tems. On trouve parmi eux des Mermites , qui

lont fcrupuleufement attaches a l'abllinence & au célibat. Le corail ell une uiar-

chandil'e chère dans cette Nation. Le Roi du Pays cil indépendant.

Mais en fuivant directement la route du Kathay , on trouve ^u-delâ de E.i-

A/.v/.iw une Rivière {'i-j ] bordée de Châteaux <3c de Villages , qui apparticn-

ccçicVû- nent au frère de ce Roi. Trois journées plus loin eit la Province de f^okan

,

qui a trois )ours de marche en longueur &r en largeur. Le gibier de chailé y cil

en abondance. Les 1 labitans font belliqueux ifc parlent une langue cjui leur dl

propre. Ils reconnoillênt Mahomet.

il' ul"

V:.;:v.i

Là

(78) Hulaku.

(79) Piliz;rim.igc de Purcli.is , p. 71 & fuiv.

(80) C'cft peut-être Kishnpur.

(81) Ou B^lk. Purckis (uppole que c'cft

'BaUUk.

(8z) r*vf<«« d»ns Li Copie de Oi.. lin. Mais
c'eft fiiiK .\vitc Talka» . qui efl à peu près à

li méiiu A.biice de l).îlk.

(8 \ I
/î-*(//»'<ib.î« ou lloUnkihun

.

'84} C'clt plùivH K«M'4r*»4)# , vommc pro-

noncent les Pcrfans -, ou Uulkarnayn , fui-

vaiu la prononciation des Arabes. C,c moi li-

gnifie Seigneur des deux Cornes
,

par allulioo

aux F.mpires d'Orient & d'Occident.

(8f) W^/f/4dans Iv-s Manufcrits.

fS6) Chefmur dans les Manufcrits. C'cft

Kashnùr.

(«-) Hadagshancft (inic hii-mànc (ur une

grande riviorc , c^ui ell \ Amu. 11 ell ttomwnt

que l'Aiitcui u'eiidife tien.

\'-\:\
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Dc-Ià continuant de maiclijr au Norcl-Ell-quart-d'Ell ,on ne ccfTc pas de mTÛco"
inontcr pendant trois jours ^v l'on arrive fur la plus haute montagne de l'Uni- 1 z-

vcis , fur laquelle on Liouve , entre deux jurandes collines , un lac fpacieux , La plu

POLO,

I l-l.

Monia;;,K'

Mondi".

Prnv'-u,' d';

Kasi.kar,

d'oii coule une belle rivière qui prend fou cours dans une plaine (88 j. Les pà-

tiiia'.'^s font charmans fur ies bords. On y voit un grand nombic de chèvres

fauva^cs, avec des cornes qui ont quelquefois deux pieds de Ion;;, dom les

liabu'ans font diverfes forces de vailleaux «Se d'uilenciles. Cette plaine, qui fe l'ijàicd'.-ramcri-

iioiniiie Parner , a douze journées de longueur ; mais elle ell enticrement dé-

icdi: , & li froide c|u'on n'y voit pas même d'oifeaux. Enfuite la route eft pen-

dant (]iiavante jours a l'Ell-Nord-tll , par des montagnes , des collines cn: l'er

valkts, ou l'on rencontre pluficurs rivières, mais i'ans habitans il^ fins her-

be. Le Pays fe nomme Bcloro (89). 0\\ trouve néanmoins, au fommct des

nioiitagnes, un Peuple fauvage dJc idolâtre.

Polo pailà dans la Province de Kiis/il;ar (90) , qui a cinq journées de lon-

çutur tki.\uï paye un tribut au grand Khan. Le terrain de cette région clt fertile.

Il produit des fruits, des vignes, du coton, du chanvre îs: du lin. Les Habi-
tans exercent le Commerce 1^ divers métiers. Ils ont un langage qui leur eit

propre , 6c leur avarice fe reconnoit à la mauvaife qualité cie leur nourriture.

il le trouve parmi eux c^uelques Nelloriens t]ui ont des Hglifes.

S,i,7:aiku/idc(i une grande cc tameufe Ville de cette contrée (9 i j , qui abonde Samuri.nn.l. nj--

Ciiiaulms&en plaines fertiles. Elle eil foumife au neveu du grand Khan. Za- ^"."'"^'^F''-^'-"'''*-

i^uuy , qui occupoit le troue 11 y a près de deux cens ans, s étant determuic a

recevoir le baptême (91) , les Chrétiens y bâtirent une Eglife dont la voûte

croit foutenue par un feul pilier ,
qui portoit lur une pierre quarrée que Za-

eatay leur avoir permis d'enlever à quelc^u'édifice Mahomcran. A la vérité ils

icauent ordre du fils de ce Prince , c]ui lui lucceda au trône fans avoir hérité

lie fes fentimens pour le Chrillianifme , cie rcllituer la pierre aux Prêtres de
Mahomet. NLiis leur zélé ne leur ayant pas permis d'obéir, on vit avec admira-
tion , dit Marco-polo , cette pierre s'élever d'elle-mcme «Is: demeurer fufpen-

ikie dans l'air (9 ^).

Après avoir quitté cette Ville (94) on entre dans la Province de (9> ) Kar- l'rovin'.cicKH'-

kun
, qui ell longue d'enviro 1 fix jours de marche. La plupart des fiabitans

''"''

ont les jambes enfiéesiS: une tumeur au col ; ce qu'on attribue à la mauvaiie
qualité de leurs eaux. On voit parmi eux quelques Neftonens. Le Pays abonde
en provilions •, mais il n'a rien de plus remarquable.

-i1î;i

(S'?) Seroit-ce le Lac ou la Rivicre dont
p.i:!i:nt Cnipini & Kubniqiiis Il fautlioit

,

J.ins cette (uppolition . i|uc l'Auteur eût pris

an i^r.ind détour au Noid.
(S9) ^h\ Ihloi. CcW [KW-ètieBelur. J'oyez.

ci-rliifns.

'90) Ou Kashgar. Mais ce Pavs ne peut
etic à cinquante deux journées de Halaxiam

,

comme Polo place KasL-ar.

'91) Il huit peut ctie entendre la gr.inde

Tiiri|uie ou les Ktats de Za!',atliay Ce ("croit

uni 'grandi' ciicui de (iippoier ici Kn h^ar ;

"r Samaïkaud wil dans la giaudc Dukkaiie
,

trente ou quarante journées à l'Oneft, fuivanr

la marche Je l'olo. Il fcnible qu'il n'introduife

ici Samarkand qu'en faveur du prétendu mi-
racle.

(91) Ce Itaptème eft une fiction, comme
le rerte de riiiltoire.

(pO Comme la Tombe de Mahomec en

Arabie , ou la Coiomnc de Poncée dans l'A-

bydlnie.

^)4) Sûrement Kashg.ir , & non Samai-
kand.

(yç) NV'l-ce pas ici ïarkan ou ïarliien ,

C.ipitalc de Kashgar ;

m

!',
i

?

li
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^r^7;3"7^ I..i Province de Kor.im (^)r,) Te prcfcntc cnluite à rEll-Nord-nil. Sa bi:-

ii-i. p,u..ur ell lie huit joiiriKcs. L.lle ;i pliilieurs C'Ii.ice.uix îSc divciles VilL's, J„nj

rioviiucacKo- Kotam ell LiCcipirale. Le cocon , le chanvre, le lin, le bled & le lailiii v loiu
'""

e:i alvMulance. LesHabitans de tes deux Provinces l'ont Mauhands ou Arti-

(ans , .S: dépendent du neveu du grand Khan (97).
rri'vir.cc i!l' l.,! Province luivance elt celle île l'ciiii , c]ui a cinq journées ^Xq Ion[;iicur ^-

'''^'''

qui dépend du i;rand Kh.m. blleell remplie de C bateaux ^' de Villes", iloiiri.i

[liucipale poite le même nom. Près de cette Place coule une rivière, oii loi

trouve du jafpe. Les loix du l'ays permetteiuù une temnie donc le iiuui tlt

ablenc plus de trente jours , de s"eni;ai;er dans un autre mariage. L'n mari a Li

UK'incbbcrte dansl'ablence de (a femme.

C'utxfuin (9S) q[\ une autre Province, qui a quantité de Villes .!<c de Cli,î-

te.u!\. Ses rivières abondent cii pierres précieules
, qui le tranlportencà OuLik.

Ce:te Province ^' celle île Pchn n'otîrent que des labiés »S: l'ont mal pourvues

i\: bonne eau. Ce Pays n ell pas plus tavorilede la Nacure julqu'à la N'iJie lie

L y, qui en elt à cinq j..urnces. Kashur «5c touces les régions qu'on vient de

décrire bordent la grande Turquie. Les Uabicans font protelllon du Malio-

mctifme.

Lop ell une grande Ville de la dépendance du Khan. Elle efl lîruée à rentré;

d'un Oeterc du même nom (99)' dont la (Imation eft entre TLll (:n; le Noui-

I.ic. Il ne faut pas moins d un .\n , li l'on en croie Polo, pour arriver au buiic

de cecce valle l'olicude , ni moins d'un mois pour la rraverfer dans (.\ lar.;cta.

On n'v crouve que des fables «"s: des moncagp.es llériles. C'.ependanc il s'y pre-

fence de l'eaitrous les jours , mais louvent en très-petite quantité «Se fort aniere

en deux ou trois e'.idroits. Les .\Lrrchands qui traverfent le Defert de /.ry'

,

font obligés d'y porter des p:\)vilions. On n'y voit aucune cfpece d'aniinaiix.

- C'ell une opinion établie , dit l'Auteur , iju'il ell habité par des tl'prits qui ap-

pellent les Voyageurs par leurs noiiis , cik: inii lem- parlant comme s'ils etoieiU

leurs compagnons de voyage , les conduilent ainli dans des précipices. On y

enrcnd ,dans les airs, un bruit de mulîque , d'armes (S: de tambours.

Ap'.ès avoir travcrfé ce Dciert, de 1 Lib au Nord-Llc , on arrive à la Ville de

Sdk'uin ( 1 ) , dans la Province de Tungiit. Les Habitans de cette \'il!en\vu

aucun Commerce îk' font Mahométans,à l'exception d'un petit nombre de

Nelloriens. NLiis le Pavs eit peuplé de l\ayens, qui ont des Monalleres rem-

plis d'idoles , auxquelles ils olt'renr des facrihces. Lbi enfant ell confacré des

ili naiifance.i quelqu'une de ces ilatues, ^' l'on élevé en mème-tems dans la

lu.iifon du père une brebis pendant l'efpace d'un an. L'enhint C\: la brebis f)!it

cnfuite présentés à l'Idole , le )our de la fête. On tue la brebis. 0\\ la lait cuire

dans l'eau. On la place devant l'klole , afin qu'elle en fucce le jus ; après quoi

oa l'emporte pour en laire wn lellin d.xns la lamiUe , un: Ton en confeive les os.

{96"! Ou Uotoni. Mais Uotoin cft fiuié au ( i ) .V.î.-/yw; dans les Copies. Gaviliil noiiî

Sud-Eil. .TpprciKi d.iiis l'on Hilloirc des Mongo!'; ( p. <"

<97) Puicli.-is , iihi fiip. p. 75 & Caiv. î^ 151 ) ijuc c'cll !c ï a-chcit de la Carte iks

{93) Ci^irci.tn dair. ITralicn , & Ct.ntinn JéCiiitcs , ciitrc le Lac de Lop 5c So-cinit , p'c-

dans les Maiiufcrits de K.Ule & de lîeilin. iiueie Ville de i.i (.liine de ee côté-Li , a Icx-

(99; l'eut erre prés du I.ae de Lup , i]ui ù ueiiiicé de la grande muraille,

uouvc dans la Carte des Jélui:es.

la

If:'.:-'

«;o:v.

iUt.

J.- ee Uc
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La part des Prêtres ert la tcte de l'animai , Ces pieds , (es entrailles , fa peau ik MARco-roto.

une partie de (a chair.
1 171.

Liliane du même Pays eft de brûler les corps des Morts, à certains jours coutumes iic

ni.uqués parles Alhologues , 6<: de les tenir loigneufement renfermés dansl'in-
'^'^*'*y^*

tcivallc j en leur offrant chaque jour des alimens. Quelquefois il ell détendu

iiiix païens de les hure palier par la porte de la mailon. Us font obligés alors

tic huic une ouverture à la muraille. Dans le chemin par lequel on tranfpoitc

le Mort au tombeau , on s'arrête devant de petits autels de bois , ou l'on otirc

aux Elprits , du vin ik des vivres. Au lieu même de la fépulture on brûle des

ligiucs de papier, qui rcprélentent des hommes , des bclhaux , de l'argent Ôc

lies habits, dans l'idée que le Mort trouvera toutes ces commodités dans l'autre

inonde.

La Province de Khamul ( z ) , qui appartient à celle de Tiingut y renferme

quantité dcChàreaux & de Villes. Sa *^apiralc porte le même nom. Ce Pays

tjiuiie ideux Deferts ; \c grand , dont on vient de parler -, (S: \z peut ^ c]ui n'a

que troib journées de longueur. Klhvmil produit abondamm-nt tout ce qui c(l

nccellaircà la vie. Les Habitans font idolâtres. Ils ont une langue qui leur clt

propre. Leur tems fc palle dans toutes fortes d'amufemens , tels que la danfe

(ïcla mufiquc. Lorfqu'un voyageur s'arrête danscjnelque mailon , le maître or- ufagc infime.

c!v)iine A fa lamille de lui obéir pendant tout le Icjour qu'il y lait. Il quitte lui-

iivme fa mai fon sk. lailîe à l'Ltrangjr l'ufage de la temme , de les hlles &:

KiZ tout ce qui lui appartient. Les temmcs du Pays font fort belles. Maiigu-

khan voulut les délivrer d'un alfervillement fi honteux. Mais trois ans après,

à l'occalion de quelque difgrace qui ttoit arrivée à la Nation , lis: qu'elles regar-

dèrent comme une punition du Lhangement de leurs ulages, elles firent prier

le Khan de retracter fes ordonnances. Il leur répondit : « l'uifque vous défiiez

ij ce qui fiit votre honte , je vous accorde votre demande.

Après la Province Khamul on trouve celle de Kinkin-talas , qui eft bor Province iî.Kla.

liée au Nord par un Delert de ù\ jours de marche. Cette Province a fes
'"'"''^'

Châteaux & (es Villes. Les Mabitans font un mélange de Mahométans, d'î-

dolitres & d'un petit nombre de Nelloriens. On trouve dans une montagne
de ce Pays , de l'acier & des Salamandres , dit l'Auteur , dont on tait une EtoîTc ituom-

étûtfe incombuftible. Un Turc, nommé Kurjïfar ( 3 ) , qui avoir l'intendance
''"^'''^'^

des Mines , dit à Polo qu'on tiroit d'une terre minérale des fils femblables .1

ceux de la laine , &c qu'après les avoir battus & lavés on les filoit pour en faire

divers titrus. Pour nétoyer ces étoffes , on les jette au feu
( 4 ). Polo ajoute que

de Ion tcms on prétcndoit qu'il y .ivoit à Rome une ferviette de Salamandre;

mais qu'il n'apprit pas , en vovageant à lEft , que cet animal vécut dans le

feu
( 5 ).

Du Pays de Khamul, en continuant de marcher dix jours à l'Efl Nord-Eft ,
rrovmccdcSu-

on arrive
, par un petit nombre d'Habitations , à la Province de Sukuir ( <î )

,

( î. ) Ou Khnmil , fuivant les Chinois. La nue du Katay. Voyez l'Etat prî'fem de la Rtijfie ,

Carte dfs Jéfiiiccs mti Hami. Vol. II ,/>. 417.

( ? ) Kii^ficar ilaus le M.inufcric JeBafle, (
j ) l'eilbune n'ia;norc aujourd'Iiui ce que

& liijijtti- (ians celui cie Ik'rlin. c'cfl: que \'AsLe/lt ou ['A/n^.wte.

( 4 ) Le Diuu vit en Rudîc une pièce d'é- ( 6 ) Suchur dans le Matnifcric de Rnfle ,
&

loffcincombudible, quipaffjit pour être ve- StiCHir daus celui de Berlin. Gvabilen faic

Toms Fil. S f
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Marco roLo. 1"^ ^^ remplie de Villes, lient la Capitale porte le même nom que la Pio.

li'i. vince. La meilleure rhubarhc croit ici ilans les moiua^nes. Oï\ trouve ciiieU

qiies Nertoriens entre les 1 labitans ilii Pays , qui l'ont Idolâtres.

Kampion , C.i-

Dci?: rentra (il

Gn.ulCi

Karaa r;.Ma:ju

Kiimpion ( 7) , Capitale de Tani;ut , ell une grande Ville. Ses Ilabiran'^

font un mélan;.;e de Chrétiens , de Mahometans C?c d'Idolâtres. Le Paganifine v

a les Monallercs , où l'on adore des tlatues de pierre, de terre & de bois. Il

s'en trouve de tort belles , de la hauteur humaine & richement ikncc> , avec

d'autres plus petites cjui les environnent. Les Relit;ieux (ont chaltes. Us conv

ptent le tems par des mois, dans chacun delquels ils obfervent quatre ou cinq

jours de jeune. Les L.aïcs ont la liberté d'époufer autant de femmes qu'ils c;i

peuvent nourrir. Les femmes le marient lans dot, &: peuvent ctre coii!;cdiiv's

au i;rédu mari. Les l'olos s'arrêtèrent un an dans cette Ville , pour y exercer le

Commerce ( 8 1.

Toutes les Villes qu'on vient de nommer, depuis Sakiun y en y comprenant

Ef(ina y appartiennent à Tungut
( y ).

§. I l.

Route depuis Kampion jufquà Karakarum & ScanJu , avec la

Dcjcription de Kambalu,

L'Ai'TEUR décrit deux routes , qui fe préfentenr en quittant A.w;/'/'rT;;

l'une au Nord-Nord- F il , vers Kurakamm ; l'autre à l'Lll , vers Schandu

ou Schanut, une des Capitales de la Tartarie ( i o;.,D ans la première de ces ^\\:wr.

routes on trouve, a douze )ournces de Kampion, la Ville tXErnn.i (11), q'u a du

coté du Nord un grand Defert labloneux. Ses I labitans font idolâtres tS^ nefon-

aucun commerce. Les Voy.igeurs qui veulent traverfer le Deferr doivent tt:.

pourvus de leurs nécenîtés. Il a quarante journées de largeur , c\: l'on n'v rroiiv^

ni habitations , ni herbe , à l'cxicption il'uii périt nombre de mirér.Tbk'-- hures

au fomniet des montagnes , ou quelques Tairares fe retirent pendant ILtc.

Mais on y voit en abondance des ânes lauvages iSc d'autres animaux.

Après avoir traverfé ce Defert on arrive à la Ville de Kanikomm ou K^iurLu

rum y qui elt au Nord (12) iv' qui a trois milles de tour. Elle ell revêtue de b ins

remparts de terre, parce qu'il ne fe trouve pas de pierres dans le Pays. Pasdc!;!

Ville ell: un grand Cluiteau , avec un beau Palais , cjui fert de rélidence au Gou-

Suchett ou So-chett. Diins cette fiippofition
,

<^iii parc'c confirmée par les ciicoiilianccs de

la ilnibaibc ^' par d'autres Journaux , la route

dci'uis Kliamul juRju'ici par Kiakin talas
,

Aoh être non-leulement éloignée , mais juéniC

ve.:s le Sud Elt.

( 7 ) Ca)?2pi:ion dans le Mai\ufciir de Balle,

& Catr.piiion dans celui de Berlin -, mais on lit

Cinjpion i\?\\s le Journal 'c Heri-meliemet
,

«]U! trouvera place dans la fuite de ce Recueil.

( 8 ) Polo auroit pu faire uiie de!"cription

pins particulière de cette Ville. & du Pays de
'l.ui'j,'.!:.

( 9 ) Pilgrimac;e de Purdias , r. 7 î & ^viw.

(ic) Cette oblcrvation eft nicellaire pour

faire rcmarf|uer que l'Auteur ne fuit pas di-

rtdenient la ruiirc de fon Itinéraire.

(11) Ou ht:LtH(t &: Y.fhwa , fur la Riviar

dc même nom. Vo\ez. ciiL'iJm. la loiitcdi'

Kampion jufcpi'ici doit avoir été au Nord-

Noul-Ouell. En cliani;eant fa route ("ans eu

avertir , il .-i donné lieu aui mcprifes desCico-

giaplies.

(11) I.a route de Polo chana;e encoïc ici

au NorJ.-1'ft , (ansoju'il en .rveitiilc.
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vcincur. CVroit autrefois près de cette Place que les Tartares s'afTcinhloicnt. Ils

lial)itoieiu les contrées du Nonl , qui le noninient C/iar:^a (i 5) &: Burgu , où

l'on voit quantité de plaines iS: île rivières fans aucune Ville. Ces Peuples n'a-

voient pas de l'rinces particuliers. Ils payoient un tribut au ;^rand limpcreur

Uni-khan^ nom qui fuivant quelques-uns , obfervc Polo , fignihe Frete-Jeun

ow Pi ctrc-Jian dans nos iaiigues de l'Iiurope (14). Leur nombre s'étant fort

^i\xn, l/m-khiin eHrayé de leurs torces , prit le parti de les difperfer. Ils

ie retncrcnt dans les Uclerrs nu Nord, où , vers l'an 1 i6i , ayant choilï pour •

leur Prince le fage & brave (15J Jeng/ii^^-khan ^ touio leur Nation , charmée

lie fa julbice, fe loumit volontairement à lui. Avec cette puillance il palla dans

les régions du Siul, où s'étant rendu maître d'un grand nombre de Villes &
(ki'rovinces , il fit demander en mariage la tille àÙm khan. Ce Prince, irrité

lie l'audace d'un Sujet, le menaça de mort s'il ofoit lenouveller fa demar.de.

Jciiglùz-klian fe crut outragé. Il marcha vers la plaine de TunJuk (16), où Su;", !^\\w\»

iUonùiha fcs /Vitrologues. Pour découvrir fa delhnée ils fendirenr unrofeau, p''"f «'• '^-

'^^
•' '»

,

~
, , . .

ik'it:! 1 1; ut ic

fui une partie duquel us écrivirent le nom ac Jcr:<^liii-kluin , inclut l'autre ce- l'riiu-^.

lui i.\Um-klun. l.nluite les avant plantées dans la terre , ils prononcèrent leurs

invocations ic leurs charmes. Les deux moitiés du rofeau commencèrent à fc

ni.iuvoir -, iS: combattant l'une contre l'autre, celle de Jenghiz-khan renverfa

f)n ennemie •, dou les Prêtres conclurent que le Ciel lui dellinoir la vidoiie,

In ertet, Un: kluin s'étant avancé avec une armée toruudable , perdit la ba-

taille (S: la vie. Le vainqueur régna fi\ ans , après cette glorieufe journée , & fub-

ju^ua un grand nombre de Provinces. Mais il mourut enfin d'un coup de lléche

qui! avou rc(,"u au geiutu devant le Château de Thuigin (17) , îs: il fut enfé-

vcli dans la Montagne d'u-f/(,:y.

Au-delà de Karakoram i!:\: du Mont-Altay (i^) > on entre dans la plaine de Piaîiu-ienaf;;'!,

Edn^n, qui s'étend l'efpace de iix journées au Nord. Elle ell habitée par les ( 1 9)

MÀiits , Sujets du grand Khan. Leurs ulages font les numes que ceux desTar-

t.ues. Ils vivent de la chalîe •, mais ils manquent de bied lis: de vin. Apres c]ua-

rnnte jours de marcIie (i j) on arrive fur les bords de l'Océan , où Polo nous

a|>prentl pour toute remarque qu'on vend des ^Jhris c': des faucons d'une ef-

pcce extraordinaire , qui fe tranfportent à la Cour du Khan (21).

La féconde route , depuis Kampion , ç[\ \ TLll pendant cinq journées , par des «ocom'c r—:?

.

Pays tort incommodes, qui conduifent à £r^//;/// (11) Capitale d'un Royau- '•'r'^'-
''*''•;'' "•

(n) C'/'t-j^rt d.ins riralicn. Ces iionr, l'onc Jcngliiz-klian fut enterré- dnns un autre lie.;,

omis dans les Copies Lnrincs , aulll bien que Cette Montnjz;ne e(t a rOuert de Kaiakorani

,

l.i couitedelciiption <ie KiirukoruDi , ijui poite à ijuciques l'cniaincs de marclic.

l'nns la Copie de Bafle le nom de 'l.iio;uram (19) Médites dans le Manufcric de Bifle

'^^cilirocaram. & Aîrc/r'/a d;!ns celui lie Berlin.

(h) C'ell ij^noicr la langue Tnrtarc ; car (io) Les autres Copies ne parlent point ici

en liippoî'ant 'i-]u-L'w , L« ou l'wjj liiinilie du tems , mais font mention de quelques Ilîcs

''•««, ce nom fignificroii- le Roi J<vj;; i; non dins l'Océan , &; dilliit que ce Pays borde la

le Hiitn }ezti. Komanie & l'Arménie.

(ij) C/w^f;.'-/,-/;.-»» dans Ramufio. (ii) Piljj^rim.iire de Turclias , p. 77 & lulv.

(i<>J r.i/;(/f/,7; dans la Copie de Berlin. (ii) ii»7^;V/./// dans le Manul'crit deBafie,

(!'} Manj^ii fut tué devant I/o-o'.f« ou & LVjj/;;«/ dans celui de Bei lin. le premier y
Sechn-n. Mais Jengliiz-klian mourut de ma- joint le Royatuve de Cngiith ou Chcr^mh , 5c

ladic. ' dit que la Viile de Sii.-^m cil encre les deux

(iS) AIrhay , dans les Copies laines-, Royaumes.
lu.iis t'cft une faute. On a vu ci-dcilus que

Sf ij
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Marco-polo. "^^ ^" même nom , qui contient d'autres Royaumes remplis de Villes & de

11^1. Châteaux. Les Habicans font idolâtres , avec quelque mélange de Nelbriens

sinsui.scsfm- & de Turcs. En avan«;ant au Sud-Lll, vers le Katay, on rencontre Singui
(23J,

giiiaijt^j.
Yjjjg fameufe & Provmce de Tangut , qui paye un tribut au grand khan

, ou

l'on voit des taureaux fauvages aulli gros que des éléphans. Ils ont le poil noir

&c blanc , de la longueur d'un pied ce demi iur les épaules , quoiqu'il loi:

court dans toutes L's autres parties du corps. Ce long poil cil aulli tin (Se aulii

blanc que la foie. On rend ces animaux tort utiles en les apprivoilant. Lclc

de la Province de Singui c]u'on tire le meilleur mufc. L'animal qui le produit

ert de la grolFeur d'une chcvrc. Il a le poil grolîier , comme le cerf, Ls pieds

& la queue d'une gazelle, il n'a pas de cornes \ mais il lui fort de chaque ma
choire deux dents longues de trois pouces &: blanches comme l'yvoire. ^>a chair

eft un fort bon aliment. Les llabitans du Pjvs doivent leur fublillancc au

Commerce. Ils font idolâtres. Polo r(;niarque que les hommes font d'une raille

puilFante \ cju'ils ont les cheveux nous , le nez petit ; que pour barbe ils n'ont

que quatre poils au menton (1+) , is: que leurs femmes au contraire loin blor.-

des. La longueur de la Province tll de vingt-fix jours de marche (i <; )• tUc cil

très-fertile & l'on y voit un grand nombre de beaux oifeaux, entre lel'qiiel;

l'Auteur admira des Faifms qui ont la queue de deux 6c trois pieds de long.

Huit journées plus loin , à l'Elt , on entre clans la Province d'Egrigniu , qui

offre quantité de Châteaux ik de Villes, dont la principale tjui fe nomme Ku-

lâcha {x6) , elt toujours de la dépendance de 1 angut &c du grand Khan (.'.-),

Les Habirans font idolâtres. On fait à Kalacha les plus beaux camelots du

monde, d'un mélange de laine blanche & de poil de chameau.

Je D'Egrigaid , la route conduit à la Province de 7't;/îd'w^ (i^) ) qui ell rem-

plie de Châteaux & de Villes. C'ell la relidence du Prétre-Gcorgc , dcfcciul!'

,

remarque Polo, du Prête-Jean, i?c tributaire du grand Khan. La plupart de

fes Sujets font Chrétiens. Depuis le Pnti-Jcan , ce Prince ell le quatrième do

fes fuccelleurs auxquels le grand Khan donne toujours les hlles en marKi^c.

Na \v^ nommée Mais Gcorgi ne pollede pas tous les domaines qui appartenoient â Jeun. Ou
y

trouve une Nation, no.nmée jargon , expérimentée dans le Commerce, oui

habite deux dillricts nommés Og^ Mtigog , mais auxquels les Habirans na-

Gog &Magog. turels donnent le naiu dl/rig !k de Mor.gul. Gog ell dans Ung , & les lar-

tares font dans Mongui (19;. A fcpc journées de-là , vers le Katay , on trouve

plufieurs Villes d'idv)lâtres, de Mahométans & de Chréricns *, entr'autres celle

de Sindijîn , qui ell tameule par les manufaélurcs d'.armes. La contrée niunta-

gneule , qui le nomme Idifn
{ 30) , produit de riches mines d'argent.

(ij) Les rapports des taurcnux , du mufc [id) Ou Kala/îa, On lit CaUcia dini les

& du nom, foin croire que ce doit être Si. Copies.

ning ou Sining-cheu , à l'extrcniité de la gran- (i-;j Tout ce qui efl dit ici de Taiip;iit cou-

de muraille Sud-Ell dcSuchiu. l'ojez. ci- vient aufll à l'Empire d'//>'» , avccieiiucl l'uu-

dejftis. tic fut comme incorpore, Kawfiin , ou K-vi-

U4) Ilparoît à leur figure que ce font des cijeu
, pourroic bien avoir été la Capitale Hc

Chinois. Tangut , comme ^yn^-hya t'tolt celle d'//,u.

(15) L'Auteur ne nomme qu'une Ville dans (18 j Tt'uhtk dans la Copie 'e D.^lle.

cette étendue. Il auroit rendu fervicc à la (19) Quel jargon, dans la vik- appnciu*

Géographie s'il en CUI nommé j)luûcuis (Uns ment de mar.jucr la (icuation du Gog & du

chaque Province. Mago^^ de l'Ecriture !

, (ic) ]«/</« dans le Manufctjt de Berlin.

l'rnvincc

Xcniluk.
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A trois journées de Sindi/in fe préfente la Ville de Jangamur (31), c'eft-à- Marco-polo.

iire, du Lac blanc , où le Khan a fon Palais &: s'amufe fouvent à la chafTe 1 171.

des cygnes , dont les lacs & les rivières font remplis , comme les plaines le font

de grues, deFaifans, de perdrix & d'autres oifeaux. Ony diftingue cinqef-

pcces de grives. Les unes ont le plumage du Paon , mais jaune. Dans d'autres

l'cft 1111 mélange de rouge & de bleu , avec les ailes noires. D'autres ont la tcte

Jangamur.

noire & rouge.

A rrois journées de-U , vers !c Nord-Eft, on trouve Schandu (32) , Ville

bitie p.ir le grand Khan Kublay, qui occupoit alors le trône. Elle cft envi-

ronnée d'un mur, d'où le Palais Impérial s'étend jufqu'au centre de la Ville.

Cet édihceeil compofé de marbre & d'autres pierres. De l'autre côté du même
mur on trouve un paie de feize inilles de tour, où l'Empereur prend plaillr à '*"'"

la chalTe de l'oifeau & des bétes fauves , monté fur des léopards qu'on a dref-

fés à le porrer. Au milieu de ce parc eit un beau bois , dont le centre eft oc-

cupé par un Palais élevé fur des piliers dorés î<c verniirés, dont chacun a foii

dragon , qui foutient l'édifice avec la tcte &: les aîles. Le toît eft de cannes

dorées aullî , 6c fi bien vermlFées qu'il ell impénétrable à la pluie. Ce Palais

peut être abbittu & drelTé comme une tente , par le moyen de deux cens cor-

des de foie. L'Empereur Kublay y faifoit fa réfidence pendant tout le cours des

mois de Juin , de Juillet «Ts: d'Août. L'ufage de ce Prince étoit d'en partir le

24(lumoisd'AoLit , pour aller célébrer un facrifice folemnel. Il fe faifoit fui-

vrc d'un haras de dix mille chevaux blancs , dont il n'étoit permis de boire le

bit qu'aux dcfcendans de Jenghiz-khan & à la famille de Boyrat (55) , qui

avoic mériré cette diftindion par fes fervices. Le facrifice Impérial confiftoic

à répandre du lait dans divers lieux, à l'honneur des Efpiirs tutelaires de

rFmpire(3 4).

On diliingucen Tart.iric deux fortes (3 5) de Prêtres -, l'une , qui fe nomme
Ilubetli , !k. l'autre nommée Kajmïr. Ils affeclent de négliger leur parure.

Schanc'i! , Vflle

bâtiepar Aiil>:.jy.

l'a!ais & parc

erial.

(U) Q.)amr.rr.icy Hans le Maiv.ifciit de

Pallc , 5; (A.vigaitior dins celui de Berlin.

C cil plutôt Chanç^ari-Kor ou j\-a«r , qui eft un
i.ic i-)hnc de l;i lai tarie, comme }I)iie l'ob-

KivL' dans Ion E^'itre de Menfuris (^Ponderi-

his Sincn/ibiis
j p. il. L'iafi-hotun répond

,

daiiç la Carte , à Sch^nz-tti
,
pour la fituation

f; la d:ll:ancc. Mais il eft impolViblc au fond tie, y fut couronné. Ses Aftrouômcsltrouverent
de Jcviner la iiruation des Pays , parce qu'on t|ue la latitude de cette Ville eft de tjuarante-

11c connoît pas Icsuoms modernes entre Kani- deux degrés vingt deux minutes. Elle eft liritéc

pion & Sclranç ru , ni (i la route eft toujours en Tai tarie , au Nord-nord-Eft de Peking ou
aiuorif X'oid de la uirande muraille , ou partie de Ka-nbulii. Gcrbillonen vit les ruines. Il eft

.'Il S'.id jufqu'à Te^diil; , Pays du Vr(ie-)ea>j
,

furprcnant qu'elles ne fe trouvent pas mar-
•lii'il faut fufpofcr en Tartaric. Comme Singui quecs dans la Carte des Jéfuites. S'il y a quel-
o'.i )^tning elt dans la route , & que le Pays ne que Place marquée , ce doit être Chau-Uay^
cdk' p.is d'être rempli de Vilies,nous panchons ma-fuone-hotun , fur la Rivière de Scbantn.

pour la féconde de ces deux opinions ! car (i la ( } ;) f^-'Ut être les Biirais ou les Virats.

route eût toujours été par la Tartaric , fa pic- (34) Pilgrimage de Purchas , p.7j&fu!V.
micre partie auroit été par des Deferts juf- (j f ) Il y a de l'apparence que ce font Icit

il-i'aux frontières de Schan Ji. Mais , d un au- mêmes Piètres que ceux du Tibet & de Kache-
tre coté

, pourquoi n'cntcnd-on pas parler ici viir , auxquels Polo dotiue trop facilcinciu le
«ji; Il c^randc muraille , m du Whtmg-ho

, que nom de Sorciers.

'Auiçiu doit avoir paffé dans cette route. Au
Sfiij

Prêtres Je Tar-

taric.

fond , cette Relation eft fort ohfcurc & fort
imparfaite.

(?i) Schan-tuouSchan^-iti. Ramti/to met
Xaiidii , Se les Copies Latines Ciandu , qui
répond à Chandit ou Schandu. Cette Ville
étui: (ituée dans le Pays de Karchin . fur la

Rivière de Scha/i-ni. Kublay
, qui l'avoit bâ-
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Makco loLo. l^'^iT? les grands orages ils montent fur le coït tlii Palais, ^ par la vertu d;

1 17 z. Iciu- laiMtccc ils le garantiircnt de la pluie. Ils ne mangent tle chair qu'avec Ls
Tiurs .le magie nrôpaiations qui leur conviennent. Leur Ordre Te njmme Bakji, Polo, duiu

ni; uc.'''

''"""'
li^''» "^' rebutoit la crédulité, raconte que parle fecours de la magie ils ùi-

foient palier le vin & le lait , des bouteilles dans les talles , & c]ue du burtct i!<

tailcient voler les talfes dans la main du grand Khan , qui étou allis à une tahic

haute de huit verges. Lorlqu'il avoit bu , elles rctjurnoient d'elles nùmes i

leurs places.

Quelques uns de leurs Monafteres ne font pas moins grands que dt.s Villcj.

On y compte jufqu'à deux mille Moines, qui fontdilbngués des Laies parlci:r

tondue &: leur habit. Dans les cérémonies de leur culte, ils allument dus cli.i.u-

delieis Ik. chantent des hymiies. D'autres , nommés Senjîms (j6} , mènent

une vie fort aultere «is: ne ni.mgcnc rien qu'à l'eau. Les Sendms n'adorent que le

feu ^'condamnent le culte des llatues ; ce qui leur tait donner par les l>askis

la qualité d'hérétiques. D'ailleurs ils ne fe marient pas comme les bakfis, 5c

Icui s habits font <\c chanvre , noir , ou d'un jaune lort luilant.

Pendant trois mois de l'année, qui ionz Décembre, Janvier .Se Tevrior,

Kublay rélidoit à Kdmbalu (il) t doiic le nom ligmhe n//c du Prince. Elieeit

iîtuée fur la frontière Nord-Ell du Katay , au bord d'une grantle rivière, \'

de tout tems elle a fcivi de lîége à la Cour. Le Khan , de l'avis de fes Altroio-

gues , qui lui avoient fait déclarer qu'elle devoir fe révolter, bâtit fur lu riv:

oppofee une autre Ville nommée Taydu (;o), dans laquelle il tranfporr;i!.'i

Habitans (.le l'ancienne. Cette Ville neuve lorme un quatre parfait , de vin-c-

quatre milles de tour. Ses murs font de terre \ mais leurs tondemens ont ilix

pieds de largeur <;>; iliminiicnt par degrés )ulqu'au fommet. Les créneaux lont

blancs. Ow v compte douze portes , trois à chaque face , dont chacune llip-

porte un fomptueux édifice , qui lert de magafin pour les armes de la garnifon.

Chaque porte elt gardée par nulle ioldats.

Les rues font bien bâties , & li régiiliérement alllgnées qu'elles (c croifent

à angles droits. Tous les 1 Libitans doivent (e retirer au troiUeme coup A\\\\:

cloche qni e'.l fufpenduc dans une Tour, au centre de la Ville , ^ n'oient lor-

tirde leurs uuifons fans quelque nteeilicé preilante, telle que de fecourir ime

femme en travail. Ils doivent porter de la lumière, fous peine d'être arrlcés

par la garde &: de recevoir une rigoureufe ballonade. A chaque porte on voit

uw gr.iiiJ fauxbourg de trois milles lie long , qui eft habité par les litrangers

i!<s: les Marchands. I.'ufage des Idolâtres ell de brûler les corps des morts. Toib

les autres font enterrés hors de la Ville. Polo fut infirmé qu'il y r.voir dans les

fauxbourgs vingt-cinq mille femmes de joie autorifées , for.s le commamlc-

menr d"un grand nombre d'Olficiers, fnimis à un Général dont l'oili.e coii-

fiilc a fournir ch?.quc nuit une nouvelle femme aux Ambalfadeurs. Le tribut

qui fe levé fur ces femmes appartient à l'Impératrice.

(5(î) C'cfl .Vwç. l'osez, ci-tiefpis. cfl fort [ncs cUi même lieu.

(?7) C'cl^ propicinciu K'/;.n; /<i/« ou I/.-T«-

f>a'ti , r]ui (i<.',nlfîi; l'.d.iis dn Vr.nceon ilii R-i i

eu 'es Tartares ii'nnt pas l'iUa^c de la IctriL* r
,

LH:"i.r:ition de
«.ClLv ViJc.

comme Tria;iiir iV Mai^j-iiliaciis no'is l'njijircn-

nciu. Cette Ville cft nonunée aujourJ'iiiii IV--

lx.i:v^ par lus Ciiiaois ; ou du aioi:is Pekiiig

(38) Ou plutôt T<îy-/K ou T.»-//' , c'cd .1-

iliio , la i^iaside Cour. C'eft l'orminc delà

Ville Tattaie ile l'ekins;, les inuis uiu (oi-

xame lis ou fix lieu, s de tour , c^ dou/c po'-

tes. Voyez, l'ihjhirt Ue Jtnjjii-khm ,
}-'

ijti:tbtl , p. 175.
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Le Palais du Khan eftdans la partie méridionale de cette nouvelle Ville. Son ^T~^

miK extérieur elt quarre. 11 a treize milles de circonférence Se un profond folfc 12-2.

qui l'environne , avec urje porte au milieu de chaque face. On voit enfuire

une place d'un mille de tour, qui fert pour les parades militaires. Elle elt fui-

vie d'un autre enclos quarré , de lix milles , qui a trois portes du côré du Sud
& trois du coté du Nord. Les deux portes du milieu, qui font les plus (nan-

(ijs , ne s'ouvrent jamais que pour le Klum , lorfqu'il di obli^^é de fortin, &
ne fervent de pallage qu'a lui. A ch.aque coin du mur & au centre de l'enclos

font de grands ôc beaux Palais, nu nombre de huit, où l'on i;arde les c!ie-

v.uix, les armes 2c les autres ctiuipc-iges militaires du Khan. Plus loin fe nré-

fciue un autre quarré de quatre milles, avec fix portes, &: huit Palais comme-
b préccdens, qui ferveiu de magafins pour les provifions. linrre ces deux
quarrcs, ce font de petits bois & des prairies bien peuplées de daims & d'au-

nes animaux. Les fentiers y font élevés trois pieds au-deiFus de la terre, pour
conlciver l'herbe dans toure fa beauté. C'cft dans ce dernier enclos qu'eft le
Palais mcme du Khan , touchant des deux cotés aux murs du Nord Se du Sud.

Il n"a pas proprement d'autre toit qu'une voûte fort élevée , oii l'on n'apper-
çoitque de l'or & des figures. Le fond du pavé s'élève d'environ cinq pieds au-
cclllis du re^-dc-:hauliée. Il eli environné d'un mur de marbre, qui avant
iLax p.is de faillie forme une elpece de promenade à l'entour. Les murs des
filles ik des chambres font ornés de bas-reliefs dorés , qui rcpréfentcnr des-

iî^'ures d'hommes , de dragons ik d'autres animaux. Chaque place du Palais

contient une grande falle de nuubre , où l'on voit une multitude mrinic de ces

h.;iires. La dilpolition des chambres cil bien ordonnée. Les plat-fonds font de
liivcrfcs couleurs. Derrière le Palais on a bâti de grandes chambres, qui font
licsheuxde sûreté pour les tréiors ils: les joyaux du Khan t^c de les femmes. Vis-
à-vis cette demeure Impériale eil un autre Palai.ï , qui avoit été bâti pour
Lnlin^hii (59) , fils du Klîaii , (Sc dans lequel ce Prince tenoïc une Cour auili

bnliante que celle de ion père. Allez près de l'autre, du coté du Nord, on voit
iiiic montagne artuicielle ,d'un mille de tour, revêtue d..ib;cs toujours verds,
qui lui ont fait donner le nom de Montagne vnte. Les endroits (X\m l'on a tiré

la ferre dont elle cil compofce, forment deux lacs parallèles, qui reçoivent
It-'ur eau d'une jolie rivière où le poilfon cil en abondance. LaCour du Khan
elt gardée par douze mille hommes de cavalerie , nommés Kajituus (40) ,.

ccit â-dire. Fidèles Soldats du Siignciir. Ils ont quatre Capitaine;, qui mon-
tc;u iuccelîivement la garde avec leur troupe , ^ qui font relevés de trois en
trois jours (41).

De Kambalu on a pratiqué des routes, qui s'étendent par les Provinces voi- OriroiirT \.?-s.

fuies )ufqu'à l extrémité de l'Empire. On y trouve , de vingt-cinq ou de tiente ^^'^•sp'^ti-»^-

Cl trente milles (42) , des hôtelleries qui fe nomment Lambs , ccll-â-dire
,

M.ujbrii dcpo/k
( 4 ^ ) , Les chambres y font bien meublcLS , ëc toujours en état de

( < o"! Ou plutôt a.cuhiri , i]ui mourut avnnr ghiz-khan far Gnulil ,p. 6 , Note r..

fou pcrc & Iniir.i un fis \w\\m^c Timiir , fur (4>) Pilgiim.i'^c de Piiicjji'.s , p. 8i & fuiv.
1>' i'ii:l Polo flic tomber 1:1 (ucccflîoii. (41) Plus txaitciiu'nt quacrc-vingr fcpt.

14D) (^/iejites li^ns le Mamilcric de lîaflc , (4Ô J^"^' on logement pour les' dezuîiix ,

.

& <J_:itficas dans celui de Beiliii. I.c vrai nom dans le M.iiuifciù de Dalle ; & }.iniù dans ce-
cik i^iufje{.i\ Monj.;oi. l'^f i l'ilijioire de je»- lui de Bcdiu»

i \i

^ 4 i
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recevoir les Princes Se les Seigneurs. On y compte jufqu a quatre ceiischcvnux

pour les Meiragers& les Envoyés de i'Emocreur. l*olo fait monter le nombre

de CCS hôtelleries à dix mille, &: celui des chevaux à deux cens mille. Lcj

Villes qui touchent aux Deferts font obligées de fournir des chevaux & des pru-

vilions pour les traverfer. Celles oui font voilincs des rivières fournilTent des

bacs is: des pontons. Les chevaux cîe polie font deux cens , & jufqu'i deux cens

cinquante milles , dans l'efpacc d'un jour. Quelquefois ils marchent jour ^v-

nuit, éclairés par des riambeaux lorfque la Lune refufe fa lumière. Les pollil-

Ions fonnent du corps à leur approche , pour avertir que les chevaux doivent

ctrc prêts. Us fc ceignent les reins & la tète , & dans cet état ils courent avec

autant de légèreté que les chevaux mêmes.

Il y a d'autres maifons de porte pour les couriers à pied , éloignées l'i.nc de

l'aurre de trois ouqur-'-e milles. Ces couriers portent des ceintures garnies de

fonnettes. Us fervent à la communication des ordres du Khan , qui rcyiic

ainfi avec beaucoup de diligence ,en deux jours , des nouvelles d'un lieu t'oit

éloigné. Polo alfure que la marche de dix jours fe fait en deux , comme de

Kanibalu à Schandu. Outre de bons gages , qui font alîignés à toutes ces pol-

ies , elles font exemtes des taxes publiques.

$. III.

Voyages de lAuteur dans le Katay & dans d'autres Pays ^

par Vordre de L'Empereur,

A confiance du Khan pour Marco-polo l'ayant porté à le charger de quel-

^ , ques affaires d'Etat dans les Provinces torr éloignées de la Cour , certe

commillion , qui dura quatre mois , donna occafion à l'Auteur d'examiner cii-

rieufement tout ce qu'il jugea digne de fes obfervations dans un lî long voya-

ge. On doit avertir le Ledeur que cet Exordc fe trouve dans les Copies de

Bade & de Berlin ; mais que dans celle de Ramufio , on Ut feulement que

l'Auteur paHc à la defcription des autres Pays où il voyagea par l'ordre de

Kublay.

A dix milles de Kambalu on trouve une grande Rivière , nommée Puli-fun-

gan (44) , qui fe jette dans l'Océan oriental & dans laquelle on voit reme

plat. Des lieux cotes u eit orne aecoioinnes,a neur pieds 1 une de I nuire, au lom-

nietdefquelles font placés des lions (45), & quiontentr'ellcsde beaux paneaux

(44) Vtdi-fiingu'isàin% le M.imifcrlt de Ber-

lin. Puli-fachniz. dans celui de Bafle. Gaubil
,

c]ui s'étoit fcrvi de celui de Bafle , prétend que

Pali-facliniz eft la Rivière de S»nkan-wheu ou
Lukotv , à deux lieues de Pcking. Vojfez l'ilift.

de Jenghiz.-khan
, p. 14 C^ijp- Magall)acn<>

vçut la même chofe dans fa Relation de la

Cfaiac
, p. I i i fie ic 00m femblc en cfFcc 1$

prouver. Puli-fangan , dit il , eft le imm

Mons;ol. Mais il ajoute que Polo a confon lu

ce l'ont, qui n'a que di«-(ept arches, avec cciiii

de Syetv. , trois lieues plus à l'Oueft, <]ui

répond à la Defcription.

(4J) C'cft une erreur au lieu de tygrcs , car

on a vu au Tome VI que les Chiaôis n'ont

aucune idée du Uou,

de
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^^i rnirlire enrichis de bas-icli'-^. Celle du centre cit beaucoup plus grande que

loiues les aucres ^ porte (ur une tortue i.ie marbre , ,wec un lion au pied & un

auuc au ronimet. Vis-à-vis,vi ncut pieds de diltance, clt une autre colomne

avecl'onlion.

A trente milles de ce pont , du côté de l'Oueft , on rencontre , après avoir Oou/t.

trAVu-if; des canipaj^ncs remplies de vi^^nobles, une t;raiide «ik: belle Ville nom-
tnkCioii^d (^6) , c|iii ell tameulc par les toiles S: par l'on C ominerce.

[!i\ nulle pins K>ni , le chemin (e divile en deux ; l'un qui conduit à l'Oucft l'ivifioiuluchc

parle Katay , Hc l'autrenu Sud-Lll vers Manji. in fuivaur le preujier pendant
"""'

dix [ouis , on rencontre de belles Villes ^ des C h.'ucaux , îles terres cultivées

,

(k's vi;;n()b!es, ils: l'on arrive au Royaume de Tuin fu (47J, dont la Capitale,

qiiipor;e le nuiuenom, fait un commerce de munitions pour les armées du

Kluii. Le vm qu'on recueille dans ce canton fournit toute la Province.

Sept journées au-delà , on entre dans un l'.ivs aiiill ricJie par le Commerce
^' aulii beau que le préccdenr. Unluire on anive à la .;iande Viiie de Pun- rianfu.

/« (40) , où le commerce des loics ell fort en honncui. A I'OulII elt le beau ciùtcau JcTay

( lutcaude T.iy jïn (4y) , ancicimement b.iti par le Roi Do>. 0\\ y voit, dans ^'"'

une grande lalle , les portraits de tous les l'riiues qui om régné dans cette ré-

';iiiir. On raconte du Roi Dor (y:] , qu'il étoit fort puillant , i?c que n'em- Avanti.rc du

ployant que des femmes à fon fervice , i! en fail'oit atteler quelcpes unes .\ un '^"''"'^•

tliariot fort léger pour le promener autour de Ion Chareau. Certe P:.it.e étant

(•;;alement torcifiée par l'art &: la natuve, il en con«,ii: l'aucuxc de le révolter

loiuie I7m khan ou le PmcJcan , Ion î^ouverain \ i ;. Mais avant été pris .1

lachalle par feptOfHtiers qui le trahireiu, il tut conduit au Khan , qui le ré-

diiifit pendant deux ans .1 rhumili:uion de garder les troupeaux. Enluite il lui

rit grâce (5 i) & le renvoya noblement avec une Tuite nombreul'e.

A vingt milles de Tay jïn coule une Rivière nommée Kara-nuiran (>;<), n\;:'^f.!v.?'.a:a.

d'une largeur &; d'une profondeur extraordinaires, bordée d'un erand lU'mbre

de belles Villes oii le Commerce eit Horiilant. Le Pavs aboiule en izin^cm-

Ine , en foie & en lailans , dont trois ne reviennent cju'à quatre lois de Venife.

Les cannes y font fort hautes , is: grolles d'un pied , ou même de dix-huit poucc^i

Après avoir paifé cette Rivière, on arrive en deux jours à la fameule Ville Karinn fn.

(le Karian-fu ^54), où l'on fabrique des étorfes d'or. Les épices, telles que le

gingembre, la Giling &: l'huile d'afpic , y font en abondance. La Religion

des l iabitanseil l'idolâtrie (55). En avançant fept jours à l'Ouefl , par un beau

(4^) Plus corrciîlcment , Geogui dans la (51) Les Copies LîJtincs rapportent un
Copie lie Uallc. C'clt Cha-cheu , fuivant Gau- Di.ilci^uc entre les deux Rois. Purclias l'a fiip-

Lil
, p. ixif. primé , & par la même méthoile il a fort al-

(4"; Jaywei-fm , dans Sclinn-fî. teié la de('..ription du l'oiu de l'uli-lanc.in.

'48) Ceit Ping-yang-fu , au Sud-Oui-ft , (n) Karn-nimun on //.//rcw , (l'jniiie , en
dans la même Province. Vo)ti. Magalhaens

,
Mon<.',ol , Rivitrc noin', C'ell le \\ liiing lio.

/"i;. 8. (54) C/(iw-/« dans le Minulcrit de Boflc ,

(49) K//iMi«i dans les Copies latines. & Knjliim-fu d.uis celui de lieriin. Il (croit

(jO) Les Copies Latines le nomment Da- dirticilc de deviner i]uellc éroir cette Ville.

rius. tllcsplaecnt le Château a deux journées (f() Ceci doit être entendu de la fcdc de

iuPtanfu, To
,
qui étant fort nomhieu(ê, donna lieu à

('!) Suivant ce récit , le Prête-Jean aiiroit Polo de croire t]nt tous les Cliinois n'en

polTedé une portion de cett j partie de la Chine avoicnt i>a5 d'autre.

'Hii fe nomme Katay.

Tom ru. T t

\\?{'

'!",'

^'lii^M

/il
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Pays & quantité de Villes , on trouve un grand nombre de Mahomctans & Jt

Nelloriens.

Sept journées plus loin on arrive A Queman fu (5(î), Capitale du Rovaii-

me, qui a ttc le ùu'^c de plullcurs t.inicux Monarques. Elle avoit alois innir

Ciouverncur le l'rinte Mair^ala, rtls du ^rand Khan. A cinq milles ilc ^ai:
r.i:ji$.liii>riiuc Ville, on voie dans une belle plaine bien arrolée , un enclos de murs qui n\\,
'''*''**^'

pas moins de cinq milles dans la circonterence , au centre duquel eiUc i\il,iis

du Prince , brillant d'or is: d'a/ur. Le Pays produit toutes fortes de pmvi-

fions , fans compter la foie ifc le cibier , qui y abondent. Les 1 labitaiis font

idolâtres.

A trois journées de ce Palais, vers l'Oueft , on .irrive , par des plaines rem-

plies de Villes , dans un Pays montai;neux , mais tort peuplé, qui app.uticiir

a la Provinci" de Kunkin {s^)- î>c"S llabirans font livrés A l'a^^ncultiuc (S: à

l'idolâtrie. On y voit tles lions , des ours , des certs , des chevreuil vV des
Province.r.v;» joups. Cctro Contrée s'étentl l'efpace de vin^'t journées à l'Ouell. (^n en furc

pour entrer uans la Province d AbdMiik-manji
( s l'} > dont le nom li :nihc i .o-

rinu blanche i!:i fronticra de Man/i. Elle ell bien peuplée , ^ pcnd.iiu deux

jours de marche elle n'ortre que des plaines. On ne trouve cnfiiite
, jx'udant

vingt jours à l'Oueft, c]ue des montagnes, des vallées & des bois, i.ntic les

animaux fauvages , on y diltingue celui qui produi: le nv.ifc. Entre les vci;:-

taux, on vante le gingembre , le bled «S: le ri/, de cette l'rovince (s y).

Simlinfj, Après l'avoir traverfte , on entre dans une plaine i]Ui appartient à la Pro-

vince de Sind'tn fu {do) , fur les frontières de Miin/i. La Capitale, qui porte

le même nom , a vingt milles de tour, i<c f.s richeiles répondent à la gr.m-

deur. Ses Rois etoiem autrefois riches .Se puillans. Mais le dernier, qui ctoit

mort fort âgé, avoit laillé trois rils, entre lefquels la Ville avoit été divilce en

trois parties, féparées par un muri& le grand Khan n'avoir pas tardé à les

<;«l!i,;rr«& foumettre , eux èc leurs Etats. La Ville de Sidin-tii în: fes environs {ont arrofes
''""

par diverfes rivières , quelques unes d'un demi-mille de largeur , d'autres de

lieux cens pas , mais toutes lort profondes ^' couvertes de ponts de pierre ,

ilont plufieurs ont cjuatre-vingt pas de large. Les deux côtés font ornés de co-

lomnesde marbre, cjui foutiennent une voûte de charpente , fous laquelle on

voit des boutiques de chaque côté. Au-delfous de la Ville , toutes ces rivières en

forment une grande, nommée Kyari'^ (<^0 > 4^" coule l'efpace de cent )uiu-
Ky.a.:

Uiviac i!c

(frtj Q^uen-qui-ntt-fti Ac^ns le Maïuifciit de

Baflc, ScClyan fu d.ins celui de Ikrlin. Sui-

vant Gauliil , c'clt St-ntanfu , Capitale <1e

Sciien-(i , c]ui fe nommoit alots Chan gan. Vi/i

JuprÀ, p. ij é*U!»-
(^7) C.ioirhin dans l'Italien. C'hiinihi Aam

le M.-iinil'crit de Baflc , &: Chiunclnm dans ce-

lui de Bcdin.

(\f,i i1J;-i.i/«ic dans l'Italien. Achow Ak ,

en Mons^o! , (ij^nific l^lanc ; & liatiik , Ualik

ou ILtUg
, fii'iiific Ville. Le Manufcrit de

Balle porte Achjttii-mav^i. Celui de Bciliii ,

Archilichi-maii^i, Ainli l'cft Ramulio i]ui ap-

froclic oraiiiaiic-iictu .us d» la vciité.

M^nji cft cette partie de la Chine , au Sud ilii

Katay, t]uiétoit Coumife anx Impcnurs ( lii-

nois de la race de Song , avant ijuc KuliLi/

l'eut conquife.

<5 9) I'ili;iiniapc de Purdias , p. 8').

(60) Syniii fu dans le Manufcrit de Bciliii.

On ne connoît pas de Place c]ui icpon^lc (i

bien à la (ituation & à ladefcription de cctie

Ville i]ue Ching.iM-j'u , Capitale de Sc-c1iikii.

{61} Q«w« dans l'Oriffinal. Ouianfu dans

le Ma:' f'crit de Balle , ScOiii'i.-t-fn dans a-lui

de Berlin. C'ell la giatide Riviefc de Yanj;

tfekyaiig
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DES V O Y A G R S. L I V. I V. ; m
m'es )afi]irî l"Occ.in. Le Commerce y amené un grand nombre de V.ûlfcaux , vJt mak.o-i'olo'.

leurs bords Ton: couverts de Villes ik de Clutcaiix. ii^i.
LiiH] journces plus loin, après avoir travcrlc une plaine bien remplie de ProviMcdcTc-

Viiies , de Châteaux ^' de Villages , on entre dans la Province de Tcbet/i (6z),
J-jI^V iwhrl^

une lies conquîtes du grand Khan ,où pendant l'efpace de vingt journces on ne

voie que les ruines d'une inrinité de Villes 6c de Châteaux. La folitude qui

rcfîiK' dans le Pays y a hiit multiplier à l'excès toutes fortes de bêtes farouches.

Les Voyageurs n'ont pas d'autre rellburce, pour s'en garantir pendant la nuit

,

qic de briller des roieaux verds, donc le craquement fe fait entendre à plus de

tjiKUic milles. Ils font d'une hauteur & d'une grolfeur extraordinaires.

Ail iIl-IA duTebeth on recommence à voir, comme auparavant, des Villes

^ des Villages en grand nombre. Le goût des 1 labitans ne leur taifant pas de- uf3!;(.'i'rmnix

(ircr la virginité dans leurs femmes , l'ufage du Pay^ cil d'amener de jeunes d" r-i'i-'-:- iiii<.s.

hllcs aux Etrangers, pour leur fervir d'amufement pendant leur fcjour. Une
hllc, au départ île (on galant, lui demande quelque petit préfent, comme un

t'.inoigiiage de la latistatlion quil a reçue d'elle. On ne la voit plus paroitrc

l'ans cette preuve de fa honte , dont elle fe tait un ornement ; & celles qui peu-

vent en montrer le plus, jouilîent d'une réputation dillinguéc. Mais le mariage

les prive de cetie liberté , is: les hommes obl'eivenr foigneufement entr'euxde

ne pas troubler le repos des maris. Leur Religion ell lidolatrie. Us font n:.tu-

rellement cruels &: portés au larcin , qu'ils ne regardent pas comme un crime.

Ils le nourrilleiir des animaux qu'il prennent à la challè i^c des productions de

leurs terres. Po/o .ijoute qu'ils lont granils Sorcivjrs , jufqu'à pouvoir caufer

des orages &:du tonnerre. Les aiiimaux qui produilénc le mufc font tort com-
imms dans cette contrée ik portent le nom de Ciiddcris f6^). Le corail y lért

de monnoie courante. Les I labitans ont une langue qui leur ell propre , &
font vêtus de peaux t>u d'ctoftc de chanvre. Leur Pays appartient au Tibet ('^4),

qui comprenoit aunelois iuiit Royaumes, remplis ne Villes, de Bourgs, tle

Montagnes, de Lacs î?c de Rivières, où l'on trouve de l'or. La parure des

femmes <<*: des Idoles e(l une pièce île corail , qu'elles portent au col. Les chiens

du Pays font de la grandeur de nos ancs. On les dielle à la chaîTe des bètes

tirouches , fur-tout des taureaux fauvages , c]ui le nomment Bcyaminis. Le
l'ays produit diverfes fortes d'épices , t]ui ne font pas encore connues en

Liirope.

A l'Lll du Tchcth cft la Province de /C/://:^K (^5)5 qui avoir fes propres Rois

r.vaiitque vl'ètre fubjuguce par le Khan. Elle conticnr plulîcurs Villes. SaCi-
pitale, q.ii porte le même nom, ell: licuée à l'entrée de la Province. On y voit

im grand lac falé, qui ne lailfe pas d'être rempli de poilfon , Ik qui produit

tant de perles qu'elles n'auroient aucune valeur s'il étoit libre de les prendre.

M.iis la loi détend, fous peine de mort, d'y toucher Tins la permilîîon du
grand Khan. On trouve aulli, dans une montagne voilinc, iv.^.<i grande abon-

dante de turquoifes, qui font fu|i.rtes à la même défenfe. Le Pays ell rempli

de bêtes fauvages & de diverfes efpeces d'oifeaux. Il ne produit pas de vignes ;

m.us on y fait d'excellentes liqueurs de bled, de riz &: dépites, telles que la

Ui) T/;rif/4lans IcManiirciir.ic Hcrlia. ((Î4] Il paicvt que cVlMa partie occidcnralc

(<!;} 0';i</;(Vn dans les Copies Latines. ou le IUicjh.

(6^-J CijUéitt Jans le Manufcri: de Bcrliih

Ttij

!•!( viucî de

K..i..ilii.

i^^-

\,'\

î

'

^\
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ranelle, le glni;cmhtc & le j;iroHe , qui y croilfent en altontiance. Les cfoii»

de ;iioHe viennent fur lie petits.irlnes , tloni les feuilles rellcmblent à celles liu

lauii^r, mais font un peu plus longues & plus étroites, avec de petites llcuis

blanches.

Le*; Habitans île Kalniiu (om idol.lrres. Se croient rendre un culte at;ré.iMR

à leurs Idoles en prolhui.nit leurs ijininesà: leurs tilles aux t.ti.uij;eis. Ils leur

abandonnent leurs niaifons, avec la même indiftirenee qu'on a iem.iu|uif.

dans les Habitans de Kh.imul (6(5;. La Province de K.undua deux fuites île-

monnoic : l'une , qui confule dans des particules d'or , qu'on prend .nu pcMils

,

la féconde , qui n'etl que du fel rcdui: en petites tablettes , marquées de 1 iiii.ht,

du i'rince. C'ell avec ^es efpece.s qa ils achètent de l'or<i: du n)ufc ccsliaù-

tans des montagnes , où l'un 6»: l'auiu fe trouvent en abondance.

En fortant du lebv'th on traverfu pendant qinnze jours (67) desVill;,v;cs &
desCh.ucaux , ou les ufages ne font pas ditfercns de ceux qu'on vient île uip.

porter, ds: l'on arrive à la Rivière de Brins (f'S), qui boine la l'iovuue il:

Kaindu. On trouve dans cette Rivière quantité de lable d'or, que les 1 labi-

tansdu Pays nomment DlpaioLi ^6y, ; îk fur fes rives , des arbics d'oii l'on lirt

iVoyinccdcKa- d^ j-j canelle. Le Brius va fe jetter dans l'Océan. Après l'avoir tr.iveilé , ou

palfe à l'Ouefl: dans la Province i\ti Karaj.in (70), qui contient Icpt Royau-

mes , gouvernées par le Prince Sentemur (71), hls du grand Khan , 6c rcnonimc

par fa )urtice&: fa prudence. Les Habit.nis font idolàaes &: parlent une lan|^uc

fort dirticde.

On 'ontinuc de marcher par un Pays fort peuplé , qui nourrit d'e.\celle:i5

chevaux, jufqu'à i'.'A' {-ji) fa Capitale, grande Ville où le Conimtue c(l

rioriirant. Les Idolâti font mêlés avec les Chrétiens , les Neftoriens (75)

& les XLihométans. Leui pain Ix leurs liqueurs font compofes de riz. Us ha-

chenr leuis viandes tort menu , & l'allaifoiment avec des tpices «S: de l'ail. 1 13

Enangers ont la liberté de coucher avec leurs femmes lorl'qu'eiles y coiileii-

tent. La monnoie & Iss ornemensdu Pays font une efpece de porcelaine blan-

che (74) qui fe trouve dans la mer. Il fe tait beaucoup de lel dans la Ville,

avec de i eau de fontaine. On voit d.ms cette Province un lac de cent milles de

tour, qui produit du poiifon en abondance (75).

<Jian.

YaJ-J.

(f'.O Voyc7 ci-dctrus.

(07 Dix d.ms les Copies Latines.

(68) C'eft 3pp.it cniment le Hmch/i-Uan^ ou
la Ixizicte au Jable dor , qui tombe li.ins le

grand Kyavg dont on .a parie ci ilciFus. Il bor-

jc en p.ii tie la l'rovjnce de Yun-nan , du côré

du Nord ; ce (]«i favoiifa l'opinion de Gau-
bil , f]ui prend le Karuj.in pour une p.irtic de

l'Yun-nan. Ihji. de Jernhiz klj.iu
, f>. 499.

(6()j P.tflola dansie Mniiufciir de Balle , &
Df/Kj^/oZ/T dans celui de Berlin.

(70) Suivant ce récit, le Kaindu feroit une
partie de Se-rhuen , du moins , en fuppofant

t]ue le Brius foit le Kincha ou \cK;An£. D'un
autre côté , il tft peu probable qu'en fortant

du Tibet , Polo , au lieu d'avancer à l'Oucft

,

•u cotre le Sud fe i'Ouc(t„ comme il k maii-

euc dans un endroit , eût fait un tour à l'Fft

ou au Sud-Eft , & qu'il fur cnttc par ce poin"

dans le Karajan ou l'ÎMwwin.

(7 1 ) liieriicmur dans le Manufcrit de Bafic

,

& Oy.iintemus dans celui de Berlin. On ne

trouve pas ce nom entic les dix fils de Kublay

dont parle Gaubil , ubi jup. p. ii}.

( 71 }acci dans rciiii;iiial.

(j i , Ici & dans quelques aunes cndioif

l'Auteur femble dirtint;ucr les Neftoriens des

Chrétiens.

(74) La Copie de Bade porte des coquilles ;

& celle de Berlin , des pierres.

(7O Yun-nan eft fitué à l'Eft d'un iztand

lac
i
mais on ne dit pas i^uc ïakt foit (ur le lac

dont parle le tcjttc
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Adixjoiuiucs iiy^Ai, vers l'Ouell, on entre dans la Province de Kara- marco-i'olo.

\ttn (76) , qui croit alors gouvcrnce par Gogatin (77) , un des fils de Ku- 117;.
bby, I.a Capitale de cette contrce poiie le nume nom. Ses rivières roulent M'rovincedcKj'

(luljlile d'oi , &i les montagnes enoftVent des mines. Ce métal s'y étliange pour
"""•

lix fois fa valeur en argent. La r.ionnoie du l'.iys clt une elpece de porcelaine

qiu vient de rindc, où les Karazaniens mènent leurs chevaux. Us le fervent ufagcj un r-yj.

deniers fv)rt longs. A la guerre ils ont des boucliers & des ciiiraflcs de peau

(icbiiHe , des lances , des aibalctcs tiJc des Héches empoifonnces. Ceux qui ont

commis des crimes porteur fur eux du poifon, ôc le prennent aullî-rôt qu'il»

loiuatrîtcs, pour le garantir des tc-urmens dune rigourtufe quclHon. Mais

leurs Magiftiats ont trouvé le moyen de le leur taire rejetter, en leur iaifanc

avallcr du tumier de chien. Avant qu'ils eulfent été lubjugués par le Khan ,

ils poullbieiit l;i barbarie jufqu'à tuer les litrangers auxquels ils voyoïent de l'ef-

prit mi de la beauté , dans i efperante que ces qualités demeureroient à leur

Nation.

La Trovince de Karazan produit des ferpcns longs de dix brades &: gros de Sfr; <n' rro.'i-

quatrc ou cinq pieds. Us ont , vers la tcte , deux petits pieds armés de giift'cs ,
'''^"^'

k. yciix plus grands que ceux d'un bœuf ^c fort brillaiis , la gueule allez grande

jDiir a\ aller un lu>mme, les dents larges &c tranchantes. La chaleur les oblige

dj fe tenir caches pendant le ]ociï\ mais ils cherchent leur proie pendant la

mur. Les 1 labltans du Pays les prcnnenrcn femant des pointes de fer dans le

f;ible,au long des traces qu'ils tont pour aller boire. Us en mangent la chair,

qii ils trouvent delicieufe. Le helelt bon pour les femmes en travail, pour les

ulicres (78) 6c pour la morfurc \\<^s chiens enragés. On en prend le poids d'un

hard dans du vin (79).

Cinq journées .1 l'Oueft du Karazan on trouve la Province de Kardan (80) , Province .:^•f:l^"

donc la Capitale fc nomme yocliam (Si). Llle eit foumlfe au grand Khan. On y
''«^^^«"''S^^'*

împloie
, pour monnoic , de la porcelaine , i^ de l'or au poids. H ne s'y trouve

fv'.s dv; mines d'argent, ni dans les contrées voifmes. On y donne cinq onces

ti..rgent pour une cmce d'or. C'eft un ufagc des I labitans, de s'incrulter les

i.!:!its de pentes plaques de ce dernier métal. Les hommes fe font, avec une

aii;uille & de l'encre, des raies noires autour des jambes & des bras. Leur

unique occupation cft la challe ^ l'exercice des armes. Us abandonnent les

foins doineftiques à leurs femmes , &: aux Efclaves qu'ils prennent à la chalfe on
qu ils aLhetcnt. AulFi-tôt qti'une femme a mis au monde un enfant , elle fe

kvc, clic lave fon fruit &: l'habille. Le mari fc met au lit (8 z) avec l'enfant, s'y

tient pendant quarante jours &: reçoit lesvilites -, tandis que la femme apporte

des bouillons , prend foin des affaires &: nourrit l'enfant de fon fein.

Le féjour ordinaire des LKabrans cil dans des montagnes fauv.iges , dont le

mauvais air ell mortel aux Etrangers. Us fe nouriillent de riz & de viande crue»-

(76) Caraiam dans la Copie L.itinc. lin , & Arcladan d.ins celui de Bafle'.

(77) Go£»-;«f/7w/danslf ManufcritdcBanc, (8i; IWm;» dans l'Italien. Ihirht^m dans^

k C«7t«»j dans celui de Berlin. Ccft peut-être le Manufcrit de Bafle; & Once dans celui d&
Kokocha

, troillémc fils de Kublay. Bcilin.

(-S) P.iui les hémonotdes , dans le Manuf- (8;) Porchas obfcrve que Strabon
,

I. 4,.

ctit Je Baflc. rapporte la nic'me chofc des tfpagnols , AtoU

i (79) Pil^'/imaî^cdc Purchas , p. 91 & fiiiv. lonius ^ des Tibcrcniens , & Lcrtm des Bra»^

l
(iio) ^rrfffw^ii'rt dans le Manufcrit de bcr- fiUexis.

mn
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l.v;ui liqueur clt du vin dt riz. Us nom tus d'uiolcs , mais ils rendent un culte

jV-,
" ' au plus .l'^ccic chaque tamillc, comme à Vttre auquel ils tioivenr tout ccqu'iK

Cu'tcrfi^iiiau tbiit .i?»: tout ce qu ils poircJciit. Us :i'ont aucune l'ortcdc carndcrc<î. Leurs cou.

r'"' '^•,^'«' ^''•»- trats le t'ont avec cies taillesile bois , dont chaque Partie carde la licnne, ont le
nue Umilk. , . , ,

• »^
1
" '^

creanciei: remet après avoir etc p-iyc.

On neconnoit pas de Médecins dans les Provinces de /Ca/V;<i'«, de /'oJum

& de liaruian. Si quelqu'un tombe malade , fa famille appelle les l'rîtics
, qui

fe mettent à danlei 6c à chanter au Ion de leurs inlhumcns. Le Diable, d\i Po-

lo , ne luanqvie pas d entrer dans le corps de quek]u'un d'entr'cux. Les autres s'en

appeivoivcnt ^: fîniiIL-nt leur danlc p.nir conlultcr le pollcdc. Ils luppliti::

l'Ul'pnt d implorer la Divinité ort'enfce , &: promettent que li le Malade- cii re-

vient il lui ortVira quelque partie de (on fansj;. Lorfque le Prêtre juge la nuLi-

die mortelle , il allure c]ue la Divinité ne veut pas fe lailfer riéchir , parce que

i'iiti'enfe ell trop giande. Mais s'il voit quclqu'apparcncc de i;uciifun , il or-

donne qu'un certain nombre d'autres Prcties , avec leurs temmcs, ayentafa-

cri.îer un certain nombre de béliers à tête noire. Aulll tôt on allume des llam-

beaux. Lamailonell partumée. On égorge les béliers , qu'on hiit cuite a l'eau.

Le fang ifc le bouillon font jettes en l'air, tandis que les Prêtres leconimcn-

centà danfer avec leurs femmes. Us prétendent alors que la Diviiùte ell ,i[>p.ii-

fée , is: fe mettant à table ils mangent avidement la chair des vidiuies (8 ^j.

En 1 171 , legrand Khan titmarcher une armée de douze mille hommes (S4)

fous la conduite de iXcflarJin , Général dune grande expérience (Ss, pour

qarder les Provinces de Vocham es: de Kara.îan. A la première nouvelle »!e ic

mouvement, les Rois de Man (86) & de Hcngale joignirent leurs forces,

qui fe trouvèrent compolees de (oixante mille hommes d'infanterie t!?c de ca-

valerie, avec mille éleplians chargés de tours , dont chacune portoit qiiiiizi

ou feize hommes (S7). Le Roi de Mein , qui commandoit cette armée, s"a-

vant,a pour attaquer les Tartares. Us s'ccoienc campés près d'un bois, parce

qu'ils avoient jugé qu'il feroit impoiliblc aux cléphans d'y entrer. Leurs che-

vaux furent fi etlrayes à la vue de ces monllrueux animaux, qu'ils ne purent

les faire avancer. Us mirent pied à terre, is: les ayant attachés à des aibrcs,

ils fatiguèrent les cléphans par une ù turicufe grêle de tléches qu'ils les niiieiit

en fuite vers les bois , où les hommes turent bien-tc)t renvcrfés avec les châ-

teaux. Alors , remonrant à cheval , ils tombèrent fur le Roi de Alain Se le tlehrent

cntiéreaunt. Le carnage fut terrible dans les deux Partis. Apres la victoi;e

,

les Tartares prirent dans les bois deux cens cléphans à l'aide de leurs piiloii-

niers; & depuis cet événement le Khan a commencé à faire ufage de cesaïu-

maux dans fes guerres. Le Général S'eftardin prorîtant de fon bonheur fubjiigiu

les Royaumes de iVfg;/z (88) & de Bengale.

(8j) Purdins, uhi fnp. p. 91. ineiu que crois ou quatre liominc?.

(84) L'Auteur o'alcrvc ciifuitc que la pIû- (88 L'Hilloiic Cliinoife place I.i conqm'tc

part de ceux qui compoToient ccrtc armc'e île Mein , pu liu Pcf^u , en 118;. Cetiitd^ns

t-rnicnt des boutfons , dont la Cour du Khnii le cours ilc cette anndc t]ue le l'iincc .S/<;«w ,

tll toiijouis renplie. n.:conipapné de Kulye , ISafulai'n^ & d'nurrcs

(8<) \afcoriU,i dnns le Maaufcrit de Bafic, Génér.uix de l'Oueil ,
pada de Yun-nnti liTr.s

& N;?/(j«/«/.« dans G.uibil. ce Pays &: fubjut^ua les Villes loy.ilcs c!c

(86) Gaubil & d'autres Miirionn.aircs pren- Kyang-kw & Tay-kong. Voyez Gaubti ,
ubi

rcnt A/m/ pour Pe/fw. fup. p. y?.

(.ï?) Les éléphaus lie portciu ordinaire-
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Tn quittant la Province de Kardandan on trouve une grande defcentc
, qui Marcoi-olo.

contiiHicrelpacc de deux journées iJc demie, fansautune Habitation, excepté ii-'z.

(i.ins une valle plaine, où h . Marchands le renilent trois lois la leni.iine pour Crrn.iMa'chff

le C.innniLTce. On voit fortir alors les liabitansde leurs montagnes , qui ibnt
''•''''""« l''"^"'-*

iiuUCw'lliblcs aux T-trangcrs , pour apporter de l'or , dont ils donnent une once

jioar cinq onces d'argent.

Au-del.i de cette plaine , après quinze journées au Sud, par des bois .1^ des

j),ivsqui n'ont que des élephans, des licornes îJc d'autres animaux pour hahi-

1,111s, on arrive à Màriy Capitale du Koyaunie du mcme nom , quibonle 1 In-

i!c. Les 1 labitans font idolâtres ^ parlent une langue qui leur elb proine. I.oiT-

qi: les Taitaies s'emparèrent de cette Ville ils épargnèrent un allé/, b^.ni luo-

r.iimcnt,qui elHlevé fur la tombe d'un des anciens Rois i\cMcin. llconhlie

ciuicux pyramides de marbre , hautes de dix toiles, l'une à la tétc , l'autre nu

jncil ilu tombeau i terminées , l'une par une boule d'or, l'autre par une boule

il argent, qui font environnées de peàtes cloches des mêmes métaux , que le

\\.Mt agite îS: lait fonner. Le monument même eft revêtu de plaques d'or Hc

d'ar^^cnt (S*;).

La Provuice de Hcngale, qui borde l'Inde au Sud, cft: gouvi.'rnée par (on

pr.ipre Roi. On y parle une langue particulière au Pays. Les Ilabitans, qui

l>'iH idolâtres, ont des écoles de Théologie magique. Leur noairiture elt la

chair des animaux , le riz v\.' le lait. Ils ont des bx-ufs de la grolleur des clé-

pli.uis , diverfes fortes d'épiccs t!fc de coton , dont ils font im grand commer-
ce. Ils ne ti.ent pas moins dav.uit.^.ges de celui de leurs Eunuques. Polo ilonne

naP.'ivs trois journées de longueiu-, U ell bordé à l'Lll (<):-) par la Province de

K.in)igu, qui produit en abondance des élephans , de l'or iS: des epiccs ; mais

.1 l.i dill.uice où elle ell de la mer , le tranfport en elt difficile. Ses Habitans font

ut 'iirres(l<c tributaires du grand Khan. Leur nourriture ell la même qu'au Hen-

'^\k. Usfupplcent au défaut devin par des liqneiu-s compofccs de riz (!>: d'epi-

ce>. Leur ulagc ell de fe graver, fur toutes les parties lUi corps, des hgures

i:Khi(;ahles d animaux. Us ont leur propre langue , &: font gouvernés par un
lU'i c]ui entretient trois cens femmes.

Vnigt-cinq journées plus loin , à l'illl, on entre dans la Province èiAmu {() i ), ,

''rovii;.: uM»-

qu appartient au grand Khan. Les H.ibitans font livrés à l'idolâtrie. 11$ ont

leur propre langue •, (Se pour parure, ils portent aux bras (?c aux jambes des bralîc-

lc:s d'or & d'argent. Le Pays abonde en toutes fortes de provilions , en buHes

,

i-'ii bj'ufs Ss. en chevaux excellens , qui fe vendent aux Indiens.

Huit journées au-delà , du côté de l'Hll, on trouve la Province de (91) Tholo-

'w.'
, qui dépend aulVi du grand Khan. Elle e(l remplie de Villes bien peuplées

ex: (le Ch.ueaux fortifiés. Les Habitans .adorent des Idoles & parlent une langue

q|ii icur ell propre. Ils font de haute taille & de belle figure , mais bazanés. Cette

^'.itioii ell belliqueufe. Elle brûle fes Morts «Se cache leurs cendres dans les

iiijiu.ignes. L'or vell en abondance; mais la monnoie courante n'

Kjiiji^j.

qu

A'imH ilnns un cndioir de celui de Palle.

_ __ .i.irchc du Sud- (91) C.'o''///.i// dans le M.iiniCciit de Berlin.

OiidUl'trt
, ouplûunNord-Ell. Cell peu:-ctic Lolom^n on le l\ivs de Lob

(9') 'inyï dans le M.iimrcric de Berlin , ic dans 2 /«/y ^-.''/. Vcyex. h l\i»e^ricédmt.

(S9) Purclias , uhifup. p. 9}.
'r') l'AïKcur clLinge ici fa ma

({I;*
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i'oitc de porcelaine (95) > comme dans les Provinces de Kanjigii &:irAmii. De
Tholomariy la route continue, à l'Ell , le long d'une nviere qui elt bordcc

d'un grand nombre de Villes (^ de Châteaux. l>'ans l'efpace de douze jounices

on arrive à la grandeViUe de '.'linti-giùif)^). Le Pays elt fournis au grand Khan.

Les Habitans font idolâtres, mais renommes par leur valeur. Us tout d'excel-

lentes étortes d'écorce d'arbre. Leur monnoie ci\ du papier. Leur foie
, qui cil

en abondance , fe tranfporte par la rivière (95; dans les Provinces v.)iliiics.

c: iiiisqiiiatta- Le Pays ell intertc de lions ; mais on y élevé de grands chiens , qui ont la har-

•liait les lions,
dij^ife Je les attaquer. Un chairèur en mené deux , qui s'élancent fur ce ter-

rible animal Si. qui l'obligent de fe retirer près de quelqu'arbre pour détendre

fes parties de derrière, où les chiens portent leurs morfures. Le chartèur lui

lance fes flèches dans fa retraite, ouïe tue quelquefois avant qu'il v lli:

arrive.

Dix journées plus loin , on arrive à Sidin-fu ; Se vingt journées au-delà , on

trouve Jingui (9.'^). Quatre journées de plus conduifent à P.i7an fa , vers le

iiud. Cette Ville , qui en a plulieurs fous fa jurifdiciion , eft fituée dans le Ka-

tay , en retournant par l'autre côté de cette Province (97) , fur le bord d'une

grande rivière , d'où les marchandifes fe tranlportent à Khambalu pardivc.s

caiiaux. La monnoie courante ell ici du papier. On y fabrique d.-s étortesd'or

^ de foie , Se de très-belles lances. Les Habitans font idolâtres (.V bnilcut leurs

Morts. Cependant il s'y trouve quelques Chrétiens, qui ont une Lglifc.

En déclinant au Sud du Katay, on rencontre à trois journées dc-l.i uneaurrc

Ville , nommée CLin^lu. Les Habitans , qui font livrés à TiJolatrie , biiileni

aulîi leurs Morts, cC n'ont pas d'autre munnoie que le papier. Ce Pays produit

«.a -iro de !a d'excellentes pêches , qui pefcnt quelquefois jufqu'à deux onces. 0\\ tait beau-

coup de fel dans la Ville Si dans le eanton , fans autre embarras que d'elevcr

tle grandes malles d'une terre , qui cil imprégnée de ce minéral , (Is: de jerter di.'f-

fus de leau fraiche , qui en fait fortir le fel. On le congelé enfuitc en let.u-

faut bouillir fur le feu -, ce qui lui donne une blancheur extraordinaire.

Cinq journées au-delà de C/iun^lu , toujours au Sud du Katay , on arrive par

quantité de Villes t^ de C'h'ueaux à L'Iuingli (<)\\ , , où coule une grande rivière

qui favorite le Commerce. Six journées plus loin , au Sud , on entre dans le

noble Royaume de Tudin fuSc dans la grande Ville du même nom, qui en a

dans fon diftrici onze autres, également fameufes par leur Comnieiee. Ce

Royaume étoir gouverné par fes propres Rois,lorfqu'il fut fubjugué en 1 i"i pi'.

le grand Khan. Il ell riche en foie Se rt^nommé par la beauté de fes jardins, l'n

Gouverneur nommé Lukanjbr , c^ui fe voyoit quatre-vingt mille hommes de

cavalerie fous fes ordres , s'étant révolté contre Kublay , fut défait & tué par

une armée de cent mille hommes que ce Monarque fit marcher contre lui.

A fept journées vers le Sud, après avoir continué de traverfer un Pays rem-

(9)) Ce font Hc petites coquille; Je mer

,

(9<î) Gin^ui dans l'Italien. Tout ce qui cil

qui paroillcnt être les mêmes c]ue les Koris. entre ce lieu & Tholoman ne fe uouvc pas

(94 C««r/^«idans rif.-ilien, dans les Copies Latines.

(9O C'cfl: apparemment le Kinfcha dont (97) Ce doit erre la partie méridionale,

on a déjà parlé , & <]ui coulant rai Nord de puifi]uc l'Auteur étoit parti fur la route m{

Yun-nan palle dans Sc-chucn ; ou c'eft peut- Nord,
être le Kyan

,
qui cft une continuation du (98) Ciangli Jaws l'Italicu»

JCiafcho.

Cb.angli.

RT/âumc de Tu'

<ii;vlu.



D E s V O Y A G E s. Li V. I V. ^57

pli de Villes , on trouve Sin-gui-matu (99), Ville célèbre, qui eft arrofée du Marco-po77.

côté du Sud par une grande iiviere. Les Habitans ont divifé cette rivière en i ij^a.

deiiK canaux , dont l'un coule à l'Eft vers le Katay, & l'autre à l'Ouefl: vers Sk-gui-matu,

Manji ; tous deux fi favorables au Commerce , qu'ils font couverts d'une

multitude incroyable de VailTeaux.

Seize journées plus au Sud , fans avoir ceflc de palïèr par de crrandes Villes T^"vicrt<Je Ka-

de Commerce & par quantité de Bourgs , on arrive a la grande Kiviere de Ka-
ramoran ( i ) , qui vient, dit-on , du Koyaumc à^Un-khan ou du Prac-Jcan ,

litiic au Nord. Elle eft fort profonde &: capable de recevoir des Vallfcaux du

plus grand poids. On y voit , à une journée de la mer , quinze mille Vaif- Flotte rro<ii-

leaii.v , dont chacun porte quinze hommes &: vingt foldars , fans comprendre ^'^"'^'"

les matelots dans ce nombre. L'objet d'une Flotte fi puillànre eft d'avoir une

armce toujours prcie à palfer dans les Ules qui pourroienr fe rcvo'ter , ou dans

; Pays. Près de cette rivière & du lieu où la Flotte eft à l'ancre , ontout autre

ttouve la Ville de Kovgun^u ( 2 ). Sur la rive oppofcc eft celle de Quan^u (;)\

l'une grande , l'autre petite. Après avoir pallé la rivière , on entre dans le Royau-
inc de Manji.

Polo prend foin d'avertir ici fes Leifteurs
, que loin d'avoir décrit toute la

Province de Katay il n'en a pas repréfenté la vingtième partie, & que les Vil-

les qu'il nomme font uniquement celles qu'il a rencontrées dans la route
( 4 ).

Nous nous bornerons à deux autres circonftances de fa Relation. La première vin (iVjl.fs

regarde le vin de riz Hc d'épices , qai furpalîe, au jugement de l'Auteur, le fuiUbir"
*""'''

vin de rai lin pour l'agrément du goiït , i?c qui enyvre plus vite : l'autre concerne

une d^tcc de pierre noire qu'on tire des montagnes , & qui brûlant comme
du bois, cil d'un grand ufage dans plufteurs Provinces où le bois n'eft pas en
allez grande abondance pour fuffire à chauffer trois fois la femaine les étuves

& les poiles
( 5 ). Cette pierre noire n'cft que le charbon de terre , commun

dans pliiiîeurs Pays de l'Europe , mais étrange , comme l'obfervc Purchas , aux

yeux d'un Italien. Le même Auteur ajoute <\\.\uEncas Sylvius &c les premiers

Jcfuites Chinois en ont rapporté des effets admirables (6).

li !

{9y) Af/t/« fignific une Place dcCommcr-
mercc. Il ncparoit pas que toutes les Villes ici

nommccs fuirent des lus , c'eft-à-dirc , du
premier ranj^.

( I ) Ou leWiiang-ho. Mais s'il eft qucf-

tionde ce Fleuve, Ton cours depuis iingui ou
'depuis Pai.an.fu devoit être au Nord & non
:uSuil.

( 1 ) Coratngui dans le Manufcrit de Baflc ,

&Cv«K^^w dans celui de ?crlni. Suivant Ma-
giiliacus

, p. 8 , Koy-gani.it eft Whay gm-fn,
( 5 ) Cuigui dans le M.-inulcrit de Bafle.

( 4 ) Toutes CCS circonftances ne convien-
ntiu pas fi bien au Whar.'£-hu qu'au KyaHg

,

fur les bords duquel , à lamèmcdiftancc de la

mer , on trouve Ching-kyant^-fu , une des Illcs

de la Cliinc , & Qjta-cheu ùir la rivcoppofcc.

Il cil vrai que Koy-gartz.H approche plus de

Whay-gan-fu; mais cette Ville eft à quelques

milles du \Vlianc;-iio &: n'a pas d'autre Ville

vis à-vis d'elle. M.ignlhaens fuppofe que Polo

a corrompu les noms. Maisauili la diftéicncc

eft trop Jurande pour ne venir que de cette

caufe. 11 eft plus vraifomblable qu'il donne
les noms Tartares. Karaniorar. &.' Kambalu en

font un exemple.

( j ) Pilgrimagedc Purchas ,p. 94 ic fuiv.

( 6 ) ïbitl. p. 88.

^ i'H
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§. I V.

Voyage Je Marco-polo dans une partie de Manji , ou de la Chine

méridionale,

LA Province de Manji, fuivant Polo , étoit la plus riche S: la plus famcau,

de toutes les régions de l'Eil
( 7). Elle contenoit neuf Royaumes

i divi

fion qui sctoic faite par rovdie du Klun -, mais Polo en vit feulement ilciix,

qu'il nomme Quinjjy 6c Korijin , bc qui paroiilent avoir ctc compotes de Ck-

kyang , tle Fo-kycn 6i d'une partie de Kyang nan. Ses courfes fe boineient aulli

aux parties maritimes de ces àcu> Royaumes.

Loilqu'on clt pallc du Katay dans le Manji , on trouve la belle ^ richr.

Ville de Koyc,an~u ( S ) , qu'on a dcja nomnuc. Sa iituation ell vers le Sud-

ïAsk. rtil, à l'entrée d.- cette Province, fur la Rivière de Karumiium. Cectt

'Ville eft continuellement fréquentée par un nombre intîni de 'Vailleaux ,
^' l'on

y tait du fel en abondance. De-U on prend au Sud-Ei\ , par une cliauilce qui a

des deux côtes un Pays marécageux «ïc des eaux navigables. Cette chaulFce elv

la feule entrée de Manji par terre. Après une journée de marche on rencon-

tre Paughin
( jj } , grande «^ belle Ville. La monnoie courante ell ici le papier

du Khan.

Une journée plus loin, au Sud-Eft, chi arrive à Kaim (10), Ville fameii-

fe , où le poilfon ^ le gibier foifonnent. On y donne trois gros Failans pour

quatre fols. Une journée au-delà de Kaim, vers leSud-Elt, fe prélente Tin-

gui (11), petite Ville, mais riche & d'un grand Commerce. Le voilin.i^c de

la mer, qui n'en ell qu'à trois journées , y amené un grand nombre de Vail-

feaux. Vers la cote on a lormé des ialines, qui produifent du fel en abon-

dance. Plus loin eft CLiii'iui (12}, grande Ville , qui fournit du fel à tout le

Pays.

En continuant de marcher vers le Sud-Eft (15) on trouve l'angui (14),

Ville floriflante parle Commerce, qui a vingi-fept autres Villes dans fadc-

'

( 7 ) Ceft la partie méiiJicnalc ik l.i Chi-

ne , alors poflcdcc par les tmpcrcuis Chinois

»le la race de Song. Le Katay eu ttoic la partie

ftpteiurionp.lc. Manjt , fuivant Ma^alhaens
,

j>. 6 , ell dérivé de Mantz.u , qui lignirie Bar-

bare. Les Chniois du Nord ,
pour ne rien de-

voir à ceux du Sud
,

qui les appellent Peiays
,

c ell-à dire Fous du horU, leur ont donné le

i\om de Nan- mans , Barbares du Sud ; ou fim-

plcmcnt de Man-tzjts , Barbares. Les Tartares

riomment auffi par mépris les Chinois Man-
tx.us. Mais comme ces Peuples , fur-tout les

Tartares de l'E 11, ne fçauroicnt prononcer le

tx.u , ils prononcent Manji , & Polo a pris mal-

à-propos ce nom pour celui du Pays.

( 8 ) Conigangiii dans le Manulcrit de BaHc,

& Coygangui dans celui de Berlin.

( ? ) £m-(hi dans les Copies Laciues. Il

paroît que c'cft Pau-ia-hyen, au Sud dc\Viian|5'

gan-fu.

(10) C'efl peut-être KaH-yeu-cheu, fur le

Lac de Kau-yeu. On lit Chfîin dans le M.inul-

crit de Bafle , & Caym dans celui de Berlin.

(11) Cyngui dans le Manufcrit de Berlin

c'cd peut-être Tfing-kyiang-hyen , près de l'em-

bouchure du Kyang.

(il' Cingni dans l'Italien. GatM ohCcxvc

3ue le^K» de Polo répond à Cheit , mot qui

énote une Ville du fécond rang.

( I
j ) Le Manufcrit de B.nlle met au Noril.

(14) Jangiii dans l'Italien, langui liM-i k

Manufcrit de Berlin. Celui de Bafle ne la nom-

me pas. C'efl peut-être ïattg cheiifu ,
cntrt

fe Lac de Kau-yeu &l la Ville de Qm-cheu lu;

le K^ang , vis-à-vis de Ching-kyang-fu.
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pencîance. On y fait des armes & d'autres inftrumens de guerre. C'eft la réfi-

dcnce d'un des douze Barons qui gouvernent ces l'rovmces. Polo fut revêtu

d'un de ces Gouvernemens par l'Empereur Kublay, &c l'exerça pendant

trois ans.

Nanghin (15), Province à l'Oueft , eft une des plus grandes & des plus ri- Nanghin,

elles de Manji. La Ville du même nom doit fes richellès au Commerce, &
ks douanes font d'un fort grand revenu. On y fabrique des étoffes d'or de

de foie. Le bled y ell en abondance , & le papier fert de monnoie (16)

cornante.

Sian-fu (17) eft une belle & grande Ville, qui commande a dix autres Vil- Sian-fu.

les opulentes. Elle eft fibien fortiHce qu'elle foutint un fiégede trois anscon- Long n^-e «vie

tre les Tartares. Plulieurs lacs dont elle eft environnée n'y lai (Tant d'accès que ^""''
^'i^'

^'"'^

par le Nord (18), elle recevoir de ce cote-la les provilions par eau. Une n mciu cik fut

longue rcfiftance caufa tant de chagrin au grand Khan , que Nicholo ik Maffia-
^^^^^'

Polo , qui étoient alors à la Cour, crurent fe faire un mérite d'oftrir leurs fer-

vices à ce Prince. Ils s'engagèrent à conftruirc une machine à la manière de
i'Europe, pour lancer des pierres qui peferoicnt trois cens livres (19). Leurs

cliarpcncieVs furent des Neftoriens. Ils compofeient en eftet trois pierriers *

qu'ils firent conduire devant la Ville. La première pierre qui tomba fur une
maifoii y caufa tant de ravage , que les Habitans demandèrent aufli-tôt à

capituler.

De Sian-fu à Singui, on compte quinze milles au Sud-Eft (10). Cette Vil- Slr.qui,

ic , fans être fort grande , eft fréquentée par une niukitude extraordinaire de
V'aillcaux , parce qu'elle eft lituée fur les bords du Quiur: (11) , une des plus

[grandes Rivières du monde. Sa largeur dans quelques endroits, eft de 0\, de
Imit & de dix milles. L'étendue de fon cours eft de cent journées. Elle arro-

fe fcize Provinces ik deux cens grandes Villes. Il y tombe un nombre infini

d'autres rivières navigables , (;<c le Commerce y a même une prodigieufe quan-

ntc de Vailfeaux. La principale marchandife qui s'y tranfporce eft le fel (ii).

Polo compta un n)ur à Singui cinq mille Navires. Mais il alfure qu'il s'en Muitlrr^.

trouve beaucoup plus dans d'autres Ports de la même Rivière. Ces Patimens
furî,i|;^''

""^

de commerce font entièrement couverts , & n'ont qu'une voile Se un mât.

Leur charge ordinaire eft de quatre à douze milles Canuires Vénitiens. On n'y

emploie des cordes de chanvre que pour le mât ^ la voile. Le reftc à^s coi-

(i Naitigui dans le Manufciic de B.iflc ,

k hapigui dans celui de Ikrlin. C'ell Tans

doute une erreur de cnpifte. On peut croire

/]iicc'ell; Nanking, Capitale de Kyaug-nan,

("?) l'ilifviinaçjc de Piuchas , p. 96.

(17) Suivant Gaiibil , p. M?, c'eft Syang-
y-ing fu , dans Uu-quang , fur la Rivière de
•'•'« , qu'on a déjà décrite.

(18) Gaiibil dit , p. ly?, qu'il paroît évi-

dcmmcnt i]ue Polo a décrit ccctc Ville fur le

témoi<rnat;ed'autrui.

('91 Purclias obdrvc c]ue fuivant ce palfa-

pc les Chinois n'avoitnt jv's rulai!;e du canon,

(jjubii tait dire à l'i-Iiftoirc Cliinoife que ce

furent les Whey-hus , c'eft-à-dire , les Malio-

métans , <]ui invcntcient ces machines ; mais

il .ajoute que l'Hiftorien peut s'être mépris fur

la religion des inventeurs. Vi/ifup.p, 1^7.

(10) C'eft peut-errc Kin-chcn-fu , c]ui eft I.t

Ville la plus proche fur le I^yang ; mais i]ui

eft à cent milles au Sud ; ce qui ne s'accorde

pas avec la diftance marquée. Qui fçait s'il

ne faut pas lire cin(j jOi.:rnees au lieu de quinze

milles?

(11) Ou Kyang
,
qui s'appelle .lullî Taiig*

tfe , A>»«? & l'a-hjDig.

(11) Ceci s'ac oïde avec ce qu'on a rap-

rté ci-dcllus d'après les Millionnaires.
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^^_ dages eft de canne fendue (15) en petites pièces, qui fe tordent aulïî facile-

j ^-^ ment que le chanvre , & dont on fait des cables de deux cens bralTes de lone

avec lefquels on tire les Vailfeaux pour remonter & defcendre la rivière

avec le fecours de dix ou douze chevaux. Dans quantité d'ciidroits , on voir

des rochers fort élevés , fur lefquels on a conftruit des Monafteres. Toute ia

route , le long des rives , eft remplie de Villes &: de Villages bien peuplés.

Kayngui. Kayngui (14) eft une petite Ville (2.5) au Sud-Eft de la même Rivière, où

l'on ralfemble tous les ans du bled Se du riz , pour le tranfporter à Khamhjlu

pat les lacs , par les rivières , & fur-tout par le grand canal que le Khan a tai:

conftruire , dans la vue d'épargner aux Vailfeaux le paifage de la mer. C'eit

un ouvrage admirable. On a formé, le long des rives, de grandes chaulFce')

pour la commodité des gens de pied. Au milieu de la rivière eft une Ille pier-

reufe , où l'on a bâti un Temple , avec un Monaft^re qui contient deux tenr

Moines. Ces deux Edifices palfent pour l'origine de toutes les Fondations de

cette nature.

Cii'nghian-fu. Ching-hian-fu (16) eft une Ville riche par fon Commerce, où toutes le:

commodités font en abondance. Llle a deux Hglifes , bâties par un Nertorien

nommé Mafakis , que le Khan y envoya pour Gouverneur en 1 274 (17).

liiigiiigui. De-là, trois journées de marche au Sud-Eft, par quantité de Villes &: de

Châteaux , conduifent à Tinguigui (iS) grande &: belle Ville , qui ell forti-

fiée d'un double nuir. Kinjam hayan (29) , Général Tartare, ayant fait mar-

cher contre cette Place un corps de Chrétiens nommés Alains^ les Ai'Vk^cs fe

retirèrent dans le mur intérieur , &; lailTerent prendre poirelîîon de l'eiiclos

du dehors à l'ennemi. Ils y avoient laiifé beaucoup de vin , dont les Alaiiisne

manquèrent pas de s'enyvrer. Les Citoyens fortant alors de leur retraite tuè-

rent facilement , iufqu'au dernier , des gens qu'ils trouverenc enfevclis dans

le fommeil. iVayan irrité de cette rufe , parut bien -tôt avec une armée plu:

nomlxeufe , prit la Ville , &; paifa tous les Habitans au fil de l'épée iyc),

(13^ Cinnc de bambou. Kyang , par exemple, eft plÛtôî nu N'oulTit'

(14) Caigui dnns le Manufcrit de Bade. de Ktn-chin-fu ou de touic autre Viiic venin :

(zj) Mat^alliaeiii dit c]ue cette Place n'eft fur l'es bords. Ma!;alli.ncns fctiompcauiri ior(-

pToprcmcnt ni une Vilie ni un Bourg. Les cju'il fait fij^niHcr a C///«-Jty<}«j:r7f.7 la Fi)/<a'»

Chinois la nomment Chi/.-k^a/ig-ken , c'eil- i/n F ils de la Rtvnre. Cciï Tte-kyani; chcu

dire, Bouche du Fils lie Lt Rivière
, parce (|u'il c]uJ a cette fignification en Cliinoiç.

fe forme ici un bras qui coule ju("i''i'.i Hong- (if>) C/wp/^/.»;.-/» dans l'Italien. C.in^i.iw-

t/7f« , Capitale àti.'.he l.-,ang. Aux deux- côtes fn dans le Manulciit do Balle, SkSii-i» t:i

de l'embouchure ell un Matu , ccll-àdirc dans celui de Beilin. Nous appicnoi.s lii.-

M

une Place de Commerce , où k's Harques

mouillciu pendant la nuit. Polo a pu leur

<lonncr le nom de Ville , mal;j;ic kur petiteife

ii quoiqu'elles foient lans murs, l'oyez. Ma-
ç^alhaefis , p. 7. Mais il paroît oue cette Pla-

te eft plutôt Oun-chen, qui clt un Maih &
visa-vis de Chinç; kyang-i'u , avec une Iflc

& un Rocher tel que Polo le décrit. Quoi-
qu'il en foit , on doit co.ichire qu'il eft bien

difficile de reconnoitre les Places nommées par

Polo. Il parcourt ici un cl'pace d'environ cinq

cens milles , fans autre lumière pour nous
conduire que le cilfcment des Places , encore

I

galhaens
, p. 8 , & de Gaubil

, p. 171 , ou;

cette Place eft Chin-chan^ fit , au Sud ili

Kyans:; , vis-à-vis de Oi"*-fheiK

(17) Les Manufcrits de B.iflc i!c de Baliii

mettent en ii88icenui doit être uneerrciir.

(18; Ctncingui dans le .Mnnul'crit dcli^lk
,

& ChimchmigHt dans ce'ui de Berlin.

{.19, Polo dit (]ue Chinfam (ignifie Cf.:

yeux. Mais Gaubil , i|ui regarde ce mot com-

me une corruption de Ffiy fyano; , veut iin'il

f\^n'iiic Minijire lt Et.1t. Il éctit le nom ïdc,

&nonBayan. VhifiK' p. 171 , Notc^-

(?o) Cette circonftance fait rccoiwioîri'.

fuut-il qu'il fc trompe , car l'atibouchurc du Tinguigui pour Lhann-chcti. Aiufi la diiUn'-»
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Singul ( j i) eft une Ville grande & bien peuplée , qui n'a pas moins de vingt m
milles de tout ( j 1). Elle eft remplie de riches Marchands , d'Artifans , de Mé-
ticcins & de Philofophes. Seize Villes riorilfantes par le Commerce reconnoif-

fent fa Jurifdichion , & les montagnes du pays produifeni beaucoup de Rhu-

bube &: de gingembre. Il a d'ailleurs un grand nombre de Manutadures de

(oie. Singui lignifie , la f7//< de la terre. Une journée plus loin on trouve

i'^agiu , Ville abondante en foie , & remplie de Marchands & d'Artifans, Trois

loiirs de marche, par un pays bien peuplé, où les Villes, les Bourgs & les

Villages font en fort grand nombre , condnifent enfuite à Quinfay (33).

Polo qui avoit été plufieurs fois à Quinfay , en donne une defcription fort Defcririicn it

tlctaillée. Il fait obferver que le mot de Qi/z/z/^y fignifie ^a Ciel (34) &: qu'elle Q"'"'^^

n'a rien dégal en effet dans le monde. C'eft un véritable Paradis terreftre.

On lui donne cent milles de tour-, mais cette grandeur extraordinaire vient

principalement de fes rues & de fes canaux qui font fort larges. Elle a d'ail-

leurs de très-grands marchés. D'un cote de (Quinfay eft un lac d'eau douce (35), Son lac £c f^

lU de lautre côté une grande rivière , c]ui entrant dans la Ville par plulieurs
'^''"*'

endroits & chariant toutes fes immondices , palfe au travers du lac , & va fe

jcrter dans l'Océan .r vingt-cinq milles Eft-Nord-Eft (36). Elle a près de fon

embouchure une Ville nommée Gampu (37) , où mouillent les VailFcaux qui

arrivent de l'Inde. Les canaux de Quinfay font couverts d'une multitude de
r 11ns , qu'on fait monter au nombre de douze mille , & dont quelques-uns

iont (i hauts qu'un VailTeau palIè deifous avec fon mât drelfé , tandis que les

chariots & les chevaux paftcnt par-dclTus. Du côté qui reftoit ouvert , les an-

ciens Rois ont ceint la Ville d'un large folTe , qui n'a pas moins de quarante

milles de long , <ik: qui reçoit fon eau de la liviere. La terre qu'on en a tirée ,

fcrt comme de remparr.

Entre une infinité de marchés qui font diftribués dans toute la Ville , onen Ses marchés 3c

compte dix principaux , dont chacun forme un quatre de deux milles. Ils font

A quatre milles de diftance l'un de l'autre, & font tous face à la principale rue

riiii a quarante bralïès de largeur, & qui travcrfe toute la Ville. On voit

Quinfay un grand nombre de palais avec leursjardins , mclcs entre les mai-

uins des Marchands. La prelfe eft fi grande dans les ruc3 , qu'on a pcir.e A ctr.i •

prendre d'où l'on peut tirer allez de vivres pour nouirir tant de monde. Un
Officier de la Douane allùra Polo qu'il sy confume cous les jours quarante-trois

â: le u;ilfcment font ici&xa(fk. Vo)tz.G:nthil
,

f. i-'o è*" ' ''1 . rii il raconte mic Ch^ug-o'ieu-

fti fut pri.c [ .1111 la féconde fois par Ptyen en

m
S '

'^ tous It"' Habit.nns mes. Ce (Iciu'ral

avoir dans ("on ariiié; une tribu nommée Wa-
lomio

, dont il y a apparence que Tolo a fait

fes AIaks ou fes Alains , & dans cette fiippoli-

tinnil les fut Clue'tiens.

'il; Cinç,iii dans le Mannfrrit de Bcilin.

Suivant M.irtini & Gaubil cdïSit-dcK , nom-
mée alors Pinj; kyang.

(;ij Soixante milles dans les Copies La-
rmes.

(u) Piirdias , /(t; /»</'. p. 97.

(j-f) Maijalhaens prétend
, p. 18 , r^iid

c'.'ttc explication eft faulfe , & que Quinfay ou
^'''''£-/

',/ j ou plmôr Ki>.g-,'t4, (iiTnitie U f,rin-

cijaleilDur, Gaubil \cut , p. 1-7, que Kir:g^

t't ou Km^-che foit le nom que les Cliinoij

donnent au lieu oii l'Empereur tient fi Cour ,

&: qu'alors le nom de cette Ville air été Ving.,

(3 Voy^/. ti-dc!ru5 la Jeftripriuii de
Han;.; clieu.

(16) Le gillemcnc &' ia diflance font kl
fort julK's.

(;7) C'ell peut être .V.-'«-/'0
, quoii]i;c cctrs

Ville foit fort éluii^iu'e de l'embouchuie , S^;-

dans la baye qui cil devant.

I

'ïi" ; ffi

•ii

mj^

i*

Y u.
''J
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Somus de poivre; chaque foma contenant deux cens ticnte-trois livres

i pat

où Ion peut juger quelle doit être la quantité des autres provilions. Des deux

côtés de la grande rue elt un pavé large de dix brades. Le milieu ell de gravier,

avec des palFages pour l'eau. On apperçoit de tous côtés de longs chariots

,

capables de contenir fix perfonnes , qui font à louer pour prendre l'.iir, ou

pour d'autres ufage$. Toutes les autres rues font pavées de pierre. Derncie le

marché coule un grand canal , bordé de fpacieux magafins ic pierre pour les

niarchandifes de l'Inde &: des autres lieux.

Dans ces marchés , où quantité de rues aboutilTènt , il ft ralfcmble trois

fois la femaine quarante ou cinquante mille perfonnes , qui apportent pat

les can.iux une li grande abondance de toutes fortes de légumes , de vian-

des & de gibier, que quatre canards s'y donnent pour quatre fols de Vciiife.

Entre les fruits on y trouve d'excellenres poires qui pefent jufqu'i ihx livres.

Le railin y vient de divers autres lieux, parce qu'il ne croît pas de vi'^ne

aux environs deQuinfay. Mais on y apporte chaque jour, de la mer dv du

lac , une prodigieufe quantité de poillon frais. Tous les marchés font envi.

ronnés de mailons fort hautes , avec des boutiques où l'on vend toutes ft)itLs

de marchandifes. Quelques-unes ont des bains d'eau froide ik d'eau ehaïklc;

les premiers, pour les flabirans du Pays, qui ont, dès leur enfance, rulx^e

de s'y laver tous les jours-, les .autres pour les Etrangers , cpi ne font pas accou-

tumés .1 l'eau froide.

Il n'y a pas de Ville au monde où l'on trouve tant de Médecins, d'Aflrolo-

gues &: de Femmes publiques. A chaque coin des marchés ell un palais, où

réfide un Magiibat , qui juge tous les dirtérens du Commerce , &: qui veille

fur les Cardes des ponts.

Les Habitans du pays ont le teint blanc. La plupart font vctus de foie , qu'ils

ont en fort s^rande abondance. Leurs maifons (ont belles. Ils les ornent de

peintures Hc de meubles précieux. Leur caractère ell fort doux. On n'entend

gueres parler entr'eux de querelles ni de difputcs. Us vivent avec tant d'union,

qu'on croiroit chaque rue compofée d'une même famille. L'état conjugal cit il

refpeété , c]ue la jalouhe etl U!ie paillon qu'ils connoilfent peu. Ils regard .lu

comme une inhrmie de prononcer un mot trop libre devant une femme mariée.

Ils font extrêmement civils pour les Etrangers, & roujours prêts à les aider

de leurs confeils dans toutes leurs afHxires. Mais ils onr peu d'inclination p, nu-

la guerre *, on ne voit même aucune arme dans leurs maifons. Les Artifans lune

divifés en douze principales Profellions, dont chacune a mille boutiques, &
chaque boutique une maifon pour le travail, où le Maître a fous lui depuis

dix jufqu'à quarante ouvriers. Quoique la Loi oblige un fils d'embraflcr la

profelîîon de ion père , elle permet à ceux qui fe font enrichis , àc(Q difpcnler

eux-mêmes du travail & de porter des habits fort riches, fur-tout à leurs fem-

mes. Chaque rue a des tours de pierre , pour mettre en fureté les meubles &
les marchandifes dans les incendies, auxquelles les maifons de bois font fort

,
^^/^ ^^ '^f,^ expofées. Le lac ell environné de beaux édihces , de irrands Palais , de Temples

& de Monalteres. Il a deux llles vers le centre, Ithaque me un palais, .nec

une multitude d'appartemens , où les Habitans vont célébrer des mariages ^'

d'autres fêres. Les barques qui fervent au palTIrgc ou à la promenade , font

couvertes d'un pavillon plat, qui formy une cfpece de chambre , peinte »iyec

r.ir.ic\.-re

ïli'>itaas.

(les

Ordre dins les

^'aifirs des HS'

»iuns.
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beaucoup de propreté. Les bateliers font defTus avec leurs avirons , & n'ont

PAS befoin de voiles, parce que l'eau a peu de protondeur. Les Habirans de la

Ville viennent fe rejouir le foir dans ce lieu, avec leurs femmes Se leurs amis;

s'ils n'aiment mieux s'amufer à parcourir la Ville dans des chariots.

On voit à Quinfay un grand nombre de riches Hôpitaux , fondés par les

anciens Rois. On y tranfporte ceux A tpi la maladie ôtc le pouvoir de travail-

ler i
nuis locfqu'ils font rétablis, on les oblige de retourner au travail.

Les marchés font remplis d'Allrologues , qu'on va confulter à chaque occa-

[un. Il ne fe tait pas un mariage, il ne nait pas un enfant, fur lequel on ne

les intetroge ,
pour fv^avoir à quel bonheur on doit l'attendre. A la mort d'une

ntifonne de quelque dilundion, fa famille , vêtue de ccile grolfieie, accom-

nagne le corps jufquau bûcher avec des infirumens de mulîque &c des chants

à fhonneur clés Idoles. Lllc jette dans le feu diverfes figures de papier.

La plupart des ponts de Quinfay ont une garde de dix hommes , cinq pour

le )our Se cinq pour la nuit. Dans chaque corps-dc-garde on place un grand
^'^^'^'

baifin fur lequel on frappe les heures , qui commentent au lever du Soleil

,

iv qui tînilltnt loifqu'il fe couche (38), pour recommencer ainfi fuccelllve-

mcnt. Les Gardes font des patrouilles dans leur quartier. Ils doivent examiner

sil y a de la lumière dans quelque mailon , ou s'il arrive à quelqu'un d'en

fo:tir après le tcms marqué pour la retraite de la nuit. Dans les incendies , la

Ciardc des ponts fe rallèniblc de divers endroits , pour mettre les meubles &
Ils nwrchandifes en fureté, foit dans les barques, ou dans les ifles du lac,

(Hi dans les tours dont on a parlé. Il n'eft permis de fortir alors, qu'à ceux dons

les niaifons font en danger.

Quiiîfay cil: gouverné par un des Vice-Rois qui commandent dans les neuf Oonvemcmiiu

Piovmcesde Manji, Le Khan y entretient une garnifon de fcs meilleures trou-
«i^' Q"'"'''y«

pes. On a formé, dans plufieurs endroits de la Ville, des monts de terre (fi 9)

,

doigncs d'un mille l'un de l'autre, avec une guérite de bois pour les fenti-

nelles , nui frappent à gri^nds coups fur une planche , pour avertir la garde

voiline, des incendies, des événemens du peuple, & des autres accidens (40).

Le Palais, qui fervoit anciennement de rciidence à Fanfur (41), Roi de Paiais du Roi

Mjnji , étoit fitué dans un enclos quatre de dix milles de tour. Cet enclos ^''"'"f'

trou divifé en trois parties. On entroit dans celle du milieu par une porte , qui

avoir des deux côtés plufieurs grandes terraffes en galerie , dont le toit étoit fou-

tenu par des piliers peints en or & en azur. Ces galeries ou ces terralTes s'c-

laigilfoient par degrés. Le toit étoit doré, & l'hilloire des premiers Rois du
Pays étoit peinte fur les murs (41). C'étoit là que le Roi Fanhu- célébroit cer-

taines fêtes avec une magnificence incroyable. Il y trairoit les Seigneurs de

fa Cour , les grands Dodeurs & les principaux Citoyens de Quinfay , qui

tompofoient une allemblée de dix mille perfonnes , éc ces réjouilfances du*
loient dix ou douze jours.

ii\

'îî'

W^'

iili

ï' a

(38) On lit dans l'Original, qui commen-
tent azecU nuit.

( 5 9 J Pu relias dit lies machines de bois.

(40) Pilgrima^',e de Purclias
, p. 98 & fuiv.

(41) Le Manufcrit de Haflc porte F<if///r ;

«e <im d\ plus conforme à la roanierc d'caire

des Arabes & des Pcrfans. Abulteda nomme
l'Empcrcnr de la Chine, Va^fur o\xTumnat-~

khan. D'autres le nomment haj^hun.

(41) Cette defcription n'eft pas il cccnJuç

dans les Copies Latiiics.
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Derrière 1 cdirice du milieu , on avoir cicvc un mur , &: forme- un nanCi'^f

qui faifoicnr la divilion du palais. La partie fuivante étoir une erpcci: de 1^1-

rre , environné de terrad'es &: de portiques loutenus par des colonnes
, qui

conrenoit les appartemens du Roi & de la Reine. De ce cloître , on eiuroir

dans une galerie couverte , de la largeur de lîx bralfes , qui s'crendoit jufuu au

lac. Les deux cotes de cette galerie croient bordés par dix cours , ou dix au-

tres cloîtres, dont chacun contenoit cinquante appartemens avec leurs jardins,

C'étoic le logement de mille jeunes concubines du Roi, avec lelouclles il

fe promenoir quelquefois fur l'eau dans des barques , lorfqu'il scnimyoït du

commerce de fa femme.

Les deux autres parries de l'enclos éroient divifées en petits bois , en lacj

& en jardins fort bien plantes, où l'on nourrilfoit toutes fortes d'animaux
>

tels que des cerfs , des chevreuils , des chevaux , des lièvres & des lapn^

L'accès n'en étoit libre c]u'à la perfonne du Roi & aux concubines qiu ai

moient la challè. Après cet exercice elles fe dépouilloient de leurs habits dans

les bois qui bordoient les lacs , & fe baignoient en fi prcfence. Il dinoit

quelquefois dans ce lieu délicieux , fervi feulemenr par fcs femmes. Le (ow

des armes étoit fa moindre occupation. Mais cette voluptueuft indolence lu;

conta cher. Polo apprit ce détail d'un riche Marchand qui avoir eu be.nicoun

de part à la faveur de fanfur. Se qui lui fit voir le palais de ce Prince, où

le Vice-Roi du grand Khan fa ifoit alors fa réfidence. Il trouva les picniier^s

galeries en fort bon état : mais les appartemens des femmes croient romb.N

eu ruine. Le mur der bois & des jardins ne s'étoit pas mieux confervc , 6: [\\\,

n'y voyoit plus d'arbres ni d'animaux.

Polo vit l'état du revenu de Qiiinfay , & le rôle des Habirans, tel qu:!

fut dreffé pendant le féjour qu'il ht dans cette Ville. On y compcoit cent

foixante tomans de feux ou de maifons i chaque toman de dix mille : ce qui

faifoit feize cens mille familles (4?). Il n'y avoit dans ce nombre qu'une feule

Eglife Neftorienne. Chaque maître de maifon étoit obligé d'avoir en écrit , lut

fa porte , les noms cies perfonnes de lun 8c l'autre fexe dont fa famille étoit coni-

pofée , &: le nombre même de fes chevaux. Il devoir marquer les accroil-

femens & les diminutions. Cet ordre s'obfervoir dans toutes les Villes du

Katay &c de Manji. De même , les maîtres d'hôtellerie éroient obligés d'é-

crire les noms de leurs hôtes & le tems de leur départ, fur un livre qu'ils dé-

voient envoyer chaque jour aux Magiftrars qui réfidoient aux 'coins des mai-

chés publics. Dans le Royaume de Manji , les pauvres qui n'ont pas le pouvoir

d'élever leurs enfans , font libres de les vendre aux riches.

Revenus que le Le revenu anniKl que le grand Khan tiroit de Quinfay & de fes dépeii-

jr^nii Khan tire Janccs ,
palfoit pout la ncuviémc partie de ce qu'il tiroir de tout le Manji,

''
* Pour le fel feulemenr. Polo le fait monter à quatre-vingt Tomans d'or ('44),

ce qui revient à fix millions quatre cens mille ducats. Il faut attribuer , dic-il

,

une fi grofie fomme à la quantité de lacs qui fe trouvent fur la côte mari-

(4)) En ne comptant que fcpt perfonnes res rapportent de Pcking & de Nan-king.

par famille , ce nombre monte a onze mil- (44) Polo obferve qu'un Toman contient

lions deux cens mille âmes -, ce qui n'cft pas mille S»rts d'or , Si que chaque S»ri fait plub

impofllble , & doit mcmc paroîtrc afTcz mo- d'uji âorin d'or,

derc eo comparaifon de ce que les Miilioauai-

time

SoiihredcsH.v
fcicaiiS.
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ri:nc du Royaume de Qiiinfay , d'où l'on tiic allez de fel en lité pour en four-

nir cinq autres Royaumes de Manjù Le lucre du pays , les tpices i<v: le vin

il.' 11/ payent trois Hc un tiers pour cent. Les douze profellions c]ui occupent

douze nulle boutiques, & les marchandifes qui entrent ou qui fortent par

mer paient de même. Les Marchands de Tlnde & des autres pays étrani;ers

rayent dix pour cenr. Le grand Khan tire aulli la dîme de tous les animaux ,

( c tous les vtjçétaux , i<c de toutes les elpeccs de foie. Tous ces droits , fans

\ comprendre celui du fel , montoient , fuivant le calcul dont Polo fut té-

moin, à deux cens dix tomans d'or , c'cll à-dire à feize millions huit cens mille

tliicats.

Tous les environs de Q^uînfay au Sud Eli , dans l'efpace d'un jour de mar-
che, font remplis de villages, de nuiifons (i<c de jardins. On trouve a cette

(iilbnce7'.//;/;7{« (4S) > grande & belle Ville, de la Juiifdiclion de Quinfay.

Trois journées plus loin au Sud-Ell , on arrive à celle d'Oguiu (^(i). La route

du-dclà reireniMe pendant deux jours .1 une Ville contir.uelle ; 2c trois jour-

nées plus loin , on trouve une autre belle Ville nommée Gcrgui (47J.
En continuant de marcher quatre jours au Sud-Elt , par un pays où l'on ren-

contre des bœiihs , des butlle£ , des chèvres (Se des porcs , on arrive à (48) Zcn-

'l'tdn. Ville bjcie fur une colline, au milieu d'une rivière qu elle divife , & dont

une partie coule au Sud-Elt, Ik l'autre au Nord-Ouell.

A trois journées de-là , on arrive , par un pays aulli peuplé que le précédent

,

à G'uia (4';j , grande Ville, & la dernière du Royaume de Qainfay. On entre

ciiùiite dans le Royaume i.\<t Konka (50J, dont la principale Ville fe nomme
Fu^^iu (51). En avançant au Sud-Ell, par des montagnes 1^' des vallées , on
trouve un pays allez bien habité , mais rempli de lions , de gibier (Ix; de vo-

laille. Le galengal &C le gingembre y font eu li grande abondance, qu'on y don-

ne quatre-vingt livres de gingembre pour cjuatre fols de Veiufe. On compte

(h) Tampingtii ilaiis le Maiiufciit de B.iflc fi ce n'cfl Chn-cheu-fu tncme.

?c l\i,n,'!gHi dans celui de Berlin. Cette Ville
, (49) C!i;i!t dans le Maïuifcric de Bnfic, Sr

fiiivanc,\la;4.illi.iens, eft T.ï)'-/'/«^-/«, Ville de Cingni d;ins celui de Beiliu. C'elt peut- c-cre

^-)-^ng-iian fui' le Kyanc , A une journée de une erreur , .nu lieu de Q<.^:///. Ces leçons font

À.111 kiiij; au Sud-Ôuett, m cinq ou (îx au plus exades t|uc d/ins ricilien , Se marquent,,

NorJ-Ouert de llang-chert. Si ceLi cit vrai, fuivant l'oblcrvcition de .M.irtini
,
que cette

on en doit conclure qu'il ellprefqu'impoflîble Ville eftK)v<-f/;f/i-/« fur la honticre de Clie-

lie liiivre Polo avec quelqu'exadlitude ilans la kvanp;. l'o)ez ci-dcjfiis. Le même Auteur ob-
l'iiis i;;r3ndc partie de (on Itinéraire ; en- ourte Icrve qu'au lieu de chcu les Tartaves pronon-
>;ii 11 (e trompe ici fur ladiltancc o; lc<i,ilVe-

l'.Kiit , il omet la circonll.'.ncc du Kyan;^ , f]ui

.uiroit été à éclaircir.

(4^) C'cll peun-ctrc llu-chcu-fu ,
qui eft à

peu près dans cette polition , a deux j uunJes
lie Hang-cheu-tii au Nord-Ouelt. igi'.iu cil:

cr.'is dans les Copies Latines.

,47) Le Manutcrit de Bcilin porrc C'.'i'.vjr/.

C'cft peut-ène \c>:-cljeti-fu dans Oif-h-inj , a

deux journées de Hsnj; clicu-fu au Sud-
Oucil: , tur la même livieie &, Sud Sud-Ouelt
Je lltt c'.cti-fu.

(48) C//iM'/rtw dans le Manufcrit de Balle,

C'cll peut- être S»efi-ptn!^-l)cn dans Clie-Lyan'^, font de la uième opinion

une journée au N'oid-Oucll de Chu chen-fu ,

Tome m.

Marco riuo.

I i7i.

Beauté (ffîrn-

Vile.

Girea.

Ruy,ii!nic

Kur.ka.

l'e

cent '.Ht. Mais l'Italien met tnuveat nu & iit.

Oi\ voit par ces variations qu'il s'ell commis
beaucoup d'erreurs dans l'impicllion.

(fo) Co';:hcit dans Ihaiien. Les Copies

Latines ne ditcnr lien ici de Coucha , Hi nom-
ment ce Royaume ir'n^tti, en ie reprét'cntant

tort difterenc de celui de Ko;i!:n dont elles pai-

kiit ent'uicc ; mais il ell clair qu'eiics le dé-

placent.

( n) Fh^hï dans le Manufcrit de Balle , Se

.S>«i;// dans celui de Beilin. C'elt clairement

ïu- chi II on lu - chen-ftt , aujourd'hui Capitale

de Fo-kyen. Martini, Maiialhaens &:Gaabil

;
-: X ,S

Xx



MaRlO l'iUO.

'c3 y.i-

Oiidinfu.

l'r.giuiii.

Kargiii.

y'iVtiim ) l'or:

faiucay.

J40' II I S T O l R II GENERALE
aulll , entre Icsprodiictions du pays , une Plante qiiircl!cn\ble.ui r.ifTr.in pv '.s

coiilcui- «S: roiicur, (ifc p.u- les autits i|iialitcs, &: dont on ûic iilagc dans \c

lauccs. Les lîabi:ans l'ont livres au Conmietce. Lorlliu'ils vont à la micirc,

ils le raient le delUis de la uce , ^ le peignent le viLi'^e d'axur. Leurs ai ir.cc^

ne l'ont conipolées que d'inlanteiie , cjc leur deneral cil le leul qui nniili- ^

cheval. Us ont pour armes de épces i:<: îles lance"--, l'olo leur attribiuuu mu v. ;-

radere tort truel , ajoute qu'après avoir tué leur ennemi , ils commencent pi

boire (on lani;, 6: qu'enluue ils mangent la chair , la prei'erant à celle d:.s au-

tres animaux , lorlqu'un homme nclt pas mort de maladie.

Six jours de marJie conduilent il.ins une grande Ville nommée QuJi't.

fu(^i) i qui a trois ponts
( 5

),' , larges chacun de huit toiles , i^' loni'^sdc p!u'

de cent. Les femmes y fou: toit belles i la loie (i\: le coton en aboiul.ince. (':.

a'.iura l\»lo que le pays psoiluit des poules lans plumes , &: revêtues d'un |\m1

feniblablesà celui du chat, qui font une lort boin.e nouirirurc.

Troi:i jouriK js plus loin (^4) , le prélente la N'ille d'i/n'^mm (5 5^ , où le fu-

cte elt enabomlance, 5»: le tranlporte à Kluimbulu. Les llabicans i'noraiu l.i

minière de le taire, avant la conquête , ne tiroient des cannes qu'une elpcco

de p.ite noire. Mais quelques Babyloniens i]ui rélidoient à la Cour du Khan,

leur >.i->priient à le ratïner avec la cendre d'un certain bois.

Quinze milles plus loin on rencontre Kam^iu (56) , toujours dans le Rnvnu-

me de Konka. On entrerient près de cette Ville une armée pour la garde ii:i

•avs. Il palfe au travers de Ka/i<^iu une rivière large d'un mille , borii^c dj

)eaux édifices , in: chargée de Vaiileaux qui tranfpvUtent (5-'; du lucre cs; d'ai;-

tres marciiaivj.iils. Elle va 1- jetter dai'.s l'Océan , à cinq jour.'jes au Sudclr,

près d'un Port maritime, nomiuf Ziijtum (5S) , où arrivent les Vait!cau\ lic

1 Inde
, qui remontent enfuite julqu'a cette riche & delicieule Ville. Les 'd H(\

de la rivière ottVent un grand nombre de ces arbres qui produiie-iit le caaipir,:'

Zuytîim clt \\\\ Port lameux lïc très-tréquenté par les Vaitfeaux Indif' -. Po'o

le nomme \v\ des plus commodes du monde. Le poivre cjui Te tranlporreà Ale-

xandrie , dans l'Lgypte, n'elt pas la centième par:ie dc^ marchandilès (jiii .'.:

rivent a Zaytum. Elles payent dix pour cent. Cette Ville a des maiuit"achircs(ie

lapilleries (S: d'étoti'es brodées. La rivière fe divifant en deux bra:;, dont l'iir.

(ji) Qtiiimi-fn dans le Manufcrit de Ikr- c'cft: a'.ijoiuJ'hiii.

lin. Marnni conclut des mont.iç^ncs qui (ont (j6) {-u^m dans le Maïuifciit de l'uV: , cV

cnnc C»iJ^;(« ou K^«-f/;n« dans Chc kyaiiç^

,

.'^(•«^«/ dans celui de Hcrlin
,

qui aioutc (luc

& Qjtelin-fu dans Fo-kycn , que cctre der- c'clt la Capitale du Rovaumc de Kowi.i.

niere Ville eft Kycnnint; hi. Maii.alhaLns (^7) Maidni , qui fereivoic de ri-,!i:i:m Je

penfc de même. Orti'//«-/'w paioillanc un nom lîadc , oii cette Place ell nommée F/.r.v/

,

Chinois , S: le nom de la CapiMie de Q.iang il conclut de lacirronftan,:': du lucre que tcfl

tr;;nt le même, c'cft beaucoup que Maitinnie iii-tlieu. M.iis ne poiivoit «ui p.is cnihaniiK'v

l'air pas trouve entre les diveis noms que du (uc:e .i C/j.iw^f/;f«-/« ic dans J'aucies lieux

Kycn ning a pris de tcms en tems , luivaiu comme iei?

l'ulVi^e desCiiinois. (jS) Z.i/-/f« dans leM-inufcri: de Hnde , tV

(55) Apparemment fur la ilvicrc qui coule C.'jr.w d ;ns cemi de lieilin , qui d,it.:ciu

pies des murs, fuivantla Copie de RalTe. ! il'; beaucoup ici de l'ita'ien , comme ti.ms il.iu-

ajouteque ccsponts font ornésde magnifiques très e,)droics. Martini prentl /..iritii poi!:

piliers de marbic. (J.hii}.g-cl)cti fii eu pour Sin:-i-fhcH-fn , a uiu]

(^4) L.-x Copie de P,-;fl'.' met à quinze rr.illa. journe'es de l'u dm , comme Polo pli.e Car-

(55) Lnij!ie>n dans les Copies latines. /««. GauLii veut ijue .b';«r«f/;t«//< toit !c /'"-

Mais il l'^ioii djfi'.cilf; oe Je .iu-:ii'uelle Villu len dcl'o.o.

I
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co'.ilc à Quiiifiy (5 9J> ^'^n riuuvc au poinr tic f.i tlivillo:! une Ville nomnu'c

TifOi'ti ''"^1 1 "i^i l'olofut iiilonuc qu'on }.:I)!k]UC tic la pojccl.unc, d'une tcirc

(JtMit OU hue (le* grands amas, (S: qu'on laillc trente ou quarante ans lans y
tvHulijr. Loriliuclle clt ratînce par le tems , elle devient propre à conipoîcr î"'.''"'' '•*

toutes lortes de vales , qu on jtcnit ^\cc beaucoup cl art t.'c qu on fait cuire dans

«les hnirnaires. I hiit de ces vall-s le donnent pour quatre lois de Venife.

Le revenu h Koyaume de K'Miîsia neli. ^^ueres nilerieur à celui de Quinfay.

Polo voyagea dans ces deux Royaumes de M.wji. Il fe difpenCe de parler des

Icpt autres, parce qu'il n'avoir pas eu l'occalion de les voir. On a d^ja remar-

que qu'après la conquête du Ri-yaiuiie de Man|i, qui neformoirqu'une Icule

Miinarclue, Kublay le divifaen neut Royauu'.es , lians chacun delciuels il ^ra-

blir un Roi, ou un Vicc-lloi pour l'adminiihation de la juftice. Ces grands OlH-

cicrs du Khan lui rendoient compte chaque année du revenu de leur Pro-

vince ; ils ctoient changés de trois en trois ans , comme tous les autres Officiers

dcll-mpire.

Le Vice-Roi de Quinfay a dans fon Gouvernement plus de cent quarante m. !•.'-':

Villes grandes «In: riches. On n'en compte pas moins de douze cens dans ton- ^'.j.','.,'
'

te l'étendue de Manji. Le grand Khan y entretient des garnifons de dix &
de douze mille hommes, qui ne loiu pas routes compofées deTartarcs, parce

que cette nation n'ayant que de la cavalerie , c(l bornée aux lieux ou les che-

vaux peuvent être exercés. On emploie les troupes nationales du Karay pour

garder Manji , &: celles de Manji pour la garde du Karay. On les change de

trois en trois ans , 6\: l'on oblerve de les placer dans des Villes qui foientàvingr

journées de leur propre pays. La garnil'on de la Ville de Qi^'"J^y cft tou-

jours de trente mille nommes. Il n'y a pas de Ville qui ait moins de mille hom-
mes pour la garde , foit d'infanterie ou de cavalerie. La plus grande partie

du revenu impérial eft employée à l'entretien de tant de troupes. Mais on en

tire cet avantage , qu'à la moindre révolte on peur lormer iur le cliamp une ar-

mée des garnifons voilïnes, pour faire rentrer les mutins fous le joug ((î i ).

Hn 1 1/Î9 , XLinji avoit un Roi nommé (6i) Fiinfur , plus riche 5c plus puif-

faut qu'aucun de ceux qui l'avoient précédé depuis un fiecle , mais d'un carac- " ' '

,^

tcrc qui lui faifoit aimer la paix. Toutes fes Villes éroient défendues par des Pt

folles pleins d'eau, Se d'une portée d'arc de largeur. Il s'étoit reniki (i cher

à fon peuple, qu'il paroilT'oit invincible. Dans l'excès de ù\ fécurité, il né-

j^ligeoit d'entretenir de la cavalerie , «Se fes femmes l'occupoient uniquement.

Le peuple A fm exemple perdit l'ufage &: le goût des armes. Cepeiidant il

taifoit veiller fi foigncufemenr à l'obfervation de la paix &: de la julti.e , que

les chemins publics éroient furs, &; que les boutiques mêmes demeuroicnr ou-

vertes pendant la nuit. Il n'étoir pas moins charitable , & fa bonté s'éxertj-oit à

(?<)) Fn-kyen n'ap.is de rivicrc à laquelle (<>i) Pilgrimaiîc de Purclias , p. loi;.

cette dcfciipt ion convienne. Mais il ne huit Ui) Varfur d.ins le Mnnnfcrir de Baflr

pas attendre d'exaditude de l'Auteur, qui s'en On a déjà remarqué c\\\ AlulfciU donne le

rnpportoit ici,! (es informations. nom AcVa^fiir au Roi du Katay & d'autrcï

(6c) Le Manufcrit de Berlin porte aulTi celui de B^y/;«w. Voyelles anci unes Rehttions

Vin^Hi ; miis on lit F/i?tt» d.ins celui de Bafle. de Renaudot
, p. iStcJ' tSiî. Ou y trouve que

C'cll peut-être Vhi^-cheu-fu , près de la fron- c'étoit le titre que les Tarcares ou les Peuples

tice de Kvm»; Il Tcar ceque l'Auteur dit de la de l'Ouell:de l'Aiic donnoienc à l'Empereur de

Rivière, méiitc peu J',itccnti(ja. la Chine. Polo i'avoic tiié d'eux.
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foul.ijer les pauvres. Il faifoit enlever chaque année vingt mille enfans

, que la

ntcellité tor«,oit leurs parens il'cxpoler dans les rues-, ^ les tailaiit cIcVwT, il

l:s rcniloit utiles A l'iitat dans divcilcs protcllions.

Kuhlay lit marcher contre lui une armée nombieufe , foutenue par une piiif

finte Hotte, fous la conduite de Kinl'in-lViyan {c>i). Ce(iénéral s'ét.uit nio-

Tenté ilcvant Koyt;iUiiii (64), pu:lla les llabitans de le rendre. Sur U'iii u--

fus, il marcha \.:i-. une auac Ville, liv' de-Ki vers uuc troJlléme (S: une qua-

rriéme , au (quelles il lit les mcmes fommations. Mais ne les trouvant n,is

plus dirpolees .1 lui ouvrir leurs portes, il en .ittaq-uaunc avec tant de tune,

que l'ayant prile d'allant, il lit palier tous les Habitans au ril de ré|H'c (r;^.)

C'et ex>.'mple jctta la terreur il.ms touti.-s les autr^v; Ôc Iciu' lit pieiulic le

parti de fe rcndn-. Payan marcha ensuite ((^r>j contre Qurnlay , (. ajiitalc

du 1* lys , d'où le Roi fe vit forcé de le retirer avec fes trélors dans certaiiici

Kles maritiuKs , on il mourut. La Reine fa temme étou reliée .i Quinf.iv |nnir

l.i tléfendre. Il paioit que les Devins de Fanjhr {0-;) lui ayant prcilic quel.»

Capitale ne feroir jamais prife que par un ennemi qui auroit cent yeux , ce tut

cette prédielion qui arrêta la Renie , dans l'idée qu'un monllre de cette n.ume

ne pouvoit jamais exillcr. Mais elle apprit bien-tôt que le nom du (iéiuial

Tartaro liL^nihoit cent yeux (68); &: croyant fon dellin rempli, elle ne hi-

pas ditlîculté de lui livrer la Ville. Toute la Province fuivit aulll-tot ce.-

exemple. La Reine fut conduite à la Cour de Kublay , qui lui fit un accueil lu-

norable , ik. qui lui alligna une fubfiftance convenable à fa dignité (69}.

§. V..

Obfervadons de Marco-volo far les Tartares & fur la Cour

ai leur Khan.

L'Idée que Polo nous donne des Mongols, qu'il nomme toujours Tar-

tares, concernant leurs mariages, leurs habits, leurs alimens, leurs oc-

cup.itions, leurs maifons & leur religion, s'accorde alfez avec la relation de

Rubrnquis , qiuiiqu'il s'étende beaucoup moins dans le détail des ciuonl-

tances. Ainli nous ne nous arrêterons ici cju'à ce qui paroîtra nous offrir des

vues nouvelles ou des connoilîirnces plus exactes.

Les Tartares parlent un langage agré.ible , fc falucnt d'un air ouvert & ci-

(<;}) Ou Veytn.

(64) Ou Whay-^an-fu.

(65) ChoitCh^ng cheufu , comme on l'a

déjaobfcrvé. Cet événement airivncn iz7J.

(6 6) Toio p.irle ici d'un événement poftc-

la même .innée. Gauliil fait !c récit de cctt»

guerre dans JacurieufeHiltoiic de Gtn'.cliii-

kiian
, p. 160 S)C fuiv.

(67) Il ell remarqu.ihlc c^ue Poio prcuJ

^aritur ou h'acfur pour un nom propre. Cclc

^
ï,ls " •" -''• *

que

;Jticur. La Ville que les Chinois nomment l.tn- un titre , qui (igniHc tils Un (.JviSc qui rcpoi.J

£/j» , fut .itt.iquée Se le rendit en 1176. L'Em- au titre de Tyen-tfc que les Chinois donnciit

pcreur Koni> tfonfç , qui n'avoir alors que à leur Lmpeicur.
fept ans, & rimpér.itricc fa mcre qui étoit (68) Bayan méritoit d'ailleurs le nom d'Ar-

Xéj^ente , furent faits prilonniers & conduits gus ou d'homme à cent yeux ,
par l'es giaïuks

à Peking. Enfuitc les Chinois proclamèrent qualités militaires Si. civiles.

Twnn.tjong , âgé de neuf ans. Ce fut lui qui (c (65) P.ljrimage de Purchas j p. 5 J ^ ^"'^'

retira dans une lilc en 1178 & qui y mourut
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vil, ont les manières i;iacieiifcs, & inaiicent avec bc.uicoup Je in-onretc. Ils », „
„

poit^iu beaucoup de lelpett aux auteurs de leur naill.intc. Ceux t.|ui man- ,2-,

(Kiciità ce ilevair font punis par un Tribunal établi dans cette vue.

Ils comptent le teins par i\n cycle tle ilou/.e ani-'.'cs, iloiu chacune porte le i.cut calcul <<u

iu)in lie quelque animal. Ainli la première le nomme l'annce du I.ijii ; la le-
'^""'

toiule, celle du Ha-ul ; la troilîéme, celle du l)rnL;on \ la quatrième , celle du
Chien, &c. Vn Tartare , à qui l'on demande Ion a;^e , répoiul tju il clt né A

tv\k minute de telle heure iSc de tel jour de Tannée du Lion. Les pères prennent

loin dv- tenir un regdtrc cxacl de la n.iiiiance de leurs cnfans (70J.

Li>rrqu'unc hlle «S: un garcjon de dirtérentes l'amilles meurent fans avoir été si.r.bf:

iu.\rici, l'urai;e des parens e!: tle les marier après leiu- mort. On écrie le con- ^"'" "i''

trat , qui ell brûlé avec les rii^uies, les habits , la monnoie de papier , les do-

niwlliques, les bclliaux «S: les .uirres victimes conl'acrées aux funérailles, 'lous

CCS biens, difent les Tartarcs , pallènt ilans l'autre monde par le moyen de la

fumée, &: fervent aux befoinsdcs morts. Ils ne croient pas moins que les ma-
tintées pollhumes font ratifiés au Ciel (7 1 ).

I jrs troupes font divlfées en corps de dix, de cent, de mille & de dix Dîvin-n & J;;

mihchommjs. L^ie compa-^niede cent hommes porte le nom de Fuk; une ef- ^r'"'- '> tu i-

toii.ide de dix , celui de Toman. ils ont toujours des gardes avancées , pour le
'^^ '•'•"-•

j;arantir de toutes fortes de furprifes. Chaque cavalier mené dix-huit chevaux
,

liant les jumens font le plus j^raïul nombre. Ils portent aulVi en campagne leurs

tentes légères, pour fe mettre à couvert des injures de l'air. Leur nourriture, Cc;iumT,n:.s (

:

dans CCS expéditions , efl: du lait fec , qui forme une forte de pâte. Ils font cuire 1 ';;in-.a.a' J,|

*

le laif, de la crème, ils font du beurre ; le refte, ils le lont lécher au foleil.

Cliaeun en porte dix livres dans un petit Lie ; îs: le matin , lorfqu'on fe met
r.i marche, on en inèle une demie livre .avec de l'eau dans un petit Hacon de

aiir, où le mouvement du cheval en fait l'unique préparation pour le dîner.

Dans les occafions où les Tartares attaquent une armée , ils voltigent de coté

à: ir.uure en fe fervant de leurs armes à leu. Quelquefois ils teignent de fuir,

^\' cli.rcun rire en fuyanr. S'ils s'apperçoivenr que l'ennemi s'cbvanle, ils fe réii-

mllcnt pour le poiirfuivre. Mais du tcms de Polo , ils écoieni mêlés avec d'au-

ties nations dans toutes les parties de l'Empire; ce qui rcndoir leurs ufages

moins uniformes.

La punirion , povir les petits larcins y confiée à recevoir un certain nombre rinmion peu: :?

de coups de bâtons , cjui montent quelquefois jufqu'à cent, mais que le Juge
^"'*

ordonne toujours par fepti c'ett-à-dircque la fentencc porte, ou fcpt, ou dix-

fepr, ou vingt-fcpt, &:c. Mais s'il ell queftion d'un cheval, ou de quelqu'au-

trc Vol de cette importance, le coupable ell: coupé en deux par le milieu du
corps, avec un fabre, à moins qu'il ne puilfe racheter fa vie en rellituanr neuf
lois la valeur de ce qu'il a pris. Ils marquent leurs beftiaux avec un fer chaud ,

& les laillenr fans garde dans les pâturages (71). L^n criminel qui a mérité la

pnlon
, n'y ell jamais retenu plus de trois ans ; mais en lui rendant la libcccé j

ori le marque A la joue (71).
A l'égard de leur Religion, ils rcconnoilLenc une Divinité, & le mur ai rxd!,??on (pte fo-

'-' o lo attrinu; i^i.;

Tartarcs,

(7'^) fi/</. p. 80. (72.) Ibil p. 88.

iV) l'il^iim. de Purclus , Vol. III; p. 73.

Xx iij
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iciiL"cIumbrcn"-jil).iniai'; lan:> une tablette, ll;r la.]uelle on lie en gros car.idc-

res, Le gr.md Dieu Ju Ciel {ii).\h bmlent cli.u]Uv; jour île Tencer-i devant cet.i;

eipive d'autc! •, i'x: Icvaiu Lx tète , us grincent troi'i fois les ilenrs, en nii.u'.t u
grand Dieu de leur conierver la lanre ^ la raifon. C'cll à quoi le bornent lciu>

demandes. Ils ont uu autre Dieu , qu'ils nomment Notigay , & dont ils rcaiii-

noiirent l'empire furies choies terrellres , iur leurs lamilles, leurs tioupcaux

cv leur bled, ils le reprérentent , lui , la iemme c?c les entans , par d.-s h.;iius

de feutre qui (ont placées tlebouf, la temme à ;.:.uiclie, & les entans ucvant

lui. Les hoiu'.ear.; qu'Us lui rendent ne lont pas ditîeiens de ceux qu'ils a^'ixf

lent au Dica du Ciel. Ils lui demandent du beau tems , des hiuts , des ciiLi-.s

ik d'autres biens. Avant leurs repas ils trottent la bouclie de leurs Iiqincs ave:

de laiyailfe. Hniuite ils répandent un peu de bouillon hors de leur porte, aiho;;-

ncur des Elpvits.

Ils croient que i'ame ell iiiuiiortelle , & que l'I^ommc palfe en mourant dans

un autre corps, pire ou meilleur que celui qu'd a quitte, luivant la nianict;

C.cwx. il a vécu*, qu'un honnête pauvre .devieiu d'abord (ientilhomme , eiilauc

'eigneur ou Prince , & qu'il s'cleve enfin à la qualité* de Dieu. Au contr.uic,

le méchant commence par devenir pauvre. Il palle enfuite dans le corps d'un

chien , ^ dcfccnd ainli jufqu'aux degrés les plus vils (74).

Le premier Empereur des Tartares fe nommoit Cliinghli (75); le fccond,

Kyu le troilieme, Batiiin ; le quatrième, Eju ; le cinquième Mangu ; !k \^

lîxiemc , Ktiblay
; 76;. La puillance de Kublay l'emportoit fur celle de tous les

prédecelfeurs. Aux Etats qu'il avoir re(;us d'eux , il avoit ajouté en quelque for-

te , iiiivant TexprelEon île l'olo , l'Empire du relie du monde. En un ir.ut , tlit

encore l'Auteur , rimmeniue de les richelles , la multitude de fcs Villes lis: lulli:

de fcs fujets, en faifoient le plus grand Monarque qu'on cûc jamais vu un li

terre. Il monta fur le trône en 1 1 5 u , à l'.ige de vingt-fept ans. Il en régna p;^.

de ioixante (7 7). ^^^ le nommoit à'h/'Aîj'-A7.'»z/7 , parce c]ue le dernier 1110: il:

ce nom (Ignifie Empereur.

Kublay étoit xxn fort bel homme , de taille moyenne , robufle , bien priic ..^

bien proportionnée. Il avoit le teint blanc, avec un agréable mélange de rou-

ge , le nez bien tait , les yeux noirs iSc gracieux. Il entendoit parlaitenicnt la

guerre , & fa diligence étoit admirable dans l'exécution. Comme il s'ctoi: éle-

vé .-. l'Empire malgré l'oppi^fition de fes Ireres , il avoit eu fouvent l'occafioii

de faire éclater fa valeur & fa prudence, deux qualités par lefquellcs il ivir-

palToir tous les anciens Généraux Tartares. Mais dépuis fon élévation , il n'avoir

paru qu'une fois en campagne. C'étoit fur fes fils «S: fur fes Généraux quiUî

rej7ofoit de toutes les expéditions.

(jx) Les Auteurs Aiv.'Joisncculon ici ?o,o

<3'lgnorniicc ou <lc malice. Il pailt; 'icsT.ii-

taies de Intiiinc, ijui obfervanr une çmn le

partie (tel ufa'^fs finnois ne rendcnr pas icnis

ailoiations a la tablette , mais a Dieu , donc le

nom ycft écrit.

{74 Piirciias , ti'i ''np. p. 78 & 88.

(75) C.i:j:ri dans lîtalieii.

(-(<! Noiis avons ti<'ia remarqué que ccrre

r.ftc c(ï fauflc. Le Manufciit de Dalle porte

Chrnchis . (,«,• , B.irdi.n , M'n . hlorpt «

C.iihl.ii-, celui de Ik-rlin , Chiachis ,
Qvce

.

SAim , llocnu , Mongii & CnbUy.

(77; hUir^H ou Mruyln ro',:na iiifiiiù'n

iiç.) , & Kublay fur élu l'année d'apié'!. H

mourut en 1194. Aiiifi l'on rcs:;ne ne fut (]iie

de trente-quatre ans. Comme il éroit .i£;e il-

quatre-vingt ans .i la moit,il neii poitvnir

avoir ciue quarnmc-llx lorlqu'il a-oir coi;:

mcncé a rc?,ncr.
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'~^''' (7^)' A'-'J'^/ô il-)'! ^"«-"î'^ (7 9/) alois ;'gc tic ticnic ans , .S: Couvcincur

-iuii pays 11 vafte qu'il y pouvoit Icvei quatic cens mille liommcs clc (bo) cava-

L-iic ,
cnncpric clc: le nivolccr. Dans ccrtc rélulucion il lit piopofcià KiiydUf{'6\)

ucvcii lie KuMay & fon ennemi
, qui pollctloïc quelques Provinces vers la

Fiiiquie , Je le joiiulre à lui avec les fJices. Ce l'iince lui promit de fe mettre

en ùinip^oUe avec une anuée de cent mille Ivjuunes. Kull.iy inloimc de leur

co.uplot, pla(j"a des gardes fur les chemins, pour rompre leurs intellicentes

,

iv: donna des ordres il pretLms, qu'en vin^i;t )ours il adembla trois cens ibi-

xanie mille hor.imes de cavailerie o: cciu mille i.rmtanterie , à dix journées do

K'u;\bulii (8z). Il le mit en marche avec cette redoucable armée -, il>: dans l'el-

p.ue de cinq jours ^ de cinq nuits , il arriva iur les terres île Nayan , où il [\v

mviid V l'eux joins de repos a les troupes. Cet intervalle tut e nployé à conlul-

tcr l'ci Allroloinies , à la vue die couie l'arn^e. L>'el"t un ufage ]ue les (îéiiéraux

Tartares obiervcnc toujours , pour encourager leurs Ibldats. Les Alhologues

Jcciaicient que le Ciel tavorilbit Kiihlay { o î '.

Ifn jour au matin, tandis que le lommeil retenoit encore Nayan dan.s fa

tente, le Khan fe rit voir fur une colline peu éloignée , avec fes troupes qu'il

av.it diviiées en trois corps. Il «.toit allis fur un château d.e bois porte par oiia-

nc clcphans , avec l'étendard Ibiyal, où [\n\ voyoit !a hgure du bolcil .S: de

Il Lune. Il ht avancer fes deux ailes vers l'ennemi , après avoir placé , de ciix en

(ii\ mille cavaliers , cinq cens hommes d'inhrnterie , quiavoient appris à f.vu-

ter en croupe s'ils croient obliges de hiir , C?c a remettre jned à terre au moin-
dre avaiuage, pour tuer les chevaux de l'ennemi à coups tle lances. K.iydu

uicoit point e.icore arrivé ave^ les forces. L'adlion sei.-.nt engagée entre les

^',^.'ll\ arnu'es , elle fuc {anglante depuis le matin jalquà midi. Mais Navan
^^.iiit cte fait prifonnier '^4) > Kublay , pour empêcher que le l'ang Iloval ne

(-8; 1 180 dans !c Mnmifci'it lie Rcrlin. r.oùic le cnmp Impciia' , mai.s lûibl.iv, c.\\\ \c

7''; Les Cliiuois placiiu I.1 rcvolrc (îc rencon'.ia , fit luniiic coiircii.ince
, ijikm.ih'!!

N .').(«( t'cil le nom qu'ils lui donnent j eu coimit rif»]ue d'eue tait [nilonnicr. Sun arniéo

1-^7. Il étoit neveu de Kublay. fut aver, ie qu'il .ivoic beloin de fceoiirs, & Li

''80) Il ne pnlledoit pas mniiis dcncuf par- cavalciic s'avança elreilivemcnt en prenant

;1>^ , lut vinj^t ijui failbiciit alois la di-uion l'infanterie en cionp,". Pendant ce tcins-!à

Ai la Tattarit;. Nav ui c.oit uan^piiile dans l'on camp , & fon
;8i; L.-iidu dans le Manufci: de Ril'o , il Général n'eut pas la liardielle d'atta^ii;er i'i:r,;..

i.':i/« dans rHiltoitc Cbinoile. Ce l'.iicc pereur , dans la crainte d'une ciMbiiîcadc. Li-
si'-.oi; révolte depuis long tcms. 11 avoi: cor- tinc; , Général Chinois, s'approc!)a ilti cami>
-•-'.iipu iV .«•,«». di- ^Jayan avec dix fuldits rélulus, ::'^ firtirei

»m) Laileniblée fc fît à -S^l.anî', tu, un coup de canon. Ce liruiccaufa tantd'éiii;ii.

(S',) ril'.:iinn;.!;c de Puicbas
,
p.'/S ..^ 81. vante aax ennemi»;, q'd éroient uî.il dilcip.';.

(S4) Polo te tionipe dans ce iéeic , coirme nés, (lue Iciu' Cbcl' cioyant a\-oir toute l'a;-

•! lui arrive toujours dans ce <]u il laconrc Iur niée In.périale t.ir le dos ne penla pKis qu'a !a

'e apport d'autiui. Voici le tait, d'après les fuite. Les forces C.liinoiics^; rartaiesanivanc

fiiifù'.ieiis Chinois. Nayan étaat un Prince dans !c même tenv;, fondiient iur les hr.aids

i')it piiillant par l'étendue de tes domaines & les défirent eniiéiemeiit , animées parKu-
i.ius 1.1 Tartaric orientale, Uiy-tn , cpii ne b'ay même, qui le lit voir ,'i l.i tète de fest;ai-

i'i'toit p"s moins à l'Ouoll , & qui s'éroit op- des. Nayan fut pris &: tué entuite. l'oy. H.i.i

'.'oiè .a Kublav depuis l'année 11S8 , rcn|;a;,',e.i /'// , iibi (up. />. 147 CÎ^ io:>. Ce que Cvil cri

i a, l'on parti. L'Empe:eur allembla tes .nr- vain a;ipeIIeC'.r?/<-'v , cil noniiiié /V/.i/i'', (|.,„>;

r.v.js dans la rciblution de combatuv loii ne- J'fliiloire Cliinoife. On areman]ué ci-deiius

.'u , &: s'étant campé près de la Rivière do que les Chinois n'avoinu pas eiuoie dciUvi

MaUC0-''()I.o.

11 clt trc

pav !inc fiiri

icvoliv.

VK^-^r' ' K T^
11' w i-i '• .' ir

N.:\,.:,.

I yaa

,

s av.in(,a avec un petit nombre ^c trou- canon.

VA . \

VA i :1
-.1 û

m

:';s. Le Geiieial de Nay.'.n viuc pour rccoii-
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tiicexpofc au foleil , ordonna qu'il fût coufu entre deux tapis , .^'c fccoué dans

cccre lituation , julqu'à ce qu'il en mouiùt. Après cette vidoire , il rcait Ihor.;-

m.iLic des vaincus , qui croient compoles de quatre nations (S 5) , les Choiras

^

les liarlis , les Burskols Ik les Sitùnguis.

A\iyun , il l'on en croit Polo , avoir reçu fecrcttcment le Baptême , & por-

toit le li.;'.!^ de la Croix lur Ion principal étendard. Il avoit p.unù (es riLii-

pes une uiiinité de Cluctiens qui le trouvèrent tous au nombre des morts.

Là-delliis Icj Mahométaiis & les Juifs qui ctoient dans l'armée du Khan, re-

prochèrent aux Chrétiens la ilchutc de la Croix. Mais KubLiy prenant p;uti

p.HU- eux coiure ces railleurs, dit publiquement : » Si la Croix de Chrilt n'a p.:s

" accorde de lecours a Nayan, elle s'eft déclarée pour la juftice , parte qu'il

}' croit traître «is: rébelle à (on Seigneur , 6c que la Croix n'eft pas capable de ù\-

" vorifer les médians (S 6). »

Ai^j'i/K qu'on vient de nommer, croit un Prince indépendant de la race de

f,^
V' .'^l,'^.''"

''"' 3oni;hiskhan , établi dans les Provinces Septentrionales de laTartaiie (tiyi,

doit les 1 labitans , attachés aux ufages de leurs ancêtres, habitoient des cam-

pae,nes ouvertes , (ans Villes 5c fans Châteaux. Ils n'exerçoient pas même l'a-

griculture. Leurs alimens étoient la chair de leurs beltiaux . dont ils nounil-

''' Ibienr un grand noiubre. Outre les chevaux, les vaches, les nnnirons^V d'au-

l'.es animaux domclliques , cette région produit des ours blancs , aiixc]ucls

Polo donne vingr paumes de long, de grands renards noirs, des ânes l'aiiva-

ges, de petits animaux nommés Ronds y qui donnent les peaux nomiiKcs Z;-

hdincs y des f-^aris , des ArkoUns , &: des Rats de Pharaon, Comme les lacs,

qui ("ont glacés pendant la plus grande partie de l'année, rendent les cIutimus

prelque inaccellibles en hyver, les Marchands qui vont acheter ces peaux (int

fleve dans l'efpace de quatre journées de dcl'eits, une cabane à cliaque j. lu-

n>.e , pour s'y loger (^ taire leurs échanges. Pendant l'hiver ils voyagent dans

des traîneaux, tirés par des bêtes qui ledemblentà des chiens, 6c don: oii.it-

tele trois couples à chaque voiture.

Au-delà de cette contrée Tartare, eil la RJglon des Tcnchrcs (88), air.li

nommée parce qu'en continuant d'avancer vers leiSord, on n"e(l éclairé per-

dant la plus grande partie de l'hyver que par un taux jour. Le Soleil ne s'y eicve

A ni

(8 j) (Quatre Vrovtnces , i^nii"; les Copies la-

tiiT-s -, noaiinécs , dms le M.iuuicrit ilc l<.nllc,

Tin-'o.i.t , C^:iii , Biirjccl bi Chn./ii.tin^tu ;

dans celui de Ucrlin , Vnciorcia , Catdi , B^r-

fei & Sichimtingiti.

(Sô) Purclia's , nbifup. p. 8i,

(S 7) On. nous dit que ce Prince foiiJa un

Ft.it d.ins le voiliiiage <}i! M:ti.-.lig , Ville ^]\\^

noi-) .ivons fouvenr nommée, mais dont il ell

dilHcilc de lî.xct la lituation. Il y a peu de !ii-

niierc àtirer des Tables de ^-ijji'r-iichi.n S; d'I
'-

lir'-heig , ijui la placent à t]uar.intc<]uatre do-

pés de latitude Se à ce.-.t djiix de;!,rés , trente

iTii'.uites de loni^itude ; c'c'.t-àdire , un de-

gi!" cinquante minutes plus au Sud , & huit de •

j^vcs trenrc minutes ou cinq cens dix milles

jplui al'Oucft que LifcbAlig , tjui t'uivaat Gau-

bil, p. irrt, cfl au Nord de Ttnfvi. Sd-vH'

i.iddm , ni!lori>:n deTimurbek, rc:in:o;x

au Clnpitre 9 du Livre III ,
qu'.I.'w.i/n- i-it

près de la Montagne A'Arjatu , fie que l'aiiiUv;

de ce Conquérant pall'a dans ce: tiidioit la Ui-

vicic d'.it'i;/f. Si cette Rivière tli celle il'/.'ii

car abcw Pcifan marque une rivieie , il rcikri

beaucoup moins de diditulté, parce que le

cours de .''/.'; clt décrit d.ms la Cane des Jc-

iuites, D'Alni.ilev , l'aimée de T/w-'-»' w^'s'a-

van:a vers \'Li\ a KarmU , IiScIm^i Ijik^»!'' >

a I l.tr-keptaji , & de-là (lu les bords ik Hi

ticlie.

(8 S) Les Arabes donuenr ce noai .1 la Sibé-

rie
, qui ctoit alors peu connue , 6^ celui ue

Mtr des uitelrci à la mer qui cil au delà JetCS

légions Icjïccmrioiulcs,

pas
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{MS aa-ilcirus de l'horifon. Les Halntans de ce trille pays ont le teûit pâle;

mais ils foni d'alFez grande taille. Ils vivent fans Chels , 6c font peu ditîciens

des bcces. Les Tartares profitent fouvent de robfciuitcde leur cUmar pourcn-

Icvei leurs beftiaux, &c dérober leurs fourures , qu'ils trouvent meilleures que

celles de Tartarie. Us prennent en Eté les animaux qui fournilient ces belles

pc.uix, tk les vont vendre jufqu'en Rullîe. Polo tournant auiîl fes obfervations r? ^^'le l'oi.. ait

tui' la Rullie , en parle comme d'une vafte région , qui s'étend jufqu'cà l'Océan,

tS: qui ell bordée au Nord par celle des Ténèbres. Les Habitans font Chrcciens

Crocs. Ils ibnt blonds & lÏudc fort belle figure. Us payent, dit l'Auteur, un

inba: aux Tartares de l'Ouclc. Leur pays produit une grande abondance de tou-

niics , de cire , de minéraux , lîs: beaucoup d'argent (S y).

Kublay, après fa vittoire, retourna triomphant à Khambalu dans le cours

du mois de Novembre. Le jour de l'.lques de l'année fuivancc , il fit paioirre

tievanr lui les Prêtres Chrétiens-, il baifa leur Evangile , ik lui fit rendre le mt-
mc honneur par fes Barons. A la vérité il traifoit de ménie les ^iahonlerans

,

les Juifs ôc les Payens aux jours de leurs grandes l'ctes , dans la vue , di<oit-il

lui-mcme, d'obtenir le fecours de Soyomombar-khan , Dieu des Idoles, de

Mahomet , de Moyfe , & de ce que le Ciel a de plus grand. Cependant Polo

.ijoarc que le goût de ce Prnice paroilloit déclaré pour la Religion Chrétienne ;

quoiqu'il ne voulût point abfo'ument cjue les C^hrenens portallcnt la C loix *,

parce qu'il ne pouvoit fouffiir qu'un Lcgillateur auili bon, auiti l.-.mt qu'on

lui repréientoit Jefus-Chrill , eût été crucifie «îs: mis à niiu-r.

Loilque l'Amballadeur (ut nomme pour le Pape , Nicolas «S: Matiîieu Polo _
r.-'i.'.-is if-î

rivant tcmoigné quelque efpérance de voir Kublay fournis à la Religion Chré-
!ivi i'' iV..^';'.

tienne, ce Monarque leur dit : » Comment pourrois-je me déterminer à vous ciimLji-.iii-.n,-,

" iatishiire î vous voyez vous-mén^es que les Chrétiens de ce pays (onz dans
» une )i profonde ignorance , qu'ils ne font capables de rien ; tandis que les

' Idolâtres exécutent tout ce qu'ils entreprennent , lont palier les couppcs d'el-

" les mêmes , du bufet fur ma table , font parler leurs Idoles , leur font prédire

" les chofes futures , de nous caufent de l'admiration par d'autres merveilles. >»

îl ajouta que s'il embralloit le Chritlianifme , il ne voyoit pas quelle railbn

il en pourroit apporter à fes fujets -, fans compter qu'il étoit à craindre que les

Idolâtres ne lui nuililfent beaucoup par leurs arts. Mais il allura les deux Polo'>

que fi le Pape lui envoyoit cent Dodeurs de fa Loi, qui coi.vainquillènt le*

Idolâtres qu'ils ne faifoient rien que par l'alliltance du Diable, &: qui rcndif-

kwi toutes leuis opérations impuillàntes , il recevroit aulli-tôt le Baptême avec

tous f<^s fujets (vo;.
I.e Kliau avoit près de fa perfonue douze Barons ou douze Confeillers ,'qui

i i>it(i!inoient du mérite de chaque Ollicier , (Sj fur le témoignage defquels

d dilhibuoit les commaiulemcns. U donnoit en même tems , à ceux qu'il avoit

iiiinuK', pour les OlHces militaires, des tablettes d'or ou il'argent. Le Capi-
t'Ur.e li'une Compagnie de cent hommes rccevoit une tablette d'argent. L'Offi-

cier qui commandoit mille hommes, en lecevoit une i-l'or ou d'argent doré.

(.ii.Ti(.i..l .-..

^'^')) llp.iroît que la plupart lies iiili-rma-

tu i.s clt l'olo lui vciioicnt itcs M.ilioniêî.ins de
'*^;iiLit, tuii ctoiciu à la Coui- £>: dans, l^j.u-
''Kc. ..!o Kublay.

Tvmc KIL

(do) Cl"; belle? difpofîtion"! n'ont pis J'.iii-

trc <T;iianil duc ii bonne foi de Polo, 0\\ n'eu

tioiive \'u-\ (!ni:s le Mumil'iiic de l'allé , &:

l'uicLu li'eu du piel'Uierien non plu-).

;. 1'
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1
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il



Marco
ii7

roLo.

i.

Fem

KubUy.
es lie

Stî Cl

J54 HISTOIRE GENERALE
Celui qui ctoit à la tac de dix mille hommes , avoic une tablette d'or , fur U-
quelle étoit gravée la tcte d'un lion. Le poids de ces tablettes étoit proportion-

né à la grandeur du poRe. On liloit , l'ur chacune, rinlcription fuivance : • l'ar

» la force <1>C la puillancc du grand L'^icu , ls: par la j)aix qu'il a donnccà norrc

» Empire, le nom du Khan loit bi.iii , (ïc que >.eux qui rehiienc de lui ihcir,

>' meurent & foient détruits f. Les Orficiers qui étoient honorés de ces [.illici-

tes , obrenoient aulli des lettres patentes ou des brevets , dans lelqucls leurs

devoirs & l'étendue de leur autorité croient ipecih.s. Tous les giMiulsGciK'-

raux , c'ell- à-dire ceux qui commandoient cent mille hommes , avoient le droit

tle fe Faire porter un paralbl Tur la tète , lorfqu'ils paroillbienr en public , ^; ne

s'alfeyoient jamais que fur un tauteuil d'argent. Leur tablette pefoic trois cens

.V.:i,'o'/5 , c'eft-àdire environ quinze onces. On voyoit dcilus , la trj^uietui So-

leil iS: celle de la Lune. Les Barons avoient un grifton fur les leurs. Ils pouwijn:

prendre pour leur garde les troupes mêmes des Princes , tis: les chevaux des

pcrfonnes d'un rang intérieur.

Kublay avoir quatre femmes légitimes , dont le fils aîné étoit reconnu pour

riiéritierde laCouronoe Impériale. Elles porroient le titre d'lmpératrii\.- , ^:

chacune avoir fa Cour , compofee de trois cens Dames, &: d'une infuuic de

i'ervantes iSc d'Eunuques. On comproit dans chaque Cour jufqu'à dix mille <lo

melHques. Les Concubines étoient en grand nombre , &c prefque toutes lie la

Tribu à'Un^ut. Kublay envoyoit de deux en deux ans des Amballadeurs à cette

Tribu , pour en amener une recrue de quatre ou cinq cens jeunes beautés. Lorf

q-.ie ces belles tilles étoient arrivées, il nommoit des Commill'aires pour les

examiner (^c tixer lei-ir prix , depuis feize jufqu'vi vingt-deux carats. Celles de

vingt , ou de plus , étoient prétentées au Khan , qui les faifoit examiner encore

par d'.autres Conimillaires. Trente des plus parfaites étoient contrées aux teni-

mes des Barons
,
pour reeonnoitre fi elle: ne ronrtoient pas dans leur fonimei!,

li elles n'avoient pas quelque odeur délagréablc , ou quelt^ue autre déiautdaii'^

leur perfonne , ou dans leur conduite. Cinc] d'entre celles à qui rienneiiian-

«.[.loit pour plaire, étoient deltinées à palfer fuccellivement trois jours iS; trois

!'..ù:s dans lacluunbi.edu Khan. Les autres étoient lo^'ées dans un annarrei^aenc
r) Il

v'.iilin, pour lui lervir à boire i^ à manger, (!?c tout ce qui leur étoit denî.iiulé

par les cuit] temmes de garde. Celles d'un prix intérieur étoient employées ,i

ia pàtifferie , & à d'auttes offices du Palais. Quelquefois le Khan en donnoit

quelques-unes à fes Gentiihommes , avec de riches dotes.

Il avoit de les tenrmes légitimes vingt-deux lils (91), dont fept gouvernoieiu

de grandes Provinces asec beaucoup de réputation. L'aîné de {.\ première !cin-

me , qui devoit fucceder à l'Empire &: qui fe nommoit C/iin/iiz (92) , mounii

du tems de Polo, & lailEi un tîls nommé Te.-.vw/qui étoit delHné à la fuccJ-

fi )n (9 3 j. Le Khan avoit de fes concubines vingt-cinq fils , tous élevés aux phis

grandes dignités , ou employés dans les offices de guerre (94).

(o 1) Suivant l'Hiftoirc Cliiiioifc il en avoit (^ji) Cingis Jans l'Italien. Cx dinr ctic

pins cic ilix. Mais fouvent on ne nomme i^iic Lhenhi/i , comme on l'aticja faic obfcrvi!.

te'ic'^ qui font diftinp^iices dans l'cflimc de la (y;) Timiir n'ctoit pas tiliiniiijue , ai nuiiic

Nation, Polo ne parle pas des HUcs , cjiioii-jiic l'aine de f heiikin. \\ avoit un frcrc air.î'

,

l'IIiltoirc en d'Anne un t;rnn<l nombre à Ku- nommé Karnuihi ; maisKiiblavdtilar.il!'

bhy. VûjezU.tiibil , ubi ùip./-. 23 3 , dans la nuu pour fi'.rrcfreur. il.iiibil ,\hu\. p. ^-i'.

Motc. (04} Puiehas , ;;i»y/'^. p. 81.
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P\\5x grands jours de Fcte , la table du Khan eft placée du côte fcptcntrional

lie la (aile, où il s'alîicd le vilage tourne au Sud. A la droite , cit la première

Impératrice. -Ses HIs &c les autres Princes du fimg font à la gauche. Mais leurs

t.ihics l'o'.it li bas au-delTous de la lienne , qu'à peine leur tctc toiichcroit-elle à

ki pieds. Cependant la place du fils aîné cit plus haute que celle des autres,

le même ordre s'obferve pour les lemmes. Celles des Princes du l'ang font af-

files du côté gauche , plus bas que l'Impératrice , ib'c font au-dellus de celles

(les Seigneurs & des Otnciers , qui les fuivent dans le degré convenable .i leur

rang , mais la plupart affiles lur des rapis , parce que les tables ne fuffifent

pas pour le nombre. A chaque porte font placés deux gardes d'une taille ex- Di-^iifc-cf-fo;!-

traordinaire, avec des bâtons .1 la main, pour empêcher qu'on ne touche au p^'j'î'
'"'' ""

fcuil. Si quelqu'un avoit cette hardielfe , ils doivent le dépouiller de les ha-

bits , qu'il elt obligé de racheter par une fomme d'argent, ou en recevant un
certain nombre de coups. Tous ies domellic]ues ont la bouche couverte d'une

pièce d'étortc" de foie, afin que les alimens ou les liqueurs du Khan ne foient

pas fouillés tie leur haleine. Luilqu'il demande à boite , la Demoifelle qui prc-

leiKc la coupe tait trois pas en arrière iS: llechit les genoux. A ce fi<!;ne, tons

le.'i n.uons Cs: le relie de l'Allembléc fe prollerncnt , (5c la Mulîque le lait en-

teiidi'C.

Les Tartares n'épargnent rien pour célébrer avec éclat le jour de la nalifance

ùuKhan. Celle de Kublay tomboit au io de Septembre. Ce Monarcjue paroif-

loit vctu du plus riche drap d'or. Ses Barons t!c les OlKciers, au nombre de

vingt mille , portoient des habits de loie , couleur tl'or , avec ^ts ceintures

brodées d'or &c d'argent, que le Khan leur failoit didribuer. Il leur donnoit

aiuli , a chacun , (.\ paire de foiihers. Quelques-uns des Q^ulcdiciarits éroient

couverts de perles ik île joyaux d'un grand prix ; mais ces habits extraordirai-

tes ne le portent qu'aux tctcsChinoiles (9 5 ). Dans celle-ci , les Rois, les Prii.ces

& les Nobles de la dépendance du Khan , font obligés de lui offrir des pré-

leiis , comme à leur Empereur. C eux qui afoirent à quelque polie confidérable

,

choililfent ce jour pour préfenter leur demande aux douze Barons , qui lormcnt

un Tribunal Souverain. Les peuples de toutes fortes de Religion font obligés

de taire des prières pour la vie (!?*: la prolpérité du grand Khan.

La Fcre du nouvel an, qui commence au mois de Février , eft encore plus

rolemneile {96). Tout le monde paroit en habit blanc , qui palîepour une cou-

leur heuicufe , dans l'efpérancc que la fortune leur fera fiivorable pendant toute

l'année. C'elt le jour auquel les Couverneurs des Provinces & des "Villes en-

voient à l'Empereur des préfens en or in: en foie , des perles (Se des pierres prc-

cieufes, des étoffes blanches , des clievanx &C d'autres galanteries de la même
couleur. L'u fage des Tartares encreux ell aufil de fe fane des préiens de cou-

leur blanche. Les perfonnes aifées s'envoient mutuellement neut tois neuf,

c'ell-à-dire quatrc-vingt-unc choies de la même nature , foit en or , ou en étot-

les, ou en toute autre efpeee. Cet ufage procure qn.'lqnefois cent mille che-

(y?) II finit fc roiivcnir tiuc Kubhy c:oJt (9^) Terre fO:.- cfl nommée Vcte blauc'ie

uu ComjiKiant lartarc. dans les Cin>ici L.uiiKS.
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vaux au Khan. C'cll: dans la nùmc Fcte que les cinq mille clcphans de l'Em-

pereur lont amenés à la Cour , couverts de tapis brodés , & portant chacun deux

malles remplies de vales d'or (S: d'ari;ent. Les chameaux paroilfent aiilli, en

capara<5"ons de ibie , chargés des ultencilcs qui Icrvent aux otHccs du Tu-

lais (97).

Des le matin de ce i;rand jour , les Rois , les Parons, les Généraux , le, Sol-

dats , les Médecins, les Albologues , les Tauconniers , les Gouverneius cL l'io-

vinces .Se les autres Officiers de ILmpire s'allembler.t dans la grande (alic i!ii

Palais, (is: faute defpace, dans une Cour voiline (9!)) , où le Khan peut la

voir. Lorfqu'ils font tous placés dans l'ordre de leurs emplois, un grand lum-

me, à qui Polo attribue l'air d'un Evêque (09) , le levé , i^ crie d'une voix h.u!

, Projlemci-vous & aàon:;^. Aulli-tôt toute l'allemblée le prollcrnc èv baillé

forte au

Xjnfdrial.

l'.ilais

Chn.Tls

«arc5.

Tar-

te

le troiit jufqu'à terre. Le nume Ofticier reprend : •> Que le Ciel niaiiur.iip.t'

» notre Maître en vie & en bonne fanté". Chacun répond : " Que le Ciel

» lui taire cette hiveur ". On recommence quatre fois cette cérémonie, liiifuite

le Prélat s'approche d'un autel richement orné, où le nom du Khan eli uiit

Tar une tablette rouge. Il prend un encenfoir , dont il parhime avec be.uKoiu»

de reijted lautel S<. le nom. Chacun reprend fa place. On apporte alors tous

les préfens ; après quoi les tables font couvertes , ^ l'Empereur donne un grand

tellin à l'allemblée. Pour dernière fcene , on amené un lion apprivoife , qui l'e

couchant aux pieds du Khan , comme un agneau , femble le reconnoitre pour

fon Maure (1).

Dans l'efpace d'un mille , autour du Palais où le Khan fait fa rcfidencc, il

règne un fi profond lilence , qu'on n'y entend jamais le moindre bruit. On n'.î

pas même la liberté de cracher dans le Palais*, & les Barons font porter près

d'eux , pour cet ulage , un petit vale couvert. Ils lont obligés d'oter leurs botti-

nes, ^' ^Xcn prendre de cuir blanc , pour ne pas fouiller les tapis qui couvrent

le pavé de chaque falle.

Pendant les trois mois que l'Empereur palTe à Khanbulu , les chialleiirs qui

lui appartiennent dans toutes les Provinces voifincs du Katay , font continuel-

lement occupés à lachalle. Ceux qui ne font pas à plus de trente jou.rnées de

la Cour Impériale , envoient au Khan , par des barques îSc des fourgons, tou-

tes fortes de grolfe venaifon , telle cjue des cerfs , des ours , des chevreuils , des

fangliers , des daims, (3<:c. Tous ces animaux arrivent (ans corruption, p.ircc

qu'on a pris foin de les eventrcr. Mais les chalïèurs qui font à quarante joui

nées de la Cour, n'envoient que les peaux , pour les armures ck; pour d'autres

ufiges. On drelfe pour les chalfes du Khan , des loups , des léopards & àa
lions. Le poil de ces lions ortre des étoiles de divcrfes couleurs , blanches , noi-

les Ôc rouges. On eit ilirpris de la force ic de l'adretlc avec laquelle ils pren-

nent des taureaux &• des ânes fauvages, des ours &: d'autres animaux de cette

grolFeur. On en porte deux dans un chariot, avec un chien , dont on le lève

{97) Pilp;rirr ..c IHirclias
, p. 85 & fuiv. nur, commclc rapportent Nic»hof& llbmiiJ-

(98 ) On -A vu au Tome V In dcfciiprion ilc Ides. V(y,ez. ci-JtJJUs , Tome V. On a déj.i rc-

fctre Cour, qui cft vis-à-vis la j^ramlc falle marqué uue les Taitaresavoicut adopté l.i ['lu-

du Tronc part des ufat^es Chinois.

(99) Polo , rempli de Tes idées Italiennes
, ( i ) T'il^rimae^c de l'urclias , p- 85.

croit voir par- tout des Ln équcs. C'eft uu Ik-
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ont Ic"? apprivoifcr, ^ l'on obfervc de marcher contre le veiir, afin que les mad^^^^.
ctL's ne s appcr(j-i)ivent pas de leur approche a l odeur. Le Khan tau apprivoiler nji,

audi (.les aigles c]ui prennent le lièvre, le chevreuil , le daim & le renard. Il

s'en trouve de (î hères , qu'elles attaquent les loups, i?c qu'elles les incommo-

dent alfcz pour donner aux challeurs le moyen de les prendre fans peine cS: fans

danger.

Bujun Ôc Mingan , deux frères du Khan , qui portoient le titre de Chlvichis ,

c'cll-à-dired'Intendans des chalfes , commandoient chacun dix mille hommes.
Ces deux corps avoient leur livrée dechalle^ l'un rouc;e , l'autre bleu célelie.

Ils nourrilfoient cinq mille chiens de meute , & d'autres efpeces différentes.

IX'.ns les challes, un des deux corps marchoit à la droite de l'Empereur, l'au-

tre à fa gauche. Ils occupoicnt ainli l'efpace d'une journce de chemin dans la

plaine ; de forte qu'U n'y avoir pas de bcte qui put leur échapper. Le Khan
ni-i'cliant au milieu d'eux , prenoit beaucoup de plaifir à voir pourfuivre les

cerfs ^' les ours par fes chiens. Depuis le commencement d'Octobre jufqu'.i la

fin i\c Mars , les Chivichis étoient obligés de fournir chaque jour à la Cour un
millier de Tâes de bàis , fans y comprendre les cailles tk. le poilTon. Par une
Tcii, onentendoit ce qui fuftit pour la nourriture de trois hommes.
Au mois de Mars , le grand Khan s'éloignoit de Khanbahi fcipace d'environ

deux journées , c!i tirant au Nord-lift , vers l'Océan. Il étoit fuivi de dix mil-

le fauconiers , qui portant des faucons , des gerfauts , des éperviers &: d'autres

oilcaux de proie, le divifoient en deux compagnies de cent ou de deux cens

,

pour commencer la chalfe. La plupart des oileaux qui fe prcnoient étoient ap-

portés aux pieds du Monarque, qui étant incommodé de la goûte, étoit aiiîs

dans une luicre portée par deux éléphans. Cette voiture étoit couverte de peaux
de lions & doublée de drap d'or. Le Khan avoir près de fa perfonne douze fau-

cons clwilis «:<c douze courtifans de fes tavoris. Il étoit environné d'une partie

de fi garde, & d'un grand nombre de gens à che^'al , qui avertilfoicnt les

ùou^e huiconiers lorfp'ds voyoient pnroître des faifms, des grues ou d'autres

oifeaux. Ondécouvroit alors la litière, on làchoit les faucons, &: Sa Majefté

parcniloit fort amufée de ce fpcélacie.

Outre les deux corps de dix mille hommes, il y en avoir un troifiéme du
inèrue nombre , qui fuivoient les faucons deux à deux lorfqu'ils avoient ptis-

W'Xox, pour les aider dans l'occafion. Us portoient le nom de Taskaols
, qui

ii_;nihc Ohfirviiteurs ou Marqueurs. Leur principal office croit de rappeller les

î.uicons avec un filllet. Chaque fuicvin portoit au pied une petite plaque d'ar-

JL;en'- , fur laquelle étoit le nom de Ion maiue. S'il arrivoit qu'il s'égarât (i^t que
bn,arque ne put être reconnue, celui qui le trouvoit , devoir le rendre à un
''•l'on nommé BulaT}gii:^i ( i

) , c'eft-à-dire , Gardien des chofes qui n'ont pas de

maître , fous peine d'être traité comme un voleur. Tout ce qui fe perdoit pen-
dant la cliaUc , devoit être porté au Bulangazi , c|ui avoit pour cette raifon foii

^]uaraer fur une énunence , avec une enfeigne déployée pour le faire recon-

iioitre.

fa chalTe continuant ainfi pendant tout le cours de la route , on arrivoit en-
fin dans une grande plaine, nommée Kak~arrnodin ( 3 ), où l'on avoir pré-

( i ) TiuUgitrci dans le Manufcritdc Balle , & B/^ç/^w/dansccliii de Berlin.

{ J ) Qrui.v/ioriiri dans ic Maïuifciit de Balle. Kitih.imoriiim ou rrmdm dans celui de Berlltii-

Y y lij
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paré un camp tic dix mille contes , i]ui avoir, dans 1 cloigncmcnt, r:UMr)rciuc

d'une grande Ville. La pant-nule tente étoit telle du Klun , conipolcc de pin-

fleurs parties , donc la première pouvoir contenir dix mille Ibldats , ians y

comprendre les Barons f!^ les autres Seigneurs. La ponc faifoic face au Sud. A
rEltctoic une autre tente, qui fervoir de fallc d'audience. Celle d'après croit

la chambre de lit du Khan , dont le pavillon ctoit fourenu par trois inlicrs

d'une belle fculpture , couverts de peaux de lions rayées, pour les gaiaiitu- dj

la pluie. L'intérieur étoit tendu des plus riches peaux d'hermine (Si' de martre.

Polo remarque ici que les Tartares ilonnent à la peau de martre , le nom de

Reine i!:s peaux \ '6c qu'elles lont quelquefois li chères, qu'une paire de vciics

revient à deux mille SuUanins d'or. Les cordes qui foutiennent le pavillon l'ont

de foie. Il y a aulli des tentes pour les femmes, les enfans iS: les concubi-

nes du Khan. lUus loin font celles qui fervent de logement aux oiicaux tic

p.ote.

Le Khan continue fa marche dans la même plaine. On y prend un nombre

iiuini de routes fortes de bètes 6c d'oileaux. Perlonne n'a la liberté de chaiia

dans aucune province du Katay , du moins à plulieurs journées de la route Im-

périale. Il n'y ell pas même permis de ganler des chiens ni des oil'eaux de

proie, fur-tour depuis le mois de Mars jufqu'au mois d'Octobre. Toute for-

te de chail'e cil alors détendue; (S: de-là vient que le gibier y ell en li ^rainl

nombre (4 ).

La Cour des douze Barons , dont on a parlé plus d'une fois , ell le Confcil

de guerre du Khan. Elle fe nomme Thay
( 5 ), c'eil- à-dire, La haute Cour.

C'elt elle qui dilpofe de tous les Emplois niili:aires. Mais il y a douze a^UiCs

Baror.s , q'ii forment le Conleil des trcnte-quarre Provinces de l'Empire, \-

qui ont un magniùque Palais à Khanhalu. Chaque Province y nfonju^.ic, .^

c]uantité de Notaires , dans des appartemens féparés (6), Cette C^our de jiiih-

ce fe nomme Fïn^h , ou la fccondc Cour. Elle aie droit de choilîr des Cuuvcr-

neurs de Province, donr elle prelente les noms au Khan, qui conlirine l'on

choix. Elle ell chargée aufiî du revenu de l'Empire. Ces deux Cours r.e recca-

noilfjp.r pas d'autre Supérieur c]ue le Khan.
'.tniKion<:du Ce Monarque envoie chaque année des Commilfaires dans les Provinces,

bV.;i pa:;î'i'c',"^

*"

pour s'informer fi les grains ont foullert quelque dommage des tempères, des

lauterelles , des vers ou de quclqu'aurre caufe. Dans ces rems de calamirc

publique , il difpenle du tribut les cantons qui onr fait des pertes confuicra-

bles •, il fournir du grain de fesgrenicrf;, pour la nourrirurc des Habitans, ils:

<;r,:.iorsJ,- pro- pour eufemcncer leurs terres. C'efl dans cette vue que profitant des années d'a-

bondance , il flic d'immenles provifions, qu'il garde l'cfpace de trois ou ciu.v

tre ans, & qu'il vend rrois quarts au -délions du prix commun, lurfque k:

peuple ed affligé de la moindre difetre. De mè:ne , li la morcalité fe mec panm

les beiliaux , il réparc les pertes fur ceux du tribut. Lorfque le ronnene t\\

tombé fur quelque bête, il ne levé pendant trois ans aucun tribu: fur le trou-

peau , quekpae nombreux cp'il puifle être. Cet accident palîe pour un chàti-

Pc;;t Ccursfii-

p-.'iiKi.' dts Ba-
IJ.IS.

(4) Piifclias, «i/'////'. p. 8 y. ne , .nvcr nucîiyic diffcrcncc peut-être pour la

( f ) Ou Tay. forme. M.iis il cil dirticilc d'en bien jn'in ,

{6 ) C'étoicnt IcsTiibunnux ci'. Ils & mi- parée que Polo les décrit trop fiii-erfitifin;-

Ji:aii:cs , tels ijuils fubliilcuc cneoie ù. [à Clii- nicnc
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ment du Ciel , 6c bit juger que Dieu étant initc contre le maître du troupeau
, ^^^
—77^
1 271.

:iuvriers qui travaillent aux Graii.iswuï.iinj.

f!ti;.ii!, Jt Ku-

ioii malheur ne peut manquer n être contagieux.

L'attention de l'Bmpereur s'étend aulli lur les 01 ,^ ...^,,, ^,^,^

chemins publics. Dans les cantons fertiles , il lait border les grandes routes de

{iaix rangées d'arbre , à peu de dillance l'un i.!e l'autre. Dans les terrains la-

l lonoux , il f'^it aligner îles pierres ou des piliers pour le nûme ulV.ge. Ces ou-

vrages ont leurs nilpeiteuis. Kublay aimoit beaucoup plus les aïoics
, par-

ci; que fes Altrologues l'avoient alfure qu'ils lervent à prolonger la vie.

Luriqu'il apprenoit cp'une famille de Khanhulu ctoit tombée dans la mi-

fi-ic , ou que n'étant point en état de travailler , elle mar.quoit des néccllltés ordi-

naiicsde la vij > il lui envoy>)ir nupproviiion de vivns i\- d'hnhits nouri'hwer.

Les étort'es c]ui lervoient à cet ulnge , ifc celles dont il faifoit habiller les 1 lou-

pcs, le fabiiquoicnr lans ehaque Ville fur le tribut de la laine. Polo fait ob-

kner qu'anciennement les Tartares ne failoienc aucune aumône, & repro-

clioicnt leur mifere aux pauvres, comme une marque de la haine du Ciel.
'

.NLiis les Idolâtres , du- il , particulièrement les Bukjis , avoicnr recommandé
la thiuité au Khan , comme une a-uvre .^gréable à Dieu. Depuis ce tems-là ,

en ncrefufoit jamais du pain aux pauvres qui en demandoient à fa Cour; &
ili.iqiie jour on y dillribuoit pour vingt niille écus de riz, de millet «^' de
V.'.nnik. Aulli ce Monarque étoit-il refpecle canurie un Dieu.

Il entretenoit de vétemens ts: de vivres, dans la Ville de Khanbaln, environ AO.roiocct

cinq mille Albologues , qui étoient un mélange de Chrétiens, de Mahouîé- *' t'^^*--'*-^'-

MHS & de Katayens. Ces Altrologues, ou ces Devins, avoient un Allrol.n-ie,

liir lequel étoient marquées les planctces , les heures (^ les moindres divilions

liatems p'.uir toute l'année. Ils s'en (eivoienr pour oblerver les mouvemeiis des

corps célelles, 6c la difpofitiondu tems. Ils écrivoient aulîi, fur certaines ta-

blettes quarrées qu'ils non moient Taculni (7)) les évenemens qui dévoient

arriver dans l'année courante-, avec la précaution d'avertir , qu'ils ne garan-

ti lloient pas les changemens que Dieu y pouvoir apporter. Ils vendoient ces ou-
vr,i.;c3 au public. Ceux dont les prédiclions le trouvoient les plus jultes , étoient

fvirt honorés. Perf..»niie n'auroit entrepris un long voy.age ou quelque all'aire im-
(vrtanre ( S

) , fans avoir con fuite les Ailrolognes. Us comparoient la conltella-

tion qui dominoit alors , avec celle qui avoit préiidé à la naiilaiice.

Lanv .moie du grand Khan n'étoit cimpolee d'aucun métal. Elle éroit d'c-

lorce ue meurier ( ';), durcie ^' coupée en pièces rondes de dillérentes gran-
tlciirs, qui porioient le coin du Monarque. Il n'y en avoit pas d'autre dans
tout l'Empire, «S: la Loi défcndoit, (ows peine de mort , aux Etrangers com-
me aux liabitans du pays, de la retufer ou iWn introduire d'autres. Les Mar-
t'i.i.nds qui apportoient leur or, leur argent, leurs diamans &: leurs perles à
Kiianbalu , étoient obligés de recevoir cette monnoie d'écorce pour le paye-
i.icnt de leurs richelTès ; <!?^ ne pouvant efpérer de la faire paiferliors de l'Em-

l'irc, ils fe trouvoient forcés de l'employer en marchandifes du pays. Le Khan

i;f • ."u ij

' 7 ) Ccft peut-crrc Tacitim , qui nfpon-

ilroit a Tiquin ou plutôt à Tiktpim , mot Aia-
l'C, qui lu;ni(îe proprement un Ouvracje divi-

•
t' par t-ibics , & qui pomroit (î;j;iiitier p.ir ana-

» i^ie un Ahnauacli ou uu KaleiiJricr. Ou c»

peut conclure que le Kalcmlricr rliinols t'toic

alors fous laiiiieclion dcsAilronômes Arabes.

( 8 ) Purclias, ubi fni>. p. 88.

( ç) ) L'écorcc du milieu , fuiv.im Ictcxrç,

Sa rnonr../-!.

h'
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ne iloniK Ir pas ilaiitic paye à (es Troupes. Cuoit par cette mctliodc qml
avoit aiualil- le plus tjiauti trclbi de l'univers (lo).

§. V I.

7/7t'5 & Pdys maritimes dii la grande liuîc.

r.4btii]iic tics ii\

V.1 il'.-.ur.i.

ti'. . .k' i'Oa.v,'. T F. , Vaifl'eaux ilc Tlncl-J {owk. conipolts lic f.ipin , <?c n'ont qu'un fciil non;,
i.!..:cii.

t
^
^ l\u- lequel l'oiu les cabines des Marchands , au nonilre de vinnc

, ^,^

oins, fuivant la L;tandeur du Vaitîeau. Quelques-uns ont tlcux nuits, c\:

d'auties quatre, avec autant de voiles. 0\-\ y emploie aulli des rames, dont tlu-

cuiîe ell Ceivie par quatre luMumes. Le corps du Navire ell diviCe en chambres,

qui portent le nom de Ko!t;s. C)n en compte treue dans les plus i^rands lî.'ui-

mens; de forte que s'il (e fait une ouverture par le hcurtemcnt d'une baleine

ou d'un rocher , l'eau ne pallè jamais plus loin que la prenuere tlivilion , ^

ri

«;'r

.••".iition c"u-

7 ,vv>gu , OJ

1 eau ne paiie jamais p
l'on y apporte facilement du remède. 'I\)Utes ces daviilons (owx doubles, c'clti-

dire, compjfces de deux rani^s de planches, qui entrent les unes dans les au-

tres , bien calfatées <^Oiiam , S: jointes avec des doux de ter. ;\u lieu ue gou-

dron , les Iiuliei'.s ton: ufa;.;e dune huile d'arbre, mêlée avec de la tliaux il'

lie l'étoupe, qui vaut mieux que nos mélanges de poix ln: de thaux. Les plus

grands Navires de l'Inde portent cent cinquante matelots lîL' cinq ou lix iniHc

lacs de poivre. Us font orilinauement accompagnés île quelques moindres lli-

timens , du port de nulle Lie:; , tv' montés de loixante hommes , qui fervent a

remorquer les gran.ds. Us ont aullldix petites ciialoupes , ou dix nacelles, poiir

la pjche «S: pour d'aurres lerviees , qu'on huile Hotter aux flancs du X'aiiIL'au,

ou elles fjnc attachées. On leur vlonne tous les ans un nouveau doubIa2;c, )uf

qu'au fixiéme , après lequel on les met en pièces.

Zipangu (i i; ell une tort grande lile , à quinze cens milles de la Cùrc cii;

Manjivers l'Lft. Les Infulaires font Idolâtres, mais civils dans leurs niaineics.

Ils ont le teint blanc. Leurs Idoles îs: celles des Illes voilmes o:u îles tctes de va-

che , de chien i!s: d'autres animaux. Quelques-unes ont les vifagcs l'ur le-, épau-

les , ik. des mains en fi grand nombre , qu'on en compte depuis quatre )uii|ii'i

cent (il '. C'cll .1 celles-ci qu'on rend le plus d'honneur iS: qu'on attribue le

plus de pouvoir. Les llabitans de Zipangu mangent quelquefois la chair Jes

Ses rkhe/Tci. prifonnicrs qu'ils foiu à la guerre , is: la trouvent excellente. L'or ellen abon-

dance dans leur lile. Elle efl peu fréquentée des Marchands , parce que Li

fortie de ce métal eft défendue par le Roi , qui prend plailîr à demeurer dans

\\\\ Palais couvert (Se p.avé de lanus d'or ( comme iujs 1-glifes , dit Polo, fon.t

couvertes de plomb dans TEurope ) cc qui veut que toutes fes fenêtres foicnt

,^'" ;-"' î!'' tente dorées. Les perles ne font pas moins coirmunes à Zipangu. Kablay , tenté pat
'"''""'''"''

la renommée de tant de richclfes, entreprit la conquête de cette llle. Il v en-

voya une puilfante Flotte fous la conduite <X Abbakkatan ^ de ronjlinihin ,

(ro) Pnrchas , h'»////', p. 8fî. confonc.

'il) Z//^<i//jr< chus le Muiiifciic i!c Rafle. (ii) Il cfl rnpicnanr r|i'.c Polo ne pailc

r.n ictiaticliniK la f'vl!a'oc^/< & pciair; il ;ni:ic's pas des iuonflrai.'ules heures tfu A'<rw, ir.i Ji:

ci'.conifaïKcs , on uouvera que c'clc le }.i- Maiiji. 11 s'y en trouve ua grand iicfi-''--

A- ; ; d'.iu..iu: plus i]ue le Z lé.Kjii.i a notre ]

deux
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ilciiv de fes Rarons (13), qui firent voile de Katitum ( 1 4) & de Qutnfay. Mais Marco-i'olu.

un dirtérend qui s'éleva bien-tôt cntr'eux ne leur permit de prendre qu'une 1171.

lailc Ville, dont ils pallèrent tous les Habitans au hl de l'épée. Polo raconte

iicanmoins qu'il s'en trouva huit ù l'épreuve du fer. Ils portoient, dit-il, au

bras droit, entre cuir ik chair, une pierre enchantée, qui obligea les deux
(jcntraux de les faire allomnier à coups de malliie. A la fin , un orage du Nord

,

qui lubmergci dans le Port quelques Vaillèaux de la Flotte !k qui en jettad'au-

tics en pleine mer, for<ja le relie de retourner fur fes traces. De ceux qui pé-

rirent ilfe fauva quelques milliers d'hommes, cjui tjagnerent fur des planclics

une I lie déferre (15) à quatre milles de Zipangu. Les ennemis n'eurent pas

pliuùc appris leur difgrace qu'ils fc hâtèrent de les fuivre avec leur Flotte. Mais

ayant débarqué fans ordre, les Tartares firent le tour de l'ille, dont le centre

ctûit fort élevé , oc fe faifirent de leurs Vaillèaux, avec lefquels faifant voile

droit à la Capitale de Zipangu , ils y furent reçus fans défiance par les fem-

mes, qui étoient reltées prefquc feules après le départ de leurs maris. Ils y fu-

rent bien-tôt afiiégés ôc contraints de fe rendre , à condition que la vie leur

fût confervée. Cet événement arriva en ii6± (16). Le Khan , pour punir fes ''n''""'" •''•'

deux Généraux, ht couper la tête a lun, c<: tranlporter 1 autre dans l Ifle de Flotte

Zor^ii , où les coupables fubiilentun autre genre de mort. On les coud, mains

lices, dans une peau de buHe nouvellement écorché,qui fc rcllcrranc à nie-

fure qu'elle féche les étouffe miférablemenr.

La mer qui contient cette Kle fe nomme Mer de C/iin (17) , mot qui fi- Ma ^i.- Clin ."*

2,\y\'àc Mer oppnfèc àManJi , ^ dans le langage des Infulaires, Manji porte le
'•'*'''^''"

iiom de Chin ( i S ) . Polo ajoute c]ue fuivant le récit des PilotCs on compre dans

cette Mer fept mille quatre cens quarante Illes , dont la plupart font habitées ;

qu'on y trouve en abondance de l'alol's , du poivre <^ d'autres fortes d'épices,

& que tous les arbres y font odoriterans. Les Navires de Zaytun emploient

une année à ce voyage*, c'eft-à-dire , que partant en hyver ils reviennent à la

Hn de l'Eté, avec le fecours de deux vents diftérens qui régnent dans ces

deux faifons (19). Mais l'Auteur contelfe qu'il n'a jamais voyage dans ces

Illes.

En faifant voile de Zaytutn on entre dans un grand golfe ou dans une mer,

nommcQ Khcynan (20) , où la navigation dure deux mois vers le Nord. Du
côté du Sud , elle baigne les Côtes de Manji, celles à'Ania (11) , de Tolo-

M.j

ru.M-

Kiiïy-

(ij) Ah^itAn &i Nanfachum djns la Copie
«lePallc. Abnian: &c l'ufanchtm dans celle Je

Berlin.

(14) On fuppofe que ce Port eft Siien-cheii.

Voyez ci delliis,

(is) Ceft peut-être l'Iflc de rinu;-lui , fort

prùs du Japon , dont la lituation caufoit de
l'embarras au Ptre Gaubil, Vot Jup. p. ;>4,
Xotc i.

(i6) Suivant l'Hiftoire Chinoifc , l'cxpé-

dltioii du Japon fc fit en li8o & 8i , fous le

General Argan , qui étant mort en mer eut

pour fuccclleur Attabay. Un oraj^c difperfa la

riotcc à la vue de l'ille de Ping-hti. Attabay fe

Luiva avec quelques Vaillcaux. Mais le rcfte

Tome f'Ù,

tomba entre les mains de l'ennemi
, qui fit pri»

fonniers foixanre dix mille Chinois ou Co-
réens, & tua trente mille Mongols. Voyez.

G'iubil , ulùfup. />. 194-

(17) C/« dans l'Italien.

(iS) C;eci prouve que le nom deC/;/»ou
C/;;w<? vient de \'l:i\.

(19) Ce font les Monfons ou les vents alifés.

\io) CW\ fans doute ll^yna/i , qui peut

s'écrire Kh-t\nan , Si. qui fis^nifie Mer du Snil.

(il) C'clt peut-être Gan-nan . qui roni-

prend le Tong-kinc; Se la Cochiucliinc. Gaubil

obfeive que les fcuropéens écrivent par cor-

ruption Anam , & qu'ils appellent la Langue

du Pays, An.vnati'jue. IbiJ.p. 194.

Z z

if
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man y S\ d'autres Proviiucs dont on a dcj.i rapporte les noms (11). Elle cil

parll-mce d'une uitinitc d llks , la plupart habitccs > qui pioduilcjit beaiicuiip

d'oi" iS: qui lont lues pai le C.onuneicc.

m. ac Ziamia. Apres avoir navij;nc dans te ^olte rcfpace de quinze cens milles au Sud-

Gucll, on arrive A Ziumhu (lij , riche tS: j.iaiule Ille, qui a l'on Roi >v l'on

lani;;i};e particuliers, mais qui paye au ^raml Khan un tribut de viii'^t clc-

phms & il'une grolle quantité- do bois d alocs. Lu iz68, Kublay inrounci.iss

richellès de cette Ille, envoya Siigufu pour s'en faifir (14). Les InluLiiros,

qui avoient alors un Koi tort .ii;e , nomme ^'Ikhunihulu , achetèrent la p.ux i

grand prix. L'iflede /iamba cit remplie île torêts d'cbene.

lin Fa! Tant voile de-là , enttc le Sud î<c le Sud Eli , on rencontre, après quiiuc

cens milles de navi;4ation , lu ^ranJc Juvu , qui palfe, dit Polo , pour lapins

!;rande Ille île ll/nivcis. Il ne lui donne pas moins de trois nulle milL,si!e

circuit. Son Roi ell indépendant. La longueur (is: les daiv^ers du voya;;c x\\\~

voient pas permis au Khan d'en tenter la conquête (iji). Mais les Maich.iikls

de Kaytum y vont chercher de l'or 6<: des ipiccs.

Entre le Sud «S: le Sud-Ouell de Java, à la diftance de fix cens milles, on

trouve deux llles déferres , nommées , l'une lu grande Sandur (iC<) , 6,; l'autre

la petite Kondor. Clinquante milles plus loin , au Sud, le préfente Lvk.ik,

grande ik riche Province du Continent, mais fort montagneule. Ses llabi-

rans font idolâtres. Ils ont leur Roi Se leur lani;rL;e parriculicrs. Le hni< Je

teinture, l'or 60 les éléphansfonr en abondance dans le Pays. On y vante un

fruit nommé Berchi , de la grollèur du limon. Il fe tranfportc delà quantité

de ces petites coquilles
, que Polo nomme porcelaine , &: t]ui fervent i!e mon-

noie dans plulieurs autres régions. Mais le Roi n'en eft pas plus difj'oléùb-

vorifer les Etrangers.

Cinq cens milles au Sud de Lokak (17), on rencontre Pentun (aS), Ille

deferte , mais '•emplie d'arbres odoriterans. Dans cette route la mer n'a , un-

dant l'cfpace de cinqnante milles, qu'environ cjuatie brades de prolomciir.

Trente milles plus loin, au Sud-Ert , paroit l'Ille de Mabynr {fo) , qui

abonde en épices , (5c t]ui a fon Roi & iuw langage particuliers. A cent milles

de Pentan , au Sud-Lll, ou trouve la petite Java. Cette Ille (50) n'a giiércs

(11) Voyez cI-ck-fTiis. p. zzo , f]iic Qjia-wa cft Bornct) ; &: TurJn-;:!

fzO Ct.D/iiii dans le Mnniifcnt de Bnflc, u mcmc t^^'inion de cette (Jraiith jav.t oi!

C'eft peut cric le lloyaiinic de Clja»if>.r , dans law.i.

<îran(1e Sandur
&paiic Kur.dor.

Iflcd;." l'cnan.

rciiicjuva.

la partie méridionale de la l'eninlule ultcrieure

de rindc , oiiounie le nom n'approdie pas

moins de celui de Siani , en retrnncliant la ter-

ninaifon/4. Suivant le Maiiufciit de Bafle
,

Polo vilita ce Ro aume.

(14) Il paroit que c'efl le Gt^néral Scnpii-

tay , dont parle Gaubil , p. I7y ; ou Supu ,

(16) C'eil probablement hSenderfiil.uk^

Arabes , tjui écrivent fiilat au lieu de /'/«.V,

terme Malaycn
, qui li^niiie i//f. C e nt!l pas

du moins l'itlo.kamior ou fonder , connue Rc-

iiaudot le fuj'pofe dans /« ancieunei Ma.
tics, p. 14 î, quoiqu'elle n'en loi: p.T;t.Ioi-

pnéc i fuppolé pourt.int que Kondor loic ici

dint il parle, p. ici. Mais nous ne trouvons la même.
pas d'expédition étrani^ere avant iiSo, qui (17; LVivir/; dans le Manufcrit de Unik ,5:

cfl l'année ou Kublay fubjugua la Chine. Polo Lotuth dans celui de Berlin.

cil: rarement exadt dms (es dates. (18) i\/.ï«dans les Copies Latines.

dv) Si c'eftrifle qui eft nommée Q"'*-»"* U9) A//T/f/;/r dans le Manulcrit de Bnflc,

dansTHiftoirc de la Chine, la conquête en fut & Malen/t d^ins celui de Ucrlin.

tentée en 1 191 nv.-c une Hotte de mille Vaif- (50^ 11 eft il piélumcr que c'eft la Java

icaux , mais ùm î'utces. Gau!)il fiipporc , d'aujourd hui.
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mnn". -.le deux cens milles tic rour. Llle abonde en épiccs , en yvoirc ô: en Marco-i'ol..,'

bois do tciinure. Son éloii;ncincnt au Sud ne pcrnicc jamais d'y voir l'I. toile

du Nord, l.lle cil divilcc en huit Royaumes , dont chacun a fa langue ditlé-

renrc. l'olo en viiita (Ix, auxi.|uels il donne les noujsdc FcUkh , Bajinu , Sa-

m,tru , Drapoiiin , Ltnibri ik t'unfur.

Les Mahométans i]ue le Commerce attire à Felelc (31) ont introduit leur

religion dan; les Villes de ce Koyaumc. Mais les Ilabitans des mo'nagnes,

qai l'ont antro|H)nha;^es , demeurent encore attachés à l'idolâtrie. Us adorent

,

j'onJant le jour, le premier objet qu'ils ontap|^er(;u le matin.

he Royaume de Ual'ma (32) elt habité aulh par des l'euplcs brutaux, qui

n'ont pas d'autres loix que les bétes. Ils envoient quelquefois des oifeaux de

proie au Khan , c]ui s'attribue des droits fur l'ille entière. Il fe trouve dans

leur Pays des éléphans i>C des licornes (53). La licorne ell moins grande que
l'clcphant, mais elle a le pied de la même forme îk le pied du buHc. Sa corne

cil au milieu du front. Elle ne lui fert pas pour le détendre. La ^NatU!e np-

picnd aux licornes à renverier d'abord les animaux qu'elles ont à comb.utre , .i

les fouler aux pieds is: à les prellerenfuite du genou , tandis qu'avec leurlan-

i;ue, qui ell armée de lon^uies pointes, elles leur tout quantué de blelfures.

Leur t^te reifembU à celle du langlier. Elles la portent levée en marchant.

Loin d'être auili délicates qu'on les repréfenteen Europe, elles prennent plai-

lir à le tenir dans la boue. Ce Pays a quantité ^'Autours noirs , l^,: diverlés

clpeces de finges , entre lefquels on en diliingue de fort petits , t]ui ont le vii.i-

ç;e de l homme. On les conlerve embaumés dans des boctes , &: les Marchands

étrangers qui les achètent les tout palier pour des pygmees.

Polo fut retenu llx mois , par le mauvais rems, dans le Royaume de Samu-
r.i , qui fuit immédiatement celui de Bujnia. Il y avoit débarqué avec deux

nulle hommes , (?c (on premier foin avoir été de le tortiller contre les Mabi-

taus , qui font aulîl antropophages. Cependant il le procura ci'eux quelques

rovifions. Ils ont d'excellent poillon & du vm de dattier, rouge &C (34)

ianc, qui cil fort bon pour l'hydropifie , la phtilic 6c les maladies de la rate.

Leurs noix de coco fontaullî grolles que la tête d'un honime , & remplies d'une

liqueur plus agréable que le vin. On n'apper(,'oit , de cette contrée , aucune

Etoile de la grande Ourle (35).

Di\iv;oyan (36) ell un Royauir.c fur lequel le grand Khan s'attribue àes

droits. On y alfura Polo que les I labitans , dans leurs maladies , s'adrellent aux

.Sorciers, pour ll;avoir deux s'ils doivent efperer de fe rétablir. Lorlqnelc Diable,

continue l'Auteur , fait une réponfe négative, les parens du Malade lune ap-

peler desOlEcicrs éc.iblis pour l'étrangler. Enfuite ils coupent le cadavre en

pièces (S: mangent tout jufqu'à la moc'ne. Us prétendent juilihcr cet ulage bar-

bare. S'il refloit , difent-ils, quelque partie du corps mort, il y najtroit des

vers qui mourroient bien-tôt faute de nourriture, «S: l'ame du Mort en feroic

tourmentée dans l'autre monde. Us placent les os dans les cavernes de leurs

l

'il) Yeylckl) (!;iiis le Mninifciit de R.iflc.

(31) Ihiiiuin A.xwy le même Maïuilaic.

(?0 11 huit cntciulrc ici le iliiiioccros ,

fîiioiqiic 1.1 ilekrijnion ne foir pas ex.it'le.

(3+j Cette liqueur fc nomme Todili,

(jj) Suivant le Manufctit de Berlin , oit

voit la jurande Oiulc . mais on ne voit pas le

Polc dti Nord.

( } 6 ) Dr.i<:cùtm d,ins le Maniifcrit de Bade

,

& D,i^oia,>/ dans celui de Berlin.

Z z ij
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montagnes, 011 les bctes féroces ne peuvent pénétrer. Polo ajoute qu'ils man-
gent auill tous les Etrangers qui tombent entre leurs mains.

Le Royaume de Lanihti produit plulicurs fortes de bois pour la teinture.

Polo en apporta de la Icmence à Vcnilc", mais elle ne produllit rien dans un

climat li tempéré. La Nature donne à la plupart des Mabitans de Lambi i wwf.

queue de la longueur de celle des chiens , mais fans poil. Us habitent les mon-

tagnes , fans aucune forme de Villes.

Le dernier Royaume , t]ue l'Auteur nomme Fartfur , produit d'excellent

camphre, qui fe vend ion poids d'or. On voit dans ce Pays des arbres d'une

hauteur extraordinaire , & il gros cjue deux hommes auroicnt peine à les eni-

bralfer , à'oix l'on rire , en levant l'ccorce & perçant le bois .i trois pouces dY-

FailFeur , une moelle qui eil: une espèce de farine (37). On la met dans

eau, où la renniant avec force , les parties groiricrcs furnàgcnt «S: les plus pu-

res tombent au fond du vailfeau. Les Llabitàns en font une pàte,quia le i;our

du pain d'orge. Polo eut la curiofité d'en apporter à Venife. Le bois de l'ar-

bre fe précipite au fond de l'eau comme le fer. On en fait de courtes lances,

parce qu'elles feroicnt trop pe fautes fi elles étoicnt plus longues. Lorique h.

pointe eft endurcie au feu , elles font plus perçantes que la lance d'acier.

A cent cinquante milles de Lambri , vers le Nord , on rencontre deux

Ifles, dont la première fe nomme Nokueran (}8). Ses H.abitans vivent nuds

& fans loix , comme les bctes. Ils adorent des Idoles. La Nature leur f.ùt i!e

riches préfens, tels que du giroHe, du bois de fandal , rouge & blanc-, îles

cocos , divers bois de teinture & pluheurs fortes d'épices. La féconde Ille , qui

fe nomme Aug.imau (39), n'eft pas moins fauvage. On alLura Polo que ks

Habit.ms ont des têtes de chien.

A vingt milles dc-là, Nord-Oueft-qiiart de Nord, on trouve Zcylan (40^

la meilleure lile du Monde, Polo lui donne deux mille quatre cens milles (!e

circonférence. Autrefois , dit-il , elle en avoir trois mille fixcens, comme il

paroît par les Cartes maritimes qui font en uiage dans le Pays \ mais les vents

du Nord, en ont fubmergé une grande partie. Les Habit.ms font idolâtres , ic

n'ont pour couvrir leur nudité qu'une petite pié''c d'étoffe par dev:.nt. L'Ifie

ne produit pas de bled. ALais le riz , 1 huile de SeJ'amc , le lair, le vin d'arbie

& lu chair de toutes fortes d'animaux y font en abondance. On y trouve les plus

beaux rubis du mor.dc, des faphirs , t\<:s topazes, des amethyOes & d'autres

pierres précieufes. On alfura Polo que le Roi, nomme Sendcrnui, avoit 11:1

rubis inellimablc, de la longueur d'une {»aume & de l'épallfeur du bras, fins

tache , & brillant comme le feu. Rubley en lit oHrir à Sendernaz la valeur d'un;

de fes plus grandes Villes. Mais ce Prince repondit t]Uf l'ayant reçu de fes.iu-

cétres , il ne le ilonneroit pas pour tous les tréfors du Monde '41).

(57) Q,\(ii<itgu on S.troc. va, à moins que Sumatra ne fnit fompr'r:

(}8) N/>«r/iw il;iiis le M.ir ufcrir lie Baflc , fons le mcmc nom , ce <]ui paroît ailtz. pio-

& Pfcuram dans ccUu Je Berlin , ou l'on tiou- l<al)Ic.

Vt uncioU Mecar,iw. (40) .Vry/;iw J.ins les Copies Latines. C'cfl

O9) Ari>.ani^ dans les Cop '.s Latines. Si l'Iflede Ccyian , qui 0: aoi'.mc Selnn ou '^n-

c'cft riflc dVinduninn , a l'oppofîte de la (.'(Src l-niiih dans la lani^ue Malabarc , d'où li's A:.".-

de Malaka & de Sinm ( car telle etc. la inuic bes ont hkSeranJib. CoJt»as lHilpf>lci<jlt! ûnt

des Arabes pour la ( liine , & l'olo leniMe l'a- Sty/cn liO.i.

\oir fuivic) elle ell ic» trop éloignée de J»- {41) l'iijjrima^c Je l'urchas , p> l'J-t'

5S

t
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On volt dans cette Iflc une haute montavine, où l'on airmaPolo qu'on ne Ta

peut monter qu avec des chanics de ter (41). On montre au lommct un fé-

jnilclue , que les Maliomctans donnent pou* celui d'Adam (43). Mais les

l'aycns prétendent qu'il renferme le corps de Sogomonbar-khan , lils d'un Roi

lie rille, qui fe retira dans ce lieu pour y mener une vie foliiairc , ^n: que tou-

tes les amorces du plaidr n'eurent pas le pouvoir d'en fl^irc (ortir. Après fa

mort, le Roi fon père fie repréfenter la figure en or, enrichie cette llatue de

pierres prccicufes &i donna onlrc qu'elle tut adorée de tous les Sujets. On
vient de fort loin en pèlerinage fur cette montagne , où l'on montre , comme
de [nécieufes reliques , la chevelure 6c les dents (44) de Sogomombra. En
iziii , le grand Klian,lur le récit de quclc]ues Mahométans, y envoya d^s

Ainbanadeurs, cjui obtinrent du Roi de Zeylan deux de fes dents 6c quelques

cheveux , avec un plat qui avoir appartenu au Prince folitaire. Ces préiéns

furent reçus des Habitans de Kambalu (45) & préfentés au Khan avec de
grancls honneurs (4<î).

Contrccs maritimes de la grande Inde,

A foixante milles de Zeilan, du côté de l'Oueft, on arrive dans la grande

ï'rov'nce de Malabar (47) , partie du Continent qui fe nomme la grande Ir.-

(le,(Sc qui palïè pour le plus riche Pays de l'Univers. On y comptoir alors

quatre Rois , dont le plus puilfant ic nommoit Scnderbamlï (4S). Son Royai -

nie (41;) renfermoit une pêcherie de perles , entre la Côte 6c l'Iile de Zcy-
Un (50) , dans une baye qui n"a pas douze bralfes d'eau. Cette pêche fe lait

par des plongeurs , qui fe lient autour du corps *\c^ facs &c des tîlecs , dans
Icfjueh ils rapportent des luiîtres qui contiennenr des perles. Pour fe garan-

tir des poillons voraces , dont la baye eft: intbtlée , ils emploient des Brarni-

ncs
, qui les charment par leurs lortileges 6c qui tirent le vingtième de leur

pèdie. Le Roi tire le dix'éme. C'ell dans la rade de Betala qu'on trouve des

perles en plus grand nombre. Le-; huîtres s'y ralfemblent |>endant le cours du
mois d'Avril jufqu'au milieu de Mai. Enfuite elles difp.uoillènt au mois de
Septembre jufqu'au milieu d Octobre pour fe retirer > dans un endroit qui clt

d trois cens milles de cette rade.

Le Roi de Sendcrbandi étoit nud , comme fes Sujets , à l'exception de fes

orneiîiens royaux, qui croient un collier de pierres précieufes , 6c un cordon
de cent quatre perles qu'il portc-ic au ce' pour compter fes prières. Elles con-

filloi.^nt dans le mot de Pukaukka , qu'il rcpetoit autant de lois qu'il y avoit de

ffi) On auroît pu àipprimcr toutes ces

puciilités -, mais elles fcivcnc à faire toiiuoîtrc

le r;iradcrc de rAutcur.

( 4 ? ) Ou poui la in.irqnc <\c fon pied. Vo\ez.

I Hiltoire (IcCeyIan par Knox
, p. 3 , les au-

cii;iiiics Relations de Rcnaudoc
, p. 1 3 4 , Se le

Ce)lan Je Riheiro , p. 171.

(4+) Des Voya(»euisplus modernes ne [var-

ient i-]nc d'une dent , qui fut enlevée par les

Pottuj^ais.

[{;) Tout ce r.irajjcaphc cft omis dans les

Copies Latines , comme on y a fait .nufll di~

verfes ai^.litions.

(46) Purclias , «/'/y/^/'. p. iitf.

(47) Miitbar dans les Copies L.ntinc!?,

(48) Sentlcrlui thns le Manuferit de Bafle ,.

& Seuiicrba dans ccli:i de Berlin. C'ell peut-

être le Saniorin de Calecut.

( 49) Nommé I itr ou Va.ir dans les Copies
Latines.

(fo) C'eft apparemment la Pcclieri": do Ii

Côte de ïuteLoiin
,
pics du Cap Je Komorc.

Z z u]

Malai..:.r.
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pc'iles à (on cordon ^' qu'il adielfoit dévotement à (<zs Idoles. Il avoit au(i] uc?

bracelets de peiies en trois endroits des bras& des jambes , ^ms compter cel-

les qu'il portoit aux doigts des mains iJj des pieds. Ce Prince cntretenoit mille

femmes , (5c pouvoir choilir dans les Etats celles qui lui plaifoient. Il ne ht

pas dirticultc d'en enlever une à (on ttcre, qui i'e leroit ven^c de cette vio-

lence par ime guerre civile , ii leur mère commune ne l'eut détourne de ce lief-

fein en le m.cnaçant de le couper les mammelles dont elle l'avoit nourri. Le

Roi de Var ell toujours accompagné d un grand nombre de cavaliers qiu lui

fervent de garde (?c qui fe jettent , après fa mort, dans le bûcher où fon corps

cil brûlé , pour lui rendre leurs fervices dans l'autre monde.

Le Malabar ne produit pas de chevaux i mais on y en amené à'Onnir^ , de

Dhiljlu , de Pchr ^ i\:Ad:m. C'eil: un ufagc du Pays, de condamner cer-

raines perfonnes à ic facritier aux Idoles. Ces malheureufes victimes s'exécutent

âc leur propre main , en le frappant douze fois, d'autant de couteaux tliffc-

reiis , dans càvcrfes parties du corps. A chaque coup elles font obligées de pro-

noncer •, Je ru tue moi-mcrtic à Chontuur de telle Idole. Le dernier coup le non-

ne dans le cœur. Enfuite chaque victime ell brûlée par fa propre famille. Lu-

fage oblige aulîi les femmes de le jetter dans le bûcher où l'on brûle le corps

de leur mari , 60 celles qui le dérobent à cette loi pallènt pourintàmes.

L'Idole la plus commune du Malabar cit le banif. Les Mabitans n'en man-

geroient pas la chair pour l'empire du monde. Cependant il fe trouve parmi eux

une autre fecle d'Idolâtres , no;nmés Gavi^y qui en mangent , lorfcjue cet animal

eft mort naturellement , 6c qui enduifent leurs maifons de fa Henre. Polo , tou-

jours fé ..it par l'apjiarencc du merveilleux , raconte que ces Guvii font defccn-

tlus des bourreaux de S. Thomas , 6: qu'arrêtés par une vertu fccrette ils ne peu-

vent entrer dans le lieu où ellle corps de ce fain' \p6tr<, •, quand ils feioieut

pjuilés , dit-il , par dix hommes.
Les Habitans du Pays n'ont pas d'autre manière de s'adeoir qu'.'i terre, fur

des tapis. La Nature ne leur produit pas de bled •, mais elle leur doimc du ri:

en abondance. Us n'ont pas d'inclination pour la guerre. A peine ofent-ilstucr

les animaux, ou du moins ils ne mangent la chair que île ceux qui ontctctu >

par les Arabes -^u par d'autres Etrai'îgcrs. Ils le lavent foigneufement le matin

6c le foir •, faus c]uoi il ne leur elt pas permis de manger. Ceux qui ne s"a!lii;et-

uifent p:.s à cet ufage font regardés comme hérétiques. Ils ne touch.ent lam.iis

.à leurs alimens de la main gauche , parte c]u'elle ne doit leur fervir qu à s'el-

fuyer , ou à d'autres offices de la même nature. Us ont , pour boire , tluicun ieiir

propre vafe , dont ils ne foutfriroicnt pas qu'un autre fit ufage , comme ils ne

voudroient pas fe fervir du vafe dautrui. Us obfervenr même, en buvain , de

ne pas taire toucher leur propre vafe à leurs lèvres , 6c le tenant lûfpendii

le verfent d'enhaut la liqueur ilar.s labouclie. Comme les Etrangers ne pea

vent ufer des vafes du Pavs , ils leur verfent à boire da-is le creux de 1:

1

1:S

main.
M-ioicrc l'.c faite

j-.i,.u-ricïiitf'ttï.

La JulUccdu Malabar eft févcre pour toutes fortes de crimes. L^n créancer

peut faire un cercle autour de ion ilebiteur, 6c celui-ci n'ofe en fortir, lous

peine de mort , fans avoir payé ou lans avoir donné des sûretés pour le paye-

ment. Polo vit un jour le Koi même, à cheval , dans un cercle qui avoit trc

tracé autour de lui par un March.md , i]u'il rcmcttoic de jour en jour. Ce I'iuhO
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ne quitta cette fitiiation qu'aptes avoir fatistaic fon créancier, &c s'attira les

applaïuiiiremens du Peuple par cet exemple de juftice. La Loi nepeimet point

aux 1 labitans de boire du vin de vigne , &C ceux qui la violent ne peuvent ler-

vii- de ti'iTioins dans les affaires civiles ou criminelles. Les matelots iJc tous

ceux qui entreprennent des voyages fur mer font exclus du même droit, parce

qu ils pallent pour des avanturiers dérefperés. Ils n'ont de pluie qu'aux mois

ûc Juni , de Juillet & d'Août. La chaleur du Pays feroit infiippornible lans ce

ralra'ichillement.

Le Malabar eil rempli de Devins &c de Phyfionomillies , qui tirent des iio- n

rolcjpes & qui obl'crvent les mouvemens des animaux. Ils affigrent chaque
''"'

jour une heure malheureufe , c]u'ils appellent KJioyak. Le lundi, ccft depuis

deux heures jufqu'à trois. Le mardi , c'eftl'heure luivante. Le mercredi, c'eil:

la neuvième heure du jour. Ces obfervations font marquées pour toute l'année

iLi'is leurs livres. A treize ans , ils abandonnent leurs cnfans à leur propre

conduite, après leur avoir donné un petit fond qu'ils doivent faire valoir &
fur lequel ils lont obligés de fe nourrir. Le Commerce de cet âge conlille, dans

la fiilon de la pèche , à trouver dans les Ports l'occaiîon d'acheter des perles

,

pour g.\gner cjuelquc chofe .1 les revendre aux Marchands , que la chaleur re-

irnt alors dans leurs maifons.

[ is Prêtres du Malabar ont des Idoles mâles & femelles, auxquelles la cré- lauicrm'iius»

iulitc des Habitans va jufqu'à préfenter leurs tilles. Dans ces occalions , les
*''"^''"-

Prêtres s'alfemblent &: font des leftins&: desdanfes. Les filles confacrées leur

fervent diverfes fortes de viandes Se chantent pendant le kilin. Le prétcxve de
tes iêtes ell de rétablir la paix entre les Dieux & les Demies, qu'on fuppofe

t .ipablcs de fe c]uereller. S'ils n'étoient pas appaifés par des réjouifiances , ils

reliiftiDientleur bénédi(5tion à ceux cjui la demanderoienr.

Les perfonnes de qualité on: des litières de cannes (51), qui leur fervent de
lit pour le fommeil , en les élevant au-delfus de la terre avec des cordes. Ils

ont befoin de cette précaution poîir fe garantir de la moilure des Turuntulcs ,

tjcs moucher. l<c de diverfes autres vermines, autant que pour le procurer un
air plus frais.

Le To'nhcia deS. Thomas (52) eft une petite Ville (53), peu fréquentée To.-nbrau.iïS^

flcsM;» hanù;, mais vifitée fans celfe par les Chrétiens (ïc par les Mahomé- "^'"''*"

cuisine :. » •>ui regardent cet Apôtre comme un grand Prophète , t?cquilui

i)onn'..u . u\M^: iXJinanias ou de famt Momme (54/. Les Chrétiens font aval-

l^r à leurs n ;,..-'' ;;s de la terre du lieu où il fut tué, mêlée avec un peu d'eau.

Polo raconte qu'en iziSS (55) un grand Prince ayant plus de riz que les ma-
Is-i/ins n'en pouvoienc contenir , eut la hatdicire de prendre une chambre où
Ion rttjjit les Pèle. , près de l'Hglife d-; S. Thomas. Mais les menaces de
ce Saint, qui lui anparuc pendant la nuit , le rirent bien-tôt renoncer à font

(n) Des palanquins de bambou. /»//'& picfquc tons les Voyni^curs mnt^crncs ,.

(fi) Purcliasobfcrvc que Polo comprend .niriircnt 'luc ce Tombcmi cft à Madras, que
îe t

' m;ir,del dans le M.ilabar. les Po'tiit;;iis appellent S. Tluim is.

•
I es Syriens le nomment But Vnma , (54) Anani-is clt un mot Mcbreii , c]ui fi-

t'cit-,-:v, \i,i;on de S. Thomas; À où c(ï ç^Widc Nuci , on Diviyi^itioii d:i Isiig'.citr. Oiv

venue !.i coiîuption de i)«/«w.« dans à. ix .Tn- lit /hor/.rw dans le Mamilciic de Balle , 5C-

i;ciisVoy;i|^es Ar.ibes publiés par Re.'Mudot

,

i4x/.«r«<i';- d.inscelu". de IV'iliii.

P- 13& 145. Jcui dtmpoii , inn-^c/^.Cor- (jj) 1177 «la' :* l>i ^"^^^"^'f"" '^'^ ^'*'^<^
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entrejn-ife. L'Auteur .atriil)ue la noirceur des Habicans à riuiiledc fefamc dont

ils Ce trotrcnr. lis peignent le Diable blanc, îk leurs Idoles en noir. Lcnix qui

adoienc k bœuf portent fur eux dans les batailles quelques poils de taureau

fauvage , tomme un prcfervatif contre le danger. Vers le Nord , à cinq cens

milles de Malabar, on trouve le Royaume de MnrJîU on Monjid , où les mon-
tagnes proiluifent des diamans, que les Habitans clicrchent après les "ip.iuic^

pluies.

A rUll de S. Thomas ell: le Pays de LA , Loak ou Lar (5(>) , d'où les lita-

mines (5") tirent leur origine. Us pallènt pour les plus honnàcs Marcli.inJs

du Monde. Le menfonge &c le vol leur font également en luniciir. Ih i,e

trompent jamais la confiance de ceux qui les emploient pour acheter ou pont

Vv7ndte. On les reconnoît à un fil de coton t]u'ils portent fur l'épaule ik qui L-m

palfe devant la poitrine. Leur fobriété efl cxtrci\ie (S: leur procure une loinnie

vie. Ils fe bornent au commerce d'une feule femme. Mais ils font fort livras

k la divination. Lorfqu'ils entreprennent quelqu'atîliire de Commerce, ils exa-

minent leur ombre au foleil ,
' t^rnient là-delliis leurs conjcdiucs , fuivanc

les règles de leur méthode. Us n. une forte d'herbe (5 S; , qui leur c^^n-

ferve les dents (l^c qui aide à la digelu. .

i-wvs l'.Ctics'.c On diltingue parmi eux une efpcce de Moines , qui vont nuds pieds &r. oui

iinu.iitiu lia- mènent une vie fort aultere. Ils font connus, fous le nom AaTinguis
, p^u-

*" "

"'

une petite figure de bœut qu'ils portent en cuivre au fommet de la tctc. Les

Tinguis réduifent en cendre les os de cet animal , & s'en font un onguent dont

ils le frottent diverfcs parties du corps. Us ne tuent & ne mangent aucuns

créature vivante. Les heroes même & les racines ne leur fervent d'alimcns

qu'après avoir été ioigneufement fcchées , parce qu'ils leur croiewt une ame

dans leur traicheur. Au lieu de plats , ils emploient des feuilles de pommier ci:

paradis pour fervir leurs viandes. Us fe déchargent le ventre dans le fable , me:

autant de foin que les chats , non pour couvrir leur ordure, mais pour huiil-

perfer; de peur qu'il ne s'y engendre des vers, qui périroient bien-tôt faute Je

nourriture (59).

Kici. Kucl ell une grande Ville, gouvernée par un Prince nommé AJlhis ,
qui

avoir trois frères, 6^ qui s'étant enrichi par le Commerce traitoit les Mar-

chands avec beaucoup de douceur. Ses femmes étoient au nombre de trois

cens. Les Habitans du Pays mâclient continuellement une feuille qu'ils nom-

ment Tambous {60) , préparée avec de la chaux !k des épices.

tuuiam, Koulam ((îi ) , Royaume indépendant , elt litué à cinq cens milles au NurJ-

Ouell de la Côte de Malabar. Les Habitans font un mélange d'Idolâtres, de

Juifs & de Chrétiens, qui ont un langage particulier à leur Nation, Le Pays

produit du poivre, du bois de teinture, de l'indigo, des lions noirs & des

perroquets de diverfes efpcces, les uns blancs, d'autres bleus, rouges, &c.

& d'autres fort petits. Les paons y font beaucoup plus grands que les nôtres

& leur rcdemblent peu. Les truits y font plus gros qu'en Lurope. La dcbauihc

{<;,(,) Lor dans !cs Copies l;uiiic<!.

(j7) Atr.-i/uwim daus le M^imikiit Je Caf-

IC & -4tr<îM«j dans celui >1j Bel lin.

(^V,) riJ!;! innove (le Pavclias , p. l'^j.

(1?) C'ert; k nom Arabe du Ihnl , cjui cfl

le nom M niahar. Voyez TiXfira .p. i S.

(rto) Peut-être (lir l.i Côre . versSiirari'.

[61) On ïhCoilHtn dvins les Copier U-

tincs.

y règne
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y règne, & l'ufage permet d'y cpoufer fafa-ur. Les Aftrologues & les McJe-
ciiisy l'ont en fort grand nombre. La Province de Kumari (61} produit des

iiiiges de grandeur Humaine. Polo y apperçut l'Etoile du Nord. A trois cens

nulles de Kumari, vers l'Oucft , on entre dans le Royaume de De/i (^5),
qui a fon langage particulier Ik dont les Habitans font idolâtres. Ils ont des

cpiccs en abond\ance. Quoique leur Rivière foit fans Port , elle eft grande ,

& l'emboucliure en eft fi favorable qu'elle reçoit en Eté les Vailleaux de
Maii)i.

Malabar (^4) eft un Royaume à l'Oueft , dont les Habitans , comme ceux

de Gu{arat, exercent la pyraterie. Ils fe mettent en mer avec plus de cent voi-

les , accompagnés de leurs femmes & de leurs enfans ; & pendant tout l'Eté

ils font des courfes , pour fe failir des Marchands , qu'ils jettent fur le rivage

après les avoir dépouillés. Le gingembre , le poivre , les Kubebs &: les noix

dinde , ou les cocos , font des richelfes communes dans le Pays. Il y vient

des Vailleaux de Manji , qui apportent des rames , des étoffes d'or & de foie

,

de l'or, de l'argent & d'autres marcliandifes précieufes , qui fe tranfportenc

,

avec celles du Pays , dans les Ports d'Aden & d'Alexandrie.

Le Royaume de Gu^arat t qui a fon Roi & fon langage particuliers , s'étend RoyaumedeOur

à l'Oueft fur la Côte. Les pyrates du Pays fout avaller aux Marchands un breu-
^""'

vage compofé d'eau & de tamarins, qui leur fait rendre les perles qu'ils ont

avallées. Le gingembre, le poivre, l'indigo & le coton, font ici en abon-
dance. Polo y donne fix bralles de hauteur aux arbres qui produifent le coton ,

& les tait durer vingt ans. Mais après la douzième année , dit-il , le coton ne
peut plus être filé 6c ne fort qu'à faire des matelas. Les Rhinocéros , qu'il

nomme toujours Licornes , font tort communs dans le Pays de Guzarat. On
y fait les plus belles broderies du monde & d'autres ouvrages propres au
Commerce.

En continuant d'avancer à l'Oueft, on trouve un grand Royaume nommé Royaume de Ka«

Ranam (65 ) , qui produit beaucoup d'encens , & qui fait un riche Commerce '""'*

en chevaux. Nambaie [GG) eft un autre grand Royaume à l'Oueft, qui pro-

duit de lindigo , du chanvre & du coton. Plus loin, à l'Oueft, on trouve le

Royaume de Servenath {6-j) , qui a fon langage particulier & dont les Ha-
bitans exercent le Commerce ; Nation de fort bon naturel , quoique livrée à

l'idolâtrie.

Khcfmakoran ((S'S) eft un grand Royaume, où la plupart des Habitans font Royinmede

profeiiîon du Mahométifme. Le refte eft IdoL^tre ; mais cette différence de Khcinu-k.wn.

Religion n'empcche pas qu'ils ne cultivent de concert le Commerce «Se les ma-
nutactaies. Il leur vient des Marchands par mer & par terre. Ce Royaume eft

le dernier de la grande Inde , à l'Oueft du Malabar. Polo fait obferver ici que

{61) Comur't dans les Copies Latines. Ce
Pays ert loin du Cap de Komor ou Komorin.

(6j) W« dans le Man'ifcric de Bafle. Heli

dans celui de Beflin. C'eSl peut-être le Royau-
me de Dehli ouDelli , qui s'étend au Sud juf-

qu'à la nier.

(('4) MelibMr dansics Copies Latines.

(6}j Tana dans le Mauufctic de Bade , &
Tom ni.

Caria dans celui de Berlin.

(C>6) CambaethAnns le Manufcrlt de Raf-

le , & Cambatch dans celui de Berlin.

(67) Semenatb dans le Manufc. deBafle,

& Semenach à^n<^ ce!"i le Berlin.

(68) Rcfff.akeram dans le Maiiufcrit de Baf-

le. C'crtpeut être la l'rovince Per(anede Ma-»

kcaii
,
qui borde i'Iudc.
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Côte maiitimc.

A cinq cens milles de Kefinakoran au Sud , on alfura Polo qu'il fe tiouvc

deux Ides, l'une à nentc nulles de l'autre, hubitces , l'une par des homme
;

,

& l'autre par des femmes (69) ; ce qui leur a tait donner le nom de MùU 6- Fc-

nidlc. Les hommes vihtent les Icmnics , is: paliènt avec elles les mois de Mars,

d'Avril 6c de May. Il paroit que l'air ne leur permet pas d'y ctre plus Kiir;-

t.'ms. Les lilsqui naillent de ce commerce dL-meurent avec leurs nieics )ii!l|ù'l

l'âge des douze ans , &: palfent enlliite dar.s l'Ule des pères. Ces inluluiiLs'

de l'un «;<<: de l'autre lexe entendent fort bien la pèche , & font de grollcs pro-

vilîons d'ambre. Polo ajoute qu'ils font Ciircriens , i!k qu'Us tirent lems Lvc-

ques de Sokotora , à cinq cens milles vers le Sud.

Sokotora (70) ell une gramlc Illc , dont l'Archevcque n eft pas fournis au

Pape, & reconnoit l'autorité d'un Zutolia (71; , qui rclide à baldak, & qai

nomme à ccrre dignité. Les Ilabitans de l'Ille font inids , à l'exception du iL*-

vant. Us n'ont pas d'autres grains que le riz , ^ palfent pour les plus grande

Magiciens du monde. Polo leur attribue le pouvoir de former d.s orages , lic

l'uiViter des vents à leur gré, & de faire venir dans leurs ports les pyratcs qui

leur ont caufe quelque dommage. Ils reçoivent d'ailleurs, fans fcrupule , ceux

qui leur apportent des marchandifes enlevées aux Idolâtres 6i aux Mahomctar.y

On trouve beaucoup d'ambre gris lur cette C ote, i^ Polo ajoute qu'il vient du

ventre des baleines. Les Inl'ulaires prennent ces animaux avec des harpons uc

fer attachés à une longue corde , qui tient par l'autre bout une pièce de hois

flottante, pour faire conni)icre le lieu où la baleine s'arrête en nuniranr.

\près l'avoir attirée au rivage avec cette corde , ils lui ouvreur le ventre, d'ofi

ICiC de S's/kotora.

Pêche Jt la Sa

L'ambrt' nri'; !"c

tiix'ilii vcniit lies

baicii.is.

]|]f .;c \! vaaf-

car ou Maibgaf-
car.

ils tirent l'ambre gris (72}. La tête donne plulieurs tonneaux d'huile.

:s plus loin , au Sud-Ouell: , le préfente l'Ifle MiiJtiga/iar (- ? \ une

Diniculté (!e 'a

nri\i4atiori du
S,id î.:i Nord,

Mille milles pk
des plus grandes &: des plus riches du monde. Polo lui donne trois mille nul

les de circuit , la repréfente habitét, pr.r des Mahométans, is: gouvernée jvi:

quatre vieillards (74). Les Infulaires vivent ilu Commerce , & veiulciit qu.ui-

tité de dents d'éléphans. Us préfèrent la chair de chameau .1 toutes les autres.

On trouve beaucoup d'ambre gris fur leurs côtes. L'Kle ell remplie de lûtes

farouches , telles que des lions, des Girafes, des ânes fiuvages , &:c. On y ap-

porte, des Pays étrangers, des étoffes d'or 6: de foie , & d autres nuuxlinndi-

fes précieufes. Peu de Vailleaux font voile vers le Sud , jufqu'aux illes qui y

font en grand nombre , excepté celles de Mudagafcar S>i. de Zcn:^ihM: Us font d-

(<î9) Il paroît que c'cft riflc de I.fyebalns,

dans Its anciens Voyages Arabes , publics par

Rc:iaudot
, p. 1 1 & ii. Mais on ne peu: la

prendre (]uc pour une fidion des Arabes.

(70) Scori» dans le Manufciic de Balle , &
Scotra dans celui de Berlin.

(71) C'efl pliitot Z.jw/<c<» . c'eft-à-dire , un
Catljotscos ou un Patriarche des Nelloriens de

B^ghUad. Voyez, les anciennei Relatif»! Ue Rv-
ntiudot

,
/>. 17 j.

('71) Purchas & les Copies Latines ont
omis cette curicufe découverte , cjui a été vé-

rifiée depuis peu , fuivant la remarque de nos

Auccurs Anj'jlois. 11 leur paroit étrani;<.' >]i'.o

Rennudot
,
qui cite (\ ("ouvcnt l'éditioa Ln-

lienne de Polo , n'ait pas fait mention de cc.rc

autorité dans CaDiirertation fin l'anibic s^ris.

l 'oytz. la p.ige 1 1 o da aTicnnin s Rihitif»!).

(75) Mttdatgafcar dans le Manulciit de

Bafle , & Madetgaj'car dans celui de lic:lii).

(74) L'Italien porte Sicrhi , c'ell-a due

,

She^khs , qui (igniiic VttiUnrds ,
ou pliiw:

Seigneur lotf^u'ii clt qucltion de Gouveuîc-

tncuL.
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fravcs par la violence des courans, qui rendent leur rscour au Nord extrême- MTTTZrr
mène diiticile. \i\\ Bâtiment, dit Polo, qui a fait le voyage de Malabar à 1,7,.
Madagalcar en vingt ou vingt-cinq jours , a befoin de trois mois pour fon

retour.

Polo hit informe par un témoin oculaire , que dans un certain tems de l'an- ilokli l'caii

ncc on voie arriver du Sud dans cette llle un oiieau merveilleux , nommé Rokh ,
proihgicni;.

de la t'orme d'un aigle , mais li grand, qu'il enlevé un clcpliant dans les

'^riftcs ;
que ne le laillant tomber cp'aprcs l'avoir tué , il en tait fa nourri-

ture i
que fes ailes étendues n'ont pas moins de feize brallès \ que les plumes en

ont huit de longueur , &: font grolles à proportion
\ qu'un OfHcier du grand

Khan, envoyé pour laire fes obfervations dans l'Ille, en rapporta une de tes

plumes ,
qui avoit neut (75) pans de longueur. Le tuyau ccoit de deux pau-

mes. Cet Officier rapporta aulli une dent de Chinghinl ^ qui pcfoit quatorze

livres. Cet animal , qui fe trouve dans la même llle , ell de la groilèur d'un

buHe.

On trouve enfuite l'Ille de Zenzibar (7^»), qui a deux mille milles de cir- iflc ,1î Zeiv.ii.ar.

t.i:it. Les lîabirans font noirs, i^ vont nuds. Us ont la taille courte & épaille;

mais leur force ell fi extraordinaire , qu'un feul ell capable de porter cinq Ita-

liens. Us mangent à proportion. Les traits de leur viiage font grands & dif-

bimcs. Us fe nourrillent de la chair des anuiiaux , de lait , des dattes cn: de nz.

(is font , de riz & de fucre , une efpece de vin , qui nell guères ink-neur j, ce-

lai de rauin. Us ont de l'ivoire & de l'ambie gris, qui attirent dcsvaillèaux

lur leur côte. L'Auteur tait ici tpclqucs obfervations fur l'accouplement des

l'icphans.

La Giraffe ell un fort bel animal , qui fe trouve clans l'Ide de Zenzibar. Il

a les )anibcs de devant plus longues que celles de derrière , le cou long ik la tcte

ji^rire. La nature n'ayant pas donné de chevaux aux Habicans , ils combattent fur

de? chameaux & lur des éléphans , qui portent des châteaux capables de con-

rjnirquin2eou vingt hommes armés de lances, d'épécs &: de pierres. Us font

boire du vin à leurs éléphans , pour les rendre plus hardis dans l'aélion.

S'il en faut croire les matelots de ces Régions , Se leurs écrits , que Polo avoit Onn.i n^îi

lii"; (7-) , les petites liles des Mers Indiennes , dépendantes des grandes dont on
a donné la defcription , montent au nombre de douze mille fept cens, tant

(lefcrrcs qu'habitées. La grande Inde, qui coiumence au Malabar y de qui finu

à Kfufmakoran , contient treize Royaumes d'une grande étendue, quoique

l'oio n'en ait nommé que dix. La petite Inde, qui commence à Ziamhi ^ (5c

oiu fe termine à il///r/^'//, reiuerme huit Royaumes (Se quantité d'Iiles. Il reilc

a pailcr de l'Inde movenne , qui poire le nom d'Abafcha (^8).

Le Pays diAbafcha produit en abondance toutes fortes de provifions , de l'or , ^^T' '•"'^'
'
-^^^a»

Bel nivnMl

nommé oi;-'!c

d'Kk'S l'ips 'es

Mers Iiu.'.'.na-.s.

'"0 ^i; "c doir p;i<; cttc vrairem'.>i;t'i)Io- nom cfl: (îtuéc près <]>; la Cote &: l'fl fort petite.

(77) C'cd uiiL- nouvelle preuve c|iic le récit

(le Polo cil tiré priiicipalemenr des Livres

oiieiuaiix ou île leur téiiuiij:;iT3;^c.

(78) Al-ûfriu dans le Maïuilcrit de Berlin
,

& Al'.i^a d.ms celui de Balle. C'eft le l'avs

v.iii'on noinine communémpn: Abylliiiie. Les

Arabci ccrivc.i: Ai>ish.

mciir plus de neuf; mais il paroi: que c'eit en

core beaucoup trop , & que c'cll uuc ficlioii

des Ara! es de qui Polo avoi: emprunté bien

licscliclVs.

(•'«) /.cn2.ibar dans le Mamifcricde Bafle
,

& / Tî;;;/i./c ilans celui de Beilin. L'Auteur
prend mal -à -propos ce Pays pour une IHc.

t."*t!t une partie du Coutincnt. L'Illc di ce

m

m

A a a ij

M
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Marco-polo, des cléphans , des lions , desgiraffes, des ânes & d'autres animaux. Ilcftcou-

117i. un

à

giuns

veine par fept Rois , quatre Chrétiens & trois Mahomctans , tous fournis à I

Mat.iuc lie trois dcs Rois Chrétiens. La diftinftion des Chrétiens confifte en trois marques qu'on
iiVmntts Kcii-

j^^j^ f^^jj ^^^ vifage avec un ter chaud i l'une au front, Se les deux aiuicsaux
''"

" mâchoires. C'eft ce qu'ils appellent le Baptême du t'eu. Les Mahomctans ont

audi leur marque , depuis le haut du iront jufqu'au milieu du nez. Celle des

Juifs eft à la m.ichoirc. Le principal des Rois Chrétiens réfide au centre du

pays , & les Rois Mahométans du côté d'Adem. S. Thomas palfa dans le pavs

d'Abafeha , après avoir prêché dans la Nubie. Il fe rendit de-là au Malabar.

Ev?quc Abyfîin Les uibijchins ont l'humeur très-belliqueufe. Ils font fan-; cclTe en guerre
circcnuis malgré ^^^ç jg Sultan d'Adcm , avec les Nubiens &: les autres nr^ions voifines! Polo

raconte qu'en 1288, le Grand Roi fe propofoit de faire ic voyage de Jerufa-

lem. Mais ayant été détourné de ce delfein , parce qu'il avoir à traverfci plu-

sieurs Royaumes Mahométans, qui croient l'es ennemis, il envoya un Lvi;-

c]ue pour y faire fes dévotions. Ce Prélat fut arrêté, à fon retour , par le Sul-

tan aAdeniy & forcé de recevoir la Circoncifion. Son Maître en tira bien-toc

une rigoureufe vengeance. 11 attaqua le Sultan , le défit & pilla fa Capitale.

Commerce iVA- Le Pays ^Adiin (79) eft rempli de Villes & de Châteaux. Il a un fort beau

Jc'"uarSua!u!cs Port , OU les Marchands Indiens apportent leurs marchandifes , &: les mettent

dci'iiiae. dans des Vailfeaux plus légers , pour les rranfporcer à Alexandrie. Après vingt

jours de navigation dans le Colle , ils arrivent dans un autre Port , ou ils pren.

nent des chameaux qui les conduifent en trente jours fur le bord du Nil. Là,

ils trouvent des barques , nommées Zcrinas (8c) , dans lefquelles ils dekcn-

dent jufqu'au Caire , d'où ils fe rendent à Alexandrie par un Canal nommé

KaU{cna (Si). Cette voie eft la plus courte pour le tranfport des marchandiii;s

de l'Inde. Adem fournit aulîi des chevaux à toutes les Régions Indiennes. Eu

un mot , l'étendue de fon Commerce a rendu fon Sultan fort riche. On alfura

Polo qu'en 1 100 . lorfque Sultan de Babylone (S 1) fi: le fiégc à'Acre (8 3) , ce-

lui d'Adem féconda fa haine pour les Chrétiens par un fecours de trente mille

chevaux & de quarante mille chameaux.

A quarante milles d'Adem , au Sud-Eft , on trouve une Ville nommée Ef-

chcr (S4) , qui lui eft foumife , mais qui a fous fa propre Jurifdidion un rj.iiui

nombre de Villes & de Bourgs. Son Port eft fréquenté par les Vaillcaux In-

diens, pour le commerce des chevaux ik pour celui de VEncens blanc, qui

diftile d'un petit arbre de la forme du fapin , par des incifions qu'on (ait à

l'écorce. Le Sultan, qui ne le paye que dix bifanrins le Kantaruy le revend

quarante. Le pays ne produit pas d'aune grain que du riz & du millet. Les

dattiers y font en abondance, &: l'on fait de leur fruit une efpece de vin , avec

un mélange de riz (?c de fucre. Polo fait une defcription fort étrange des niou-

(79) Les Copies Latines portent Aden
, qui Saladin. Mais ce fut en 1 1 87 qu'il prit Acre.

Efclicr ?£ fon

CuminLicc.

eft le nom commun. C'eft une Ville &: \\n ter-

.

ritoirc dans la partie méridionale de l'Arabie.

(80) Ou Jerma.

(8ij Ou Knlji
,
qui fignific en Arabe un

tan ni.

{81) Il faut entendre ici par Babylone
,

Kahera on le Caire en Egypte ,& par le Sul-

tan , SnUbadUin , nomme communément

( 8 ? ) Acora dans le Manufcrir de Bnfic. C'cll

une Ville de l'aleftine
,
qui cil lanumc o^uc

Vtolemaide.

(84) £/f/Vrdans l'Itilicn , & ?,f\er àm\i

Manufcrit de Berlin. C'cll: peut-être >SV/.i'."'

en Arabie. M.iis cette Place eft au Nord tft

d'Adem , comme toute la Côcc
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tons d'Efchcr. Us font petits ; au lieu d'oreilles, dit-il, ils ont deux cornes ,

avec deux trous au-de(Tous. On prend fur cette côte une grande abondance de
tous & d'autre poiffon , fur-tout au mois de Mars , d'Avril Se de Mai. L'ufage

des Habitans elt de les faire fccher, pour en nourrir pendant toute l'année leurs

nioutons ôc leurs autres beftiaux , parce que le pays ne produit aucune forte

d'herbe. Ils en font une efpece de pain pour eux-mcmcs, en le rcduifant en
poudre , dont ils compofeni une pâte , qu'ils font ruire au foleil (85).

Du/far {S6) eft une belle & grande 'Ville, à vingt milles d'£jc/ur, au Sud-

eft. Son Commerce & fes produdions font les mêmes. Elle a un fort bon port

,

qui dépend aufli d'Adem , mais qui a dans fa propre dépendance un grand
nombre de Villes & de Châteaux.

A l'entrée du Golfe , qui fe nomme Kalatu , cinq cens milles au Sud-Eft

de Dulfur (87) , eft une grande Ville nommée Kalayat, dont le Port ell efti-

mé. Elle eft foumife au (S8) Melikh , c'eft-à-dire au Souverain Nemuz , qui s'y

retira, connue dans un lieu de siireté (89), lorfqu'il fut attaqué par le Roi de
Khirmain , pour avoir refufé de lui payer un tribut. Le Château qui efl très-

fort , commande tellement la baye , que l'accès en eft impolfible aux Vailfeaux

,

fans le confentemcnt du Gouverneur. Les Habitans du pays n'ont pas d'au-

tre bled que celui qu'on leur apporte du dehors, & vivent de d-^ttes & de
poilîons.

On trouve à trois cens milles , au Nord , l'iHe d'Ormuj: , qu' a fur fa côte ï"' d'Ormoi»'

une grande & belle Ville. Elle eft gouvernée par un Mdikk , titre qui ré-

pond a celui de Marquis (yo). Toutes les maifons de l'Ifle ont des Venùdiicsi

ou des conduits pour le vent (91), fans lefquels la chaleur y feroit infup-

portable.

On a rendu dans cet article , un compte hdele de la Relation de Marco-Polo , Obfcrvation fut

en fc fervant de l'Italien de Rhaviufio , pour augmenter &: corriger la '^raduc- ^u;to-i'oio.!*

tion de Piuchaj. Le texte latin paroit moins exadl & moins complet. Il en eft

dirtcrent dans une infinité d'endroits. Les additions & les omillîons y font

en lorr grande nombre. On a pris ici beaucoup de peine pour les faire remar-

quer, & plus encore pour éclaircir la Géographie de l'Auteur. Quoiqu'on ne
le riatte pas d'avoir découvert les noms prélens de tous les Pays & de toutes les

Villes qu'il a nommées, ce qui eft pcut-ctre impolfible, on croit avoir aftèz

hciireulement réuflî dans un grand nombre de points confidérables
^ pour s'at-

tribuer l'honneur d'avoir jctté du jour fur la plus grande partit •. l'Ouvrage,

6: d'avoir mis le Lecteur en état de tracer les voyages de Marco-polo dans les

m

'%

(86) Ceft plutôt à'Uo/ar, Mais cette Place

«ft a foixantc- dix niilks au Nord-Eft de

Srh.ihr. Puiclias &. les Copies latines ont

omis cette Ville & le; deux fuivantcs.

(S7) Il y a ici de IX jçiandcs crrcuts, car

cette Ville eft au Nord tft-quart-d'Eft, envi-

ron a cent milles de Dhofar. Voyez, notre Carte

d'Italie y au Tome premier. Sa fituation eft

près du Cap R.ts-al-gat , à la pointe la plus

orientale d Arabie , vers la Perfc.

(8Sj C'étoit probablement M.aUk-fejfad-

ttin.abfdelr , cjuiufurpa la Couronne d'Ormuz
fur Amir-feyfaUdin-noferat , mais qui fut en-
fuirc chaifé. Aniir fur rétabli , mais aflavTmé

en 11.91 5 apiès un règne de douze ans
, pen-

dant lefquels ,o;. comprend les deux ans de
l'ufurpation de Malek. Voyez. l'HiJioire de Perfe

par Texi ira ,p. j 8 j

.

(89) Les Rois d'Ormuz tiroient leur ori-

gine de l'Arabie , aux environs de Kalayac.

(50) M-tlek , en Arabe , fîgnifie Roi,

(pij Yoycx Raraufio , Vol. II, p. jj,

Aaa iij

I im
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ilitlcientcs parties de la Tait.uic «is: de la Chine. C'cft Faute de ces avanta[;cs

que les premières liJitions de ies Voyages ont eu peu d'utilité pour la Geu-

graphie.

Ajouions qu'avec toutes fes imperfedions, Ci l'on confidcre dans que! tcms

il voyai;ca , on ell obligé de reeonnoitre qu'il a bit de grandes découvertes;

Se que de quelque (ource qu'il ait tiré fes lumières, il a rapporté dans l'.i

patrie un i.;i.i:ui nombre d'oblervations utiles. La Relation qu'il nous fait des

ulages de ia Tartaric «S: de la Chine, ell non-feulement tort curieufc , mais

conforme à ce qu'on nous en apprend aujourd'hui. Il paroît même qu il a pé-

nétré plus loni au Sud-Ouell de la Chine, qu'aucun autre des Voyaj^eiustjui

l'ont i'uivi. S'il y a quelque chofe à regretter , c'eft qu'il n'ait pas été y\

c\.\tï à nommer toutes les places de Ion retour , Se à marquer leur fituati

us

on.

Tliii'i.'iirs Voya-

peurs iini onc

l.iivi Mjrco-l'o'

CHAPITRE IV.

Ambaffadc de ScHAH-ROKH , Fi/s de Tamerlan , à la Coui

de l Empereur du Katay ou de la Chine,

INTRODUCTION.

ON ne connoît pas de Voyageur qui ait vifitc plutôt les Régions Orien-

tales, après Marco polo , qu'un Cordelier nommé Odoric , natil d'LMin

dans le 1 rioul. Il partit vers l'année 1318. A (on retour, en 1350, un aime

o.L}tic ri'uJin. Cordelier, vxommf^ Guillaume de SuLinga y écrivit fa Relation lur fes pii^pres

récits. Elle fe trouve inférée en Italien dans le fécond Tome de la Collection (!e

Riimufio , &: en latin, dans celle d'ilakluyt, avec une Traduction en An-

glois. Cet Ouvrage eft non-feu'.ement très-fuperficiel , mais rempli de labiés i*c

de menfonges grollîcrs. On y trouve des Nations qui ont des têtes d'animaux

& des vallées tréquentées par des Efprits. L'Auteur entra dans une de ces val-

lées , après s'être muni du ligne de la Croix. Mais il n'en vit pas moins une ti-

gure horrible , qui le ht fuir par l'etfroi qu'il relFentit de fes grimaces. Enlin,

quoique dans plufieu-s chofes cjui regardent les Tartares& Manji , qu'il appel-

le Mil/là, il s'accorde avec Alarco-polo, on découvre Eicilement aux noms

des places & par d'autres circonftances , qu'il n'avoir jamais vu les pays dont il

parle, & que Ion Ouvrage n'eft qu'un mélange de fes propres fictions , avec

un petit nombre d'informations qu'il avoir tirées d'autrui. Il fe remit en che-

min pour les Pays de l'Eft en 1 5 u i mais fes Editeurs nous apprennent que-

tant retourné à Padoue , fur une apparition qu'il eut .1 quelques nulles de cet-

te Ville , il y mourut.

En 1351, le Chevalier Jeun de Afandcvllle^ Anglois , entreprit de vifîter

les mêmes Régions. Il employa trente-trois ans dans ce Voyage. A Ion retour,

s'étant arrêté a Liège, oii il mourut, il y écrivit fi Relation en trois lansintis,

Angloife, Françoife S<. Latine. Bcrgcron nous apprend (<ji) que le Mar-ulcnt

T_s ("hcvallcrdi.'

l<-UiiJL'ïi;lc.

(:;;) Traité dtsTartarcs , clinp. 9.
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(: v-niifcive A Paris dans l.i lUbliotlicque du Ko\. I lakliiyt a publiJ le Latin 6c

l'Aii^lois en cinquante Chapitres , tlans la grande CoUedtion (95). On lit aulfi

,

dans Heu'Cïon, que les Relations d'Odoric tlx' de Mandeville ont tant de ref-

Icmblance dans les remarques , foit vraies ou tabuleufes , que l'une paroît ti-

rée i!cl autre. Mais comme le Chev.dier de Mancieville ne revint de les voya»j;es

qu'en M5 5 (94)» ncrL',cri>n conclut cju'il n'a lait que copier l'Italien. Cepen-
dant, continue -t'il , on trouve dans l'un & l'autre des récits 11 lemblables , ik

fouvent avccprotelhition qu'ils ont été témoins des évenemcns
, qu'on eft porté

àcroire que , l'uivanc les idées romanefques de leur iiecle, ils ont pris les labiés

qu'on leur racontoit pour autant de vérités.

Purchas , qui n. donné un abrc;^é des Voyages de Mandeville (95)5 ruppofc

dans fon Introduction c]u"ils ont été corrompus par quelque iinpoRcur. Quoi-
qu'd en foie , nous n'avons pas cru qu'ils méritairent d'entrer dans notre

Recueil.

On connoît aulli un Voyage en Tartarlc de Guillaume de Baldcnfd , ou plas (ni;n.i.i:v.î

proprement ^<îA/tv///tV(.' , comme labricius l'obferve. C'étoit un Gentilhomme
{îi^jf j^j

','.,.'.

'

Allemand , qui avoit porté auparavant le nom A'Otton de RienbulV. En 1 3
1 5 ,

avant quitté l'ordre des Frères Prêcheurs , avec la permiilion du Pape, il tîr

le vovage de la Terre Sainte , ceUii de PEgypre lifc du Mont Sina , cnrin celui de

laTaitane. Après fun retour , il en compola une Relation latine , c]u il adicifa

au Cardinal fhalyrandus (96). On conferve dans la l^ibliothéquc du Roi de

Fiance une ancienne Traduction Françoife de cet Ouvrage , compilée en

1551 (97) par /t'a/2-/t;-/y//j5'd'Ypi"es. Canifius a donné place dans la (a)!1cc-

tion (98) à la Copie Latine, î^ nomme l'Auteur, Bu/jcnJcL Raluze l'a noiu-

!nc de même (99).

Après ce Voyageur , on ne trouve aucun Européen qui ait pu'^lié quelque 'niKi.ir-,.

Relation remarquable de la Tartarie, avant celle de Jenkinfon en i <; ^7. Ce- Million.^'.

pvindant les Papes entretinrent une fl»rte de liaifon avec ce Pays (3c les Princes àivcrtj
1' .'-

Tartares , par le moven des Millions, qui avoienr commencé fous Innocent larui.,.

IV. En ii>fj, Alexandre IV. écrivit au Sultan defPerfe, dans l'elpcrance de

lui faire embraller le Chrillianifme. En 12*^9, les Tartares de S)rie, allillos

par les Arméniens , tirent la guerre aux Mahométans -, ôc le grand Khan fit in-

viter S. Louis , Jacques d'Arragon , Charles de Sicile , cn: d'autres Princes

( hrétiens , à joindre leurs torces aux lîenncs. Ce lut à cette occalion que Saint

Louis entreprit un fécond voyage en Artnque , dans lequel il mourut. Le Roi
d'Arragon reçut les Ambalfadeurs Tartares à Valence , 6c leur fit de magnifi-

ques promelïès qui n'eurent pas d'exécution.

En liyi, le Pape Nicolas IV. envoya aux Tartares, aux Jacobites &: aux Autrc3c..-,ii

Arméniens, i\cs Cordeliers chargés de fes lettres, dans la double vue de les pa"cs"'a\ .•

convertir 6c de les exciter à la guerre contre les Mahométans. Il écrivit aulU Tartans.

(9O file eft dans la prcmicic Edition, la Relation coniplette qui cR dans H.ikliiyt.

.liais en Latin feulement. (y(?) Bergcjoii l'appelle IW<r<»»(/.

(94) Ceci doit ècrc entendu de fon retour (97) H tr'aJuilic aulFi Uayton & Oderic.

ni Ani;!ctcire. Il mourut à Liéçe le 17 No- (y 8) Ledwaes antiqu& , Tome V, p.irt. 1,

vcmln'c M71 , & fut enterré dans l'Abbaye de. p.ng. 96 de la vieille Edition ;& Tome VI , pa-

rOrJte des Guillelmitcs : c'eft ce qu'on ap- gc'5}ide la nouvelle Edition par Balhage.

prend dans la Préface d'HakIuyt. {99) t'iùric. Bibliotiec^ mnd. à" i»fim, HAtr

(v'î) Dans fon tioiliéme Tome Se d'après p. 68i).
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à Jrgon , Roi ilc Pcrfe , 6«: >i Oblay tSc Kayilan ( i ) , Priiucs 1 artarcs. l'n i i^<

,

ou 1 }00 , Kalfan , Roi Taitarc tic rcilc , ayant porte la ^iicire eu Syuc, H;

inviter le Pape Donifacc f IJI. ^c les l'rinces Chrétiens à le (cmuiir , eu Icut

promettant de leur abandonner la Terre Saune. En 1507, CUmcnt A', tvnvit

nu Khan des Tartaies , pour l'exhorter à recevoir le Baptême. En i ; 1 4 , le nu;-

me Pontife envoya , dans les Relions Orientales, un Cotdelicr Archevunicdc

KhanhaUi^, avec huit ou neut Evèques. Deux ans après, il Ht conipolci un

Catéchifme pour l'ulage des l'artares , par ÂLgidum-Romuniis , grand Ihcolo-

gien, & l'envoya aux Tartares, aux Mahometans ik aux P.i.ycus de l'Lll H:

du Nord.

En 1321, d'autres Evêques «!<»: d'autres Religieux furent envoyés dans les

mêmes Régions par l'ordre de Jean XIf ; Se lix ans après, c'ell-à dire e:i

1 jiS, Benoît XII. re^ut des Ambalîiadeurs du grand Khan (2), djs Icttics

de ce Prince qui lui demaiaKîit la bénédidion. licigeron nous appiend que us

lettres étoient dauécs de A//.z/2^w/aA ( j), l'anuée du Rat (4) , le troilicme

jour de M3rs,.&: le lîxiéme de la Lune. En 1 541 , le même Pape envoya îles

Cordeliers , qui rirent un graud nombre de converlions en Tartarie , avec le

confentement du Khan. En 1554, Innocent VI. envoya des Inquiiireurs Jaco-

bins aux Neftoriens de Tartarie. En 1 3<î> , Urbain V. accorda quantité de pri-

vileges à ces Religieux. Entîn Urbain VI. donna ordre, en 137S , au Géné-

ral des Doininic]uains, de taire partir trois Inquifucurs \ l'un pour la déoi-

gie , le fécond pour la Grèce is: la Tartarie, & le troificme pour la Riillie , & h
Tartarie

( 5 ).

Pendant ces communications du côté de l'Europe , la Tartarie étoit vifi-

tce par les curieux, connue par les Marchands des contrées voilînes, & par

les Âmbalfadeurs que les Princes s'envoyoient mutuellement (6;. Philieiirs Re-

î^iî'ir
é^é^"^" lations de ces Voyages furent publiées en Orient. Mais la feule qui ait été ria-

fime. duite par les Européens , ell celle de l' Ambalfade de Schah Rokh , à la Cour de

l'Empereur du Katay. Thcvcnot l'a publiée dans le quatrième Tome de fa Cul-

leition Françoife. il nous apprend ( 7 )
qu'elle fut compofée en Pcrfaii , niais

fans nous en birc connoitre l'Auteur. Il n'y a pas mîme joint de noies, ni

d'autres explications. En la hiifant entrer dans ce Recueil , nous obfervcroiis

que le tems de cette Ambalfade fut le reçue de Ching-tfuy ou Yonglo (8 ),

troifiéme Empereur Chinois de la race de Ming , fondée par Hongvu , qui

avoir chalTé les Mongols cinquante- un ans auparavanr.

( i) C'eft peut-être Hiibl.iy ou Kublay- d'autres Voyageurs
,
qui lui (ftoicnt familiers.

klian , & KaydM dont parle Polo.
( j ) Traité des Tartaics par Bcrgcron

,

(1) La plîipait des Ecrivains François chap. 11.

éciivent Khan. ( 6 ) C'eft ce qui paroît p.ir les iccitsiic

( } ) Camb^leth dans la TraJudion Fran- Carpin & de Rubruquis.
çoife. ^ ( 7 ) Dans la Préface de la quarricme Par-

(4) C'cft plutôt de la fouris
, qui cft le tie de fi Colleftion , où il nous dit qu'il avoit

nom de la première année du cycle duodenai- une autre Relation d'un Voyage par terri.' ili'-

re des Tartares. Bcrgeron nous dit à cette oc- puis les Indes jufqu'à la Chine , tr.nliiite de

cafion , que le Khan prend pour {on Dieu l'Arabe par lui-mcmc , mais qu'il ne la p'J-

pendant toute l'année le premier animal qu'il blioit pas.

rencontre , & qu'il en donne le nom à l'année, ( 8 ) Cet Empereur commença fon rcf^nc

Il eft étrange que cet Auteur .lit pu fe lairtcr en 1404 & mourut en 141J, l'année du rc>

abufcr par une fable fî ridicule, lui qui devoit tout dçi Am\iiSiidç\int

ff'àK mieux ioAruic daus RhkrHjHu « Vth Sç

Commuiiïca-
tii'ii<i imuuellcs

«les Orientaii.x.
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Ambassade
DE

ScHAH BUKH.

Route des AmbaJfaJcurs depuis Hcrat jufjuà Khambalu,

L'
As 8 11 He ri-k'gire,()ii 1419 de J. C.Schaltrokh'ni partir pour le Kauy, p.p.irr.icsAnv

lies Ainlialladcurs , ilout le pr1ncip.1l ou le Chef le nouunoit SchaJi- baiiaiicur».

khoja ( •; ). l.ePrinte Mirial'ayjangur , lîls do Schah-rokh , choifit , pour les

accompagner, Sultan-ahmcd y Ik le Pcinrre Klinja-£;jyath-ad(iin y auHiuels il

ibima ordre de tenir un Journal exad de leur Vo)age , &: d oblerver l'oigneu-

(cniciir tout ce qu'ils trouvcroieiu de rcinanjuable dans cluu]ue Pays, concernant

les chemins, la police &: les ulages des peuples , la magnihcencc &c le gouverne-

ment lie leurs Souverains , &c.

Les Amballadeurs partirent d'Herat (10) l'onzième jour du mois de Z/V- cninmctK-n..î!-.'

hudih{i i). Ils arrivèrent le 9 de Zi'/ki//e/i , à Ba/k , où ils Furent arrêtés par 'leU'^t ;
>t:rc.

les pluies, jufc]u'au premier jour de Moharram ^ S13 de l'Hegire (ii). De-U,
s'étant rendus en vingt-deux jours à Samarkand , ils y apprirentque Miria ulug-

hg(ii} avoit déjà rait partir Sultan-fcliars $c MJummed baklifchi y fes Am-
balladeurs , avec tout leur cortège. Ceux du Khorajan y de Badagfchan , 6c

lies autres Princes étant arrivés enfemble , ils partirent avec ceux du Katay.

Apres avoir traverféles Villes de Tiiskcnd y de Sayramik. tS'Ash , ils entic-

reiu dans le pays des Mongols, l'onzième jour du dernier Rabiya. Cette Morde

étoit dans un grand trouble, à l'occalion de la guerre ' \Avisklian avoit dé-

clarée à Schir-Mchemmed-aglan. AulVi-tôt c|ue la paix fut rétablie, VAmir-Khu-

dadad, qui commandoit dans cette contrée, vint déclarer aux Amballadeurs

qu'ils pouvoicnt continuer tranquillement leur voyage.

Le iS A\x premier Jornada y ils arrivèrent dans une Ville nommée 5/4^om

,

tic la dc|>endance de Mehewmcd-beg , où ils attendirent les Dajis (14) &c le

cortège du Schali de Badakjchan. Etant partis à fon arrivée , ils palFerent la Ri-

vière de Kenker le 1 1 i &: le 1 j , ils virent AUhemmed-beg , Prince de cette Hor-

de, dont le rtls Sultan jchadi-kharkhan , étoit gendre de Schah-rokli. Ce Prin-

ce avoit donne une de fes filles en mariage à Miria-mchemmed-Jiiki (i^)- Le

2.^ , étant entrés dans le pays d'I/dui (16) &: de Shir-bilirani , ils furent furpris

arrist;.

fiilijtli - lihnf-

khan , f;cf lirodtf

Schali lukii

fMli

(9 ) C'cft ainfi que les Oricnt.-'.ux l'appel-

lent; mais c'clt plus proprement Kitay. Il tauc

entendre fous ce nom, la Chine , où reguoienc

alors les Empereurs de la race de Minj;.

(10) Capitale de KlioiaCan dans la Perfc ,

nlors la rélidence de Hchak-rokh.

[\i) Ou Ojt'lkaadch y fuivant la pronon-
ciitiou Pet'.ane ; ou Dhn'llm»iieh . fuivant

L\:lle des Arabes. C'ciiron/.iéme mois de l'an-

née .Maliométane
, qui elt lunaire. Donnons

ici le nom des autres mois à la Perfane , pour
hciliter l'intelligence de cet article : r. Mohair-

r^ih, 1. .S'.-i/jr. 5. liaboya-al-awal , ou le pre-

mier. 4. Ritiiya-al-ahher , ou le dernier, j. Le
picniier.fûwWa. 6, Le dernier Jcw;^i//î. 7. Rt-
jfk i.SchAaban. y. KamttxMit, 10, HchmyaL

Tom m.

II. ZtilkitaJeh. XI. Kulhejjeb.

(11) Qui commença le i5 de notre Jan-

vier i+io, un mardi.

(ij) Fils & fuccelTcur de Scliak-rokli , fa-

meux par fes Tables agronomiques.

(14) Da^is dans la Tradudion Françoifc.

Ailleurs , Ditkjrhii.

(ij) Cinquié-mc (îlsdc Schah-rokh.

(16) l'eut-être le même qui eft nommé Ttd-

Jtiz. par d'autres , & Tilditz.. On fuppofe que
c'cft le Chiaiis des Auteurs modernes , dans la

petite Bukkarie. 11 y a dans la Carte des Jc-

i'uites une Rivière nommit Che!dos
,
près de

celle d'Ili , fur laquelle cette Ville peut avoit

été lituéc.

I3bb

:
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de tronvei la glace cpaidc de deux pouces dans ce vafte Défcic

, quoiqu'on Ht
alors au Iblftice d'Eté ( 1 7).

Le 8 du demier JonhuLi y ils apprirent avec effioi que le fils d'Ahmal-bc
avoir pille le Daji, qui >;coit 1 Aniballadeur dV/v/.$/;/w/7. Ils le hàcerent clcpaC

Ici les dctilés à^i'S, montagnes , malgré la pluie ils: la grêle. A lu hn du iv.ois

ils arrivèrent à Tarkan ( 1 S) , où ils virent un grand "1 emple , avec une moni-

trueufe Idole, que les Ilabitans donnent pour la hgure de Schakmonui. [tant

pai tis de-là , le z de Rujob , lis arnvcrent le 5 à Kurukojn
{ 1 9). Le 1 o , il Icm

vint dans ce lieu quelques Oîîiciers Katayens , qui prirent par écrit les noniscks

AmbafTadeurs & de toutes les perfonnes de leur fuite. Le 1 <j ils arrivercrit dans

la Ville iW-ltafiifl ^ rclidence de KluiniciducL tupodùin , de la race du Pionhttc.

originaire de Li Ville de Formul , &: gendre de l'Amir Fakardin, Cheùlcs M^f-

lenis qui l)ubitent ic l'ays de Kabul.

Kiiui, Moa|i!(.<e Le il , ils arriverc.it heureufernenr à Kabul (_o^. C'étoit dcns cette Vil'c

ÎÎku
i"^'^'''^'''' que ÏE\w\ï Fukradin avoir bâti une belle Mofquée, près d'un Temple d'IdoLi-

tres, qui étoit environné de Statues & de ligures et. anges. Aux portes, cr

voyoit deux Statues gigantelques , qui paroilloient combattre. Mt/igli-Jimw-

bjyri , jeune homme dunj hgure gracieule, étoit Ciouverneur de cette Ville

iiffcrt- Les AmbalFadeurs en partirent le i 5 , & s'engagèrent dans un Délert , ou 'ù.

ne trouvèrent de l'eau i]ue de deux jours l'un. Le 1 2 de Schaaban, ils >'ircin des

lions , des taureaux , (ïc d'aut-es animaux féroces. Ces taureaux fiiiit dur.:

grolTeur & d'une force extraordinaires. Le 14, ils arrivèrent dans une Ville qi;.»

cil à douze journées de Sakju '^ii) , première Ville du Katay.

Depuis ce jour, ils ne celferent 'tîus de voir venir, chaque jour, nu-devan:

d'eux, des OHiciers Katayens, c|ridrclloie;u des tentes dans ieUélei:, iScqui

fournilToient leur table de gibie. , de fruits & d'autres piovifions. ILsctoinu

fervis en porcelaine. Les liqueurs fortes ne leur étoient pas épargnées. Lu un.

mot, iisn'auroient pas été plus magnifiquement traites dans les Ville,";. Suiv.int

Il lilte c]u'ils avoient donnée de leur coitcge , cii\w\ iX' Amir-J'cluidi-kli.ui is. à-.

Gi^Jchch étoit de deux cens perlonnesi ceiiii de SnUan-ahmcd ^ de Ciyath-

addin , de cinq cens i celui iU'gduk , de foixante", celu' à'Ardvi'.n , île ci;.-

quante ; & celui de Tupoddin , de cinquante. Ce grand nomb.e étuir ccim-

polé de Marchands , qui palloienc pour appartenir à léouipage des Aiub.-iil.i.

deurs. On leur fit jurer qu'ils n'avoier.c p.is plus de monde t]ue ne poicoit L

Ulle, en leur faifant connoltre c]ue Ls Katayens méprifoient ceux qui étou.i.:

capables de blelfer la vérité.

L': \6 de Schaabun y ils furent informés que Dankgi , Gouverneur l'r i\

frontière où ils étoient arrivés , fe propofoit de leur donr.er ce jour-Li v.nc t-ti

Tmpéiialc. En arrivant a ce lieu où il avoit arîs fon camp po.u' les rei.c voir,

ils trouvèrent un terrain cjuarre , d'un aipent d'étendue (iij, envuoiiiic di

Ccjmmc.it les

Aiiil.:'.!i.i(!tii,.'i

fiirtr.t ti-.'i[';.\ ! ;

F*:c ';a'on leur

f(o:mc.

(17; Thevcnot, Part, IV, art.4,pig. 3.

(li) C'elt fans doute nue cvcur, au !ku

«le Tarfan ou Turfan daii,-, la petite Bukkaiic.

La lettre F çn Aiabc ne dilfcic du K c]ue par

un point.

(i;i) On fuppofe que c'eft [' Aramnih du
/^urn.Tl dv Goiiv. , & ÏOnwuhi de I.1 Caac des

Jéiuites.

(10) C'efl fnns doute K^w///oii K/.i.-;-»/,

nommé aulll Khawil , i< l'umi p.n l^-i éla-

noii. l'oyez. ci-iicJJ'us,

{.i) C'eft Socheif pi es du pafTjgf ,!c la

grande muraille dar.i Schen li.

(1:) L'.irpcnt cft une irefL-ic Finiiçoid:,

Une anc d'Ajiji'etcrrc fait un aii-tiu tV. Jcmu
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rente? , dont les cordes attachées à Aqs poteaux étoient fi bien entrelacées
, qu'on

ne pouvoir entier dans l'enclos que par quatre grandes portes. Au centre de

cette place , jn avoit élevé un grand pavillon , foutcnu par des piliers de bois , Scham-rokh.

auiond duquel s'offroic le dais impérial , dont les foiitiens ctoient vernis. On
vjyoit fous ce dais le fauteuil Impérial , & d'autres fiéges des deux côtés. Les

Amballadeurs "s'affirent à gauche, &r les Officiers Katayens, à droite. Devant
chaque Ambalfadeur on plaçi deux tables-, l'une couverte de viandes & de
haies-, l'autre , de diverfes fortes de pàtillèrie , ornée de feftons en foie Sr pa-

pier. L.:s officiers Katayens n'eurent que chacun leur table. A l'oppofite étoit

le burtcr , chargé de porcelaine & de vafe d'argent pour le fervice des liqueurs.

11 y avoit une bande de mufique , !k plufieurs jeunes garçons qui firent divers

tours d'adredè. Ce premier fpeétacle hit fuivi d'une comédie , repréfentée par

des Aétcurs mafqucs , qui paroifibient fous des figures d'animaux. Enfin l'on

vit paioîtrc un grand animal artificiel , que l'Auteur nomme Stark^ dans le-

quel étoit renfermé un enfant , qui fit quantité de mouvemens &: de fauts avec

une fouplelfe & une variété furprenantes (2. j).

Le 17, les Ambalfadeurs s'ctant remis en marche dans le Défert, arrivè-

rent en peu de jours à Karaul , l'otterelfe fituée dans les montagnes
, qui barre

tellement la route , qu'on ell obligé d'entrer par une porte Hc de forrir par

l'autre. On fit ici un nouveau dénombrement de la caravanne, & tous les

noms furent écrits pour la féconde fois. Pe Karaul , les Ambalfadeurs gagnè-

rent SckjUf où ils furent lopés dans un grand édifice public, qui étoit élevé

fur la porte de la Ville. Ils trcuv.nent à chaque logement des vivres , des lits&:

des chevaux, pour eux ts: leurs domelliques.

Sikju (24) cfi une grande & torte Ville à l'entrée du Karay. Sa forme efi: un
quarré parfait. Elle a fei/e places ou fcize marchés , qui forment autant r^.e

q uurés de cinquante coudées , & qui font entretenues fort proprement. On
y voit plufieurs galeries couvertes , bordées de boutiques , avec une belle fille

ornée de peintures, qui leur fert d'entrée. Chaque maifon de la Ville nourrit

quelques porcs ;& les Ambalfadeurs, étant Mahométans, furent extrcmeraent

fcandalifcs de voir la chair de ces animaux étallée à la porte des bouchers. Les

murs de la ville de Sekju font fianqués de tours, de vingt en vingt toifes d'inter-

valle. Chaque face a fa porte , d'où l'on apperçoit la porte oppofée & les quatre

quartiers de la Ville. Sur chaque porte ell un édifice à deux étages, dont le

fommet eft couvert de porcelanic en dos d'ane , fuivant l'ufage du Katay & de

Mi!;anJ:ran. Les Temples de la Ville occupent chacun dix arpens de terrain.

lU Ibnt d'une propreté extrcme , & pavés d'une cfpece de brique fort polie. On
rmave, aux portes, de jolis cnfans qui , après avoir offert des rafraichillèmens

aux Etrangers , leur montreiK les curiofités du Temple.

U^pm^ Sek/u iufqu'à KluinbaUk , où l'Empereur tic. »: fa Cour, on compte Cv-q-ccvn.iMe

nnarre-vingt-dix neut journées de marche , par des l'rovinces extrêmement Kiciitu.v.

peuplées. On ioge chaque nuir dans quelque grand Rourg, & l'on trouve en

ehemin quanti e de Kurgus ik de Ki/ifus. LQS^Kidifus (zj) font de grands ba-

tiincivs haurs de foixante coudées , où l'on veille fans celle , & àol\ la vue

(m) Thcvcnot , uhi fiip. (if) Il p.iroîr que c'cft plutôt un Kargn
,

1») OtiSo-chm, comme on l'a dii.i fait <îont l'Auteur fait ici b dcfcriptioa. Fc^fi h

Dc'cri;n;onde

\M

O'jlCiVtt. Tome 1 7.

Bbb M
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S crenJ de l'un à l'autie , pour donner l'allarme dans les incendies Se les antres

PE accidens. Il ne faut pas plus d'un jour C?c d'une nuit pour la couinuiiiicatio;i

ScHAH-KcKH. de ces hichcufes nouvelles , dans une étendue de trois mois de marche. Les

lettres d'avis pall'ent aulli , de KUij'u cii Kidifu , des extrèmiccs de l i'.mpic

jufqu'à la Ville Impériale. Us font a dix A/t-r/w (16) lun de l'autre. Us ^.lulcî

des Kargus font relevées de dix en dix jours-, mais ceux des Kidifus foiu la-

maiiens. Ils y ont leur logement , Se même des terres à cultiver dans le voili-

nagi ri7).

De TekguK Knmpu (18) on compte neuf journées. Le Dankji de cette IH.veCommod îi's

r
;';'"

...^T'V'r eft fupérieur à tous les autres Dankiis des frontières. A chacnie loiiemcnt, OU

• Comment ils

<'ti>!fr,t traitii

i).i!>s lii V;lJiî.

fournilfoit aux Amballadeurs quatre cens cinquante bctes de charge , taiu chc-

vaux qu'ânes (S: mulets, & cinquaine-fix chariots. Les paltrenicrs fc nomment

Ba-fu5\ les muletiers, Lu-fus ; Se les cluretiers, Jip-nus. Ces chariots Tout

traînés , d'un logement A l'autre , chacun par douze hommes , avec des cordes

qui leur paifent fur les épaïUes , £ins c]u'aucune difficulté foit capable ilc les

arrêter. Les Bu fus courent devant pour fervir de guides. Il le trouve des po-

vifuns prêtes à chaque logement. Les Ambalfadeurs étoient traités d ailleurs

par les Officiers de chat^ue Ville, dans une falle bâtie pour cet ufage> fous le

nom de Rafun (29) , oii l'on voit un Tron-; Impérial , tourné vers la Capitale

de l'Empire , & couvert d'un dais , avec de: rideaux de chaque coté. Au pied

du Trône eft un grand tapis , fur lequel les Ambalfadeurs ds: les Officiers ont la

liberté de s'alTeoir. Les perfonnes de leur fuire étoienr rangées derrière eux en

plufieurs ligiics , comme les Mofhms dans le tems de leurs prières. Lorfqueles

convives étoient ralfemblés , un Garde t]ui fe tenoit debout derrière le 1 ronc,

Irvoit trois foi^ la voix. Auffitôr les Officiers bailloient refpeélueufemcnt la tttc

jufqu'à terre , Se forçoient les Amballadeurs de fuivre leur exemple. Enfuitc Jia-

cun fe levoit, pour aller prendre la plac^ à table.

Le Z5 de Ilarne:^an , \g Dankji de Kampu envoya prier les Amballadeurs 1

dîner, en leur fa'O.nt déclarer c]ue c'étoit le fellin de l'Hmpereur, <S: qu'ils dé-

voient le regarder comme ..el. Mais s'étant excufés fur le jeune de Rclii;ioii

qu'ils obfervoient pendant tout le cours de ce mois, il leur envoya tous les ali-

mens qu'il avoit lait préparer dans cette vue.

Ils virent , à Kampu , un Temple de cent coudées de longueur , au milieu

'^
"mi

'''*^'* duquel étoit une Idole couchée , qui étoit longue de cent cinquante pieds.

Ses mains & fes pieds avoient neuf pieds de long, & fa tcre vingt -un

pieds de tour. Elle avoit d'autres llatues derrière le dos (S: fur la tète. L

grande étoit dorée dans toute fon étendue. Elle avoit une main fous 1

"

te , & l'autre qui tomboit fur fa cuilîe. Les Katayens la nominoient S

nifui Se s'emprelfoient pour lui rendre des honneurs. Les muis du Temple

étoient ornés d'autres ligures. Autour de l'édiricc, on avoit pratiqué de petites

ch.ipelles, femblables aux ch:in\bïci des Cunivan/crais (50) Orientaux, onicesi

(ifi) Six mcrres font une parafanç^e
, ou pics de In piandc muraille & du Deftit.

une licucPcrfanc, qui f^iit quatre milles d'An- (ly) H'iaut obfervcnfuc ce ne ("oiic p.islcs

glcterre & huic cens foixaiite-liu'.t pieds. noms Chinois ouc l'Auteur emploie ilinscctrr.

(17) Thevcnot , «i»/»;'. p. 5. Relation. On (i^aic que les Cliinois n'oiu pas

(18) Kdwjiow dans le Texte Fi.in^ois. C'eft la lettie r.

Kan-cheit j la même Ville que le K-irnpiou de (30^) Cette compaiaifon clldc l'Ajtcur.

îolo. Elle efl dans la Pioviuce AcSchen-li,

Temple & fin-

a tc-

amo-



DES VOYAGES. L i v. I V. ?Sr

5SA0;de rapiiréiles& de rideaux de brocard , de fiéges commodes & dores , de chan- T;:;;

tklieis , de vales , &c.
^

^^

Us virent, dans la même Ville, dix autres Ten pics de la mcme beauté, &: Schah-rokk

avec des galeries à rentour. Ces galeries croient enrichies de peintures, entre

krqtielles on voyoit l'Empereur du Katay allis au milieu de les courtifans

,

avjc quantité de jeunes tilles &: de jeunes garçons à fa droite & à fa gau-

che. Au pied du Kiosk étoicnt des figures gigantcfques , qui paroilToient le

f)Utenir iur leur dos. Il ctoit compofé d'un bois parfaitement poli, ôc 11 riche-

nieiitdoré, qu'il paroilloit d'or mallih Un axe ou un pilier de fer, qui tour-

noit fur un pivot (52) du même métal , dans une voCite au-delîous de Icdifi-

ce , ik qui s'élevoit jufqu'au fommet du toit, donnoit un mouvement li admi-

rable à toute la machine , que tous les charpentiers , les forgerons Se les pein-

tres (lu monde auioient du , fuivant rexprelfion de l'Auteur , venir contem-

pler u.n (i bel ouvrage pour apprendre les fecrets de leur art ( ^3).

Avant que de quitter Ku/npu, les A mbaifadeurs furent pourvus de chevaux Cont::i;;;.r:':i

& de voitures, c]u'ils y laillerent à leur retour. Ils remirent aux Officiers de

cette Ville les préfens qu'ils apportoient pour l'Empereur , à la rcferve d'un

lion qui fut conduit à la Cour. La magnificence des Katayens ne fit qu'aug-

menter , à mefure que la caravane s'avança vers la Capirale. Elle trouvoit cha-

que jour au foir un Fam (54) > c'eft-à-dire, un bon logement; &: chaque fe-

ni.iine elles'arrctoit dans un': grande Ville , jufcju'au 4 du mois nommé Sc/ia-

val ,
qu'elle arriva fur le bord de Karamuran (55) , qui n'eft pas moins large

que le Jiliunon VAmu (56). Les Ambalfadeurs pallerent ce Fleuve fur un pont

de ciente-hx bateaux , couverts de planches, & liés enfemble par des crochets

lie ter &c des chaînes qui étoienc attachées de chaque cote à des piliers de fer

-le la grolfeur de la cuilTe. Au-delà de la rivière, ils trouvèrent une grande ^''"'^'- 3ti!v.«.

Ville, où ils furent traités d'une manière plus fomprueufe qu ils ne l'avoient

été dans aucun autre lieu. Ils y virent un Temple, p' '.'.i^j.nifique aulli qu'ils

neii avoient encore vu. Leur curiofité s'étendit juijiics fur trois poîles pu-

blics, remplis de femmes publiques d'une beauté extraordinaire. Comme cet-

te Place eft celle du Katay où L'on trouve les plus belles femmes , elle fe nomme
la Fille de beauté.

Après avoir palTé par quelques autres Villes , ils arrivèrent le 1 ^ de Kul-
hindih , fur le bord d'une autre rivière, large aulli comme le Jihun (37) ^

(51) Sorte de pavillon ou de cabiner d'Eté

,

tort commun dans tous les Pays de l'Orient.

Cttoic une Tour odot^one , d.ms le goût de

celle de Nmking & de quantité d'autres Vil-

les de la Chine.

(îi) Ceci a l'air d'une fidion ,
quoiqu'on

yc peine a croire que l'Auteur eût o(é rappor-

ter à Scliali-rokh des fables qui auroient été

démenties par les Ambalfadeurs.

(î {) Tlicvenot
, p. 4.

(34) UmàAïi% le 'Texte François , & Litmb

dans Polo.

(35) C'cft le Whang-iio , on la 'Rivière

jitttnt , dont Polo pailc fous le même nom.

( ? fi) Thevcnot met YOxus au lieu de VAmu.
Ce Fleuve fépnre la grande Bukkarie de la

Perfe.

(,7) Ce doit être le Wliang-ho , qu ils

pallerent une fi-conde fois entre Schtn-Ji &
Schtin-Ji. Il y eft beaucoup plus large que vers

Lnu-chcti , où probablement ils l'avoient p.nlUV

la première fois.

Bbb iij,

MiiV

m.
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qu'ils traverferent clans des barques. Ils en pallerent plulîeurs autres , foit dms
des barques , foit fur des ponts; 6c le 17 ils arrivèrent à Sodin-fu , Ville "ran-

r>:HAH.ROKH. de & bien peuplée (j8). 0\\ leur ht voir, dans un grand Temple , une Sta-

Tr»''
c/"^'°" tue de cuivre doré , haute de cinquante coudées , qui portoit le nom de Staïuf.

aux mille mains , parce qu'elle en avoir elFeclivement un grand nombre , avec

un œil dans chaque paume. La longueur de fes pieds étoit d'environ dix cou-

dées. Elle étoit environnée de plulîcars arches , ou de niches du mcnie méra!

,

de diftcrenjes hauteurs; dont l'une s'élevoit julqu'à la cheville de ion pied,

une autre julqu'à ion genju , oc une troilicme jui'qu'à fa poitrine. On prcren-

doit t]u'il étoit entre dans cet ouvrage cent mille quintaux de cuivre. Le lom-

met du Temple étoit un chet d'oeuvre. Il le terminoit par une falle ouverre.

Les Ambiifadeurs y virent huit de ces éminenccs {,)), ou de ces monts arti-

liciels, fur lelquels on peut monter également par l'intérieur & par le dehors,

is: qui contiennent dizi grottes où l'on trouve en peinture des repréientanons

de prêtres , d'idoles & d iiermites , de tigres, de léopards , de fcrpcns iv" d'ai-

gles. I.es environs du Temple oiiroient de très-beaux édihces , liu-tour une

Ttuir tournante à plulîeurs étages , femblable à celle de Kampu , mais phi'i

grande (3c plus belle (40).

Les Amballadeurs continuèrent leur voyage , en faifant chaque jour quatre

ou cinq parafangcb , jufqu'au de Zulkajjeh , qu'ils arrivèrent avant le jour à

Kli.inbûUk (41 j. Cette Ville leur parut li grande, qu'ils ne donnèrent p.is

moins d'une parafimge à chaque iace du mur. On y voyoit encore les ruines de

cent mille maifons qui dévoient être rebâties. Les Amballadeurs furent con-

duits à pied , par une chautlee de iept cens pieds de longueur , jufi|u'à la por-

te du Palais , où le préfentoient de chaque côté cinq eléphans. Ils entrercrit

dans une belle & grande cour pav.e , ou iij Trouvèrent près de cent mille ptr-

fonnes qui attendoient à la porte de l'appartcmenc Impérial , quoiqu il ne fit

point encore jour. Au iond de cette Cour croit un Kiosk , dont la baie étoit d:

trente coudées. Sur cette baie portoient des colonnes de cint]uante comices de

hauteur , qui foutenoient une galerie longue de foixame , ôc large de quaran-

te. Il y avoir trois grandes portes , & plulieurs petit- u côté des grandes. Ce!-

.'e du milieu étoit pour l'Empereur. Au-dellus du iviosk , 6c iur les portes , 1

droite ik. à gauche , on vovoir (42) un Kurkcli , c'ell-à-dire, un grand tam-

bour, placé fur une l'ellette , (Se une cloche fufpendue, près de laquelle étoierr

deux perfonnes, qui attentloient l'approche de l'Empereur, pour avertir quil

alloit paroitre fur ion trône (45).

On aifura les Ambalfadeurs qu'il y avoir plus de îrois cens m'!!e j'crfonnt^'

f^n alTemblées devant le Palais, (S: plus de deux mille inulîeiens qui chanroieiu

des hymnes pour la profpc ité de l'Empereur. Deux mille gardes armés de hal-

lebardes, de bâtons, de dards, de llechcs , de lances, d'épés & dcmalfes,

ï.c: Ani'.'.i'^li-

r-.ri :!r :. eut i

l*Caj-i:Ji'.'.

ni-'n-ix- puliii

^1 '.•.nciu lur

troac.

(58) Ce dcvoit être quelque 'Ville de Pc- & {an<; exactitude.

clic-li , ou fui- la fionticre dans Sc'inn-l'i. Mais (41) La nu-mc VilL- que le Kii.inli.ilii de

nous nc^onnoillons rien de ce nom , (uii a Polo. L'un de ces noms lignifie le l'aLiisi

pr(:rcnt foirauticfois. l'atirrc , h Ville du Kli.in.

(59) L'Auteur n'a point encore pail(; de CCS (42.J ( oir.niciu dilUngu it-on tous ces OJ*

cininenccs. jets s'il ne fai l'oit pas cncoïc )our?

{40J Toutes ces de fcriptions fout obfcurcs (45) Thcvcnot , «i»//'' . p. y.
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ASSAHE
PE

s'employoicnc avec bciucoup de peine à écarter la foule. D'autres portoient des "T

—

éventails & des parafols. La Cour ctoit environnce d'appartemens-, &: fous de

h.uics portiques qui ctoicnt fermés de grilles , on avou placé quantité de Schah-p.okHv

(oùs.

Aulll-tôr que le jour parut, les tambours, les trompettes, les flûtes, les

hautbois & la cloche commencèrent à le faire entendre. En mOme tems , les

trois portes s'ouvrirent , i^' le peuple s^avança tumultueufement pour voir l'Em-
pereur. Les Ambalfadeurs étant pailés de la première cour dans la fconde,
iipiici curent un Kiosk olus grand que le premier, où l'on avoir préparé une
citrade triangulaire , haute de quatre coudées , & couverte de fatin jaune , avec

des dorures 6: des peintures qui repréfentoient le Simorg, ou le Plunix (44J

,

que les Katayens nomment TUifeau Royal.

Sur l'eltrade étoit un fauteuil ou un trône d'cr maflif. De chaque côté pa-
roitloient des rangs d"Ofliciers, qui commandoicnt, les uns dix mille, d au-

tres mille , & diiutres cent hommes. Ils avoient à la main chacun leur ta-

bltce, longue d'une voudée, fur un quart de largeur, & tenoient les yeux
fivj;. delliis , fins p.uoître occupés d'autre foin (45). Derrière eux étoit un
iioaiore infini de gardes, tous dans un profond filence. Enftn l'Empereur for-

t.int ce (on appartement, monta fur le trône par neuf- degrés d'argent. Il éroic

d'une t.nlle moyenne. Sa barbe étoit aulîi d'une longueur médiocre-, mais deux
ou trois cens longs poils poftiches lui defcendoient du menton fur la poitrine.

Des deux côtés du trône s'' ilroient deux jeunes hlles d'une beauté éclatante , le

vilagc (3c le cou à découvert , les cheveux noués au fummet de la tête , avec
de riches pendans de perles aux oreilles. Elles tenoient à la main une plu-
rae (4'î) ^: du papier , pour écrire foigneufement tout ce qui alloir fortir de

lit It'tU

qui cil chargé de l'exécution.

Aulll-tôt que l'Empereur fut afHs, on fit avancer les fcpt AmbalEideurs vis-

à vis de fon trône, Hc l'on ht approcher en même tems les criminels , au nom-
bre de fept cens. Quelques-uns étoient liés par le cou •, d'autres avoient la tête
!.''>-' les mains pallccs dans une planche (48) , &: la même planche en tenoit juf-

qu'àiixdrms cette polhire. Chacun étoit gardé par fon geôlier, qui le tenoit

par les cheveux. Ils venoient recevoir leur fcntence de la bouche de l'Empe-
i\.'ur. La plupart furent envoyés en prifon , &c peu turent condamnés à la mort ;

pouvoir que les loix réfervent au Souverain. A quelque diltance de la Capitale

que le cfime aif été commis, les Gouverneurs tout conduire les criminels à

Klianbalek. Chacun a le fien , écrit fur la planche qu'il porte autour du col avec

î 1 chaîne. Les crimes qui regardent la religion font le plus féveremcnt punis,

^'n apjiorte tant de foin aux procédures, que l'Empereur ne condamne per-

''>nne à mort, fans avoir tenu douze fois confcil. Il an ive quelquefois à un
(44) C'cfl le Ft»w_g-;p/7<jwnou l'oilcau fabii- les T.irtares. Voyez fa ReUtion.

If.udi.' Chinois, dont 011 a parlé auTom. VI. (46) Ou plutôt nn pinceau à la Chiiioife.

^-"i l'crtaiis (ont exiftcr Simorg ou Simorr- ,'4;') C'cll un tcinieTurc ou Taicaïc, qui
lutka cnirc les Picadamitcs , ^ racontent qu'il figniiic Conflit d'Etat 8c Tribunal de Jujïtcv.

-illilla S.ilumon dans les t'^iiencs. (48J Voyez la ddcription de ce cliâtimenc

.4J,) Rubru^uis pailc du incmeufagc ciiez au Tome VI.
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ATiTÂTrÂBr ciiminel d ctie tlccliaigé dans le douzitme cunfcil , après avoir ctc coiiilamr;'

nt onze t'ois dans les prccédciis. L'Empereur y cil toujours prcfenr, 6c ne cundann.o
ScHAH KOKH. que ceux qu'il ne peut fauver (49).
yVn.iioK-.piiti- Lorfqu'on eut renvoyé les criminels, les AmbalFadeurs furent conduits i

Luii-iaeS
'^'""

quinze P-'^s du trône par un OHicier , qui lut à t;enoux un mémoire , dans lequj

étoit contenu le lujet de leur Ambairade. Il ajouta qu'ils avoient apporté
, poiu

prélent, des raretés de leur Pays, ik qu'ils étoietu venus pour bailler le hoiu

jufqu'à terre devant Sa Majcllé. Alors le KkiiJi{^o) Mtilana'liajiyujhf^ Chct

d'un corps de dix mille hommes, un des douze Confcillers du Sultan <?c (on Fa-

vori , s'approcha d'eux avec c]uelques Mojkms qui parloicnt leur langue ,
\'

leur donna ordre de Héchir les genoux , &c de toucher trois fois la terre du

front. Mais ils ne firent que baitlèr trois fois la tcte. Enfuire ils préfeiicerent

les lettres de Schah rokh ^: des autres Princes à Mulana , qui les mit entre les

mains d'un Khoja d'un Palais , au pied du trône. L'Empereur les re»jut du Kho-

ja , les ouvrit , y jetta les yeux , «S: les rendit au même Oflicier. Il defceiulit du

xrône -, & s'étant alfis au-dellous , dans un fauteuil , il fe fit apporter trois mil-

le robbes d'une belle étotfe, &c trois mille d'une étoft'e grolfiere , pour fes en-

fans , &: pour toute fa maifon. Les Ambalfadeurs furent invités à s'approcher.

Ils fe mirent à genoux près de Sa Majellé , qui leur demanda comment fcnor-

to'ïx. Schah-rokk, Après quelques autres queftions aufquelles ils répondirent, le

Monarque leur dit de fe lever, &c d'aller prendre les rafraichiflèmens dont il>

avoient befoin après un li long voyage. Ils furent conduits immédiatement

dans la première Cour , & traités avec les mêmes cérémonies qui s'étoient ob-

fervées dans les autres feftins.

Après le repas , on prit foin de les mener aux logcinens qui leur avoient été

préparés. La principale chambre étoit meublée d'un lit , d'une eftrade avec A'^s

coulfins de foie, d'un réchaud & d'un grand baflin. Il y avoir à droite &: à

cauche d'autres chambres , meublées aulEi de lits , de couflîns de foie , tv tie

tapis de pieds , ou de belles nattes , pour loger féparément chaque Ambalîa-

deur. Dans chaque chambre on avoir place une table , un chaudron , un plat

|';;"''''°^^^'^'' & une cuilliere. La fubfillance qui leur fut alTignée pour fix perfonnes, ctoic

un mouton , une oie , deux pièces de volaille , avec deux mefures de farine par

tête , un grand plat de riz , deux grands baflins de confiture , un pot de miel

,

de l'ail , des oignons , du fel , diverfes fortes de légumes, un fiacon de Drjpum

,

& un balîin de noix , de châtaignes &c d'autres fruits fecs. On leur donna

auffi quelques domcftiques de bonne mine , pour les fervir depuis le matin juf-

qa';' la nuit (51).

jurs.

(49) On a déjà remarqué que ce mcnaf»c- Pctrmc. Le dh fc prononce en l'erfc comme

jnent pour la vie des criminels rclll-mblc peu th Anglois.

il h rij^ucur cxccflivt de nos Tribunaux. (ji) Collcclion dcThcvcuot, p. 7 &J?-

{;o) Ou 1C<»4/ , fuivant la prononciation

9^^

DÏMrjh
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Dlvcrfes Auaunccs. Feus & Préfens. Retour des Amba^adeurs,

J85

iAmeassade
DE

SCHAH-ROKH.'

Coiimciit les

n. niiqix's aux

Ainballailcuri.

JL,
E 9 (le Zulkajjch , un Sckjln , c'eft-à-dire un Officier charge du foin des

ccraiigeis A la Cour de Khambalik, vint troubler le l'ommeil des Amballa-

dcuis avant la pointe du jour, pour leur déclarer que 1 Empereur fe propoloit

de leur donner une tête. Il les rit monter l'ur des chevaux qui fe trouverenc

prêts dans cette vue", & leur ayant fervi de guide jufqu'au Palais, il les plaça

tlans la cour extérieure , où deux cens mille perfonnes s'étoient déjà rallcm-

blces. Aulli-tôt que le foleil parut, on les lit avTmcer au pied du trône, où ils

f.ilucrent l'Enipeieur en baillant cinq lois la tccc jufqu'à terre. Sa Majcllé étant

flcfcenduc du trône, ils hirent reconduits à la première cour, pour y latis-

fure leurs befoins naturels-, précaution qu'on leur repréfenta fort nécelfaire,

parce que durant tout le tenis de la tcte, il ne leur feroit pas permis de fortir

ions aucun prétexte.

On les ht enfuite retourner fur leurs pas , par la première & la féconde VqIVm impérial,

cour , jufqu'à celle du trône de la jullicc , d où ils palîerent dans une quatrième

,

qui étoit entièrement ouverte & pavée de belle pierre de taille. Le fond de

cette dernière cour étoit occupé par une fallu de cinquante coudées de long ,

fur laquelle rcgnoient plulieurs chambres. Dans la EiUe étoit une grande eftra-

de, de la hauteur dun homme, fur laquelle on montoit par trois rangs de

degrés d'argent', l'un en face , dx '^:; deux autres aux côtés. On voyoit fur l'ef-

tiade deux Khojas du Palais , la bouche couverte d'une cfpece de carton , qui

ctoit attaché cà leurs oreilles; & un fopha ou un lit de repos , avec des oreillers

pour la tête & des couilins pour les pieds. D'un côté 6i r. l'autre étoient pla-

cés des callolettes , avec leurs vafes de parfums. Le fofa étoit de bois doré , ôc

paroilloit doré neuf, quoiqu'il n'eût pas moins de foixante ans. Tous les au-

tres meubles étoient revêtus d'un beau vernis. Autour de ce trône étoient les

principaux Dakjis ; ôc , derrière eux , les gardes de l'Empereur , qui tenoient

le labre nud. On plaça les Amballàdeurs .1 la gauche, côté qui palfe pour plus

honorable. Les Emirs {*
) ik les autres Seigneurs du premier ordre furent fervis

à trois tables. Ceux de l'ordre fuivant le turent à deux , & tous les autres n'en

cuient qu'une feule. Il n'y avoir pas moins de trois mille tables à cette fête(5 2).

Devant le trône , près d'une fenêtre de lafalle , on voyoit fortir d'une efpecc
^

d'ûrclicftre , un Kurkc/t, ou un grand tambour , avec deux hommes d'office

,

^ le relie de la rn'.ilique. Une partie de la fallc étoit remplie de rideaux
, qui

s avariçoi:;nt prefque juftp'au trône, pour la commodité des Dames, qui vou-
loient Voir l'allemblée fans être vues.

Lorfque les tables furent fervies, deux Khojas tirèrent les rideaux qui cou-

vroiciit inc porce , derrière le trône , &c l'Empereur parut au fon des inffrumens.

li s allit f.'us un dais de fatin jaune , orné de quatre ligures de dragon. Les Am-
b.uladeurs , après s'être prollcrnés cinq fois, s'allîrenr à table, 6c furent trai-

t-s comme Us l'avoientété d'autres fois. On donna une Comédie. Les premiers

Acbiirs qui parurent fur la fcene avoient du blanc & du rouge au vifige, com-
me de jeunes filles , des perles aux oreilles , iv' des robbas de brocard d'or. Us
porroient , dans leurs mains , des bouquets de Heurs artilicielles.

(51) Thcvcnot , ibid. (* ) L'Auteur emploie ks licies de dignité de fon Pays.

Tome f'II. C c c

CoiiiL'lie.

'H-l:

k^
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La fceiie ayant change , on vit un homme couché fur le dos , comme s'il

pg eût été endormi, mais les pieds en l'air. On lui mit entre les jambes ululieurs

ScHAH-ROKH. cauncs , qu'un autre tcnoit droites avec la main; tandis qu'un gartjon de du
1 oiirs ae l'ou- ou douze ans , moiuant dedus avec une agilité ùirprenante , lit divers tours .ui

lommet. EnHn hs cannes s'étant dérobées fous lui , il n'y eut perfoniicquino

le crût prct à tomber & dans le danger de fe calfer le cou , lorfque le pictcndu

dormeur le levant plus vite que le mouvement des yeux , le re<^ut dans l'air

entre lés bras. Un Aéleur joua divers airs lur douze inllrumens diikicns

Deux autres jouèrent enlémble le même air; c'ell-à-dire, chacun jouoir d'u-

ne main fur fon propre inlbument , is: de l'autre main fur l'inllrumenr d au-

trui. D'un autre coté , on lâcha dans la cour du Palais plullcurs miliicis

d'oifeaux de dilicrentes efpeccs, qui volèrent au milieu du peuple, ik lé ic-

poferent à terre pour manger cet|u'ils y purent trouver, fans ctreetl'raycs del.i

multitude.

Fendant cinq mois que les AmbalEideurs palferent à Khanbalik, on leur

donna plulieurs autres iéftins , avec de nouvelles Comédies qui lempoiroiciK

beaucoup fur les premières. Le 17 de Ku'lhajjeh , tous les criminels rccuieiu

le châtiment que leur impofoit la loi , fuivant la nature de leur crime.

Le 25 de Moharram , le Kludï Mulana-yufofht avertir les AmbalTlideurs

Ciisaiis fàiTiî

liw

Fcte du nouvel

que le jour fuivant étant le premier de l'année, l'Empereur devoir ''; rendre à

fon nouveau Palais , 6c qu'il étoit défendu de porter le blanc
.. q ' 'Il la tou-

l'e , pour 11'-'leur de deuil au Katay. Le 18 à minuit, le Sekjin vint les pre

conduire au palais neuf, t]u'on avoir employé dix-neuf ans à oâtir, & qui

veno't d'être achevé. Toutes les maifons Ik les boutiques de la Ville furent il-

111

ui

es

</-

Talai] neuf,

)outiques

Uiminées de Hambeaux , de lanternes & de lampes. On fe croyoit en pk

jour. Les Amballadeurs trouvèrent au Palais plus de cent mille étrangers , c

étûient venus non-feulement de toutes les parties du Katay , mais encore t

pays de Tachin , de Machin , de Ka/mak ( 5 3), de Tehet (*) , de Ktthi/ , de A'

rakoja , de Jurga , & des côtes maritimes. Dans le feftin de ce jour là , les ta-

bles ne furent pas placées dans la falle du trône , quoique celles des Emirs (54;

y fulTent. Ils virent près de deux cens mille hommes armés qui portoient di'<

Parafols &c des boucliers. Entre les airs de mufique, on chanta des hymnes!

honneur du nouveau Palais , &: la fcte dura jufqu'après midi (5 0'
L'Auteur entreprend de donner quelque idée de ce fuperbc édifice. Depuis

la porte de la falle jufqu'au premier mur de l'enclos , il compta neuf cens vingt-

cinq toifes. On voyoit des deux côtés divers corps de bàtimens , & plulieurs

jardins entremêlés. Ces bàtimens étoient de pierre de taille , de porcelaine 6c

de marbre , fi délicatement unis qu'on les auroit cru enchallés. Il y avoir une

étendue de pavé , d'environ trois cens coudées , dont les pierres étoient fi éga-

les & jointes fi parfaitement , que l'ccil n'y trouvoit rien à defirer. Les Ka-

tayens l'emportent fur toutes les autres nations pour les ouvrages de Maçonne-

rie , de peinures , de reliefen plâtre , &' pour l'excellence des vernis.

Le 9 de Safàr , les Ambalfadeurs furen: appelles de bonne heure à l'Aii-

(j3) Ccft-à-dirc , les Eluths Mongols, (sa) 11 faut entendre par Ewm ou -4»;/rj

auxquels le nomd' Kalmaks a été donné fort les grands Officiers & les SeigneuisdclaCoiit

aucicnnement par les Mahométaiis Tauarcs, Impériale.

(^) TtbstyuMtJdtu (5;) Thevcnot , p. 8.
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dr-iice , pnrce que l'Empereur avoir fini ce jour là fa rerraite de huir jours. Il ambassa T
s'ctoit impofé la loi de fe retirer , chaque année , pendant quelques joi rs , fans np.

qiitfr le grand Dieu du Ciel. Le jour qu'il en fortoic, les élcphans étoienc or-

nes avec une magnificence au-deflus de toute exprelîîon. Us portoicnt fur le

ilos lies fiéges d'argent , en forme de litières rondes , avec des étciidaids de

(epc couleurs , & un certain nombre d'hommes armés. On en compunt cin-

quance , qui n'croient chargés que de mulicicns. Us étoienc précédés & fuivis

de cinquante mille hommes , t]ui marchoient en bon ordre ^ dans un proîond

lîlence. Ce hit au milieu de cette pompe, que l'Empereur rentra dans l'apparte-

ment de fes femmes ; après quoi tout fon cortège fe fépara.

Ll, Aftrologues ayant prédit que le Palais Impérial étoit menacé de feu dans vh.-^ i\xcs-

le cours de cette année , il y eut , à cette occaiion , des illuminations qui dure- d,°tion."'
^'''*

lenc fept jours entiers. On éleva dans la cour du Palais un mont artificiel de

bois , couvert de branches de cyprès , autour duquel on plaça cent mille torches.

Elles turent allumées par de pentes fouris de bitume (57) » qui après en avoir

allumé une , couroient à l'autre fur une corde tendue , avec tant de vitelle ,

qu'en un inllant tout parut en feu , depuis le pied de la montagne jufqu'aa

lommet. Une infinité de lumières fe firent voie en même tems dans toutes leî

paities de la Ville. Pendant les fept jours que dura cette fête , on ne fit aucune

lecherche des criminels. L'Empereur fit de r^ranHes libéralités, paya les dettes

lie plulîeurs malheureux opprimés par leurs cré-anciers, ouvrit les priions. Se

licchargea tous les coupables , à l'exception des feuls meurtriers. Ses intentions

furent publiées le 1 j, par un Edic donne au Palais, qui portoitaulli que pendant

ttois ans l'Empereur n'enverroit aucun AmbaiTàdeur dans les Pays étrangers.

Plus de trois cens mille étrantiers aliilterent à cette cérémonie. L'Empereur écoit Ma"''"" ''>'•'•

,r r r A 1 1 "^ • .r- I 1 I
• I >! j- V les tilus liniic-

VAIS lur Ion trône, dans le premier Kioslc di: la première cour. LLdit, après nausiepubiiciii,

avoir "té lu par trois Ortîciers , fur un banc qu'on avoir placé devint Sa Majefté

Impériale , fut attaché par un anneau à des cordons de foie, qui fervirent à le

hue defcendre du Kiosk. Il fut reçu dans un plat bordé d'or, & porté dans

la Ville , au bruit des inftrumens , jufqu'au logement des Ambaifadeurs.

Lorfque l'Empereur fe fut retiré , ils furent traités avec les formalités ordinai-

Le I jour du premier Rublya , les AmbalTlxtlefirs ayant été rappelles à la .„
'''''''

^.'•

r Vr ' •,'•/• X r r. / I ,\\ J' rtnilH r. lit lait

v.our, l hmpereur t]ui setoit rait apporter p.uheurs Scliankars (59; , leur de- aux Aiv'uiia-

cL'.ra qu'il avoir deilein A'cn faire prefent à ceux qui lui avoient amené les plus ^'*-'

beaux chevaux. LA-delfus il en donna trois aux Ambalfadeurs de Miiza^/«y-
''^'•;

, de Mirza EaiiiW^ur cc de Schuk-rokh. Le jour fuivanr, il les fit reparoitre

licvant lui , pour leur tenir ce difcours : » Mon armée ell prête à marchrr vers

» les frontières de lEmpire. Préparez - vous à retourner ci m»me tems chez

lîC'UlS.

(î<) I-'Autcur met LW^f. On r(jnit que les

Maho'iK'tans
, ("ciupulenlcmenc accnclu's au

rrcccprc du Dccaloguc qui défend les Imnt;es
,

leur doiinciu le nom d'Idoles.

(57) Des feux d'artifice.

(j8) Tiievcnor
, p- 9.

(j9) SchotÀ-ns ou Sch.ingars. Ce font des

oileaux de pioie , fameux en Tartarie. Ou eu

a déjà parlé,

Ccc ij

[ifti
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" vos Maîtres ««. Enfuite fc tournant vers Arjah (60) , Aaibairadcui de Siiirf.u.

mish mir^a : » Il ne me relie pas île Sclunkars A vous donner, lui dit-il -, (lie nuand
» il m'en rcfteroii , je ne vous en donnerois pas , de peur qu'on ne vous les put,

>» comme il ell arrivé à ArdcJ'cliir , ancien Ambaiiàdeur de votre Maitic ",

L'Amballluleur repondit : >» hi Votre Majellé veut me hiire cet honneur, l'cn-

» ^;.i^j,e ma parole que perfoniie ne Icra capable de me les prendre. A cette

" condition , répliqua l'Empereur, )< vous en donnerai deux , tp'on doit bieu-

» tôt m'apporter «>.

Le 8 , les AmbalTIuleurs Su!t.in-fchah Ss. BakJllùmaUk turent appelles à \x

Cour , pour recevou' le Sunk'nk ou le prélent de l'Empeieur. On donna au

premier un bailin d'argent , trente robbes fourrées, vingt-quatre vclles, dciiv

chevaux , dont l'un avoir Ion harnois •, cent faii'ceaux de iléches de canne,

vingt-cinq grands vafes de porcelaine «S: mille (^O* B'ilvfchi reçut les iik-

mes préfens , à l'exception d'un Bulij'clu il'argenr. On ne donna point d'ar-

gent aux femmes des Amballàdeurs ; mais elles reçurent la moitié .uitanc Jc-

totl'es que leurs maris.

Le 1 3 , les Ambalfadeurs ayant été rappelles , l'Empereur leur dit : " l;

» pars pour 'achalle. Prenez vos fchankars & taites-en l'elUii dans mon ab-

" ience. Les Iclumkars volent tort bien ; mais les chevaux que vous m'av;,,

M amenés l'ont très-mauvais ". Le tils de Sa Majefté étoit revenu ce )oiu Iï

du Pays de Nemray. Les Ambalfadeurs allèrent le complimenter dans l'on l'a-

iais, cjui étoit à l'Ell du Palais Impérial. Ils le trouvèrent allîs au milieu i!c

fes courtirans, &: fa rable leur parut lervie comme celle de l'Empereur.

i-Tinpcrciirid Le premier jour du fécond Ralnya ils reçurent ordre d'aller au-devant il:

iu\d.i-vji.'"^
'

"^ l'Empereur, qui revenoit de la challe. Etant montés à cheval avant la tin ùo

la nuit, ils trouvèrent, à la porte de leur logement, le KJiuJi-rfiuhna-y^ifof,

avec les marqi'.es d'une grande trillclle. Sur l'cmprelfement qu'ils curent dcii

fçavoir la caufe , il leur dit A l'écart , que l'Empereur ayant été jette A tenc pa-

le chev.il c]ue Schah-rokh lui avoit envoyé, avoit ordonné dans fou rellcnti-

ment qu'ils tullent conduits les Icrs aux mains dans les Villes orientales du

Katay. Cet avis les jetta dans une protonde confternation. Cependant ayaiit

continué leur marche , ils firent vingt milles pour arriver au camp de rRinpc-

reur. Les Katayens avoient pour la nuit un enclos quarré de cinq cens toiles

,

fermé d'un mur de terre entre des planches. Il avoit deux portes, l:'%: le tollé

d'où l'on avoit tiré la terre fervoit de retranchement. Cet enclos en cuiuenoit

deux autres , ou plutôt deux grandes tentes de fatin , qui étoieiu le lo;;emeiit

de l'Empereur, chacune de vingt-cinq coudées de haut lik foutemies pai éki

piliers quarrcs.

Lorfque les AmbalTiideurs furent A cinq cens pas du cjuartier de Sa M.i-

jellc, Alulana-yufot leur ht mettre pieil A terre ik prit les devans. L'i-mpi".C'.ir

appaifé apprenant leur arrivée , fut fur le pi>int de les taire arrêter. Mais LùLi;i !>:

p.oftii- Jauduji {62) , deux Seigneurs qui fc trouvoient avec ce Monarque , le pro!-

ternerent devant lui avec Mulana-yufof, (k le conjurèrent de ne pas fe port.-r

à cette extrémité. Ils lui repréfenterent t]u'il ne pouvoir condamner les Am-

{6c) j4r^(/<i/r dans le Texte François. («îi) Nommes , dit l'Autciir , .Vf/.i/'/ ^"^

(6 1) Cette lacune fc nouve dans l'Auteur, Jik-jn en lan^nic Kataycniie. (/eft^-ir'ii

Il cft imf ollible d'y fuppléer. Chiiioile.

Sa colère.

Il eft

parues If

tùtions.



DES V O YA G È S. Li ;r. ï V. ^«p
lwir.ulciirs à moit lans s'expofcr à îles fuites tacheules , & fans donner fii- amdassai.x
jcc de lui rcprochei- qu'il avoic viole le droit des ^ens. Il fc rendit à la for- nr

Sa m.iri!,? vn

C.npuiv,

Plainte? .;n"T

lidjccs raifons , ^ Mulana-yufot fe li.'ua de leur jiom-r cette heureule nou- Schah kokh,

vclle. Après leur avoir pardonné , l'i-iupereur donna ordre qu'on leur en-

voyât des vivres j niais ils nofer'nit y toucher parce qu'il y cntroit de la chair

de porc.

Le màne jour , Sa Majcfté monta un s;rand cheval noir qui avolt les pieds

blancs , iS: qu'il avoir rc(^u de l'AïubalTàdeur de Miza-ulug-beg ; mais avec la

piccaucion de taire marcher deux pcrfonnes à fes côtés. Il étoit vctu d'une

vclle dj brocard d'or à tond rou:;c. Sa barbe croit renfermée dans un petit fiic

de latin noir. Ses temmes le fuivoient dans fept litières couvertes
, portées par

plutlcurs hommes. Après elles verioit une litière beaucoup p!us t;ranilc
, qui

dcmandoit julqu'à foixante-dix porteurs. L'Empereur ctoit précecié à la dif-

t.uue de vingt toiles , par un corps de cavalerie divifé en cfcadrons, ik. ftiivi

d un autre qui hiiloit l'arriere-garde. Il avoit autour de fa peifonne dix Dajis

îs: les trois Seigneurs qu'on vient de nommer. Nu/ana-y//Jofsi\vai\q:i vers les

AinbalLideurs , pour les avertir de mettre pied à terre Se de fe prollerner. Sa

M.ijelté les trouvant dans cette lituation , leur donna ordre de remonter à che-

val (S: de l'accompagner. Dans la marche, il dit àSchadi-khoja -, » Que les

» piélens qu'on me tera déformais , fur-tout les raretés , telles cpe les che-

» vaux i^ les bètes farouches , foient mieux choifis , li vous voulez augmenter
» l'amitié c]ue j'ai pour votre Maître. J'ai monté à la chaile le cheval que vous

» m'avez préfenté. Il ell il vicieux , (5^: je fuis fi vieux , qu'il m'a jette à terre.

» J'en fuis bielle. Il me relie A la main une contulîon qui m'a caufc beaucoup
>' de douleur; mais j'en fuis un peu fouKigé depuis c]ue j'y ai fait appliquer

" beaucoup d'or «<. Schadikhoju répondit, pour fe julUher, que c'étoit le

cheval qui avoit toujours fervi de monture au grand -<'//;///•- //w//rA(^;/7v;i2/z (<j5)>

^ que Schah-rolih le regardant comme une rareté , l'avoit envoyé .i Sa Majellé

coiiune le plus précieux cheval qu'il eut dans les Etats. Le Monarque, fatistaic

de cette reponfe , fe lit apporter un fchankar , qu'il Lâcha fur une grue. Mais

le voyant revenir fans la pioic , il lui donna trois coups lur la tête. Enfuitc

quittant l'on cheval, il s'allit dans un huueuil , le pied pofé fur un autre , (^:

ilans cette lituation il lit prefent à SuUan-jchah &c à Su.'f'in-aluncd de chacun

leur fchankar , fans taire la même laveur à Schudi-kiwja. Il remonta aulli-tôt à

cheval
, pour s'avancer vers la Ville , où il fut reçu du Peuple avec mille accla-

mations.

Le 4 du même mois , les Amballavleurs furent conduits .1 la Cour, pour y
recevoir leurs préfens de la main même de l'Empereur. On apporta devant

ce l'rince, qui étoit aiîîs fur ^on tronc, des tables chargées de diverfes ri-

chelFes , à peu près de la même nature que celles qu'on avoit déjà données à

Sultan-fchah & à Baklchi-malek.

Vers le même-tems , l'Empereur ayant perdu la plus chère de ks femmes,
on publia la mort de eette Princelfele S du premier Jomudu , & le jour d'après

tut marqué pour fon enterrement. Le feu prit au Palais la nuit luivante. Ou

Jf<î3) C'cfl plûtôc Kttrkitn t qui n'cfl autre cjuc le fameux Timiir-iek , nomme Tamerhn
par nos Ecriv.iins.

>'•

Ce
il"

îH
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ftMSAs.ADE loups-onna les Allrologucs ti'y avoir contribue. Le principal appartcmeiir,
q

ne avoit c|uacre-vini;t coudées île lon;^ Ôc trente de large , dont les coloniiies ctoie...

H. rcvctues d'un aaniirablc vernis bleu , &: Il grollès que quatre hommes aii-

roient eu peine A les cmbrallcr ,
hit entièrement conlumé. Delà les llaiiinK'*

r;at;nerent un Kioslc de vingt bralles & s'étendirent julqu'à l'appartcmciu ilci

temmcs, qui ccoit encore plus magnihquc. Il y eut deux cens cuiquaiucnni-

fons de bruLcs , i*c plulieuis pcrlbnnes des deux lexes périrent dans l'iiKcii-

die ((î4)'

L'Empereur & fes Emirs ne tirent pas rélk'xion, obferve ici l'Auteur M.iho-

métan , que le Ciel tailoit tomber fur eux cette difgrace pour les punir de leur

infidélité. Au contraire , le Monarc]ue alla fc piollerner dans un Temple d ido-

les (C>s) y '^^^ il exprima la douleur dans ces termes : » Le Dieu du Ciel dl

" irrité contre nui, puilqu il abralé mon Palais. Cependant je n'ai commis
»» aucun mal. Je n'ai otienie ni mon perc ni ma mcie , C?c l\)n ne peut me rc-

•• pioclier aucun acte tyrannique ». Il tut li rouchéde cette infortune, qu'ikii

tomba mrdade. L'Auteur remarque , à l'occafion de la femme que ce l'riiuc

avoir perdue, que les Dames du Palais lont enterrées fur une mont.i^nc , où

les chevaux qui leur ont apparcenu font abandonnés à eux-mêmes , (lans un

cfpace de terrain fixé pour leur nourriture. On y laitfc aulli nluliems tilles tS:

q i-'lqucs Is.ho).isdu Palais , avec des provifuns pour un certain nombre d'an-

nées , au-deli dclquelles manquant de vivres , iU meurent à leur tour.

"• Comme l'Empereur ne ferécabliiroit pas de fa maladie (66) ^ le Prince fou

fils fupp'.éant à fes tonctions , donna, l'audience de congé aux Amb.îll.uleiirs.

Djpuis ce jour )ufqu'à leur départ , ils ne retinrent plus leur fubiilhiiuc de

la Cour. Hnhn étant partis de Kan>balik. le 1 5 ilu premier Jornada , ils furent

accompagnes parles mêmes Dajis qui les avoient amenés, Se traites fur leur

route comm: ils l'avoient été en venant à la Capitale. Ils arrivèrent, le pre-

mier jour de Rj/ah f dans la Ville de Nikian 67). Les Magiftrars vinrent au

devant d'eux-, mais , par un ordre exprès de l'Empereur , ils les difpeiilérent

de la vifite ordinaire du bagage, ^' le lendemain ils les traitèrent avec beau-

coup de magnificence.

Le 5 de Schaahan , les Ambalfavleurs arrivèrent au bord du Karamuratit

& le ijf\Ii.imju (68) , où ils avoient lailfé une partie de leurs domeltiques &
leur gros bagai^e. Les chemins du Mogolirtan (69) n'étant pas sûrs, ils turent

obligés de palier dix mois dans cette Ville , d'où ils partirent le 7 de Zu'lkiUiUk.

Us arrivèrent le 9 à Sokju ijO], Les Amba'Tadeurs d'ijpaham 6c de Chirascn

Perfe ,
qu'ils trouvèrent dans cette Ville , leur apprirent qu'ils avoient eu de

grandes ditficultés à furmonter dans la route. Cette nouvelle crainte les arrêta

quelque tems à M.ijus. Ils fe détenninercnt à partir, dans la pleine-Lune de

Mo/urr.im de l'année 815 (-i^. Après quelques jours de marche ils arrive-

D^TJrt .'.Ci A

Cours Je leurs

(64) Tlicvcnot, ubi fup. p. tl.

{/>^] Krtcur ou malice de l'Auteur , c:ir

l'Empcicui fit (ans doute fes dévotions dins

un des Ti-mplcs Inipcii.iux de Pckiiig , (jui

fou: f.inslKitUvS & fuis iJole-".

{(^(>) Il mourut dans le couis de l'année , 8c

vraifemblablement de la ir.cmc maladie.

Villes .!ePe-ciic-li, ni entre celles de Sclian (î.

Il n'y en a p.is nit'mc <]ui en ap^irociic.

((l'A) C) u K"i« -£•/?«-/< d .1 n

s

Srhen -fi.

(69) C'clt à-dire, le Pays des MoijoN.

(70) ^jo-cbef^ ou Sii-cbcii , à rcxuénuiéoC'

cidcntalc de la grande muraille.

(7 y) Leur voyaf^c avoit commence IcxJ

(67} Ou iK trouve p.is ce nom cu:re les Décembre 14H , un jeudi.
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rcnt i Karaul, où leur bagage fut vifitc. Ils fc remirent en marche le ly , &
pour cvuer les obllaclcs dont la guerre fembloit les mc-naccr, ils prirent leur

ruure au tiaverî du Defert (71) »où la dilctte d'eau les incommoda bcaucoui)

,

jiifqu'au \6 du premier Rabiya qu'ils en fortirent licureufement. Le 9 du der-

nier Jim.ida ils arrivèrent A Khoun (7 5) , &: le 1 6 de Rujeb à Kuclugur. Le 1 1

,

l'.slcfcparorent , un peu au-delà d'£«iyAoye/z (74;. Les uns priicnc ia route de

Siimarkund , <S: les autres celle de Badugjchan, Les Amballadcins de Schah-

rokh arrivèrent au Château de Sckadman le z i de Schaaban \ à Ball^ , le pre-

mici- de llamazan , & le 10 à la Cour de ce Prince (75).

Oi! a trouvé dans ce curieux Journal une grande variété de remarques , An-

la niai^nihceme des Chinois ic fur le cérémonial qu'ds obfervent ilans les

auilicîices des Ambair-ideiirs i car leurs ufages font prefque les mer vS aiijuur-

il'lun. Ces Obfervations de l'Auteur répandent aiilil quelque jour fur le voya-

ge de Marco-polo à Khanba/u , par la petite lUikkarie , & par Karnpion , qu'on

recoiiiioît clairement pour Kamju. Il doit paroitre fort lingulier que l'Auteur

ne dife rien de la i;rande muraille de la Chine, quoique les AmbalFadeur*

dallent l'avoir palke pour (e rendre à Sucheu , & qu'on ne puilfe fuppofer

(lif-llceùt échapé aux yeux île tant de perfonnes dont leur train étoit compofé.

Mai, il faut confidererc]ue ne l'ayant viie précifément qu'à fon extrémité , en
travcilant apparemment le fort de Khya-yu-quan , ils pouvoient l'avoir prife

pour un fimple mur qui fervoit à la défenfe de cette l'iace. Au lieu que Polcv

dcvûic l'avoir pallée plulieurs tuis dans d'autres endroits où elle étoit entière,

S<. qu'entendant la langue du Pays , avec la liberté que les Ambalfadeurs n'a-

voienr pas d'ubferver tranquillement les circonllances , il n'y a pas d'autre

manière d'expliquer fes omilUons c]ue celle qu'on a lue dans fon article.

Ambassade,

SCHAH-KOKH.

riï arrivent à
Htrat.

ce J^lli,....,

CHAPITRE V.

Voyages d'Antoine Jenkinson, Je RuJJle à Boghar
ou Bokhara»

INTRODUCTION.

JE N K I N S O N étoit un Négociant fort éclairé dans fa profeflîon {-jô) , Caufesrfa vo^v-

que la Compagnie Angloife de Mofcovie envoya, par la voie deRulîîe, à 8e'''ei>">^'»i^'^

Bo^^har ou Bokhara , dans la grande Bukkarie , pour y jetter les fondemens
d'un Commerce durable , s'il le jugeoit avantageux & commode. Il partit de

Gravejend le i z de Mai 1 5 5 7, à la tête d'une Flotte de quatre grands Vaif-

feaux , & commandant particulièrement le Prime-rofi , dans lequel étoit avec

lui Ofep^nepea Gregoriwich , Ambafladeur de RuHîe, qu'il avoit ordre de re-

(71) Probablement par le Lac de lo/> . au Rivière de Sir.

Sud de la petite Bukkarie. (75) Ccft-à-dirc , à lîerat. Voyez TCheve-

('73) La même Ville que Hotun , Koton not y p. n é'futv.
^

ou Khaieon. {76) Hakluyt l'appelle , ce vaillant , ce

C74) C'efl, probablement En^hien , fur la fage & ce rcfpedable Négociant.
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InTkTTdÏÏc^ tonJuirc dans fa Patrie. Apres avoir fait le tour tle la Norvergc , il arriva Iû

TION. I 2 de Juillet à Saint-Nicolas en Rujjîe , d'où il fc rendit à Mofcou. Le Czar

lui ayant accorde i\cs Lettres de recommandation pour difFérens Princes
, dont

il dévoie tn^erier les Erats , il fe mit en chemin pour Boj;liar , accompagne de

Jo/i rifon, de Boh'rr John/on ik d'un Tarcare-Tolmach
( 77),c[ui portent tous rron

dans la Kelation , le titre de domefticiues , avec diverles lortes de march.inililcs.

iidUcrrcmlar Qq Vova^cur ell le premicrqui ait pénette , par cette voie , dans le Pavs lI«

tibcksjurteue Tartaies-Ulbcks. Il n'y a pas mcnie Ion.; teins que les Rulliens ont cnnepris
*''"• de fuivre (on exenuple, ln: julqu'à prélent leurs tentatives onn nianque de lue-

ces. y<?«^//{/<'^« rit ealuite trois autres voyages en Rullie , dans l'un delliiiclsil

croit revctude la qualité d'Amballadeur de la Reine Llilabetli. Les Kc-latiwis

d-' ces voyages furent envoyées , en lorme de Lettres , à la Cj>mp;.gnic de Mol-

v>;i;,ô de fon covieiSc à quelques Particuliers. nakluyt&: Purchas n'ont pas manqué de les

jai.iiui.
inférer dans leurs Recueils , paixe qu'elles contiennent un g and nombre d'ob-

fervations curicu fes , &: qu'elles tirent un prix particulier des latitudes, que

PAureur obferva foigneufcaicnt dans les principales Places qu'il eut l'occalion

de vilitci. Nous commencerons ici fon Journal à Mofcou, ou plutôt à Altra-

can fyS), «S: le refte fera renvoyé à l'article de la Rullie. Richard Johnfon

s'étant procuré à Boghar diverles lumières lur la route de cette Ville au Katav

,

nous les joindrons à cet article, comme un yîppendix (\\\\ lui convient, avec

les cela: rcillemens qui furent donnés à R.imvCio par Hajï'imhima y rNégocuun

de Perfe.

§. I.

J .\ï;n~o.j.

1 < vS.

D ;art lie Mof-

cou.'

Ka-.!an.

Puy; -'c Vachcn,

^î.lt!gat.

Krim oti Ciimce.

Voyage de lAutcnr fur la M:r Cafpicntie & à C/rgcni-

LE lo d'Août I s
5S , Jcnklnfon partit de Mofcou par eau. Le 29 il anivi

à Ka^an , Ville fituéc fur le Volga .?c conquife depuis neuf ans fur les

Tartares. Ue-là on ne rencontre aucune autre Ville de Commerce luf'qu'i la

Mer Cafpienne. Jenkinlon ne quitta Kazan que le 13 de Juin. Quinze lieues

audeiîlnis, le Kama fe jette dans cette Mer. On nomme Vuclicn tout le P.iys

qui elt à gauche dans cet intervalle. SesHabitans font idolâtres. A droite, de

l'autre coté du Kama ^ elt la Nation des C7;frw//''fc"i- , moitié Paycns liv' moitié

Tartares. Enfuite tout le l\ays qui eft à gauche jufqu'à la Ville d'Aftraean, ^
tous les b^rds de la MerCalpienne julqu'aux Turkomans , fe nomment M<in-

gut {7^)) ou A^oL^ay. En i<;<i^ , tandis que l'Auteur fetrouvoit ^jijlracan, les

guerres civiles, la lamine i^ la perte tirent de grands ravages dans ccrte con-

tiec. Il y périt plus de cent nulle homn.es , .ïv Jer.klnfon remarque q'ie leur

milheur caufi beaucviun de laiislaction aux Rulliens.

Depuis le Kama julqu'à .-î/lracan , tout le Pays qui eft à droite du Volga

fe nomme Krim (80). Les i labitans font attachés au Mahometifme î^' vivent

C'>mme les Nogays. Ils font lans celle en guérie avec les Rulliens, contre lef-

q.iels ils font ptjtegés par les Turci. Le iS de Juin , Jenkinfon vit les ruines

tion.(77) l'cuc-êcvc cft-cc une erreur po'.ir KoL
tthit'i ou Kiii/iuk. (7.;' C\^ L- P.iys des Mank.its nommes

(-8 Ce qui ic;e;.i -le le voy,ir;c de Mofcou .lutieiiicn! Karak.ilp.iks.

)t, Alhacan aViuicra iti (|ue j^our iiuroJuc- [îo) C'eil es iiuc nous nommons h Ci iniw-

dun
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dunCliaceau de Krim , fur une montagne, à cinquante-un degrés quaranre-

lept minutes de lacicudc , vers la moitié du chemin entre Kazan&: Aftraklian

,

qui l'une à deux cens lieues l'un de l'aucie. Le 14 de Juillet, après avoir palFé

par l'ancien Allrakhan , qui n'ell: plus qu'un vieux Château fui la droite , il

arriva au nouvel Adralchan , cont-juis par le Czar en 1551. Cette Place eiî la

dernière qu'il ait enlevée aux Tartares vers la Mer Cafpienne (81}.

La Ville à' u-1jlraklian ell fituée dans une Ifle , far le revers d'une colline.

Llle a , dans l'intérieur , un Château dont les fortifications font de terre &
de bois , mais qui n'étant, 111 beau, ni régulier, feroit peu capable de dé-

lénlé (\ l'on n'y entretenoit une bonne garnifon. La Ville ell environnée aulH

d'un inurde terre. Les mailons , à l'exception de celle du Gouverneur !k d'un

petit nombre d'autres , font balles i^c miférables. Le pain &: la viande étant

îort rares dans le Pays , les Habitans ne fe nourrillent que de poiffon , fur-tout

i}.z chair d'elturgeon ,t]u'ils fufpendent dans les maifons i^ jufques dans les rues

pour la faire fechcr. Aulli la Ville ell- elle infedce d'une prodigicufe quantité

de mouches & l'air y eft-il fort mauvais. Pendant la pelle ik. la famine , dont
on a parlé , les Tarrares-Nogays eurent recours à la charité des Ruiliens leurs

cniieniis -, mais ils en reçurent fi peu d'alliilance , qu'il en mou''ut un trls-

qraiid nombre dans l'Ifle. Le relie lut vendu ou chalfé par les Habit.;'-"-. C'etoit

une occafion havorable pour les convertir au Chrillianifme , fi les Ruiliens mê-
mes eulfent été meilleurs Chrétiens. L'Auteur auroit pii acheter, pour un pain de
trois fols, des milliers de jolis enhms , fi la prudence ne l'eut obligé lui-même
déménager fes vivres. Le Commerce ell peu conlîderable à Aftrakhan, quoi-

qu'il y vienne des Marchands en alfez grand no' ibre.

Les principales marchandifes Ruilicnnes font des cuirs rouges, des peaux

de mouton rouges , des uflenciles de bois , des felles &: des brides , des cou-

teaux &' des bagatelles de la même nature, du bled , du lard &; d'autres provi-

lions. Les Tartare?: y portent diverfes fortes d'étoiles de foie t^ de coton. Les

l'erfans viennent de Schamakki avec du gros fil à coudre, des ceintures de

foie , des Krajfos , des cottes de maille , des arcs , des épées , Cxrc. Ils apportent

quclquelois aulli du bled ik des noix ; mais tout en li petite quantité , qu'il n'y

a aucune forte de Commerce qui mérite qu'on s'y attache. L'Ille a Allrakhaii

ell dépourvue de bois &c de pâturages. La terre n'y eft pas plus propre à porter

du bled. Sa longueur ell de douze lieues , fur trois de largeur, àquarante-fept

degrés neuf minutes de latitude (Si).

Jenkirifon s'embarqua le 6 d'Aoït fur le Volga , accompagné de quelques

Tartares ^S: de quelcjucs Perfans. Il fe chargea du foin de la navigatici , parce

que cette Rivière cli: fort tortueufe& remplie de balfes vers l'embouchure. Le

10 il entra dans la Mei Cafpienne , à PLll du Volga , qui s'y décharge par fept

bouches, A vingt lieues d'Allrakhan , 6c quarante-ùx degrés vingt-fept minutes

de latitude (;!3). /

Le vent étant alfei-. fort , il rangea la Ci.te Nord-Efl ; & portant l'efpace de

fept lieues au Nord LU quart-d'Hft, il arriva dans une Ille nommée Jkkurgary

ou l'on découvre une allez haute montagne , qui eil une fort bonne marque

JlNKINSON.

I55S.
Ancitn Allra»

kiiaii.

Dcfcr'ption du
mvivcl Ai\sx-

klian.

D :ftri'61îor\ <!<•»

Tj'riarci.Nûgayj.

Commerce l-A-
ftrakhuii.

L'AiiTiir rVm-
Ijarq .f lu: .i VoU
fia.

llentrjt'aiisls

Mci Ci.'ivcnnc,

Ki^'sd'AlJi'jr-

u.

;!:;!

ÀM

(?i) Piirchas, Vol. III , p. i}i.

(81) Olcarius dit quatre minutes.

Tome Fil.

(8j) rilgiimagc .le Pmclias
, p. 13 j.

Ddd

V^
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Jenkinson. '-^^ "''^'^' '^ ^^^ lieues d'Akkurgar , vers l'Ell , cil une autre Ide , nommce

1558. BawliiaLi , beaucoup plus haute que la première. L'efpace qui eft entre ces

deux liks hume une grande baye, qui le nomme la Mer bleue. De-là, por-

tant au Nord-ElVquart de Nord avec un vent contraire , l'Auteur , après avoir

fait dix lieues, fut oblige de mouiller fur une brade de fond, fans pouvoir

avancer jufqu'au 15. 11 elluya d.uis cette lituation un violent orage du J^ud-

Elt. Enfuite le vent étant devenu Nord, il lit ce jour-là dix lieues au Sud-Lll.

Le 17 il perdit de vue la terre &c ne fit pas moins de trente lieues. Le Icuue-

lii.-dcBaiishicc- main en ayant frit vingt , avec un détour à l'Ell, il eut la vue d'une llle

'•'• nommée Èaughlcuta Ct^j^) y à foixante-quatorzc lieues de remboucluuc du

Folga , quarante-iix degrés cinquante- quatre minutes de latitude (85) -, le

gillementdelaCôte Sud-Ell-quart deiiud, t<c Nord Ouell-quart de Noul. La

pointe de cette Ifle ell célèbre par le Tombeau d'un faint Tartare , où les Ma-

nométans vont laire leurs dévotions (86).

Rivicrc lie jaïk. Le 1 9 , tournant au bud-Ell, il fit dix iieues & palfa devant une Rivicie

nommée Jaik , qui prend fa fource en Sibérie , près de Kliumu , & travcric

viiicnomnu'e tout le Pays desTarcares-Nogays. A la diliance d'une journée dans cette Ri-
icratiùk.

\'\c\Q, , on trouve une Ville nommée Semchik (87) , qui appartient au Miiifa

Smii'li , le plus grand Prince du Pays de Nogay , & maintenant ami des Kiii-

fiens. Ce Pays ell fans Commerce. Les Habitans n'ont pas d'autres richclics

que leurs belliaux , & vivent de leurs brigandages.

Le 10 , tandis que la Harque étoit à l'ancre devant Tembouchure du Jaik,

tout l'équipage étant à terre , excepté Jcnkinfon qui étoit indifpofé , .ïc cnq

Tartares , dont l'un , t]ui le nommoit A^i , pallbit pour un faint homme
parce qu'il avoir lait le pèlerinage de la Mecque, on vit paroitre une aiitie

Barque, chargée de trente hommes bien armés, qui fe difpoferent à monciii

bord. A:.i leur demanda ce qu'ils defiroient, & fit fa prière au Prophète. Vn

fentiment de refpeél arrêta ces inconnus. Ils fe donnèrent pour des Gentils-

hommes bannis de leur Pays, qui vouloient fçavoir s'il ne la nouvoit p.is,

dans la Barcjue ,
quelt]ue RuUien ou d'autres Kaffics (8 b) ; c'ell le nom qu'ils

donnent à tous les Chrétiens. Mais le dévot Pèlerin ayant juré hardiment

cju'il n'y en avoir aucun, ils ne balancèrent point à fe retirer. L'Auteur ob-

lerve qu'il dut ainfi fa confervation , &c celle de fes gens &i. de fes niarJiandi-

fes , à la fidélité d'un Tartare. Il fe hâta de lever l'ancre , & le même j.iur il lit

feize lieues , en tournant au Sud-Ell-quart de Sud.

Le 21 , il traverfa une Raye large defix lieues, après laquelle il doubl.i un

Hfvicre d'Vcm. Cap qui a deux Ifies au ^ud-Ell. La terre fe retire enfuite au Ni.ud-I:il, ^'.

forme une aurre Baye dans laquelle tombe la grande Rivière d Je///, qui

prend fa fource dans le Pays de Kolmak (89). ]enkinfon palfa trois jouis à

l'aiicre. Le 25 il fit vingt lieues avec un bon vent, &i pailà près dune Hlo

baile , dont les environs ofirent beaucoup de fables &: de bas fonds , is: qui a une

Danprr dont
rA'itcBf clk dé-

kvr;f.

(84) Il faut faire attention que l'Auteur cft

An[;luis , & qu'il écrit p.ir coiii(;»|iicnt a l'An-

j^loife. Ce nom écrit comme il ell , revieu-

droit à /)4ç//f/f dans notic hui^ue.

(S?; Quinze minutes ^>lus Sud que l'cra-

bouchuvedu Volga.

(8<î) Purclias, «i;/'//'. p. îU-
^St) Siiraknhe dans l'inclias ,

il.iJ.

(8 S) Caf^han i\,\ns l'i.^iii'ii.al. K.i;/ tft U«

mot Arabe , c]i,i (ii;iiific li.JiUiile.

^8j)) C'cll ^'lùtôc le Pays des Kaliuuks.
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gnnde Baye au Nord. De-l.i il fit dix lieues en tournant au Sud , pour trou-

ver plus d'eau. Eniuite ayant fait quelques lieues Ell-Sud-Ell , il eut la vue du
Continent, quinotireen cet endroit que des montagnes pointues. Illuivit la

Côte pendant lefpace de vingt lieues, trouvant la terre plus haute à mefure
qu'il avançoit.

Le 27 il traverfa une baye , dont la Côte Sud paroilfoit la plus haute ; 8c de-

11 il i;agna une pointe fort élevée, où il elFuya un violent orage qui dura trois

Ijuis. Ue te Cap , il s'avança vers un Port , qu'il nomme Mangujlave. Le lieu l'on de

où il le propolbit de prendre terre ell au tond d'une Baye de douze lieues , à K"^-'^'*^'

l'extrémité la plus méridionale de la Mer Cafpienne (90}. Mais il hit pouffé

,

par un orage, de l'autre coté de la Baye , vis-à-vis Mangullave , dans une rade

où l'on n'avoir jamais vu arriver de Navire ni de Barque.

Il envoya quelques-uns de les gens au rivage, pour fçavoir du Gouverneur M:i

s'il pouvoir débarquer en siireté l'es marchandiles. , Hc trouver dQ$ chameaux "^'"'
''

^''-^^

pour les tranlporter a Sdliittrc , qui etoit éloigne de vingt-cinq journées, ies

Députés étant revenus avec de belles promeiles , il débarqua le 3 de Septembre.

On lui ht d'abord un accueil fort civil. Mais il ne fut pas long-tems à décou-

vrir lamauvaife difpofition de fes hôtes. C'étoientdes différends, des larcins

ou des demandes continuelles. Ils firent monter au double le prix des che-

vaux , des chameaux & des vivres. Ilstorcerent les Anglois d'acheter leur eau.

Entîn, l'on convint que pour la charge de chaque chameau, qui n'étoit qi:e

d'environ mille livres de poids , on donneroit trois cuirs de Rufiie & quatre

écuelles de bois. Le droit du Prince ou du Gouverneur fut d'un neuvième &
dcdeuxfeptiémes. L'Auteur obferve que ces Peuples ne connoilleiit pas l'ufage

(!e !a monnoie.

Il partit le I 4 , avec une caravane de mille chameaux , & dans l'efpacc de l'ays de Timut

ciiK])ours , il arriva fur les terres d'un Prince nommé Tinmr-jhltan , Gouver- ""'

neur du Pays de Mam^ujlave ^ où l'orage l'avoir empêché de débarquer. H fit

en chemin la rencontre de quelques Tartares , qui ouvrirent ks balles au nom
ds leur Prince & qui prirent le neuvième des meilleures marchandifes (91).

Après avoir inutilement difputé contr'eux , Jenkinfon prit le parti de fe ren-

dre au camp du Prince, pour implorer fa proteétion (Se lui demander un paf-

feporr, à la faveur duquel il pûttraverfer (o\\ Pays fans être volé par fes Su-

jets. Il fut reçu fort civilement. Le Sultan lui accorda fa demande, &: donna

ordre qu'il fut bien traité , avec de la chair ik du lait de jument ; car on ne

coiinoit pas l'ufage du pain dans cette région , ni d'autre liqueur que le lait

,

à l'exception àc l'eau. Pour les {léd;->!nniager de les marchandifes, qui mon-
toL-nt a quin/.e roubles (91), il lui ik préfent d'un cheval qui en valoir fepr.

Jenkinfon tu: charmé d'avoir obtenu le palleport à li bon marché, fur-touc

lorfqu'il apprit que ce Prince étoit un véritable Tyran ^c qu'il avoir donné

des oiilrcs cruels contre les Anglois s'ils euifent manqué à lui rendre vihte.

Il tcnuit fa Cour en pleine campagne , fans Ville &: fans Chkcau. Jenkinfon Cour <lc- Tâ-.-.urJ

' (9^'^) Cette ciiconfl-ince fait juger , mitant nou-. le preiidiioiis pour Minlcishlak , dont

(l>ii; le cours & réloiitnemcnt de la Riviei;: pa;lc Ibuvciu Abul^^lia/i. Voyez. ci-iUjJ'ns.

À'ïem. (^iic MaHgufla'vc doit être plus nu Sud (yi) l'iKj^rimane de Purclias
, p. ij J.

<iu'il 11'cft placé par l'Auteur lotfqu'il le mec (i>i) Moanoie Rullienne.

à iiuaiaiue-ciiui de;^rcs de latitude j fans quoi

Ddd ij

L'Auteur cl

ce l'rinte.
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k trouva dans une petite maifon londe , compofcc de rofeaux , couverte de
feutre (^ tendue d'une tapilïerie. Il avoit près de lui le Pontife du Pavs, m^^

l'Auteur nomme le gnind Mctrojwlituin , & d'autres Chefs de la Nation. Us

lui firent diverfcs quellions fur fou Pays, iur fes loix & fa religion, & fmlci

motifs de ion vo}'ai;e.

La caravane ayant eu la liberté de continuer fa marche, traverfli unDefert

de trente journées , fans rencontrer aucune Ville , ni rien qui eut l'appaicncc

d'habitation. Les provillons manquèrent, w<c l'on fut réduit à vivre de la chair

des bêtes de charc;e. Jenkijifon tuaun chameau cn: un cheval. On n'avou noiit

boire que de l'eau laumache , tirée de quelciues puits fort profonds
, qui étoiciu

éloignés de deux ou trois journées l'un de l'autre. Le 5 d'Octobre (9 j) ou

arriva prés d'un Golfe maritime, cù l'on eut le bonheur de trouver Jl' l'eau

fraîche. Mais il s'y préfenta des Officiers du Prince àesTuikomaiis, qui pri-

rent pour droits furies marciiandifes un vini^t-cinquiémc 5c deux ncuvicmcs,

au nom du Prince &: de fes frères. La caravane s'arrêta un jour entier dans le

même lieu pour s'y rafraîchir.

La Rivière à'Oxus (94) fe jettoit autrefois dans ce Golfe-, mais elle va {c

dcchari^^cr Apréfent dans \\Ardak (95) , qui après avoir coulé au Nord l'cfpaci:

de mille milles , fe dérobe à la vue dans des palFages fouterrains qui ont plin

de cinq cens milles de longueur , & reparoît eniin pour fe jetter dans le Lac du

Katay (96}.

La carav.ane fe remit en marche le 4 d'Odobre (97). Le 7 elle arriva A Sd-

Hinre (98), miférable Château fitué fur une montagne, où réfidoit y/j^im-

c khan (99) avec trois de fes hères. Le 9, Jenkinfon ayant reçu ordre d:

paroître devant ce Prince , lui préfenta les Lettres de l'Empereur de Ruilîe, L
le neuvième de fes marchandii'es. Il fut reçu civilement &z traité avec de la

chair de cheval Aruvage iS: tlu lait de jument, fans pain. Le lendemain , avant

reparu devant le Sultan , fur un nouvel ordre , il répondit à diverfes qiieltior.s

touchant les affaires de Kulîie is: d'Ançleterre. A la hn de cette audience on lui

remit un palfeport, qu'il appelle des Lettres de faut-conduit.

Il partit, le 1 4 , de Sellizure ; (."s: le 1 6 il arriva dans une Ville nommée Ur-

gçni i
*

) y où il paya les droits pour lui-même is: pour fes gens, pour ki

chevaux & pour fes chameaux. Il y palla un mois, 6c dans cet iiuervalle il

reçut ordre de paroître devant Â/i fultan , herc du Khan ( i) &: Prince de ce

Pays, qui rcvenoit d'une Ville du Khorazan , fur les frontières de Perfe , doi.î

il avoir fait depuis peu la conquête. Il lui préfenta les Lettres de rHinpercur do

Rulîie ( t). Ce Prince le traita civilement 6c lui donna des Lettres de faiit-con-

(9 5) Ce doit être le 4.

(94) I.e }ihnn on Y An;n.

[i}s'i C'ell apparcinmciu le Khefil , rjul cou-

le par Tiik ou Dok , comme daii5 l'ArJa!:.

{)'>) L'Auteur fut mal itiforniéfur te poinr,

car ou a vu ci-ilcllus cjmc ccr'c Kivieie l'c jcuc

dans II Lac d'Aral , a loixantc milles au N'oul

de Tiik.

(57 Ce doit être le f.

(98) On trouve a la marj^e , dans Hakinyt

& dans Putclias . Hiilix-uti ou Sch.t)z.ure
,

comme le nom de cette Place. rcnt-cticSclli-

•/uicu'cll-ii autre choie c\ic S»t!iJ'.nify , ma-

foiulc plail'auce.

(v9) On lit Hadfm ou Uajim , hw h

Trackiaion de l'Hiftoire d'Abuli;lia7i. Mais

ce Piiîicc réfidoir à \\\n.ir.

(
f-

) On a donné ci-ilelFus la dcl'criptiondc

cette Ville , d'après Jenkinfou.

( I ) 11 étoit coulin du Klian.

( 1 j Pihyimagc de Piuchas , p. i j 6 & luiv»
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'i»

diur. les principales marchandifcs d'Qrgenz viennent de Perle & de Bogliar j "TTmÔnTcT-,
nuis elles n'en méritent pas plus d'attention. M ^8.

Tout le Pays qui s'étend depuis la Mer Cafpienne jufqu'à Urgenz, porte le Nip^&prcpiiî-

nom (\c Terre des Turkomans. Lesllabirans n'ont pas d'autre logement que des "^'''('•'''•ys-

tentes. Ils font errans , en tort grand nombre , avec leurs chevaux , leurs cha-

meaux Se leurs moutons , qui l'ont d'une grolFeur extraordinaire, &c dont la

queue pefe jufqu'à foixante& quatre-vingt livres. Ils font Sujets du Khan Se

de les cinq frères. L'Auteur remarque que ces cinq frères ont peu de foumif- Antrrhd (?ui

Tion pour leur aine , Se qu'en général les ordres du Khan ne font refpedés que f^^^J''
'''* "

tlans les Pays où il commande immédiatement. Chacun de fes frères fe croit

Souverain dans fes propres terres Se cherche à détruire les autres , parce qu'étant

ncsde différentes mères , la plupart efclaves, ils connoilfent peu le lien de l.i

Nature. Ils ont chacun quatre ou cinq femmes, fans compter les concubines,

avdc Icfquelles ils mènent une vie tort déréglée. Lorfqu'ils fc font la guerre ,

celui qui le trouve le plus loible fe retire dans le Defert , pour y piller les paf-

fans & les caravanes , jufqu'à ce qu'il ait rétabli fes forces Se qu'il puille tenir

la campagne. La plupart des chevaux ^ des moutons du Pays font fauvages-

Les Habitans emploient des faucons pour prendre les chevaux
( 3 }.

§. I I.

Voyage de VAuteur , ilUrgcn-^ à Boghar ^ & fort retour,

^

CE fut le 2(> de Novembre que Jenkinfon partit d'Urgenz , avec les pré-

cautions nécelfaires pour la sûreté de i.x route. Après avoir fuivi l'Oxus

pemlaiit l'efpace de cent milles, il paffa une grande Rivière, qu'il nomme
Ardok, On lui ht payer un petit droit au pallage. Le 7 de Décembre il arriva

à Kiût ( 4 ) , Château de la dépendance du Sultan Sinimct
( 5 }. Ce Prince

avoit rélblu de piller tous les Chrétiens •, mais redoutant le Piince d'I/rgenz

fon frère, qui avoit confeillé à Jenkinfon de lui envoyer \\\\ préfent, il fe con-

tenta de cet hommage & d'un cuir rouge de Ruilîe qui lui fut payé pour cha-

que chameau. Ses Orticicrs refirent aullî quelques préfens de peu d'importan-

ce. La nuit du 10 de Décembre , tandis que la caravane étoiten pleine mar-

ilie , o\\ vit paroîrre quatre hommes à cheval , que cette courfe nodurne ren-

iht apparemment fufpccts. Jenkinfon les ht faifir Se les envoya liés au Sultan

tlcKait. Ce Prince leur htconfeller, à torce de menaces, qu'ils appartenoient

à un Prince banni , qui s'étoit porté à trois journées île dillance, dans le delTèin

de piller la caravane. Aullî-tôt il envoya quatre-vingt hommes à Jenkinfon ,

pouf lui fervir d'efcortc. Le 1 5 au matin ce petit corps prit \t% devans , fous

prétexte de néroyer le Defert j mais quatre heures après il revint au grand galop \

6c le Chef déclarant aux Voyageurs qu'il avoit découvert les traces d'un grand

nombre de chevaux , leur demanda ce qu'ils vouloient lui donner pour les ef-

corter plus loin. Le marché ne s'étant pas conclu , il rejoignit le Sultan avec

fa troupe , ce qui ht juger aux Marchands de la caravane t|ue toute cette avan-

( 3 ) On a vu ci-ik'lfus la dcfcription de cette cliafTc.

(4) Kaite dans l'Oriiîinal. C'cll K.Tl ^ dont on a déjà parle,

(5) Peiic-ctre S^nahmed.

D d d iif,

TA-tci; l-a:";

rAi'iolc.

II c-'C-r' '"y

tau ('.( K. ' p»

un prcltiu

Df quoi
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nue ii'ctoit qu'un arcihce , & que le Sultan avoir parc lui-mcnic au complot.

Loiiquc leicorce eut dilparu
, quelques Taitares qui palFoient pour Saints*

parce qu ils avoienthiit le voyage de la Mecque , tuèrent un mouton , donc ils

brijleicnt les os j 6>: mêlant la ceialrc avec le lang, ils écrivirent certains carac-

tères , avec quantité de cétémonics Se de paroles myllerieufes. Ils prétendoieiit

avoir découvert par ce charme qu'ils rencontreroicnt des voleurs , mais qu'ils

auroient le bonheur de les vaincre ( 6 ). Jenkiniba 6c fes gens n'ajoutcient

aucune toi à leur prédiction. Cependant ils en reconnurent bien-tùt la vcrité.

ia-.it3V2nc(ic Trois licurcs après , on appjrijut trente-neut cavaliers bien armes
, qui s'av.in.

1" \utciircilaiu- jjoient vers la caravane (iic qui avoient à leur tête le Prince banni. Ils cxhortc-
'' ' rent les Voya^^eurs à le rendre , avec menace de les détruire s'ils entiepre-

noientde reillter. Mais les trouvant dilnoles à fe défendre, ils commcnccrciu

un combat qui dui.x depuis le matin julqu'à deux heures de :niic. Il y eut bcau-

cjiii) de monde tue ou bleiléde part »i<c d'autre. Les chevaux 6c les chameaux

ne furent pas plus épargnés. Enrin les brigands étoient fi bien armés & (é ier-

voient fi bien de leurs Héches , que la victoire n'auroit pas balancé (i loi^-tcms

fans le fecours de quatre moufquecs , avec lefquels Jenkinfon is: fcs t;cns leur

Tuvcp.n-.r la oieient la hardielfe de s'approcher. Ils propoferent une trêve jufqu'au lendc-
*"'

main. Elle fut acceptée. La caravane fe polla fur une éminence, où elle l'etît

un rempart de fes marchandifes ; iic l'enncini campa fi près qu'il n'i-toit qu ,i

la portée de laïc. Mais dans cette firuation il coupoit l'eau aux Marchaiulsue

qui leur caufa d'autant plus de chagrin qu'eux lis: leurs beiliaux n'avoicnt pasbà

depuis deux jours.

Tandis qu'on veillolt foigncufemcnt de part &: d'autre , le Piincc banni Ht

propofer vers minuit , au Bal'cha de la caravane , de s'avancer dans l'intervalle

cLs Jeux camps , pour y recevoir fes propofiaons. Le Bafcha répondit qu'il fe

garderoitbieii de cette imprudence, mais qu'il enverroit volontiers un d; le;

gens , à condition que le Prince t>c fa troupe juralfent par leur Loi d'obreivcr

tidellement la trêve. Le ferment tut prononcé à li haute voix, qu'il fut entciu'ii

de tout le monde. Alors on ne tit pas dillicultc de députer un faim Homme de

la caravane. L'Agent du i'iince lui dit que fon Mairie il^c fes compa;;no! s

étoient des Bujjcrniuns ( 7) , qui demandoient qu'on leur livrât les Cartresrii

les Inhdéles ( c'eft-à-due les Chrétiens), avec toutes leurs marchandilcs, k
qu'à certe condition ils prometroient de laitier palier librement la caravane

;

mais qu'autrement ils ne teroieiit de quarrierà jierfonne. Le Bafcha , infonii''

de ce:te demandes répondit cp'il n'y avoit pas de Chrétiens tlans la caravan ,

ni d'autres Etrang;ers que deux Turcs •, mais que fuppofé qu'il y en eut , il ct^ \i

réfolu de mourir plutôt que de les livrer ; 6i qu'à l'égard de la menace , il e-

roit connoicre le lendemain qu'elle c:oit peu capable de TeHrayer.

Les voleurs emmenèrent le laine i lomme , malgré leur feraient , &: tircn' cr-

tendre pluiieurs lois le cri d'Oilo , oUo ( i)
) , comme un témoignage de vic-

toire. Les Anglois en furent d'autant plus allarmés, qu'ils avoient fujet de

craindre c]iieU]ue trahifon. Mais tous les mauvais traitemens des voleurs r.c

(r>) Voyez ci-cicffii'; une rupciflition de (7) Des .Mo^^fw.!»; , ou pins proprement

,

cette mtuic , ^^ans le Journal (le Rubruqiiis. II da Mojle//is.

parole .|uc Jenkinfon y ajouta foi apics i'cve- (8^ Ce It fans ionizAlUnt AlUh , éctk

ncmcac. à l'Angloifc.

!'rvi)'itinisc!es

fcrj.;.'.^.:j.

Ac:oiT.r>oJ'.»
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Jenkinso:'.

Autr» (îsngK,'

purent arracher la vérité de la bouche du faint Homme , ni lui faire même de-

cLircL- combien il y avoir eu de perfonncs tuées ou blellccs dans la caravane. Le
marin du jour fuivant , lorfqu'ils la virent dilpoice à Te défendre , ils propofe-

rent un accommodement. Leurs demandes, à la vérité, furent exccUives. Ils

exigèrent neuf vingtièmes de plufieurs fortes de marchandifes , avec un cha-

meau pour les porter. La plupart des Marchands n'étant pas dilpofés à recom-
mencer le combat , fur-tout ceux qui n'avoient pas beaucoup à perdre , les autres

fc virent dans la nécclîîté de fubir une loi fi dure. On livra les marchandifes

aux voleurs. Us partirent, & la caravane continua fa marche
( 9 ).

Le loir elle arriva fur le bord de lOxus , oii elle pall'a le jour fuivant à faire

bonne chère , de la chair des chameaux iJc des chevaux qui avoient été tué^ dans

le combat. Enlurte fe remettant en marche , dans la ciaintc de rencontrer

d'autres voleurs ou les mêmes , elle quitta la grande route (.jui fuit le cours ce
la rivière , pour traverfer un Delert fabloncux. Après quatre journées fati-

gantes , elle trouva un puits d'eau lort laumache, ds: les provifions étant épui-

ltes,oii fut obli'i^é de tuer des chameaux ik. des chevaux pour y fuppléer. Le
danger fe renouvella aulli de la ['art des voleurs. Dans une nuit fort obfcure

,

t.'.nilis que tout le monde étoit livré au lommeil , des cavaliers inconnus enle-

vèrent quelques perfonnes qui s'écoient endormies à l'écart. On entendit pouf-

ll'r lies cris. Les Marchands ayant chargé aulli-tôt leurs chameaux fe hâtèrent

deparrir& firent beaucoup de diligence pour retrouver VOxus (10) , oii leurs

allarmes cellerent parce cjue cette Rivière les mettoit à couvert. Le refle du ta camvanc ar-

voyagc fut allez tranquille, jufqu'au i^ , qu'ils arrivèrent à Boghar dims la rive à uutih^:.

Buclne,

Boghar f 1 1 ) efl: une grande Ville , qui n'a pour défenfe qu'un haut mur de Drfcr'r.ion dt

t^'-re. Le Château, où le Khan fait fa rcfidence, occupe un tiers de la Ville. 11
""«^''•'•

c!l de pierre de taille -, mais la plupart des autres éditices font de terre. L'eau

d'une petite rivière, qui traverle Bogliur y engendre des vers aux jaoïbes. Les
liqueurs fortes y font défendues , par une loi du grand Pontife , dont les or-

ùics lonr plus refpectés que ceux des Khans. Il les dépofe même à i'on gré. Jen-
kmfon fut témoin du fort tragique d'un de ces Princes , que le Pontife tua pen-
dant la nuit. Le Klian de Ao^'.</r n'apas plus de richelles c]ue d'autorité. Il levé

le dixième fur toutes les maichandilès qui fe vendent -, ^ dans fes befoins , il

emploie la force pour les prendre à crédit. Ce fut par cette méthode qu'il paya

dix-neuf pièces de Kcrfey qu'il avoit achetées de l'Auteur.

Le Pays de Boghar ètoit anciennement fournis à la Perfe , & l'on y parle en- Etat àù Vrn:

cne la langue Periane. Il eft continuellement expofé aux attaques des Tarta-

res
, qui prennent droit de t]uelques diftèrends de Religion pour y porter la

guerre. Leur principal fujct de haine vient du relus que font les Boghariens de
le râler la lèvre fuperieure. On ne connoit aucune monnoie d'or à l3oghar; &C

1 unique monnoie d'argent eft une pièce d'environ douze fols, qui monte oa
Kullèaugrèdu Khan. Comme ces altérations font lrèquentes&: qu'elles .arri-

vent fouventdeux fois dans le cours d'un mois, on emploie plus volonriers, dans

le Conmierce , une monnoie de cuivre tpi fe nomme PouU , 6c donc cent ibnt la.

valeur de la pièce d'argent.

( 9 ) Purchas
, p. 1 ? 8

.

controic cette Rivicrc i-n divers endroits,

(ro) Il tauc fuppofcr que la caravane rcu- {a) 0\.\]jokhAra. Vojei.ci-deJjHS.

\ \ n

h
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jiNKiNsoN. Le 2-^ ^îe Dcccinbrc, Jenkinfon reçut ordre de paroître devant le KIwa fJ^

1 5 ^-S. Bo^har, auquel il prclcnra les Lettres de l'Empereur de Ruilîe. Ce Piince le

jcnkinioii cft reçut avec boiuc iSt lui ht lervir iles rat-raîchilleiucns en fa préreiice. Il coiuimii

K'r.i/"'"
''" ^^ '^" accorder des audiences familières, dans lek]uelles il lui faifoic diverles

<]uellions fur la puilfance de Tlimpereur d'Allema;^ne &c fur celle du (,rapd.

Turc. Il s'informoit audl de la religion , des loix &: des forces de l'Aivictenv

11 prcnoit plaihr à fe faire apporter les mouft]uets des Anglois , pour ks (aiiê

tirer dv.'vant lui Se pour apprendre lui-même l'exercice de cette arme. Mais

apiè.siout, remarque l'Auteur , c'étoit un vrai Tartare , fi peu délicat fur k-s

loix de la bonne-foi «Se de l'honneur , qu'il partit pour la guerre fans avoii pave

ce qu'il devoir aux Marchands. A la vérité il lailfa des ordres pour le pave-

ment de Jenkinfon ; mais il fallut conlentir à la diminution d'une partie de la

dette, 1^' prendre des marchandifes du l'ays pour le relie. Cependanci! nu-

ritoit quelque éloge ,
pour avoir envoyé , à l'arrivée de la caravane , cent foldats

contre les brigands qui l'avoient attaquée. Ils en tuèrent une partie (!s: r.iinc-

nerent quatre prifonniers , deux defquels avoicnt été blelfés par les armes I

feu des Anglois. Après les avoir fait voira Jer.kinfon, le Khan donna ordre

cju'ils fulfent pendus à la porte de (on Palais , pour fervir d'exemple, (S: Htrelli-

tuer à l'Auteur une partie de les uiarchandiies, qui avoient été reprifcs avec

eux (li).

ov.nincrcc de La Ville de Boghar eft afTez fréquentée par les caravanes du Kntay , de
Buïhu. l'Inde , de la Perfe, de Balg/i (15), de Ruiîie 3c de plufieurs autres rc;^,ioiis

;

mais les Marchands font li pauvres ik. les marchandifes fi peu confuier.ibles,

que ce Commerce mérite peu d'attention (14). Pendant le fejour que Jenkin-

fon lit à Boghar , il y arriva des caravanes de tous les Pays qu'on vient de nom-

mer, excepté du Katay, avec lequel la communication étoit inrerroaipae de-

puis trois ans par les guerres de deux grandes régions & de deux grandes Villes-

,

nommées Taskant Se Kashgar , qui feparent le Katay du Pays cle Boghar. Taf-

kant , dit l'Auteur , étoit en guerre avec des Mahométans nommés Kojffiiks ;

6c KaJig,ir, avec une Nation idolâtre qui fe nomme les Kings ; deux fortes

d'ennemis redoutables par leurs forces , qui vivent dans des campagnes ouver-

tes , 5: qui avoicnt failli de conquérir ces deux Villes.

L'Auteur s'étant procuré des informations fur le Katay (15), apprit que le

vova^c de cette contrée à Boi^har étoit de neuf mois. Mais comme la lailon

étoit atrivée pour le départ des caravanes & que les Boghariens fe croyoïeiu

menacés d'un fiége , fur le bruit qui s'étoit répandu que leur Roi avoir été vaiiuii

dans une bataille , il fe lailla perfuadcr, par le Pontife , de quitter la Tartane.

Son premier delTein tut de prendre par la Pcrfe, pour y approfondir l'état du

Commerce , quoiqu'il en eut alfez appris, foit à Artrakhan, foit a Bo^^har

y

pour ju^er que le Commerce Perfm ne valoir pas beaucoup mieux que celui

des Tarrares , Se qu'il étoit particulièrement tourné du côréiie la Syrie (!<: ilela

Méditerranée. Mais lorfqu'il fe difpofoit à partir , il fut arrêté par diverfes coii-

làdéracions. La guerre qui s'étoit allumée depuis peu entre le Sophi Se les Prin-

Tn-.:;rtitiiJe de

l'Au'.fiir fur le

(:i.) Purchas
, p. 159 & fiiiv.

(15) B.tlkh OM Balk.

' 14.) ("):i ;ï vû ci-dclfu»; , avec la ilcfcription

*ic Bo^iiaï , tou: ce iiui regarde le Comrucrce

(le cette Ville & d'autres clrconftanccs , tiiecs

de Jcnkinron.

(H) Celles de Johnfon en faifoicn: lans

doute la meilkuic partie.

c.S
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cesTartares, .ivoit rendu les chemins Fore dangereux. A dix joiun;.'cç de Bo-

•Avàïi une caravane de l'Inde Se de la l'eiCe avoir cré pillce par des brigands,

iic quantité de Marchands y avoient perdu la vie. Le l'ontite , qu'il appelle

toii)ours le Métropolitain , lui prit les Lettres de protection du Czar , uns lef-

qiielles il ne pouvoir s'attendre qu'à l'efclavage dans tous les lieux où il devoit

palfcr. Enfin les marchandifes , c]u'd étoit obligé de recevoir en payement du
Koi ik de les Nobles , ne pouvoiencêtre vendues en Perfe. Toutes ces raifons

le déterminèrent à retourner en Rullie par la route qu'il avoir prile en ve-

nant (16}.

Le S de Mars 1559 il quitta Bogliar, avec une caravane de fix cens cha-

meaux. Le tems de l'on départ ne pouvoit être choifi plus heureufement, puif-

qu'iin peu plus tard fa vie 6c les biens eulFent été expofés au dernier danger.

Dix )ours après , le Roi de Samarkand vint mettre le fiége devant la Ville

,

pendant l'ablence du Khan , qui ctoiten guerre contre un autre l'rince de fou

i'ang. On a déjà remarque que ces divilions font fréquentes en Tartarie , Se

qu'un règne ne durant guéres plus de trois ou quatre ans, les Habitans du Pays

& les Marchands étrangers le rellèntent également d'un fi grand nombre de

révolutions.

La caravane arriva le 1 5 à Urgenz , mais ce ne fut pas fans avoir couru de

nouveaux dangers de la part de quatre cens voleurs qui s'étoient attroupés pour

la pillor. On apprit de quatre efpions , t]ui furent arrêtés , que la plupart de ces

brigands étoieiu parens de ceux qui avoient attaqué l'autre caravane. L'Auteur

s'écoit chargé de deux Ambalfadeurs pour la Cour de Ruilie , l'un , du Khan de

Boghar •, l'autre , de celui de Baik ( 1 7 j. Après avoir palfe huit jours, tant à Ur-

geiu qu'à Sellizure , pour fe donner le tems de raflcmbler la caravane , ils parti-

rent avec quatre autres AmbaiHrdeurs pour la Rufiie , de la parr du Khan d' Ur-

genz & des Sultans fes frères. Mais ces Princes firent prometrre à Jenkinfon

,

par un ferment fur l'Evangile , que leurs Minillres feroient bien traités en Ruf-

iie & qu'ds auroient la liberté de revenir, fuivant rengagement que le Czar

avoit pris dans fes Lettres. Ils croyoient avoir quelque fujet de défiance , parce

que depuis long-tcmsilsn'avoient point envoyé d'Amballadeur à cette Cour.

Le 15 d'Avril on arriva fur les bords delà Mer Cafpienne, où Jenkinfon

retrouva fa Darque, mais fans ancre , fans cable ik fans voile. Cependanr,

comme il avoit apporté une provifion de chanvre , il fit filer un cable ëc d'au-

tres cordages. Pour la voile , il employa de l'étofte de coton. L'art fuppléa de

même à la plupart des autres agrets. Mais l'Auteur ncn demeurolt pas moins
(ans chaloupe (Se fans ancre. Tandis qu'il s'elTor^oit de faire une ancre d'une

roue de charctte , on vit arriver d'Aftiakhan une Barque qui en avoit deux.

Jenkinfon s'en procura une , ôc n'attendant plus rien que de fon courage, il

arbora le pavillon rouge de Saint George &: nr' r la voile. Avec les deux /oA«-

fons , qui fervoient de pilote & de matel .s , il avoit à bord les Cix AmbalTa-

deius, & vingt-cinq Ruilîens , qui ayant été long-tems efclaves en Tartarie

s'écoicnt offerts à fervir de rameurs clans le befoin.

Il fuivit d'aboi d la Cote, quoiqu'obligé quelquefois de prendre le large juf-

qu-i perdre la terre de vue. Le 1 3 de Mai un orage, c]ui dura quarante-quatre

Jen'cinson.

Il quitte Bo^hai,
pour rtioiiriiet

par U Mulcovic

duat ùiethaig''.

Serment i|ii'oa

luiijit laiie.

II arrive fur Te

bo'.ci (If la Mer
Catpifui-c.

Coniinentil Or.

m: r cii (.ui de

pjiiir.

* '\-

•y,
' '

['',

n

Jm

Il oft intnscd du
naufrage.

(» (î) ril<Trimac;c de Purchas
, p. 140.

Tome yII,

(17) Ce nom cfl: écrit B^tlgh ci-delfus.
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heures , le força de mouiller A trois lieues du rivnge. Son cable s'ctant rompu
il perdir (on ancre. Comme le venc portoit fur la Côte Ik que la Kaique ctoit

fans chaloupe , il remit à Ja voile, dans l'attente continuelle du nautuvc. A
la rin il s'engagea dans une anfe limoneufe , où il fc trouva tout-d'un-coun en

sûreté. Le danger avoir ctc d'autant plus redout.ible , que d la Barque eut cchoiii;,

où li elle s'étoit bnfce fur le rivage , il ne devoir attendre des Mabitaiis du Pays

que la mort ou l'efclavage. Aulli-tôt que l'orage fut appailé , il lemitcn mer;

Se fe feivant de fa boulloie »x' d'autres marques pour rtrourner à lendiuitoù il

avoir perdu fon ancre , il eut le bonlieur de la retrouver, l^eux jours anrcs, il

elluyaun autre orage du Nord-Hft, qui le jetta tort loin en mer & qm lui ht

Son arrivée à craindre de couler à fond. Cependant lorlque le tems lui permit de piviulre la
Ailrakhaa.

latitude , il le rapprocha de la terre (^: fe trouva devant la Rivière de Jaik
( i ;;),

Enhn il arriva le zS de Mai au Portd'Aftrakhan.

L'Auteur donne à la Mer Cafpienne environ deux cens lieues de lonq !<:

ce!-it cinquante de large. Elle a , dit-il , X l'Hit , le grand Defert des Turkomans
;

àlOueft, le Pays des Chirhaffcs (i^)) ik le Mont-Caucafe. La Mer-noire , ou.

le Pont-Euxin , n'en elt éloignée que de cent lieues. Au Nord-Ell cil la Ri-

vière de Volga «Se le Pays dcNogay •, au Sud la Médie& la Perle. Jciikiiiù'ii

ajoute qu'en plufieurs endroits, l eau de la Mer Cafpienne eft douce, & que dais

d'autres lieux elle n'ell pas moins falée que l'Océan. Quoiqu'il s'y dcdiaige

plufieurs rivières , elle ne le déciiarge elle-mcme de fes eaux que p.ir des ca-

naux fouterrains. Les principales de ces rivières font le f-'^oli^.i , que IcsTar-

tares nomment JE^<A7 ( 10) ,&: t]ui forrant d'un Lac voKln ' Novoj^rod cn\\w(-

fie, n'a pas moins de deux cens milles d'Angleterre (zi; jufqn'A Ion eniboii-

chure ; le Jaïk ou le Yem y qui prend fa fource en Sibérie -, le Cyrus {tii tk.

ÏArask (ij), qui defcendentdu Mont-Caurafe. Mais la rareté des Vaillcaux,

le détautde Poits &: de Marches, la pauvreté des llabitans iS; l'incomnioditc

de la glace, réduifent le Commerce prefqu'à rien fur cette Mer. Jenkinlun

ayant ortert des échanges à quelques Marchands i\<: Schamaki ^ ils lui répon-

dirent qu'ils trouvaient ailleurs les mêmes marchandifes au prix qu'il eu de-

mandoit.

Il partit d'Aftrakhan le iode Juin, avec les fix Amba(T!ulcurs, fous l'ef-

corte de centcanoniers. Le 28 de Juillet ils arrivèrent à F^a^an (14), fins

avoir trouve , ni l"iabirations , ni provifions fraîches , dans le Pays qu'ils avoicnt

tr.iverfé. Le 7 d'Août ils rirent rranfporrer leurs équipages (1^' leurs marJiamli-

fes par eau , de Kazan à Monim ;o\x prenant par terre le chemin de Molcou ,

ils y arrivèrent le z de Septembre.

Jenkinfon pr.rut le 4 devant l'Empereur, auquel il eut l'honneur de tiaifcr

la main. Il ht préfent, à ce Prince, de laqui-ue d'une vache blanche du Karay b^

d'un tambour de Tartarie. Enfuite il lui préfenta les Amballàdcurs Tartares &
les Efclaves Ruilîens. Le même jour il eut l'honneur de dincr en prcfence de

l'Empereur, cpi lui envoya quelques mets de fa table par un Duc , &c qui Un

rc:i '."!- Ci'iiviicr-

RïrourH.e'i'Au-

F.-vrur. fC-

(tS) Onavû jufr)u'à picfent ce nom écrit

Jaik ,
par Jeiikinfo» Hicmc.

(19) Ou CherciU
, nommes communément

ks Circallkns.

(10) AdilKjM Aul.

fii) rilgrimaj^e Je Purclias , p. l•4'•

(ll) Ou Kur.

(15) Ow Anus. C'cftrancicn Araxc.

(14) A (]uar.intc-cinij dcgvés trentctroi'J

minutes de latitude
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fictUvci-fes ciueftions fur les Pays qu'il avoic paivourus. Le 17 «ie Février, ayant j.hkisson.
nri« colline de Sa MajclK-, il partit pour le Comptoir de ^alagda (15), où il M 57.

arriva le z i . Il y ht caiWarquer les marcliandifes de la Compagnie ; Hc quittant " fc u-h h v.»-

cettc Ville le i^ de Mars, il arriva le 9 de Mai 15^0 à Koîmogro {16) , où mujof'
''

^''^'

il finie Con Journal.

Latitude des principales Places.

D:grcs. Minutis.

Aftrakhaa , 47 9,

Eiurcc de la Mer Cafpiemic , . . 46 27.
Manguflavc, 45
Ur.;ciiz , 41 18.

Jiu^har , ........ 55; ..... lo.

%. III.

Informations de JoHKSON fur la Route du Katay. ion^-^oK.

1559.

CEs informations, ou CCS Mémoires , confiftenten cinq Itinéraires, dont Sourttsniijolii-

Hkh.ird Johnfon , qui accompagna Jenkinfon dans fon voyage , le pro- '^""^P""*^-

cAw les tiois piemiers à Doghar , de pluheurs Marchands Tartares avec lelquels

il avoic forme quelque liailon. Quoiqu'alfez ftériles , elles peuvent are utiles à la

(jcogiapîiie, en leivant à conlirmer, à éclaircir.S>: à rectifier les Relations des

aucies Voyageurs. On peut attribuer encore plus juftement le même avantage

au quatrième Itinéraire. Il tut donné.! Ramujio ^^x Haji-mihimet (17), Mar-
chand très-judicieux de la Ville de Tabus dans le Khilan (ib) , l'rovince de
Perfe , qui.avoir tau lui-même le voy.ige avec les caravanes. Ramujio twx. l'o-

bligation de ce prérent à'Hujl-mekemet , à Michel Mambrc , Interprète de la Sei-

gneurie de N'enife pour les langues orientales, dans lefquelles il étoit parfai-

tement veife. Une Pièce il prècieufe a trouvé place dans le fécond Tome de

fa Collection des Voyages (ly) ; &c Purchas en a donné la traduction dans le

troilième Tome de fon Péierifuige. Les Notes de Johnfon ont été publiées auHi

par Purchas , mais d'après Hukluyt (30). Enfin l'Itinéraire de Kashmir, ou
ifiachemir , .1 Kashgar , vient de Bernier.

I. Johnfon nomme pour Auteur de fa première information , un Tartare de |'re™-f i»""^-

Bo^har , nommé ScrnichoL Elle eft conique dans les termes fuivans :

UJjIral-han à Scrachik , dix journées de marche , d'une longueur médio-

>^K, telles que des Marchands peuvent les faire avec leurs marchandifes.

(lO OaWoloffJ.i. ênv Tabas-Uleki , Ville du Kuhejian ou du
(k!) Pilgrimage de Purch.ns

, p. 141. Mont /r<iA'.

(17) Ramiifio écrit Chaggi-memei. Le Ch (19) Dans Câ DifTcrtation fur les voyages
paroïc ccrc ici pour la gutturale afpircc II ; de Marco-polo.
dans d'autres endroits il cft pour le K. (30) Hakluyt n*a mari]ué néanmoins c]uc

(18) On ne trouve pas cette Place dans la les noms des Places qui fc trouver fur la rou-

^'^roviuccdc KW/<»» ou de G^//«». Ccftpcuc- te, avec leurs diftanccs cntr'cHcs. Voj/ex. le

Tomepremier de/a Collecîwn , f. 3 j;.
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De Scrachik \ Un^cni , quinze joiirnces Quinze ^Urgcnr;^! Bo^Juir. Trente

de Do'^hur A Kink.ir. 1 iciuc de K,i.skar.x\.\ Catay
( j i }.

Le niême T.utaie enlcignoit une .uitic loute , qu il croyoir plus sùrc.

D'AlluiIvhan au l'ays ùci i uikomans
( j i; par la Met Cal]nciiiie , ili.t jours

de navi;j;.ition.

Du Pays des TuicoiiinnsA l'r^cni , par rcrre , Cur-rour avec des clianu.mx,

chargés chacun île quinze Poodcs (îj), dix journces. Quin/c, li '6 >!,..'.' .i

Bi'>s)uxr. L'Auteur rcui.uque uique Boi;/tan:[i le Marché- ou le centre il .'.lîcni-

blce des Turcs, des C.atayens & des autres Nati.^n'j de tes t outrées. Lcdroir.

ell d'un quarantième lur toutes lortes de marchandifcs.

De Ho;^liar à Kaskar , Irontiere du ^^vand Klian , un mois de marche. De Kif-

kar au Katay , un mois par cara-.'ane , on rencontre dans cette route un gaïul

nombre de Vailles iS: de l'orterelles. Sainichok aUlira aulli Johiilon qu'on pviit

fe rendre par mer du Catay dans l'Iiule (^4). Mais il ipioroit quelle Cajic il

falloir fuivre ( m ) » «^^ i' "<-' connoiiroit pas mieux les autre-, routes.

Un autre MaiJiand de Ho:;har donna la route fuivante à Johnfon, telle

qu'il l'avoir rei,rie îles "Voyai^eurs de fon Pays :

D'Alhakhan , par mer , à Strachlk , quinze journées (jrtj ; ou li l'on veut,

au Pays des Turcomans , dix journées.

De Scrachik à lTrc;enz {3,-^) quinze journées. Quinze d'I'^rgenz à no'.;Ii,\r',

furquoi l'Auteur obferve que les Voyageurs ne devant trouver aucune Habita-

tion entre Scrachik & lJri;enz, fe munillent de tentes & de provilîons. Dans

cette route , on rencontre chaque jour des puits de tort bonne eau , à des diftaii-

ccs égales.

De Bogharà Taskunt (jS), quatorze journées d'une marche facile avec dus

marchandifes. Sept journées de Taskant à Occiene (59). Vingt lYOccient .i

Kaskar y Ville capitale de Rcfchit klian (40). Trenre de Kaskar à f4i • Sou-

chik , première trontierc du Caray (41). Cinq de Snwcink à K.imchlk (4;}.

Deux mois de Kamchik au Kat.iy (44), par un pays defert, mais tempère,

qui produit diverfes fortes de fruits en abondance.

Klianbalu , Capitale de tout le Pays, eft encore à dix journées du (45;

Katay.

(41) C'cft fans doute Sochfu, à rcxtrc'ml-

té do la grande muraille de iaCliinc.

(411 II femMe que c'ert plutôt la prcmicrc

Ville des frontières du Katay.

(41 ) Kan-ihm
,

qui ell le Kampioa de

Polo.

(44;* Cependant toute cette route p.iioîu-tre

dans le Catay ou dans la Chine nième -,
d

,
. _, moins qu'on ne veuille fuppofei qu'a Ktm-

(K'} Cette didancc paroît trop grande. f/;/<; , ou K^w-f/îfw
,
qui eli près de la i',ni"''5

J- (51; Johnfon écrit Cjiffc<iy<i.

(ji) En ptenant le plus court.

(3î) L'Auteur n'explique pas ce mot. Mais
îl joint celui de Wei^^th

, qui lignitîe en An-
glois un poids de deux cens cinqu.antc La
tlifticulté eft que cette charge paroit excellivc.

(34) Hakluyt, Vol I , p. 35 c.

(55) Polo nous l'avoit appris deux cens

cinquante ans auparavant

Jenkinfon avoit fait voile en fcpt jour-; à la muraille, la route (ortc du (-atay & coiuiiiilc

Rivière de J.aïk , fur laquelle cette Ville cft par la T.arfaric à une des portes de la grande

fuuéo. muraille , à dix jourHees de Khun'j.il.» ou

{37) L'Auteur écrit l/rpfWff. Peking.

(j8^ Sur la Rivière de'sir. ( ^ Si Kanhalu étoit I.-. Capitale du Cntav,

(39) La feule diftance ne nous peut faire comment pouvoit-elle en être cloigneLdciiï

juger fi c'eft Vskarit. journées • En fuppofant que depuis KamcliiL

'(4q) Q'^ii^\\xioiRafchiJo\xAl.rt*fchidkhiin. la route fut pai la Tartatie , le luis doit m-i
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Au-dclA Jii Karay, dont les 1 labitans font ccldnvs par leur pulheiTc , conunt; "jo
'

u
'

fi-iOK
'

jciii- l'ays Tell par la iichellc incroyable du tcrroii , on trouve une région que l'n;.
les Tartaies nomment Kura-Lilmah , habitée par un Peuple noir

(.f'^)', au heu i'iv> lu d'.!.':Hiji

que les Katayens font blancs. La veli.;ion de Kuni-kalrihik eft le CduillianiC-
^''"'•

jne (r) » "" ^"^ rellémblc be.nicoup. Un y parle une Unique particulière au

Pays.

bans toutes les routes qu'on vient de nommer il n'y a point d'autres bctcs

hiroiiclies que d.'s loups blancs .S: noirs. Les bois y étant tort rares , o\\ n'y voie

p:\s d'ours. Mais il s'y trouve iraucreselpeccs d'animuux , entix- lelquels on en

ililhivjuc un , que les Kulliens nomment BurJ'e (j S). A ju;^er de l'a peau par

la grandeur, on la prendroit pour (cl!e d'un lion \ mais elle elt li bien mou-
tlwt.'c, que dans une vente qui s'en lit à AUraldiauon la prit pour celle d'un

Icopard ou d'un tit;re.

A vini;t journées du Catay on trouve un Pays , nommé J/igrlm , où fc rcii- lUdu Uw-ir.

contre l'animal qui produit le meilleur mulV. Les liabitans font bazanés iS:

fans b.ube. Pour dillnution des tleu\ IcKes , les iiomnies portent fur les épau-

les une plaque de fer qui reprefeiue la Ht;ure du Soleil , èc les femmes la por-

i^-iit devant leurs patries luuurelles. Dans ce Pays, tS: dans un autre qui fc

nomme Tituy (49)5 on fe nourrit de cluircruc. Le Souverain y porte le titre

ilc Khan. C)n y adore le feu. Ce Pays cit à trente- quatre journées du grand
Carav. Dans l'intervalle ell une belle Nation, qui le nomme Komoron ^ Se

qui ne mange qu'avec des couteaux d'or. Le Pays des Fctits-liornmcs (50) elè

plus près de Mofcou que du Katay (51).

Haji-mchcrnct racontoit à Rimufio , par le minillere de l'Interprète Manihrc ,

qu'il avoit lait le voyage de Sukknir & de liiiinpion (51} , Villes dui'ays de
'laiigut, à l'entrée des Ltats du grand Khan ou du grand Lmpereur des Tarta-

ns , nommé Daynùr-khan (55). Ces deux IMaces , qui appartenoient à cc

l'riiue , étoient les premières Villes du côté de i'Eft au-delà des Pays {^4) Ma-
liométans. Il n'ell pas permis aux caravanes de pénétrer plus loin , ni nume aux
liinples Marchands , s'ils ne vontà la Cour du Khan (5 5) avec la qualité d'Am-
hailàdeurs. Ilaji-mehemet avoit lait ce voyage avec une caravane partie de
Taurisen Perfc. Il revint par une autre route, avec un Amballàdeur que les

Otatiî'.'.v.;

r/.'i.ii:t,,

oiic Kanbalu eft à dix journées de rcntiée du
Caray dccc côcc-là.

(4'!) Cc font les Monç^ols paycns , aux-

>]ucls les Mongols MahouRtaiis ,(]u'on nomme
communément &: ninl .î - propos Tartams

,

donnent cc nom par mépris.

(47) Ceci prouve que l'opinion d'un éta-

bli ll'ement du Ciirirtianif<i)C en Tarcarie ne

vient , comme on l'a déjà icmarqué
, que de

la rcllcmblance de la Religion du l\nys avec
!a nôvre.

(4H) Plus corredcmcnt Btirs ou Pars , qui

lignirie i<n léopard eu bn2;ue Mongol.

(49) On Kitcy , fuivant Hakluyt. Mais il

fc tiompe : car iCitay ou Katay font un même
Pays

, ou pour mieux dire , font la Chine , à
laquelle cc ; écit ne convient pas.

(jo) Ou des Pigmée';. Tout cet article le

relient du caractère des Voyageurs
, qui don-

nent leurs fidions pour des vérités.

(p) H.ikiuyt
, p. jJ^-

Ôi) Polo parle de ces deuï Villes,

( J 5) Par le grand Klian il faut entendre icv

l'Empereur de la Chine. C'ell peut-être l)ay~

tnin ou Taymin , nom ou titre de la famille

qui regnoit alors ; li l'on n'aime mieux que
Daymir foie le nom que lui donnoicHt les

Pcrfans ou les Tartares.

(j4) Il faut entendre les Habitans de K/j/j.

niul &i des autres Villes de la petite 13ukkaric
,

quoiqu'ils foicnt mêlés d'Idolâtres.

( f j) Ou dsns le cortège de l'AinbaHadeur ,.

tels que ceux qui accompai;noienc celui de
^(hah-rokh. Voyez, ct-dejjiis,

Eee iij
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Yej'cliilbasks (56) ou les Tartarcs à tcre verte envoyoient à Conrtanrinople, pour
le liguer avec le Grand-Turc contre les Perlans , leurs ennemis cominunv Ces
Tartarcs Yefchilbdshs Ibni Mojlcms , & polledent les Pays au Nord de la l'eife.

Bokk.ira &: Samarkand font rcitermces dans leurs terres , quoiq;i„- muivcnices

par des Khans particuliers. Ils portent de grands turbans verds île tciitiL' ni-

que ,
pour le dillinguer des Perlans qui portent le turban ••oiige , (ï^c qui l'ont

toujours en difpute avec eux fur la religion ou pour le règlement des limites.

Haji-mehemet leur attribuoit trois fcicnces , dont ils tout , diloit-il , une étude

particulie-ei la Chymie , qui ell la même qu'on cultive en Europe; hLinùi
ou la manière d'infpuer de l'amour i & la Sinnc , qui ell l'art de hiire voir i

c]uelqu'un ce qui n exille pas. Ils n'ont pour monnoie que de petites verbes

d'or& d'argent, comme à Sukkulr,

''<-• La Ville qu'Haji-rnchemet nommoit Sukkuir , clt grande «Se bien pcu;»lée.
"'

Ses mailbns font belles &: bancs à l'Italienne. Oi\ y voit un yv.iud voà\h\ii

de Temples & d'Idoles. Tous les édihces y font de pierre. Elle elt liriiéj dans

une plaine, arrofce d'une infinité de ruilleaux. La foie & les vivres y foin ca

abondance. Le Pays clt trop troid pour la vigne ; mais on y boit, au lieu de

VMi, une liqueur compok'C de miel. Il y croit d'ailleurs des melons, des con-

combres, des poires, des ponm.es, des abricots (S: des pcclies. Laihuh.irbe
y

ell fort commune , ik Mclumctça apporta une quantité conùilerable à VciDre.

La lîtuation de Kampion elt ilans une plaine lertile ^ bien cultivée. Cette

"Ville elt revêtue de murs cpais , donc l'intérieur elt rempli de terre -, li larL:es que

quatre chariots y rouietoicat de Iront , & Banques de Tours
, qui font défen-

dues par une artillerie de la grolleur de celle des Turcs. Le folfe eft fort Iars;e

,

mais (^c , quoiqu'il foit laciie aux Habitans d'y taire entrer de l'eau dans le

befoin. Les mailbns de la Ville lont de pierre , à deux ou trois étages , & pein-

tes d'une variété de figures. On voit dans Kampion une rue qui n'eit conr.ioke

V. ii'irespoiu- que de Peir.tres. Les pcrfonnes de qualité ont une efpece d'ccluhuu ou de
^"^'"

théâtre mobile , fur lequel ils élèvent deux tentes , brodées en or & en ar-

gent, enrichies de perles 6»: d'autres pierres précieufes. Là , pompeureinciit

allls avec leurs amis , ils prennent plailn-à le lairc porter par toute la Ville fur

les épaules de quarante ou cinquante Elclaves. D'autres font portés par cu:q

ou lîx hommes dans de lîmples palanquins, fansai're atfe(5lation degiaïulcur.

Temples >!e (^^5 Tcmples font bâtis dans le goût i\c^ Eglifes de Venife , &: peuvent con-

tenir quatre ou cinq mille perfonnes. On y voit des (tatucs d'hommes (!s: de

temmes , étendues à rerie, qui n'ont pas moins de quarante pieds de long -, tout

d'une pièce iSv.' fort bien dorées (57). Elles font accompagnées d'autres petites

flatues , à lix ou fept tètes &: à dix mains , dont l'une tient un ferpent, l'aune

un oifeau, l'autre une fieur^ &c. Il y a dans la Ville quelques Monaltercs de

Religieux, qui ne fortent jamais de leur retraite pendant tout le cours de leur

vie. ALiis le nombre de ceux qui ont la liberté de paroître dans les rues elt 11

grand , qu il ne peut être compté. Les Mabitar.s entendent parfaitement la coupe

des pierres. Ils les font apporter fur des chariots ferrés , à tjuarante roues traî-

(j5) J«/f//i/?f dans l'Italien. Te font Ls aiiHl Icurfobriquct , rjui f\c;nifie7<7« rc/<jr«-

Tartares Ufei-AJ
, qu'on nomme lites v rtes ,

C jy) Voyczle Journal des Ambairadcuis Je

parce qu'ils portent .les turbans vcrJs. Les Scliah-xoliU.

l'crfans
,
qui portent des turbaas rouges, ont

Kair.;uoii.
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ncspar cinq ou fix cens chevaux ou mulets , d'une carrière qui eftà foixante ou johnson.

1559.ont de gros

Charlatans»

quatre-Vingt journées de diftance. Outre ces bctes de charge , ils

bœufs , dont le crin ell blanc , long Ik ion délié
( 5 lî ).

On trouve , dans les Places pabln]ues de Kampion , des Charlatans, qui cau-

fent de l'admiration au Peuple par leur habileté dans la fcience de la Si/nie (yj).

Us donnent les plus étranges fpcctacles , tels que de ie couper un bras, de ie

palier leur épée au travers du corps , de paroïtre couverts de fang , &c.

Les Habitans font vctus d'une étofl'e noire de coton , doublée en hyverde Hnbitsdf.K'^ni-

peaudeloupou de mouton, s'ils iont pauvres; mais de précieufcs fourrures,
^'""'

lorlque leur tortune le permet. Leur robe a des manches tort amples &: defccnd

|iilqu'A terre. Ils portent des bonners noirs pointus, en forme de pain de fucre.

Le blanc ell 'la couleur du deuil. Leur taille commune eft plutôt petite que

ciande. Ils lailfent croître leur barbe , fur-tout dans un certain temsdc l'année.

^fon^.ci;

Pay-
La monnoie du Pays ne porte pas le coin du Prince. Elle confille dans de

petits lingots , ou île petites verges d'or ik d'argent , c|ui fe coupent en pièces

ilu poids d'un Siiggio. En argent, la valeur de ces pièces eft d'environ vingt

fols de Venife , ^ d'un ducat 6c , ;mi en or (60).

LcsKatayensont l'ufligede l'Imprimerie. Quelque goût qu'ils ayant pour le

Conuiicrce , il leur eft défendu, comme aux Idolâtres (61), de fortir du Pays

pour l'exercer. Us donnent à la rhubarbe le nom de Ravend-chini (6z). La Riuibarhc. iv.nv

nK'llleure croit dans les lieux voifins de Sukkuir, fur des montagnes pierreufcs , chini,
'

"'

"

rem plies de fou rces& couvertes ."le tort grands arbres. La terre eft rougeâtre ln:

prjltjue toujours bourbeufe, à caufe des pluies fréquentes & de la multitude

lies lources. 1 iaji-mehemet fit voir à Ramufio la peinture de cette Plante (61 ) ,

telle qu'il l'avoit apportée du Pays. La longueur ordinaire de fes feuilles eft de

deux pans. Elles Iont étroites par le bas, larges par le haut &: couvertes d'un

petu duvet. La tige eft verre , haute de quatre doigts Ik quelquefois d'un pan
au-d.'iiiis de la terte. Les feuilles vertes deviennent jaunes en vieilUlfant. Au
milieu de la tige crciît une bi .niche fort mince , qui porte des ileurs de la forme

des violettes de Mumo.'c , mais plus grandes , couleur de lait Se d'azur , & d'une

odeur defagréabie. La racine eft loiigue d'un pan ou deux , &: quelquefois de

1.1 ç;i\i!lcur de la cuillè ou de la jambe. Il en lort de petits rejettons , qui fe ré-

paraient fous terre &: qu'on en retranche. Sa couleur eft bazanée en dehors C<

jaune en dedans. La lubfance eft rayée de veines rouges , remplies d'un jus

rouge .Se jaime, de nature vifqueufe. Ce jus fort de la racine lorfqu'elle eft

coupée en pièces. Aulli , pour leur conferver autant de vertu qu'il eft polîible,

on kh laille dans des plats , où 1 on prend loin de les- remuer & de les tourner

pliiiieurs fois le jour , afin que le jus s'v incorpore. Au bout de quatre lui cinq

jouis , on les fufpend pour les fal;i' i iier à l'air , dans un lien dont le loleii ne

fuiile approcher. Il faut deux mois pour hs rendre propres à leur ufage. On

(;8) Marco-polo , C'onti &. d'autres Vo) a- Kataycn-. , feulement ceux qui font de la fede'

gcuis
, parlent de ces Innifs. de Confucius.

((9) Ce ne font ii'.ie des tours d'aJrclIc. (^i) Ct (ont les Pcrfans qui lui donnent ce

i('0] Puiclias icinaujuc que lix .SV^* font nom. I es Cliinoi;. n'ont pas la lettre r.

nn'.'ontc. (^0 Rimulio en a donné la Kcurr , mais

lAiJ Pciit-étrc faut il entendre ici par les dirté'inrc de U luuc
, qui eft d'aptes les Mii-

(ionnaiics Jéfuitcs.

bi * !
'

|: l''

i* ^

'

(
('li
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airachc ordinaiieinent la racine en hyver, parce qu'on lui croit alors route

fa vertu , qui fe diUubue en d'antres laifons dans les feuilles & dans les rieurs.

Le jus sV'vaporant, la racine ilevientcreufe & légère.

lin chariot charge de racines avec leurs (euilles le vend feize Sooiiis d'ar-

gent. Mais on doit les couper (In: les taire lécher avant que les porter au ni.u-

ché. Si cette o[)érationétoit diilerée , elles le corroniproient en nionis de cinq

ou fix jours, (S: de Tept charges vertes on n'en tircroit pas une de lèches. Au
rjlte , les Catayens Font li peu de cas de l.x rhubarbe , que il les Marthaiuls

étrangers ne leur en deiuandoient pas ils r.e prendroient pas la peine d'en cueil-

lir. Ce Toiu les Chinois [Ci^) ik les Indiens qui en achètent la plus giande par-

tie. Avant que d'ètte lèche, elleell d'une amertume inlupportable. On ne la

tait pas lervir, dans le Catay , aux ul.igesde la Médecine ; mais après l'avoir

réduire en poudre, on la luèle avec d'autres compoiîtions odorilerantes pour

en partunier les Idoles. L'abondance en ell lî grande dans quelques eiuiioitsilu

Pays, qu'on la brûle feche au lieu de bois. Dans d'autres heu.x on en tau man-
ger aux vieux chevaux.

Les Katayensei^imcnt beaucoup une autre petite racine , nommée Aîumho'
nï-chini [6^), qui croit dans les ml'me^ montagnes où l'on trouve la rhubarbe.

Elle ell: utile poiu- quantité de malailies , fur-tout pour le mal des yeux. Mais le

piix en ell li excellir , qu'l laji-mehemet ne croyoit pas qu'on en ait jiniLiis .ip-

T)-.é & fc5 ufj- porté dans aucun Pays de l'Europe. Lei Katayens tour aulîi beaucoup d'ura(;e
*'"

des feuilles d'une autre Plante , qu'ils nomment Ckiiy -catay (66) , & qui

croît dans le canton de Ka-chan-ju {6-j). Us la font bouillir dans l'eau , feche

ou dans (.\ traicheur. Lfne ou deux talles de cette décoéhon , avallée à jeun tort

chaude , challe la tiévre , dillipe les maux de tète & d'ellomac , les douleurs

du dos, des jointures, &: quantité d'autres maladies, mais particulièrement

la goûte. Elle elfc excellente aulli pour la digeilion. Les 1 labitans du Pays ne

voyagent jamais fans ce préfervatit, (S: donneroient un fac de rhubarbe p.var

une once de Chiay -catay. Ils prétendent que li les Marchands étrangers eu

connoiiroient routes les vertus , ils n'acheteroient pas de rhubarbe.

A l'égard de la route, Hjjï-tnzhcimt dit à Ramujlo que s'il eut voulu revcnii

du Catay par le même ehenùn qu'il aviùt pris pour y aller, il auroit pallé par

les Villes fuivantes : Vi^ Kampïon à Gantai fix journées. Cinq, de Gantai

Sukkuir. Quinze , de Sukkuir à Khamtd , oii l'on commence .i trouver des Ma-

honvitans. Treize, de K/ianiul xTurfon. Dix , de Turfonx Kkialis {6'f,). Dix,

de KhuiUsÀ. Kucha, Vingt, de Ktichax Akfu , par des Pays inhabités. Viii^t,

à\ikfuà Kaikar y par uu Delertdes plus lauvages {G'j). Vingt-cinq, i\t iius-

^•.^.nlv.^Jli el.i-

n,':t>' U-Tj'iris

U4) Ti fnut cm-Mi3rc ici par rliinois , les

Habitans \c la paicic .iiériJioiialc , «jue Polo

nomme Al/in//. Cccrc (tivifion s'âoit établie

avant la conquête >lcs Moneois, & paroît fiib-

fiftcf encore dans l'itk'e & le lani:!;av!,e des Na-
tions occiilcntp.lcs de l'Alic.

(65; Mtt/?i[rciii-ch!>ji ,
nue Ramulio v'crit

(t>:i , iloit être le nom Pcilan dcccte racine.

Il vabeaMcoiip J':ipparcncc que c'elt Ich'nltiig

on Fo/^'j.-.'c lies ( liintin , doiu on a parlé (/twi

i iitjicm ,.ainnlU dt Lt Chine , un Toiiu Ci.

f^rt) C'eft .npparemmcm le tlié
,
que les

Cjiinnis nomment C.b^.

(67) C.iian-fu dan"; l'Italien.

(fis) C/'/.î/n dans l'Itilicn.

(«ly) Ces diltanccs , lapportécs de nic-

moirc , ne ("ont pas exactes. C elle de J\,.ï->v<-

<jiian
,

près de So-chiu
,

jnCqu'a Khaii.ul iMi

H 11mi , cd de quatrc-vin'^r-dix lieues mcl'i-

lées, qui a fix lieues par loiir fout quin/e

journées. Suivant la T.uredes Jéii'ites , il y ^

de la jul'qu'a J,.»yi(w ciuquaiue-iu lieues ,
ou

Lu
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Jcar à Samarkand. Cinq , de Samarkand à Bokhara dans le Korajfan (70}.

Vingt, de Bokhara à £ri (71). Quinze, d'£rià ^erewi (71). Six , de ^«jrtjwi

à Kasbin. Quatre , de Kasbin à Soltania ; tk fix , de Soltania à Tuuris.

Johnjbn fait obferver que ce qu'on appelle une journée , confifte en huit For-

fenp (75 )j chacun de trois milles d'Italie. Mais, fur les Montagnes &: dans

les Dcferts , on ne fait pas la moitié de ce chemin dans l'efpacc d'un jour (74).

HakUiyt a donné cette route renverfée , c'ell-ù-dire , de la Perfe au Katay ,

dans l'ordre fuivant :

Journiis,

De Tauris à Soltania,

De Soltania à Kafbin ,

De Kalbin à Vercmi , .

De Veremi à Hri , . .

D'Eri à Bokhara , . . .

De Boghara à Samarkand

,

De Samarkand A Kaskar,

De Kaskarà Akfu, .

Journées.

4
6

10

5

20

D'AkfuaKukhi , . . . . zo

DeKukhi A Khialis, ... 10

DeKhialis A Turfon , ... 10

De Turfon A Khaniul , . . 15

De Khamul A Sukkuir (75) , 15

DcSukkuir A Gauta, ... 5

De Gauta A Kampion , . . a

JOHNSON.

^4

i:;- '

!

^ I ,!

m

ii!

loiitc .'e XicVf-'Nous joindrons à tous ces Itinéraires celui que Bernlcr donne, dcKaskmir '^'!
, ^,^^

o\\ Kdchernir y dans l'Eiiipire du A/o^'^o/ , jufqu'A Kashgar. Les Marchands du
Pays, qui venoient A Kashmir pour la traite des Efclavcs , lui dirent que Kash-

gar en ellA l'Oueft, en tirant un pLHi vers le Nord, &: que le plus court che-

min cil par le grand Tibet ; mais que les pallagcs étant alors fermes par la

guerre ( ea i (^64 ) , ils étoicnt forcés de traverfer le petit Tibet.

En quittant Kashmir ^ on fe rend en quatre jours A Gurche, petite Ville &
dernière dépendance de Kashmir. De Giirchc A Eskcrau , Capitale du petit

Tibcr (7<jj , huit journées. Deux, d'Eskerdu A Schekcr , petite Ville du même
Royaume , fituée fur une petite rivière qui eil fameufe parfes vertus médici-

nales. Quinze , de Schcktr jufqu'A une Foret fur les frontières du petit Tibet.

Quinze , de cette Foret jufqu'A Kashghar ou Kashgur , perite Vdle, qui écoit

autrefois la réfulence du Roi de Kashgar. Mais ce Priiice fait A préfent fon fé-

jour à Yarkand ou i'arkian , dix journées plus loin ik. un peu plus au (77)

Nord.

De Kasht;ar au Catay, il ne reftc environ que foixante journées. Les carava- nou.? H.KaA-

nssde Per/e y vont tous les ans par cette route ik. reviennent par le Pays des R^'' "" ^•"•'V*

Usbiks , comme d'autres prennent leur chemin par Patna ôc par l'Indollan.

Pour aller de Kasligar au Catay , les Voyageurs doivent gagner une Ville qui

ell A huit journées de Koten , cleriiiere Piace du Royaume de Kashgar. Les che-

cnviiou dix journcc; ; <k" Turfan h Akfu ccnr

Ii^'iics , ou dlx-fcpt journées ^ & A'Al;fu à

K.isl{i;tr y roixaucc-cjuatrc lieues ou treize

journées.

(7^») Cela c(\ contraire à ce qu'on a !ù d'a-

bord, t]uc cette Ville appartencit aux Tties

irrtii , c'eft-.i-dire aux Ulbcks
,
qui polFcdent

la piaude Bukkarie.

(

-
1 ) C.'elt Uni ou Ihrat , Capitale du Klio-

rafjii en l'erfc.

Tumi ni.

(71) On Vara>r.i , que Dcliflc place dans

l'Irak , au Sud-Ell de Knlbin.

(75) Mot Pcrlan , donc nous avons fait

Varajange.

{74) l'urcli.is , Vol. III
, p. 164 & fuiv.

{75) OiiSfikq/ar,

C76) Voyez ci-dellus , Article du petit

Tibet.

(77} Ce doit être au Sud ou au SudEfl:.

Fff

il|i:a:!^

m
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mins t'ont fi difficiles, qu'en toutes faifons on efl; obligé, dans un cermin en-

droit , de faire un quart de lieue fur la glace. C'eft à quoi fe réduifc toutes

les informations que Bcrnier put tirer des Marchands de Kasligar •, gens, dit-il,

aulîî ignoransqucfes Interprètes étoienc mauvais (ytS).

I Cioi.

F^'dic'uTcmcns
«'^'? Jcùiites de
I ''lor lui icCa-

l's ("n'^T'cnt lieu

.1 I p i);tt (''une

'.uuvLÏicMiilior.i

CHAPITRE VI,

Voyages de Benoît G O ez , Jefuite Portugais , ds Lakor

,

dans rEmpire du Mogol ^ à la Chine,

INTRODUCTION.
DEPUIS Marco-polo , à qiii l'Europe doit la connoilTance du nom de

Catay, on avoir entendu parler fi peu de cette région , que la plupart

des Sçavans doutoient qu'elle eut jamais exifté. Mais tandis que les opinions

étoient partagées là-dellus , on reçut des Millionnaires Jéfuites de Lc/ior (79^

quelques éclairciiremens fur ce fameux Empire. Ils avoient tiré leurs infor-

mations d'un vieux Mahomctan , qui après avoir pafie treize ans A (So) K/iuri'

balu, en qualité d'AmbalIadcur du Roi de Kaygar (81), avoir dillnbuc A la

Mecque cent mille pièces d or en aumônes. Ce dévot Mufulman leur avoir

appris que lesCatayens étoient une belle Nation, qui avoit le teint blanc li'

qui furpalfoit en politelfe les Turcs o\i\es Rrms ; qu'ils étoient Chrétiens, k
que leurs Temples étoient remplis de itatues & de peintures •, qu'ils avoient des

Crucifix , auxquels ils rendoient leurs adorations •, des Prêtres ,
qu'ils relptc-

toient beaucoup & qu'ils enrichiiloient p.ar leurs préfens -, des Monaftcrcs , des

Autels , des Lampes , des Procelfions^ d'autres cérémonies ccdcliilliqucs. li

ajouta qu'on trouvoit parmi eux quelques Juifs, & un grand nombre de Ma-

hométans, qui fc fiattoient de pouvoir convertir à leur Religion le Roi duc-

tien du Pays.

Nicolas Pimenta , Jcfuitc Pc»rtugais , f'jfiuur des Indes à Coa :
fcntiriori

zélé enflammé par ce récit. Il forma le dellcin d'envoyer éics Millionnaires au

Catavj pour y répandre des inftructions qu'il crut nécelfaires à des Peuples li

éloignés du centre de la Toi. Il fc hâta d'en donner avis au Pape & au Koi

d'Efpagne. Bien-tôt Arias-Saldanna , Viceroi de l'Inde , reçut ordre de fc-

conder cette entreprifc fous la direélion de Pimenta , 6^: de fournir à tous les

frais. Goci , Compagnon de Xavier dans la Miflîon de l'Empire Mogol ,
qiu

parloir fort bien la langue Perfane & qui connoifibit les ufages des Mahonic-

tans , fe trouvant alors à 6"(7a avec la qualité d'AmbalTiideur du (Si) Cirand-

Mogol , dont il étoit fort cftimé , Pimenta jetta les yeux fur lui , comme le

plus propre de tous les Religieux de (on Ordre à jeiter les fondemens de la nou-

velle Mifiion.

(78) Mcmoircs de l'Empire du graïul Mo- (81) Ccdo'nhrcKafhfiMr ouKach^c/^r.

^o\ , Tome IV, p. 119 & fuiv. " (8i) I! ctoit anbcic .1 un Amb.iHadcur. 1«-

(7jJ Dan5 une Lettre duVcK Jérôme-Xa- Grand -Mogol de ce tcms - U fe nomme;'

iter . d.ittce de 1 J i<8. Akhar»

. (80^ i'uichas écrit X^mlf/ilu,
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TION.
E;iili:irra': (^iie

k- l'tTi; Uittii'.iil

FiiifR' npinion

fii; Icf.l.r.lliiitià-

mcdllCu!,'.).

Cependant les Jcluites fiirent informés par des Lettres du Père Mathieu Rie- "ïTôTz'.
CL ,

qui rcfidoit alors à Pcking , que le Catay croit le même Pays que la Chine. i fîc 2.

Mais cet avis ne s'accordant point avec le témoignage des Jéiuicesde Lahor , Introd-jc

leViliteur, partage quelque-tems entre ces deux opinions , fe déclara pour la

dernière. D'un côté , il ne pouvoit le perfuader qu'une fcde aufli folle que le

Mahométifme eût pénétré dans un Royaume aulîi éclairé que la Chine. On
allliroit d'ailleurs que jamais on n'y avoit connu la moindre apparence de

ChniHanifme -, au lieu que le Catay étoit repréfenté comme un Pays Chré-

cien , avec d'autant plus de vraifemblance que ce récit venoit des Mahométans
mcmes. A la vérité le Catay pouvoit avoir communiqué fon nom à la Chine

,

dont il étoit voifm. Mais cette conjecture n'étant appuyée d'aucune preuve >

Pimenta réfolut de pourfuivre fon deffein , dans la double vue d'éclaircir fes

doutes & d'ouvrir du moins une voie plus courte pour le voyage de la Chine.

Trigault nous explique d'où venoit l'erreur des Mahométans , fur ce grand

noiiibre de Chrétiens qu'ils mettoient au Caray. S'ils n'avoient pas prisplaifir,

dtc-il , à tromper les Millionnaires par des fables, ils avoient été trompés cux-

.acinespar.es apparences. Comme ils ne rendent aucun culte aux images, Se

qu'ils avoient vu , dans les Temples de la Chine, un grand nombre de llatues

qui ont quelque relfemblance avec les images de nos Saints, ils avoient pu

s imaginer que les Chinois n'a/oient pas d'autre Religion que la nôtre. Ils

avoient obfervé que les Prêtres de cet Empire allument des Bambcaux ou des

Limpes fur leurs autels •, qu'ils portent des vétemens alfez femblablcs aux cha-

fublcs de l'Eglife Romaine -, qu'ils font des proccifions •, que leur chant rellèm-

hloit beaucoup au Chant Grév,oricn ; enfin, qu'ils imitent un grand nonibre

de nos cérémonies. Cette contormité avoit pu laire croire aux Httangers, fur-

tout aux Mahométans , que le Chriltianifme étoit établi à la Chine.

G'oi-^ ayant été choifi pour répondre aux viies de Piniinta , reçut ordre du

Viliccur de Z-a/zor (83) d'accompagner les Marchands qui parcoicnt de cinq en

cinq ans pour la Chine av^c la qualité d'Ambailadcurs du Roi de Perle. Il fe

rendit, en i(îoz, à Jtgra ^ où le Grand-Mogol approuvant Im\ dellein , lui

donna non-feulement des Lettres pour divers petits Rois , fes amis ou fcs tri-

butaires, mais encore quatre cens écus pour les frais de fon voyage (84). Il

commença dès cette Ville à fe vêtir en Marchand Arménien , &: à lailFcr croî-

tre fi barbe & fes cheveux. Il prit le nom à'Ahdallah ("85
) , auquel il ajouta

celui d'IJ'jie , pour marquer qu'il étoit Chrétien -, «^ ce deguifement lui ht ob-

tenir la liberté du pallâge , qui ne lui auroit jamais été accordée s'il eut été con-

ni; pour Portugais.

De rargent\]u'il avoit reçu du Viceroi de l'Inde, il acheta diverfes mar-

chandif >s indiennes , autant pour lavoriler fon travelUllement que pour fe pro-

curer p.ii des échanges les commodités nécelfaires a la route. Ce lut le 1 3 de

Dccembie qu'il arriva dans Lahor. Xavier lui donna pour Compagnons deux

(recj, dore l'un, nommé Léon Grimuni , étoit revêtu du Sacerdoce. L'autre

cti '.t un Marchand, nommé Detnctrius. Ils connoilfoicnt tous deux les che-

;nins. Mais, au lieu de quatre domelHques Mahométans qu'on avoit deftints

(83) Mors Cai'itnlc de l'Empire Mogol. être les nvoir il reçues du Viceroi,

(84 i'urchas ajoure , <ra|nès Sarrir , mille (« r) ruiciias die , après Jaiijc, qu'il Ù fit

ioupieï que Gocz avoit déjà dépcnlécs. l'eut- iioniraei Brmcn-ai/dMUh.
1' f 1 .'j

•icml

f'ocz i

Cinns pour ttMi

vuyjgt,

Comp.ipnons

^u'oii lui doiiac.

1

m

\}..

\\

^il!

I

'

Ti;'

m

m
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à le fiiivre , il prit un Arménien , nommé Ifuac , à qui nous avons l'obligaiion

lOJi. l^ll Journal de ce Voyage. Goez étant mort à So-cheu , c'ell-A-dire, à Icntrcc

iNTRontc- de la Chine, Ifaac continua ia marche jufqu a Pckingy^ où Ricci fe chap^ca
"^'" de drelFer la Relation de leur entreprife , tu,ut l'ur les Mémoires mtiucs d'.- Goci

«jiu^furles récits d'Ifiiac (S^î).

Ce curieux Ouvrage fe trouve inféré dans les Commentaires de Ricci '87),

que Nicolas Tri'^ault traduiht en Latin d'après le Manulcrit Italien, ^i qui

iurenr publiés à Kiime en \6-;'(ï {'6'b). Purcnas en a domié la traduction ^n

Anglois , tlans (on Pil'^rimagc ; ^ Kirker , un Abrégé , dans fa Chine illujlrcc
,

fur lequel Ogilby a tau fa i railucUon. Mais l'Extrait qu'on va liie ell d apici

l'Original, quoiqu'on y ait proiité aulll des lumières del'urchas.

§. I.
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K.'.fr^ftan Siifcs

Route de Goc:^ depuis Lahor , Capitale de l'Inde ^jufjuà Kasli^mr,

AP R n s s'être pourvu de divers Ecrits , iJc d'une Table des Fêtes mobiles

jufqu'à l'année 1610 , Ciocz partit de Lahor , en 160^ , dans le coiu^

du Caième, avec une caravane de cinq cens Mardiands, qui hiifoit thaquc

année le voyage du Royaume de Kashgar. Dans l'clpace d'un mois ils arrivè-

rent à VxWWcà'Athch , qui appartient à la. Province de Lahor ; ^ quinze jouis

apn'-s ils palferent une Rivière, large d'une portée d'arc, fur ks bords de Li-

cnielle ils s'arrêtèrent t]uin/.e j>nirs, dans la crainte d'une troupe de brigands

Ville i!e l'afiaur, qui iiifelloiciit la routc. l.nluite deux mois de marche les coiuluilirL-nc .1 la

Ville de Pii[/ùur , où ils prirent vingt jours de repos. Dans une petite \'il!c au-

delà de Pallaur , ils apprirent d'un l^clerin qu'à trente journées de-là on troir.c

une grande Ville, nommée Kjfrcjhin (ÎS9), d'où les Mahométans font baniiis

fous peine de mort, (ik: où les Payens font reçus, mais fans avoir la libcitc

d'v entrer dans les Temples ', que les Habitans du Pays portent des habits

noirs dans les exercices de leur lleligion -, que leur terroir ell: três-tcrtile &
produit du railin en abondance. Le Pclerin ht goûter du vin de cette contrée à

irocz, qui le trouva fort bon, <!<c c]ui en conclut, dit l'Auteur, qu'elle étoit

habitée par des Chrétiens (90). Apres s'être arrêtée vingt jours , la caravane

fe remit en marche , avec la précaution de fe taire efcorter par quatre cens foi-

dats qu'elle avoit obtenus du Prince du Pays.

Elle Ht vingt-cinq journées, en fuivant le pied d'une montagne, jufqu'à la

Ville de Ghideli , ou l'on tait payer un droit aux Marchands. Les voleurs qui

étoient répandus fur la route, caufoient des allarmes continuelles. Ils incoin-

modoient la car.avane à coups de pierre , du fommet tle la montagne •-, ^ malgré

Il vigilance de l'efcorte , ils l'atraquerent plulieurs fois avec tant de finie , que

plufieurs Marchands turent bleiks ^ n eurent pas moins de peine à laiivei

(8« I Voyez Purdias , Vol. III , p. ? 1 1 ; ?c Fianyviii & publi(f à Paiis la mcmt ann<'c

©hjdeli.

& XllI.

|87) livre V, (|i||' ri , (» & ij.

(88) Sous le titre , De Lhiftiana cxfe-

ditioneapHci Sinau Cet Ouvrai^v; liu t:aJuitai

i.S'j) KÀfftlhin lipnilic l\iji àlnfiddei.

l.X)ii",iiial porte (Itphirftam.

(90) Appati-mimiir parce que luhu^c du

vin cU iinculit.uu Mahomet ans.
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leur vie que leurs marchandifes. Goez fut oblige de fe mettre à couvert dans

les bois.

On rit vingt journées jufqu'àKabul , grande Ville & Marche fameux, qui
appartient encore aux Etats du Cirand-Mogol. On s'y arixta huit jours. Quel-
ques Marchands , etlrayésde fe voir en fi petit nombre, balancèrent s'ils dé-

voient continuer leur voyage. Il y avoir alors à Kabul unePrincclfe , foeur de
Aîii^MVct-kluin (91) , Roi de Kashgar , 5c niere du Roi de Koturty qui nor-

toit le nom d Huji-/ianern (91) parce cju'elle avoir fait le pèlerinage de la

Mecque. Elle revcnoit de ce fancluairc du Mahomcrifme ', ik. l'argent com-
niençiut à lui manquer pour fa route , elle propofa aux Marcliands de lui en
piL'ter. C.ocz ht rériexion que fes pallcports Mogols lui feroient bien-tôt d'un

toible ulage. Cette occafion lui parut favorable pour fe procurer d'autres pro-

tections. Une ntpas dilEculté de prcter lix ccnsécus à la Princelîe, fur certai-

nes marchandifes qu'elle lui mit entre les mains. Il refufa même de prendre

le moindre intérêt pour cette fommc. Mais elle eut la gcnérolîté de le rem-
bourfer forr avantageufement en pièces de marbre , qui ctoieiit la meilleure

marchandiie qu'on pût porter à la Chine. Le Prêtre Grhnani , rebute des fati-

gues (95; de la route, refufi d'aller plus loin-, ôc Dinutrius s'arrêta dans la

Ville pour le Commerce.
La caravane s'ctant grollie par la jondion de plufieurs Marchands , Goez

fencit ranimer Ion courage ^ partit avec lûxac. La première Ville qu'ils ren-

contrèrent fe nomme Cluirakar ^94). On y trouve du fer en abondance. Mais
le fceau iXAkhdr , qui avoir dilpenlé jufqu'alors le Millionnaire de paver les

droits , celEi ici d'être rcfpeâ:é. Dix jours après , on arriva ilans une petite Ville

nommée P</n'i7/«, à l'extrémité des Etats du Grand-Mogol. Après y avoir pri-s

cinq jours de repos , on traverfa de hautes montagnes , & dans l'efjiace de
vini^t journées on arriva dans un Pays c]ui fe nomme Aingharan. Quinze jour-

nées plus loin on entre dans un autre Pays, nommé Kulkha (95), dont les

liabitans vivent dans des Villages èc font prek]ue tous blonds comme les Liol-

lanilois. Dix journées au-delà , on palfe par une Ville nommée (96) Jalala-

hJ , où les Bramines lèvent des droits c^ui leur ont été accordés par le Roi
Bucarate.

Quinze journées plus loin , la caravane arriva à Talkhan (97) , où elle fut

.irretce un mois entier par une révolte des Kalkhans. Dc-là elle gagna Khcman ,

petite Ville murée de la dépendance à^Abdulalian , Roi de Sarnarhan , de Bur-
^dnia (Svi de Bukharuta (9*0) , & de pludeurs Royaumes voifms. L'armée des

Kalkhans étant campée aux environs , le Gouverneur de cette Place ht dire aux
Marchands de ne pas continuer leur marche pendant la nuit, parce c]u'il ap-

Go E Z.

I rîo-;.

Kahiil

,

ville f^
uiculc.

Oocz J'TÎfC i**

rarpcnt il un*
Ptiiicïl; j.

''91) C'crt: fans iloutc une erreur ou une
méptifc

,
pour Maliainct klinn i d'autant plus

(\\K An's la fuite on lui donne '•ncore mal-à-
propos le nom de Mah.itnetain.

ii)i) H.I// (iij;nific Pèlerin. C'eft un titie

for: honorable parmi les Maliomctans.
(<)',) ril^rrimaiïc de Purclias

, p. 3 1 1 j &
Trij^ault , De Chri/lisna expeàtttone j Ltlf. V ,

n*f. II.

(i>4) Cinracar dans l'Original.

(95) Cii/f;.'? dans l'Original.

(96) G//</<?/.!j/'.t/;dans l'Oriqina!
, par cor-

ruption fans doute de JaLiULzd , qui (ignifie

(Jloire ih la \ 'tl!c.

(97) Ou Talklmn , Ville entre Balk & Baî-

da<.kan.

(.>8) Adallai) , Khan de Samarkand, de

lUirgania & di. Bukkarie. l'urchas écrie Bur-

i».!? ia & Bocliarate. Ou ignore ce ijue c'clt

une BurgaviaCi Bocharacc.
^

tffiij

Clîarakar;

Parvam.

Kalkli-J.

Jalalabid,

lalkhan^^

li
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prchcndoic qu'ils ne tudciu furpiis par les lebelles , qui fe ieroient accùmmo-

lùoi. ti'-s ^^'^ l<::\.\^s chevaux. Il leur coni'eilla de le retirer dans la Ville (î?*: de le luin-

Latauvaiiccil dre à lui pour les repoulîer. Mais à peine fe lurent-ils approchés des murs, que
furie bruit de quekpe mouvement des Kalkhans, le Ciouverncur ik toiiv Icj

Habitans prirent la fuite. Les Marchands n'eurent pas d'autre rellource, con-

tre le dani;er , que de fe faire à la hâte un rempart de leur bai;at;c ils: de rem-

plir leur enclos de pierres , pour les employer à leur défcnfe lorfqu'ils vicn-

aroienc à manquer de flèches. Us reçurent bien-tôt un melfager de la part ilcs

rébelles , qui les fufoient exhorter à ne rien craindre , en leur offrant de les

efcorter Se de les défendre. Mais n'ofant fe her à leurs promelfes , ils prirent le

parti de fe retirer dans les bois &:de leur abandonner toutes leurs marchamJi-

fes. Ces brigands ayant enlevé tout ce qui fe trouva de leur goût , les rapncl-

lerent avec de nouvelles offres , tS: leur permirent de rentrer dans la Ville dé-

ferre , où leurs balles étoient rertéesà demi vuides. Goezeut le bonheur de ii^'

perdre qu'un cheval dans cette avanturc ', encore lut-il dédommagé par un pie-

icnt d'étoffes de coton. La caravane demeura dans Kheman avec beauioiip

d'allarmes, jufqu'à l'arrivée d'un Oflicier Tarrare , kcve (.{'Oiohet-ebadaskhun

,

Général d'une grande répif^tion
, qui força les rebelles, par fes menaces, ue

laiffer partir les Marchands. Leur arriere-garde ne laitfa pas d être nialcraitce

par quelques coureurs, de t quatre s'attachèrent fur Goez. Mais il leur jcru

îbn turban à laPerfane ; ik tandis qu'ils fe faifoient un jeu de fe le renvoyer à

coups de pied de l'un à l'autre , le Millionnaire picqua fon cheval !k rejoignit ie

corps de la caravane.

Après huit )ours de marche, par des chemins fort difficiles, elle arrivai

Tinv,u-badaslun (99), nom qui lîgnitie Mauvaijc route. Ln effet, le pailaqc

enelt li étroit, au bord d'une grande rivière, qu'on ne peut avancer deux de

front ( I ). AulU les Mabitans profitèrent-ils de la lîtuation de leur Ville \w\.\i

taire elfuyer de nouvelles pertes à la caravane. Ils enlevèrent trois chevaux à

Goez , qui eut néanmoins la liberté de les racheter. Les Marchands n'en turent

pas moins obligés de palier dix jours dans un lieu fi dangereux. Enfuite ayant ga-

gné Charchunar ( 1 ) dans l'efpace d'un jour, ils y furent arrêtés cinq jours en-

tiers par les pluies , en pleine campagne , où pour comble d'infortune ils huent

encore attaqués par des voleurs. Dix jours après ils arrivèrent à ScrpanU , Vili^

abandonnée. Dc-là ils grimpèrent fur une haute montagne, nommée Sakr'uhnu,

par laquelle il n'y eut que les plus forts chevaux qui purent palier. Les autres

ayant été forcés de faire un grand tour , Goez faillit d'en perdre deux , qui

eurent beaucoup de peine A rejoindre la caravane.

En vingt jours on arriva dans la Province de Sarchïl , où les Villages font en

fort grand nombre &: peu éloignés les uns des autres. Après deux jours de rc

Tcngî-baJaf-

t.aii.

Charchunar.

Scrparùl.

Sarci.il

Montagne
Chcchaliih

f^"-' <*« pos , on parvint en deux autres jours au pied d'une montagne nommée On-

chalith
( O > ^l^-ii i^^oïi couverte d'une nége fort épaiife. Dans la néeellité de

la traverfer , un grand nombre de Marchands eurent beaucoup à foulhir de

l'excès du froid j «S: le même tems ayant duré lîx femaines , Goez courut pluï

m

(99 j Ou Badakshan. Bati.ifcian àànsl'O-

riginal. l'urciias met , à Badafiian noninicc

C i ) Ce doit ctrc le Jihun ou l'Amit , fur

lequel Hadnskan eft litii(îc.

( i ) Ciarcinnar iam\'Onpn.x\.

( j) C/Vf/<i////;dansrOrigiii.il.
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^une forte de dangers. Enfin ils arrivèrent à Tanghetar , qui appartient au

Royaume de Kashgar. Là , Ifaac tomba du bord d'une grande rivière dans

Tciu , ^ palfa pour mort pendant huit heures. En quatorze jours la caravane

gagna Yakonith , mais par un chemin (i dangereux que Goez y perdit fix che-

vaux. Il le h.îta de prendre les devans -, 6c dans cinq jours , étant arrive à Hiar^

kun, il envoya les fecours néceiraires à la caravane, qui le rejoignit bien-tôt

dans la même Ville , au mois de Novembre 1605 ( 4 ).

Htarkan
( 5 ), Capitale du Royaume de Kashgar , eft fréquentée par les

Marchands , qui la fournilfcnt de toutes fortes de commodités. C'ell dans cette

Ville que la caravane de Kabul fe fépare , & qu'il s'en forme une autre pour

le Catay. Le Capitaine ( 6 ) qui la commande acheté ce pofte à grand prix

du Khan de Kashgar , qui lui donne une autorité abfolue fur les Marchands. Il

le palfa un mois , avant qu'ils fulfent ralfemblés en alfez grand nombre pour

entreprendre un voyage fi long &: lî dangereux. D'ailleurs les caravanes ne par-

tant d'Hiarkan , chaque année , que dans certains temsoù l'on fçait qu'elles fe-

ront admifes au Catay.

La marchandife la plus propre à ce voyage eft une forte de marbre luifant

,

que les Européens nomment Jafpe , parce qu'ils n'ont pas d'autre nom qui lui

convi'.-nne mieux. L'Empereur du Catay l'acheté à grand prix , & ce qu'il

en lailfe aux Marchands ne fe vend pas moins cher aux Catayens. Ils en font des

vafes , des ornemcns pour leurs habits & leurs ceintures , & diverxes fortes de

bijoux , fur lefquels ils gravent des Heurs , des feuilles & d'autres figures. Ce
jafpe fe nomme Tkufe ( 7 ) , dans le Pays. On en diftingue deux efpeces , dont

l'une , qui eft la plus précieufe , eft une forte de gros caillou , qui fe pêche en

plongeant dans la Kiviere de Kotan , près de la Ville royale de Kashgar ( 8 ).

i autre efpece fe rire des carrières , pour être fciées en pié':es d environ deux

paumes de large. La montagne qui contient ces carrières & qui fe nomme Kon-
faugki-ka.s/io , c'eft à-dire , Montagne pierreufe , eft a vingt journées de la

mime Ville. Ce marbre eft fi dur qu'on eft oblige de l'amollir avec le feu pour

le tirer des carrières. Elles font affermées tous les ans à quelque Marchand

,

qui y lait porter les provilions nécelfaires pour fes ouvriers.

Goez eut l'honneur de paroîtrc devant le Roi ou le Khan , qui fe nommoit
hlikamitain

( 9 ). Il fit préfent à ce Prince d'une montre , d'un miroir &c de

quelques marchandifes de l'Europe , qui lui procurèrent un palïèport pour le

Royaume de Clialis (10) -, car il ne parloir pas du delfein qu'il avoit de pénétrer

jufqu'au Catay. Il étoit depuis fix mois a fliarkan , lorfqu'il eut la fatisfaétion

de voir arriver Demetrius , de Kabul. Quelques préféns qu'il répandit à propos

parmi les Marchands , fauverent cet Arménien de la prifon & lui ép. gnerenc

d'autres mauvais traitemens , auxquels il s'étoit expofé en refufant de payer

certains droits à un Empereur imagirairc, que les Marchands élifent avec la

pernullîon du Roi.

G o f i.

1 6g:,.

Tanghsur.

( 4 ) Purclias
, p. 5 II j & Tiigault , ch. i.

( j ) larkian ou 3ar'<anii.

(6) Il porte le titre de B.ifcha de la ca-

îavane.

( 7 ) C'cft fans doute une erreur pour ïu-
fchi. Vo)ez l'ilijîoire Naturelle de la Chine.

( 8J Suivant la Carte des Jéruites, la Ri-

vière de Kliotah paiïe à quatre-vingt-dix mil-

les de Hiarksn.

( 9 ) On lit Mahamcthin dans Purclias ; &
l'on a lu ci-delRis Majjamet-khan ; ce qui

montre combien les noms font corrompus.

(10) Cw/« d.-'ns l'Original. Mais C/?w/«'

dans Ramulio,

Hiarkan , C.ipi

taie lie Kaslî^;:;.

N'uvcllc loin-

vane qui iV fi r-

ni« à Hiaikun.

D'où il fetlrtr.

Séjour de Goc^
ù Kabiili

'';iriJ
m^

Sorte de itisirrî

011 jafpe fou u"
cherche à h Chi-

ne. i

,îi^

> il)

i,m.

m
i'?^ii
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Un jour , quelques voleurs s'craut ouvert un pallage dans la malfon Hc

j,', ^ ,^ Gocz , lièrent lùac , (Se lui portèrent un poignard à la gorge pour reiin)n.hci

Ooc/. cU cxpofo de crier au lecours. Mais Denietrius entendit quelque tulnudte Se trouva k
à .ir.crs .huRcis

,^^^5y^,J^ ^\^, (^{^^q prendre la tuite à ces brigands. Cioc/ profita de (on loilirpDur

aller recevoir la ionime d argent qu il avoir prctce a la l'rincelle, incre du Koi

de Khotan ( 1 1 ), dont la rclidence ccoit à lix journées ( i z) de Kabul. Conuiic il

n'employa pas moins d'un mois à ce voyage, les Maliomctans lirent couiii le

bruit qu'il avoit été tué par leurs Prêtres , qu'ils nomment Kacliifchus, pour

avoir ret-'ufé d'invoquer NÎahomet (13) i ii!c l'ous prétexte qu'il n'avoit pas huilé

de tertanient , ils le dilpofoient à le lailir de les biens , loil'qu'ils eurent la coii-

t'ulîon de le voir rcpaioitre en bonne lanté , avec une grollè quantité dt )atpc

qu'il avoir retjue de la Princelle. Un jour, qu'il étoit à dincr cliez quelques Ma-

hométans qui l'avoient invité, il vu entrer un homme armé, qui lui appiiva

la pointe de iow épce llir la poitrine , en le prellànt d'invoquer Mahomet, il

eut le bonheur de répondre que ce nom n'etoit pas connu dans la Religion.

L'airemblée prit parti pour lui t^' chall'a de la mailon ce furieux Mufulmaii. l'n

autre jour , Goez reçut ordre de le remlre au Palais du Roi , où ce l'nncc lui

demanda , devant les Pràres Hc les Mullus , quelle Loi il reconnoilioit ; fi

c'étoit celle de Moyfe , de David ou de Mahomet , ds: de quel CiJte il lé tour-

noit pour faire fes prières î II répondit qu'il laifoit protelllon de la Lui de Je-

fus y que les Mahométans nomment Ijlnc , (!n: qu'il regardoit tomme une pra-

tique indifférente de fe tourner d'un côté ou de l'autre en priant ,
parce (.]u'il

croyoit que Dieu étoit par-tout. Cette réponle devint pour eux l'occalion ù ur.c

grande dilpute ( 1 4}. Cependant ils conclurent que la pratique de (jocz pouvolc

ttre bonne.

Vers lemèmetems, Hjji-afi (15J, Sujet du Khan, ayant été nommé pour

commander la nouvelle caravane , donna une tcte , accompagnée de nuili(|ue,

.à laquelle il invita Goez. Après cet amulemeiu, il lui propola de taire avec

lui le voyage du Catay. C'étoit tout ce que le Millionnaire dcfuoit, parce que

dans les dilpofuions qu'il connoilloit aux Mahométans , il avoit cril devoir at-

tendre qu'ils l'invicallènt à partir avec la caravane. Il aftecla t!e fe faire piellcr.

Ali pria même le Roi de féconder fes inltances. Enfin Goez parut fc lailler

vainere , à condition que Sa Majellé lui accordât des Lettres île protcc^ioi

l'.-riisquc iez<5ie Lcs Marchands de la première caravane, Lîchcs de perdre fa compagnie , tirer

'' '•""'T"'". j^m^^j fortes d'efforts pour lui taire perdre le goût de fon entreprifc. Ils li

Lonfeillerent de fe délier des Kashgaricns , qu'ils repréfentoicnt comme des

traîtres, capables de l'allalliner. Cet .ivis méritoit d'autant plus d'attention,

que les tlabitans mêmes de Kabul ne taifoient pas difficulté d'alliirer que les

trois Arméniens de Goez feroicnt mallacrés par leurs compagnons aullî-totqu ils

feroieni fortis de la Ville. Demetrius fut h tVappé de ce bruit , qu'il rcnontja

pour la féconde fois au voyage ^ qu'il tenta d'infpircr la même rclolution à

(11) Krtan , Uoion on JImom. noncer LiConfcflioiidc Foi Malionu'rnne.

(ji) On lit dix juiunécs dans Purclns. (14) La Mcci-|iic , veis laquelle le M.iho-

Mai» (îx s'accordent mieux avec la Carte. mc-caiis Ce tourneii': coujoms , elt a l'Ouelioii

( M ) C'clt une cireur , car les Mahométans aa Sud-Oueit de Kash2,ar.

n'invoquenr pas Maliomet. Mais on (uppoloit (i^) On lit A^iaji daits l'Oriiyiial.

ffrpaicni;neut que G.^:z avoic rchilcdcpio-
Coc ••

A.lrt.Ti: qV!!

eni,i', )!{' priiir al-

ler i'.:! Ca-ay avec

il. s Ma:io;né-

taui.

:r.

et

101).

nt

li
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Cjocz. ^îais le fervent Millionnaire étoit détermine à braver tous l^s dangers,

pour rcponilrc aux efperanccs de ceux ijui l'avoient chargé de fa commiflion.

§. I I.

Continuation de fa route* depuis Kashgar jufjuà So-cheu ,

Ville du Catay,

CHACUN s'occupant des préparatifs du Voyage, Gocz acheta dix clie- Dt^part dj Kaim,
vauxj c'eft-à-dirc, un pour lui-même, un pour Ifaac, în: les huit au-

tres pour le tranfport de (on bagage. Il rc^ut en même tems un Exprès du lîa-

ch.i de la caravane , qui s'étoit retiré dans fes terres , à cinq journées de la

Ville , pour mettre ordre à fes alfaircs , 6: qui le taifoit exhorter à prelfer les

autres Marchands par fon exemple.

On partit enfin , vers le milieu du mois de Novembre de l'année KJ04,
& le premier jour de repos fut dans une Ville nommée rolclù ( 16) , où l'on

pAve les droits, &C où les palfeports font examinés. De-là , en vin^t-cinq jours,

on j;agna la Ville éCÂkJ'u , après avoir pallè par celles de ffancha/i/ch (17)

,

Alc'u'^ket , Hiigahatetli , Egriur , Mcjaalck , Horma , T/ialek , Tlwuntak ,

Min/diia , Kapeu/kol-^i/an , TarkghcbaLil , Kanhashi , jikonj'crfik &: Chukor.

La route hit très-fatigante , à travers des fables &c des pierres (18). On avoic

traveifé le Defert qui fe nomme X.;/rf/V.»//t(y , c'eft-à-dire le Katay noir. Vw
tlci chevaux de Gt)ez tomba dans une nviere fort rapide , &: nagea jufqu'à

l'autre bord , d'où le Miifionnaire raconte qu'il revint de lui-même, par l'in-

vocation du Nom de Jefus.

//A/m ell uns Ville du Royaume de Kashgar, dont le Gouverneur, neveu du Ai<ru, con-?--

Kh.iii, étoit à pjine âgé de douze ans. Ce jeune Prince, dont les affaires cl^iraoïL'irL'

ctoient admimlhces par ion Précepteur, voulut voir Goez, qui lui offrit du

fucie & d'autres prélens convenables à (ow âge. Il rejj'ut le Milfionnaire avec

beaucoup de carelfes ; & pour lui témoigner ia reconnoitfance , il lui donna
le fpedtacle d'un bal folemncl. Goez parut aulîl devant la Reine-meie , &: lui

fit préfent d'un verre de cryftal &: d'une pièce de calico des Indes. La ca-

ravane s'arrêta quinze jours dans Akfu , pour attendre d'autres Marchands. En- Autres vi!!es.

fuite s'étant remife en marche , elle palfa par les Villes de Oitograkh , de Ga^a,

Kashani, Ddlay «S: Suragubcdal , d'où elle arriva à Ugan , & de-là à Kuc/ta ,

autre Ville , où elle fut obligée de prendre un mois de repos , pour faire ra-

fraîchir les bêtes de charge , qui étoient prefque épuifées de fatigue & de la

mauvaife qualité des nourritures. Les Prêtre« de Kucha. , qui étoient alors dans

leur carême , voulurent forcer Goez de déjeuner , dans la feule vue d'obtenir de

lui quelque préfent,

De-là , on arriva dans l'efpace de vingt-cinq jours à C/ia/is (19) , petite Vil-

le, mais bien fortitîée. Ce Pays étoit gouverné par un fils naturel du Khan de

Kashgar, qui appre'UiH que le Millionnaire étoit d'une Religion différente

de la iicimc , lui reprocha l'audace qu'il avoir eue d'entrer dans un Etat Maho-

Chalif- 'lOf? y
fft inciULij lie la

mort.

{16) Jfl/ii (Lins rOrigiiiaî.

(17) lUncidix dans VOiigitjal.

Tome VU.

(î8) Purclias , p. Ji;- TrlirauU , cliap. il.

(_i j) CW« daus i'Orij;mnl
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métan , & déclara qu il fe croyoit en droit de lui ôter fes marcli.indlfcs &: f^

vie. Mais il n'eut pas plutôt lu les lettrcs-paientes du Klian fou père, quil
prit uu ton plus doa\. Quelques piélens qu'il re<,"ut de Goez le rciuli

renc encore plus traitable. Il le ht appeller une tois pendant la nuit
; c^: i_j;r

ortlie etlraya li vivement liaac, qu\?ppréliendant les derniers malheurs poir
{on Maître, il no put le voir partir ians répandre des larmes. Mais 1 intiJ..

pide Millionnaiie le rendit courageul..ment au l'alais. Il n'y ctoic qiicUioii

que de l'engager dans une difputc avec les l'iètres i^ les Stjavans liu l'^vs. La
vidoire lui coûta peu contre des adveilaires li k)ibles. Le Viceroi rcconiuit

la force de fes arguniens , i^ déclara que les Chrétiens croient les véritables li-

déles. Il ajoura même que l'es Ancîties avoient fait prolellion du Chniiianir

me (20). Après quoi donnant un telhn au Millionnaire, il le retint au Palais

pendant toute la nuit.

La caravane s'arrêta trois mois daiij cette "Ville par lobllination du nafch.i,

qui fouhaitoitde voir groilîrle nombre des Marchands, dans l elpéiaiice d'ci:

tirer plus de prorit. Il n'accordoit même A perfonne la liberté de partir .ivai*

lui. Cependant Goez , ennuyé du retardement Se de la déponlé, obtint ilti

\'ice roi , par un préfent, la permillion de fe mettre en chemin. Il étoitnrtt 1

partir de Chalis, lotfqu'il y vit arriver les Marchands d'une caravane prcvc

dente, qui revenoit du Catay. Ils lui racontèrent qu'ayant feint, fmv.M.t

leur ulage, d'être revêtus de la qualité d'Amballadeuis , ils avoient péiutic

jafqu'à la Capitale , & qu'ils avoient logé pendant trois mois dans le \\\\.\r.

des Etrangers , avec Ricci & les autres Mitlionnaiies Jeluitcs. Cioe/. appiit en

fin par ce témoi.ii'.age que le Katay étoit la Chine, & que Khanbaiu né. eu
pas différent de l'cking. Entre iliverfes preuves de la vérité de Icm- réut, ils

Il pin (ierinlis

ava;.i U c^.jva-

P arrive à IVtl-

(ric lie la Chine

CsjQz palTe la

m\\\i: muraillf.

lui rirent voie une pièce d'écriture en Portugais , qu ils avoient trouvée ti.iii';

leur appartement de l'eking, au milieu d'un tas de poullîcre , 6c qu'ils r.ip-

portoient , comme une curiolitc , dans leur pays.

Goez s'etant procuré du Viceroi des lettres de proteélion , partit avec Ifaac

(Se un petit nombre d'autres \\)yageurs. Dans l'efpace de vingt jours , ils arri-

vèrent à Puchari, Ville du même Royaume, dont le Gouverneur leur fournit

généreufement toutes leurs nécellîtésà fes propres frais. De-là , ils s'avancèrent

à Turfun , Ville forte, où ils s'arrêtèrent l'efpace d'un mois. De Turfin , ih

fe rendirent à ^ramuthy Se A'Aramitth à K/iumui f. amie Place foitihec, du

ils firent un féjour de trois feiiiaines , parce qu'ils avoient été bien traites dan.

toute l'étendue du Royaume de Chahs , qui fe termine à cette Ville. De

Kliamul , ils arrivèrent en neuf jours à Khya-yu-quan {11) , Fort qui borde la

muraille Septentrionale àc la Chine. La, ils furent obligés de s'anêterviiii:t-

cinq jours, pour attendre la réponfe du Viceroi de cette Province (ii). A ne;;

beaucoup d'impatience, ils reçurent la permillion de palfer te mur-, iS: i aii':

l'efpace d'un jour ils fe rendirent à Sochiu (15), où ils entendirent beaueouj)

parler de Pekjing^ Se de plulieurs autres Villes dont les noms étoient connui.

(10) Cette rcpoiifc du Viceroi cft peu vini- (11) C/;/;i/V//off dansTOritçlnal.

/cmblablc ; ou ilu moins il falloir qu'il con- (11) (.'i.'u)if la Piovinceilc Sclicn-fî,

fondît le rhriniani("ine avec la Kelii'jon le (H: .SVr/V;/ dans ri>iii!;innl Ces icni.ui|Ud

fo, <]ui étoit dominante dans ces régions fervent a hiic connoicic combien I'.:i uorii

avant la con(iue*tc de Jcnj^hii-klian. jirojues Cuac alicrci.
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Alors Gocz demeura parfaitement convaincu que le Katay & la Chine n'c-

rjn-iit que des noms ditîérens du même Pays. Tous les Ll^mins, depuis Cha- u,n,.
lis iLiUju'aux frontières de la Clune, étant infellcs par les brigandages des Tar- Oa.iRcr.ics'che-

tarcs, la crainte de les rencontrer fait le tourment continuel tics Alarchamls. '"''.'' /"'i^'à '*

l'endaiit le jour , ils obfervent du haut des montagnes s'd ne paroit pas quelque

p.uti itans les plaines ; ik lorlqu'ils croient le pays libre , ils mauhent pendant

1.1 luiic dans un profond filence. Gocz ayant eu le malheur de tomber de (on

cheval dans une de ces marches nodhirnes , les autres arrivèrent au premier lo-

gement fans s'en être apperçis. Ifaac retourna auili-tôt fur fes pas , & retrouva

ion Maître dans un état tort dangereux , avec peu d efpcrance de revoir jamais

fjs compagnons.

Ils trouvèrent, en plufieurs endroits de la route, les cadavres d'un grand nom- Quelques u^ijc»

bre de Mahométans qui avoienteu l'imprudence de voyager feuls. Cependant
*'"^^-'"'f'-«*

lesTartares ôrcnt rarement la vie aux Habitans de ces régions. Ils les regar-

dent comme leurs valets 6c leurs palleurs , parce qu'ils leur enlèvent les bef-

ti.iux dont ils prennent foin. Ils ne connoilieni pas l'ufage dubled , de l'orge

&: des légumes. C'ell la nourriture des animaux , difent-ils , &: non celle

des hommes. Leur unique aliment ell la chair des chevaux , des mulets

cV des chameaux •, ce qui ne les empêche pas de vivre contens. Les nations

Mahométanes qui habitent de ce coté font fi peu guerrières, qu'il feiuit fa-

cile aux Chinois de les fubjuguer, s'ils penfoient à s'étendie par des con-

quîtes (14).

L'extrémité de la famcufc muraille de la Chine cft du côté de rOucft,&s'é- Kan-ci.cu Je Su-

tenJ au Nord l'efpace d'environ deux cens milles. C'efl: dans cette étendue c^•^•l| .<.''"'' '';''

que les larrarcs raiioient autrerois leurs courlcs, ùC cju ils les continuent même cnii.Mis ;'Lutiu

encore, mais avec moins de danger pour la Chine, parce que les Chinois ont f^"'^'"^*

bàri, pour les contenir , deux Villes très-tortes & détendues par une nom-
breufe garnifon, dans la Province de Schcnii. CesPl.nces ont leur Viceroi par-

ticulier (Se d'autres Magillrats, qui dépendent immédiatement de la Cour, Se

qui font leur rélidcnce dans l'une des deux , nommée Kan ckcu. So-chm , qui

ellla féconde , a fon propre Gouverneur. Elle ell divilée en deux parties , l'u-

ne habitée par les Chinois , auxquels les Mahométans donnent le nom de

K.i'.ivcnsi l'autre par des Mahométans, c]ue le eCommerce amené de Kashgar

& des autres contrées de l'Oucfl:. La plupart de ces étran j^crs ont leurs fem-

mes &: leur famille. Mais n'ayant pas de Magillrats de leur nation, ils (ont

gouvernés par IcsC^hinois , qui les renferment chaque nuit d.uis les murs de leur

quartier, Il ell défendu, par une Loi particulière, à tous ceux qui ont palfc

neut ans 1 So-cheu, de retourner jamais dans leur pays.

Les Marchands qui arrivent à So-cheu viennent la plupart des pays de Tr.ia- pour ici

rOucll, fous de faulles apparences d'Ambalfade. L'Aureur parle d'un Traité ^''^^^'^t^']^

qu'il appelle Contrat, entre la Chine .S: fept ou huit Koyaumes qui ont ob- qiii.M.aciutt

tenu le privilège d'y envoyer, de lix ei lîx ans, foixante-d.)uze perlonnes en

qualité d'Ambalfadeurs , pour offi ir un tribut à i i-m|)Ci;cur. Ce tribut con-

filti; en pièces de marbre luifant , tel qn'on l'a déjà décrit , en diamans , en

azur , &;c. Les Marchands vont jufqu'a la cour fous ce voile , &: rcvicnnciit

ces.

Ci 4) Purdias, p. ^14.
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ai«x frais du public. Il leur en coûte peu pour les marchandifcs mcmes qui
coiupof,;nt le tribut, car l'Empereur paye ce marbre plus cher que perl'oniic

Al u: qiic les (S: rc^arderoit comme un deshonneur de rect.voir gratuitement quelque ihofe

r!m'
'"''* ^'^ d'un Hcranger. D'ailleurs ils Tout li bien traites à la Cour Impériale, que tou-

tes charges faites, chacun peut y gagner journellement fon ducat. Aulfi rc-

gaident-ils comme une faveur dilhnguce d être rc4,us dans la caravanne à titre

d'Amballadeur. C'elt un privilège qu ils follicirent ardemment , &: qu'ils athct-

tent du Bafcha par de gros préfens. Leur méthode elt de contrefaire des lettres

de leurs Rois , par lefquelles ces Princes fe reconnoilfent valfaux de 1 Impe-
reur. Il arrive , à la Chine , des amballades de cette nature d'un î,rand nombre
d'autres Royaumes, tels que la Cochinchine, Siam , Lcukheou y la Corie

&c. Les Chinois font une dépenfe incroyable dans ces occafions ; non qu iU

ignorent le fond de l'artihce : mais comme ils y trouvent leur intérêt , ils l'on:

les premiers à Hatter leur Souverain de la chimérique idée que toutes les na-

tions lui payent un tribut , tandis qu'etfeckivcment c'cll lui qui eft plutôt le tri-

butaire des autres.

En arrivant à So-cheu , vers la fin de l'année KÎ05 , Goez fe trouva riche

des fruits de ion commerce pendant une fi longue route. Il avoit treize che-

vaux , cinq domertiqucs , 5i deux petits efclaves qu'il avoit achetés ; fans

compter {on marbre qui valoir feul plus que tout le relfe. Il clbmoir tout environ
TU'cri:,icSo- A^w\ mille Cinq cens ducats. Quelques Mahométans qui revenoient de la Ca-

che kv.ix mi 'im. •! !• r 11 •
• ^ t^\ \' •! "1 -i-'

naiiMiici'tk 11". P'^-'i''^ > lui ayant conhrmc ce qu il avoit appris a Chahs , il prit le parti dc-

crire à Ricci , pour lui donner avis de fon arrivée. Mais l'adrcire de fes let-

tres étoit écrite en caraéleres Européens. Les Chinois qui s'en chargèrent, ne

cannoilfanc ni les noms Chinois des Jefuites, ni leur logemenr .1 Peking, ne

purent les liclivrcr. L'année fuivante , vers les Fêtes de Pâques , il écrivit d au-

tres lettres , par un Mahométan qui avoit quitté Peking fans la pcrmillîon

des Magilhats , quoiqu'elle foit également nccelfaire pour en fortir c<i: pour
y

entrer. Il informoit Ricci is: les autres Millionnaires, de fon Voyage «S: de ia

lituation. Il les prioit de le délivrer de fa prifon, afu» qu'il pût leiourner par

iv.er dans quelque partie de l'Inde, avec les Portugais.

Les Jefuites de Peking étoient informés depuis long-rems île (o\\ Voyngc.

Ils l'attendoienr chaque année, & n'avoient p.is manqué de demander de les

nouvelles à tous les Amballadeurs contrefaits qu'ils avoienr vu paroitre à la

Cour. Mais n'ayant re^u jufqn'alors aucun cclairciiîèment fur la route, ils

reçurent la lettre avec nn^i. vive farist'acVion , au mois de Novembre (uivanr,

icsW*iif:s('« Ils lui dépêchèrent aullitôt un homme de confiance pour l'amener à la Cour,

chentim iw.niue ^^ "^ '"'^
P'^^

"''' turopten , parce qu un Ltranger n auroit pu faire n.Titre que oc

tk confiance. nouveaux obdiaclespourun autre Etranger-, mais un jeune homme né à la Chine,

&: Chinois par fa mcrc , nommé Ferdinand^ qui afpiroit apparemment à la qua-

lité lie Jcfuitc , puifque l'Auteur ajoute qu'il n'avoir pas encore rthevé fon No-

viciat. Us lui donnèrent pour valet un nouveau Converti, qui connoilfoit par-

faitement le Pays îk fes ufages. Leur comniiilion portoit que s'ils ne puuvoicnt

amener Goez avec la permidion des Magilhats, ils dcvoienr s'ariétei dans le

même lieu , &: donner de leurs nouvelles au Collège de Peking , où Ion exa-

mineroit ce qu'on pourroit efpérer de la faveur tic la Cour.

Les deux Députes eiureprircnc un Voyage de quatre mois dans le cours d un
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ras de fa fituation le mit dans la nccellîtc d'emprunter de l'argent. Comme il

avoit été nommé entre les foixante-douze Ambalfadeurs , il acheta quelques
j)icies de marbre , dont il cacha un quintal fous terre , pour le dérober à l'a-

Mtlité des Mahomctans. Sans cette marchandife , il n'auroit jamais obtenu la

hbertc de Faire le Voyage de Peking (15).

Mais revenons à l'erdinand , qui avoir aulîi fcs aflflidions. En pafTant par
Si-ngan-fu , Capitale de Schen-Ji (i6) , il tut abandonné par fon valet, qui
piic la fuite avec une partie de l'argent qui lui avoir été confié pour les nécelîî-

us du Voyage. Cependant il ne lailfa pas de fe traîner avec beaucoup de fa-

rii;uc jufqu'à So-cheu , où étant arrivé le 7 de Mars , il trouva Goez au lit de
la mort. Cet infortuné Millionnaire reçut un peu de confolation des lett c^ ue
fcs Confi ères*, mais il n'en mourut pas moins, onze jours après l'arrivée de
lerdinand.

Les Mahomctans ne furent pas exempts du foupçon de l'avoir empoifon-
nc (27) -, fur-tout, lorfqu'immédiatement après fa mort on leur vit mettre la

main fur tout ce qu'il avoit laifll*. Entre les cticts qui difparurent , rien ne mé-
ritoit plus de regret que le Journal de les Voyages. Ses perfécuteurs eurent
d'auranc plus d'emprellcment à s'en faifir, que c'étoit le moyen de fe mettre
à couvert de toutes recherches pour ce qu'ils pouvoient devoir à l'Auteur. Ils

r.uiroient enterré comme un Mahométan, fi lerdinand & Ifa^cne s'y étoienc

op[iofcs. Cjoez étoit un homme de mérite , qui avoit rendu de grands fervi-

ccsà fa Compagnie» quoiqu'il ne tut pas encore parvenu A l'honneur du Sa-

cerdoce. Ln expirant, il avoit recommandé à lerdinand d'infpirer de la dé-
tiaiKe aux Millionnaires pour les Mahomctans, Se de leur tonleiller de ne i.!-

ni.iis piciulre la même route pour fe rendre A la Chine, parce qu'une trifte ex-

pciiciicc lui en avoit appris les embarras &: les dangers.

Comme l'ufage des Marchands eit de partager entre eux les biens de ceux
qui meurent dans la route , Ifaac tut charge de chaînes , &: menacé cie la mort,
s il retufoit d'invoquer Mahomet (18). Ferdinand préfenra une requête au Vi-
ceroi ilc Kan-cheu , qui donna ordre au Gouverneur de So-cheu dexaminer
(i-'tte affaire fans partialité. Le Gouverneur prit d'abord les intc: ts de la juf-

ticci mais s'étant bien-tôt laillé corrompre par les Mahométans , il menaça
lerdinand du fouet , &: le tit arrêter pendant trois jours. Ce mauvais traite-

mein n'eut pas la force de le décourager. Il vendit fes habits, faute d'argent,

[viur foucenir un procès qui dura fix mois. Comme il n'enrendoit pas la lan-

|!ue Perfane, & qu'Ifaac ne f^^avoit ni le Portugais ni le Latin, ils ne pou-
voient s'entretenir enfemble. Lorfqu'ils paroilFoient devant le Tribunal, l'un

(iç Purchas, p. jij. Trigaulc , lilx V, mcprifc.

cap. M.
"

(17) Ce fur un foupçon Tans preuve.

(14) 5W;/i?{//d4ni l'Original ; mais c'cft une (iï) Oud'cmbralTcr le Mahom«!tifmc

Sa mort.

PiTte de
Juuinal,

foa

Tfoccs pour la

Embarras de
Ferdinand &
d'Iiaac.
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rccitoit la Piicie Dominicale ; is: l'autre rcpctoit le nom Je Benoît Goc-

, avec
quelques mots l'oitu'^ais qu il nvoit appris de lui dans le Vo)\\i;e. Mais iic-

tr.nc entendus de peilonne, le Ju.;e s'ima;;inoit qu'ils pailoient la langue ilc la

l'iovince de Canton (19; , tS: qa ils sei.tendoient entic cnix.

Cependant deux mois lulHrent à Ferdinand pour appicndre la lanmie Pcr-

fane. Entre leurs mo)'ens de detenfe, les Maliomccans alle^^uoient que Icidi-

nand paroiiioit Chinois, ix' qu'Ilaac ctoit Sarrazin (^oj-, iXoix ils voiilniciu

faire conclure que ni l'un m l'autre ne pou voit tormei de prétentions lui l^^

biens de Goez , qui avoit été connu pour Chrétien. Dans la néccllité ilc icnon-

dre à cette accufa'.ion , l'erdinand allura qu'Haac étoic ennemi mortel de la

loi de Mahomet. Pour le prouver, il tira lue le champ une pièce de lard qu il

avoit apportée '.lins fa manche, & ions deuv en mangereiv aulfi tôt Je tort

bon appeti-. Ce fpeclacle ht rire toute l'allemWée. Les ÎÙahométans contas u"-

procherent à Ifaac de s'être laiife féduire par les artirices du Chinois
, parte que

dans toute la route il s'ctoitabllenu de la chair de pore , à l'exemple de Goez,

par ménaiiement pour les Mahomctans de la caravane.

rr fctcniknt Enhn les effets du mort turent adjugés à Ferdinand. Mais il ne fe trouva

que les pièces de marbre , que (ioe/. avoir eu la précaution de cacher fous terre.

11 les vendit , pour payer fcs dettes Ik. celles d'Ilaac , & pour acheter les com-

moJiiés neccLilres fur la route de Pcking, où ils arrivèrent tous deux aprci

de longues fatigues. Ils y portèrent une Croix parhiitement bien pciiuc hir

f'.ii papier doré , avec les pallcports des Rois de Kashgar , de Kotan \' de

Chalis, que les Millionnaires on: confcrvés comme de précieux monuiuensda

ze!e de Goez.

lUcci f à qui nous devons le Recueil de tous ces évencmens, ajoute qu'il

Les écrivit far le récit d'ifaac &: fur quelques papiers de Goez (^ i). Apres un

mois de féjour à l'ekinvg, Ifaac fut envoyé .1 Macao (^z) par la route com-

mune. Là , s'étant embarqué pour l'Inde , il tut pris par les 1 lollandois \ mais

il fut racheté par les Portu;^ais de ALiiaka. La mort de fa temmc , dont il tut

i.'iformé , lui ayant tait perdre le delir de retourner dans l'Empire du Mtigol,

il s'établit à Chuui , où il étoit encore vivant en 1615, lorfcjue Trigault coin-

pofoit l'on Ouvrage (j 5).

,€oi: tl'lùac

(z9) Si pcrronnc n'ciitcndoit !c PnrniG;aîs

5c le Laiiii à So-clicii , on ne cornjoit pa<

<]u"cntrc lis Mahomctans il n'y cnc pciToniic

<]vii ciKcnilît le PciTnn. D'-iilIcurs Ferdinand

lie ttevoit-il pas fçavoir A\\ moins le Chinois î

(50) L'Auteur donne toujours le nom de

Sarralins aux Mahomérans. On l'emploie ii,i

pour avoir occalion Je faire cette remarque.

(}i) Il y a quelque lieu de croire , non-

fcnlcincnt que les diftanrcs (ont fouvent rc-

piéfcutées plus grandes qu'elles ne font eft'cc-

tîvemcnt , maïs que les Pisccs mêmes ne l'ont

pas toujours placi.xs dans leur véiit.ihlc oidrc
,

ce ri .1 dire qu'il s'en trouve .iprès, qui dc-

vroient être devant. On conçoit qu'il ctoit

moralement impolfiblc .à Ifaac de icrcnir p.ir

mémoire la dillancc & la polirion d'un (i i;:.iiia

nomlirc de Places. On ne fçait p.is non ylui

de quelle nature ou de quelle étendue étoiciit

les minutes de Goez.

(51) -4'w^Jf.Jo dans l'Oriç'jnal.

(35) Purchas,p. 316, Tri^,ault, cliap. i}.
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CHAPITRE VIL
Pluficurs Voyages au travers du Tibet ^ pour aller à la Chine

& en revenir,

INTRODUCTION.
QUOIQU'UN des motifs cki voyage de Goci ait ctt- de dccouviir nivr.'";!; --itrî*-

iMC route A la Chine pra- la petite I^uklcaric , il paioît que les Million- i;''''', i
• ' ''

n.uics renoncèrent à ce ilellein , détournés fans doute par l'avis qu'il leur Ht laci/V'^.
'

donner en mourant. Cependant, vers l'année \6CyOyJ4tné CluJ'aud ^ Jéfuite

Iraiiçois , Supérieur de la lléfidence (.Vlsfu/uin , cntrepiit de fc rendre à l'ekinq

par le l'ays des Ulbeks i?»: parle Turquellan -, mais il lut bien-tôt rebuté par les

ciifHcultcsÎN; les dan<;ers de la route. Depuis ce tenis , on ne trouve aucun Mif-
fionnaire qui ait tenté le mên\e projet ; quoique les caravanes palfent is: re-

p.illent coiîtinuellement de ce c6té-là, & cjue les Arméniens, qui ne font pas

diiHculté de s'y joindre , falfentle vovage avec sûreté.

L'elperance de réullîr par cette route étant comme morte avec Coez, les Je- Ronrr rcnricsîr

fuites penfercnt à s'en ouvrir une par le Tibet i Pays dont on les aifura que les
''' ''''^''

llabitans étoient Cluétiens , ou du moins d'une Religion qui relFembloit beau-

coup au Cluillianifme. Ils fe conhrmerent d'autant plus dans cette réfolution
,

qu'ils le riattoient d'y trouver de la facilité à répandre les femenccs de l'Evan-

gile; au lieu c]u'ils en avoient perdu l'efperance dans les Pays Maliométans.

Les Voyageurs nomment deux routes qui conduifent au Tibet ; l'une au Nord ,

p.ir les parties feprentrionales de rEmpivc Mogol ; l'autre au Sud , par le Beu-
'^^.\c. F,n 1614, yintoineAnchiida, Jefuite Portugais , entreprit le voyage par

celle du Nord , & pénétra hcureufemcnt julqu'à la Chine. En i6(îi , Grucbcr

^ iXOrvUUy deux autres Jéfuites, revinrent de la Chine à l'Inde par la route

eu Midi
i &: ce fut vers le même tems que Taxcrn'ur fe procura quelques infor-

mations fur la même route. En 1714, Dcfidcri , autre Jefuite , traverfa leTi-
het jiifqu'à Lall'a par la route du Nord. Horace de laPcnna , Capucin, fe ren-

dit à Lj^d en 1731, par la route méridionale.

C'ell .1 ce nombre qu'on peut réduire tous les voyages qu'on a tentes dans Rtmar ..us ki\

cette erande rccion , du moins les voyages qui ont été publiés. Ceux à'Jn- '" ''"."'' •'''''

audu ik de Cliefaud font tort courts «Se ne contiennent rien d extraordinaire, untcsdar.se.icc^

llparoitqu'Andradafit le fien, dans l'opinion que les Habitans du Tibet pro-
^'"'"

teiloient le Chrirtianifme. Sa Relation contient en fubllance , qu'il partit de
AnJ(..Ja<.

I.dior eu 16x4, &: qu'ayant palïé le Gange il traverfa .S'Ar//2i.ydr (54) & Cha-
faranga, tleux Villes grandes & bien peuplées , dans la féconde defquelles il

•'ic plulîeurs monun-.ens, qu'il attribue aux Chrétiens: quede-là, palîàntpat

des montagnes d'une hauteur extrême, il découvrit du fommet unvafte Lac,
d'où fortent l'Indus , le Gange & d'autres grandes Rivières de l'Inde

; qu'ayant

(h) C.'cft peut-être une erreur pour Serine^»ro\iK'ishmir. Mais cette -Ville cftfitucc en*-

ài(à du Ganqc.

m
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continue fa marche par des montagnes Fort liautes , il arriva par quantité île

marches dans une Ville nommée RcJor , lituce dans la Froide con.rc'c du iikihc

nom \ enfin , t]u'aprcs avoir traverfé les Royaumes de Murangu tk de Tutikkut

il arriva heureufemenc au Catay , c'cll-à-direà la Chine.

Bcntink , dans une Note fur l'I Jilloire géncalogic|ue des Tartaies
, déclare

qu'il fe croit sur que l'Auteur de la Lettre <^AndniJa fur l'ctat prcfciit du
Tibet & fur la Religion des Lamas (^5) , n'a jamais hiit le voyage de cette

région , parce que fes raifons ne s'accordent point avec l'état prclent dos cho.

fes. Ils lont tirés, fuivant la conjecture de Ikntink, des Obfervations de

Rubruquis fur certains Religieux Tartares. En effet, le Journal d'AndradacIt

extrêmement fuperficiel ; fans compter qu'il jette peu de lumière fur la i;lo-

graphie du Pays, îk qu'il nomme des Places , telles que les Royaumes de

Hcdor ( ^6) & de Morango , qui ne paroilfent pas fituées dans la route fcnten-

tnonale du Tibet. D'ailleurs on n'y connoît pas de Lac qui foit la fource com-

mune des Rivières qu'on vient de nommer. On fijait même que l'Indus &: toutes

les autres Rivières de l'Inde , à l'exception du Gange , prennent leurs fourccs

dans l'Inde même i^i).

Les voyages de Chcfaud ont plus d'apparence de vérité que ceux À'JnJra"

da ; mais ils ont encore moins d'utilité pour l'objet dont il ell qucftion. Che-

faud ne palîa point les frontières de la grande Bukkarie & revint dc-lA (iir les

pas. Il envoya fa Relation en forme de Lettre, de Kashan près (.MfpJun^

écrire en Peilan au célèbre Kirker, qui en a publié l'extrait dans fa Chine H-

luflrU (j8). Elle porte , que l'Auteur s'étoit rendu de Sfuhan ou IfpahiM ^ \

Biilkh , qui eft , dit-il , la Ville royale des Uibeks f j y) , dans le dclîcin d'exa-

miner Il l'on pouvoir palfer par le Turquellan pour fe rendre à la Chine ir.i.iis

qu'ayant pénétré jufqu'aux frontières des Kc^albaih (40) , A la iui:c d'nn

AmbalTadeur LT("bek , il rrouva la route également difîicile ik dangcieuk;t]iie

cette raifon le fit féjourncr pendant quelques mois à Hayrath (41) , nonimic,

dit-il, anciennement Skandùa ; qu'il y vit à loifir la Ville que les Aiuic"';

nommoient Bakhira , Se fa grande Univerjîté, fondée par le fils de (41) Td-

merlan , maisàdemi ruinée, &: quantité d'autres édifices bâtis par les Ulkks

lorfqu'ils étoient en polfelllon du Pays (43) : que de Hayrath il icmiu \

Mdsliahdd (44) , nommée par quelques-uns la Fille fainte , où l'on voit ua

(5î) Imprimée à Paris en 1^x9 , avec l'ap-

probation des Supérieurs , & ilcdicc au Géné-

ral des Jéfuices.

(5<5) C'cft peut-être T^edok dont Grueber

parle, audi-bien que de Maranga.

(j7) Hift. des Turcs > des Mongols , &c.

pag. 491.

08) Ogilby en a donné une traduélion

dans fa Chine, Vol.I
^ p. iC}. Elle eft: fans

datte.

(59) Ce n'eft qu'une des Capitales desçrois

Etats Uibeks de la grande Dukkaric.

(40) C'cft - à - dire du domaine des Per-

fins , auxquels leurs turbans rouges ont fait

Jonucr le uom de Keuthinh , c'clt-à-dire
,

Tètes rouget.

(41) lierai owlleri , Capitale de In Pro-

vince Pcrfane de Khorafan.

(41) Ou Jimur-lcng , qui fignifîc Timur /,<

boiteux
, parce que ce i'rince l'étoit clfeilivc

ment. Son fils étoit Schabrokb, qui lui lut-

ccila & qui tenoit fa Cour 4 Hcrat.

(4î) L'Auteur paroît confondre Timiir S:

fes dcfccndans avec les Uft)cks
,
qui pollcdo-

rent à la vérité le Kiiorazan fous ScliavlK-k-

khan, mais dont l'Empire dura peu daus ce

Pays.

(44) Ou Mafchad , qui eft Tus hn^ !e

Khorafan. Voyex. ct-deJJHt. L'Original poitc

Maxahad,
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Mtsj'id orné d'or (45 ) ;

qu'il y palla ik-ux mois , dans des difputes continuelLs

iiir 1.1 Keliginn avec les Sijav.ins
, qui y l'ont en tort grand nombre \ qu'il partie

(il- cette Viile pourfe rendre à NlJiapur y &i de-là xSaba-^war (4/'.), Ville du
Khonijiin ; que palHint enluite par les Villes de Sctam , de Damgan ^ de Jum-
tum [jf-') , il le rendit à Kashan , dans la l'rovince ^'Arakand (48) , par des

choinnis la plupart fabloneux , & de-là à Sfahan , qui en ell éloigné de trente

Telles font les Obfervations ^Andrada & de Cliefaud fur les Places de Icuç

route. Celles de (kueberfont beaucoup plus abondantes, quoiqu'elles le fuient !",V'"^" '''

moins qu'il ne feroit à fouliaiter pour l'utilité de la Géographie. Tout ce qui a
ii'j,;'.,\<,,;

lappurtà fes voyages ell contenu dans cinq Lettres, écrites en Latin par lui- th-ui lciuls.

même \ excepté la première , qui ell en Italien & i]u'on donne pour l'ouvrage

d un S(,avant , qui avoir recueilli de la bouche de ce Voyageur diverfes cir-

coiiftances qui regardent particulièrement les ufagesde la Chine. La féconde

cil de Grueber \ Jean Gomans ^ Jéfuitc d'Afchaftbnibourg en Allemagne. Elle

contient un récit alfez court de la route jufqu'à la C^hine. La troiliéme , dat-

\k le 1 1 Décembre 1664 , à Dunt^ick , efl: une reponfe à plulîeurs quelHons

que les S^-avans lui faifoient fur la Chine Ôc fur les Tartares qui en ont fait la

conquête. La quatrième roule prefqu'uniquemenr fur le même fujet , Se porte

pour datte le 14 de Mars 166^ , à BrejUait en Silelîe. La dernière, qui con-

tient la fubftance de plulîeurs autres Lettres écrites à Kirkcr (49) , offre le dé-

tail le plus circohftanciédu retour de Crueber dans l'Inde. On y rrouve les La-

titudes des principales Places, obfervées par l'Auteur, & des Planches delll-

nécs par lui-même, qui reprcfentent leshabillemensdu Pays, \c Grand-Lama
du Tibet, Putala , ley*!«/7t; A/t;«rmer&: d'autres objets remarquables (50).

Les Lettres de Grueber ont été publiées par Tkcvcnot , dans fa CoUeélion

Tiançoife de Voyages (5 1)-, mais ilafupprimé les Planches. Elles fe trouvent

dans la Chine iÛuJhée de Kirker, & dans la Traduction d'Ogilby. On fc pro-

polc ici d'incorporer , dans un feul article, toutes les remarcjues des cinq Lettres.

$. L

yoyage de Grueber à la Chine j & fon retour en Europe,

ON eft réduit aux conjectures pour le départ de l'Auteur ; mais il y a beau

coup d'apparence qu'il quitta la Chine en i6<^6. Suivant fa première ""^'^S'-"

Lettre , il palfa de Venifc à Smyrne , d'où il fe rendit par terre à Ormuz dans
l'clpace de cinq mois. D'Ormuz , il en employa fept pour arriver par mer à Ma-
cao. Etant débarque dans cette Ville , il travcrfa toute la Chine ; tantôt p.ir terre

Ckieiur.

Récit abroge Ju

(45) Ou Temple. On Ht M.efquit dans Kir-
^(f- Le mot Pcrfan cft Mesku , d'où vient

Mofquée,

WA Nommées au(lî Ntfchabur& Sebzwar.

(+7) C'cft (ans doute Baflam , Dainagan
& Semutn

, trois Villes fur la route de Nif-
chapur à Kashau.

(4i>) II faut entendre par ce nom l'Irak

Tome ru.

Perfan.

(49) Accompagné du Seigneur Carlo-D.itî.

(5O; II dit dans fa troifiémc Lettre , c]u"o«

partant de Rome il avoit lailfé à Kirkcr plu-

ficurs Remarques géognphiques , & que Kir-

kcr , en 1664, étoit prêt à les publier. Elles

le furent en 1667, dans Ca Chine illujlree.

(ji) Parc. IV.
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î<«: tantôt par eau, pour fc rendre à Peking, où il arriva dvns rcfpncc tle trciî

in^ns (51;. Son fcjour à la Chine dura trois ans. Il allure que dans le cours d'une

feule année cinquante-cinq Jcfuites, qui étoient alors dans ce graïui r,nu>i,-c

,

V bAptifeient plus de cinquante nulle perlbnncs
( ^

3). A fon retour , il inu une

rou:eq l'aucun Europ:'cn n'avoit tentée julqu'.i lui.

Gruihcr partit de l'cLing au nuis île Juin de l'année irîfîi , aci;onip.ii.;iic

d\L'!\-rr ifOrvillc , Rcli.;icux de la mâue Conip.igiuc. Trente joins de niaùhc

le conduilirent à Si-ngan-fu, & trente autres jouis à >S7///>;i;/« (54). lla\oit

tr.iverfédeux fois, dans cette route , le /r//.//?:; Ao ou \^\. Rivici ijaune.

Si.iin^ fil ou Sin'in^ 'H'» '-''^ "'i^' i;rande Ville, bien peuplée, qui étant

licuéeà lai;iani.le muiaiUe de la Chine (s^'j > fert de porte aux Manh.incls de

1 Inde poiu" entrer dans l'Empire du Catay ou de la Chine. Ilss'y arréttiu juù

qu'à l'arrivce des Lettres de l'Empereur , fans lefquelles il ne leur ell pas pcimis

dj pénétrer plus loin. La «grande muraille ert li lari;e près de cette Ville , que lix

l 'v.vaux y peuvent couru de Iront , fans caufer d endurras l'un .\ l'autif. Lt.'s 1 !,i-

Mt.uis de Sining y vont prendre l'air , tjui cil tort fain parce t]u'il vieiit du \k-

fjrt , 6>: jouilfent d'une toit belle vue. On y monte par des dfv;rcs. Il arrive f ui-

vent aux llabitans de Sinini; (S: de Su-cheu de fuivre ledellus du nuir pour le

icndre dune \'ille à l'autre , quoique la dillance foit de dix-huit jours de mai-

che (s"). C'ell un voy.i.;c de curit)lité, pour Iccjuel ils doivent l'btcnu ik.ji-

moins laperniillîon du Cjouvcrneur. La perfpecUve ell chai mante dans cette tou-

te. On voit, comme d une haute Tour, d un côté , des habitations iiuiDnibrablcs,

& de l'autre , une variétc extraordinaire de bctes larouches,c|iii le nionticntaux

bjvds "'.I' Hcferti telles que des taureaux fauvai^es, des tygrcs, \\^% lions, des

cLphan. ies Rhincucros ik des Monoccros , qui font une efpecc d'.'.ncs cor-

nus (iSj. Les Marchands étrangers fe donnent aulll le plaifir devoir laiis péiil

cette variété d animaux , fur-tout du côté de la muraille c]ui s'tteiulain au (^-j

Sad approche des Provinces de Quang fl , de Tun-nan dk du Tibet •, tai dans

certains tems de Tannée les bétes tarouehes fe retirent vers la Rivieie jaune U
\ ers les parties de la muraille où les bois font en plus i^rand nombre , pour y dier-

cher leur pâture ou leur proie.

Le Del.Tt ellcompofede monfaç;i"'CS & de plaines \ mais il ell par-tout éi',a-

lemcnt fabloneux 6c llerile , excepté qu'en divers endroits on y rencontre de

petits ruilleaux , dont les bords offrent d'alTez bons pâturages. Il commeiuenu

milieu de l'Inde, ic s'étend du Sud au Nord *, "lais pcrfonnc n'a dccouvcu eii-

(fi) lettre première de Grucber. Kirker.

(fO lettre II. (j8) Dans un niitrc endroit cîc cette lettre

((4) On lit d-ins 1.1 féconde Lettre c]n'ik l'Auteur dit (^u'il ne le trouve j\is d'jutit";.mi-

p.T. cirent le nd'Aviil, envoyés par le non- maux d-nns le Délert ijue des tauieaux d'i.iic

vel 1 in|ierein ( K.inf,-lii ) , cni]u.ilité de M.i- prodigieufc <:^rofleur.

tliéniiriciens deThnipire C'iiwiz AdamSch.^al (5<j) L'Auteur fe trompe ici , c.ir I.i niu-

qui leur avoit procuré cette faveur. r.iijlc ne s'étend point au Sud de !)i-ninj;&: ne

(5^) Capitale de Schen-/î. touche point à cette Ville. Il finit a vingt niil-

(5f>) C'ell une erreur , ^owx Sining-cheu on les du côté de l'Oueft. Il n'el) p.is vr.ii non-

wc). Dans la féconde Lettre, cette Ville ell plus qu'on piiiirc aller de Si ning a Su-dieu (ur

nommée Cini^ra
, près de la grande muraille, la muraille. Outre cju'ellc n'cll pas coniinodc

,

(si) La diftance n'cft pas fi grande. Plie par diverlesraifons
, pour ce voyage , elle cil

n'ed (^ue de plulîeur'; milles Grueber leva un interrompue en plulicurse;iiiioics par des bit-

PiOii de la niuraiilc
,
qui a été publié par ches confidcrablcs.



Il iio, vtnt

Ici II! ,•••>

Drucl'cc.

:.iM

DES VOYAGES. L i v. I V. ^17

corc Tes bornes , que pliiliciirs ctcndciu jiiil]ii a h Mer glaciale, ^îarco-^u:o

lui lionne le nom lie Lop. LesTart.ires r.ip|Klloient .uitretois Ihljun. Aiijoia-

tlluii lis le nomment Ciiumo. Mais les Chinois l'appelL-nt /v.z.'w//;t , (:<c d'aacrcs

lui donnent le nom de A'</r./ kathay (^o;. C'ell dans ces valtcs &c Itciiles elpa-

ces que lesTartarcs t'ont leur fcjour. Ils fe logent dans des tentes, qu'ils

tianlporrent de rivières en rivières, ou dans les lieux qui leur otlVcnt de bons

^."ini rages (61}.

La route de Sining jufqu'à LalTi eft rcprcfentée diftcremmcnr dans différen-

tes Lettres. On lit, dans la première , que Gruebec fortant de la Chine entra

dans les fables de la Tartarie , i?c que les ayant traverfés en trois jours il arriva

fur le rivage du Kokonor , qui hgnihe grandi M:r , mais qui n'ell qu'un

gMnd Lac, comme la Mer Cafpiennc, où la Rivière jaune prend i'x {61)

Ivuirce.

Il lailla cette Mer derrière lui pour entrer dans le Pavs de Toktotay, qui eft

picKiue defert <S: que fa Ilérilitc met à couvert des invallons. On n'y trouve

qu'un petit nombre de tentes Tartares (<> j). Il ell arrofé par le TvkcotAy, bcllo

rivicre d.int il tire fon nom. L'Auteur la croit aulli large c]ue le Danube , mai?

li peu profonde quelle eltgucable de tous cotes. De-la, traverfant le Pays de

Taiigut, il arriva dans le Rcting , Province fort peuplée, qui appartient au

Royaume de Baramola. tnfin il le rendit à Lajfa {G f), Capitale de ce Royaume.
Dans la cincjuicme Lettre, ou l'Extrait de Kirker, on nous dit qu'immédia-

tement après la grande muraille l'Auteur trouva une rivière poillonncufe , fur

le b,)rd de laquelle il foupa dans une tente ouverte; qu'enfuite ayant traverfé

la Rivière de Sjffran ((Î5) il entra aullî-tôt dans le valle & llérile Defert de

Kalmuk , habité par lesTartares Kalmuks {66), qui font fans celfe errans pour

piller les caravanes , mais qui dans certaines laitons s'arrêtent fur le bord des

rivijies avec leurs maifons mobiles. Grueber rencontra plulieurs de leurs Ha- p\fcr(r.s Cwrra

lira ions dans fa route, Ik dcllîna les figures qu'on joint ici •, c'eft-à-dire , un
i''\t.[t',|r^.

'"*'

Kalmuk avec fon habit de cuir &: fon bonnet jaune. Une femme de la mè;i.e

Nation, vctue d'une certaine peau verte ou rouge; tous deux portant au col

un charme ou un anuilet , pour fe garantir de toutes fortes de dangers. Un La-

r>ht , ou un Piccrc Tartare , vêtu , fuivant l'ufage du Pays , d'une efpece de

manteau blanc rejette par derrière & foutenu d'une ceinture rouge. La robe efl

jaune, avec une bourle qui pend de la ceinture. Le bonnet elt rouge. On voit

aullI les Habitations Tartares , qui ne font que des tentes compofées de bâtons

cntrelalles, ik couvertes de quelqu'étoffe grolViére (67). La Roue-tournante d\

une forte d'inlhument, que le Peuple fait tourner tandis que le Lama tait fa

prière.

(lîo) II paroît que Kii kcr a mêlé ici Tes re-

mnrques avec celles de Cîrucbcr , qui n".ntroit

pas commis taiu de faute; en li peu de lignes.

Les Chinois nom menr le Defert , Schamo , &
'es Tartares , Kobi ; deux mots qui ligniHcnt

Defert (abloneux. Kalmuk cft un fobriquet

,

qui vient des Tartares Mîihométans.

(61) Lettre V.
{6i) C'cfl encore une erreur; car on a vîi

ci (ieifus que le Wlung ho ou la Rivicre-jauae

fort d'autres lies au Sud-Oueft.

(,6i) La féconde Lettre porte qu'il ne icn-

contra ni hommes ni oifenux ;
qu'il vit feule-

ment quantité de bêtes farouches , & qu'il

eut bcnucoup à foufîVir dans la route.

(64) Lettre première.

(65) Ou le Whançç-ho.

(66] Ce fontlcsEluths ou les Tartares de

Koko-nor.

(67) C'ell une forte de feutre.
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De Sînîng , Grucber employa trois mois pour arriver dans le Royaume d;

Lti(lu , que les Tartarcs nomment BarantoU (rïS). Le Roi, qui porte le titre

de Teva (69) , defccnd d'une ancienne race des Tartares dcTan^ut , & tut l'a

rc(KlcnceàP«/o/uou BuruLi , Château bâti à la manière de l'Europe , lur mm
mo;uagne (70) oii ce l'rince entretient une Cour nombrcufc (71). I.cCjraiiilr

Prêtre du Pays le nomme Lama ko/i/u {71). U cil adoré comme un Dieu (75).

C'ell le Pape des Chinois»:?: des! ai tares, qui l'appellent Dieu le perc. S.i Re-

liai )n a beaucoup de relfemblance avec celle de Rome, quoiqu'd n'y ait pas

d'ap;>arciice, fuivant l'opnùon de l'Auteur, que jamais aucun Chrétien ait ik-

netré dan*; le Pays ("4"^.

Gruchci c^'d'Oivjllcs'y aricterentun mois , ^' fe feroient Hattcs de pouvoir

convertir un grand nombre d'I labitans s'ils n'eullent trouve des obllatlos de

la part du 6'/.//;i/-Ijv/<z (75 j, qui impole la peine de mort à tous ceux qui lui

rcfufent leurs ailorati<nis. C ependant ils turent traités tort humainenieiu imi;

le Peuple , cs: par le Roi même , cjui écoit t'rerede ce Grand- Pontite (-•6}.

Ils virent à la Cour de Tcva > Roi de Tan<;ut (77) , une teinme née ilans !a

Tartarie ff^ptentiionalc, qui éroit vètui* d une manière tort étrange. Sa cein-

ture t<c fitête étoient chaigces de coquillai;es (78} , 6c fa chevelure tiellce en

forme de cordes. D'autres femmes , qui etoient venues de Koin , Royaume

\o\f\n y ne leur parurent pas moins bizarres dans leurs habits. Les Dames ilc

Barantola lailfent pendre leurs cheveux en trelTès par derrière, 6c portent fur le

front un hl rouiie chari;é de |v:iies. Sur la tête elles ont une couronne d'ari'cnt,

enrichie de tuvquoifes 6: de corail.

Ciruebcr deilina la figure du (jrand-Lama , d'après un portrait qui étoit fuf-

pendu à la porte du Palais , 6: celle du Hun , dernier Roi de Tangut (7';). Ce

Prince avoir lailfé quatorze lils. Sa bonté &: fajullice l'avoient fait refpectcr

comme un Dieu. Il avoir le teint brun , la barbe , ^châtein mêlé de gns , U
les yeux fort gros (So).

De Laila ou Barantola , les deux Millionnaires fe rendirent en quatre )ours

au pied de la Montagne de Langur y qui eft d'une hau:eur exrraordmaire. L'air

cil lî fubtil au foinmer t]u'à peine y peut-on refpirer. On n'y palle point laiis

danger pendant les chaleurs de l'Eté , à caufe des exhalaifons de certaines her-

bes venimcufes. Lesrocliers & les- précipices rendent d'ailleurs le palfige im-

polîiblc aux voitures , tk l'on eft obligé de marclier à pied l'elpacc d'iui mois

,

jufcm'd Kuihi (81), une des principales. Villes du Royaume de A'»?/;/'»:/. Cette

chaîne de monragnes eft remplie de fources froides & chaiules, qui tornient

de toutes parts des ruilleaux. AulVi le poilfon Se les pâturages y font-ils ea

abondance.

{6%) Lettre V.

(6^) Ou Deva , comme il fc lit dans h
ciiiquicmc Lettre. D'.iutics écrivent Tipa.

{70, Voyez ci-dcrtus , article du Tibet.

(7 1 ) Voyez ci dcflus , ibiJ.

{77) Bnrnntola porte ici ce nom.

(78) C'ctoit une femme Je Hihamil ou

(79) Voyez les Figures.

(80) Grucber .i doiind d'autres Plnndies;

C71) Une autre Lettre porte mal-à propos qui ont déj.i paru dans Tarticlc du Tibet .ivcc

Sam» konjun. les dcfcripiions auxquelles elles ont rapport.

(73) Voyez ci-dclTus. . . («1) Kirker fuppofc que c'eft ici k JVr.i-

{74) Lettre V.
,

panifia de Ptoleméc , & le Btlor de Polo. Mais

(70 Lettre première. il fe trompe , dans la féconde du moins de ces

(76) Letuçll. deux.
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De Kuthl, les Miflîonnaires arrivèrent en cinq jours a. NeJIi (81), autre

Ville du Royaume tle Nekbal, où l'abondance des provifions eft fi extraordi-

naire , que trente ou quarante poules ne s'y vendent qu'un écu. De Nefli ils

arrivcrcnt en cinq jours à Kadmendu (S 3) , Capitale du même Royaume -, &
de-Li, en deux jours & demi , à la Ville royale , qui porte le nom de NMaï ,

comme le Royaume -, mais que les Habitans du Pays nomment Baddan (84).
On lit , dans la première Lettre, que le Royaume de Nekbal ne peut être

traverfé que dans rclpace d'un mois , &: qu'il a deux Villes capitales , nommées
Kiitmandir ôc Patan (85) , qui ne font léparces que par une rivière. Le Roi

,

qui fc nommoit alors Partafinal, tenoit fa Cour dans la première. La féconde

ccoit la léfidencc de Nova^mal , fon fre/e, jeune Prince d'une fort belle fleu-

re , qui commandoit toutes les troupes du Pays , & qui pendant le fcjour d^s

deux Millionnaires , mit en campagne une armée considérable, pour arrêter

les inciirfions d'un petit Roi nommé rarkam.

Grueber.

1661.
Royaume de

Nckbai.

)ccter les yeux de ce cote-ia. ^e jeune i'rincc , lurp

près Se ne fçachant point encore que t'étoit l'effet de la lunette , s'écria tout-

d'un-coup qu'il talloit marcher fans perdre un moment. Mais lorfqu'il eut ap-

pris que ce n'ctoit qu'une illufion du verre, il reçut le prélent des Milfion-

n.iires avec une vive fatisfaction (8^). Grueber donna au Roi plufieuts autres

inllrumens mathématiques, dont ce Prince fut fi charmé, qu'il ne lui auroie

pas permis de quitter fes Etats s'il n'eût promis Llemncllement d'y revenir.

Dans cette efperance , il donna Cà parole royale de lui faire bâtir une maifon ,

à laquelle il attachcroit de grands revenus , &c de lui accorder la permilîîon

il'iiuroduire le Chrillianifme dans Ces Etats ( S 7).

Entre plufieurs ufigcs de cette contrée , l'Auteur en rapporte un fort cruel.

Loifqu'on défefpere du récablillement d'un Malade , on le porte hors de la Vil-

le , où il eft jette dans une folle remplie de cadavres, p^ur y périr mifcrable-

niciit. Les corps morrs font abandonnés aux uifeaux de proie , Se l'on regarde

lo.niue un honneur d'avoir poyr tombeau l'citomac d'une créature vivante.

Les femmes font fort malpropres, par un caprice de religion
,
qui les em^

pèche de fe laver. Elles fc frottent d'une efpece d'huile , qui les rend tout à la

fois laides & puantes.

A cinq joutnées de Nekbal on trouve une Ville nommée Hcdonda fS8) ,
Hc.iomia

,

roio-

qui eu une Colonie du Royaume de Muringa dans le 1 ibet. La Capitale de ce deMannga.

Royaume fe nomme. Ràdok (89). Les noms de Dominique , de François ôc

A'Antoine , qui y font encore en ufage (90) , fembleut marquer que le Qiriltia- '

nifme n'y a pas toujours été inconnu (9 ij.

IV^rui dis M*-

(81) Cctt« Place & Kutlii font nommées
plus bas pou'' les Heiix Capitales de Nekbal.

(85) Katnandiràan% la prc.nicrc Lettre.

(84) Lettre V.

(8?) Ce doit être ici le BadJan ou le Nek^
Ijtl de la cinquième Lettre. Mais les deux
Lettres ne s'accordent pas fur la diftancc de
K^lmnndir.

(«S; LeurcV.

(87) Comment Grucbcr ncg!igea-t-il cette

offic ?

(88) On lit, à la fin de cette Lettre
, que

c' 'fl l;i jm-mierc Ville de l'Finpire Mogol.

{^•)} Kirker obterve que c'elt le terme des

voyni.:;cs d'Andrnda.

(90) On ne l'çalt quel fond l'on doit faire

fur de tels récits.

(y 1] Lctu-e V.
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430 H I S T O I î^ ï C E N E R A L E
Gruebcr raconte , dans fîi première Lettre , qu'il n'a pas vu de Villes ilans

le Royaume de Maringa , & qu'on n'y trouve que <les mailbns ou des hutes d-

chaume , entre lefquelles efl: un édifice pour la douane. Le Roi paye au Grand-

Mo{;ol un tribut annuel de deux cens cinquante mille rifdalcs & de fepc '^n)

clcpnans.

De Hedonda, traverfant le Royaume de Maringa, les Millionnaires arri-

vèrent en huit jours i Mutgari , première Ville de l'Empire Mogol (93). D:
Mutgari ils le rendirent , par une marche de huit jours, à Batiana (94) , Vi|l-

du Beng.ile fur le Gange. Dans l'efpace de huit .autres jours ils arrivèrent i

Benans i Ville bien peuplée, furie Gange, & fameufe par une Académie de

Brachmancs , qui y donnent des inftruclions publiques fur la religion & ks

fciences."

Une marche d'onze jours les conduidt de Benares à Katampor , & fcpt jours

de plu5 les rendirent à ^ijT^z ('^5). Suivant le calcul de cette route, PckiiT^

cH: à deux cens quatorze journées d'Agra. Mais fi l'on en retranche le tems qui:

les caravanes emploient à fe repofer , il ne rcfte qu'environ quatre mois de mar-

che. Ce fut dans la Ville d'Agra que D'OrvilU , compagnon de Gruebcr ^ fut

appelle par le Ciel à une meilleure vie (96). '

Leur voyage, depuis Maringa, eft raconté avec quelques différences dins

la première Lettre. On y lit , qu'étant entrés de-là dans l'Inde ils fc rcnillrenc

kMinapor , Capitale du Pays , ou ils paflerent le Gange , qui leur parut deux

fois aurti large que le Danube. Enfuitc ils arrivèrent à Patan ; i?c de cette Ville,

en vingt-cinq jours , à Agra , Capitale de l'Empire Mogol , onze mois apics

leur départ de la Chine.

La première Lettre contient aulTî le retour de Grueber en Europe , & pliillcur';

autres particularités qui ne fe trouvent pas dans les Mémoire; de Kirker. D'//-

gra , Grueber fe rendit en fix jours A Delli ; & de' Dclli , en quatorze jours , \

Lahor y fur le Ravi , qui ell de la largeur du Danube & qui le jette dans l'In-

dus , près de M«/fa;z (97)" H s'embarqua fur l'Indus, dans cette dernière Vil-

le , & cinquante jours de navigation le conduifirentà Tata , dernière Ville de

l'Indoftan & léfidcncc d'un Viceroi , nommé Laskartan. 11 y trouva quantité

de Marchands Anglois Se MoUandois. De là étant pa (Té à Ormiiz , i[ y prit

terre pour traverfer la Perfe , l'Arménie & l'Afic-miiieure. Il fe rembarqua à

Smyrne, & relâcha d'abord a Meiline. Enfin il arriva hcureufemcnt.i Roni:,

quatorze mois après fon départ d'Agra.

H n'avoir pas fait un long féjour A Rome , lorfqu'il y reçut l'ordre de re-

tourner à la Chine. Sa foumiflion èc fon zélé le hrent partir aulli-rôc pour

l'Allemagne, ^ de-là pour la Pologne, dans le dcffein de s'ouvrir une .lurre

route par la Riîllîe. Il obtint , par laproreélion de l'Empereur , des pairc;;orxs

du Duc de Curlande & de Mofcovie*, mais en arrivant fur les honrieres de la

RulTîe , il y fut informé que le Roi de Pologne , ligué avec les Tartares , avoïc

attaqué les Etats du Grand-Duc. La crainte de ne pouvoir pénétrer ailcmeut

(91) Lettre V. •*'' • '" "* '' Tille. Cependant i! nous dit enfuitc que il'Or-

(9j) L'Auteur met Mo_for. ville mourut à ^çr«.

(94) P<j;/»« dans la première Lettre. (96) Lettre V.

(9îj Kirker déclare qu'il tcnoit les d(.'t.nils (yy) Af«//<n<t dans l'Original. Mais c'c!V

précédcns de U bouche de Grueber & de d'Or- une mépirç.
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jufquàMofcou, que les Tartares nomment 5w//{a , lui fit prendre le parti de grueber.
ictoiirner à Venife. Il y arriva dans le tems que le Comte de Lejfy, AmbalTa- 166 \.

ikar de l'Empereur , y pafToit pour fe rendre à la Porte Ottomane -, & profitant

lie cette occafion , il fit ce voyage avec lui , dans la vue de reprendre fa route

uai laNatolie, laPerfe&les Indes. Mais en arrivant à Conftantinople il fut

rtcaqué d'un Hux violent 6c de grands maux d'cftomac,qui le mirent dans

1 impuidance d'aller plus loin. Il retourna par mer à Livourne , & de-là à l'io-

lence. Sa maladie commençant à diminuer , il fe rendit encore une fois à Ve-

nife ,
pour traverfer le Frioul fie fe rendre pat Vienne à Conftantinople , rc-

fakule retourner à la Chine par cette voie. Mais on ne nous apprend point On ignore quel
' . , ^ , j ' ,, ,. rr r fuccts eut in
quel tut le lucces-de cette nouvelle entreprile. tmreptiie.

Grueber , à fon retour de la Chine en 1665, étoit âgé de quarante-cinq ans.

On vante fon caradlere doux t<»: civil , qui joint à la fincerité naturelle de fon
jj/'i'lu/de'^es'

l'ays rendoit fon commerce extrêmement agréable (9SJ. Les différences qui fe ututs.

iijuvent dans les Lettres qu'on a publiées fous fon nom, paroilfent venir de

l.i loiblelFe de fa mémoire , ou des méprifcs de ceux qui écrivirent fes Rela-

tions fur fon récit. On y trouve quelques circonftances , concernant les Tar»

tares & les Chinois , mieux expliquées que dans les autres Voyageurs-, & quel-

quefois il ne s'accorde pas avec eux fur les mêmes points.

Latitudes oùfen^ées dans le Journal de Grueber.

Degrés. Minutes, Secondes,

Si-ning, jtf . . . . 10 (99) . .

Latfa ou Barantola , ...19.... 6 , . , .

Kadmandu, 27.. •• 5....
iiedonda , x6 . . , * ^6 . , . .

Batcana ou Gange , ... 24 .... 44 ... .

Benarcs ou Gange, ... 24 .... 50 ... .

Ajoutons , en forme de fupplément , les informations que Tavernier re-
5^'^''J^!^"î'f,",^,'''^

çit des Marchands de Bengale fur cette route méridionale par le Tibet.

Le Royaume de Butun , d'où viennent le mufc , la rhubarbe & quelques

pelleteries , eft un Pays de fort grande étendue. Mais il fut impoiîible à Ta-

\einier de s'en procurer une parf'^aite connoilTlmce. Il obferve que les carava-
^f°j5^^fpa"«!

nés emploient trois mois à fe rendre , de Pâma dans le Bengale , au Royaume

de Butun ( i ). Flics partent vers la fin de Décembre-, & dans l'efpace de

huit jours elles arrivent à Goirofchcpur , dernière Ville des Etats du Grand-

Mol;o1.

De Gorrofchepur jufqu'au pied des hautes montagnes , on compte huit ou

neuf journées. Comme le Pays n'eft compofé que de vafles forets , remplies

(98) Lettre; I &: IV. Icsobfctvnrions Ac Grueber ne font pas cxac-

(99) Les Jéfuitcsijui on' fompofé laCartc tes, & hliFent du doute pour les autres Pla-

çât trouve que Sining cft à trente-fix désirés ces. Ojj/Vi') ract vingt minutes au lieu de dix ,

ticntc neuf minutes & vingt fécondes. Cette comme Thevenot.

différence de vingt-neuf nuimtes montre que ( i j Bntm cft le Jibct. Voyez ci-dclTus à

tu

:

\%

'

1

1

:iî

\w\

\W.

Il

\%

il
t



Comment elle

travcncltsinon-

451 HISTOIRE GENERALE
Grueb£r.~ tl'éléphans, les Marchands y font expofés à de grandes fatigues. Au lîeiulo

i66i, prendre un peu de repos dans le tems du fommeil , ils font forces de veiller

d'entretenir des feux allumés , &c de tirer leurs moufquets pendant toute U
nuit j fans quoi les éléphans , qui tont peu de bruit dans leur marche , fon-

droient fur la caravane au moment mcme qu'elle s'en défieroit le moins , no»

pour nuire aux hommes , mais pour enlever les provifions de vivres.

On peut traverfer les montagnes en Palanquin , depuis Patna. Cependant

l'ufage eft de fe faire porter par des bœufs , des chameaux , ou des chevaux du
Pays. En général , les chevaux font fi petits , qu'un cavalier monté touche la

terre de (es pieds. Mais ils font d'une force extraordinaire , jufqu'à faire vin,;t

lieues fans reprendre haleine. Aulîî coutent-ils quelquefois deux cens ccus. Les

chemins font li étroits & fi raboteux dans les montagnes , qu'on n'y peut em-

ployer .lucune autre forte de voitures.

Cinq ou fix lieues au-delà de Gorrojchepur , on entre fur les terres du Raja

de Nupal ( z ) , qui s'étendent jufqu'aux frontières de I3u:an. Ce Raja donne

au grand Mogol un Eléphant pour tribut annuel. U fait fa réiidence dans la

Ville de Nupal , d'où il prend fon titre. Mais fon Pays ne contenant que de

vaftes forets , on y trouve peu d'argent &c de commerce.

Lorfque la caravane eit arrivée au pied des montagnes de Nangro[ot , il s'y

• ralfemble un grand nombre d'Habitans du Pays , fur-tout de femmes & de til-

les , qui s'otfrent à porter les Marchands & leurs marchandifes au travers des

montagnes. Cette marche ell de huit joutnées. Chaque Voyageur eft porté par

trois femmes qui fe relèvent alternativement. Elles ont fur les épaules un rou-

leau de laine ; auquel eft attaché un large coullîn qui leur tombe fur le dos,

is: fur lequel le Marchand eft aftis. Le bagage & les provifions font portes

par des boucs , dont la charge eft de cent cinquante livres. Ceux qui fe dé-

terminent à prendre des chevaux lont forcés dans plufieurs endroits de faire

lever leurs montures avec des cordes. Ils ne leur donnent à manger que le ma-

tin & le foir. La nourriture qu'ils leur font prendre le matin , conllfte dans

une livre de farine, une demie livre de fucre brun & une demie livre de beur-

re , mêlées enfemble avec de l'eau. Le foir ils ne leur donnent qu'un peu de

pois broyés & trempés une demie heure dans l'eau. La paye de chaque por-

leufe, pour leur voyage de dix jours, eft de deux roupies. On leur paye la

même iomme pour chac]ue bouc «li^c chaque cheval qu'elles amènent.

Après avoir palté les montagnes , on peut continuer le voyage jufqu'à Bu-

tan , avec des bœufs , des chameaux & des chevaux, ou dans un Palankm.

T.avernier ne poulfe pas plus loin fes remarques fur cette route. Ce qu'il rap-

porte du Commerce ne des Habitans du Pays , a déjà trouvé place dans un au-

tre article.

.'article de ce P.iys , ce qui regarde le mufc , ( 1 ) Peut être le Pay? que Grucbcrnoininc

a rhubarbe , &c. NekUl , & (juc Dtjiiien .-ippcllc î^efd.

Femmes qui

ch.i'.uis is: les

nuftlun lilcs.

$. IL
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§. I I.

Voyage d'HvppoLiTE Desideri au Tibet.

iNTROrUC-
TION.C(

E T T E Relation fut écrite en Italien , par l'Auteur , i Hildehrand Graffi ,

, autre Millionnaire , Jcfuite de la même nation , qui rcfidoit clans le

Ruv.unnc de Mayjj'ur y Pays de la Peninlule de l'Inde cn-dcija du Gange.

hi. Icure de Dejîdcri porte pour datte le i o d'Avril \7\6\ & du 1 laide en a pu-

blic !a Tradudion dans le quinzième Tome des Lettres édifiantes & curieufès.

Elle (.Il tort iuperficielle , comme la plupart des autres Relations des Million-

naiics. On n'y trouve ni le journal régulier de la route, ni la dcfcription du
Pays ik des Habitans du Tibet. Tout conlille dans quelques remarques impar-

faites & peu liées, mais qui ne laillèntpas d'avoir leur utilité, parce qu'elles

regardent un Pays peu connu. Les Auteurs Ajiflois obfervent, à cette occa-

ûon ,
qu'il doit paroitre furprenant que les Jefuitcs ayant été fi long-tems à la

Cluiie ôc dans l'Inde, entre lefquelles cette vafte Région efi: fituée, ne puii-

fcnt nous en donner de meilleure defcription que celle de Dcjidiri &c êi Horace

dé la Penna , fon fuccellèur.

Dcfidcrl y nommé pour la Million du Tibet, partit de Goa le 10 Novem- L'Ant-urrrr-n»

bre 171J , ex vint débarquer a burare le 4 de Janvier 171 4. Apres avoir em- pren.'rc h lan-

ployc le tems qu'il palfa dans cette Ville , à l'étude de la langue l'edaue, il fe gne J'cri-^nc.

mit en chemin le i(î de Mars , pour fe rendre à DcUi
( O » '^^^ il ^ii'iva le 1

1

de Mai. Il y trouva Manuel Frcyre , delHné à la même Million , avec lequel il " s\i(i;j.i,avec

parr r pour Lahor , le 2 5 Septembre. Ils y arrivèrent le 1 8 d'0(5lv)brc ; & l'ayant ,,art"at' t^licm-

qiiitcc le 1 9 , ils fe rendirent en peu de jours au pied du Caucafe , qui eil une tic,

lon'iic chaîne de montagnes fort hautes & fort efcarpées. Après avoir palTé MomiRne de

la première , on en trouve une autre beaucoup plus ekvce , qui eu uuvie d u-

ne troilîéaie ; & plus on monte , plus il relie à monter , )ulqu'à la dernière

,

qui eil la plus haute , &: qui fe nomme Pir-panjul. Les P.iycns la refpeclent

beaucoup. Us y portent leurs otïrandes , &: rendent leurs adorations à un vé-

nérable Vieillard , qu'ils fuppofent établi pour la garde du lieu. L'Auteur a cru

trouver , dans cette table , un relie de celle de Promethée , que les Poètes repré-

leiiteut enchaîné fur le mont Caucafe
( 4 ).

Le fommet du Pir-panjal cil toujours couvert de négc ou de glace. Il fallut

douze jours, aux deux Millionnaires, pour traverfer à pied cette montagne, obli-

t;és, avec à&% peines incroyables, de palfer des torrens de nége fondue, qui

i^' précipitent fi impérueufcmenr fur les rochers &: fur les pierres , que Defideri

tiaroit eu plus d'une fois le malheur d'être entraîné , s'il n'eût faifi la queue

d'un biruf pour fe foutenir. Il n'eut pas moins à fourfrir du froid, parce cp'il

11 aviiic pas penfé à fe pourvoir d'habits convenables au Voyage.

Le Pays , qui finit ces montagnes , quoique terrible dans fes approches , î Tays qui la fuit.

() ) D'jIUoh Dfhli ims l'Empire Mogol. & plus utile. Ces faulTes lumières de fçavoir

_ { 4 ) C'cll pciit-ctie fur un lonJeinL-nt fi ccl.iircidl-nt moins la (icojj^raphie qu'ils n'y

incntniii i|in; Dclidcri donne le nom de Cau- jctter.t d'obfcuiicc & de confufion. Berniec

c.ilc a cette mont.i(;ne , fans nous apprendre pnrlc du Ptr-pauj^il dans fes Mémoires de
Ion nom moderne, qui feroit bien plus sur l'Einpire Mogol , Part, IV, p. 8i & fuiv.
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Desideri.

I7I5.

laiire pas de devenir agréable par la multitude & la variété de fcs arbres
, par

la fertilité de fon terroir , & par le grand nombre d'habitations qu'on y icn-

. Elles forment divers petits cantons , dont les Princes dépendent du
-Mogol •, & les chemins n'y font pas fi mauvais , qu'on n'y puilfe voya-

contrc

Grand

L'A itctir arilve

j \ ichcmir.

nii'ireqiii!ccoii'

'' 1 .1 Ltl; ou La'

ger A cheval , ou dans un Jampan , qui eft une cfpece de Palanquin
( 5 ).

Les Mifiionnaires arrivèrent le 1 o de Mars à Kachemir (6) y où la prodl-

gieufe quantité de nége qui étoit tombée pendant l'hyver les retint l'efnace de
lîx mois. Defideri y fut réduit prefqu'à l'extrcmité , par une maladie qu'il crue

devoir attribuer aux fatigues du Voyage. Elle ne l'empêcha pas néanmoins de

continuer l'étude de la Lmgne Perfanc , & de fe procurer des informations fui

Luniit'res qu'il le Tibct. Aprcs beaucoup de recherches , il ne put découvrir que deux con-

«ùiuiir'i-'i ii'tcl
^^^'^^ ^^ ^'^ "^''"^ ' ^ ""^ ^ P^"-'

^^'^ journées de Kachemir , nommée le petit Tilxr

,

ou le Baltipan
( 7) ) , qui s'étend du Nord à l'Ouell , &c dont les I labiraiir,

& les Princes font Tributaires du Grand-Mogol , mais peu favorable au tra-

vail des Millionnaires , parce que le Mahometifme y ell la Religion domi-

nante. L'autre qui fe nomme le grand Tibet , ou Butan , & qui s'étend da
Nord à riîll, un peu plus éloignée de Kachemir que le premier. La route,

quoique fort étroite en divers endroits , ert fréquentée par des caravanes qui

font chaque année ce Voyage pour le commerce de la laine. On y trouve allt;?,

de commodités , les fix ou fept prernicrs jours •, mais le vent , la nége & l'o:-

ccs du froid rendent enfuite la marcire extrêmement difficile. On n'en cil

pas moins obligé de palier la nuit à tctre , 6«: cjuelquefois fur la nége ou (m la

glace.

Le grand Tibet commence au fommet d'une affreufe montagne, oui fc

nomme Kauul ^ & qui ell fans cclfe couverte de nége. Elle appartient d'un

coté au pays de Kachemir, iit de l'autre au Tibet. Les Millionnaires, étant

partis de Kachemir, le 17 de Mav 1715 , employèrent cjuaranre jours pour

le rendre à Leh, nommje aulfi Ladaky où le Koi du Tibet fait fa réfidcncc.

Ils firent le voyage A pied. Le -lo , qui étoit le jour de l'Afcenfion , ils palletenc

AfT-cn'esmon- la montagne", c'elt-ù-dire qu'ils entrèrent dans le Tibet. L'Auteur s'arrctc iii

à la defcription d'une fuite de montagnes qu'il avoir traverfées dans cette

route , & qu'il repréfente comme un théâtre d'horreur. Elles font comme cn-

talfées l'une fur l'autre , & féparées par de fi petits intervales , qu'à peine laif-

fent-elles un palfage aux torrens , qui {c précipitent entre les rochers, avec un

bruit capable d'eftrayer les plus intrépides Voyageurs. <

Le fommet &i le pied de ces montagnes étant également Impraticpables , on

eft obligé de tourner fur les revers -, bc les chemins ont (i peu de largeur, qu'on

a c]uelquefois peine à placer le pied. Il y faut veiller d'autant plus furfoi-mc-

mc , que le moindre faux pas expjfe .1 tomber dans des précipices on la vit

feroit en danger. On s'y brifcroit du moins miférablenuint tous les mem-

bres , comme il arriva à quelques malheureux de la caravane j car on n'y trou-

ve aucun builTon , ni même une plante qui puilfe arrêter le poids du corps.

Pour palier d'une montagne à laurre , on n'a pas d'autres ponts cjue des plan-

ches étroites & tremblantes , ou des cordes croifées qu'on entrelalle de bran-

( s) Lettres Bdifiantcs , T. XV, p- 183 (7) C'eft peut-être une corruption de Bf-

Z: ftiivantcs. laJeJlan , qui (i<;nific Vays de U Mont-W*-

( 6 ) Ou Kashmtr. Voyez ci-JclTus Vaitide du Tibet.

K'iVic; .''>'. leur

l'cli-'piiùn.
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ches d'arbres. Souvent on cft obligé de quitter Tes foulicrspouf marcher avec "tSÎÎÎdÎkT'
moins de danger. Le feul fouvenir de ces horribles pallages faifoit trembler 1715.
l'Auteur , fans parler des autres incommoditcs qu'il a déjà touchées , telles que
le mauvais tems & la manière de le repofer pendant la nuit. Il y joint la qua-
lité des alimens , qui fe réduifoient à de la farine de Sacles , efpece d'orge

qu'on mange ordinairement cuite à l'eau , lorfqu'on peut trouver un peu de
bois pour le préparer -, quoique les Habitans du l'ays lavailent crue, l'our com-
ble de miferes , on étoit prefquc aveuglé par la réliexion du Soleil fur la né-

gc. Delideri fut obligé de fe couvrit les yeux , en fe ménageant une petite ou-

verture pour fe conduire. Enfin , de deux en deux jours , il falloir s'attendre X

trouver d'impitoyables Officiers de la Douane, qui ne fe bornant point aux

droits établis , demandent aux Voyageurs tout ce qui convient à leur avi-

dité ( « ).

Ces Montagnes font fans Villes , & l'on n'y voit pas d'autre monnoie que
celle du Grand-Mogol , dont chaque pièce vaut cinq jules Romains. Le Com-
merce ne s'y fait d'ailleurs que par des échanges de marchandifes.

La caravane arriva le 15 de Juin à Leh ou Ladak, Forterellè oii réfide le tt^MifTonMai.

GhïampOyi c'elt-à-dire le Roi du Pays, qui fe nommoit Nima-nanjal. Ce jak!"^'"'^''*"

Prince exerce une autorité abfolue fur fes fujets, & compte un Souverain en- n:,,^ nanjai

,

rre fes Tributaires. Les premières habitations qu'on rencontre dans le Tibet Uoi du Tibet.

font Mahometanes. Le refte eft Idolâtre, mais moins fuperftitieux que la plu-

parc des autres Régions qui font plongées dans l'Idolâtrie.

Le climat du Tibet ell fort rude. On n'y connoît prefque pas d'autre faifon ^'?' *
f^^"*-'"

que l'hyver -, &: le fommet des montagnes e(l perpétuellement couvert de nége. ' '

'

La terre n'y produit que du bled & de l'orge. On n'y voit ni plantes , ni ar-

bres , ni fruits. Les maifons font fort petites , & compofées de pierres entaflees

fans art. Les Habitans font vêtus d'étoffe de laine. Leur caraétere eft naturel-

lement doux &: traitable •, mais ils font ignorans &; impolis , fans aucune

teinture des fciences 6c des arts , quoiqu'ils ne manquent pas de génie. Ils n'ont

aucune correfpondance avec les Nations étrangères.

A l'égard de la Religion , ils reconnoilfent un Dieu , fous le nom de Konchok, TLeWpm.

&c l'Auteur leur attribue quelque notion de la Trinité. Quelquefois, dit-il, Sarcrrcn.bioncr

ils nomment Dieu Konchok-chik , c'eft-à-dire le feul Dieu; & d'autres fois ils
^1^^;;^';

^'""'"**

l'appellent Konchok-jum , nom qui lignihe le Dieu Trion. Ils ont l'ufage d'u-

ne iorce de chapelet , fur lequel ils répètent fans celTe Orn ha hum. Le premier

de ces trois mots fignifie Intelligence , ou Le bras , c'eft-à-dire , Pouvoir. Ha
lignifie la Parole ; &c Hum , le Cœur ou MAmour. On adore auflî dans le Pays

un Etre nommé Urghicn , né depuis environ fept cens ans. Lorfqu'on demande

à fes adorateurs , s'il |eft homme ou Dieu •, ils répondent qu'il eft l'un & l'aur

tre
; qu'il n'a eu ni père ni mère , &c qu'il a été produit par une Heur. Cepen-

dant leurs Statues repréfentent une Femme, avec une Heur A la main; &: c'eft,

difent-ils, lamered'Urghien.

Ils ont des Saints , aufquels ils rendent un culte. On voit dans leurs Egli-

fes un autel couvert d'un drap & paré d ornemens. Au centre eft une efpece de

tabernacle , où ils prétendent c^nUrghien réfide , quoiqu'en même tems iU

(8} Lettres Edifiantes & curieufeî , Tome XV, p. iSy&fuiv.
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foient perfiiadcs qu'il eft au Ciel. Ils rejettent d'ailleurs la Tranfniierati

tlesames, l'ufage delà Polygamie , la dirtindion des viandes dcfciuUics-, tr,

articles fur lefquels ils dirtcrent beaucoup des Idolâtres de l'Inde.

Leurs Prêtres portent le nom tle Lamas. Le Roi Hc plulieurs de fes Com-
tifans regardèrent les deux Millionnaires comme des Lamas de la Loi Llirc-

ticnne. Ln leur voyant réciter leur Oftice, ils curent la curiolité d'examiner

leur Breviaire,&: de demander ce qui étoit repréfenié par quelques Hgurcs qu'ils

Y voyoient. Apres les avoir bien examinées, ils fe contentèrent de doiinci- im

ligne d'approbation , ÔC de dire A'uru , qui lignitic fort bien. Ils ajouccreiu

que leur Livre écoit fcmblab'.e à celui des Millionnaires-, ce que nelulcii eut

peine à fe peifuadcr. Il avoue qu'ils ont des Livres myftéricux, dont l.i plu-

part des Lamas fcavent lire les caractères ; mais il allure qu'aucun d'eux ne

les entend. Ils lui témoignèrent beaucoup de regret de ne pas f(,avoir la lanuie,

pour lui entendre expliquer les principes de fa Religion. Delideri donne cet-

te curiofuc pour une preuve qu'ils éroienc difpoles à recevoir le LhrilU.;-

nifme ( 9 ).

Deux jours après fon arrivée , il rendit vlfite au Lampo , qui eft la première

perfonne après le Roi , & c]ui porte le titre de (on bras droit. Le z de Juni , i!

parut .1 l'audience de Sa Majefté. Le 4 & le 5 , ce Prince lit rappeller les deux

Millionnaires, 6: les traita plus familièrement. Le 6 , ils vidcerent le ii;r-iiul

Larrui , qu'ils trouvèrent accompagné de pluficurs autres Lamas , dont l'iui

ctûit proche parent du Roi, &: un autre, fils du Lampo. Ils en furent nai-

avec beaucoup de politelfc. On leur préfenta des ratraîcuiircmcns , fuiv.uu l'u-

fage du Pays.

Cepei- lant ces honneurs &: ces témoignages d'amitié ne mirent p.is Lui

tranquillité à couvert. Quelques Marchands Mahomctans , arrivés de Kachc-

mir avec eux pour taire le conuiierce de la laine , déclarèrent au Roi & à fon Mi-

niftre que les Millionnaires étoicnt de riches Marchands, qui avoient apporré

des perles, des diamans , des rubis, & d'autres richelles. Delideri au libiu

ce mauvais ortice à leur haine &: .1 leur jaloulie. Mais de quelque lource

qu'il fut venu , les deux Millionnaires en relfentirent bientôt de fâcheux cftets.

r-.nHjfion des Ils viicni bientôt arriver un Melfager de la Cour, qui après avoir vilité tou-
Mïi oinounî.

^^^ j^^ parties de leur logement, trouvèrent un grand panier &C une bouife

de cuir, dans lefquelles ils confervoient leur linge, divers écrits , «^c qucl-

3ues inftrumens de mortification , avec une provilion do chapelets & de mé

ailles. Ce butin fut porté au Roi , qui prit plus de plaifir , s'il en faut croire

l'Auteur, à la confulion des Mahométans, qu'il n'en auroit eu à voir des dia-

mans & des perles.

Defidcri avoit déjà commencé l'étude de la langue , dans l'efpérance de tî-

xer fon féjour à Ladak , lorfqu'il apprit c]u'il y avoit un troifiéme Tibcr. Apès

de longues délibérations , il fe détermina, contre fon penchant, à taire cette

nouvelle découverte. C'étoit un Voyage de fix ou fept mois, par des Dclcrss

continuels. On l'avoir informe aulîi que ce troiliéme Tibet étoit plus expolé que

les deux autres aux incurfions At^ Tartares qui le bordent.

Les deux Millionnaires partirent de Ladak le 17 du mois d'Août 17
1
5- Us

Xî.i.:»'3!S office

^'011 iwur rcnJ,

(9) Lettres âlifiantcs 8£ curieufcs , p. X94& fuivautesK
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arrivèrent à LafTa le 18 de Mars \-/\6. Que n'eurent -ils pas à fouffrir au '

p,^,,,,^,^^

milieu de la ncge , de la glace <;<: du froid extellit'qui re^-nc dans les monta-
\

*

i' •.'! ' ' il'' 1 T * \ i II'

I. .

1 71''.
pies î A |^)cine t'urcnc-ils arrives , qu'une atiaire embarrallante (10) les obligea Dtii.itri .ùcu

tic 11" prélenter à certains Tribunaux. Leurtheniin étant proche du Palais /ils 11' ""„."V
''''"','

huent apperçus du Roi , qui le trouvoit fur un balcon avec un de fcs premiers

Minilhes. Ce Prince demanda qui ils ctoient. Le Miniftre, homme de grandegrai

probiré, qui n'ignoroit pas leur avanture , prit cette occafion pour apprendre

au Roi l'injulHce qu'on leur taifoit. Defideri fut appelle fur le champ au Pa-
lais , «S: le Roi donna ordre qu'on cefsàt de le chagrnier.

Quelques jours aprcs , le Miniftre, auquel les deux Jefuites s'ctoient crus

ohlr^és de rendre une vilirc , leur demanda pourquoi ils n'avoicnr pas encore

Ctc introduits à l'audience du Roi. Us répondirent qu'ils n'avoient pas de pté-

feiu qui méritât d'être otlerc à un fi grand Monarque. Cette excufe fut jugée

foible. Defideri n'ayant pu fe difpenler d'aller au Palais , y trouva dans la ial-

Ic plus de cent perfonnes de dilhndtion c]ui attendoient l'audience. Deux Of-
Hcicrs parurent bien-tôt & prirent la lille de leurs noms, qu'ils portèrent au
Roi. Delidcri hit le premier qui rcsjut l'ordre d'entrer avec le grand Lama.
Les préfens du Lama turent confidérablesj &: celui du Jcfuite l'éroitpeu. Cp-
pcndant le Monarque fe le fit apporter de la porte de fa chambre , où il étoit

ilcmeurc fuivant l'ufage \ ^ pour hiire connoître qu'il en étoit fatisfait , il le

i;.irda près de fa perfonne*, ce qui palfe dans le Pays pour une marque fmgu-
licre de diftindion. Enfuite ayant ordonné au Millionnaire de s'alfeoir vis-à-

vis de lui , il lui parla pendant près de deux heures , fans adrelfer un feul mot
à ceux c]ui étoient préfens. Mais, dans un fî long entretien , Dedileii ne put

trouver l'occafion de bazarder un mot en fiveur du Chriftianifme & de fii Mif-
lion. Enfin le Roi , après avoir témoigné c]u'il étoit h)rt fatisfait de lui , le con-

gcdii.

Ce Prince étoit un Tartare , qui avoir fait depuis quelques années la con-

quête du Tibet. LalHi n'ell pas éloigné de la Chine. Le voyage de cette Villo

A Peking ne demande que deux mois. Un Amballàdeur Chinois envoyé au Roi
du Tibet étoit parti depuis peu pour retourner à la Chine.

§. III.

Voyage d'HoRACE de la Penna ;

Contenant L'origine & Vctat prêfent de lu Mlfjion des Capucins au Tibet

& dans deux Royaumes voijins.

CETTE Relation, qui fut publiée à Rome en 1742 (ir), n'.ivoit pas

été compofée dans la même forme. Elle fut mife en ordre par le Procu-

reur Général des Capucins , ou par la Congrégation de la Propiigande, furies

(10) Pourquoi n'cft-ellc pas expliquée ? delU Chiifi. In Uomr. Kclla flaw^cna di

(il) Sous le titre tic Relaz.ione delpri icipio Aniovio lie Ro/fi7<\i. Con lictnx.a de Sufirioti.

e (lato prefente delU Mijfione del-uafio Rigno de C'cft un petit /'« 4°. On en trouve latraduc-

Tibct , eil altri dui Kei;«i conjùi.^nii , n(om~ tiou au Tome XIV tic l'Hilloirc Littciaiis >

mundat^ alU vigilanz» e i.ilo du l'adri C.ipit- avc; Ivb Rcaïaïqucs du Journalille.

(mi UelU Vrovincia ddln hlurc^ , mllo Jhto

lii iij

Faveur iiu'il re-
çoit i!u Mui.
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Mémoires dz les Récits i\'Horace de la Penna , qui avoit crc cmplové en niu.

liti- de Siipcricur , pour ct.Uîlir une Million au Tibet. La djHiciiltc qu'on tûm-
sz A concilier clivcrlcs circonllances de cet Ouvrage , avec le qu'on a lu itj

dans quelques articles prcccdens , porte à croire non-leulcnicnt qui loracc tic

la Penna ne s'ell pas toujours attaché fcrupulcufement à la vente , mais uuc

fes Editeurs, dans la viie apparemment de rendre lervice à la Million, ont

exagéré les liuccs des Millionnaires , pour leur procurer de nouveaux fccouis

par une peinture trop avantagcule de leurs efpérances. C'ell la feule explica-

tion qu'on puiile donner à quantité de récits qui blellènt ablblument la vr.ù-

femblance. Comme nous avons déjà joint à l'article du Tibet ce que cette Re-

lation peut oftrir d'utile à la connoillance du Pays<3c desHabitans, nous nous

borneions ici au Voyage &: aux travaux des Millionnaires.

Clément XI. regrettant qu'un l'ays où S. Thomas prêcha l'Evangile, ne fiit

habité aujourd'hui que par des Idolâtres (li) , réfolut dans la dernière année

de fon Pontitîcat, d'y envoyer douze capucins de la Province Ecclcfialhqiie

de la Marche , fous la conduite de François Horace de la Pcnna , avec ordre de

s'inllruire de l'état de ce Royaume , &; de chercher les moyens d'y intioJuire

la Foi Chrétienne. Apres une longue Se ennuyeufe route , par l'Empiie du Mo-

gol Se par les Royaumes de Batiia ik de lùityao ^ les Millionnaires arriveienr

enfin dans la Capitale du Tibet. Il le palfa plulieurs années, fxns qu'on cir

aucune information de leur fort. Neut d'entr'enx moururent dans rinrervalie.

Enfin leur Supérieur revint à Rome avec cette trille nouvelle , & reprefcuta les

trois Religieux qui étoient reftés dans la Million , comme des ouvriers tpiii-

fés par le'travail, par l'âge, & par les fatigues qu'ils n'avoient pas ccir^d'cf-

fuyer. Il ajoura qu'il étoit envoyé par le Roi du Tibet, pour demander iiii

nouveau nombre de Millionnaires, C^c pour établir une correfpondance, noii-

fculcment de lettres 5»: d'informations, mais encore de fccours annuels , & de

tout ce qui étoit nécelfaire au fecours de la Million.

Horace Se fes Conipagnons s'étant préfeiués an Roi du Tibet &: au Grand-

Lama , en avoient été reçis avec l'humanité qui fait le caractère naturel dj

ente Nation. Après avoir fçu d'eux les raifonsqui les avoient amenés dans fcb

Etats , le Roi avoit ordonné au Supérieur de lui expliquer par écrit les prin-

cines de la Loi qu'ils fe propofuiént î'ic prêcher. Le Grand-Lama lui donna le

même ordre. Horace l'ayant exécuté, le rendit au Palais, peu de jours après,

p.îur recevoir la réponfe du Roi fur fon Mémoire. •» Lama, lui dit ce Prince,

» apprens que la Loi que je prot^eile m'a toujours paru bonne , parce que e'ell

>» celle où j'ai été élevé i mais je confelfe que la tienne me paroît meilleure.

Le Millionnaire encouragé par ce difcours, preiïa vivement Sa Majciie, no.i-

feulemenc d'embralEer une Religion qu'il approuvoit , mais d'obliger cous fes

Sujets à fuivre fon exemple. Le Roi ne s'atcendoit pas fans doute à des inlha-

ces fi vives. Il répondit qu'il n'en étoit pas tems encore , mais qu'en attendant,

les Millionnaires pouvoient apprendre la langue du Pays, & le mettre en état

d'enfeigner leur doctrine.

Horace vit enfuite le Grand-Lama
, pour s'alTurer de fes difpofitions. Ce

Pontife plus refervé que le Roi , lui donna fes Objections par écrit, & lui en

(11) Ce préambule cft de la Relation mcmc.
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(Icimncîa la foliuion. Les Millionnaires s'attachèrent aufli-tôt à ce travail. IL
porteront leur Rcponlc au Lama

, qui fe contenta de leur dire qu'il prendroit rE'LTpfNN
Ion tcms pour l'examiner (15J. Cependant ayant remarque leur humilité & 1741.
leur dc<intcreirement , il leur témoigna beaucoup d'eftime cS: d'aftcdion. Il

leur recommanda aullî d'apprendre la langue -, &: pour leur taciliter cette étu-
de, le Roi les mit entre les mains d'un Lama fort ellimé à la Cour. Bien-iôc
il lui accorda , par un Edit, la permilîlon de bâtir une Eglile Hc une Maifon
avec défenfe à tous fes Sujets de leur cauferle moindre chn;:;rin , & un ordre
exprès X fes Minillres de les protéger parriculierement, <ik: cie n'cxit-cr d'eux
imciin tribut. Ces hiveurs du C hcf tïe l'Ktat &: de celui de la Religionleur atti-

rèrent le refpeét de tous les Seigneurs de la Cour.

Cette Région eft 11 vafte , qu'on tait monter le nombre des Habitans à trente-

trois millions. Leur caractère ell naturellement doux & traitable. Quoiqu'ido-
Lkrcs , ils ont dans leur Religion quantité de pratiques qui ont beaucoup de ref-
femblance avec celles de l'Eglife Romaine (14}.

Morace fe difpofant à retourner en Europe , pour exécuter les ordres du PamTorrq„TTr,.

Roi , tels qu'on les a rapportes , reçut de ce Prince le palîèport fuivant : »» De "'' "'''''''^•'
i^-'»

» Ldjj'a , Ville d'excellence , & rélidence du Roi. Qu'il foit connu à tous nos
*"" "^''"^'

" Sujets , Minirtres , grands &: petits , fur la route qui conduit au Royaume
"lieNiverri, vers l'Oued, que le Lama Européen étant \cn\i X Lajfa , Capi-
>' taie du riche Royaume du Tibet , pour s'y rendre utile à tout le Peuple , &
"devant retourner audit Royaume de Niverri, aucun Officier des Douanes
>' n'exigera des droits de lui. Nous ordonnons qu'il ne reçoive aucune injure,
" & qu'on l'alîirte fur fon palPage. De notre Palais de Khadcn-khatjn-Jhn

, cette
" année Chiiyino-kagn ; c'e(l-à-dire > de la Région de Veau , le 23 de la Lune,
qui répond au j7 d'Août zyjZ.
A fon départ le Roi lui recommanda de lui écrire , & au Grand -Lama

l.)ifqu'il feroit arrivé à Népal (15), Capitale du Royaume de Baryao , dans
la feule vue d'apprendre des nouvelles de fa fanté. Il fc garda bien d'oublier
lies ordres fi honorables. Le Roi &c le Grand-Lama fiicnr réponfe à fes Lettres.

Celle du Monarque étoit dans ces termes : » Lama Européen, nous apprenons
» avec beaucoup de plaifir que par la grâce de Dieu vous êtes en bonne fanté

,

" & que votre corps augmente comme la Lune jufqu'à ce qu'elle arrive à fa
>' plénitude. Nous avons reçu votre Lettre , avec les cryftaux , qui nous font
» extrêmement agréables. Revenez promptement &c vos autres Pères , U
» continuez de m'écrire fans interruption , comme le cours du Gange (16}.
" De LafTa , le bon jour 23 du feptiéme mois. Ce jour répend au J d'Août

La Lettre du Grand-Lama étoit dans les termes fuivans. » Ce n'eft pas un L:trre.!.iGrir..f-

" petit plaifir ni une petite confolation pour moi d'apprendre par votre Let-
'"''^'

flO II feroit à foiilMiter c]uc les objedions de Tavcrnier. l'oyez, cidejfiis le Varagrafhe
»iu Lama & I.i réponfe des Capucins cufrent premitr lU- ce Chapitre.

trouvé plice dans 1.1 Relation. (lô) Les Auteurs Anfflois trouvent ici la

(14) Voyez l'article du Tibet , où toures vtràfcmblancc blellcc fur plulieurs points,
ce»! conformités fon- rapportées. Quelle npparencc , difeiit-ils , que le Roi eût

(15) Ou Napal. C'eft peut are le Nupal nomme le G.uigc , ipi ne coule pas daus fei

Etats ?

Lettre i>.n Poi
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" tic que vous cccs en bonne fantc. Piùfquc vous confcrvcz toujours les cii-

•• ti.uUcs d'un ycic pour votre clicr Ami , je ne doute pas que votre vie iic \\ni

»» toujours heur^jufe. Tous vos dilcours (ont graves dans mon cirur. Cette I ct-

•' trcell enveloppée dans une pièce de brocard jaune, qui le nomme Ton/ic

^>
J'cLim (17). Donné le bon jour premier du lixiéme mois, l'année du Bini

'» deau. C: ioi:r rcpondau 2j de JuilUt lyjj.
La Lettre d^i premier Minilhe commence par une efpece de tranfport rcli-

j;ieux. •» l'uilliez- vous triompher lur tous les Inhdéles , ik devenir laint ! Je

>» me réjouis d'apprendre que vous vous portiez bien , Cfc que les braiiehcs i!e

•> votre cœur loient allez étendues, pour taire cueillir les fruits de votre cxa-l-

" lente Loi <<.

Sur le récit d'Horace, le Pape & la Congrégation de la Propagande nom-

mèrent neuf autres Capucins pour la Million du I ibet. Ils allignerent à cha-

cun quatre-vingt écus Komains pour (on Voyage, & la màne i'omme pour fa

fublillance annuelle. On leur paya il'avance une année de cette penlion \ .ipus

quoi ils partirent de Rome en 17^8 , chargés de l'rélens iv de deux lUctspour

le Roi du Tibet iS: pour le Ciiand-Lama. Horace écrivit à Sa Sainteté en \-ii

qu'ils croient arrives à LalVa l'année d'auparavant •, que l'es Préfens avoiein i ;

ie*,"us avec beaucoup île fatistacUon -, que le Roi <Sc le Cirand-Lama fe prép.i-

loieat à lui en envoyer à leur tour , avec leur Réponfe à les Brefs , par un (, ,i-

pucin de la Million , qui devoir retoun-.er en Italie l'année l'uivante , parce qu^'

ion grand âge le rcndoit incapable des travaux Apolloliques.

La Lettre d'Horace écoit accompagnée de l'Ltlit original que le Roi avoïc

fait publier dans tous fes Etats , pour accorder à fes Sujets la hberté de cun-

fciencc. Il éioit coni;u «lans ces termes :

N )us , Xiviigu , Roi du Tibec , donnons avis A tous les hommes fous le

Soleil, is: particulièrement aux Miniilres de la réiulence du Suprême Lama,

auK Miniltres de Lluifu , aux Chch de mille, de cent iS: de dix hommes, aux

Chefs des Tartares , Cs: à tous Cjv.inds iS: Petits •, aux Minilbes nommés Hcmm ,

GnaUp &c Cliirlajis , à tous les C>ouverneurs de Provinces & de Forterellcs,

aux Gouverneurs de plufieurs Châteaux , aux Gouverneurs fubordonnés, aux

Nobles de tout leTiber, aux Perfonnes Privilégiées, &: autres Perfi)nnc'i puif-

fantcs (In: non puillantes, qu'aucun de vous n'ait la témérité trem[)cther 1 exé-

cution du préfent Privilège en laveur ilc tous les i'eres de la Religion ilel'lai-

rope , nommés les Ci/v/fi/zi , ou vrais Z.iI//;j5-(jov:<//v7 , pourvu qu'il n'en vien-

ne pas d'autres qui n'aient en vue que leur propre intérêt i ceux ci étant venus,

non pour le Commerce , mais pour taire du bien à tout le monde ,
pour re-

commander les œuvres aux vrais Saints
, pour conduire tous les honiiiics au

Paradis par 1^ vraie route , pour apprendre aux Sujets à obéir d'un cœur liii-

ccre à leurs propres Rois , à leurs Vicerois & à leurs Miniilres , tî^c pour étendre

la Loi Evangélique , c'eil-à-dire la Loi ilu vrai Dieu.

Le Souverain Poncil'e , ou le Cjiand &c Suprême Laina de ces Percs, qui

étend fa compallion paternelle &: (on amour fur tous les hommes ,
pour les

détourner de la voie de l'Enfer , &: les rendre participans de la gloire «S: de la

(t7^ Autre fiijctdc foupçonnncr la lionne rieur -, ce qui ne s'accorde î;udvcs avec l'iiice

foi d'Horace. Il Icnible ici que le Gr.iml-La- qu'on en a du prendre diiis routes le; .iiitrcs

^la reconnue dcja le Capucin pour fon Supc- Kclacious. Inipoftuie , concluent Ici Ani;lois.

félicité
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f/licltc f nellc dans le fi-piiv du P.iuilis , envoie , f.ius conlulcrcr la cL-; •:aL'

iks l'rwili iccuis Je la vnic L)i il.uis tous ks l'ays -, cS: ccll, dans La lîùiuc

Viic , i*.: non par li'autici luotifs , qu'il en envoie quelques - uns lians notre

Royaume. Cette raii'on nous porte a donner notre Iceau perpétuel à ceux qui

fc njnunent les Pères Eitiopccm y on proprement les L.i//iiis-Cok/ur(i^) , ^
\ tous ceux qui viendront après eux, pour piccher librement, tk étendre la

Loi du vrai iJieu ouvertement lic publiquemcit , non-reulement dans la Ville

Àc Lhaj'a , mais encore dans tout le Koyaunie du Tibet , c'cll-à-dire dans tou-

tCi les iMaces , 6»: à toutes pi-rlonnes Reln^ieufes ou Séculières.

Ordre à vous tous en central , qui ave/ cté nonniiés ci-delllis, plus puif-

f.uis ou moins puill'ans, lis: en particulier aux Chinois , auxTartarcs Hor (19 ,

ÎJc à tous autres, .foit Religieux ou Séculiers, de ne pas apporter d'empOdic-

nicnt à ceux dont le caur cil éclairé de la lumière du vrai Dieu, pour em-
brailer la vraie Loi, \k qui deliient de lembraller ou qui l'ont dé)a embraf-

fte. Ordre à vous tous, connue ci-dellus, de ne pas les emplcher d'appren-

die cette vraie Loi \ 6c lorl'qu ils l'auront ap[>ri!e , de ne pas les empêcher
de l'obferver librement , ouvertement ik publiquement. Qu'il loit connu à

tout le monde t]ue ceux qui embrallèront iS: oblerveronc cette vraie Loi paf-

fcront à nos yeux pour des Sujets plus hileles que ceux qui demeureront nt-

tachés à la première (20) , 6c que par relpect pour les Prédicateurs de la

vraie Loi ou pour les ^lillionnalres Apoltoliques , Nous les garderons , Icx

ilcicndrons & les prendrons Tous notre protectun particulière. Que Nous ne

ferons rien qui puilfe leur donner le moindre fu)et de chagrin, ik que Nvius

vivrons pailiblement avec eux. Vous tous, connue ci-deirus, qui y êtes obli-

gés par vos OHices , imprimez ces Lettres. Donné à Kudma khagfcr (11) ,

rilidence du Vainqueur de tous côtés, l'année de l'Oifcau Je fer ^ le 30 du
loptiéme mois (12 j.

iV-ndant l'abl'ence iXHorace , qui fut d'environ huit ans, le penchant du 7:!ciluiloi

Roi pour le Chriltianifme avoir paru croître plutôt que diminuer. On en
^'"''*

donne pour preuve un i"ra;;ment de Lettre , qui tut écrite de la part du Roi , par

(on Secrétaire , au Père 1 lorace , tandis qu'il étoit en Italie. On y lit que •» ce

" Prince n'.ivoit cru à fa propre Religion que parce qu'il y avoir été élevé*,

" au lieu qu'il croyoit véritablement a celle des Capucins, 6c qu'il y étoit tort

» attaché '«. On recommande à 1 lorace de rendre ce témoignatie à fon Grand-

Ju

^•"f>"
Lama. Mais le Roi n'explique pas les raifops qui l'avoient porté à changer de

Foi , iv' la Lettre d'ailleurs cil publiée fans datte.

On nous apprend enfuite que l'expofuion de la dodrine chrétienne, telle ^-^ic^iiGrat^Jr

que les Millionnaires Lavoient prcientce au Grand-Lama, ht la mcme imprel-

lion fur ce Grand Pontife que fur le Roi. Il leur accorda un privilège, qui efi:

peu différent de l'Ordonnance royale. La datte ell , d.ms noire grund Palais

de PurALA , Pannée de l'Olfeau de fer , & le iS de CAutomne de PEtoile y

i.omméTHRUMAHO ; ce qui revient au 7 du mois d'Octobre 1741.

fi«) Il cft furprcnant cjiic ce nom ne foit (lo) les Aurcuis Anglois s'emportent ici

p.is explique par rAutciir. fort imlcccinment.

(19) Efpecc d^Taitares cjui ne font pas Tu) Nommé auparavant Kliaïkn-klugn-

connus en Europe. fars

(iz) Qui répond au 9 de Septembre 174Ï,

Tome VII, Kkk
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L'Autcnt fait le récit de plulîeius converiîons donr il fut rinftiument

, ^
nomme ciiielques perloniies qu'il eut le bonheur de baptilcr. 11 obfervc que les

nouveaux Millionnaires qu li avoit amenés avec lui ayant eu le tcms d'-ip-

C'n.ulfsdc la

b;c AjvUcIhjiic.

Autre Miffion

Jiin:. Il- R.iyùimit:

K'it c)n R^i eu

f:v..ir de l'b.-

V-11 'lie.

Mil7ieniîc3,it-

tia,

tion du Roi , du Grand-Lama i?c du premier Minilhe , il fe promet de voir

bien-tôt la Capitale entièrement convertie , fur-tout lorfqu'ii confidcre avec

quels applaudillèmens la dodrinede l'Evangile a été retjùe par la plus grande

partie des Religieux du Pays &c des Séculiers.

Mais il donne avis au Saint-Siège cjue la grande étendue du Rovanme6c Ir,

multitude des Haoitans demanderoient un plus grand nombre de Millionnai-

res , qui fe difperfalTènt dans les Provinces. D'un autre côté, on lit dans la

Relation , que loin d'être en état d'entretenir de nouvelles Millions , laCh.im-

bre Apoftolique cil (i pauvre & il chargée de dettes , qu'elle ne pciu fournir,

aiix Millions déjà établies , le nombre de Millionnaires cjuiconviendroit à de il

grandes entrcprifes ; & que cetre impuillance cil d'autant plus malhcureufe,

que d'autres Rois, voilins du 1 ibet , lui demandent aulîi des Milllonnanes.

Ricanatl , Supérieur d'une MiirK)n de Capucins, envoyés en 17; 5 ilans le

Royaunie de Butgao , écrivoit cju'ctant arrivé avec deux de fes Compagnons à

Nipal y Capitale de cet Etat, ilsavoienteu le bonheur d'infpirer au Roi tant

d'inclination pour leur doctrine , que ce Prince leur avoit donné pour loge-

ment un grand i\\lais , contîfqué fur un des Grands du Royaume, (i\: qu il avoir

accorde la liberté (.le confcience à fcs Sujets par un tdit public. 0\\ nousdi)nne

auiîi la forme de cet lidit, qu'il ne fera pas inutile de pouvoir com[\ircr avec le

précédent :

Nous , ZacrvanejlttiimalLi , Roi de Batgao . -éfidant à Ncpal , accordons

par ces Lettres , à tous les Pères Européens, la liberté de prêcher (!^' d'enleignei"

leur Religion à tous les Peuples de notre dépendance •, &: Nous pcrmcrrons de

même à cous nos Sujets d'embralfer la Loi des Pères Européens, fans cranire

d'être chagrinés , foit par Nous , foit par ceux qui font revêtus de notre au:o-

rité. Cependant les converiîons doivent être volontaites , «Se la force ne dut

y avoir aucune part. Tels font nos ordres. Le Doéteur Kajikacn ell l'Ecrivain.

Gri/nanfaranf; , Gouverneur général , les confirme. Bifaraja , Grand-Prêtre

,

lescontirme & les approuve. Donne i. Ncpal ^ l'année 861 , dans le mois de

Mdr^is. Bon jour. Santé.

Ricanad envoyant cette Pièce au Procureur général , certifie que c'cll: une

Copie fidelle , d'après l'Original. Son zèle le conduilit enfuite , avec Ion

Compagnon , dans le Royaume de Battiu , qui touche à l'Empire du Mogol.

Le Roi , informé que ces deux Etrangers prêchoient une Loi fans laquelle il

ny a pas d'^lperance defilut, envoya un de les Minitires dans le lieu ou iU

étoient , pour apprendre d'eux-mêmes ce t]u'il en devoir penfer. Ils expliquè-

rent leur doctrine , en faiùnt remarc|uer les erreurs de celbdu Pays. Enrin le

îloi fut h fatisfait de l'explication qu'on lui préfenta par écrit, tju'il donna

ordre aux Millionn.iires de relier dans fes Etats, parce que leur Religion ne

refpirantque charité , il fouhaitoit ardemment qu'elle y fut prêchèe. Recanati

ayant reprcfenté qu'ils étoient delHnès par le Pape à la Million de Baf^ao dans

m
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S^:pal , & que leur c^e^ oir les y rappclloit nécclKùremcnt , le Roi tcpondlt qu'il

ccriroit lui-mcme au Pape, pour leur iaire obtenir la pcrmillîon de s'aiiiter pelaI^nna.

dans (on Royaume , & qu il ne doutoic pas qu'on ne lui envoyât d'autres Mif- i "'4 1

.

Ilonnaires. Le Capucin reçut en effet de ce l'rince une Lettre pour le Pape , qui LcUoivcutûre

J j r 1
j- ' c. r • 1

' ^ ^ n.il!i;K.

etoit coiUjUe dans «es termes: •> Je luis en bonne lante, ^ je h;is le meuie
»j Ibuliait pour la votre. Ayant appris , il y a quelque-tems , que les Percs Mil- ii>->-"i" aui'are.

» lionnauesontcté envoyés pour Iaire du bien au Genre-humain , j'ai fouhaité

» d'avoir quelqu'explication de leur doctrine -, 6c reconnoillant qu'elle ne re-

» commande que la charité , je leur ai donné ordre de demeurer dans mon
» Royaume. Mais comme ils me repréfentent qu'ils ne peuvent m'obéir fans

"lapermillion du Souverain Poniite, je hipplie ce Seigneur Souverain Pon-

» tite de leur commander ce que je délire -, je lui en lerai obli-^ré, comme de

» la plus grande faveur. Donné à Battia l anuée 184, au mois de Bu/aJabi.

» Signé , ie Roi. Ainli eft «. La fidélité de ceite Copie cil attellée aulîi par le

Supérieur de la Million.

Cette Lettre is: l'EditduRoi de Bati^ao ar.iveren: à Rome avant lesinfor-

mations du Tibet. Le Pape, qui les reçut l'es mains du Procureur général

>

les envoya aullî-tôt à la Congrégation de la Propagande. Elle étoit accablée

dederces , i>c dans une pauvreté qui lui permertoit fi peu de s'engager dans de

nouvelles dépenfes , que fur les repréfentations t]u'elle en ht , Sa Sainteté prit On lui cr^oJe

le parti d'envoyer des Millionnaires à fes propres frais. Mais elle n'envoya pas j'"
''*"""^'•"-

le nombre qui auroit été néceilaire à l'intérêt de la Religion. Cependant elle

écrivit un tort beau Bret au Roi de Battia , pour l'intormer des égards qu'elle

avoit cîi pour fa prière & pour le téliciter de fon zélé, en l'exhortant à donner

l'exemple d'une iuicere converfion aux Princes voilins 6c à tous fes Sujets. Elle

remercia aulli le Roi de Batgao , par un autre Bref, île la protedion qu'il

dunnoit au ChrilHanifmej &c les remcrcîmens furent accompagnés de la même
exhortation.

Tel cil aujourd'hui l'état des MilTions du Tibet , de Batgao &c de Battia. Nîais

comme il eli impolîible qu'elles fe foutiennent fans une dépenfe qui excède les

toices du Pape& de la Congrégation de la Propagande ^ le Procureur général

des Capucins a publié la Relation qui fait le fujec de cet Article ,
pour faire

ceanoitii aux l'idéles fur i]uels fondemens les Millionnaires fe Hattent des

plus hcurcnfes efperances , & pour encourager les Grands à contribuer de leur

crédit &c de leurs richelfcs au fuccès d'une fi glorieufe c»«reprife.
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CHAPITÏIE VIII.

Vbjiigcs dans la Tartane Occidentale , par l'ordre de fEmpereur
de la Chine ou à j'a fuite ^ en i688 & i^gS,

INTRODUCTION.

OU O I Q U ' O N ne puilfe palfer entre la Runic & la Ciiinc fans tr.t^

verfer la Tartarie , & que par confcqiient ce Pays ait été vilité piiilicui?

iovi par divers Européens qui ont voyaL;e de l'un à l'autre de ces deux Empi-

res , on n'en connoît aucun qui ait conipofé la Relation de fes courfcs avec

tant d'exactitude Se d'abondance t]ue le Père Gerbillon , Jéfuitc Trançois. l!

avoir hiic huit voyages, de Peking en diftérentes parties de la Tartane oai-

dentale, par l'ordre ou à la fuite de l'Empereur Kans^-hi ; ce qui lui avoir

donné l'occalion de faue des remarques plus certaines is: plus étenilucs qu'u:!

n'en peut attendre de ceux qui voyagent avec les caravanes ou par d'autres

voies. D'ailleurs, étant très-bon Mathématicien , il y a beaucoup pius de fond

à faire fur la defcription qu'il donne des Places. AuHi trouve-t-on dans fes Jour-

naux , non-feulement le nom de chaque Place qui s'ell rencontrée fur f.i rou-

te , mais encore les giiiemens, les dittances , & foiivcnt les liuituclesi trois

connoiliances qu'on ne puife gucres dans les autres Voyageurs. Il va )oin:, do

jour en jour , les variations du tems , la difpolition ils: les propriétés du ter-

roir •, eniin , divers éclaircilleniens lur les l iabitans du Pays , îk fur les évciK-

mens qui s'y pallêrent pendant le cours de fes voyages.

LesCurieux atrendoient depuis long-tems ces Journaux, lorfqu'cnhn IcPerc

Du I laide les a publiés dans ià. Defcription de la Chine iJ^ de la Tartarie ( 1 0-

C'eft de cette fource cjue nous allons tirer nos Extraits; mais lans nous al:u-

jetcir à l'ordre de l'Editeur , (is: fans donner la même étendue aux matières que

nous emprunterons de ion Recueil. Nous rapprocherons celles qui lont de la

même nature .S: qui fe trouvent difperfecs dans les différens Journaux, pour

les réduire fous un même article. Les gillémens év les dillances des Places ne

feronr pas marqués non plus avec le détail qu'on a comme atleclé tbns l'Oiii^i-

nal. Souvent, pour abréger les récits , nous joindrons enfenible piu4ieurs nrri-

clcs de la même efpece. La plus grande partie ilu voyage fe iailar.t dans t.cs

contrées defenes , où il ne fe trouve point de Villes, i?<: preiqu'aiKune l'iace

qui mérite de l'actentiin (excepté,, par intervalles , quelque Lac ou quelque

Riv icre ) le réfultat d'un jour de niarcne «^ quelquelois de deux ou trois jjurs

,

peut avoir autant d'utilité que les divifions plus particulières; d'autant plus

que cette région ayant été mefurée alfez cxaéternent par les Jéluites dcoizia

plies , les fituations des l^laces doivent être plus jutlcs dans leurs Cartes qu eues

ne pv'iivent l'être par des obfervatinns faites comme en courant.

Cinq ans avant le départ de GeibiUon pour fes voyages de Tartarie ,
cet-

(i.O Vol. IV Je l'Edidon Frani{oire, & II de l'Edition Augloife.
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à-cVirc en KÎ83 , Ferhiefty ccicbrc Millionnaire du même Ordre (24), avoit

fait un voyage dans la'iarcaric occidentale avec rEm|ieieur Kang liL Mais fa

Relation , qui a ccc publiée avec l'on autre voyage dans la Taitarie orien-

tale (1^) , ne donne aucun éclairciirement particulier fur la route , (I^c fe Urne
il quelques remarcpcs gtnérales fur le Pays (^: fur les Mabitans , avec \.\\\c ex-

plication de l'ordre que l'Empereur obferve dans fes marches & des motifs

qui lui font entreprendre ces fatiguantes expéditions. La fublhnce de cetti;

Vicce peut fervir proprement d'IntroJuclion aux Voyages de Cerbillon.

Divcrfes railbns , fuivant le l^ere Verbielt, portèrent rEuipereur /w.v7i,'-/«" à

faire ces voyages en Tartarie. La première étoit pour exercer ion arince. A-rès

avoir atiernu la paix dans tomes les p;uties de fon vafte Empire , il rap-

pella fes meilleures troupes de la Province de Peking \ Ik dans un Cionfeil

il prit laréfolution de les allujettir chacjue année à trois expéditions de cette

nature, pour leur hiive apprendre , dans les chalTes des ours , ck*s fangliers,

des tygres is: des certs , à vaincre les ennemis de l'Empire , ou du moins pour

foutciur leur courage contre le luxe Chinois & contre l'amolliiremenc du

IiNTKOm'C-
TION.

Ceux ilii l'rrî

Vcrliill luî.c

pliliillCÏ.

rcinis.

î-\o':.ù .lti:v,

uni ta I.....

!X'

EnetVet, ces fortes de chalfcs relfcmblenr plus à des expéditions militaires

quà des parties de plailir. LesTartarcs qui compofent le cortège de l'Empe-

reur fjnc armés d'arcs (S: de cimeterres , iJvid.'.vifcs en compagnies, qui mar-

chent en ordre de bataille fous leurs étendards, au fon des tambours cs: des

trompettes. Ils forment, autour des montagnes c^ des forets, des cordons qui

Icsenvi'onnent , comme s'ils ailiégeoient régulièrement des Villes à lamariierc

des Taitares orientaux. Cette armée , qui confitle c]uelquelois en foixante mille

hommes & cent mille chevaux , a fon avant-garde , fon corps de bataille lîv fon

ariiere-garde , avec (on aile droite &c fon aile gauche, commandes par un grand

nonibrcde CheisiS: de Régules. L'Empereur marche à leur tète, au travers de

c:s régions défe; tes Cs: de ces montagnes efcarpées , expofé pendant tout le joui"

aux ardeurs du foleil , à la pluie &c à toutes les injures de l'air. Pluficurs Oliieiers

qui avoient fervi dans les dernières guerres, alllncrent Verbiell qu'ils y avoienc

eu beaucoup moins à fouflrir que dans ceschal'cs. i'endant plus de foixante-

clix jours de marche, ils font obligés de tranfporter toutes leurs munitions fui

des chariots, des chameaux , des chevaux Ik. des mulets , parties routes

fort diflicilcs. l^ans laTaitirie occidentale , que l'Auteur nomme air.li par

uppofuion à la Tartarie orientale, on ne trouve que des montagi^e?, des ro-

chers (S?c des vallées , lans villes , fans villages (irï) C\: même lans aucune appa-

rence de maifons , parce que les l'abirans, avec leurs tentes, font difperfcs

dans les plaines , où ils prennent foin de leurs troupeaux. Ils n'y élcvenr, ni

porcs , ni volaille , ni d'autres anin.iaux que ceux qui peuvent le nourrir

d'herbe.

la féconde raifon qui détermina Kang-hi à ces voyages annuels , fut la né-

cenité de contenir lesTartares orientaux dans la foumilîîon , lîv' de prévenir

les embarras qu'ils pouvoient caufer à l'Empire, C'efi: dans cette vue que l'Em-

pereur marche avec de li grands préparatifs de guerre, li hùt mener à ialuue-

(14) Il ^'Coic accoiiip-ijiK- Ju Peic Gii-

maldi.

(1 Vovc7. ci-dclTiis , Vol. VI.

(ir.J Excepté vers la i;ia!ulv; muraille.
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pluîlcLirs pièces de gros canon , dont on fait , par intervalles , iliverfcs l'ûh.u-.

gjs iKins L's v.iUccs , pour icp.incire la teneur uuour de lui par le bmit (S: le

tcu qui forcent de la j^ucule des dragons dont cette artillerie cil ornée. Av.c

cet équipage de guerre, il elt accompagné dt) toutes les marques île gr.mdeut

qui renvuoiineiuàl'ekmg. lia le même nombre de tambours ^: d'Iiilhinuens

de mullque qui le tour er.rendie loilquil ell à tableau milieu de l'a Coui, ou
lorfquil lor: du l'alais. Le but de cette pompe extérieure cil d'cblouirics Lu-
taies , lifv de leur infpirer autant de crainte que de rdped pour la Maicltc Im-

péiiale. L'empire de la Chine n'a jamais eu de plus ledoutables ennemis qi'o

cett^e multitude inhnic de Barbares , dont elle ell comme allicgce du totc de

rOujllisiduNord.

La célèbre muraille, qui Icpare leur Pays de la Chine , n'aéré bâtie que

pour aricter leurs iiuiuliv>ns. Elle palle dans plulieurs endroits fur de tics-

haures montagnes, t5c Veibiell parle d'un lieu où il lui trouva nulle tiente-

lejir pas géométriques d'élévation au-delUis de riioiifon. Elle tourne auill

,

fuivant la lituation des montagnes ; de lortc qu'au lieu d'une fimple nuuaillc
j

0:1 peut dire cju'il y en a trois, dont une grande partie de la Chine ell envi-

ronnée (i").

Enfin , letroilîéme motif de l'Empereur Karig hi {\\t celui de fi propre fîn-

té. L'expérience lui ayant appris qu'un trop longkjour à Peking l'expolou a des

maladies conliderables » il s étoit per(u.ide que le mouvement d'un long vova'^c

écoit capable de l'en gar.-.ntir. Il le privoit du commerce des femmes pendant

toute la durée de ce voyage i (Se ce qu'il y .ide plus lurprenant, dans une ft

grande armée , on n'y en voyoit pas d'autres que celles qui étoieiu au fervice de

1.1 l<.eine-mere. C'ctoit même pour la première lois que cette Princellê (18) ac-

compagnoit l'Empereur. Il n'avoit mené aulli qu'une feule fois les trois Rei-

nes il;;;, lorfqu'il avoir fait, avec elles, fa vilite aux tombeaux de les an-

cêtres.

On peut joindre .1 ces trois raifons celle de la chaleur , qui ell extr.iordi-

Vr,n!;'l^!^'i'^'''"^
naire à Peking pendant la canicule. Au contraire , cette partie de la lartaric

cj:'.:.i,;,. ell fujette , pendant les mois de Juillet (Se d'Août , à des vents fi froids, fur-

tout !a nuit , qu'on y ell ob.igé de prendre des habits chauds dJj des fourrures.

I v.Ki..n .!u Verbicll attribue certe rigueur de l'air à l'élévation du terrain iSc au grand nom-

bre de montagnes dont cette région cil remplie. Dans fa marche il employa

(ix jours entiers pour en monter une. L'Empereur, furpris lui-même, voulut

fijivoirde combien la hauteur du Pays furpalfoit celle des plaines de Pcking,

qui en font à plus de trois cens milles. Les jéfuites, après avoir mefuré plus de

cent montagnes lur la route , trouvèrent que la Tarrarie occidentale ell plus

h.vace de trois mille pas géométriques que la mer la plus proche de l'eking.

Le filpêtre , dont ce Pavs abonde, peut aulll contribuer au grand froid. In

ouvrant la terre , .1 trois ou qiarre pieds de profondeur, on y trouve des mottes

glacées, (Se quelquefois des malles entières.

Les Régules de la Tarrarie orientale viennent de trois cens, &: quelquefois

de cinq cens milles, avec leurs enfans, pour faire leur cour à l'Empereur,

(1-') Du H.ilJc , Vol. II
, p. i-i. (ry) En \f,%i. , dans le Voyage de la Tar-

da) 1 IIl- LToit er.nnd'mcic de l'Empcreur, tarie orientale.

&. foitlivice au.\ Bonzes.

r.hjioi
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Quelques-uns de CCS Princes .lyant naitclcs NulVioiinaircs avec une bonté par- 77^70™*
ticuliure, il y avoit quelqu'apparciKc que cetcc clirpofuioii pouvoir les cou-

tjuire à recevoir le Chiilhaniline il.ins leurs Utats. Mais Verbiclt )UL;ea que la

iiK'chotle la plus sure ccoit île conuneiiccr par les Taitares qui ne font pas bujets

lie ll-.mpire , pour revenir par tle_t;res à ceux qui font moins eloij^nés.

l'enilant tout le voya;^c , l Enipeieui ne celia pas île donner ;uix Je fuites des

tcnioignages publics de fon el^ime, tels qu'il n'en accordoic a perfonne. Il
nouna'rcs'''"'^'

s'arrctoit, pour leur voir melurer les hauteurs. Il taifoit demander fouvcnt des

nouvelles de leur lanté(^o). 11 parloit avantageufenicnt d'eux aux Sei^^neurs

lie l\\ Cour. Il leur envoyoit divers mets de fa table , Cn: quelquefois il les fai-

lon limer dans la propie tente, l.e l'rime , ion lils anié , qui le tît une blelFutc

.1 l'épaule en tombant de ion clieval, ne leur témoigna pas moins d'aft'ection.

Daiisl'humdité de leur cicur, ils coniideroienr ces laveurs de la famUle royale,

comme un ertet de la Providence , c|ui veilloit fur eux S: fur le ChriiHanifmc.

Dans l'efnace de plus de lix cens milles , qu'on ht en avançant iufqu'à la Macr.f^.-cn^t

moiitai;ne ou le terminoient ces voya^^esA en retournant a Pelving par une autre

route , riimpereur ht ouvrir un f;ranil chemin , à travers les monta;j;nes &C les

vallées , pour la commodité de la Reine-mere , qui voyai^eoit en chaife. Il iic

)cttcr une infinité de ponts fur les torrens, applanir des fommetsde montagnes

Ik couper des rochers , avec un travail i^ des depenles incroyables (51}.

§. I.

Premier Voyage de Gerhillon , depuis Peking jiifljuà la Ville

de Seli/igha , fur A: jrontiere des Etats de liujjie,

F s RulTiens, s'étant avancés pardegrésjufqu'aux frontières de la Chine,

avoient fait conibuire le fort à\4lhajîn , nommé Yukfu par les Chinois

^: les Tartdres (5 z) , à la jondion d'un Ruilleau du même nom avec la grande

Rivière que les Tartares nomment Sagludian-ula , Ik. les Chinois, Ya-lorg-

^y^f'S ( 5 ?)• L'Empereur de la Chine fe rendit maître de ce fort .S: le raia. Les

Rullîens l'ayant rétabli l'année luivante , y furent encore alliéges \ 6: redou-

t.uu les fuites d'une guerre dangereufe , ils propoierent à ce Monarque de

nommer un lieu , oii la paix put s'établir fur le fondement d'un Traité.

L'Empereur accepta leurs oifres, & promit d'envoyer quelques-uns de les

OiHciers à Sdins;ha pour y traiter avec eux. Au commencement de l'année i (58 b'

il contîa cette négociation à deux Seigneurs de fa Cour. L'un étoit le Prince

So-fan y Capitaine de la Carde Impériale &C Minilbe d'Etat ; l'aune, Tong-

Liu-yi , Commandant de l'Etendard Impérial , non\mé aulli Kiw kycw (34J

,

pau». qu'il étoit oncle maternel de l'Empereiu-. Us partirent accompagnés de

pluheurs Mandarins de difterens ordres &: de deux Jcfuices, Thomas l\nyra Se

l Auteur, nommés pour fervir d'Interprètes en Latin >.\: dans les langues de l'Eu-

(jo) Le nom Chinois de Vcrbicft croit (u) S.vih.ili^n.iil.t fignific Rivière mire.

ISan-ivha-iin
, qui fie;niHc , Comment zom r*-/o»i'-^^^v^(J lii^nilie K/'wrf «/.ï Jn^^^w »w.

fonei.-voHs } " (34) ^<^ "^ot lignifie U>icL du cote de U
( > I ) F)u Haldc , ttht fiip. p. 171. mn'.

(U) Yoyci ci-dellus , Tome VI.
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Ki^ij. Ces ilcuv Millioniinircs turent coiiiiiloics tl.ins cette ccalioii comme cî:s

M.iiul.irins du l'ecoiui -S: ilu troilicme onhe. Us ie«,uiciu îles piélens tic 11 m-
pcicur, au no;ub:e îles jnincip.uix MaiHlarius i!o ramball.ulc. Il fut ici.;lc qu'ils

Mi.iiv^cioicnt à la table île 'lor,'.\ lau-ya, iS: qu'ils laoieiu places pics de lui

ilans les conteiences. Entre les inclens qu'ils ixi,urent, ctoit une longue tobbc
tlu plus beau biocaid , ornée ife dragons , mais lans broderie , parce c]ue cette

tlilhiKlionell relervée jiour Tl-jupcreur tS: pour les l'rinces du Sang , a moins
que Sa Ma/elle Impériale ne l'accorde elle-nKir.j à que'quc l\raiculicT. Cle Mo-
narque L'ur donna aulii des robbes courtes de maître , à bourmis d'or , dou-

blée', d'un beau iatin , qui venoient de l'a propre garderobbe. CepeniLint ils

n'eurent pas 1 honneur de le voir, comme les autres Seigneurs de ''ambalKuic.

Lorrqu'ils le préfcr-terent le <; de Mai, pour prendre congé de Sa Majerté, elle

fe contenta de leur (aire dire qu'elle leur louhaitoit un heureux voyage.

Utant partis de la maifon du VïuiccSo-J.in , le 5 1 au matin , ils trouvcrenc

à la p.)rtede la Ville, To.'!^^-/.iu-yu , ave,- un pompeux cortège. Il étoit com-
p.ifé de mille chevauv , de loixante Mand.arins, lîs: de huit pentes pièces de ca-

non
, portes par le même nombre de chevaux. D'autres portoient les atfuts.

(^erte troupe ecoit rangée en bon ordre , des cieux côtés du chemin. Les ileux

Aniball'adeurs fe rangèrent aulli , p.)ur laiiler le padagc libre au Prince lilsainé

de l'tmpcreur , qui parut bien-îi;t, monte lur un petit cheval en harnois j.ui-

ne , (?c lliividerept ou huit Sei:;n.'urs du premier rang , avec un ch.ipclet au-

fvnirducol, tort l'emblablc à ceux de l'I-glile lUmiaine , dont chaque diNiemc

grain étoit d'ambre. Mais au lieu de croix, le iommct paroilfoit conipolc cie

quatre perles ou de quatre grains de crillal.

Cet 1 léritier de l'Empire s'arrêta fous une belle tente , à une lieue de Pe-

kiiij, .i?c s'allît fur un coullin de l)ie place fur un tapis de laine. I.esManda-

liiis de l'Amballade (;<c les Chels des Etendards fe rangèrent des deux cotes,

iîiils comme le Prince fur de.; coulfins. Il leur ht prélenier du théà laTartare.

Enfuite , lorfqu'il fe fut levé , tout le monde fe prolterna i:cut lois vers le P,i-

lais , pour rendre grâces à l"I:mpereur de l'honneur qu'il avoir hiit aux Ambaf-
fadeurs de les faire accompagner li loin par fon fils. Le Prince s'entretint avec

eux d'un air riant. Enfin , s étant app;oc!iés de lui pour fiéchir le genou , il les

piit par la main -, après quoi il reuioiua à cheval «S: reprit le chennn de la

Ville (^0-
Les Aiiibalfadeurs marchèrent droit au Nord jufqu'A la Ville de Clui ho

,

qui cft a cinquante lis de l'eking. Ils palferent deux beaux ponts de mai brc

brut, exadement femblables , l'un en-deça , l'autre au-delà de cette Ville. Leur

longueur ell: de foixante pas géométriques , fur lixou (ept de large. A (juaraiirc

ou quarante-deux lis de C7/;i lin y ils arrivèrent , lur les deux heures après mi-

di, dans un Camp drelle au pied dune montagne, près d'unlorr, qui bouchs

(55, Du ILilJc, ithifitp. p. 17}.

A Cliao

,

ROUTE D E PEKI ^ G A S E L E N G II A.

^o (le Mai, lis. Plus loin, Nord-Nord-Oucft

,

ji^ tt NorJju|i]u'aNan-kcu,

^0
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Gehdiuoii.
le p.iltigc d'un (Itiilc loit étroit , & dont k-s murs s aciuient , des ikux côtes

,

jul.iu'aiix montagnes. MIcs paroillcnt maccclliblos. Là , comiuc dans tous ks
aunes lieux où les Aiuballadcius s'ariôtercnt fur la roiuc , les Mandarins des
Villes voilincs vinrent en habits tle cérémonie pour leur rendre les refpeCls dus "siamp^i^r',

à leur ranu:, & fe mirent à genoux dans le grand chemin en prdentant leurs
"™'". ''""*

billets de viilte (}6).

La chaleur étoit extrême ; mais elle n'avoit point empêché les Millionnaires

d'adiiiirer la beauté du Pays, qui cil très- bien cultive jull]u'aiix montagnes,
tomme elles font li Uériles qu'on n'y découvre pas même un arbre, elles' por-por- Muntngnes pau«

vas.

Fiirtiiîjatic.uî

gnts.

rciit le nom de Montagnes pauvres. Leur fuuation elt au Nord-Ouell quart

d'Oiiell de Peking. Elles le joignent à d'autres qui environnent cette Ville , ex
cepcedu côté de i'Ouelt &: du Sud-Ouell, où le grand chemin pallè entre les

deux chaînes.

Le Fort voifin du Camp fe nomme S'ankcu , c'eft-à-dire, Eouchc ou En- Fcitik-XarkcJ!

trîc mcridionaU (37). Les murs de cette lortereire ont trente-cinq pieds de
hauteur. Ils font de pierre de taille jufqu'à trois ou quatre pieds du rez-de-

cii.mllée
-, enfuite , d'une efpece de gros cailloux & de pierre de roc jufqu'aux

créneaux , qui font de brit]ue. Leur épailfeur , près du padage , eft de fix ou fept

pieds \ mais ils font moins hauts (5c moins épais fur les montagnes. Les Tours
dont il j font Manques, àiie julles dilLmces, font de pierre ou de brique. Au-
(lelfous de la FoiterelFe on découvre une ailez grande Ville, qui fe nomme
Nankeu-ching.

Le
3

1 , après avoir paifé cette barrière , on fit quarante-cinq lis au Nord ,

par des montagnes tort efcarpées. Les parties les plus dilttciles de la route (onx.

pavées de grandes pierres. On fuit par divers détours le pied des rochers , fur

lelquels règne des deux côtés un grand mur , avec des degrés pour monter &
des Tours fortifiées. Dans plufieurs endroits le mur eil de pierre de taille. Sx

hauteur &: fon épaitfeur font remarquables. De tems en tems on rencontre des

portes de marbre , en forme d'arcs de triomphe , épailfts d'environ trente pieds

,

xi^z des figures en demi-reliefautour du ceintre. Chaque porte eft l'entrée d'un

Villajje, tel que le premier , qui pourroit palfer pour une petite Ville , & qui

cft allez bien fortifié pour fermer aux Tartares le palHigc de ces défilés. Outre Jardins i;uV

quantité d'arbres fruitiers, quife trouvent au milieu de ces rochers & de ces
''""'i"''"

pierres , on y voir des jardins remplis de toutes fortes de grains &: de légumes.

Rien ne demeure fans culture , lorfqu'on découvre un pouce de terre qui peut

eu recevoir. Les montagnes mêmes font taillées en amphithéâtres , èc femées

dans tous les lieux qui promettent quelc]uc chofe à l'induftrie des Habitans.

Après avoir pallc quatre ou cinq de ces Villages &: autant de retranche-

mens , on defccnditdans une Plaine fabloneufc &i llérile , qui fépare les mon-
t.agncs. Il s'y préfente par-tout des retranchemens lis: des Forts, ouvrages alfez

iimules , puifqu'une poignée d'hommes feroit capable de défendre tous ces

{](•) Voyez le dàail de ces ufagcs au To- & fort différent Je la grande muraille
,
qui cfl:

jr.c VI.
"

plus éloignée. Il divife une partie de la Pro-

(?7) Le mur donc on parle ici crtintcrieur, vincc de Vf-f/^^-// d'avec celle àzSchan-fi,

on y
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CtRBiLLON. P'^'Î^'^SCS contre une armée. La route fut Je trente lis à l'Ouell , après IcCiuclson

I cîS S. campa fur le boni tl'un Kuilicau.

I. Voy.igc. Le premier de Juin , on m cinquante-cinq lis dans la même Vallve -, qiiar.iiuc

à l'Ouwll, (S: quinze au Noid. Un palia , comme le )v)ur prcccdcnt , devant

plulicurs Torts, & l'on traveiù deux petites Villes, revitues de murs de l)ii-

viii.siVwh.iy- que tv tlaiiquces deTiiurs. La première, qui fe nomme H'Iiay lay^ ell à ticiue
laya.icru nui,

|j^ j^j Kuillèau fur lequel on avoir campe. La iei-unde , nommée Tunui , cil-

trente lis plus loin, On le levoit chaque jour à deux heures du nutm , i<c 1 ou fc

mettoiten marche avant cinq heures,

l'j.i Tiiian. Le i , on tic loixante-dix lis le Ion-:; des iTionta'j;ncs , au Nord delà Vallcc.

qui fetcrmmedix lis au-delà dcPtiu-/iL;.in. Celt une Ville plus gr.\iulc (S. phi'.,

peuplceque les deux prccédentes. Llle ecoit ccmted'un double murdcbuquc
On la travcrfa , comme deux ou trois autres Villes, pour aller camper lui L
bord d'un Ruille.iu nommé J jw /lo.

Sweivwba-fu. Le
j; , après avoir tait cinqnanie lis au Nord , le long du Vun^'Jio , ou ar.l •

va aux portes de Swcn wlui-f'u , Ville luuée à l'txtrcmitc d'une l'iainc î^' pcii

éloignée de la même Kiviere. 1:11e ell précédée d'un double tauxbouii; 'ô. tin Ci-

liée d'un mur de brique , avec des Tours qui s'eiureluivent de tort près. Un
traveifa une rue aulli large qu'il y en ait à Peking , qui s'étend dans toute la

longueur de la Ville, •i'c qui ell remplie d'arcs de triomphe, .\ quin/.eou vingt

p.is l'un de l'autre. Les nuus ont plus de trente pieds de hauteur, & chaque

côté delà Ville a trois portes, leparees par des places d'armes. Les ventaux de

chaque porte lont revêtus de plaques de ter , parl'einécs de clous dont la tête cil

de la tîioireur il'un ieuI. Le tauxlnnirir du Noidotlic une rue tore loneue.S: fvHC

large, bordée de plulieurs rangées d'arbres, qui rendent la pertpective dés-

agréable.

En quittant Swenwha-chcu , on fit plulieurs détours pour traverfer quelques

petites montagnes , d'où l'on recommence à découvrir , au Nord t!?>: au Nord-

Ell, les grandes qu'on avoir perdues de vue, avec les Tours de la gramle muraille,

qui règne fur cette chaîne. Ou rencoiicre aulli , dans la route , des Tours c\: de^

forts , gardés par des efcouades de cinq ou lix foldats. Le lieu t]u'on choilit pour

camper tut encore la rive du Yung ko , cjui coule à la diltancc de cent oi;

cent cinquante pas des montagnes du Sud Ouell , <S<: à deux mille pas de celles

du Nord.
HyA-?u, Le 4 , on fie quarance-tiiiq lis iufqu'A Ilya-pu , pecite Ville à l'exirêmité de

la Vallée qui vienc de Swenwha-ki , 6c à une demie-lieue de laportedctdiani;-

kyakeu , par laquelle on fort de la Chine i\: l'on entre dans laTartarie. CLiri<^-

kya-keu elt une petite Ville, au pied des montagnes i]ui font de ce cuté là le

bornes de l'Empire Chinois. Elle ell ccinced'un mur de brique , de trente-cinii

ou cparante pieds de hauteur , avec deux portes , entre leiquelles eft une belle

place d'armes. Cette Ville ell fort peuplée , &i la tituacion y rend le Conuneice

Oucft

,
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flo;i.r.iiir. Oiiiic IcsTarraics occiilenraux, on y voit arriver des caravanes Ci l-

~
r

''' " "

kks.S: l'crlancs.
^^^.^^^

On prie .ni Nonl-ril-quart d'Ilft , pour palfcr la porte de Chang-kya-kcii , i. Vov.v'?.

(|iii cil liciice entre deux montajjnts ou deux rochers tort efcarpés. Lecce partie ''"rt' 'c ctuuj-

de la grande muradle ii'ell pas couinaralilc au mur qui ferme les premières
"^-^ '^*-''''

niont,ii;nes qu'on avoir rencontrées il'jpuis l'ckin^. C'elt une mav;onncrie fort

liiiij'lc , qui a peu ilc liautcur «S: il'cpailièur , ik qui tombe en ruines dans plu-

liiuis endroits, aulli-bien que fes lours, dont une partie n'ell que de terre.

Mais on ne celle pas de trouver, comme auparavant, des Tours tis: des Foits

ic* long de la granule route , qui continue dans la vallée. Le mur qui Ferme le paf- r?» ^mha

l'aiieell tort haut ik fort épais. Les ventaux de la porte font couverts de plaques ','''^7:*^!,"^"^'
Pl^^Pcs ,,j-,,i,,,.

il?

de fer Ik garnis de gros doux. La garde de cette porte eft nombreufe. Oncam-
p.i ce jour-là fur le bord d'un Ruilleau, dans une petite Vallée qui ferpente

ciure deux chaînes de montagnes , à douze ou quinze lis de la porte , èc par

confcquent dans la Tartarie.

Le
5 , après avoir fait vingt-cinq lis auNord-Eft , on .irriva dans un lieu où

la route fe divifc au Nord-Lit «S: au Nord-OuclL On fuivit celle du Nord- Haïut-fiiw

Oiiell , qui s'étend dans une vallée , à l'extrémité de laquelle on campa fur une
(les montagnes qui la terminent , dans un lieu nommé Hiilut-Jîn , où l'on trouve

[..ulieurs fources excellentes. On avoit rencontré, fur la route , quelques hutes

Cliinoifes, dont les Mabitans cultivent ce qu'ils peuvent découvrir de bonne
terre autour d'eux, & quelques tentes Tartares, accompagnées des tombe.aux

de leurs Morts , qu'on dilhngue à de petites bannières d étoffe peinte. Les col-

lines , ou les dunes , ortrent dalfez bons pâturages •, mais on n'y apperçoit pas

un arbre.

Le (î, après avoir paffé une liante montagne, on trouva que la route fe di-

vifoiten trois, & l'on prit celle du Nord-Ouell. Le pays eft alfez beau, mais

défert , \k. fans aucune apparence d'arbre. On campa fur le bord d'un ruilleau ,

dans la Vallée de Nalin kcu , 1 cinquante lis de Huliu-fin. Les Ambalfadeurs Naimkcu,

reCjUrent ici un Préfent de quatre cens bœuh & de (ix mille mourons, de la

parc de l'Empereur , dont les Troupeaux paillent dans cette plaine. Le 7 , on
li: foixante-dix lis , par divers décours enrrc de petites montagnes. Le Pays

reiïcmble à celui du jour précédent -, mais on rencontra quelques Mongols

,

foie dans leurs tentes, foit en marche avec leurs petits chariors à deux roues,

qui font traînés par des chevaux & des vaches. On campa fur le bord d'un

Ruilfeau.

Le i< , on fit environ cent lis , .1 l'Oueft , dans une grande Plaine, arrofcc

de plufieursRuiireaux & riche en pâturages, mais où l'on n'apperçoit qu'un

feul arbre. Les chemins y font fort bons. On campa fur le bord d'un Ruilleau»...
prés d'un Hameau qui ell l'exil des Chinois , & qui eft s6\(w\ des ruines d'une E^'iVCliin^'ï"

Irlande Ville. Le 9 , on fit quatre-vingt-dix lis , prefque Toujours à l'Oueit

,

le chemin moirié montagnes , moitié plaines. On rencontre au milieu d'une

•!•
I'

.11!

'«

i'V...'

Us.

Camp d.ins la Tartarie
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CiîREiLLON. plaine de cinq ou lîx lieues un Temple bâti par l'Empereur de la Chine, pour

1 6 S 8. lervir d'hôtellerie aux Lamas , lorfcp'ils font le Voyage de Pcking. Il n'cit pas
I. Voy.igc. grand ; mais c'eft un des plus beaux que l'Auteur eiit jamais vus. On voie d'im

coicun allez mauvais éditice , qui ell iubitc par quatre i n cinq Lamas , envi-

ronné de tentes Mongols , & de luues Chinoiies. On campa à vmgt lis de ce

Temple, versl'Oueft.

Le lo, après avoir fait trente lis, on abandonna la plaine, pour fiiievincir

autres lis par des montagnes & des vallées déferres , jufqu'au Ruiilcau de

Sarincshan , où l'on campa. Le lendemain , on continua de marcher par des

c'.iemins de la même nature, fans y trouver un arbre ni une maifon. On vie

quelques chèvres jaunes, allez femblables aux gazelles, mais li farouches,

qu'elles prennent la fuite à la v.ie d'un homme. On campa à Loto-Haya\ fur

le bord d'un Ruilfeau nommé Imutu. Après avoir hiit trente lis, ons'cn^a<;a

dans divers détours, entre des montagnec Hc des rochers couverts de builloiis.

On traverfa dix ou douze fois YI'îuuu , &: quarante lis plus loin , on cimpa

pour la féconde tois fur fes bords. Toute cette journée, en droite ligne , i c tut

t]ue d'environ quarante lis.

Le 15, on fuivit le même Ruilleau , l'efpace de vingt-cinq lisj après Icf-

quels on paffa devant une Forte, ^ife ruinée , d'où l'on entra dans les monta-

gnes. Elles font remplies , comme les vallées , d'arbres nains &: de bullfons.

Après vingt-cinq ou trente autres lis , on entra dans une agréable plaine , où

fcrpentc un Ruilleau que l'Auteur prit encore pour l'Imatu. On y vou des ar-

bres & un mauvais Temple, environné de tentes Mongols, &: de hutes de

terre qui fervent à loger des efclaves Chinois , qu'on envoie pour cultiver la

terre. On fit, dans cette journée , f.nxante lis à l'Oueft, qui peuvent être ré-

duits à cinquante , & l'on campa dans une Plaine nommée Horkokol , ou

Korkokol.

Le 1 4 , toute U journée fe ht au travers d'une grande plaine , large de trois

ou quatre lieres, is: bordée, au Nord & auNord-Oueft, par des montagnes

couvertes de bois. Elle eft arrofce par un ruilfeau, & cultivée en plulicuis ci.-

ToHr îxtraor- droits ,.^ où l'on découve de^i Hameaux de fept ou huit cabanes. Après avv;ii

"'"''"
fait quarante lis , on rencontra une Tour , à laquelle on attribue quatre censquarante Us, on rencontra une lour, a laquelle on attribue quati

d'antiquité, alfez entière à l'exception du toit. C'eft un odogone réi

à huit étages, chacun d'onze pieds de hau..eur , fans y comprendre; le premier

ans d'antiquité, alfez entière à l'exception du toit. C'eft un odogone régulier,

onze pieds de ha

qui en a plus de quinze, indépendamment du Lormur. L'éditic: eft de Ini-

que, aulli blanche que la pierre de taille. Il eft embelli d'ornemens de la mémo
matière. Son architeclure , quoique difterente de celle de l'Europe ^ quoiqu un

peu grolfiere , n'eft pas fans beauté. Le premier étage eft rond , en torme ilc

coupe, 6c forr orncc de feuillages. On v moîite avec une échelle; i?c l'on y

trouve un efcalier qui conduit aux autres étages-, dans chacun delquels on voit

deux ftatues en demi-relief, prefcjue de grandeur naturelle, mais r.?.l raites.

L'Auteur juge qu'il exiftoit anciennement quelque grande Ville dans ce lieu

,

10. RuuTcnii de- ^.innesiian
,

j ! . r'r.iiH- (le Loto lijyj ,

Ii.Rlvicred'Inutu,
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parce qu'on y voit encore un vaftc efpacc , lenfcrnic dans des murs de teri.

à dcini ruines. Elle avoir été bacic pai les Taitaies Occidentaux
, lorlqu'iis

(•roK'iit en pollèilion de la Chine. C )n campa dix lis plus loin
( 3 S).

j, vovun-
r.n approchant du camp , on vit paroitre les Mandarins de Qua-w/iac/iin j vifitc c^'i

o\x Huhii-hotun (39), qui venoient au-devant des Amballad.eurs. Ils étoient ^'"'':-"^*'".if'

fuivis de douze ou quinze Lamas , à cheval , la pliij\ut en robbes de foie iau- 'i^l^bx'^t.

ne, avec des écharpes roui;es, qui leur couvroient prefqne tout le corps. A ''^"*

'v '
'"

leur tcte ctoit un jeune <^ beau Lama , d'un teint lî blanc (S: li hn, c]iie Gerbi!-

lon ic prit pour une femme, li portoit un bonnet doré, à crands bords, dont
le fommet le terminoit en pointe. iJn autre avoir un bonnet qui n'étoit pas
iiuniis doré, mais plus petit , &: plat par le haut. Ces deux Lamas furent les

j'culs nui ne defcendirent pas de leurs chevaux en approchant des Ambalfa-
ileurs. Tous les autres ayant mis pied à rerre , le Chef de leur rroupe fléchit les

geno'.ix, Ik s'informa de la fixnté de l'Empereur. Enfuite ils fe rendirent dans
(les tentes qu'on leur avoir préparées. On leur préfenta du thé; «^- la conver-
lation ayant été fort courre, ils prircnr congé des Amballadeurs, oui les con-
(hiilirent hors de la te.itJ , où ils virent monter le Chef A cheval, aidé par
deux ou trois Lamas , qui le ioutenoient avec de irrands témoi:ma!'es de ref-

pccb(4c;.

Le 1 5 , on campa près de Qua-wa-c/iin , Ville aujourd'hui peu conliuéra-

ble, mais autrefois tort peuplée ^ célèbre par {on Commerce, pendant que
les Tartares Occidenraux étoieiu maîtres de la Chine. Les murs font de bri-

que, (^' paroillent bien confervés -, mais il ne relte prefque plus rien du rcm-
p.irc intérieur. On y voit pluheurs Temples, qui parurent à l'Auteur., plus

beaux, mieux b.uis & mieux ornés que la plupart de ceux qu'il avoir vus à la

Chine. Les maifjns de la Ville ne font que des cabanes de terre ; mais les

Faux-bourgs font un peu mieux bâcis & plus peuplés. Les Tartares -^t les Chi-
y.ois font ici mClés fans diiUnc^ion , de l'Empereur de la Chine y gouverne par

les Liearenans. Le principal commerce du Pays cil avec la l^ovince Chi-
noife de S'hanfiy qui n'en ell qu'à àciw journées, c'til-à-dire , à dix -huit

lieues.

Les AmbalEidears allèrent defcendre au principal Temple , où ils furent in-

troduits par qu';lqucs Lamas, au travers d une cour allez grande ik. fort bien

pavée. Ils trouvèrent, dans ce lieu , un de ces Lamas que les Tarrares croient

iaimorrels , ou du moins, dont l'ame n'ell pas plutôt féparée du corps , qu'el-

le ciure dans celui d'un enfant •, ce qui leur tait donner par les Chinois le nom
t!e Hojo y t^ui fi^nùtie Die' vivant. IL ion: adorés comme des Divinités fur

la terre.

Ce pi étendu Immortel, âgé d'environ vingt-cinq ans, (5toit a/lîs dans un ''-

(jS) L'Aurcur trouve ici I.1 iiauteur nn'ii- le nom Tart.irc. Oucywha-chin eft le nom
liicniic Ju Si-!cil for: pus Je foix.mte-dou/.e Cliiiiois.

d:.'i;Ksvin";r minutes. (40^ C.'étoic un Uiitftktu oi\ i\h:a!i{hit ^

(3 y) Ou Kuliu-hotim & Knkhu-hotitn. C'ell c'cft-.iJire , un tks Dépurés que !e Gr.iud-La-

ina ùu Tibet envoie ré(iJer parmi les Tart.arts.

Tcinpii pùr-.;l.

ci'!-cii.:u les A-:!*

ha/Imlfiiiï,

yiroir. rnr .w
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aicove» à rcxiûmité du Temple, lur ilciix grands coullins, l'un de brocard

d'or , ôi. l'autre de i"at;i jaune, il étoic couvert , depuis la tête jufqu'aux pieus

,

d'un grand manteau du plus beau damas de la Chine, lort feinblabic aux
tiiappes de nos Ttctrc? j de ibrte i.]u'on ne lui voyoit que la tête, qu'il avoit nue.

Sjs cheveux étoient frifes, îS: Ion manteau bordé d un galon de loie, large de

cinq ou lix pouces. Toutes les civilités qu'il ht aux Ambalfadeurs fe rcduili-

rent à le lever de fon llege lori'qu'il les vit paroitre. il continua de le tenir

debout pour recevoir leurs compluuens , ou plutôt leurs adorations. Pour eux

,

crant arrivés à lîx pas du Lama, ils jettcrent leurs bonnas p terre , &: fe prof-

ternerent trois lois, en trappant la terre du Iront. Enf'uite s'étant agenouilles

devant lui tour-à-tour , il leur mit les deux mains fur latcte, & leur lit tou-

cher ion chapelet. Ils lu' rendirent alors une féconde adoration j 6c ce Dieu

contrefait s'étant alîis le premier , ils prirent place dans l'alcove , l'un à fi

droite , l'autre à i\\ gauche. Quelques uns des principaux Mandarins s'allîieiu

au - dclfous d'eux. Diverfes peiionnes de leur fuite lurent admifes aulli à

l'adoration , & reçurent l'impolition des mains, avec la laveur de toucher au

chapelet.

TiK- &coibt!on. On apporta du thé à la Tartare , dans de grands vafes d'argent. Un Lama,

qui en tenoit un particulier pour \Immortel , verfa de la liqueur pour lui ihiis

une belle talfe de porcelaine, placée près de lui fur un guéridon d'ar-'^ent.
"

prit la taile lui-mcme. Son manteau s'étant entrouvert dans le mor\
qu'il ht pour avancer la main , (.erbiUon obferva c]u'il avoit les bras nud, jui-

qu'aux épaules, &: que pour habillement intérieur, il n'avoit que des ccliar-

pes jaunes li^c rouges auiour du corps. Il tut fervi le premier. Les Amb iin^dciir;

le faluerent , en baidant la tête avant & après le thé , fuivant l'ufage dcaTat-

tares , mais il ne hc aucun mouv>.niient pour répondre à leur civilité.

Peu après, on fc. vit une collntion , (^ l'o'i plaça d'abord une table devant

l'Idole vivante. Chaque Am'-ialladeu_ eut la lîenne. Les Mandarins &: les Je-

fuires reçurent le même honneur. Le lervice conlllloir en plulîeurs ballins de

fruits fecs , «Se de pàtilleric compofée de farine &: d'huile , cjui jettoit une

odeur très -forte. Après cette collation, à laquelle les Jefuites ne touchèrent

pas, quoiqu'elle parut merveilleufe aux Tartares , on fervit » our la féconde

lois du thé. Enfuite les mêmes tables lurent rapportées, mais chargées de vian-

di's. Des deux cotés paroilloit un grand plat de bœut & de mouton , à demi

cuit, une jatte de porcelaine remplie de riz fort blanc &: de très-bon goût,

Lv une autre jatte de bouillon , qui n'ctoic qu'un mélange d'eau & de vinai-

gre , dans lecpel on avoit lait didoudre un peu de fel. Les gens des AnibalLi-

dcurs , qui étoient ailis par derrière, turent lervis de même.
CJerbdlon admira beaucoup l'avidité avec laquelle ces illullr**'? Mandarins

dévorèrent cette viande , qui ctoit à demi cuite , tVcitle , &: li dure, qu'il n'en

put avaller un morceau. Mais perlonne ne joua mieux (on rolc que deux Tar-

tares Kalkas, qui tombèrent lur les mets avec un appétit furprenant. Ces ta-

bles ayant été retirées, on fervit encore une t'ois du thé, ds: la converfuion
CravitéduDK-u- fuccéda pendant quelque tcms. Le divin Lama foutint fort bien la gravité de

fon petfonnage. il ne prononça que cinq ou fix paroles, d'un ton fort doux,

pour répondre .i quelque humble c|ueflion des Amballadeurs. Il rouloit con-

cinuellement les yeux, jettant des regards attentifs , tantôt fur l'un, tantôt lu£

^^ï
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l'autre , & daignant quelquefois fouviie. La converfation croit foutenue par un
autie Lama , qui paioillou char-c de ce fuin à r;,rc d'oHicL-, & qui donnoic ks
oïdics pour le Icivicc.

Eu quitcanc ccctc vcncrable Allèniblce, les Ambalfadeurs fiicnt le tour du
Temple, pour viliter les peintures, que Cjcrbillon trouva tore giollieres, lui-

vant le gouc Chinois. L'cdit^e e(t un quarré d'environ quarante - cinq pieds,

au milieu duquel ell un eipace oblong , de vingt pieds fur treize , dont le

pl.ufond ell tort élevé , & reijOit beaucoup de jour par le haut. Cet efnace eft

einironne de petits quarrés , dont le platlondell plus bas. Toute l'étendue

dti bâtiment eit fouteiuie par cinq rangs de colonnes , qui font interrompues

par l'elpaee oblong. Les p'attonds, les nuus &c les colonnes font peints fun-

pleineut & fans dorure. On n'y voit pa. de llatues , comme dans les autres

Temples de la Chine. Au fond , s'élève un trône , ou un autel , fur lequel la

Divinité prétendue fe montre alfife , fous un dais de foie jaune, où elle reçoit

les adorations du peuple. Il y a plulieurs lampes luipendues de chaque coté

,

quoiqu on n'en vit c]u une allumée.

On lit monter enfuite les Amballadeurs dans une miférable galerie, qui OaierirScihim-

environne l'efpace oblong , (!s: qui ell elle-même environnée de chambres ,
'"^"'

(Luis une delquelles cil allis un Enfant de fept ou huit ans , avec une lampe qui ,

J"'"". '^^-^^^

brille devant lui. Il ell vêtu 6c placé comme l'idole régnante, dont il dit être 'cLi!!otn'.i.i-v u -

le Succelfeur; car les Lamas ont toujours un Subititut prêt à les rempi-.cer, ''"""^•

dans le cas d'une mort imprévue. Ce jeune Impolleur ne parla point , èc ne ht

pas le moindre mouvement. Plufieurs Mongols du cortège lui rendirent les

mjnies adorations qu'.i l'autre ; mais l'Auteur ne put fcavon li les Amballadeurs

avoientfait la nume chofe , parce cp'ils étoient entres dans la chambre avant

lui. Celle du Fo vivant ell fur le porche même du Temple. On y voyoit un

tiône à laTartare, & une belle table incrullée denacrffde perle , fur laquelle

ioit une tatlè de porcelaine fur une foucoupe d'argent. Il n'y manquoit rien

ù'.iiiieuîs p.Hir la propreté. Mais , dans une autre chambre tort mal-propre , les

Aiiiballadeurs trouvèrent un Lama , qui chanroit fes prières écrites fur des

tciiiîlcs de gros papier noir. Entin prenant congé de la Divinité, qui les lailîa

partir fansYe lever 6c fans leur fane la moindre civilité, ils allèrent viliter,

ilans un aiure Temple, le Lama ou le Fo viianc , qui étoit venu la veille au

devant d'eux. Mais i'ereira iv l'Autcv.. pnient le p.:rti de retourner au camp ,

''Il ili trouvèrent t]uc la hauteur méridienne du foleil n'étoit pas diftérente de

wclle du jour précédent.

Le 16 , fut employé à taire îles provifions pour la fuite dii Vovage. Pereira
jje^iî^;]^^^^;,''

'

-cçut la vifite île cinq Pèlerins Payens de rii.ilollan, vêtus à peu prés comme
Jios llermites , c'ell-à-dir-î , d'une grande robbe brune, avec un capuchon fur

la têrc. Le lendemain, on dillribua du millet à tous les Voyageurs , comme
un piclentde Sa Majellé hnuériale. Quatre cens cavaliers Tartarcs furent com-

mandes pour efeorter les Amballadeurs jufqu'aux tronrieies du Roy.nmie de

1 lâcha ou kalka. C^'ei biilon trouva que la hauteur méridienne du loleil , obfer-

vte avec toute l'exaùitude pollibie , etoit de foixaiite-dcuze degrés &: prés de

trente minutes,
-igrmc-r '\vf

L'un des deux Amballadeurs ne dilllmula point aux MifïuMinaires qu'il fai- /'Xii.uV.r''
'

fuit fort peu de c. des Lamas, is: que s'il avoir rendu fei a^lorations au Eo <;h,;ois •..« ic».

• "^ l-àll lis»

T
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viv.uit, c'ctolc uniquement par comphiiùiiLC pour Ion colk'.,uc
, qui j'en r.wir

prié , parce que ion l'ère , ciif'oic-il , avoit aJ'né le même Lama dans un auti-

corp'î. Il leur apprit aulli que le Lama qui croit venu au-devant d'eux le jour

Les A'.'.iI-afTa-

<2e;:rs 'i- r:nut-

ccr,: i;i ir.arcix.

I. Voy.v.;c.

AvcLia'mi Fo piéccdenr, lui avoit conkllc avec beaucoup de franchife qu'il ne conuncnuic
*''*''

pas conuiient il pouvoit avoir exillé dans un autre corps que celui qu'il avoir

actuellement , qu'il n'en avoit pas de plus torte preuve que les alfuiances des

autres Lamas , lur l'autorité de leur Cjrand-PontiFe
, qu'ils adoroient tous com-

me une véritable Divinité (41) , <S: qu'au fond il ne l'e rappelloit rien de ce

qui devoir lui être arrivé dans les autres corps , où l'on prétendoit qu'il avoit

déjà vécu.

Un Chrétien de la Ville alUira les deux Jefuites que chaque Lama entre-

tient une ou deux femmes. La plupart de ces Prêtres , du moins ceux d'un cer-

tain ordre, font Chinois, 6<: les plus habiles Négocians du Pays. Ils venoient

jufqucs dans le camp pour y vendre des chevaux , des chameaux & des mou-
tons. Un d'entre eux fit préfent, au premier Ambalfacieur (41), de quatre clia-

meaux (Se de trois chevaux. Ce Prince Chinois les traitoit avec beaucoup de

dillinclion. Il hr alleoir le principal d'entr'eux , près de lui, !k lin le mê-

me tapis , honi. .

j-- ii'.'U n'auroit pas accordé aux plus grands Mandarins de

l'Empire.

Les chameaux de i juipage ayant repris des forces pendant les trois jours

qu'on avoit pâlies à Queg-wa-chi/t , on fe remit en marche le 18 , ts: l'on lit

ce jour là foixante lis, par des montagnes raboteufes , donc quelques-unes

ctoicnt couvertes de verdure. On campa dans une Plaine nommée QucriJu/crip

fur le bord d'un petit ruilfeau qui la traverfe, & qui produit de fort bons p.i-

tura;;c9. Le 19 , on lut obligé de s'arrêter, pour fe donner le tems de re-

tiwuver quantité de chameaux Ck de chevaux qui s'étoient égarés. Un des Am-
balfadcurs en perdit trente-cinq dans une feule nuit. Mais ils fe retrouvèrent

Divin. n.!j la tous , &: d'auttes OMicicrs du cortège n'eurent pas le même bonheur. On ic-

tinJt's!'

'" ''"'*
f>jhit, le même jour , de fe divifer en trois bandes, dont chacune prendroituu

chemin différent jufqu'à la rélidence de l'Empereur Halha-hun , que les Chi-

nois &: lesTartares nomment Kalka-khan (43) , ou Khan des Kalkas. C'ctou

la crainte de manquer d'eau & de pâturages , qui faifoit prendre cette précau-

tion aux Ambalfadeurs. Le 10 , celui auquel les Jefuites étoient particuliè-

rement attachés, prit directement au Nord. Les deux autres ' ides tournè-

rent plus à l'Ell:. L'Auteur ne s'attache qu'au récit de fa propre route. On fit

d'abord trente lis droit au Nord, par des plaines bien couvertes d'herbes-, en-

fuite , treize lis au Nord-Nord-Oueft, onze au Nord, & fix au Nord-Nonl-

Ell. 0\\ campa dans une lort grande plaine, prêi d'un ruilfeau d'une fraîch:ur

extrême , à caufe du nitre qui paroit en abondance jufques fur la furface de

la terre , à demi blanc. &: d'un go.it très-exalté. Les pâturages en font beau-

Cyc:&caiu:Js coup meilleurs. Mais on n'y voit point d'arbres , ni même de huilions. On n'y

découvre que deux ou trois tentes, quelques lièvres , &c des oies fauvages que>M'.i:itS

(41) Ce doit être le Grand-Lama de Lalfa

au Tibet.

('41) II fe nommo\t Sofan-Uu-yfi,

(45) Ou Khalkh»-khan.

juin, Coniinuation de lu Route.

i3. rlainc dcQueuduleii, .
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GlKBILION.

I. Voyage.

V'irucd'unRt'-

Se: pt(ffe-.ii%

.f>o-t

Ijq Chinois nomment ir/ian^-ja , c'c'VA-diic , caïuals jaunes , parce qu'une

ii.uuc de leur plumage cil de cette couleur.

Le 1 1 , on tic cinquante lis au Noid , «Se trente au Nord-Ouell , par un Pays

u)Ut-A-taic défert, lec & ûbloneux, fans njailbns, fans arbre Ik ians culture.

On y vie néanmoins quantité de perdrix , de lièvres Hc cl'cies jaunes. Le camp
fut iillîs près d'un Ruilleau , où l'on vit arriver un petit Roi , ou un Rc'ule ,

trilniuire de l'Empereur, qui venoit, avec fon rils , rendre fa vifue à l'Am- S"'*^'

ballà.i'ur. Son corteL;e n'étoit compolé que de dix ou douze perfonnes , tous

t'en-, ..w fort mauvaiie mine, à l'exception du Prince, qui étoit vêtu de foie,

il delVendit à quelque diftance de l'Ambailàdcur, pour lui marquer fon ref-

p^ct. Sa vifite fut courte. L'Ambalfadeur le conduifit hors de la tente, & le

Mt remonter à cheval dans le même lieu où il étoit defcendu. Le lendemain

Cil rcts'ut du Régule un préfent de chair de bœuf <;?c de mouton , avec du lait

,

dans îki peaux fechées au folcil. Rien n'étoit li dégoûtant ; mais le;> Mongols en

liiciit un fellin qui leur parut délicieuv.

L'Ambalfadeur apprit à Gerbillon , que ce Prince ôc la plupart de ceux qui ccqi:ec\;

ont reçu de l'Empereur le titre de R<:guics , font Souverains de deux ou trois "' ^^^t;-'-'

mille fujets, difperléj dans ces dcferts •, quatre ou cinq himilles dans un can-

ton , & leptou huit dans un autre. Les richelfes de celui-ci confiftoienc en trois

cens chevaux , avec un nombre proportionné de bœufs , de vaches ôc de mou-
tons , mais fur-tout en cinq mille Tac/s , qu'il recevoit anmiellement de l'Em-

j-oreur. Ces petits Princes croient fujets de la famille Tarcarequi règne aujour-

li lun à la Chine , lorfqu'elle en ht la conquête.

Le 2 5 , on ht environ cinquante lis , prefque toujours au Nord-Oueft, par
ji;,,^,^"['',î|^'/^„i-

un chemin battu , quoique le i'ays foit tort inégal , 6: rempli de fable , de ni- (ici., faruric.

vcSc de filpêtre. C'ell à quoi Gerbillon crut devoir attribuer le troid excellif

c'e cette partie de la Tartaiie , & la négligence avec laquelle on y laille les ter-

res fans culture i d'autant plus qu'il n'y a point, au Nord, de montagnes ni

lie toiêcs , d'où puillent venir des vents Ci pcrçans. On campa dans une vallée

bjrdée de montagnes, & bien arrolée par un Ruilfeau d'eau tort faine, qui

rend les pâturages excellens. On rencontra fur la route quelques Marchands

Mongols, qui alloient vendre des chevaux Se des chameaux à Quey-wa-chin.

Le Z4, on ne ht que vingt lis, Nord-Ell-quarc-d'Ell , par de grandes plai-

nes, & par quelques montag).es couvertes de ronces &: de huilions, 3c l'on cam-

pa fur le bord du même Ruiifeau , où l'on trouva quantité de perdrix , d'oies

liuivages Se de canards. Le jour fuivant, on fît cinquante lis , Nord-Oueft, au

travers de quelques petites montagnes couvertes de genêts , i!e pierres , de cail-

loux brifés,& de roches à demi cnteaces. On campa dans une petite plaine, près

d'un petit Ruilfeau dont l'eau eft excellente ; &i l'on vit fur les montagnes quel-

ques daims & quelques chèvres jaunes.

le i6 , on tit quatre vingt lis au Nord-Nord- Ouell: , par de grandes plaines

fibloi-eufcs, où l'on r.e découvre pas un buillbn. A peine s'y trc»uva-t-il allez

d'herbe pour la nourriture des beftiaux. On campa fur le bora d'un Kuiffeau.

?.i. Rmffcau,

?h Ruiireau,

14. McmeRiiilToau
,
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50 i^. Kulilcau,

Us.

Mm m

S3F35S»F'*ijr.»'t«»W



Cerbillon.

168 s.

1. Voyage.
Fntrctàu iays

d.s Kalkas,

Tvoutej varitfes.

lluîeiîfauvagtî.

pcrdux àtk' iici-

r c? .leiK Ain-

TÎTiiT fauvagc

4t: iafUUC.

458 HIoTOIRE GENERALE
Nos charretiers entendirent pendant la nuit lesliurlemens des loups. Ici com-
mence le Pays des Kalkas , & l'on rencontra cinq ou lix de leurs tentes.

Le 27, après avoir tait vint^t-cinq lis , on traverfa quelques petites monra-

gnes. Le relte du chemin n'orfroit que des terres molles , où l'on vit des liu-

vres & des perdrix en abondance. On n'eut pas d'autre rertburce pour Te pro-

curer de l'eau, que de creufer des puits dans le camp. Les terre^ de la joiuncc

fuivante ne furent qu'un iable ferme. On campa au pied d'une montni^ne
, où

l'on fut encore oblige de creufer des puits. 11 fe préfenta des troupes de Kal as ,

& l'on découvrit quelques builfons -, mais on ne vit pas un arbre. Les Million-

naires trouvèrent, fur unecminence , une pierre brillante qui parcùlfoicnulic

d'or. La route du 29 fut entre des montagnes, à travers des iables mouvans-,

& l'on campa dans une Plaine de fable terme, allez riche en hcibe. Le ^0,

on marcha par des plaines de la même nature, mais le Pays devenoit plus dt'-

fert& plus rtérile. On n'y découvrit qu'un feul arbre. Les daims & les perdiix

y étaient en grand nombre. On y vit aulli un mulot fauvage, partaiccmcnt

femblable à ceux de l'Europe , mais jaunâtre. Il s'en trouve un grand nombre

dans le Pays. On creufa des puits pour abreuver les beftiaux de la caravane.

Tong lau-ya avoit feul quatre cens chevaux & cent vingt chameaux.

Le premier de Juillet , on traverfa des plaines d'un fable brCdant , quelque-

fois ferme &c quelquefois mouvant , fans arbres , fans eau & fans pâturages. Le

1 , on découvrit quelques arbres, & quantité de ces pierres de roche & de ce

lablc condenfé, plein de paillettes jaunes &r brillantes comme de l'or. On vit

une efpece d'arbrilfeaux, qui relfemblent allez à nos Bclvedcres par la kuiilc

& les oranches. Les daims i?c les perdrix ne fc montrèrent pas en fi grand nom-

bre que les jours préccdens. Mais Gerbillon n'en avoit jamais tant vu que le ^
On continua , le 4 , de tr.iverfer par des plaines & de petites montagnes. Le 5,

on trouva un peu d'herbes dans les fibles , & c'étoit le meilleur tourage c]ui le

fut prtfenté depuis cinq ou llx jours. Le lieu où l'on s'arrêta le 7 , ttoit un

camp de Tartarcs Kalkas i mais le terroir n'en croit pas moins Itcrile^' moins

inégal que dans les cantons précedcns. Plufieurs Lamas & d'autre- Tartaics y

vifitercnt l'Ambalfadeur.

Le 9 , on apprit des guides qu'il falloit s'attendre à manquer d'enu iSc de

fourage pendant fept ou huit jours de marche. Dans cet embarras, l'Auiballà-

deur prit la réfohition de rejoindre le Prince Sofan-lau-ya , fon Collègue, &
lui dépêcha un courier , p;)ur le prier ilc l'atrendre. Là-dellus , il prit le parti

de retourner fur fes pas , par la mcme route c]ii'on avoit fuivie depuis deux

jours. L'Auteur vit, en chemin, uiibœuf f\uvage de Tartarie qu'on avoir appn-

Vùifé , & qui fe iaillbit mener avec un licou. Il étoit noir , moins gros iS: moins

Us.

17. Plaine , 80
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haut que les bœufs ordinaires ; les jambes courtes , le poil auflî long que ce- g;.

'

b

'

bulon.
lui du chameau , mais beaucoup plus épais. 11 avoir été échangé pour deux i(îlj8.

tlievaux. On lui hiifoit porter la lelle ; mais fon pas éroit lent &: pefant. i. Voyne,c.

Le 1 1 > on fuivit la même route -, & le 1 1 , on tut obligé de faire cent lis à

TEll Se au Nord-Elt pour trouver de l'eau. Le 1 j , on campa près du camp d'un .
''""" "^^'^

Ihïncc , frère de l'Empereur des Kalhas , qui s'étoit fauve des mains des Eluths ,
"^' '

eti courant huit jours fans s'arrcter , &c qui avoir choifi ce lieu pour afile. Il

c:oic fort bien pourvu de beftiaux &c de moutons , Se Ces tentes étorent au nom-
bie de trente. II fit déclarer à l'Amballàdeur , par un de fes gens, qu étant fils

d'un Empereur , il ne pouvoir lui céder la place -, ce qui n'empccha pas ce Mi-
niilre de le vifiter , &c d'accepter une fcte que l'Auteur trouva fort grolîiere.

Anr^s les Caffres du Cap de Bonnc-Efperance , il n'avoir jamais vu, dit-il

,

do Nation fi fâle. Le Prince envoya faire , le lendemain , {es complimens à

rAmbalfadeur par un autre Prince de fes parens , vêtu d'une vieille cafaquc

fort mal-propre , dont la bordure croit de peau. Son bonnet étoit doublé d'her-

mine, mais tout-à-flut ufc. Il avoit la phifionomie brutale, l'air dédai-

gneux , Se fon cortège confilloit en quatre ou cinq gros fatellites , d'une figure

clhoyable.

Gerbillon fut informe par un Kalka , de la fuite de l'Ambalfadeur , que pen- urapHrsKai-.

dant le froid cxcelîif de l'hyver, ces Peuples ne cjuittent jamais leurs tentes ,
" "''"

Se qu'ils entretiennent au centre un grand feu qui brûle cunrinuellement (44).

ils ne paroilfent pas fort braves. Les caravanes des Mahométans , qui travcr-

fcnt leur Pays , pillent Se enlèvent impunément leurs beftiaux &c leurs pro-

pres perfonnes, pour les vendre à Peking*, &: tel avoit été le fort du Kalka qui

taifi)it ce récit d Gerbillon.

Le 1 5 , on campa au pied d'un rocher, où l'on trouva des puits déjà creufcs

par l'avant-garde. L'Ambalfadeur ayant reçu avis que So-fan & Malau-ya con-

tuHioient leur marche , fans craindre les Elurhs , parce que ces Tairares éroient

en paix avec l'Empire , regretta d'avoir changé de route. Ce jour & le fuivanr

,

ils rencontrèrent des troupes de Kalkas en fuite , &: fi effrayés qu'elles ignoroient

ce qu'étoit devenu leur Khan , &: le Lama fon frère.

Le 1 8 , on trouva , dans la loure , deux camps Kalkas , & quelques puirs
''^y' ""'''"''"-

forr profonds. Le chemin ctoit couvert de chevaux & d'autres bétes , qui étoient

\ tailemblablement mortes de foif. On n'avoir point encore trouvé le pays fi

ftcrile & fi miférable que ce jour là. La réflexion des fables bridans commu-
niquoità l'air une chaleur infupportable , quoique le vent fut afiez frais& con-

traire au cours du foleil. . Man(brm fdù

Le 1 9 , on continua de trouver un terrain inégal & fabloncux. Le fourage prifonni^r.

(44) Ce que l'Auteur ajoute de leurs uCiçcs s'accorcîc avec ce cju'on a lu dans l'article qui

les legarde,

its. lis-

Il do itf. Dcfett fabloncux, . , . . 4^
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ne fut pas mauvais, mais on manqua d'eau. Les Tartares fugitifs ne ccffcrcnr

pas de fe prcfenter en troupes. On campa près d'un puits, fur le bord duquel
ctoit une pauvre femme , malade & privée de toute ailillancc, & quamitc df.

beltiaux morts autour d'elle. On apprit dans ce lieu qu'un Mandarin, envoyé

par l'Empereur pour s'informer de la fuuation du Klwn des Kalkns iSc du lama,
avoir été pris par les Hluths, ôc traité allez ruilcnicnt par leur Khan, cun ne lui

avoir permis de lui parler qu'à genoux ; mais qu'il avoir refufé génércufcment

de le voir à cette condition , en lui rcprtfentant qu'il n'éroit pas fon vnlfaL

ôc qu'il étoit Officier de l'Empcredr de la Chine : que le Khan lui ayant de-

mandé pourquoi les deux Seigneurs Chinois éroienr venus dans le Pays avec

une armée , &c i\ c'étoit pour alliller les Kalkas , il avoir répondu qu'ils alloicnt

négocier la paix avec les Rurtiens-, 5c que le Khan fatislait de cette rcponle,

l'avoit congédié, avec un préfent de deux cens moutons, de dix chevaux (Srd'uii

chameau. L'Ambalfadcur devint tranquille après ce récit, dans l'opinion qu;l

pouvoir continuer furement fon voyage.

Le 20 , il arriva dans un lieu nommé Nar.jt, où So-fan lau ya , Ma-lau-ya

&C Palau-ya , Prclident du Tribunal de Long fa-ywen , avoient allis leur camp

pour l'attendre. Le lendemain , Ma-lau ya viiiVa les Millionnaires. Uc leur cù-

té , ils fe rendirent à la teiite du Prince Sofin , c|ui difputa une heure cntictc

avec Pereyra fur les principes de la Religion.

Le 22, on vit arriver deux Mandarins, avec les dépêches de l'Empereur, qui

fur la nouvelle d'une guerre enrre les EKuhs iS: les Kalkas , envoyoir ord;e à les

AmbalTadcurs de retournct jufqn'anx frontières de la Tartarie Chinoife , à

moins qu'ils n'euircnt déjà palfe le territoire des Kalkas, où les armées ctoiciit

alors. Il les chargeoit auilî de donner avis aux Plénipotentiaires Ruiliens (4^/.

qui les attcncloicnr .1 Sclingha , de la caufc de leur retour , & de les inviter , loit

;i fe rendre fur les frontières de fon Empire , foir A trouver quelque autre nunen

de faciliter les Contcrences. Les AmbalHideurs réfolurenr, avec joie de fc con-

former aux intentions de leur Maître : mais, avant que de retourner fui Ilua

traces, ils écrivirent , fuivant les ordres, .aux Amballadeuis Ruiliens. Leur Le:

tre '46) , que les Millionnaires rradiiilirent en latin , étoit lignée par.V3/2-^r^(u ,

Capitaine dus CarJjs (In: ConfcilK'vd'r.rar, par Tong-quc-kang, Kong du prcmia'

ordre (47) , Chef de l'Etendovd Impérial , ^ oncle de l'Empereur ; pai Ambl ,

^^rélîdent du Tribunal des affaires étrangères , «:?i: f\x Ma lau-yat picmicr l:ii-

fcignc de l'étendard Impérial. Le 2 ^, trois Mandarins partirent pour ScùnvJ'.i,

avec un cortège de traite perfonnes , «Se l'ordre de rejoindre, dans l'efpace d'un

mois , le corps de la caravane , dans le lieu qui leur fut allîgnc.

On fe mit en marche le 24 , pour retourner vers la Chine, par la roure qic

(4î) C'ctoit Oa'<j/w/-\ , Licutcnnrvt tle T>vunf- Uo^tmnhtm:* & d'.nirrcs ilillricfîs , &: qui dtoir

l!0)e Thi'oJore Altxicvicz. Golowin , 6c Ces Col- même cntic dans celui ilc Ktimari.

Icgucs. (47) Kong c!t l.i picmicrc ili;j;i)iu' i!:- l'Em-

(46) Cette Lettre rnpporte les cT.ifîs de la pire , nprôs celle de Recule ou. àf: I ang. tilo

guerre , t< les injures reçues à' Alexis , (iou- rcpotiil à celle de nos Ducs fie Pairs,

veinenr à'^nk^a , (jui s'Otoit faiii du l'ays de

10. îlarat ,

i^' Source
,

its.

jo 15. j
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le Prince So-fan avoit fuivie , comme la plus courre & la meilleure. En effet,

on ne comproit que cent dix lieues depuis Huhu-hotun , avec la certitude de

ne pas manquer de fourage & de trouver continuellement de l'eau. Lei^ôc
le 17 > on TU quantité d'ardoifes , i<L de fort belles pièces de marbre j ce qui fit

juger qu'il doit s'en trouver des carrières aux environs. La route ctoit parfcmtc

de chev.iux morts & d autres anmiaux. Les Millionnaires trouvèrent le Pays tel

qu'auparavant, quelquefois uni, c^uelquefois fort inégal. L'équipage étoit en

tort mauvais état j & les chevaux extrCmenient fatigués. Le 29, on fe vendit pav

des fables au pied de quelques montagnes, couvertes de buillbns & de ronces.

Le 5 d'Août, les Ambalfadeurs retjurentla vifited'un Tayhi-halku ^ ou d'un

Prince du Sang , alfez bizarrement vctu d'une cafique de foie , avec quelques

galons d'argent. Sa philionomie n'étoit pas beaucoup meilleure que celle de

les gens , qui étoient au nombre de douze ou treize. Cependant il tut reçu avec;'

honneur & traité fort noblement. Le
5 , on entra dans un Pays , qui parut plus

élevé que les précédens. Les Ambalfadeurs s'amuferent à la chalfe du litvre. De-

puis qu'on rctournoit vers le Sud , il ne fe palloit pas de jour où l'on ne vît un
grand nombre de perdrix.

Le (î , un Mandarin apporta la nouvelle que l'Empereur fe propofoit de par-

tir le 1 1 du mois , pour aller chalfer en Tarrarie , »S: qu'il devoir prendre la

route de Ku-pe keu, porte de la grande muraille du coté de l'Eft. Le 7, le Grand-

Lviu des Kalkas &c le Koi (o\\ Irere, qui n'étoit campé qu'à la dillance de

îtciue lis avec un corps de mille hommes , envoyèrent complimenter les Am.
bailaiicurs. Le 8 , on campa fur les trontieres des Kalkas & de ri'minrc. Ger-

blllon y trouva la latitude de quarante-trois de.;rés douze minutes, mais avec

quelque incertitude pour cinq minutes. Le jour fuivant, iltrc va quarante*

deux degrés , 5 1 minutes,

Ulau-ya , fécond Préfidcnt du Tribunal des affaires étrangères , prit ce jour

pour traiter les Ambalfadeurs t^c prefque toute leur fuite. Le fcllin , qui fut à la

ïartare , confiiloit en deux plats de viande mal hachée &c à demi crue , avec un

t;rand plat, qui conrcnoit , pour chaque Amballadeui' , un mouton prefque

entier, i><: coupé en pièces. Le fervice étoit en cuivre. On ne fervit aux autres

qu'un plat, de deux en deux ; mais accompagné de riz, de lai: aigre , d'un bouil-

lon foiblc, dans lequel on voyoit furnager de petites tranches de mouton. On y

joignit u.ie grande abondance de thé Tartare. Les plats furent fervis fur desna-

tcs', étendues fur du fable ,
qui fervoicnt tout- 1- ' r fois de table , de nappe & de

ferviettes. On préfenra une forte de vin , mais de (1 mauvaife apparence , qu'à

la réferve de quelques Mongols , perfonne n'eut la haidielfe à^cw goûter.

Le mènif jour , on vit palfer par le camp un Mandarin du Palais , envoyé par

l'Empereur jwjur demander au Khan des Eluths les raifons qui l'avoientjforté
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"cîThuûys. ^ commcncet la i;uciic. En mCmc tcms Sa Majcdc donna ordre à tous les Rcau-

1^8 S. les Mongols, depuis Ly.iutong jul'quà l'cxtrcinicé de la grande muraille, de
I. Yo) j[jc. prendre les armes , î<c de former des camps fur les frontières de l'Eninire. Il iJé.

tacha aulVi vrn partie des troupes de ù nuifon , fous le commanueineiit des

Régules, pour les potier à l'entrée des pallages , dans les montagnes qui l'oiit

bordées pai la grande muraille, ailn quellei t'ullent toujours prêtes à lepoulfct

lesElutlis, s'ils s'avan(joient vers la Chine.

Le 1 1 , les cjuatre Tajini. , ou grands OiHciers , députèrent UUu-ya pour

aller rendre leurs refpeds au Grand-Lama des Kalkas , que tous les Lamas Muii«

gols regardent comme leur Supérieur , & qu'ils rcconnoilTbnt pour leur Chef',

après celui du Tibet , qui ell leur fouverain l'ontifc. On vit arriver aulli un

des deux prétendus Immortels de Huhuhotun , à qui les Ambalfadeurs ne man-

quèrent pas de rendre une vifite , le matin , lorfqu'il étoit près à fouir de fa

tente , pour fe rendre à celle du (jiand-Lama. Cependant il ne sétoit pas mcme
informe de la fantc de ces Minirtrcs.

Ours du ik'vrc. Après fon départ , ils allèrent à la chafTe du lièvre, & dans l'efpacc de trois

heures on prit cent cinquante fept de ces animaux, au milieu de trois cercles

de trois ou quatre cens hommes à pied , qui croient armés darcs tk de Héches.

Il n'y eut que les AmbalTàdeurs éc quelques uns des principaux Ofîiciers qui

entrèrent à cheval dans les enceintes , & qui tirèrent. L'Auteur prend plaifu ,î

reprcfenter cette foule de lièvres qui cherchoient à fuir au travers d'une nuée de

lîéches , ou entre les jambes des foldats. Les uns ctoient écrafés, d'autres ren-

voyés à coup de pied. On en voyoit courir quelques-uns , la Héche attachée au

dos , & d'autres fur trois jambes , parce qu'on leur avoir brifé la quatricme.

Quantité de valets, qui étoient hors des enceintes, avec Ats bâtons &: des chiens,

& quelques-uns avec des fufils , empcchoient les autres de s'échapper.

On demeura dans le mjme camp jufqu'au 1 4 , qu'on prit au Sud-Ell: , vers

le lieu où l'Empereur faifoit fa chalîe. Le Pays continua d'offrir des fables ; mais

MaiidîcJerAu- il s'y trouvoit du fourage & de l'eau. L'Auteur qui avoit déjafcnti quelques
'^'"'' maux de cœur , hit fi peu foulage , que la fièvre lui furvinr. Cependant il fe gué-

rit par l'ufage du thé &c d'un peu do thériaque. Le i (j , on vit quelques daims , ^
les traces d'un grand nombre de chèvres jaunes imprimées fur le fable. La chauc

continuoit pendant la marche , & l'on voyoit quantité de perdrix \ mais celles

qui vivent dans ces déferts fabloneux , approchent peu des i.'itres pour le goîit, &
ne valent pas la peine qu'on fe donne à les prendre. Le 1 8 , on apprit que le

Kan des Eluths (48) s'avançoit à l'Eft , vers la Province de Solon , dans la Tar-

tarie Orientale , en fuivant le bord d'une rivière qui n'étoit pas à plus de douze

lieues des Ambafiadeurs. Le 1 9 , on traverfa des fables remplis de grandes her-

bes , qui fervent de retraite aux lièvres.

Le lendemain on camp.'^ près de la meilleure Source qu'on eût encore trou-

(48) Cétoit le fameux Kaldan , dont on a parlé ci-de(!us daas l'Hidoircdcs Mongols.

Ih.
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vcC) <3ans une vallcc environnée de montagnes , qui ctoient couvertes d'une

herbe tort haute. So-fan-lau-ya reçu ordre ici d'établir des poftes fut toutes

les routes de la Tartarie occiilentale , pour faciliter la communication des I. Voyage,

ordres julqu'aux Régules & aux Mandarins cjui croient campés fur la fion- »'oftf tiaùic.

ticrc. Le 11 on vit un grand nombre de perdrix, qui veiioicnt boire à la four-

tc. Les iincsrciicmbloient aux nôtres. D'autres avoient la chair plus noire ^
ti'ctoient pas de lî bon goût. Les dernieics fe nomment , en Chinois, Scha^s ,

cell-àdire, Poules defable

.

Le 15 , les Mandarins ik tous les gens du cortège des AmbafTadeurs reçu-

rent ordre de retourner à. l'eking. Ils prirent cette route dès le jour fuivant.

Mais les Tajins & les Interprètes Jéfuites turent chargés d'attendre la réponfe

lies Ruiliens. Le 17, les AmbalTadcurs , marchant vers le lieu où l'Empereur

ctou à challèr , rencontrèrent en chemin plufieurs camps Mongols , & trou-

vèrent du tourage en abondance. Ils furent traités le même jour par un Tayki

,

à la manière des Tartares.

Le 18 , ils s'exercèrent à la chafle des chèvres jaunes, dans des enceintes

telles qu'on les a décrites. Entre plufieurs de ces animaux, ils tuèrent un FîRurt (!'i!i loup

loup, qu'ils rapportèrent au camp le lendemain. L'Auteur obferva qu'il avoit
** ''"'"''••

le nmfeau fort pointu, à peu près comme un lévrier, tk le poil un peu plus

bUnc (Se plus court cjue les loups de France. Quoiqu'il n'y ait ni forêts ni buif-

loiis dans cette contrée , les loups n'en fuivent pas moins les chèvres jaunes

,

donc ils font leur meilleure proie.

Ces chèvres jaunes font une efpece particulière de chèvres, qui fonr propres

à cette patrie de la Tartarie. Ce ne font , ni des gazelles , ni des dninis , ni des

chevreuils. Les mâles ont des cornes , qui n'ont pas plus d'un pied de longueur

tk qui font épaillcs d'un pouce à la racine , avec des nœuds à des diihnces ré-

gulières, llsreiremblent à nos moutons par la f^^te , ôc aux daims parla taille

iklc poil-, mais ils ont les jambes plus longues Se plus minces. Ils font extrê-

mciiu'nt légers -, Se comme ils courent long-tems f\ins fe lalTèr, il n'y a point

tk chiens ni de lévriers qui puillent les atteindre à la courfe. Ils ont la chair

tendre & d'alfez bon goût -, mais les Chinois Se les Tartares ignorent la ma-

nière de l'allaifonner.' Ces animaux marchent en troupes fort nombrcufes , Se

s'.inctcnt volontiers dans des plaines déferres , où l'on ne trouve ni ronces ni

builfons. On ne les voir jamais dans les bois. Ils font d'une timidité extrême ;

is: lotlqu'ils apperçoivent un homme , ils ne celfent de courir qu'après l'.ivoir

perdu de vîie. Us courent fur une ligne droite Se toujours à la file , fans qu'on en

Voie jamais deux de front.

Le il il palla un Courier par le camp, avec la nouvelle que le Khan des ^.^l^^l^'P'

tluths étoit retourne à la nitre dans fes Etats, après avoir appris que les 1 arta- dans festiats.

res Mahométans , fes voifins (49) , y avoient commis les mêmes rav.ages qu'il

venoit d'exercer dans le Pays des Kalkas.

Le 3 de Septembre , So-fan-lau-ya donna une tète aux autres AmbafTadeurs

rhfvrc«'nrnej

les

me

(49) C'eft-à dire , des Tartnrcs-Ufbcks.

Njtioii , leur religion &. leurs ulagcs.

On a vû , dans leur article , l'origine de leur

lii'l
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(i^: au petit nombre ilc Maiul.ujiis tS: trOfliàersqiii ctoicar rclKs ilniis le camp.
Il lit m.int;ci- les Jcfuitcs à f.i table, t.iniiiscitie Kiw kycw , AJu /un vu ifc L'ùm^.

ya tiueiu ll'ivis Aune table voitwie. Depuis le coinmcntenK-iit du voy.) v,
l'Auteur n'avoir pas vu de repas 11 piopic lïc il bien l'eivi. Apu;> le tclliii, on
pritranuilement de la clialle.

Le 4 , un Otîieiet du Palais , cl!ai>.;é des compliniens de ir-mpeteui- pcnii le

Grand Lama, palLi en porte piès du camp. Il ranienoit de l'ekin'4 un l.aïu.i,

qui avoïc été envoyé par ion Maure pour laluer ri:mpereur. Ce Praie 1 artaïc

ctoit d'une *;brt belle lîjjure. 11 avoit les tiajts réguliers i<>: le fond du teint aulii

blanc que les Européens, mais un peu brûlé du foleil. l! avoit aulli plus de

liberté dans fes manières , &: plus d'elprit , qu'aucun Kalkaque l'Autcui tat ja-

mais vu. Son habdiement étoit une vieille cafaque à la mo.le de cette Nation.

Elle étoit toute fouillée de j;raille •, car les plus illulhes KalUas n'ont pas d'auu^

fervietteque leur habit pi.>ur s'elluyer les doigts *;k la bouche; (Se le même Prê-

tre , après avoir avallé un bouillon gras , fe hotta les lèvres avec {.\ manche.

Le 7, les domeltiqucs tles Millionnaires découvrirent une mine de kl , mê-

lée de fable, à la protondeur d'un pouce lous terre. Cette région en cil rem-

plie. Les Mongols , pour le purifier, mettent ce mélange dans un baliin, ou

ils jettent de l'eau. Le fel venant à le dilloudrc , ils le veiTent dans un autre

ballln is: le font bouillir; après quoi ils le font leclicr au foleil. Ils s'en |)niLii-

lent encore plus aifément dans leurs étangs d'eau de pluie, où il fcraniailccio

lui-même dans des trous -, (l?v: fcchant au foleil , il lailie une croûte de fol hn!^

pur , qui ell quelquefois épailfe de deux doigts i>: tjui fe levé en malle.

Le même jour iS: le lendemain, quelqiies Chinois qui s'étoien' égarés dans

leDefert, furent ramenés au camp par les Mongols, lin de ces nois avoit

été dépouillé & fait efclave par un Kalka , qui ayant été pris i jatemcnt

par un autre Kalka , avec Li femme, fes entans ^ tout ce qu'il polfedoit , les

Mongols obligèrent le dernier de donner la liberté au Chinois &c de lui refti-

tuer l'argent qu'on lui avoit enlevé ', mais les habits demeurèrent perdus, parce

qu'on en avoit déjà difpofé.

Le 9 au foir, trois des principaux Officiers qui avoient été députés à Seliii-

gha , arrivèrent au camp avec la réponfe des Amballadeurs RulTiens , traduite

en Latin. Les Mifiionnaircs re^^urent ordre de la traduire en Chinois , &: les

Tajlns la traduuîrenten langue Tartarc, pour l'envoyer à l'Empereur (ous tou-

tes ces formes. Le Minirtre Kulllen qui avoit fait cette réponfe, étoit hoauiie

tic mérite & fort entendu dans les affaires. Il marquoir aux Chinois qu'il paf-

feroit volontiers tout Pliyvcr fur les frontières ; mais il les prioit de lui faire

fçavoir promptemcnt en quel tems Se dans quel lieu ils fe propofoient de com-

mencer les conférences.

Les trois Officiers Chinois rapportèrent que ce Miniilre avoit l'air d'un hom-

me de la première diftindion , ôc qu'il leur avoit fût un accueil honorable.

Cependant ils fe plaignirent de quelques vérités , qu'il leur avoit expliquées

trop naturellement i &: s'accordant avec les Tajins pour tourner les Ruiliens en

ridicule, ils en parlèrent comme d'une Nation ^rolliere &r fans poUtefle. Une

faut pas douter , remarque l'Auteur , que les Rufiïens ne fe réjouilfent de même

aux dépens des Chinois &: des Tartares. Les mêmes Officiers ,
quoiqu'extic-

flieraenc fatigués in voyage , rcjpiitenr la j)oftç , Iç joyr fuiyant, puui- porter U
fX^K
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Tcponfc lies Runicns à l'Empereur ^' lui rendre cominc de ce qui s'étoit pallc à / '

, ..
"

Le 1 1 on décampa , & l'on prit l'anuifement de la thalTè du lièvre. Le i z , 1. Voyacc.
(les nuées de perdrix de fable volèrent ilans le camp. Le 15, un couricr de
ITiiupercur apporta aux Tajins l\)idre de précipiter leur marche pour arriver

proniptement au camp de l'Umpcicur. Sofun lati ya , favori do ce l'rince, île-

voie s'y rendre le premier , parce qu'il avoir témoigné quelque dcfii; de voir la

ihalleilucert , tiui ctoit l'amulenient cliéri de l'inipereur. Kiwkycw ^ Ma-
Lu-yi & les Jéluites eurent la liberté de régler Lur marche à leur propre gré.

Mais L'-ldu-ya tut chargé de demeurer derrière, avec les OlHcicrs de Von
Tribunal , pour obferver les Mongols , qui avt)ient pris polie fur les frontières

,

ÎS: pour faue dilhibuer promj>tcment , dans le l'ays , tous les ordres qui lui vien-

4iii)ieiude la Cour.

On leva le camp le 17, c'v' So-fanlau-ya prit la pofle A vingt-cinq ou trente Cj'iics Ju rs^ï^

(.Iicvaiix. Les autres continueienc tranquillemciu leur marche. Us piueiir ce

)OLU-U quelques cailles , entre un grand nombre de perdrix. Le Pays leur parut

ti un fible terme, comme celui dont ils fortoient, mais llérile & rempli de
fcl , qui blanchilloit la furtace de la terre. Le i?) ils campèrent près d'une pe-

tite piairie, abondante en toiuage iS: bordée i!e plulleurs érangs. C'étoit le

lieu le plus agréable qu'ils eulleht rencontré depuis trois mois. Ib y prirent des

i..iilles, dont le goàt leur parut allez délicat.

l.j I S , ils emierent dans un Pays qui leur parut un peu plus riant qu'ils ne

l'avoicnt trouvé jufqu'alors. C'ètoit un mélange de petit js collines i5c d'étangs,

dont l'eau néanmois étoit faumachc C:' remplie de lalpctre. Le terroir commen-
(joit aulli a devenir meilleur. On y voyolt plus de terre dans les fables , <!<»: 1 herbe

ctoit fort haute en divers endroits. D'ailleurs les Àvlongols y avoient plulîeurs rripr.icsNLiv*

petits camps, près defjuels on découvroit quelques endroits cultivés, qui leur
'^^""

proiluifoient du millet. Le nombre des lièvres diminuoit de jour en jour ; mais

(.tiui des perdrix & des cailles ne faifoit qu'augmenter dans les longues her-

bes. On appertjUt , dans le même lieu, deux arbres , qui parurent un fpedaclc

loit nouveau.

Le loir , un Thorlamba , c'efl-à-dire un Seigneur Mongol du Palais , qui

coniiuandoit depuis deux mois un camp fur les hontieres , rendit vifite à

Kiw-kycw , & l'invita pour le lendemain à dîner dans fon camp , qui n'èroit

cloigné que de douze ou quinze lis. Le fond du fellin tut un mouton , avec

une oie mal préparée. L'Auteur y trouva d'allez bon goût une efpecc de légu-

Die matinée ^' relevée avec de la moutarde, qui n'ècoic , lui dit-on, que la

tcuille & la racine de la moutarde même. Il ne fut pas moins content d'un

bouillon au jus de mouton , qui fut fervi après le repas au lieu de thé.

Le Pays continua, le 19, de paroitre beaucoup meilleur. Après avoir fait

vingt-cinq ou trente lis on traverfa des montagnes , qui rcgnanr du Nord-Eft

aubud-Ouclt, fe joignent probablement à ceUes delà gra;ide muraUle. Elles

font, en partie, compofées de fable, mêlé d'un peu de terre 6c revêtu d'her-

Tl'.'r'.-iniba imi
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ici" lies collines. Le Pays s'aniclioioirde plus en plus, uaicc

t l'iintcs iSc aux hcigneurs Taitarcs , ilont les ei'tl.ivts Ox

•w Lai.o.

Haras Hf'E;n

sots.

4(îtf HISTOIRE GENERALE
l'iEKBULON. ^'t*' On s'arrcta dans une plaine , o*'' l'on trouve plufieurs ctanç;s&r d'aifcz bon

,6 s,S. Bura^:;e , pics d'un camp Mong il qui ne n.iinquc pas d'eau de puits. Le iv,

l. Voyar.c. on continua de traveric

qu'il a été donné aux

les vallàux y prennent foin de leurs ciicvaux 6c de leurs troupeaux. L'Auccui
y

vit des haras fort nombreux , qui appartenoient au hère amé du Khan Mon-
gol , à qui l'Empereur avoit lait prclent de ces terres. Elles font fort bonnes,

mais mal cultivées.

Le 2 1, on tr.-'veifa d'abord quelques collines , après lefquellcs on entra d.ws.

une plaine fpacieufe , eiurenicicede camps Mon<j;ols. Au milieu coule unrinl'-

fcau, qui pâlie pour un bras de la granue Rivière de Lan-ho. Au-delà de ce-

ruilfeau, c'clt à-dire, vjrs le Îsud-Elt, le terroir ell excellent. Au Nord-OuLlr

on voit deux Tours, bâties fur une éminence. On alîit le camp à l'extrcnnu

de la plaine , au pied des montagnes, p'cs de celui de l'Hmpereur des Mon-
gols , qui s'occupoit lui-même du loin de lvsharas«3c de fesbelliaux. Le foi:

.

Kiw-'ycw ^ M.i-lauyii envoyèrent.! Pereyru un panier à'ULina , petit h ni:,

qui quoique demi pourri fe trouva tort bon pour fes maux de cœuf iIn: ceux d.

Cjcibdlon. L'ulanarelïenibleà noscerifes aigres, excepté qu'il ell un peu plus

vifqueux. Il ell excellent pour la digellion -, & , dans la m.Aturiié le goût en eft

fort agréable. Il croît fur une petite plante , dans les vallées, au milieu de b.

plus haute herbe & aU pied Ac^ montagnes de cette partie de laTartarie,

i'.-/i agrcibie. Le 2 '- , on marcha du Sud l'.ll au Nord-Lll ji.ir un chemin lorr battu , i|!U

tourne entre des montagnes tort agréables à la vue. Les vallées (Se les ptiut

plaines qui fe trouvent r'.ans l'intervalle, n'ont pas moins d'agrément. On y

découvre , de toutes pa'cs , des huilions & des aibres , qui tonnent unegvar.de

variété de bofquets. Les vallées font remplies de petits roficrs, de poiriers

fauvages & d'autres arbres. Le revers des montagnes oftre aulîi quantité d'abri-

cotiers", tandis que les coudriers &C les faules n'embellillènt pas moins lapcr-

fpeclive fur les bords de trois oi- quatre ruilîèaux tort bien peuplés de poiilon.

On voyoit, fur la rive de l'un , de grands troupeaux de mc^utons , de chèvres 6^;

de bœuts. Les tentes des Mongols fe préfentoient de part & d'autre en plu';

grand nombre. On apprit à l'Auteur que ce Pays appartenoir à deux Princes

du Sang.

Le 2 j , on palTa dans un Pays fort femblable au précédent -, mais où l'on

n'apperçut ni camp ni habitation. On palla à gué deux petites rivières d'':ne

tort belle eau, & l'on campa furies bords de la fecoiide. Plulieurs pf^'-s riiif-

feaux ferpeîitent dans la plaine, ik l'on prétend qu ils deftendent du Monc

Piclui y ufué au Nord-Ell , 6c qu'après avoir coule allsz long-tems , ils tournent

du fait !a rciiîc à !'l:ft & fe jettent dans la Mer orientale. On obfevvoit toujours de luivrc la

ii.iKii*K,
grande route , c]uc l'Empereur avoir prife avec fon cortège , lorfqu'il avoir palîé

dans ce Pays pour la challe du cert , après avoir acl.evé celle des chèvres jaunes.

Du camp, la vùes'étendoit tort au loin vers des montagnes au Sud-£lt . au Sud

& aa Sud-Oucft , toutes revétu'"*; d'arbres s ik da^s une allez grande plaine,

10.
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lnai$ inégale & divcriUit-e par un grand nombre de builfons &c d'arbuftcs.

Le 14 > on luivit le bord dun beau ruillèau, entre des montagnes efcar-

pccs, la plupart couvertes de grandes Forets de pinsiJc de coudriers, & rem-
plies de ceits , dont la challe tut un amufement pour la caravane. Les deux jours

i'uivans on continua de fuivie la même vallée. On trouvoit par-tout du fou-

rage , des roliers fauvages , 6c l'arbufte qui porte ÏUlana. Il n'a pas plus d un
d'un pied & demi de haut , & n'ell compofé que d'une feule branche , qui eil

chargée de huit. Les Tajins s'amuferent à la chalfe du Faifan , fur les bords de
la rivière. Après avoir tait trente lis on craverfa une montagne , d'où l'on en-
tra dans une vallée agréable & large de deux lieues , bordée par des montagnes
dont la perfpedivc ell variée par un grand nombre de rochers , & par de pe-

tits bois de pins , de chênes , d'Aunes &c d'autres arbres. Les ruilFeaux qui en
dcllendent forment une petite rivière. On lit vingt lis dans cette vallée. Le 17
on en tit cji atre-vingt à rtll ; enfuite on la travcifa , &c l'on pallà la rivière

,

fur les bords de laquelle on vit quantité de giolfcs poutres de bois , la plupart n».!;; tiottcnnîv»

àc fapin. L'Auteur fut intormé qu'on les fait Botter ilir cette rivière , lorfqu'elle
^^'

'i"'-' l'cMog.

tlt tort enflée , julqu'd la Mer du Japon , i^ que les taifmt entrer de-là dans
une autre rivière , on les conduira Pekingdans l'cfpace d'un jour ; ce qui em-
pcchcquelebois deconilrudlion n'y foit trop cher. Comme l'Empereur ne lève

aucun droit fur ks Niarrhands , il ne leur en coûte que le travail &: la peine de

biie rouler ces arbres dans 1* rivière , qui ell d'ailleurs fort proche des mon-
tagnes.

Après avoir trav.;rfé cette plaine , on fit vingt-cinq lis au Nord-Nord-Lft , lî'npç.eurT'ia

jufciuA une grande route qui étoit remplie de palfans & qui conduifoit au camp ciunc.

Impérial. Ce camp ©ccupoit environ trois quarts de lieue , dans une vallée

nommée Puto. Le corps ae troupes étoit compofé de cavalerie. Cii voyoit , au

tiont, une rangée de tentes , qui s'étendoit dans la largeur de la vallée, avec

une large ouverture au milieu , qui fervoit de porte 6c qui étoit gardée par un
détachement de foldats. Les brigades étoient campées l'une près de l'autre »

toutes fur une même ligne, chacune formant un grand quatre de fes tentes.

Celles des Officiers &: des valets étoient placées au centre avec les étendards.

Chaque quarré avoir une ou deux ouvertures , pour entrer & pour fortir. Les

hcitiaux paiifoient autour du camp , iSc l'on y voyoit d'autres tentes, qui étoient

celles des Pâtres.

A l'extrémité de la ligne s'offroient les tentes des Seigneurs de la Cour , Se

le quartier de l'Empereur, qui terminoit le camp au Nord-Nord-Eft. Mais ce

jour même il avoir fait tranfporter fa maifon dans une autre vallée , plus com-

niodc pour la chalfe du cerf & plus éloignée de vingt-cinq lieues. Les Ambaf-

hatfadeurs n'ayant fait que traverfer le' grand camp , fe rendirent à celui de

l'Lmpereur.

Il étoit compofé de mille ou douze cens tentes, à la tccc defquellcs fe pré- ''«'' ^''"'?'

feiiDit celle de Sa Majclté dans un triple enclos-, le premier, compofé des ten-

tes .,e fes gardes ; le fécond, de petites cordes attachées à des pieux & difpo-

?o i7.
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fces en lozanges , alTe/ femblables aux filets qui fervent à la pcthe ; le troifiémc

6c le plus intérieur , de tapilferies jaunes d'une étofte grolliere , qui torinoienc

n quarrc de cinquante pas fur chaque tace & de la hauteur de fix ou fent nicils.

-e troiliémc enclos n'avoit ou'.me porte ; mais les cieux autreï en avoicnt ciia-

un
Ce

Fiviiie (le la

y.inion (^, ''Em
j-iiLiir jHJiir la

cun trois , l'une à l'Elt , la féconde au Sud «S: la troifiéuie à lU^ueft ; toutes trois

avec une garde. Entre le premier 6c le fécond croient placées les cuifincs ^ les

tentes des OtKcicrs inférieurs. Entre le fécond 6c le troificme ctoient cfUes des
(^ iliciers des gardes & des Gcntilhommes de la chambre.

La tente de l'Empereur s'élevoit au centre du troifiéme enclos, comme une
' grande cage de bois, de la même rorme que les autres , mais plus belle (S; plus

Ipacicufc. Elle étoit couverte d'une étotte allez grolliere , à l'exception de la par-

tie fuperieure , qui c'.oit enveloppée d'une toile tort blanche, avec une cou-

ronne en broderie u'or au lomnict. Il y avoit plulicurs autres tentes pour les

enlans de SaMajellé. Du côté du Nord étoient celles des grands Officiers de

la Couronne. Deux Princes du Sang avoient leurs t]uartiers féparés , près de ce-

lui de l'Empereur. L'un des deux, qui étoit l'aîné, portoit le titre de 6';./;;,i

Régule. C'tcoir un Prince bien tait 6c de haute taille, qui joignoit à ccsi]uali-

tés extérieures un caradcre attable 6c des manières populaires. Ils étoient vcuis

& montés tous deux aulli limplement que tous les autres Mandarins,

A l'arrivée de la caravane , l'Empereur n'étoit pas encore revenu de la cliallL

du cert'. Il y prenoit tant de plailir, qu'il y employoit des jours entiers. Il par-

toit deux heures avant le jour , 6c ne revenoit que deux heures après le cou-

cher du foleil , i^c quelquefois plus tard. On lui portoitdes provilions dans la

foret, avec un lit , pour s'y repofer un peu vers le milieu du jour. Il avinc tiic

ce jour-là pliifieurscerts. Son corrcge n'étoit que d'environ cent perfonnei. Il

ne letaifoit guéresaccom[iagner que des Gentilshommes de la chambre iS: i!:

quelques Officiers des gardes. La tcte du camp étoit bordée d'un grand noiubit

de Seigneurs à cheval , qui attendoient le retour de ce Monarque. Comme la

nuii ci.oit déjà obfcure 6<: qu'il n'y avoit pas de iLambeaux, ils mirent pied .i

terre lorfqu'ils entendirent ie bruit des chevaux du cortège -, 6v chacun tc'.i.inc It

iien par la bride , ils fe mirent à genoux des deux côtés du chemin. Un dcv hls

de l'Empereur , âgé de dix ou onze ans , marchoit à côté de lui , avec un pccic

arc !k un carquois a fa ceinture. Lorfqu'ils furent proches du camp , on vint ks

recevoir avec des lanternes , 6c l'Empereur étant entré dans les enclos , ilemanda

aulîi-tôt tjuelquechofe à manger,

c'-ar.rcîncntda Le z8 & le ip, cc Piince retourna dans les bois A fon exercice ordinaire,

*-''• !'• tamUs que par fes ordres le camp fut iranfporté , cinquante lis plus loin , dans

un lieu nommé Sirgataya. En traverfant des vallées femidahles à celle d'oa

l'on fortoit, on trouva , vers la moitié du chemin, une belle lontaine, rem-

plie de périt poiilon. Enluirc on rencontra le fils aine de l'Empereur , à peu ai

diftance de ion camp , qui fe rendoit à la challe du cert , accompagné leule-

ment de vingt-cinq ou vingt-lix perfonnes.

resMifl^onnal- AulVi-tôt c]ue le camp tut forme .1 SirgLit.iya , les Millionnaires fe préleiue»

rEKhig^"^"^"^"' ^ rent à l'enclos de l'Empereur pour s'intouucr de fa faïué .S: recevoir fesurdies.

Il leur fit dire que n'ayant pas befoin d'eux près de fa perfonne, il leur laitloit

19- ;o lu.
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lalîbertc de retournera Peking. Dis le jo ils profitèrent de fa pcrmiffion
Apres avoir fait quatre-vingt lis, ils fe détouinerent de la grande route pour
viliccr une Ferme de Kiw-kyew , qui ctoit trente lis plus loin , au fond d'une
pliiine cultivée. Us traverlcrcnt pluhcuis collines, quelques-unes couvertes
dV/iincs j dont ils prirent plaifu" ànianger. Les meilleuies font celles dont la

couleur elt un rouge-pàle , i!c qui ont le goût de nos cerifes aigres. Il s'en trouve
aiilVi d'extrêmement douces.

La lerme de Kiw-kyew étoit fpacieufe , bâtie de bois & de tcrie , &: cou-
vei'tedc chaume. Elle ctoit accompagnée d'un grand enclos de murs de terre

"°''"

rcvccu d'une haute palillade de fapms , pour garantir les beftiaux de l'infulte

Jos ngres , qui fe trouvent en fort grand nombre dans les montagnes voifines.

Au pied de ces montagnes, les Millionnaires trouvèrent la route bordée de co-
lonies d'Efclavcs , qui appartiennent aux llégules, aux Princes & aux autres
Seigneurs de la Cour, auxtjuels l'Empereur a tait préfent de ces terres. El-
les font tort bien cultivées , & trcs-tertiies en millet & en lèves pour les che-
vaux. Mais le froii.1 de l'îiyver, qui eft excellifdans le Pays,:<c qui tient la terre

glacée pendant huit ou ncui mois, ne permet pas d'y recucillirdu bled ni du
riz. L'unique occupation des Elclavcs , lians leurs maiibnsde terre &: de bois
dont chacune a ion petit jardin , eft de cultiver la terre &: de nourrir les trou-

peaux de moutons , de vaches , de chevaux, de porcs , d'oies, de canards &;
lie toutes lottes de volaille , pour l'ufage de leurs Maîtres , fur-tout lorfqu'i.'s

viennent à la chalfe avec l'Empereur.

La rivière cjui fe tornie des ruilfeaux dont on a parle , coule danslaf^rande f'ianrfe rc^-.r*

vallée où règne la grande route de Peking. La largeur picfque continuelle de YLc^tui^iu'il.

cette vallée ell d'environ trois lis ; mais dans quelques endroits elle eft extrê-

mement rellerrée par des rochers tort efcarpés , dont le fommct ell couvert de
;j;rapds pins , qui rendent la perfpeclive très-agréable. Gerbillon n'avoit jamais
vu de fi beau payfage. Laiiviere étoit prefqu'entiérement couverte de grolfes

pièces de fapi . , quifuivent le courant, ou qui font en radeaux pour defcen-

lire jufqu'à Peking. Quoiqu'elle foit extrêmement rapide , ellefe rallentit pai?

tant de détours, que dans l'efpace d'ur icmie lieue les Millionnaires la paf-

Icrent fix tois à gué. Toutes les partu . ^^ ce Pays cri'rent des Faifins 'n
abondance.

Le z , on fit vingt lis pour regagner la grande iv ute , c]u'on avoir quittée le

jour précédent. Après avoir palfe & repallè la rivière, onenrrada,, une plaine

tore agréable, qui fe nomme Poro-hotun , remplie de Fermes , de*i îanKMux ôc

de Villages , dont l'un , qui ell lirue à l'extrémité de la plaine, paroir ti grand
is: contient quatre ou cinq Temples. Les aunes ont du moins chacun le leur,

bâti de brique , couvert de tuiles & embelli à la Chinoife. Le . maifons ne font

compofccs que d'un mélange de bois , de terre & de rotèaux , (^' ne font cou-

vertes que de chaume. Jufqu'à la grpnde muraille , on voit Ici v.,'''es ik le3

plaines femées de bled de Turquie i:<c d'autres petits grains , de lin ' uo chanvre.

Les Mabitans font de ce bled une forte de petits gâteaux. Ils en w^unpofentauiri

MulttllK<!;
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v.n^ iiqiunir quils nomment Chau-myin , & ciunc ils font beaucoup crurAfTa i^

Ecvi paixe quelle cil toit ratraichillante. Les Grands mciTiescu boivent voluii-

tiers dans ler.i s voyages, en y mêlant un peu de i'ucre , qui la rend encore plus

naichc & qui en corrige l'acreté.

Après avoir regagne la grande route, les Millionnaires firent quatre-vinw

lis , par divers détours encre les montagnes *, de forte qu'en droite ligne ils ne
Koutfcirraïaatc, fe trouvèrent p".s avancés de plus de cinquante lis au Sud-Oueft. Ils marchè-

rent d'abord ent'e d'atiVeux précipices , tpoique lefommet dc> montagiKs fur

couronné de beaux faptns c?c d'autres arbres. La Rivière de Tu ha
, qui cil ex-

trêmement rapide, ne laillc pas de tourner fi fouvent dans ces profondes val-

lées , qu'en moins de quarante lis les Millionnaires furent obliges de la palTct

dix-huit fois. Ils arrivèrent dans un ailez grand Village, où ils ne trouverein

pour logement qu'une niiierable hôtellerie , fans pain , fans viande & fans vin.
v,:r,rs Scnifin

(^,qi^^,^i^ ^cs vallccs ctioites produifent quantité de viennes fauvaees, ils cucil-

lirent pliilieurs grapes de railin noir , qui avoit quelque choie d aigre, quoi-

qu'il ne manquât iicn à fa maturité.

Le 5 , ils firent quatre-vingt-dix lis, qui peuvent être réduits à foixantc, fi

l'on en diminue vingt pour le circuit des nontagnes. Ils palferent à gué deux

« rivières", l'une, qui fe nomme Lanho , après avoir fait vingt lis ; & X^Tan-

ho , trente lis plus loin. Elles coulent toutes deux à l'Eft, pour fe joindre à

celle d'I-tfu-ho , qu'ils palferent auili. Enfuite ils traverferent une montagne

tort haute. Trente lis plus loin ils trouvèrent un grand Village , nommé 6'd/z-

kyn-ton ; au-delà duquel ils pallerent une haute montagne & fe rendirent dans

un petit Village, oiilhVellerie ne fe trouva pas meilleure que la précédente.
Tnvaii ponr 1.1 j^gg routcs font allêz commodes fur ces montagnes. Elles y ont été pratiquces

avec beaucoup de travail par l ordre de 1 Empereur , qui prend ce chemin , tous

les ans , pour aller à lachalle. Les Dames de la Cour y palfent facilement dans

leurs calèches, lorfqu'elles accompagnent ce Monarque. On y trouve quantité

de vignes &: de poiriers fauv.ages , dont le fruit a le même goût que dans les boii

d.; I rance.

Le 4 , après avoir fait foixante-div , on arriva au pied d'une montagne

,

qui ne coûte prefque rien à monter, mais dont la defcence eft longue ifcditii-

cilc. Les Miilîonnaires obferverent que le Pays s'abailfoit confidérablement juf-

qu'à Ku-pekeu , porte de la grande muraille, où l'horizon efl: olus bas de

fept ou huit cens pas géométriques qu'à Gan- kya ton , qui n'en eft éloigné que

de huit licuts. On allura l'Auteur qu^: la Montagne de Pécha , à fept ou luiit

journées au Nord de Sirga-taya où lU avoient laill l'Fmpercur , étoit élevée

de neuf lis (50) au-delfus de l'horizon de la Chine, quoiqu'elle ne loit pas

beaucoup plus haute que les rerres voifincs. Il obferva lui-même, par la ra-

pidité des rivières qui coulent de la même Montagne , que la defcente ell con-

tinuelle du Nord au Sud.

Gerbillon attribue le froid extrême qui règne dans ces contrées , quoique le

( f 0) Dix font une licuc de France.

j;riii Ij cli'ji'.iin»,

T..';mi!n iiaifTc

''Ci£ la CliiiK.

4. Kupckc'j

Us.
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climat d'ailleurs foit le mcme qu'en France, non -feulement à la erandeclcva- TT^ T"

e la terre & a la quantité cxcr.iordinairc de lcl&: &i ialpctre qui s y trouve i^So
:ik1ic ilans le Aible , mais encore à Jeux aiures caulei \ 1 . un prodii^ieux nombre i. VoyV(^c.

lie montagnes , couvertes de bois ix: remplies de lourccs ; z. un' immenle ef- ^^onje^^Kias i'<

pce déterre déferte iic lans culture, cjui s'éccnd depuis la Mer du Nord juf- câuiï'li^S
qu'aux frontières de la Chine. Il obferve aulli que dans ces conciées la "eléc de '^?'" *-•''• '-^

la nuit &. du matin commence un mois piutoc «:<v: forme quelquefois de la L;lace
^'""'

cpaille d'un pouce , comme il arriva ce jour même. Au c.'iciane , on lui'ùit à

Kii-pe-ker, que la <.',elec blanche ne s'y croit pas encore lait fencir, & qu'elle

couunente rarement avant le pr>.mier d'Oclobre; différence, conclut-il, oui

dans des lieux fi voifms ne peut venir c]ue de la diiférente élcvarion des honzons. ^^

La route de ce jour fe fit par des montagnes 6«: des vallées étroires , où l'on q^'"

trouve des Hameaux & des maifon.-., dont la plupart font des hôtelleiies Chi- r£mpàl'u^'
"

noifes. Pendant que l'Empereur ell à la challe dans ces moncn^;r.cs, il y palfe

continuellemeMt une foule de Peuple , qui le rend de Peking à Ion camp. Soi-

xmte-c^ x lis que les Millîor.naueb lirent ce jour-Li , peuvent être réduits à cin-

quante,

Gerbillon obferva foigneufement la grande muraille, dans plufieurs endroits ObfcrvationFrf"

voilins de Ku-pc-kcii
( ^ i ) , ou le tems y a fait nlulîeurs brèches. Elle eft corn-

''•''"\''"'' ''•"
,'^,

11 II 1' -1 1 -11' 1' çr.ni'.c niiir.iilli'.

jMlce de deux laces de mur , chacune d un pied & demidcpa:).i.ar, doncl'in- ac uchuif.

icrvalle ell rempli de terre )u!qu'au paiapec. Elle a quantité de cieneaux , com-

me les tourb dont elle elt Hancpée. A la h.auteur de lîxou fept pieds depuis la

tcne , elle eft bâtie de grandes pierres quarrées 5 mais le relie ell de brique , &
le mortier paroît excellent. Sa hauteur totale eft entre dix-huit , vingt (S: vingt-

;:uiq pieds géometiic]ues. Mais il y a peu de Tours qui n'en ait au moins qu.a-

ra:ite, fur une baze de douze ou quinze pieds quarrés, qui diminue infenfi-

blementà r.iefure qu'elle s'élève. On a lait des degrés de brique ou de pierre

,

hu la piate-furme qui ell entre les parapets, pour monter & defccndie plus fa-

ci'emcnr. Comme les détroits ne durent pasmoin-îdefoixante ou quatre-vingc

lis entre les montagnes du Nord au Sud, les Millionnaires ne virent pas de ce

iô:é-là tant de Toits avancés , de retranchemens (!<c de forterelles, que du coté

par lequel ils croient entrés dans la Tartarie en fortant de la Chine.

Le pied de la grande muraille eft baigné ici par une petite rivière qu'on peut

palier à gué. Elle n'a que deux petites portes , alfez balfes; l'une, qui commu-
nique à un petit Fort , contigu à la grande muraille du côté de l'Eft : l'autre , Dcfcrlpîi'cn Je

qui fait l'entiée du fauxbourg tle Ku-pc-hu , efpece de Forterefte , entourée Ku-iic-iui..

auPiî de murs «Ik de Tours , avec deux ou trois places d'armes Se autant de por-

tes de divers autres côtés. Mais ils ne virent ni gardes ni folciats à aucune de

ces portes. Elles ne i'om pas même en état d'être fermées, & l'Auteur les croit

abfolument inutiles. On découvre, dans quelques autres endroits, plufieurs

enclos de murs •, Si CierbiUon en obrciva , du côté de l'Eft, une tlouble rangée

fur deux différentes chaînes de montagnes , c]ui fe joignent fort près de la val-

lée par lac]iiclle ilétoit retourné à la Chine. Quoicjue /\«-/"; '^'« "e loit pas

une Ville conlklerabie , on y trouve en abondance diverfes fortes d'exceiiens

( Ç i) C'cf\ h Plr.cc (lui po' te le nom Ac Kap- les Tnrtnrt=; noinmcnt Mchro-ich.t , mot r,iù.

^•» d.aus quelques Journaux Rullicns , ^ que oui upo:ià au Kai Chinois
,
qui fignilie i'one.
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i*!uuii.LON. 'l'^iifs, tels que du raiiln bleu, de belles pèches 6c des poires. On fcme auiil

i6SS. d.illc/. bon bicd dans les terres voilines.

1. Voy.iîrc. Le
s î le^ Millionnaires prirent d'abord leur route entre des montagnes

, d'où

4 l'j IV'kii'.g.

N!i-yun»-hysn,

T.rs M'i'Honn»

Jiiiiri's :i: rivent à

TjTis,;".'i's eu

çontiuuaiion ils entrèrent daus des vallccs ciin les conduilirent a une lorterelfe nemimtV
(k- Il route jiil- ,, , , i. I 1- VI

.SfA^j'tz , dont les murs ce les lours commencent a tomber en ruine. Les

londemcns iontde pierre de taille A la hauteur de deux pieds -, & le refte
, qui

s'clevc de vingt, elt uniquement de bricjue. Ils pallcrent enfuite par A//j////fr.

/nen , petite Ville , où s'ctant repolcs , ils partirent à l'entrée de la nuit noiir

arriver le lendemain de bonne heure à Peking. Ils firent cinquante lis , taïut c à

l'Ouell, tantôt au Sud-Sud-Ouclt «ik quelquefois au Sud-Uucft. Clonuuc le

Pays s'ouvre beaucoup , ils virent peu de montagnes du côté de l'Eft, Hc cel-

les de l'Ouell paroilUnent dans un grand éloignement. Le Pays étoit rempli de

N'iilages 6c de rianicaux ; mais les mail'ons n'y font cjue de terrée de buis, 6c

les tous font de chaume.

Le <j , ilsfirent quatre-vingt-dix lis, dont quatre-vingt-cinq furent au Siid-

Sud-Ouetl. A meUire qu'ils approchoicnt de Peking , la beauté du l\;ys r.c

laifoit qu'augmenter 4<c les Villages fe multiplioient autour d'eux. Ils fe trou-

vèrent trcs-foibles (5c très-fatigués en entrant dans la Capitale de l'Empire. Ce-

pendant ils firent encore douze ou quinze lis pour travciler la Ville Tartare &
le rendre à la maifon des Pères de leur Ordre.

Le 1 5 , 1 Empereur arriva auili à Peking. Pendant ce voyage , la chaleur

avoir été étoufiante dans tout le cours des mois de Juin , de Juillet (Se d'Août.

Les pluies avoienc été tréquentes , &c les vents forr lujets à changer. Il s'ctoic

élevé fouvenc de gros orages , accompagnés de ronnerre (i?c d'éclairs , comme le

II, le 1 5 (^ le lo de Juin -, le premier de Juillet ; le lo d'vVout -, le 1 5 & le z ,'

uc Septembre. Dans celui du 16 de Juillet , il étoit tombé de la grcle aulli

grolTe que des œuls de pigeon. Au mois de Septembre le tems s'étou ix coiifi-

dcrablement refroidi , que depuis le 5 de ce mois jufcju'au 3 d'Oétobre il ne

s'étoit pas pallé prefqu'un jour fans gelée blanche , la nuit & le matin. La glace

étoit quelquefois épailfe d'un pouce , 6c la boue des chemins fe trouvoit tort

dure.
' * m peu fur la Narioi

, dir-il , fe reprcfei

tentes. Elles font plus petites , plus balfes & plus pauvres que celles des Mon-

gols qui bordent la Chine. A légard des Kalkas mêmes , ils font plus fales (5c

d'une figure plus diftorme que les Mongols. Mais ils parlent le même langage.

Ils font vêtus de mauvaife toile , doublée de laine. On en voit même un !;raiid

nombre qui n'ont, pour fe couvrir, que des peaux de moutons fcchées au foleil,

Leurs cnfaps vont tout-à-fait nuds.

Ilefl dilHcile de s'imaginer coiument dans un Paysc]ui paroît dépourvu de

fourage ils peuvent nourrir un h grand nombre de chameaux , de chevaux , de

vaches &c de moutons, 6c comment ils peuvent vivre eux-mêmes au milieu de

ces fables brùlans, où leurs cnlaiis 6c pluheurs de leurs lémures font toiui-

L'Auteur s'arrête un peu fur la Nation des Kalkas 6c fur la caufe de leurs

guerres. On ne peut , dit-il , fe reprcfenter rien de plus milerable que leurs

vie ftj Kalkas.

J,.
Mi-yung-hycn

,

Même jour

,

50
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nncllcmcnt niuis pieds. A l\ vcritc !es enfans ont la p'.;aii brûlée du fokil

;

mais les hommes paroiliènt actifs ÔC vigoureux. Les MJiiionnairej en vircuî un

gnind nombre des deux fcxcs, qui veiioient dans le cimp faire des échanges de

leurs belhaux pour de la toile , du tabac &c du thé. Quelques-uus rirer«t prcfent

,

à Kiw kycw, de deux ou trois moutons , pour le^^uels il leur fit donner du ta-

bac dJc d'autres coumiodités de leur goût. Leurs principales femmes lui préfen- La; Vnr iic icun

terent aullî du thé , mais dans des talfcs fort fales. Elles croient néanmoins f^i""^;^^*'

alllv. modeftement vêtues. Leur habillement confiftoit dans une robbe , qui

leur defccndoit depuis le col jufqu'aux pieds. Peur cocffure, elles n'avoient que

des bonnets , comme les hommes. Mais la laideur àz leur vifage i^ les petites

boucles de cheveux frifés qui leur tomboient fur les oreilles , pouvoient les

faire prendre pour de véritables furies.

Ce fut le 9 de Juillet qu'on apprit, au camp des Amb;i(Tadears , que le Roi Lair^ierrf ron-

des Eluths étoit entre dans le Pays des Kalkas, & que la terreur de ics armes

avoir fait prendre la hiite au Grand-Lama même , trere de l'Empereur des Kal-

kas, qui s'étoit retiré vers les frontières de la Chine. On rencontroit A chaque

moment, dans la route, des troupes deTartares fugitifs. Le ij , un Manda-

rin , qui avoit été tait prifonnier par les Eluths , rapporta que leur Khan n'a-

voir que quatre ou cinq mille hommes de cavalerie; qu'il avoit ravagé le can-

ton où le Khan des Kallcas teui^it fr Cour , brûlé le Temple du Grand-Lama &
tout ce qu'il n'avoir pu emporter dans fa fuite, envoyé des détachemens pour

défoler les autres parties du Pays-, &: qu'il étoit retourne dans fes Etats par les

laifon: qu'on a déjà rapportées.

§. I I.

Second Voyage de Gahillon à Nipchm , ou Ncrchinskoy

,

avec Us Ambajjadcurs Chinois , en 168g.

LE 17 d'Avril 1-^89, Pcreyra & Gcrbillon s'étant rendus à la maifon de

campagne de l'Empereur, nommée Cliang-chun-yum y
pour s'informer de

la fanté de ce Monarque , Cli.iu-Uinyiz leur confeilla d'otfrir leurs fervices

pour accompagner les Amballàdeuri tpi devoienr faire le voyage deTanarie.

Ils fuivircnt ce" confeil , (5cleurb oHres furent acceptées.

On vit arrivera Peking, le 1.5 de Mai, un Envoyé des Plénipotentiaires

Rulli'jus de Selingha y .ivec un cortège de foixante-dix perfonncs, & une

Lettre Latine pour les Minillres de l'Empereur , par laquelle Sa Majellé Impé-

riale étoit fuppliée de nommer un lieu fur la frontière pour les conférences

,

es: de marquer le rems auquel fes Députés pourroient s'y rendre avec ceuv de la

Rulfic. Les Miniftres Chinois répondirent , parécnr , que Sa Majcité iiommoïc

Nipckcu (51), Ville au Nord-Oueft à'Yackfu ,
pour le lieu des conférences

,

ix' que fes Députés partiroienr le 1 5 de Juin.

L'Envoyé RulUen fit une vifite aux c.ux Millionnaires , îe 5
de Juin

,
avec

le permillîon exprelfe de l'Empereur. Il fut conduit par un MandaMn. Cctoit

II. Voy;gc.

OtcaCion de cî

wyaçc.

Causer? il'iis

Envovi; Kullitiu

un'homme de fort belle figure , qui pendanr le féjour qu'il avoit hiit à Peking

,

s'ctoit acquis une grande\épuration d'efprit Hc de jugement. Il la fournit par

( 5 1> Hifthea cft le nom Chinois. Les Mofcovicts nomment cette place ,JV«-J;/«;/c<y.

'W

Tome Vil, Ooo
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^'^^ ilifcours &: p.u les m.inicrcs , dans la convcrfation qu'il eut avec les JcToi-

iriSi;. tes. Us le juiieiu pour un Aiii;loisou pour un Hollatulois, paixe i|uil n'avoir

ll.Voynçc rien île la prononciation Molcovite , qu'il entemloit les taiackcies Romains,
v-'iti >)uiifait ^ ^^,^j'j[ li]"^,it tacilcnienr le 1 rancois. L'Iinipereur ne voulut pas que l'cavra

ni Cierbillon lui reiulillent la viUte : mais il en accorda la peinullion a ckiix

autres Millionnaires , Suaresik Bouvet , qui lui envoyèrent , à leur retour , un
prcfent de Iruir &: de vm ; & pour répondre A cette politelîè , il Ht donner une

peau de martre à chacun des deux valets t]iie les Jcluites avoicnt cbaigcs de leur

commilUon.

Le lo, Thomas f Bouvet y Pcrcyra &: Gcrlnlloriy quatsc Miflîonnaires Jc-

fuitcs obtinrent une audience particulière de l'Empereur, qui leur parla tiès-

gracieullment, (Is: les Ht diner dans une fille près de fa chambre. Le 1 1 , dia-

iun d'eux retint de la part de ce Monarque une felle, t]ui portoit les dragons

de l'Hmpire en broderie. Le lendemain , ils prirent congé de lui (53).

Le cortège des Amballadeurs croit compofe de deux mille chevaux. On partit

le 1 5 •, iSc le 14 , après avoir traverfé Mi-yunghycn , on campa dans une Plai-

ne , nommée Tyan-yu lay, c'eft-à-dire , iu Pêcherie. En approchant des mon-

t.xgncs, le terrain commence à paroître plein de pierres &c de cailloux. Ceiour

même, on découvrit la grande muraille j &: le lendemaiji, après avm'. hiivi

le bord d'une petite rivière c|ui la traverfc, on arriva près de Kupchen y Ville

accompagnée d'une mauvaife Citadelle, c]ui le nomme, enTartaie , Moltju-

l!ii\ii-'

''''

'
'^"^^

(5 4}' ^" entra dans la Tartane par la grande porte, & l'on ht quatre-

vingt lis par des montagnes hautes &: elcarpées-, mais l'Auteur diniinucquatirî

ou cini] lis au-delà d'un grand village nommé Nganya-khla-tiin , pour rom-

penfer les détours jufqu'à Lang-fchan. On palfa plulieurs lois le Lanka , cjui

coule au Sud-Efl dans les vallées i & pendant quatre jours on can.pa le loir

fur les bords , dans un Pays qui ne prélente encore aucune variété. 1 ouïes les-

montagnes y font couvertes d'arbres , tels que des chênes , des pins , .?v .. Les

plaines abondent en fourage , &: font arrolées par des ruilfeaux, fans y com-

prendre le Lanho Se le Kurkis. Cette dernière rivière fortant du Moiu-Pecha,

coule long-tems au Sud-Ouell & au Sud , &: fe jette eiiHn dans le Lanho, On
la palHi pluficurs lois .1 gué , le 10 , & l'on alîlt le camp de l'autre côte. Le len-

demain , après avoir luivi fes bords pendant tout le jour , on campa près de

Lifource, qui ell remplie de poilfons. Ici le Pays commence à s'ouvrir da-

vantage, mais il devient plus ftérile &: moins agréable. On tua deux che-

vreuils. Les montagnes font remplies de bêtes fauves -, & les vallées, de cailles

& de faifans. Le ii , on entra dans un Pays tout-à-fait ouvert, uni & riche

en fourage, mais mal peuplé d'habitans. Les collines font fort nues des deux

cotés , &: n'offrent que quelques arbres difperles.. On campa dans le Turgheri'

( n) Ce prcambtjlc eft pris Ju Journal prc- fh ) Tuka répond au mot Chinois Ktu ,
qui

ccdcnr , parce qu'il appartient p'^oprement à figniiic Porte.

celui-ci.

11'

ROUTE DE PEKIN G A N l P C H EU eu N E R C IU N S KOÏ.

Juin,

^0. Rivicic de Kurkir >

lis, II. Même Rivière,
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Jskiiry Plaine fur la rivicrc i\7sh\ir, qui Ibrtain ilii Mont Pec/ia , tombe au /r
.Sud-Oucll dans le Lan/io , cS: va fe ;etter avec lui dans la mer Orientale. Le )our '^^i'(;<t^?"'
fuiv.ant, les Amballàdeurs ret;urent la vilite du tils d'un puillant Régule Mon-- ii.V(n.a-e.
gol, accomp.igné de trois laykis, ou Princes, Hls de trois autres Rci;ules. l'i-iinoaù îu'r-

Jl tenoit la cour à 10 ou trente lieues de-la , dans une habitation compolîe de
*''"" "'''"'

niaifonsrixes-, ce qui cil tort rare parmi les Mongols. Le 14, on campa près ij'îat
•'"''*

AUjlukure , fur une petite rivière qui coule fort rapidement du Nord au Sud-
'^"^'

^^
'"

Ouell , & dont les bords orfVent d'excellens pâturages.

Le 15 , on iravcrfa de pentes niont.ignes de fable, qui paroilVoient avoir
été formées par les vents , (:<v: qui obligent de monter ic de defcendre conti-

nuellement , ce qui ell fort incommode pour les voitures. On campa près d'un ^'f*"'' E'^" <•

Etang de trwis ou quatre lieues de tour, qui n'ell jamar. (ce , quoiqu'il ait peu
de profondeur, ^'eau en ell fort claire es: fort faine; is: le fond, d'une terte

vilqueufe, qui contribue à rendre le poillbn fort gras Ik de très-bon qoùt.

Quoiqu'il ne croilte ni herbe ni rofeaux fur fes bords , on ne lailPe pas d'y voir oifuj :
-;>»•.

une grande abondance <le toutes fortes d'oifeaux aquatiques. Sofan-lau-ya y
''^^"

fit lancer une barque , qu'il avoit fiit apporter en pièces fur un chameau. On
rua quatre ou cinq cygnes &: quelques canards fauvages , qui .avoient tous les

ailes déplumées , parce qu'on étoit alors au tcms de la mue. A peine eut-oa
drelfé les tentes, que l'herbe fecl;e , dont le Pays étoit couvert, prit feu, «S.:

([ue la riamme , poulEée par un vent d'Ouell impétueux , fe répandit fore loin.

Une partie de la caravane fe vit dans la nécellîté de décamper, (Se tout le

monde prit la réfolution de ne jamais allèoic le camp dans un lieu de cette

nature.

Le z(î & le 17 , on travcrfa des montagnes & des fables mouvans , oti l'on

fut obligé de creufer des puits. Le premier de ces deux jours, on trouva de

grandes pièces de glaces en ouvrant la terre. Le fécond, on campa près de

Tdltan-nor , étane iiui a trois lieues de tour. On découvrit , du côté de l'Ouell , ,.

-^f ""''"fnt i

une montagne pierreule, devant laquelle on voyoït les dcbris li un lempie,

oui ont au Sud les ruines d'une petite maifon, cs: au Nord une grotte , où fub-

liltent encore les relies d'une chapelle , avec plulîeurs Ifatues qui fe font con-

fervées dans les murs. La curiolité y ayant conduit les Millionnaires, ils y Or. ytrouvp.'..s

trouvèrent ,dans deux vieux coftres brifés , quantité d'écrits en langue Mogol & n'i^^^htàiès Uu-

en d'autres langues. Le papier étoit en feuilles longues & étroites , <:>c paioiiroit g"<-S'

contenir des prières tirées du Livre facré des Lamas. Gerbillon prit quel-

ques-unes de ces feuilles. Au frontifpice de la grotte s'élevoit un pilier de mar-

bre blanc, haut de dix ou de douze pieds, fur quatre de largeur, qui olfroit

liir fon piédellal quelques hgures de dragons gravées , Ik. divers caraèicres Chi-

nois , par lefquels on appienoit que cette Chapelle étoit l'ouvrage d'un Hya~

tfc (55), du Trifcunal des Kohius, qui l'avoir fait bâtir à l'honneur de fo,

fuus l'Empire des Mongols à la Chine &c dans cette partie de la Tartarie.

(55) Les Hyatfcs font des Orficicrs qui (ont imnicdiatemcm au-dclTous dos Kolaus.

14. Uftukure ,

^; . Grand Etang
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A une demi'", Heuc de ces ruines , cjui l'ont lîtuces dans une vafte plaine , dr:

quinze ou vingt lieues de tour , ôc bonlee de tous cotés par des montai^nes,

excepté vcis l Ouelt , on rencontra un grand lac Talé, c|ui fe nomme /'</</Z-

Nor ($6) , i\: dans lequel on prétend que plulîeurs petites rivières le perdent,

li avoir peu de prolondeur du ct)tc du Sud , où l on campa ', mais on aliir.a Icv

Millionnaires qu'il ell toit prolond vers le centre , & que le tond eltde Table,

On ne voit , lut [es bords , ni herbe ni roleaux j ce qui n'empêche pas qu'il n^

Ibit couvert de cygnes , d'oies l'auvages , de canards ôc d'autres eileaux. Il cil

ft rempli de poilfons , c]u'au premier coup de tilet on en prit plus de viiii;c nul

le, tous de la même el'pece , m.us de grandeur inégale
, quoique les plui

grands n'eulfent pas plus d'un pied de long. Il talut employer l'oixante hom-

mes pour tirer le tilec fur la rive, tn trois coups du même tilet 6c d'un aiuie

plus petit, on prit trente milles de ces [)oillons. Leurs écailles leilemblent à

celles de la carpe j mais leur chair ell moins grallc. Il y en eut ailèz pourral-

iafier tout le train de l'AmbalIadeur , quiétoit de lix ou fept mille perToniics.

On en chargea même des voitures & des chameaux, pour en Faire une provi-

(îon. Ce qu'il y a de plus lurprenant , c'ell que l'eau n'avoic que deux pieds

6c demi de profondeur dans le lieu où l'on jetta les hlets , &c que plus on avança,

plus le poillon augmentoit en nombre 6^. en grollèur.

Le iS, on traverfa une plaine fabloneufe iic tort unie. On p'.lTa deux lois une

petite rivière , qui coule du Siid-Ouell dans le Taal-nor. I.c camp tut ailis dans

un lieu nommé OWo/7^ , près d'une autre petite rivière guéable , qui fe nom-

me Kurkuri , Hc qui fortant des montagnes au Nord-Hll, ferpente dans la

plame , au milieu d'une belle 6c valle prairie qui cil tort abondante en tt)uraj;e.

Les Ambalfadeurs reçurent dans ce lieu deux cens bœuts &c deux mille moui. 11s,

qui leur étoient envoyés par l'Empereur. Il leur en vint autant par une aune

route , avec trois mille chevaux 6: mille chameaux chargés de riz , qui devoicnr

les |oindre à Nipcheu, ou dans le cours du Voyage, fuivant le bel'oin qu'ils

auroieni de ce fecours. Le ly , on traverfa trois plaines , divifées par des mon-

tagnes de fables mouvans. La dernière plaine etl arrofée par un beau ruilleaii,

ciiikji fckien. nommé Clùrkir y qui coule au Nord te au Nord-ElL On campa furies bords,

dans un lieu nommé Cliirkir-J'ekien ;ci:i\-.\. dire , fource du Chirkir.

Le i de Juillet, après avoir fait quarante ou cinquante lis au Nord-Ell, ou

entra dans les dctilcs d'un grand nombre de montagnes , plus hautes que les

précédentes. On palfa plulîeurs fois le Ckirkir , dont le cours ell tort rapide,

quoiqu'il s'allonge par quantité de détours; ce qui fait juger que la terre baille

coniidérablement à mcfure qu'on avance vers le Nord. Les plaines qu'arrolc le

Chirkir, ottrent toujours une grande abondance de tourage. On campa dans

une viMIée , nommée HiipfcluU-Fulom , fur la même rivière , qui ell toujours

allez balfe, & qu'on ne prendroit dans ce lieu que pour un ruilleau. Quoujue

la journée eut été de foixante-lix lis , les détours qu'on avoit lait entre les mon-

tagnes doivent la taire réduire à cinquante -cinq.

(y 6) Nor
, en langue Mone,ol , figniilc tac.

witiùong.

l'r'^\!ûon'' en-

vi , ;cs aux Aiu-

îS. Ohiilopî» .

ly. CluiLiriêkien,
n
6q

.hiitiet.

lI.ipfcholi pulom j .
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Le i , on marcha par une vafte plaine , large de <:inq ou (Ix lienes de l'Eft à Qyl

'

„îl
"

rOuell , ôc remplie de chèvres jaunes , dont qr.c!v]ues-a;iss i'wxiir tuées par les
^

["ôlt^^'
challcurs. Le Œrkir y ferpente , mais avec li peu d'eau, qu'il ctolc prclquc à il. vôyn'çrc.

(ce dans le lieu où l'on campa. Le 3 , après avoir fair quarante lis , on entra chtvas jamuî

dans des montagnes de lable , au travers del'quelles on fit trois ou quatre autres

lis. Enfuite étant retombes dans des plaines , on campa dans celle qui fe nom- l'iniiu-dcSda.

me Schari-pur'uun y c'elt-i-dire, lieu où l'on trouve du bois à brûler. Au les
"!'""'"''•

bords du C/ùrkiry qui ell ici plus profond. Pendant tout le jour , on chalîa aux
thcvres jaunes & aux lièvres, dont toutes ces hauteurs & ces tonds de fable moi!-

vaiit l'ont remplis. Les grandes herbes de la plaine n'en contiennent pas moins.

On y trouve aulli quantité de perdrix de fable , & quelques véritables perdrix.

Le 4, on tr.iv^rfa un pays plat 6c fabloneux, Lins aucune apparence d'ar-

bres ,
)ufqu a Unighet , iur le bord du Cnirkir , qui n^woic ici qu'un filet d'eau.

Unigket lignihe un lieu où l'on trouve de l'eau ^ du fourage. Le jour fuivanr

,

on campa près de Ti{i-pulak, excellente fource d'eau-, & le G , dans une plai-

ne nommée Suhutu-puluk , près dune autre fource. Les challcurs firent la guerre

en chemin aux chèvres jaiuies. Mais on trouva peu de f)urage. Le 7, on fit

vingt lis dans des montagnes, d'où Ion entra dans des plainfs, telles que les

précédentes. On campa près d'un ruilfeau bordé d'iibres , fi-r les bords duquel
on avoir marché cpelque tems julqu'à un lieu nomiîu.ié Ilulajîayi par les Alon-

::ols , où l'eau &: le touraiie le trouvèrent fort bons.

Le S , on traverfa un Délért plus inégal que tous les précedens , pour arriver

à Toncdadu-nobajfukin , fur les bords de \Uv,heJcliLn , petite rivière qui n'eil pas

Il un long cours. Elle ell hors du Kuru , c'elt-à-dirL- , hors des limites de l'Em-

pire; mais n'étant pas non plus du domaine des Kalkas, elle fait comme un

lieu neutre entre les deux Ltats. Le jour fuivanr, les Ambalfadeurs reçurent Campiicrhin-

au camp du Chona , petit ruilleau derrière des marais , la viiirc ilun Prince du yi'îr'?<l"':ii 1
:'

Sang Koyal des Kalkas. Lorlquil fe fut approché, on mit pied à terre de part
'^^"•''"

& d'autre; & le Tayki Héclnt les genoux pour s'informer delà fanté delEm-
pcreur. Enfuite s'étant relevé , il ialua les Amballadeurs , en leur touchant les

deux mains de la fienne. Il remonta aulli-tôt .1 cheval ,
pour retourner à fon

camp
, qui n'étoit pas éloigne. Ce Prince paroilloit ngé. Il avoir le vifage plat

,

mais le teint fort blanc, bon cortège n'étoit p.as nombreux -, &c lî l'on excepte

trois ou quatre pcrfonnes qui croient les hls , ou fes plus proches païens , vêtus

comme lui de robbes de foie , tous les autres étoient dans un état miférable. U
i-iivoya , le foir, aux Amballadeurs, lix bœufs & cent cinquante moutons,

dont la valeur lui fur payée au double en étoffes de foie , en toile , en thé &c en

labac.

Ce Tayki avoir été forcé d'abandonner fes terres du Nord par la crainte

( p) La Carte des Jcbiitcs met Onghefchin,
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des Mofcovites , qui ne vivoient pas en bonne intelligence avec les Tartarcs
Kalkas. Il neredoutoit pas moins les Eluths , qui avoienc ravage fon Pays l'an-

née d'auparavant. Ses fujets , ou plutôt fes cfclaves , au nombre de mille

ctoient réduits à la dernière pauvreté , & menoient une vie plus mifcrable

qu'on ne peut fe l'imaginer. En Automne ils s'occupent à la cliaire des chèvres

jaunes dans les plaines , &c des autres bètes dans les bois. Mais ils palfcnr le

refte de l'année dans leurs mauvaifes tentes , fans connoître d'autre occupation
ni d'autre plailir que de boire leurs liqueurs fortes ôc de dormir.

Les chevaux is: les chameaux de la caravane étant fatigués , on les ch.ineca

pour d'autres avec les Kalkas, qui reçurent, pour ce fervice, des étoffes lie

^ie , du thé & du tabac.

Le 1 1 , on traverla un Pays riche en fouragc, jufqu'à Chorchi-kebur y Place

fituée fur un petit étang. Ici l'Auteur prit la hauteur méridienne du folcil , avec

deux quarts de cercle : le premier , qui croit d'un pied de rayon, donna foixantc-

cinq degrés quinze minutes; c'^w l'autre , qui étoit moins grand, foixante-cinq de-

grés trente minutes. Le jour fuivant , on ca.m^àX Ho/jpi:y-pi:/ak, près d'une fort

Donne fource , où le fourage fe trouva meilleur qu'on ne l'avoit eu dans tour le

Voyage. Ce jour &: le 1 5 , on travcrfa des montagnes , en continuant de pren-

dre le plaifir de la chalfe. La caravane marcha jufqu'au camp, en forme de de-

mie lune. A fon arrivée , elle forma ics deux cornes , pour compofer une en-

ceinte , dans laquelle on tua deux jeunes loups & foixante jeunes chèvres, donc

la chair fut diftribuée entre les foldats. Les vieilles s'échappèrent au travers d'iiiio

nuée de Bêches. On tua auili une jeune mule fauvage , que les Mongols nom-
ment Chiktay. C'étoit une femelle , de l'efpece qui cil capable de propagation.

Elle avoir de giandes oreilles , la tête longue, le corps grêle & les jambes fort

longues. Son poil étoit cendré. Les pieds «S: le fabot reircmbloienr à ceux des au-

tres mules.
,

Le î 4 , étant campés .1 Erdcni-rolo-whcy , on vit arriver un Tayki-kalka

,

dont le camp étoit alfez éloigné du côté de l'Ell. Il venoit rendre fa vilite aux

Ambalfadeurs , &: leur oftrir un préfent do belUaux ; mais ils refuferentde l'ac-

cepter. Sa phyfionomie étoit plus noble que celle des autres Princes qni s'c-

tjient préfentés fur la route. Il étoit vêtu de taffetas rouge. Tous les gens de fa

fuite portoient des cafaqucs vertes; les uns, de foie; d'autres, de laine ou de

toile. Ce jour t<c les deux fuivans , on traverfa un Pays alfez raboteux , mais

ouvert & rempli de fourages , quoique fans arbres & fans builfons. On ren-

contra quelques étangs d'eau douce; & le 16, on campa de l'autre côté du

Kerlon{^%) , où l'herbe étoit excellente & de la hauteur d'un pied. Cette ri-

vière elt médiocre. Elle prend fa fource dans les montagnes de Keniey , à cent

foixante-dix ou quatre-vingt lieues de -là, Nord-Oucft-quart-de-Nord. Sou

cours, qui eft de l'Oucft à l'Eft, tourne quelquefois au Nord & au Sud. Lll^

('j8) Ou le Kcrulon.
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n'a pas dans ce lieu plus de quinze pas géométriques de largeur -, &c dans l'en- gerbillon.
Atoit où les Miirionnaires la palferent , fa profondeur n'ctoit que de trois pieds. 1 6S0.
On éoit à vingt-cinq ou trente lieues du lac que les Tartares nomment Kulen , II. Voyage.

^ les RulViens , Daiay , dans lequel elle va fe décharger. Son fond eft de vafe.

Le poilfon y eft gros &c de bon goût. On en prit beaucoup au filet , fur-tout des

tai pes , ce une forte de poillbn blanc fort gras & d'an goût délicieux. La hau-

tciu méridienne du folcil fut de foixante-trois degrés quinze minutes par le

grand quart de cercle , S: de foixante-trois degrés trente minutes par le petit.

Le 17 &: le 18 , on vit un Pays femblable au précédent. Le fécond de ces

deux jours , on rencontra trois petits lacs ou trois étangs , alTtz proches l'un de

l'autre. Hutu-haydu t où l'cMi campa prés d'une fourcc trcs-froidc, eft au-delà Hmu-haydA

du troiùeme lacqu'on trouva couvert d'oifeaux de rivière. Les Ambailadeurs re-

çurent ici la vifue de trois Taykis , & l'offre de plufieurs préfens qui ne furent

pas acceptés. Ces Princes s'étoient retirés au-delà du Kerlon , dans la crainte des

Kulîiens.

Le 19, après avoir fait foixantc lis, on arriva fur les bords d'un crang cou-

vert de canards fauvages. On y vit auffi certains animaux que les Mongols Animaux ncm-

nomment Tarbikis , & qui font des trous dans la terre , où ils fe retirent pen- f^^
Tarbik^s.

dant 1 hy ver pour y vivre d'une provifion d'herbe qu'ils amaffent pendant l'Eté.
^^ ''^°^"

Us ont le poil de la même couleur que nos loups , mais plus doux & plus fin.

Leur forme & leur grandeur font celles du Caflor. On prétend que leur chair

eft dclieieufe. Les cailles fe montrèrent en abondance , & les oifeaux de proie

en prirent un grand nombre. On campa fur le bord d'une grande fource d'ex-

cellente eau j qui formant un petit ruilfeau va fe jetter dans un Lac voilîn

,

nommé Obodu-nor. Les Ambatladeurs reçurent les complimens de deux autres

Taykis Kalkas , qui étoient venus de l'autre côté du Kerlon.

Le 10 , on rencontra plufieurs étangs. Le Pays ne parut pas différent de celui

qu'on avoir traverfé la veille. Mais diverfos fortes de mouches , qui avoient leur

retraite dans les grandes herbes,commencerentà caufer beaucoup d'incommodi-

lé. Fort près d'un alfez grand étang , nommé 0/o«-/ior, on paffa devant une four-

ce qui forme un petit ruilicau dont une fpacieufe plaine eft arrofée. Le 1 1 , l'in-

commodité des coufins ne fit qu'augmenter , & le Pays devint plus inégal quoi-

que le fond du terrain fut meilleur. On vit plufieurs petits étangs, & quantité

de canards fur un autre , qui a beaucoup plus d'étendue. Vingt lis au-deffus

Aq Hulcochi pulak , on paffa un petit torrent de fort bonne eau, qui coule

entre des montagnes couvertes de fourage, mais £ans arbres & fans le moindre

buillon.

Le 1 1 , on paffa un petit ruiffeau , vers le milieu de la journée. Le terrain

paroiffoit devenir meilleur , c'eft-à-dire, plus propre au bled & aux petits

grains. Il étoit d'abord inégal-, mais pendant les derniers vingt lis on traverfa

une vafte plaine , bordée au Nord par des montagnes. Après avoir tourné un P"

peu à rOueft , on campa fur une éminence, à un \\sàc Porchi, petite rivière dor t

Etang d'Olon-

noi.

Porchi, fciî*.*
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^'^''^" ,^'^ ^^^^ bonne & qui n'a que quinze ou vingt pas de largeur , mais fort en-

1 6S9. '^^^'^ ^i^cs par les dciniercs pluies, hlle vient des montagnes au Sud-Sud Eli ; ^
II. Voyage, prenant un cours lort rapide au Nord-Oueft-quart d'Uucft , elle tombe dans la

Rivière de Saghalian , qui palle par Nipchcu. Ses rives l'ont bordées de tarauds

laules. Les coulins , dont ce Pays ell rempli , incommodèrent beaucoup la

caravane.

Le i3 , la rivière scrant cnrtéc pendant la nuit jufqu'A déborder, on ne la

pilla qu'avec beaucoup d^' ditHcultés. Les bàes , dont la charge ne pouvoit
erre mouillée fans rilque, furent tranfportées dans deux Barques qu'on avoir

apportées en pièces. Les autres palferent à gue ou à la nage. Deux Iiommcs qui

ne ((j'avoient pas nager furent entraînés par le torrent.

Le Z4 , on fuivit la même plaine , que divers étangs , & quantité de ruiireaiix

dont elle ellarrofée , rendent très-riche en tourage. On n'y vit pas d'autres ani-

maux que des cailles i mais dans les lieux un peu élevés , où l'herbe étoit haute

tS: épailfe , on découvrit des trous de Tarhikis. Les Mongols fe font des bon-

nets &: des bordures d'habit de la peau de ces bctes fou.erraines. Ici , comuK'

dans quantité d'autres lieux , l'Auteur obferva que les rats du Pays amalfent de

petits tas d'herbe à l'entrée de leurs trous , pour s'en nourrir pendant l'iiyvcr.

On voyoit un grand nombre de ces tas difpcrfés dans toute la plaine.

Dans le cours de cette journée, un OfHcicr del'avant-garde , que les Tai-

tares nomment Kapfchan , amena aux AmbalTadeurs une troupe de quatorze

brigands Kalkas, qui revenoient de piller un canton Rulîien , où ils avoient

tué un Tartare de Solon , Sujet de la RuHîe , & enlevé douze chevaux , avec

quelques femmes & quelques cnfans. Ces malheureux Efclaves, qu'ils avoient

laides derrière , à l'approche de la caravane, turent renvoyés dans leur Pays

avec un pailèport des Ambairadeurs. On campa le foir au-delà d'un ruilîeau ,

nommé Sundc , qui prenant ia fource dans les montagnes à l'Eft , fe )ettc dans

le Saghalian après avoir coule l'efpace de quelques jours vers l'Ouell. Ses divers

détours ne l'empêchent pas d être tort rapide.

Le 15, on pada un peu plus loin le Turghi-pira , autre ruilîeau , qui coule

comme le précédent , mais qui eft plus large , & dont les bords font revêtus

d'une moulfe ferme. Le palla.:e en lut plus difficile. Lhi peu au-delà, la plaine

fe rétrécit, i!c l'on entre dans des montagnes qui ne font d'abord couvertes que

d'herbe, mais qui pendant l'efpace de trente lis n'oftrentenfuite que des bois.

L'Auteur découvrit quelques pins vers le fommct -, mais ia plupart des autres

arbres étoient d'une efpece qu'il n'avoit jamais vue en Europe. Les Chinois

leur donnent le nom de Whakfchu. Leur hauteur eft médiocre. Ils ont quel-

que rellemblancc avec le Tremble. L'écorce en ell blanche. On en fait des gaines

pour les couteaux &c pour d'autres uftenriles.

Trente lis plus loin, on trouva un bois fi épais , que dans toute fa largeur,

qui étoit d'un mille & demi , les bêtes de charge eurent beaucoup de peine à

palier. On ne fortit de cet embarras que pour tomber dans un autre. Quantité

de fondrières , qui le trouvèrent de l'autre côté du bois , obligèrent de décliar-

Uitv-or.trc Je
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trcr les chevaux & les chameaux pour faciliter le palfage. La marche continua
par des montagnes couvertes de bois , cjui s'cdairciirciu néanmoins à mefure
qu'on avance vers le Nord. Tous ces lieux font remplis de fources & de ruif-
leaux qui produifent des frondrieres. On y trouve d'excellens pâturaces , Se
dans pluûeurs endroits la hauteur de l'herbe ell d'un pied & demi. L Auteur
jiigea que le bled y croîtroit fort bien. On campa fur le bord d'un ruilTeau,
nommé Hulangluu, qui baigne le pied d'une montagne au Nord Les qua-
tie-vingt lis qu'on avoit faits ce jour-là peuvent ctre réduits à foixante-dix

, par-
te qu'on avoit fait divers détours dans les montagnes.

Le t6y après ayjir fait dix lis, on trouva beaucoup de difficulté^ au paf-
fage d'une rivière étroite , mais profonde &c bordée de fondrières. On fuivic
l'on cours , qui defcend avec beaucoup de rapidité vers le Nord & le Nord-
Noid-Eft , & c]ui tombe trente lis plus bas dans la Rivière de \«^entu. On pafla vcmu.rv
aulîl cette Rivière à gué. Elle a plus de cent pas de large, fans avoir plus de
cinq pieds de profondeur i mais elle ell Ç\ étroite par le fond , & le courant ell

Ç\ rapide , qu'on y perdit qu.itre hommes , trente chevaux &: fept chameaux. La
route , entre ces rivières , eft remplie de fondrières & de boue. On ne fait que
tourner emre des montagnes fort hautes &c fort efcarpées. Aulîî lesquarante-
fept lis de cette journée peuvent-ils être réduits à quarante.

On campa dix lis au-delà du gué, fur la rive feptentrionale du JTentu, qui
paflTe pour une rivière fort abondante en poillbn. On en vante fur- tout une ef-

pcce , dont le goût ell délicieux. Les Rufliens, invités par cet attrait, y vien-
nent fouvent avec leurs troupeaux , qu'ils font paître dans les prairies voifines.

On trouva, dans le même lieu , une longue perche, élevée fur une éminence Avis qu'on trou-

par quelques Officiers qui avoient été envoyés pour complimenter le Plcnipo- "-" ^"''^''''' ^"' ^

tentiaite de Rullîe, avec un papier qu'ils y avoient attaché, datte le 14 du
mois courant, qui portoit que le pays éioit rempli de cerfs, de renards , de
martres & d'hermines. Mais les chemins ctoient îi mauvais , que la chalTè parue
impolfiblc.

Le 17, les AmbalTadeurs furent informés
, par un des Officiers qu'ils avoient Officiers .lépmés

envoyés à Nipcheu pour donner avis de leur approche, que ces Députés étant i'-'^'^P'-'"-'^'-

arrivés le 25 près de la Ville , le Gouverneur en étoit forti le lendemain pour
aller au-devant d'eux 1 qu'il les avoit re^us avec beaucoup de politelîe , & qu'il

avoit baifle la tète jufqu'i terre en s'informant de la fanté l'Empereur. Il leur

avoit die que les Plénipotentiaires de Ruille n'étoient pas encore arrives ; mais
qu'il avoit fait partir un Exprès pour les informer de l'approche des Amballa-
deurs. Le même jour, Aîa-lau-yu ctoit arrivé à la vue de Nipcheu , avec routera

garnifon à'Aygu, (5 9) & plufieurs Barqies chargées de provifions.

Lereftede la route étant rempli de bourbiers & de fondrières , un détache-

ment de cinq ou fix cens hommes reçut ordre d'y jetter des fafcines de bran-

ches & de foin , pour rendre le paifage moins difficile aux bètes de charge.

Le i8 , on continua de marcher au travers des montagnes & par des bois de

(j j) Il parole que c'efl ijttfikar , dont or\ a déjà donné la dcfcrîption-
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Ghrbjllon. ^hakfchus , fans aucun mélange de ronces & de builfons ; de forte qu'à l'et-

ifïS^. ception de la boue , le chemin n'avoit rien que d'agrcable. Le Pays c(t rempli

II. Voyage, de fources & d'arbres fruitiers. On y trouve des fraifesqui reireniblent à celles

T..rt2rcs des ^^ l'Hutope par le goût & la figure. Quelques ch.iireuis , qui avoient tué nju-

lîeurs cerh dans les montagnes , rapportèrent qu'ils y avoient découvert des
traces d'ours , & rencontré , dans les bois , des Tarrares vagabons qui ne font

guéresdilférensdes Sauvages. On campa le foir fur des hauteurs, au-i!tLi d'im

grand ruilïeau nommé Telcugon, Le lendemain , un Député du Gouverneur de

Nipcheu vint complimenter les AmballaJeurs , accompagne de dix autres

Ruiliens , gens fort groiliers & qui avoient quelque choie de fauvai;e dans les

manières. Il ht fon compliment debout , &: fe couvrit enfiite la tcte , A la ma-
nière du Pays. On le pria de s'alfeoir j & lorfqu'il eut pris du thé , il tue

congédié.

Le 50 , on fit quarante-deux lis , en comptant les détours des montac^iies,

dans des bois de ^ hakfchus &: de fapins. L'Auteur, qui a comparé le \klia-

kichu au Tremble , le repréfente ici tort femblable au Frêne. Ces bois oiTrent

des fraifes en abondance & font remplis de fources qui produifent des fon-

drières. On rencontre dans la route plufieurs petits Hameaux , compofés de

trente ou quarante mauvaifes hutes de troncs de fapins , entallcs l'iii fur l'au-

ctir'^^td'Ayci- tre fans aucune charpente. Les Millionnaires virent une Chapelle dans un de

ces Hameaux , ou crurent du moins la reconnoître à la Croix qu'ils appci<^u-

rent au fonimst. L'approche des Ambalfadeurs avoient porté les 1 labitans à fe

retirer dans Nipcheu -, mais leurs champs étoient fort bien cultivés. Ils pro-

duifent de fort beau riz & d'autres cfpeces de petit grain , qui font arrofcs par

quantité de ruilfeaux. Apres en avoir palTé quelques-uns, on campa derrière

deux f4ameaux , fur de petites colUnes, au pied def(]iielles coule un petit vmf-

fc.iu fort pcilîonneux, qui fe nomme ^jy^r^on , î?c qui communique fon nom

aux deux Hameaux.

Le 5 1 , on fit quarante-quatre lis, que les détours doivent faire réduire î

trente-fix. Il fallut paifer trois grands ruitîeaux dans le cours de cette jouriKC

Le Pavs cil plein de montagnes , mais plus ouvert néanmoins que celui du jour

précèdent. On n'eut à traverfer qu'un petit bois de fapins , dont on voyoit des

amas coupés a un mille t>: demi de Nipcheu.

Malau-yd , un des députés de l'Empereur aux conférences de la Paix , le

TJia-kitn ou le Général des Troupes Impériales à ^ygu & dans tout le l\n's

qui ert: au Nord d'iHa , deux Ku-fiiy-tchins , ou chets des huit Etendr.its de

1 Empire , & plufieurs Mandarins confidérables , vinrent à plus d'une lieue nu-

devant de nos Amballadeurs. On mit pied à terre , parce que tous ces Ofiuiers

penferent d'abord à s'informer de la fanté de l'Empereur , ce qui ne peut k
taire qu'à genoux. L^n peu plus loin, nous trouvâmes fur le chemin une autre

troupe de Mandarins qui étoient relégués dans divers liexix de la Tartaric , tels

qu'lMa , '^yg'i » Ninguta , 6ic. Ils étoient venus fur des Barques , en qualité de

guti.

Honnrttrj (;-:'(m

ri'!ul..u.x Auibuf-

mules foldats -, car c'eit à cette miférable condition qu'ils font réduits dans

;ur exil. Ils font employés aux plus pénibles fondlions , telles que d'abattre du|eur

30. Ayer(Ton , . . . .
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bois dans les forets, pour le fcrvke de l'Empereut , & de tirer des Barques.

Leurs habits étoienc lugubres & négligés, & la plupart avoient la barbe blanche

ou giii'e.

Nous arrivâmes enfin vis-à-vis de Nipchm. Toutes les Barques qui avoient

apporté les Troupes &: les vivres d'Ula Hc à^Aygu , étoient rangées le long du
^'^'''™'

boK-l , du coté où nous devions camper. Les tentes des Soldats & des Officiers

s'ort^"ioicnt aulli en bon ordre. Chaque Barque avoir arboré fes bandçroUes &c

{on ccendart, pour taire honneur aux chefs de rAmbalFade. Près des Barques

militaires, on en voyoit cent autres , en forme de Galères , de médiocre gran-

tL'ur. Elles peuvent aller à la voile & à la rame; mais on les fait tirer ordmai-
iLinent avec une corde , par des Matelots qui fuivent le bord de la Rivière.

On m'alfura , dit l'Auteur , qu'il y a . oit quinze cens foldats arrives fur cç.% Nombre eur^nr-

Ijarques , & qu'en y comprenant i'cquip • j^ , tout leur nombre pouvoir monter gj^;'"" ^
^''""^'

à trois mille hommes. Ainfi , joint aux quatorze cens foldats qui étoient ve-

nus par terre avec nous , aux Mandarins , aux gardes des deux chefs de l'Am-
b.rllàde , à leur Mailon , qui étoit fort nombreufe & à tous les gens de fervice

qui compofoient notre Equipage, on pouvoir compter hardiment neuf ou dix

nulle hommes. Il y avoir trois ou quatre mille cnameaux , & pour le moins
qiiiiize mille chevaux. Sofan-lau-ya feul avoir trois cens chameaux, cinq cens

chevaux &: cent domeftiques pour le fervice de fa perfonne. Kin-kicu n'avoir

gucres moins de trois cens chevaux (S: de cenr trente chameaux , avec quatre-

vingt domeftiques. Les autres Mandarins avoienr du monde à proportion.

Nous apprîmes que la vue de nos Barques &c des rroupes qu'elles portoient l'ijintoîdin-on-

avoit caule un peu d'étonnement au Gouverneur de Nipckeu , parce qu'il n'a- ciitu!"^
^ *^''"

voir pas été prévenu fur leur arrivée. Il déclara mcme aux Ofiîciers,que nos chefs

(l'Ambalfade avoient envoyés d'abord pour complimenter les Plénipotentiaires

Mofcovites, qu'il avoit lieu de fe plaindre des gens qui étoient arrivés par eau j

qu'ils en avoient ufé comme s'ils fullènt venus , non pour traiter de la Paix
,

mais pour faire la Guerre & ravager le Pays \ qu'ils s'étoient placés autour de

1,1 Forcereire , &C que non-feulement ils ne lui avoient fait donner aucun avis de

leur arrivée ni de leur defl'ein , mais que lors mcme qu'il leur avoit fait deman-

der quelles étoient leurs intentions , ils avoient répondu qu'ils n'avoient aucun

compte à lui rendre. Il fe plaignir aulÏÏ des gens qui menoicnt les chevaux de

l'Equipage des Barques. Ils avoient ruiné les moillons fur la route. Ils avoient

arrccc des Sujets de la Ruflîe , pour les obliger de leur apprendre où s'étoient re-

tirés les Tartares de la Province de Solon qui font fournis aux Mofcovites , &:

contre Icfquels on f(;avoit que les Chinois avoient une forte palîion d'exercer

leur vengeance. Mais il fe loua extrêmement delà civilité des chefs de l'Am-

baifadc
, qui étoient venus par terre , & qui l'avoient fait avertir , fuivant l'ufa-

ge, du jour de leur arrivée. Les deux chefs de l'Ambairade trouvant le procédé
f^'^^J^''''"''^""-'

de ceux qui étoient venus par eau contraire aux intentions de Sa Majefté Impé-

riale, & jugeant d'ailleurs qu'il pouvoir avoir donné occafion aux Plénipoten-

tiaires Mofcovites , de s'éloigner de Nipcheu , ou du moins de cacher Çon arri-

vée jufqu'à ce qu'ils fulEcnc mieux informés de l'intention des Chinois &: du

nombre de leurs troupes , firent avertir les chefs militaites de fe retirer plus

loin de la ForterefTe , ^ de ne donner à l'avenir aucun fujet de plainte aux Mof-

covites i ce qui fut exécuté pcKidtuelleiiient. .

•
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Comme on avoit envoyé la veille un Meuchcïng y c'eft- à-dire un Maréchal

de Camp, avec d'autres C.)fficiers, pour marquer les logcmens dans la Plame
qui eft fur le bord du Saghalian , on ne penfa plus qu'à s'y camper. Cha-
cun fe rangea fous l'Etendarc dont il étoit dctaclic , &c chaque dctathcmeiit for-

ma un grand cercle de Tentes a qui n'étoient pas tout-à-tait l'une contre l au-

tre , afin que le cercle eût plus d'étendue. Les cfpaccs vuides croient traverses

par trois cercles •, l'un à la liauteur des deiius des Tentes , l'autre vers le milicti

,

& le troifiéme plus bas. Ces cercles n'étoient que des cordes , enfilées dans les

Tentes mêmes , pour empêcher les beftiaux & les hommes d'entrer fans permif-

fion dans l'enceinte des Tentes. On avoit lailfé feulement un allez grand efpa-

ce vuide , qui fervoit de porte , vis-à-vis la Tente de l'Officier qui cominan-

doit le détachement. Cette Tente étoit placée au-dedans de l'enceinte , avec

l'Etendart au-devant. Les moindres Officiers & tous les autres MandarinTqni
croient rangés fous l'Etendart auquel appartenoit le détachement , mais qui n'é-

toient point Officiers de guerre > avoienr leur place hors du cercle , à fort peu de

diftance. Les chefs mêmes de l'AmbalFade ctoient placés chacun au milieu du
cercle , formé par le détachement de l'Etendart dont ils étoient -, avec cette dif-

férence , qu'à la porte du cercle ils avoient quatre perites pièces de campagne

,

deux de chaque coté s deux Etendarts de brocard , avec les Dragons dorés de

l'Empire , & fix lances au-devant de leur Tente. Toutes les nuits on montoitla

garde près des Etendarts *, iic tous les jours , près de la porte du cercle , que les

Chinois nommèrent Qtiàran.

Pour nous, ccxntinue l'Auteur, nous allâmes defcendre, avec les chefs de

rAmbalTade & les principaux Officiers de leur fuite y vis-à-vis la Barque de

Lnng-/au-ya Kufay-chln , principal chef des Troupes. Il s'étoit placé dans un

lieu dont la vue étoit fort agréable , vis-à-vis la l-orterelfe de Nipcheu , qui elk

dans une fituation admirable , au tond d'une grande Baye formée par deux

Rivières. L'une qui fe nomme Nipcheu & qui donne fon nom à la Forteiellè

,

fe jette dans le l-'leuve. A l'Orient , la Fortcreilè a des Montagnes d'une hauteur

médiocre , mais au-delà de la portée du Canon, A l'Occidem , ce font des col-

lines fort agréables, diverfihces par des bois& des terres cultivées. Au Nord,

c'ell une grande Campagne ,qui s'étend à perte de vue. Au Sud eft la grande

Baye , qui n'a pas moins d'un quart de lieue de largeur.

Nous dînâmes fous un Pavillon de verdure , que le Mand.trin avoit f.ùr

drelfer fur le bord de la Rivière. Sa Barque joignoit le Pavillon. Il fit prclcnt

de plufieurs Oifeaux de proye aux deux Ambalîadeurs , qui trouvercnr ce lieu

fi commode & fi agréable, qu'ils réfolurent fur le champ d'y tenir chaque

jour leurs conférences. En ctfet , ils y demeurèrent ce jour-là jufqu'à la nuit.

Pour nous , après avoir diné , nous retourn.imes au Camp. Cependant le Gou-

verneur de Nipcheu envoya deux Officiers pour complimenter nos Ambalîa-

deurs fur leur arrivée.

On étoit au jour de la pleine lune. Les tymbales des Barques fonnerent le

foir, & l'on vit briller des fanaux au fommet des mâts. Les Mofcovites de la

ForterclTc fonnerent de leurs Trompettes , pour répondre au fon des tymbales

Chinoifes. On en diftingua trois ou quatre , qui jouèrent fort agréablement à

plufieurs reprifes j ce qui nous confirma dans l'idée que les Plénipotentiaires

Mofcovites n'étoient pas loin de Nipcheu , car il y avoit peu d'apparence que
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le Gouverneiu particulier de cette Ville eût tro' ^ ou quatre bons trompettes à fa
fjite. Le tcms avoir ctc ferein le marin. Sur le foir il fe couvrit , & l'on enten-
dit quelques coups de tonnerre. 11 avoir fait chaud tout le jour.

Le premier jour du mois d'Août , nos Ambalfàdeurs-ayani pris la rcfolution
d'écrire une Lctrre aux Plénipotentiaires de Mofcovie , pour prelfer leur arri-

vée , ou du moins pour en apprendre le jour , nous firent avertir d'aller tra-

duire leur Lettre CM latin. Elle contenoit qu'étant venus avec toute la diligen-
ce polfiblc , ils étoient furpris de ne recevoir aucune information certaine de
l'arrivée des Mofccvites i que s'ils n'étoicnt bien-tôt éclaircis , ils fe verroient
dans la nécenitc de padèr la Rivière , pour aller camper dans un lieu plus éten-
du & plus commode, parce que le fourage commençoit à leur manqi'cr. Ils

ajoutoient qu'ils n'avoient pas voulu paffer plutôt , pour ne pas faire naître des
foupçons peu favorables au delfein qu'ils avoient de conclure la Paix. Cette
Lettre fut envoyée au Gouverneur de Nipcheu , qui fut prié de la faire tenir

promptement aux Plénipotentiaires.

' Le même jour , le Gouverneur envoya au Camp un prefent de dix bœufs 8c
de quinze moutons gras. Il fir dire que les dix bœufs venoient du Czar fon
maître , ôc qu'il olfroit les quinze moutons en fon nom. Nos Ambaifadeurs
firent donner une pièce de farin à chacun des trois Officiers qui leur offri-

renr ce prefent. Les Bateliers qui l'avoient apporté reçurent de la toile & du
tabac.

Le 2 , on vît arriver au Camp un Envoyé des Plénipotentiaires Mofcovites

,

qui venoit complimenter les chefs de l'Ambaifade. C'étoit un jeune homme
de vingt trois ans, tort bien faitiJi dune grande politeiTe. Il étoit vêtu fimpie-

nient ; mais le devant de fon bonnet étoit orné d'un grand nombre de perles.

Nos Ambalfadeurs le Hrenr alTeoir aifez près d'eux. Il avoir à fa fuite dix hom-
mes & un Interprète , tous Ruifiens , 'qui avoient l'air farouche Se grolîîer ,

vctusde drap de divcrfcs couleurs. Ils fe tenoientde boutôc découverts , der-

rière l'Envoyé.

CeMiniftrc parla toujours aflfis 8t couvert, d'un ton fort compofé pour un
homme de fon âge. Il ne parut jamais s'échauffer , quoiqu'on lui fir des quertions

un peu embarralTantes fur la caufe du retardement des Plénipotentiaires , qui

dévoient être parris de Selengha au commencement de Février pour fe rendre

i Nipcheu. Il répondir froidement &: fans aucune marque d'emtîarras. Mais il

fit à fon tour plufieurs quelbons aux Ambalfadeurs Chinois. Il leur demanda Ses plainte»

s'ils venoient pour faire la Guerre, parce qu'il ne lui fembloir pas naturel

qu'on amenât tant de troupes &: qu'on en ufât comme avoient fait celles qui

étoient venues par eau , quand on n'apportoit que de finceres intentions pour

la paix. Il fe plaignit en particulier du meurrre de deux Mofcovires , qui

avoienr été tués prcs de Vukfa lorfque nos Barques y avoient palIe ; mais les

Ambalfadeurs nicrenr fortement qu'ils euffent été tués par nos gens. Enfuite

il demanda pourquoi le dernier Envoyé des Pléniporentiaires Mofcovires à

Peking n'éroir pas encore revenu , puifqu'il étoit parti avant nous. On lui ré-

pondit, fur cet arricle, que l'Envoyé apporroit quantité de marchandifes qui

venoient fur des charettes que l'Empereur lui .ivoit fait fournir, & que par

conféquent fa marche ne pouvoir être que fort lente. On s'efforça aulfi de le raliu-

rcr fur la défiance qu'il avoit marquée de nos intentions pour la paix.

P p p iij
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-r- Il infi lia beaucoup fur un autre article, qui recardoit Icealité du nomfir^

^ ^
entre les gens qui dcvount allilter de part cv d autre aux contcrentes. Les Plnu-

jj Vopc;c. P'Jt<-''itiaiics du Czar M'ctoicnt accompagnés que de cinq cens lionuncs de
Ses (iciiiânJcs. guerre. Us n'avoient pas pris un cortège plus nombieux , parce que n'étant ve-

nus que pour traiter de la paix , ils n'avoient pas cru devoir le préparer à l.i irm;,.

re. Lorlqu'on l'eut aifuiC que de notre paît on ne Ibngeoit qu'à conclure une
paix lolide, il ht clperer que les l'icnipotentiaires arrivcroienr inccirammont-

ce c]ui réjouit un peu nos Aniballadcurs, qui avoient témoigné quelques cha-

grins de l'es quelhons ik. de les dirticultés.

On lui rit prelcnter du Tlic à la 1 artare. Mais , pour cette cérémonie
, on

fit allèoir prrs de lui un jeune Mandarin , à qui l'on ht prefcnter du tlié ; d.u^

l'efpérance apparemment que le jeune Mandarin buvant le thé à i^inoux ; i:^;

après s'être prollerné à terre , luivant l'ulage des Tartares, l'Hnvoye Mi.lcovite

imitcroit fon exemple. Mais il fe contenta de regarder troidcment le Mandarin,

qui fit ces civilités. Pour lui, il but fon thé fans faire le moindre gelte. On Ht

enfuite apporter du vin. Alors il fe leva , &: ic découvrit ; ik. laifant la ic-

vérence aux AmbalFadeurs, il but à leur fanté debout : après quoi il le remit

fur fon fiége &: but encore deux ou trois coups ailis. i'uis s'étant levé , il leur

fit une féconde révérence pour les remercier.

Il fe retira , fous la conduite de deux Mandarins
, qui l'-iccompagnerent juf-

qu'au bord de la Rivière , comme ils y avoient été le prendre pour le mener

à l'audience des Amballadeurs.

Le 4 , je pris la hauteur méridic: du Soleil , que je trouvai de cinquante

cinq degrés & quinze minutes, envnon au plus grand quart de nonantc , &c

avec le demi-cercle de M. le Duc du Maine. Comme cette hauteur lut prife

avec beaucoup de précaution , & que les deux inflrumens fe trouvèrent paihii-

tement conformes , on peut la croire allez jullc. Elle donne cinquante (Se ua

degrés quarante-fix minutes pour hauteur du Pôle.

Le 7, on vit arriver encore un Envoyé du chef des Plénipotentiaires Mof-

covites , pour complimenter nos Ambalfadeurs. C'étoit le Secrétaire de ce

chef. Il aflura pofitivement que fon Maître n'arrivcroit que dans neuf jours

,

3uoiqu'il fût allez proche de Ni pcheu-, parce qu'il avoit été oblige de fulpcii-

rc fa marche, pour attendre une partie de fa fuite , que la ditiicultc des che-

mins avoit arrêtée. Il demanda encore des nouvelles de l'Envoyé des Pléni-

potentiaires à Pékin , dont fon maître , dit il , attendoit le retour avec impa-

tience. Nos Amballadeurs offrirent d'envoyer un Exprès au devant de lui , fi

le Gouverneur de Nipclieu vouloir en faire partir un autre, & leur fournir des

chevaux de porte pour prelfer fon arrivée. Ils réfolurent en méme-tems d'en-

voyer deux Qfliciers au-devant du Cliet des Plénipotentiaires Mofcovites , pour

le complimenter de leur part *, & cette réfolution , dans laquelle il entrnit

autant de curioiité que de politelfe , fut communiquée au Gouverneur de

Nipcheu.

Le 1? , la hauteur méridienne, prife fort foigneuferaent avec les deux quarts

àc cercle , Se le demi-cercle de M. le Duc du Maine , fiit trouvée de cinquante-

quatre degrés quinze minutes environ , & fut prcfque fcmblable dans ces tiois

inftrumens , à quelques minutes près. Cette hauteur méridienne donne, pour

jpçlle du Polç 4e Nipcheu , cixiquaiue-un degrés quarante-nçufminutes.

Ifiutcur JuPoIe
à NuKlieii,

Autre Envoyé

^s .NlMlcuviics.
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te 10 ,
un Envoyé du premier Plénipotentiaire de Molcovie apporta fa ré- ?

j)onfc à la Lettre de nos Amballadcuis. Llle commcn^oit par un compliment
"'','''-°~-

ilir l'inquiétude qu'ils avoienc marquée de fon reçu dément. Le i'iénipotcn- ll'vovtcc

;e pénible^quau relie il ne manquerait pas de hâter la marche
, puur terminer

cars inquiétudes-, que cependant ils ne pouvoient ignorer qu'en aucun lieu du
Monde ce n'ctoit pas l'ulat^e , que ceux qui entrent 'lui les terres d'autrui pour-
V négocier ia p.iix s'avani,ailent julques fous les murs d'une Furterelfc

\ qu il les

prioit par conféquent de s'éloigner un peu &c de lui céder le lieu ou us troienc
campés, afin qu'il y pût camper lui-même , parce qu'il étoit jutte qu'il fut
plus près qu'eux de lalorterelie. 11 a/outoit qu'en s'eloignant un peu nias, ils

ne dévoient pas craindre de manquer de fouragcs. Lulin*", il promcttoiuui avec
ia grâce de Uicu, s'il ne furvenoit aucun obitacle au plan des conteiei.ces il

comptoir d'arriver à Nipcheu le 1 1 du même mois.

Nous traduisîmes hdellement cette réponfe, qui ne plut pas beaucoup à nos
Ambalfadeurs. Us délibérèrent aulli-tôt fur les tirconllances. Le parti auquel
ils s'arrêtèrent tut d'envoyer au-devant *\n Plénipotentiaire

, pour preller fon ar-

rivée ôc lui faire connoïtre la llnceriré de leurs intentions. Mais fon Envoyé*
t.icha d'éluder cette réfolution , en les priant d'attendre encore quelques jours

,

ahn qu'il pût partir avec leur Député.

Le 1 1 , le Gouverneur de Nipcheu ht aux deux Chefs de l'Ambafliide un nou- rK<iVnî.,(„ r„ ,..

veau préfent de dix vaches. Le 1 3 , on ht partir , fur de petites Barques, trois
""""' '^^ -^-i''

petits Mandarins , accompagnés de quelques foldars,pc)ur aller au-devant
*

'

'

des Plénipotentiaires iMofcovires. Le Gouverneur de Nipcheu envoya aux Am-
balladeurs un préfent de légumes &càc plu 'leurs fortes de patilFerie fort grolîié-

re , avec de très-méchant vin.

le 15, nos AmbalTirdeurs retjurcnr avis du Gouverneur de Nipcheu que les Arrrrcbe .'?i

Plénipotentiaires Mofcuvites dévoient arriver dans un ou deux jours , & qu'une
''•''^m T'^^'vi

»'

partie de leur équipage croit déjà dans la Ville. Les trois petits Mandarins qui
ttoicni allés au-devant d'eux revinrent le 16, tort fatisFaits de l'accueil qu'ils

avoicnt reçu. Le Plénipotentiaire leur avoir propofé d'éloigner un peu notre

camp de la ForterelTe ; mais ils lui avoient répondu , fuivanr l'ordre dont ils

étoient charges, qu'il étoit impollîble aux Chinois de changer de liruation, parce

qu'il n'y avoir point , aux environs de Nipcheu, d'autre lieu propre à former leur

camp -, qu'en arrivant il pourroit vifiter lui-même le terrain , (îsc que s'il leur

montroit quelqu'autre endroir commode , ils ne balanceroientpas à le prendra.

11 ne rir aucune réplique fur ce point \ mais , après s'être plaint que les Interprè-

tes Mongols manquoicntd intelligence, il demanda que pour traiter d'aftaires

on ne fit ufage que de la langue Latine.

Il dépêcha le même jour un Exprès aux Ambafîadeurs, pour leur faire auiîi

fon complimenr, & leur demander de quelle manière ils deliroientquefe iît

leur entrevue. Ils répondirent qu'ils lui en abandonnoienrâa difpolîtion. Le Dé-
puté parut fe troubler ilans ion difcours , & les Ambalfadeurs turenr peu fatis-

laits de fes manières brufques & fauvages. Us réfolurent même de faire aver-

M
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tir le Plénipotentiaire Mofcovite , cjuils fouhaitoient plus de choix dans Ici

Minilbes c]u'il cmployeroit avec eux.

Enlin le iMcnipotcntiaire arriva le 1 8 A Nipchcu , avec une partie de Ci fuite.

Il en Ht donner avis fur le champ aux Ambairadeurs Chinois, par un de fcs

Gentilhomines , qui leur déclara aulli que les conférences ne pouvoient com-
mencer que dans deux ou trois joins , parce que tout le cortcee Mulcovite

n croit pas encore arrivé. Les Amballadeurs firent iks plaintes du dernier Dùinnépuce

Ciir.>lit!ons rt»

jtU't« pour dcJ

rout'r.'ïncWf

Défiance des

ArnbalHidcurs

Çliiiiots.

Mauvïîj effet

|iiY-lle^iu4uiu

qu'ils avoient rc<;u , & demandèrent c]u'on ne leur envoyât plus des Miniilrcs

qui n'étoient propres qu'A jetter de la confufion dans les artaires. Enliiite ils en-

voyèrent eux-mcmes deux pcil'onnes de cuniidération , pour complimenter le

Plénipotentiaire lur fon arrivée.

Le 1 9 le palla tout entier en mclTiges mutuels de la part des AmbalHideurs &
du Plénipotentiaire, pour régler le jour, le lieu 6: la forme des confercmcs.

On convint cju'elles commenceioient le ii; que nos Amballadeurs paircroictic

la rivière , accompagnes de quarante des Mandarins de leur fuite & de fcpt

cens foixante foldats , dont cinq cens demeureroient rangés en bataille fur le

rivage , au lieu même où s'arrtteroicnt les Barcjues -, c]ue cet endroit feroit éga-

lement éloigné du lieu des conférences &c de la Forterelfe ; que les deux cens

foixante autres foldats fuivroicnt les Ambalfadeurs jufqu'au lieu de l'AflL-tn-

blée& demeureroient debout derrière eux , à quelque diltance i que les Mof
covites fe rangeroient aulîî en bataille devant la Forterclle , au nombre de cinq

cens , & que le Plénipotentiaire feroit fuivi de quarante de fes OfHciers i!<. de

deux cens foixante foldats , qui demeureroient auflî debout , à la même dif-

tance que ceux de nos Amballadeurs > que de part & d'autre ces deux cens foi-

xante loldats n'auroient pas d'autres armes que l'cpée , Ôc que pour éviter toute

furprifc ils feroient vilités par des gens de chaque parti -, que nous poferions du

côté de nos Barques une garde de dix hommes, afin que tout tiit dans une

parfaite égalité ; que les Ambalfadeurs s'alfembleroient , chacun fous leurs ten-

tes , qui feroient placées l'une contre l'autre , comme fi les deux n'en cumpo-

foient qu'une , & qu'ils y feroient allis l'un vis-à-vis de l'autre, fans aucune

fupcriorité de l'une & de l'autre part.

Nous n'aidâmes pas peu à ralï'urer quelques-uns de nos Ambalfadeurs , qui

étant employés pour la première fois à des affaires de cette nature , manquoient

d'expérience fie ne prenoient qu'une confiance médiocre à la bonne foi des

Mof^ovites. Nous primes foin de leur expliquer ce que c'étoit que le Droit des

Gens , & nous les alTuràmes que fi le Plénipotentiaire avoir fait d'abord quel-

ques difficultés , elles n'étoient venues qu'à i'occafion d'un li grand appareil de

guerre, qui ne paroiifoit pas convenir à des négociations pour la paix.

Le 1 1 , quelques Maréchaux de Camp allerçnt vifiter , de la part de nos

Ambalfadeurs , le terrain où dévoient fe tenir les conférences , & marquer les

lieux où chacun devoir fe placer. Le même jour ondrelfa les tentes des Ambaf-

fadeurs. Le xi, àla pointe du jour, on fitpalfer huit cens foldats avec leurs

Officiers. Nous palfàtpes aulli , dit l'Aureur, avec les Maréchaux de Camp,

pour aller attendre nos Ambalfadeurs de l'autre côte. Mais lorfquc tout fcm-

bloit fi bien difpofé , il furvint un incideJit , qui faillie de renverfer nuj

efperances.

Le Plénipotentiaire Mofcovitp ctoit demeuré feulepienc d accgrd que les

cinq
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cinq cens foldats tlLMiicurcroiciit dans les Barques mêmes ; i^: fcs gens lui ayant G'tRmuoN.
npi'ortc qu'ils étoiciit ranimes Uir laiivc, ^ plm avances qu'un n'en ttuit con- i<î,S'.;.

venu ilu coté des tentes , il envoya demander la rail'on de ce tliangcmcnt. Les II. Voy.ice,

Anihallaileurs Chinois , qui conlervoient toujours quelque dchance , nous

lîient prier île l'aller trouver (!<«: d'olnenir de lui la permillion de lailler leurs

lolJats en bataille fur la rive. Nous l'obrinmes ; mais te ne hu qu'après lui

avoir reprelenté que nos Ambaiiadeurs n'ayant aucune connoiliance des ufa-

gci étrangers ni du droit des dens, CSc n'ayant même iamais été employés à de

pareils 7 raités , il falloir le picter un peu à leur défaut d'expérience , fi l'on

ne vouloir pas s'expofer à voir la négociation rompue avant qu'elle lut com^
nicncéc. Le l'iénipotentiaire exigea néanmoins qu'on ne tit pas palier un plus

^rand nombre de loUlats &: qu'on n'en mit pas d'autres en bataille.

Après cette précaution même , ce ne tut pas lans dilliculté que nous détcr

niin.iines nos Amballadeurs à palFer la rivière. Le Géiieial des troupes Clu

miles de la l'artarie orientale, ijui avoir été louvent trompé dans les affaires '•*» ''nii'airci«

qu'il avoir eues à démêler avec la Mofcovie , ne celloit pas de leur infpirer de

la dthance. Mais nous la combatimes par tant de railons , que s'étant entia

l.ùllès jierfuader , ils conléntirent i fe rendre au lieu de l'Aliemblée.

Ils croient luivis ilesOtliciers de leur fuite, tous en habits de cérémonie ,
Mn'.i.tiiti ciii-

qiii étoient des velles de brocard d'or tis: de foie , fur lel'quelles on voyoit les

diagons de l'Empire. Ils avoient préparé leurs étendards (I^c leurs lances ornées ;

mais lorfquils turent avertis de la pompe avec laquelle les iMénipotentiaires

de Mofcovie s'avançoieiir , ils prirent le parti de marcher fimplemenr, cC

Jansaurre marque de leur dignité qu'un grand paralol de loie qu'on portoit de-

vant chacun d'eux.

Les deux cens foldats Mofcovites, qui dévoient être près des tentes , mar- Mirche-kiMof-

I
• III 'Il I I I r L i) \ r covKcs.

choient en ordre de bataille , avec leurs tambours, leurs fifres (X leurs mulet-

les. Le Plénipotentiaire fuivoit à cheval , accompagné de fes Gentilshom-

mes & d'autres Officiers. Cinq trompettes , une tymbale & c]uatre ou cinq

iaalettes, dont le (on fc mcloit à celui des fifres &c des tambours, formoienc

une mélodie alfez agréable. Le Plénipotentiaire avoir pour collègue le Gou-

verneur de Nipcheu &: déroutes les terres Mofcovites de cette région, avec

un '.)fiicier de la Chancellerie de Mofcoa , qui étoit revêtu du titre de Chan-

celier de l'Ambailàde.

La Cour de Mofcovie avoir choifi pour fon Plénipotentiaire ThéoJorc-JIc-
J?'^;;, fj,;!; ;fj''^;j

xiowiti Golowin f Grand-Panetier du Czar, Lieutenant Général de i?rj/M7, moicovu.

rils du Gouverneur («énéral de la Siberie-i'rfwoWf , &i de tout le Pays qui s'é-

tend depuis Tobolihoy jufqu'à la Mer orientale. Il etoit fuperbement vêtu. Sur

une vellede brocard d'or, il portoit une cafaque ou un manteau de la même

étoffé , doublé de marrre zibeline , la plus noire iS: la plus belle que j'aie vue.

Elle auroir valu mille écus à Pekmg. C'étoit d'ailleurs un gros homme , de

taille un peu balle , ^ fort replet , mais de bonne mine &: qui ft^avoit tenir

fon rang lans affectation. Sa tente étoit ornée de plufieurs tapis de Tuiq"ie.

^^s gens placèrent devant lui une table, avec deux tapis de Perte
,
l'un d or

& l'autre de foie. Sur cette table étoient fcs papiers , Ion écriroire cS: une

pendule aile/ propre. La tonte des Amballadeuis Chinois étoit timplement de

toile. Us s'y allirent fur un grand banc, fans autre ornement qu un coutlin

Tonu FIL Ql^

1:

Il "1
!
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Gekbillon. «l'JC les Tartares portent toujours avec eux , pour s'alFeoir deflusà la manière

i6\S;. des Orientaux.

II. VoMç^c. Du côté des Mofcovltcs , il n'y avoit que les trois Minirtre"? qui fulTent al]îs;
ik- purcs les deux premiers dans des huucuils, vx le tioillrmcfur un banc. Tous les au-

tres croient debout derrière leurs Chets. De l'autre côte, outre les feptTaiins,

qui avoient tous le t'ue d'Ambaliadcurs 6c voix dclibérative dans les atfaucs»

& qui étoient allis vis-à-vis les Plcnipot:ntiaires Mofcovites, mon Compa-
gnon & moi fûmes les feuls qu'on fit alleoir à côte de nos AmbaiTadeurs , dans

refpace qui ctoit entr'eux (!<>: les Mofcovites. Quatre Maiécliaux de Camp
ctoient ailis derrière les Ambalîadcms , Se tous les autres Orficieis le tenuienc

debout.

Lorfcjue tout le monde eut pris la place , avec tant d'égal iic dans chaque dé-

marche , qu'on avoit mis pied à terre de part & d'aurre , on s'étoit alîîs (S; 1 on

s'étoirfalué en mème-tems \ les Mofcovites expolcrent le fujet de leur coin-

niiilion parla l>niche d'un de leurs Gentiliiommes , Tolonoisde Nntion
, qui

avoit lait fes études à Cracovie Ik qui parloir facilement la langue Latine. Ln-

luite ils prierenr nos Ambalîluleurs tle s'expliquer à leur tour. Les Chinois s'en

exculerent, dans l'efperance d'enga|^er les Mofcovites .i propofer les premiers

leurs demandes. Ces inllances durèrent long-tems de part &: d'autre. lintîn le l'ic-

nipotentiaire de Molcovie demanda aux Tajins Chinois s'ils avoient un plein

pouvoir pour traiter de la paix & des limites. En méme-teins iloftrit de mon-

trer le lien. Mais les Tajins rchiferent de le voir , &: déclarèrent c]u'ils s'en

rapporroient à fa parole. On convin*: de remettre toutes les atlaires de nuin-

dre conlîdération après qu'on auroit déterm.né les bornes des deux Empires,

feul point qui lut d'une véritable importance.

Le rleuve que les Tartares nomment iijs;haHan-ulii , & les Mofcovites ,

Onc/t-amur y prend fa fource dans des montagnes qui lont entre SeliiiL'jia i?c

Nipcheu. Il coule de l'Occident a l'Orient l'efpace de plus de cinq cens lieues

,

iufqu'à la Mer orientale , où il va fe décharger, à la hauteur d'environ cin-

quante-trois ou cinc]uante-quatre degrés, après s'être groiîi de plulieurs aiurc^

rivières , «!?«: l'on allure qu'il n'a pas moins de quatre ou cinq lieues de largeur .1

fon embouchure. Le Plénipotentiaire Mofcovite propofa ce Meuve pour la Ic-

paration des deux En'.pires ; de icn^ que tout ce c]ui étoit au Nord appartint à la

Mofcovie. Nos Amballadeurs fe gardèrent bien de confentir à cette propoluion,

paice que les Chinois avoient au Nord des Villes (ïc des terres allez jK.;uj)lces,

i<v:que la chadedes zibelines fe laifoit dans les montagnes qui lont au-delà du

Fleuve. Ils prirent au contraire le parti de faiie une demande exorbitante il>^

d'exagcter leurs prétentions. Ils propofercnt cjue les Mofcovites fe retiralltiit

jufqu'au-d'îli du Selingha, !k. qu'ils abandonnallent à l'Empire la Ville de ce

nom , i^c celles de Ninchcu &: d'J'»/A/rf, avec toutes leurs dépendances, lous

prétexte qu'elles lui avoient autrclois appartenu, ou qu'elles avoicnc paye le

tribut •, parce qu'en eftet , loric]uc les Tartares occidentaux s'étoicnt rendus uiai-

11 es de la Chine,tous les autres Tartares qui habitent cet i région écoient devenus

leurs Tributaires. Mais le IMfiipotentiairc ne manqua pas de raifons pour rehi-

ter celles qu'on lui .Tpportoit , ik. pour prouver que ces terres appartenoicnt aux

Mofcovites pl'Jtôr cju'aux Ch.inois. Coinnu: il étoit piefque nuit loik|uc cette

coutelbrion s'éleva , & (.]^xq chacun des deux Partis voulant laiiler faue l'.:s

frf ii'ere? pro-

jwili-.Miis poi.r le
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avances à l'autre , tous ckux fc dcFendoient d'ouvrir d'autres propoficiuns, la gI7„.,^,
première conierence Hnit , après qu'on eut conclu d'en tenir une autre le lende- l'ô^U)'.

main, avec les mcmes tormalitcsque la première. Les Amball'adcurs 11* don- II. Voyage,

lièrent mutueilenient la main cs: fj Icparcrent fort latisfaits les uns des autres.

Le zj , le IMcnipotentiairc Molcovite envoya demander des nouvelles de la
•'^-'-on^'c com-

fantc des Tajins , ôc les ht inviter à le rendre au lieu de l'Airemblce pour conti--
^"*'""'

riuer la féconde conférence. On s'y rendit au(îi-tot. Chacun reprit fa place,

dans le même ordre que le jour précèdent , 6c l'on fut encore alfez long-tems à

f(,- j)reller de part ik d'autre de hiire les premières propolltions.

Les Mofcovites déclarèrent enlin que files Chinois redemr-ndoicnt des terres

qu'ils prétendoient leur appartenir , c'étoit à eux à marquer quelles croient ces

terres; mais que leur propchcion ne pouvoit erre acceptée. Alors les Tajins
allignerent d'autres bornes, ils le réduifirent à demander que les Mofcovites ne
pallalfent pas Nipcheu , en offrant de leur laiiler cette Place pour faciliter leur

(.Commerce avec la Chine. Le Plénipotentiaire fort éloigné de goûter cette pro-

potition , répondit en riant que les Mofcovites étoient très-obligés aux Chinois

de ne les pas c lalfer île cette IM u.'. Il pria les Tajins de propofer quelque parti

plus raifonnable , auquel il pût donner les mains. Mais ceux-ci perfirtant dans

car demande , Hc les Mofcovites s'étant obltinés à ne leur ri'.n offrir , la confé-

rciice le termina plus froidement que la précédente. Bien-tôt les Chinois fe

trouvant piqués de la raillerie des Mofcovites , firent plier leurs tentes, après

cvoir déclaré qu'ils ne vouloient plus de conierences avec des gens dont ils fc

croyoient maltraités & defquels ilselperoient peu de fatisbélion.

Le 24 , tout le jour fut employé en délibération. Nous l\ùmcs, dit l'Au-

teur , que les Tajins avoient tait la propofition d'abandonner .Selingha Se Nip-

cheu aux Mofcovites, & qu'ils s'étoientfervis pour cela d'un Interprète Mon-
gol. Il nous parut qu'ils fe déhoient un peu de nous, peut-ctre parce que le

IHcnipotenciaire Molcovite nous marqaoir de la confiance , & qu'il avoit peine

à fe lervir d'un Interprète Mongol quoiqu'il en eut deux à fa luite ; ou plutôt

,

comme la plupart des Amballadeurs Chinois parloient la langue Mongole, ils

aimoient mieux s'expliquer eux-mêmes.

Lorfque nous fumes informés de leur propofition, nous leur rendîmes un î-es Jnufios fc

peu deiperance, en les allurnnt que nous ne doutions pasquelesMolcovir.es iaj>.ux.

ne ccdalïènt Vtikfu , Se une partie des terres qui font entre cette Place Se celle

de Nipcheu. Ils recommencèrent leurs délibérations fur ce tondement. Nous y
fûmes appelles, &: nous offrimes d'aller vers les Plénipotentiaires Mofcovites,

fous prétexte d'éclaircir ce qui s'éioit dit la veille. Ils réfolurcnt de lious y en-

voyer le lendemain. Se de s'ouvrir abfolument fur les dernières bornes qu'ils

vouloient mettre entre les deux Empires ^ fui /anr l'ordre exprès qu'ils en avoienc

reçu de leur Maître.

Le i^ , nous étions fur le pvJnt de nous rendre à Nipcheu, lorfqu'il arriva

un Député des Mollovites, pour demander à nos Tajins que dans la fuppofi-

tion qu'ils n'eullènt rien déplus à propofer, ilsdonnaffcnt une déclaration de

ce qui s'ctoit pallé dans les deux conlerences Se des propodtions qu'on y avoic

faites de part iS: d'autre , en offrant de donner auili celle du Plénipotentiaire ,

afin que chacun en put faire un ;-..,.,)ort tldéle à Ion Maître. Les Tajins , qui

Avoienc fait eux-mêmes cette propolitioa à la ha de la dernière conférence , ré-

Qqqij
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Gerbulon. l^o'iduent au'ils donneroient volontiers la déclaration qu'on leur demandoit

,

1 (ÎS9. ^1 les Molcovires envoyoient premièrement la leur. Mais le Député vouluu qu il

II. Yoy.-^gc. fe tînt encore une conférence , dans laquelle on fc livrât mutuellement ces

Lettres, munies du 11 eau public de chaque Parti. Les Tajins refulereiu dy
confentir.

Lorlque ce Député eut repris le chemin de Nipcheu , nous nous rendîmes,
comme de nous-mêmes, chez le Plénipotentiaire Moi'covite, fous prétexte de

nous cclaircir de ce qui s'étoit palfc dans la dernière conférence , à lai]uclle

nous n'avions pasalnllé. Les Mofcovites , qui defiroient la paix autant que les

Chinois, nous virent avec beaucoup de fatishidion. Nous commentâmes par

leur déclarer que s'ils ne confcntoivjiit à céder la Fortercllè d'iiik/ii , avec le F,iys

voKin , il étoit inutile de fe hîtii;uer davantage , parce cjue nous ftjavions cer-

tainement que nos Ambalfadeurs avoient ordre de ne conclure aucun Tiaitc

fans cette condition : qu'à l'égard du Pays, depuis Viik/u juftp'à Nipcheu &
au Nord du fleuve Saghalian, nous ne fij'avions pas li bien à quoi les 1 jjiiv;

pourroient fe rédiiùe ; mais que le Plénipotentiaire pouvoit voir lui-niénic dans

quel lieu , entre ces deux Places, il vouloir mettre les bornes des deux limpi-

res , & que les Chinl)is^à qui nous connoillions beaucoup d'emprellemeut

pour la paix, fe portoroicnt inlailliblcment à le latislaire. Il nous répondit que

dans cette efperance il piioit nos Ambalfadeurs de lui hxiieconnoitie leur der-

nière rélolution. Nous nous hâtâmes de leur porter cette réponfe.

Le 2.6 , un Gentilhomme Mofcovite vint demander quelle étoit la dernière

réfolutio!! djs Tajins. On lui montra, fur une grantle Carte , les bornes qu"oi\

a îiïv.i aii\i!uiA prétendoit alligncr aux deux Empires. Cétoit d'un côté , un Ruilfeau , ou une
''"''

petite Rivière , nommée Kcrbetchi , dont la fource cil dans une grande cliaine

de Montagnes qui s'étentlent depuis-là jufqu'à la Mer orientale, <S: qui cil

au Nord du Saghalian Ula , où elle vient (c décharger à trente ou quaranic

lieues de Nipcheu. On marqua le fommet de ces Nlontagnes pour terme en-

tre les deux Empires , de forte que tout le Pays qui s'étend du haut de la chaîne

vers le midi appartint aux Chinois , iS: c]ue tout le Pays qui s'étend de l'autre

côté , au Nord , demeurât aux Mofcovites , avec celui qui s'étendoit vers l'Oueft

au-delà lie la même Rivière.

De l'autre côté , c'elt- i-dire , au midi du Heuvc Saghalian , on alligna pour

bjrnes la Rivière d'Ergone , qui prenant fa fource dans un grand Lac à loixanrc-

dix ou quatre-vingt lieues au Sntl Eli de Nipchci, vient aulli le jetici dans ie

l^».uvi. SagliaUan. Les Tajins vouloient donc que tt)ut ce (]ui ell à l'idl i^' au.

Sud lie i'Ergone appartint i l'Empire , i?<: que ce c]ui ell au-di.'là hit le part.v.;c

des Mofcovites ; qu'ils iiiiabltalient néanmoins que le Pays qui ell entre le 'à^ix-

ve Saghalian i^: une chaîne de Montagnes peu éloignées de ce Heuve au Sud :

ce qu'ils n'avançalfent pas plus loin dans les terres qui appartenoient aux Tar-

tares Kalkas , di^nt la plupart s'écoient adujettis depuis peu à l'Empereur de la

Chine.

Après le départ de cet Envoyé ^ nous nous rendîmes encore chez le Pléni-

potentiaire Mofcovite , pour lui expliquer cette dernière rélolution (I<c nousaf-

iurer de la lienne. Il furvii-.t une ditliculcé touchant le Pays des Kalkas , ou les

Ta)ins ne vouloient pas que les Mofcovires pulfent s'étendre, lous prétexte

^ue le Klun de cette Natioa i'éioic tendu tributaire de la Chine. Les Molco-

l'ayi des K.'.ikast
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vîtes au contraire , prétendant avoir reçu quelques offcnfes des Kalkas , ne vou
loient pas que les Tajins pnllent leurs intcixrs, ni qu'ils pcnlallcnt à mettre
les bornes dans un Pays qui n'appartenoit pas à la Chuic. Dans ce principe,

ils repondirent que ii le Khan des Kalkas s'étoit fournis aux Chinois, il n'avoit

pii leur foumcttre fon Pays, doiu le Khan des Eluths l'avoit dépouillé depuis
un an, jufc]u'à le forcer de fe retirer fur les terres de la Chine. Nous revm-
mes vers nos Ta)ins , pour éclaircir cette ditHculté. Ils confentiient facilement:

au delir des Molcovites , c'ell-à-dire qu'on ne traitât pas de cette affaire, fur

laquelle ils n'avoienc aucune comnullion : u.uis ils ajoutèrent qu'on en remet-
troit la difcullion après que les Kalkas auroient fait la paix avec les Eluths.

Les Molcovites , à qui nous portâmes cette réponfe dès le mcme jour, nous
propoferent une autre difliculte. " Nous avons, dirent-ils , une habitation au- vi'tts,'''

'

"delà de la Rivière d'Ergone, à laquelle nous ne voulons pas renoncer. \'os

» Amballadcurs eux-nicmes n'ont demandé que Tukjli. Cette propolicion nous
obliLiea de retourner encore vers nos Tajms, pour fçavoir leur intention, fans

laquelle nous ne pouvions obtenir des Molcovites une reponfe polîtive.

Le Z7 , nos Tajins ayant conlenti que les Mofcovites démolillènt les Mai-
fons qu'ils avoient bâties à l'Orient de l'Erroné , & qu ils les tranfportalîent au-

delà, vers l'Occident , nous allâmes dès le matin porter cette rcfolution aux
Plénipjtentiaires Molcovites Hc leur demander politivement la leur. Ils nous

repondirent qu'ils alloient aulli marcjuerde leur côté les bornes qu'ils préten-

doient mettre entre les doux Empires , ik qu'au relte c'étoit leur dei idere r.'folu-

tion dont ils ne fedépartiroient jamais. Après cet exorde , le premier Pléni-

potentiaire nous marqua ces bornes un peu au-del.i d'VakJ'a , t!e forte que cet-

te Place <Sc tout ce qui eft .\ fon occident devoit leur demeurer. Aulli rot ou'i.'s

fe huent expliqués, nous nous levâmes pour nous retirer , en leur reprochant

d'avoir abuie de notre bonne loi , puifqu'après leur avoir nettement déclaré

que s'ils n'étoient pas dans la rélolutionde céder Yakfii & les terres voifuies

,

il étoit inutile de traiter (la\'antage , ce c]u'ils avoient lait depuis ne pouvoir.

avoir eu d'autre but cjued'amufer les Chinois par de laulles eipérances. Nous
.ijout.imcs qu'il nous paroilloit difficile qu'on lu.t déformais le fier à eux &:

continuer les négociations.

Nous n'eûmes pas plutôt rendu compte de la vérité à nos Tajins
, qu'ils

tinrent un grand conled,ou rons les C/lîiciers militaiies. Généraux i^' particu-

liers , furent appelles. On y réiolut que nous repalferions tous la Rivière, iSc qi;e

pollant nos troupes de manière que !a loirerelle de Nipcheu demeurât comme
hlocquée, on ramalferoit tous les Tartans qui mécontens de la ligueur avec

laquelle ils étoient traités par les Molcovites chercheroienr à fecouer leur joug.

Les ordres furent donnés aullî-tôt pour faire palier la Rivière aux troupes dès la

nuit fuivantc -, «S: l'on enviwa cent honinus , fur des Parques , vers raifa
, pour

fe loindre à quatre ou cinq cens , qui étoient demeurés près de cette Place , cou-

per toutes les Moillor.s , «Is: blocquer aulli cette rorterelfe.

Les Mofcovites s'étant apperçus que tout ctoit en mouvement de notre côté, tan<çcch;:>:r.

jugèrent que leur propolition avoir été mal récrie. Dès le foir, ils envoyèrent ''•^'"*-'*

leur Interprète , pour renouer la négociation , mais fous prétexte de faire pro-

tcRer qu'ils deliroient toujours lincéremenr de rravailler à la paix, (?: de de-

mander que de part Cs: d'autre un fe donnât par écrit une déclaration de cî

'M
i
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Il
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qui s croit pnni" aux contciences. L'Intcrprcce rit numeenrievoirqne l'Inien-

tion de les maitics ctoit de ccdcr } akj'u ; mais il ajorta qu'ils n'otiiiMcnt nen
parce qu'on leur demandoit trop. Les 1 njins répoi-dirent qu'ils le mcttuient

peu en peine des déclarations, 6c qu'ayant déclaré leur dernière volonté, ils

croient réfolus de n'y rien ajouter ; que li le Plénipotentiaire MoCcovite vouioïc

s'y rendre, il leur trouvcroit toujours la même inclinarion pour la paix j mais

que les dél. is commencjoient à devenir excellih ,
^' que li l'on avoir quelque

reponfe à leur taire il talloit qu'elle vînt cette nui': même.
L'Interprète demanda tort inllamment qu'on nous renvoyât le lendemain

vers le Plénipotentiaire. Les Tajins répondirent que cetie démarche ctoit inu-

tile , parce qu'ils n'avoient rien de nouveau à lui communiquer. 11 promu alors

de revenir le lendemain, pour apporter la dernière réfolution de les maîtres.

Après fon départ , on tint un lecond confeil , autjuel nous retjiimes ordre daf-

iiltcr. Nos Tajins ne purent cacher leur incertitude. Ils crai[;noient d'un cote

que le chani^ement des Mofcovites ne lut une feinte pour s;at;ner du tems i^' l'c

mettre en état de prévenir nos dellcms. De l'autre, ils apprehendoient que fi

l'on palloit la Rivière il ne fetit quek]ue acle dhollilite qui achevât de -ui-

lier toutes les efpérances de paix, (iv que l'I-mpcreur ne leur lit un crime ua-

voir rompu la nét:;ociacion. Dans cet embarras, ils cherchèrent à s'allurer de

notre furira;;c (S: a nous taire entrer dans leur fenriment. Mais nous relufâmcs

de leur donner aucun confeil. >» Notre protelllon , leur dimes-nous , ne nous

" permetcoit pas d'entrer dans une attairede cette nature. D'ailleurs étant en

»» plus grand nombre , avec plus de lumière &: d'expérience que nous , il de-

M voit leur être aile de fe d''rerminer. Cependant nous leur times entendre que

nous ne dv'fefpeiions pas de la paix, (5c que nous panchionsmcmcà croire qu'el-

le n'étoic pas éloignée. Ils envoyèrent là-dellus un contr'ordre .i ceux qu'ils

avoient dépêchés pour couper les grains d'Yakfa. ^Lais il étoit trop tard, iSc

l'on ne put les atteindre. On ne lailla pas de coniinuer pendant toute la mut

à faire palier la Rivière aux troupes.

Le i"o! au matin , l'Interprète Àlofcovite revint offrir de céder Yakfa , à con-

dition néanmoins c|u'il feroit rafé. Le Plénipotentiaire confentoit aulli que la

Rivière d'Ergone lervit de bornes aux deux Empires; mais il prctendoitcon-

ferver l'habitation que les Mofcovites avoient à l'orient de cette Rivière, fn

un mot ils accordoient prefque tout ce cni'il y avoit d'elfentiel dans les de-

mandes des Taiins. Lnuiite l'Interprète demanda que nous fulîions renvoyés

vers fes maîtres, pour mettre la dernière main à l'ouvrage de la paix i
mais

cette demande lut retufèe.

Cependant les troupes Chinoifes ayant commencé, pendant cet entretien ,

à paroitre de l'autre côté de la Rivière, fur le haut des Mont.ignes au pied

d^rquelles la Villes la Forterelfe de Nipcheu fontiuuées, nos Tajins aver-

tirent le Dépuré qu'ils n'avoient pris le parri de leur faire palfer la Rivière

que pour les tirer d'un camp inondé où le fourage leur manquoit. Ils a|oute-

rent t]ue fi le Plénipotentiaire Mofcovite vtniloit enhn confentir aux c'.di-

lions qu'ils avoienr propofées, ils attendroient e!Korc une heure ou deuï (>i'is

palfer la Rivière ; mais qu'autrement , ils iioient attendre fa réponfe de 1 .uitre

côté. L'Interprète partit, «S: (on retour t'ur attendu pétulant deux heures.

Aulli-tôt que ce tems fut écoulé, nos Tajins s'ciubarquerciu «is: nous a\ec eux.
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Nous paiTàmes la Rivicre , trois lieues au - delfus de la FortcrefTc , dans le GERBoTmir
n)cmc lieu où prefque toutes les troupes avaieiit paire. L'ordre porroit que ifîS»-.

L' quartier général ieroit à l'eiidroir du palllr^e , dans une pente Vallée Ik lur irvovai^c.

\c penchant des Montai;nes : que les batteries fe rangeroient des deux cotés .iisripu/iw-.:!-

Je la Rivière , & que les Ibldats camperoient lur les rives , proche des J^arques.
'
'^"^''*

La plus grande partie du bagage demeura de l'autre coté , avec une sarde.

Cependant on avoit tait avancer toutes les troupes , jufqu'à la vue de Nipcheu.

On les avoit placées par Eicadrons (^ par pelotons -, de l'orte qu'elles occupoient

tout rcfpace c]ui ell entre les deux Rivières de Saghalian 6c de Nipcheu, Se

qii'elles ôtoient de ce coté-là toute communication aux Moitovites.

Aulll-tôt qu'ils s'apperçurent du pallàge de nos troupes, ils rairemblerent
l'r,;,-,-.- .nj ,1^

leurs gens C?>: leurs troupeaux aux enviions de la l'orterelFe, avec la précau- Muùu'i.c-,.

tiou de placer des corps de gardes avancés pour obferver nos mouvemens.
Pour nous, montant à cheval avec nos Tajins, nous avançâmes jufqu'au pied

des Montagnes , à un bon quart de lieue de la Torterelle. A peine fiunes-nous

à la vue des luurs, que nous apperçumes les Députés du Piciuporentiaire, qui

jic nous ayant plus trouvés dans notre premier camp venoient droit à nous.

Ils apportoient Li rélolution , qui ctoit un confentement prefqu'ablolu à tout ce

qiiL" les Tajins avoientpropofé. Il ne reftoit du moins cju'un petit nombre de légè-

res dilHcul tés , '*•>: les Députés demandèrent cjue pour les terminer nous fullions

envoyés vers leur maure. Nos Tajins n"y confentirent pas lans peine. Ce ne L''-\i''^i!-i>rîr(i

lut qu'à force de prières qu'ils me permirent d'y aller feul , lans autre fuite covitKu ki-iair

que mes Domelliqujs «S: lans vouloir que je hilfe accompagné tlu Père Pcrcira. '^*-

tn entrant dans la Ville, je remarquai que les Molcovites avoient placé dans

la rue quinze pièces de campagne , la plupart tort longues , avec nu mortier

,

que )
apperçus aullî. J'achevai , dans les murs de Nipcheu , de régler avec le

Plénipotentiaire les bonies des deux Empires (5c les autres conditions de la

Paix. Je la crus alors partaitement conclue , tSc je retournai au camp avec cet-

te agréable nouvelle, que nos Tajins attendoient avec beaucoup de crainte (S:

d'unpatiencc.

Le même |our, plulieurs troupes de Mongols & de Kalkas , maltraités par
J^^^'^^ï^l

les Mofcovites dont ils s'étoient reiidus les Vallaux , envolèrent des Députés auxCMi.^'i?''"

aux Amballiideurs Chinois, pour leur otlrir de le ioumettre à rpmpereur &
lui demander la liberté de le retirer fur fes terres. Ils éroient allembles au

no:ubre de plus de mille , avec leurs familles & leurs troupeaux. NosTajms

ne leur promirent rien , dans la crainte d'apporter quelque obllacle à la Paix.

Mais on leur ht efperer que li le Plénipotentiaire Mofco"ite faifoit naître de

nouvelles difiicultes , ils feroient reçus avec joie fous la protection de 11m-

pue. Les T.XJ1US, remarque ici l'Auteur , reconnoillant le tort qu'ils avoient

eu de ne pas nous donner allez de crédit au commencement de la négociation ,

changèrent d'idées dans la fuite ^ nous honorèrent de toute leur conriance.

Le'^19, les Plénipotentiaires Mofcovites envolèrent des Dépures à nos Am-

balladeurs
, pour leur faire plulieurs demandes dont ils pretendcient faire au-

tant d'Articles du Traite. Ils demandoient : i". Que dans les Lettres qui fe-

roient écrites aux Czars leurs Maîtres, on mit leurs^ titres , du moins en

ahie-é, & qu'on n'emplovàt auuin terme qui nnvquàt de l'inegalue entvo

ks bouveraiiib d,:s deux Empires, i". Que ii l'on s envoyolt mutuellement dss

ir»

Article; .,1';' 'c\

ptopukr.

r'I'MT'

i:
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Aiubadlideurs , pour le communiquer les principaux cvcnemcns des deux Em-
pires , ces Minilhes publics tullcnt traités avec toutes fortes d lionneurs

; qu ils

ne fe tullent obli^^és à nulle bailelle ; qu'ils rendillent en main propre, à

l'Empereur, les Lettres de leur Maure , is: qu'ils jouillènt dune entière li-

berté dans les lieux où ils le trouveroient , .iv même à la Cour. ^
*^. Que le Cuin-

merce fût libre d'un Etat à l'autre, avec la permillîon des Gouverneurs lous

la Jurirdiclion defquels les Maichaïuis le trouveroient.

Aux deux premières demandes, les Tajins répondirent que n'ayant point

apporté lA-dclius d'inlhuclion , is: la Chine d'adieurs n'ayant jamais envoie

d' imballadeurs aux Puiifances étrangères, ils ne pouvoient rien déterminer; qu'il

ne leur appartenoii pas non plus de régler le Ihle des Lettres de leur Empe-

reur -, mais qu'en général ils pouvoient allurcr , qre les fujets du drand-Duc
de Mofcovie, à plus lorte rail'on l'es Amballadeurs, fcroient toujours re(5us

avec dilHnction. Ils accordèrent fans peine la troiiieme demande ; mais ils

rirent difliculté de confentir qu'elle lut inférée dans le traite i!e paix, par-

ce que cette atîaire étant de peu d'importance, il ne leur leroit pas hunoiahîe

de la mêler avec le règlement des limites, qui étoit proprement l'objet de leur

négociation. Enfin les Députés Molcovites demandèrent que le traité futdrcf-

le fuivant les intentions des Amballadeurs Chinois , «S: qu'il lut comiuuiuquc

au Plénipotentiaire , ahn qu'après l'avoir lu il put communiquer aulli le llci;.

Cette propvilltion tut acceptée.

Le jour fuivant lut employé à dreifer la minute du traité de paix , iSc nous

pallames la nuit à le traduire hdellement en latin. Le ^ i , nous lûmes charges

de porter cette traduction latine au Plénipotentiaire. Après la leéture que nous

lui en limes nous-mêmes, il en demanda une copie, c]ue nous lui accordâ-

mes. Il promit d'envoyer incellamment fa rcponfe.

Le premier de Septembre , il envoya demamler aux Tajins l'explication

d'un article, dans lequel on avoir inféré quelque chofe dont on n'avoir point

encore parlé. On y diioit que les limites des deux Empires feroient fixées a la

ciiainc de Montagnes qui s'étend depuis la fource de la petite Rivière de Ke-

betchi , au Norti-lîll, jufqu'à la Mer Orientale «l^c Boréale, & qui tînit par

une langue de Montagne qui s'avance dans la Mer. Cette chaine s'appelle

Noije : furquoi l'on doit remarquer c]ue les Montagnes qui font à la fourbe du

Kebctchi lorment deux chaînes de hautes-roches , dont l'une s'cteiui prciquc

droir à l'Eft & court à peu près en ligne parallelle au Heuve Onon ou .V.,';'/w-

lian ; ik. c'étoit cette chaîne dont les Moilovites prétendoient faire les limites

des deux Empires. L'autre chame s'étend au Nord-Elt, Se c'étoit celle tjiio les

C hinois entendoient. Or entre ces tleux chaînes il y ;i une valle étendue de

Pays (is: plulieuri Rivières, donc la principale , nommée OuJi , a plulijurs co-

lonies Mofcovites fur fes bords. C'ell dans cette contrée (]ue le trouvent les

plus précieufes zibelines , les renards noirs, iS' d'autres loururcs. C'clt ûulti

dans la Mer qui s'avance enae u \ deux chaînes de Montagnes, qu'ils pLciiciic

ces grands poilfoiis , doiu les dents font plus belles (S: plus dures que l'ivoirc ,

ôc dont les Tar;j^^N font beaucoup de cas. Us en compofent des anneaux,

qu'ils mettent au pouce droit , pour ne fe pas biellcr en tirant île l'ave.

I es Tajins répondirent que ce leroit la chaine des Montagnes «.le A'"//^'

gui marqueroit les bornes : iuiquo» les Députés Mofcovites fe retirèrent ,
en

dccLuant
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<^c'cUrant qu'il n'y avoir aucune apparence que le Plcnipocentiaitc leur mairre q

'

y donnât jamais ion conl'enteinenr.
tiiBiLLON.

Le 2 , s'étanr pallè lans en recevoir aucune nouvelle, nos Tajins comprî- ii.Voytic.
renc qu'en CMgeant plus qu'ils n'avoienr ordre de demander , ils s'expoloient '•^ KnnM
au nique de rompre la négociation & de retourr.er i'.ms avoir rien conclu, omii'u' llï ïa-
Ils tinrent conleil , & nous y fumes appelles. Nous leur rcpondîmes nette- J''^'-

ment que fans nous mêler de cette aftaiie (."s: fans aucun dellein de donner notre '•'^"'^ tciionfc.

avis, nous étions perfuadés que les Mofcovites n'y confentiroicnt pas , parce
qu'il n'avoir pas été queltion de Nojj'c lorf<|ii'on étoic convenu des bornes i(i^

nous a)outâmes que les Chinois ignoroient apparemment quelle elt l'étendue

des terres jufquà ces montagnes. Ils furent extrêmement furpris d'entendre
qu'il v a plus de mille lieues en droiture, depuis l'ekingjufqu'auN' Monra^mes
de Nulle i ce qui elt vraifemblabie fuivant la Carte des Mofcovites qui nous
avoit été communiquée i car , dans le lieu où elles entrent dans la Mer, el-

les V croient marquées prefqu'au quatre-vingtième degré de latitude fepten-

trijiiale.

Les Tajins prirent le parti de nous engager .1 retourner chez les Plénipo-

tciuiaires , pour renouer la négociation , en propolanr <]ue cette étendue de
Pays fut partagée entre les deux Couronnes. Ce qui paroillbit les chagriner beau-

coup , c'ell que dans leurs idées ces terres leur avoient autrefois appartenu.

Ils le difoient d'un ton qui devoir hiire juger du moins c]u'ils eu etoienc

pcrfuadcs.

Nous nous difpolions à partir , lorfqu'on vit arriverun Cavalier Mofcovlte

,

accompagné de quelques Tartares. Il apportoit un papier,qui contenoit une pro-

telhition tort éloquente de la fmcerité avec laquelle les Mofcovites avoient trai-

té dans cette négociation, (Is: de l'intention qu'ils avoient témoignée de conclure

la paix •, qu'au relie , comme on leur demandoit des Pays fur lefquels on n'avoir

yxnuis marqué de prétentions dans les Lettres qu'on avoit écrites à leur Empereur
ou à fes Minières , ils prenoient Dieu à témoin qulils n'avoient aucun pouvoir,

non-feulement pour difpofer, mais pour rraiter incme de ces Pays: qu'ils ne

pouvoient donc prêter l'oreille à des pro^wlltions de cette nature •, mais que
pour faire connoître encore mieux la lincerité de leurs intentions , ils étoienr

ptès de confentir c]ue ces terres demeuralfent en neutralité, dans la vue d'en

traiter ilans la fuite , Knfqu'on auroit pris les inltruétions t^ les ordres nécef-

faires : que li les Amballadeurs Chinois pcrlilloicnt dans leur demande, ils

protelloient à la face du Ciel i:<. de la Terre qu'ils ne feroient pas refponfa-

blcs du fang qui fe répandroit dans une guerre qu'ils s'étoient efforcés de

finir : que de leur part ils étoienr rcfolus de ne pas attaquer les Chinois ,

quand même on fe féparc;'-o>it fans avoir conclu la paix ; mais qu'ils fçauroient

fo dcfendre s'ils etoienc attaqués, i>; qu'ils comptoient fur la protection de

Uieu qui connoilloit la droiture de leurs intentions.

Cette proteftation écrite en latin , dont nous expliquâmes le fens , fit fuc

uos Amballadeurs tout l'ellêt que les Mofcovites pouvoienr defirer. Ils r-pon-

dirent avec douceui qu'ils avoient comme eux la p!us torte inclination pour

la paix , ik qu'ils y apporteroienr toutes les facilites imaginables ; mais que le

jour étant fort avamt , ils nous enveroient le lendemain au Plénipotentiaire,

pour lui demander tjuelles étoieai fes intentions.

Tomi VU, Brc
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Le 5 , nous lui portâmes en effet l'article des limites , modifié comme il ij.

voit délire. Il en parut l'atisfait. On convint que l'article qui conceriiou h
partie des terres entre les deux chaînes de Montagnes, demeurevoit nulcàs,
jufqu'à ce que les deux linpereurs eullent déclaré leur rcfolution. l'.n entrant

dans Xipcneu , nous trouvàuies que les Molcovitcs avoient environné leurs murs
d'une el'pece d'ellacade , formée des poutres , pour empêcher les Tartares deii-

trer à cheval dans la Ville.

Les quatre jours luivans fe paiïerent encore en éclairclifemens, fur q'.icl-

ques ditlitultés qui nous obliquèrent d'aller & de revenir plulieurs K'is d'uw

campa r.iutre. Nos Tajins donnèrent les mains à tout , avec d'aucirt plus

ilimpaticnce de Hiiir
, que la faifon croit fort avancée. Nousachevan'.e^ de re-

;j,ler la torniule du rraicô. Nous le drellames, l'Interprète Mofcovite & moi

,

^' nous convinmes de la manière dont il feroit figné , Icellé, is: juré par ks

Ambalfadcurs des deux partis. Le ^ fut employé à mettre en latni les deux

exemplaires, coikhis prefquedans les n>cmes termes. Toute la diriercme cim,-

iilloit en ce que dans l'cNcmpl.iire que )e ilrellai pour les Chuiois , l'Lmj e-

rcur étoit nonmié avant les (jrands-i)ucs de Mofcovie , & nos Tajiiis avant

les Pléî^ipotentiaircs-, au lieu t]uc dans l'exeuiplaire des Mofcovires on ,noit

donne le premier rang aux (jrands-Ducs >S: .i leurs Minillres. Lexorde ccoir

conçi Aans les termes fuivans :

" Par ordre du rrès-grand Lmpereur. So/is; hu-tu , Crpitaine des OlHu:;s

» de laCaidc du Corps, Confeiller d'Lrac ,«h\; drand du Palais ; Ton^-quc-Kan'^,

» Grand du Palais, Kong du premier Ordre, Seigneur d'un des Ltendards lie

» l'Empire Se Oncle de l'Empereur; Lan^^ tan , Seigneur d'un des Ltendards

" de l'Empire ; Siipfoy Général des Camps «S: Armées de l'Emperein- fur le Fleuve

» Siig/iaiiiin-uia , (!k Gouverneur général des Pavs circonvoilins •, Liir;i; tarcf\i,

»> Seieneur d'un des Etendards île l'Empire •, Ma-la , Grand En feigne d'un Lier.-

» dard de l'Empire ; ff'cma , fécond Préfulent du Tribunal des affaires étr.ui-

» gères , ace.

T.fs AiiiiiafTa

i!;i'.to i'jiil-in-

IIUJIC.

' S'étant aflemblés près de Nipchcu , l'an vingt-huitiémc de Nang-hi, pcii-

» dant la feptiémc Lune , avec les Grands Anibailadeurs Pléiiip(nenti.iui.'s

» Thcodorc-AUxiovit'^ Golowin , Okolniti , & Lieutenant de Hranki , lî^ fes

» Compagnons , i^c. Nous iommes convenus, par un accord mutuel , des Ar-

»5 ricles fuivans, ^'c.

Audî-tot cjue nous eCmics achevé d'écrire les exemplaires du Traité , qui i!e-

voicnt être fiiinés , kellés ^ échangés le même jour , les Plénipotentiaires M. I-

;un ùu covites fe mirent en marche pour fe rendre au heu de l'Allendilée , c'cft-.'i-

dire, fous une rente qu'on avoir drelïée près de Niptlieu. NosTajins vinrent

à latétcde la plus grande pa:tie de leur cavalerie, environnes de tous les OtH-

ciers & les Mandarnvs de leur fuite , tous revêtus de leurs habus de cérenumie.

C'ctoient des vertes tie brocard d'or Hc de foie, avec les dragons de l'Empire.

Ils étoii.nt efcortés de plus de c]ninzc cens chevaux , grands t!^ petits étendards

dépljyés. Il n\ main]uoit que de bonnes trompettes (S: des ryinbales. Les Plé-

nipotentiaires Mofeovites s'etoicnr fait précéder aullî d'environ deux ou trois

cens foldats d'infanterie, dont les tambours , les fihes<î<v: les hautbois, nK'L';

avec les trompettes , les tyaibales &: les mufettes de la cavalerie , fonnoient un

concert des plus agréables.

Les Mofeovites nurciU lespremiers pied à terre \ &: pour faire les honneurs de

b!
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leur Pays, ils vim-cnt quelques pas au-clevaiu des Tajins & les invitèrent à CkknuLON.
ji.ulcr les piemieis. Ils le pl.uerent tous vis-à-vis les uns des autres, i'ur des k'iS.-.

ixuics couverts de tapis de ruic]uie , avec une table feulement entr'eux. Les irVoy.iL';<î.

deux Jtluiccs lurent .illis fur un banc, au bout de la table. Tout le relie des r
f' "•m."' v.i .lu

,- , , V I
• •!• ' 1 ^ ferment,

lieux corte|^es le tint debout. Apies les civilités ordinaires , nous commcnçi-
nies, dit l'Auteur , à lire à haute voix le Traité de paix , dans les Exemplaiies

nvjmes qui dévoient être lii;nés «S: fcellés. Je lus d'abord le nôtre a haute voix.

Je le donnai à rinterpiéte des MoU:ovites, qui le lut encore une lois à haute

voix, tandis que je iiluis le lien tout bas, pour m'alllirer de fa conlormitc.

Ceci.' ledurene lut pas plutôt finie, cjue chacun li^na de l'on côté ik; fcellales

deux Exemplaires qu'il devoir ilonner à l'aune Parti*, c'eft-à-dirc, de notre côte

un Exemplaire en Tartarc dk un en Latin -, & du côté des Mofcovites , un en

Molcovite &c l'autre en Latin. H n'y eut que les Exemplaires Latins qui furent

tous deux fcelles des Iceaux de l'une (i\: de l'autre Nation; après quoi les Ani-

b.illadeurs s'étant levés enfenible , & tenant tous la main fur les Exemplaires

,

|urerent au nom de leur Maître il'obferver fulellcmcnt le Traité , 6»: priieiu Dieu
tout-puillànt , î;ei;^r.eur nlifolu de toutes chofes , A témoin de là linceritc de

Icui' intentions.

LcsTajins avoient reçu de l'Empereur l'ordre exprès de jurer la paix par le lcs( iMi.isin.

Dieu des Chrétiens , dans la penfee que rien ne pouvoir avoir plus de force fur
j'i.'s'cLriikns.'^"

l'efprit des Mofcovites pour leur laire obferver inviolàblement le Traité. Ils

avoient compofé une lormule de ferment , qui mérite dette ici rapportée

,

pour laite coniioitre mieux leur i;euie :

" La guerre qui a régné entre les l labitans des frontières des deux Empires de Leur fomiuic,

» la Chine & de la Mofcovie , (S: les combats que le font donnés les deux Partis,

" avec crtulion de uni; ik trouble du repos des Peuples, étant tout-à-lait con-

» traires à la divine volonté du Ciel , qui ell amie de la tranquillité pubiique i

" Nous, Cirands Amballadeurs des deux Empires, avons été envoyés pour dc-

" terminer les bornes des deux Etats, ik. établir une paix folide 6c éternelle

" entre les deux Nations : ce que Nous avons- heureufement exécuté dans les

» conférences que nous avons tenues dans la vingtième année de Kang-hi ,

" pendant la feptiéme Lune , proche du iiourg de Nipcheu , ayant mar-

" que très-diltinw'tementt?c mis par écrit les noms des Pays !k des lieux où^ fe

-•» toucl-.ent les deux Empires , établi des bornes à l'un & à l'autre ,
.^- réglé la

» manière dont on traitera déformais les atfaires qui pourront lurvenir , &
» ayant réciproquement reijHi l'un de l'autre un Ecrit aurentique dans lequel ell

" contenu le Traité de paix , (!<«: étant convenus de laire graver ledit Traité avec

" tous fes articles, fur des pierres, qui feront placées dans les lieux que nous

» avons marqués pour fervir de bornes aux deux Empires , alin que tous ceux

" qui palier -int par ces lieux en puilfent être pleinement informés , &: que cette

" paix , avec fes conditions , foit inviolàblement gardée à jamais.

" Que li quelqu'un avoir feulement la penlee ou le dellèin fecret de tranf-

» grelfer ces Articles de Paix , ou fi manquant de parole & de foi il venoit à

" les violer par quelqu'interèt particulier, ou formoit le delfein d'exciter de

" nouveaux troubles .S: de rallumer le feu de la guerre , nous prions le Sei-

» gncur fouverain de toutes chofes ,
qui connoît le fond de nos cœurs, de ne

" pas permettre que ile telles gens vivent jufqu'a l'âge partait, mais qu'il les

^ punillè par une mort avancée. *^ ^ ^ Ù

.:'.'
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CiRHiiLOH. N°5 Tajlns avoicnt dcircin de lire cette rornuilc A genoux , devant une image

I rît)»;. <^" Dieu des Chrétiens , & d'adorer l'image en fe proRernant jufqu'à terre, fiii-

1 Vov.ipc. vant leur ufagc, & de brûler enùiite la 1 uiniulc, lignée de leur main &: fcellcc du
''""''i"- '

^c'.'*^ keau des troupes de l'tmpcreur -, mais les Molcovites , à qui ntnis nronni inu'»;
toriiu.ic ne lut 1

•
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leur idée , craignant peut-ctre iju il ne s y glilsat quelque luperlluion , vu d\.i

moins ne voulant pass'alheindre à des pratiques étrangères , jugèrent que cha-

cun devoir jurer luivant les propres ulages. Les Ta)ins ne hrenr pas ditHcuIte île

renoncer à leur l ornuile , (^c le i ontenteient de taire le même Icrment qu^ les

Mofcovitcs.

On fit enfuitc les échanges. Le Plénipotentiaire Mofcovire donna Tes ikiix

Exemplaires au Chet de nos Amballadeurs , i^: le Tajin lui donna les ikiis;

après quoi ils s'embrallerenr , au (on des Inlhumens dont il: étoient accom-

pagnés. Le Plénipotentiaire ht l'ervir aulll-tôt une collation à nos AnibaHailcius.

Hlle conlilloit en deux fortes de contituies ; l'une , d'ecorce de limon , ik' l'autre

d'une efpece de gelée ou de totignac , av."e du fucre très blanc & tiès-fin , iS;

deux ou trois fortes de vins d'Lurope. La converlatior. lut continuée lonv;-tenis,

& l'on le fit fies civilités mutuelles fur l'amitié c]ui venoit d'être établie entre

les deux Empires.

On convint de laite partir incelLimmentjdc part «Se d'autre,des MelHigcrspoiir

Yukfa y avec ordre d'y publier la paix, &: d'exccuter l'Article qui portoitquc

cette Forterelle feroir démolie, ifc que les Habitans feroient tranlportés avec

tous leurs cftets julc]ues fur les terres de Molcovie. On envoya des Mellagcrs

vers l'Habitation qui étoit à l'Orient de la Rivière d'Ergone , pour en faire dé-

molir les mailons & les tranfporter de l'autre coté de la Rivière. Le Plénipo-

tentiaire Mofcovite ht élargir, à notre prière, deux Tartares de Solon, qui

étoient depuis longtems piilonnicrs dans lalorterelle de Nipeheu. Il pria les

Tajins de palfer i|uelques)oursde [)lusdans leur camp, pour jouir du plaifnde

fevoir& goûter les Iruitsde l'amitié qu'on avoir contractée^ Us lui accorderen:

un jour , après let]uel on ne penla plus qu'à renuMiter .1 cheval. Les Mofcj-

vites nous accompagnèrent )nfqu'à l'extrémité de l'I labitation , & nous hrcnt

conduire enfuite, a la lumière des liambeaux, jufquau bord de la Rivière,

m Arr.hifCi- où Hos Harqiies nousattendoient. Nous palsâmes .1 l'autre bord; mais il fallut
tiis.tK,'ar,nt.

5'y j^n-j-ter j^ilez long-tcms , pour attendre que notre fuite i^ une partie de no3

chevaux fulient pallés -, ce qui ne caufa pas peu d'embarras, parce qu'on hiî

obli'^é de lar.e palfer les chevaux à la nage. Notre camp étoit à deuN lieues de

Nipeheu. Nwus n'y ariiv.iuies c-ju'après minuit, extrêmement latigués; moi

fur-tout, qui n'avois rien pris de la journée ^ c]ui depuis huit ou dix )uuu

n'avois pas goûté un moment de re^xis , parce que nous étions occupés nuit Hi

pur à palier ci'un cam[)araurre, i traduire les Pièces îles deux Parris, ou à

traiter avec les Amballadeurs. Auili nos foins turent-ils loués dans les dcu;(

Cours,

Le 8 au matin , on vicarriver un Député du Plénipotentiaire Mofcovire, qui

venoit faluer nos Tajins de la parr de ce ^!ilnlhe, è^: liair offrir d.!s [irélcns.

C'étoit une horloge fonnante , trois montres , deux vafes de vermeil dore , une

lunette d'approche d environ quatre pieds , un miroir d'un peu plus d'un pied

de haur, & quelques fourrures. Leur valeur , bien appréciée, ne montoir pas

à plus de cinc| ou lix cens écus. Encore les pièces ttoient-ellcs li mal dilpo-

l'r!<^ '.s des M»f.
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fccî, que ce qu'il y avoit c!c plus coiiliJcrablc ctoit prcfqu'uniqucmcnt pour
le picimci-dcs dcux^ Chefs de rAnibaiIàdc. Le fécond Chef, oncle de l'ini-
pcicur, qui croit revâu du muv.L- pouvoir , en parut cxtrcmLiueiit otfcnlé. Mais
nous lui tuucs une elpece de rcparation , en peiliiad.mt au Députe de pré-
lauer tout aux Aniballadeui

. en coninuni. Ils acceptèrent le pielent, nprè
quelques diHicultes. Cependant ils prirent cntr'eux la léluluuon de ne s'ei

nenarcribiier tS: i!e le reiervcr pour l'imipcreur.

Le rienipotenriaiie n()us ht invitei à l'aller voir. Nous nous rendîmes chez ,.,,:,;,„, ^^
lui vers le nudi. Il nous res'ut avec beaucoup de carelles ; (:<c pallant julqu'à la Cl.i:x:i!"*

l.nniliarité, il nous entretint des nouvellesde l'iiuiope. Il nous promit d'en\;a.
gcr les Grands-Ducs, les Maîiies, à reconnoitre dans les Jcùiitcs de Mofœn
ks bons olHces que nous avu-ns rendus à la Nation, tant à la Cour de Pe-
kmi; que dans les néL;ociatioi:s de Niptheu. Pendant notre encietien, les tn-
voycsdes Ta)ins vinrent lui oHrir aulli des piélens. C etoit une ielle en brode-
rie d'or , avec les dragons de l'Huipire ; deux petites tallcs d'or cizelé , fort pro-
piement travadlées -, quantité des plus belles pièces de fuie de la Chine , de ft-
tin, de damas (Se de brocard il'or. Ce jnefent avoit bien plus d'apparence tV
ttoit beaucoup plus riche en etfec que celui des Mofcovites. il y avoit aulli cent
pièces de toile pour les valets des lMénipo:entiaires -, cent pour ceux qui
avoient fervi d'Interprètes en Langue iMongole , t:'^: dix piecei de foie pour l'in-

t'.'ipréte Latin ik pour un Ucrivain qui 1 avoit fouvent accompagne. Les En-
voyés portèrent enfuite que!(|ues pièces de foie au Couverneur de Nipclieu (is:

au Chancelier de l'Amballaile.

Lorfque nous quittâmes le Plénipotentiaire , il nous d.mna quelques peaux l'ivl.isf^.-tç j,i:r

lie Zibeline ik de Xoidoms , avec quelques licrmines. Les curK;firés de l'Eu-
'''•^'

' -''• "''^*''

rope dont je lui avois tait prefent ne valoient guéres moins que le lie;:. Nous
reinbrafs.rmes en nous feparant. De-là nous rendîmes notre viiite au Gouver-
neur lie Nipcheu, qui nous donna aulli , .r chacun , deux fore belles zibeli-

iics. Le Chancelier de l'AmbalIade nous força d'en accepter chacun une.

Le i;
, nous nous mimes en chemin pour retourner a Peking. Notre route Retour .v? a -n-

n'ayant pas été ditierente de celle qui nous avoit amenés a Nipcheu, nos ob- ['^'•"•(•i^'' >'
*'*'

lervations turent en petit nombre. Lorique n^nis tûmes arrives le loir au pre-

mier camp , deux OtHciers Mofcovites vinrent complimenter les Tajins clc la

p.u't du Plénipotentiaire & leur taire des excufes de ce qu'ils u'alloient pas plus

loin. Ils n'ofoient s'engager dans le voilmage des Kalkas , qui s'etoient nouvel-

lement révoltés.

Le lo , nous fiimcs obligés de taire un grand tour, pour éviter les boues ôc

les tondrieres dont les bois font remplis. On prit d'abord prefqu'à lOueft ;

puis fuivant le cours du S,is;hu/iiin-u/a ik paifant fur les montagnes voilînes ,

nous allâmes travert'er la Rivière de Wcnton , c]ui fe trouva beaucoup plus

balfe que lorfque nous l'avions palléc la première lois. Nous ne laifs.imes pas

d'y perdre trois ou quatre perfonnes, qui étant tombées de cheval au pallage , ton.

iiirent cntrainés par la rapitlité des Hors. Cette Rivière va fe décharger dans le

S. ghalian , à trois ou quatre lis du même lieu.

l.eii, quatre Taikis ou Princes Kalkas , parens de Che-ching-han y vinrenr
^, J/'''|,''f

,''^''

-i-devant des Tajins & les l'aluerent delà part de leur Khan, qui s'étoir rendu kkijL,''""*

depuis un an tributaire ou vailal de l'Empereur de la Chine. Il avoit embratly..-
-

R r r iij
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cj parti, pour fc diicmirc, t^ des Mofcovitcs , qui s'ccoicnr empare». i\\\i:(]

p.ucic de Ion \\\yi , «ix: ilu Khan des Eiuchs , qui avoir diallc deux autres Khans

de la t.imille. Ces Taïkis doiincienr aiilli , nu nom de l'oncle lie leur tmpciciir,

quatre {:cns quatre vingr-ilix nioiuons iS: dix-neut bœufs , poiu- nos luldats.

Ils offrirent de-, chevaux à nosTajins, qui les retulercnt , le conrcnt^mt d'ac

cepter ce cjui croit pour les Toldats , dont ils rendirent même la valeur en pièces

lie l'oie ^: t!e toile , en thc , .i\:c. Us apprirent avec beaucoup de joie que la p.iix

ctoit conclue avec les Mou\)Vitcs , parce qu'ils elperoient d'obtenir
, par la luc-

diation de Sa Majellé, un bon accomarodement pour eux-mêmes avec ttue

N.uion.

Le li Se le 14, plufieurs de ces Princes Kalkas vinrent rendre les nicmcs

dc\oirs à nos Amballadeurs. Le 2> , on vit paroître C'/ît'-CVj/>;j/-//'.//2
, qui viiu

lui-même, accompa:;né de plulieurs i'aikis de la Maifon , avec un conçue

d environ trente perfonnes. Les Tajins, avertis de fon arrivée, s'ctoiciu

a iemblés dans la Tente de Kiukicu pour l y recevoir. Tcnis fes j^cns , cV

les Taikis nùmes , mirent pied à terre en entrant dans le Qiuiran , c'ell-.i-

ci re dans le cercle des Tentes , qui étoit tonné par les foldats de chaque Ltcii-

d.irt. Pour lui , s'avançant à Cheval , il ne defcendit qu'au milieu du Qujnin.

NosTajins qui l'avoient envoyé recevoir, allèrent au-devant de lui lultyrà

l'endroK ou il mit pied à terre. Ils le placèrent l'eulau haut bout de laTcnic,

(îs: le rangèrent au-dellous de lui , tous d'un coté , vis-à-vis les Taikis , qui s'af-

rueiu de l'autre.

Le Khan étoit un jeune homme d'environ vin^^t ans , & d'un alfez beau vif.igc

pour un Tartarc. Il étoit vêtu comme les Taikis , d'une veile de l'rocard cl or

de la Chine , bordée de peaux noires : fes bt)ttcs étoient de latin -, ^' (on

bonnet dune fourrure d'une elpece de Renard lilanc un peu cend:é. Il p.iila

peu ,& ne mangea prel'que rien, mais les t;cn s firent honneur à la collntimi

par leur appétit; & fe t;ardant bien d'en rien lailler, ils remplirent des telles

une elpece de •'•ourle t]u'ils portent toujours pendue A leur ceinture.

Les Ofticiers du Khan s'entretinrent., avec nos Ambalfadeursjdes afrai'csdc

leur Empire. Us en déplorèrent le miférable ctaf, fur tout l'infortune des deux

Empereurs de la race de Clie-Chini;-! lan , qui avoicnt été chalfés de leurs

Terres par le Khan de Eluths, «Se réduits à la neceiiité de chercher un azile iiir

celles de la Chine, après avoir perilu leurs Troupeaux, qui font leur unique

richcire. De plulieurs Taikis qui leur étoient Toumisj les uns s'étoienr rendus

Tributaires des Mofcovites , les autres de l'Empereur de la Chine. Eniiu les

deux Khans , défaits par un Prince Tarrare , dont l'armée n'étoit que de fept

à huit mille Chevaux, avoicnt été Forcés de s'ailîiierir eux-mêmes à payer le

Tribut aux Chinois. Le troilieme, Père de Che-Chini;-Ha!i , qui tenoit Hi

petite Cour à foixante-dix ou quatrc-viii;^t lieues de lendroit ou nous avions

palfé la rivière de Kcrlon , n'avoir pas plutôt appris la ruine des deux autres,

que prenant la fuite du cotédel'Elt, il étoit venu fe réfugiera une journée

ou tieux du lieu où nous étions campés dans un autre vovage. Il avoir envoyé

quelques-uns de Tes gens au Monari]ue delà Chine, pour implorer la protec-

tion & fe rendre Con Vallàl. Mais étant mort peu après , Cnn fils en avoir donne

avis à la Cour de Peking , en faifant demander l'invclliture de la Dignité île

Khan. Il avoic obtenu facilement cette grâce , & Sa Majellc Impériale aveii
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envoya' Ou'Liu-ya y (cconA Pichdcnt du Tribunal des aftaiics ctranqei'es, &
l'iiii de nos Tajins , pour lui accorder ce c]u il dcmnnuoir

GtKPiLLo;;.

1 r>;i9.

Ce icune Khan ctoit encore li éloigné d'avoir rétabli la fortune, qu'il ne put ii.Vovv'c

oft'rir a chacun de nos Ambalfaileurs qu'un Chanieau, un Clieval i!c un lULut". Mn-rc i.:i:>iiv?

Il donna, pour les l'oldats , cinquante Moutons, qui ncroient pns luffifans
'^'^'*"'

pour un fcul repas. Dans ù milére, il pria IcsTajins d'cuiployer leur crédit

en l'a faveur auprès de l'Umpereur leur Maure, <is: de l'engager à ména"er fa

l'aix , tant avec les Mofcovites qu'avec le Khan des hluths. Us lui promirent
d'-jn parler à l'hnipcreur ; mais ils l'cxiiortcrent enfuitc , luiî>c fesgens , à réta-

Im: quelque ordre parmi eux. En crtét , on n'y connoillbit plus de punitions

ni de rccompenfes. Chacun vivoit à l'on gré , flms vouloir s'allujettir à l'autorité

à aucune loi. Les plus forts opprimoient les plus foibles , voloicnt impnné ncnt,
i'c lie fe croyoient pas liés par les plus faintcs promolîès. »' Il arrivera nccelfai-

» renient , leur dirent nos lajins , t]ue vous nous détruirez les uns les autres, oa
» que vous Icrez bien-t;')t détruits par vos voilins c.

Après leur vilîce, l.i Tente de Kin-k'uu demeura tellement infeétte de leur

puanteur, que nous fuues obligés d'en fnrir pour aller prendre l'air.

Le iC, y Sofan lau ya ik Ou lua-ya ^ piircnt la polie , pour fe rendre en nnxiirjA'm-

mH''cni.e auprès de Sa Majelle Impériale
, qui avoir du partir de Pékin'» nua- f'"''» -' •'='^'-'-

tic )ours auparavant 6: venir cnailer le Ccrr dans les monragnes qui lont p .sdc i'r.;ni.">

aa-delà de la grande muraille , c'ell-à-dire , dans le même lieu où nous l'étions
^'•^''

ailes trouver l'année précédente. Ce Monarque avoir ordonné, avanr r.otre

d.part , que il le lucces de notre Négociation répondoit à lés efpcrances , ces

deux Amballadeurs pnilcnt la polie en airivjjit aux limites île l'f mpire.

Il étoit parti lort tard pour la challe, parce que llmpératrice ccant morte ,\f

dune huillè couche le 24 ti Août, le deuil avoir duré vmgt-fept jours fuivant r<^"'f>'-

l'ufage. Cette Trincelfe écoit hlle du hère de Kïn-kïcu ^ èv couline germair.e

de liunpereur , qui l'aimoit tendrement. Elle n'avoir ér:- déclarée Impératrice

qu'un peu avant fa mort , quoi qu'auparavant elle en eût reçîi prefque tcnis les

lu^nncLus , c?c qu'elle fut la première des trois Reines. On prerendoit que l'Lm-

[vieur follicite d'en nommer une par Ion Ay^ale is: par tous les Tribunaux de

1 Lnipire j s'en étoit défendu longtems , parce que deux Impératrices piecéden-

ris étant mortes en couche l'iuie après l'autre, il croyoit cette dignue fatale à

celles qui en étoient revêtues.

Clic-Cliins;-H.tn continua quelque tems de nous accompagner .1 Cheval; ^-

nlqa'il

ort ('

nouss eut quittés, nos Tajins le Icparerent, t^'c n/us l'.emeurânies avec

Kiu kicu léul. Quoit]ue nous eullions teiui le même chemin par lequel nuus Coiiv,"v:i:

ctiuns allés à Nipcheu , nos équipages avoicnt boaucoup plus fouHert ;ui retour. ^-^
^"' '

Outre que les Chameaux «S: les Chevaux s'étoicnt extrcmcmenrafroiblisà Nip-

cheu
, parce qu'ils n'y avoient pas eu de bons pâturages , lurtout lesChameaux

,

qii maigrillent dans les lieux où ils ne trouvent pis de lalpctre, nous n'avions-

prelque pas trouvé de bonne heibe depuis la petite rivière de DorcliL, &: la

hvtnnc eau avoir encore été plus rare. La plupart des mares s'croient fe;.hées

faute de pluye. L'herbe même étoit lî feche qu'on avoir été obligé de lailfer

en chemin une inhnitéde Chevaux & de Chameaux , qui n'étoienr plus capa-

bles de marciu-r. Les Kalkas en avoienr auHi volé plufieurs. Aufiî nos Ambal^

(adeuii riceac-ib dilhibuer aux Cavaliers i^' aux Clliciers tous les Chevauxc]iic.-

•
I

''Mi
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rL-.iiipercur avoir envoyas, pour s'en fervir dans le iKfoiii , (is: tout ce qui ivf.

toit lie love , de toile , tS: «Je tlie , iS:c. pour taiie des échanges avec les laitaici

du Pays conne des Chameaux i!^' dca Chevaux , c^u'ils nous ameiioient tous les

jouis en grand nombre ; à condition néanmoins que chacun reiulroit à Pckiiv,

les Chevaux , les pièces de love , les toiles, (S:c. en nature ou en argent.

Le i-',nous rentrâmes fur les terres de l'Empire »!<<: nous pafsàmes le C'.i/,v,

c'elt-à-dire les limites , où nous rep; imes les gens , les Chevaux is: les Ch.unt.uix

que nous y avions lailfcs. Nous l.s trouv.imes en bon état , parce que ces terics

l'ont fort propres à engrailler les BelHaux. Un 1 aïki Kalka vint faliiL-r A'/;.--

A.'.'.v. Ilétoit accompagne de d^'ux ou trois autres Tailvis Mongols, qui .noient

oivlie de rùmpcreur delcorter un convoi de vivres pour notre équipa^f.. \U\

tie ces Taikis croit Giicvou , c'eit- à-diie , marie a la tille d'un Kcgule de l'ekir-j.

i'n autre étoit ti!s de Ç.iu-hui.'uwiru , un des plus puillans Régules Monu-iis

qui l'ont louinis à llinipereur, (i?«; le plus voihn de l'eking , car les terres scten-

iLiU jul'qu'a Ki:-pc kuu.

Le zS , en ar.ivant au Camp, nous trouvâmes un Lama , qui venoit faliur

Kln-k'uit. Ilétoit Envové d'un des premiers Lamas, Irerc du premier des

trois Kharti Kulkas. Avec quelque lelpect qu'il parlât de fon Maître, on ne lui

lit pas un accueil aulli favorable qu'il s'y attendoit. Kiu-k'u-ii ne voulut pas rece-

voir je ne Icais quel petit paquet, d'une certaine poudic que nous prnues p.nu

lie la cendîe de quelque chol'e qui avoir lervi au grand Lama ^ ou peur être

mjme de les excrenîens pulvériles, dont les Mongols font il grands cas
, qu'ils

les partent rulpendus à leur col dans de petits lâchers, comme des l<elu];ies pu-

cieufes, ,S: capables de les préferver ou de les guérir de tt;utcs Ibrtesde mal.i-

dies. Il portoit ceite poudie ei'.iermve dans un petit paquet de papier fort

blanc , qui ctoit propreme.u enveloppé lîans une giaïuie echarpe de t.ilVetas.

Kiu-kicu lui dit que les 1 artares Mancheous n'ayant aucun ulage à l'aiie de ce

prélent , il n'ofoit le recevoir. Enluite il le congédia l'ans .aucune marque 'icl'-

time. C^ependant lorfqu'il fait que te Lama" deliroit un rende riz, p.iue

qu'étant callé de vieillelle , il ne mangeoit pas tacilement Je la viande, il lui

en tît donner libéralement.

Le premier jour d Octobre , nous campâmes dans la Plaine <VUr:et;ii:ty fur le

bord de la petite rivière de Tchikhi ; le 1, tlans une grande i'iaine , nomiiKe

Cli.iripiiri[un , lur le bord de la même rivière ; le 4, dans les montagnes que

nous avions palfeesle premier de Juillet ; le 5 , au-delà delà fource du Thi;k.r,

dans une Plaine où nous trouvâmes une bonne l'ontaine & un Htanu capable

d'abreuver les Belliaux. Allez proche , on voyoït, entre des hauteurs ,
quelques

Pins difpcrlés.

Le <j , nous quittâmes le chemin par lequel nous étions veiius , environ dix

lii au delHis du lieu où l'on deyoit camper. Nous palsàmes l\; repafsanies une

petite rivière , lur les bords de laquelle nous avions campé le iS de Juin. Là,

nous laifsàiues à l'Ouelt notre ancien chemin , pour prendre la route du Mont-

l'eeha.

Le 7 ,
qui fut un jour fort froid, parce qii'il avoir négé deux heures avant

le lever ilu foleil, on rit foixante lis *, quarante au Sud-Eft il^ vingt prelqu'a 11 li-

Nous entrâmes dans des montagnes, tk)nt la plupart font nues 6c itériles. Quel-

cuci-unes font couvertes de Pins. Les vallées Se les gorges offrent de fort bons

pâcur-igcs,
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ySturages , dont la verdure nous ht juger que le hoid n'y avoir pas été h grand ^^^3,^^^.

-

que dans les lieux où nous avions pallé depuis notre départ , de où toutes les K-.Sy
herbes étoient jaunies & dellèchées par la gelée. En eftéc nous obfervâmcs qu'il h. \ovir^c.

n'ctoit pas tombé de nége dans la pUiparr des gorges, ni même fur les montacncs >'wi'irt «-tiù de

voiliiies, jufques vers le lieu où l'onailit le camp, qui tut dans une vallée ar-
''^ S'^''^^'-"*

rol'ce d'un riùlleau , à vingt Us de l'entrée de ces montagnes.

En arrivant au camp , nous reçûmes un Courrier de Sofan-lau-ya , qui ren- Couric-riicSof

il'Mt compte à Kiu-kuu de l'accueil qu'il avoit reçu de l'Empereur, &: de la *^" '^"'ï^*

fatisfadion que Sa Majeflé avoit témoignée du fuccès de leur Négociation. Il

nous écrivoit aulll un liillct, par lequel il nous apprenoit qu'il avoit fait con-
iioirre à l'Empereur combien nous avions contribue à taire conclure la paix aux
conditions que Sa Majellé avoit délitées. Il ajoutoit que ce Monarque avoit

beaucoup loué nos lervices.

Le 8 , on rit feulement quarante-deux lis , à peu près entre l'Eft & le Sud-
F.ll , toujours dans les montagnes , en fuivant une vallée où coule un gros ruif-

(cxw dont l'eau ell excellente î^c fort claire. Les montagnes qui la bordent font

h plupart efcarpées &c couvertes d'arbres i^ de rochers. La vallée s'élargit en
quelques endroits & torrne des Plaines agréables. Le terroir paroît bon Ik capa-

ble de culture , quoiqu'il n'y en ait qu'une petite partie de cultivée. On y trouve

partout d'excellens pâturages. Vers la rin du chemin , nous tournâmes tout d'un

i-oup au Sud-Oueft, pour aller camper au-delà d'une petite rivière , dans laquelle

nos gens péchèrent une bonne quantité de petits poilfons alfez femblablesà celui

uuc nous nommons Vandoife. Cette rivière a fon cours du Sud-Ouell au Nord-
Uuell. Elle ferpente & tournoie beaucoup; ce qui ne l'empêche pas de couler

.ivec allez de rapidité.

Le 9 , on rit loixantc-neuf lis, prefque droit au Sud, mais quelquefois un PrrdrÎK.Caii.'cs-

peu à l'Ell dans les montagnes. Pendant les trente premiers lis , nous fuivîmes ^" f^"*^»'

une vallée à peu près femblable à celle du jour précédent , arrofee d'un gros

raillcau , diverririée par des arbres , &: pleine de Perdrix , de Cailles & de Faifans.

Après avoir fait environ cinquante lis , nous tournâmes un peu .1 lEll, pour fui-

vrc une autre vallée , arrofee aulli d'un ruilleau , mais qui étoit à fec à plu-

Iteurs endroits. On campa près d'un autre ruilfeau , où le fourrage étoit fort

bon , aux environs des montagnes.

Le I o , nous fîmes foixante - dix lis *, quarante jufqu'au pied du Mont Pécha , Mont Peciia. «?a

que les Mongols nomment dans leur Lan^^ue Hamar Tabahun . & le refte à
l'inf^nr & its n-

T 1 ^ j j 1
vicrcs.

palier cette montagne ,ou plutôt ces amas de montagnes , dont quelques-unes

loin fort hautes & couverres de Pins. Ce lieu ell fameux parmi les Tartaies , qui

le regardent comme un des plus élevés qu'il y ait au monde. Il en fort pliilicurs

rivières
, quiont leur cours à l'Orient, à l'Occident , au Nord <5c au Midi. C'eft

peut-être cette grande élévation qui y rend le froid excelîîf. On allure qu'il s'y

trouve de laglaccen touttems. Nous en vimes,de l'épailîeurd'un doigr,dans rrois

petits réfervoirs d'eau, & dans les petits ruillèaux qui coulent fur le penchant

de la nîontagne du coté du Nord. La plupart des arbres de ces montagnes étoient

morts & deiléchés-, ce que les uns attribuoient à la grande fecherclle de cette

année , d'autres au grand froid des années précédentes. La montagne n'ell: pas

rude à monter du coté tlu Nord, par où nous iapafsàmes; mais elle lell: beau-

coup du côté du Sud , par lequel nous dcrcendimes. L'Empereur y a hiit faire uu

Tome FIL i> f i'

.:|

il

'•'4 8r»"Sl4uii|)(fKffK.'.S«^aMliP
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gr.ind chemin pont les chaifes roulantes des Reines , qui le fuivcnt quelquefois

cims fes challes. Après avoir defcemlu cette montagne, nous allâmes cmuicr

à fept ou huit lis du pied , dans une gorge d'autres montagnes , près d'un t;ros

ruilîcau qui prend l'a lource au mont Peclia. Ces lieux font remplis de 1 ailansqui pren

& de Chevreiiils.

Le 1

1

, on ht d'abord foixante lis , à peu près au Sud-Ell , dans la vallîc où

nous avions campé. Elle ell toujours arrofce du même ruilîcau , qui en reçoit

plufieurs autres. Les montagnes des deux côtés ne font pas fort couvertes

de bois , ni d'une grande hauteur *, mais elles font allez efcarpées. Les 1 aifans &
^
rmv ckuulcs les Lièvres s'oftrent en abondance dans la vallée. Nous pal\.imcs devant plii-

M. n.:njr-,ws.
Ç^q^^s fources d'eau chaude , fort célèbres parmi les Tartares , qui y vienr.cnt

prendre les bains , ou c]ui en viennent boire dans leurs maladies, j'examinai

ces fources, qui font f.n grand nombre au milieu de la vallée. Elles forment

un allez gros ruilTeau. Je mis les mains dans plulieurs; mais la chaleur en ctoi:

fi vive, que je f obligé de les retirer aulîi-tôt. L'eau en étoit fort clauc.

On voyoit feulement quelc]ues folles creufes &: couvertes de branches d'ar-

bres , pour y prendre les bains.

Ce fut en fortant de cette vallée que Kiu-kieu reçut la première nouvelle

V.lftf.

ac-

Ki'.i-kieu np-
rrtn.l la mort l'.c j , i m ' • r '\ •• r "<•' i i i

•

)'i.npcratrii,c la de la mort de l Impératrice la niece, dont on avoit pris loin julqu alors de Im

dérober la connoilfance. Il fe mit à pleurer Ik à gémir à haute voix , fuivant

l'ufage des Chinois & des Tartares. Enfuite il continua fa route avec nous

,

jufqu A la piemiere pofte , Ik. la prit aulli-tot , pour fe rendre le même jour aujucs

de i'Empf'ieur , qui n'étoit plus qu'à loixante lis de nous. Comme rien ne. nous

obligeolc à faire la même diligence , nous campâmes près de la polie , fur le boni

d'un beau riiillèau.

Le iz , nous fîmes d'abord environ dix lis à l'Oueft , jufqu'à une petite

Plaine où le hlsaîné de l'Empereur étoit venu camper ,
pour aller à l'appel ilu

Cerf. Cette Plaine elt au pied d'une montagne que les gens du Pays nor.iment

Tûyn. Nous tournâmes enfuite droit au Sud, pour les cinquante lis qui nou?

reftoient jufqu'au camp de l'Empereur.

Sa Majcllé avoir reçu Kiii-hicu^ le jour précédenr, avec de grands tc'iiioi-

irui- gnages de bonté. Elle lui avoit dit qu'elle n'ignoroir pas les fatigues que 'aow'-.

avions ellliyées \ qu'elle étoit fort fatisfaite du fucccs de la négociacii-ii , 6:

qu'elle vouloir en donner des marques publiques au pall^ige des lioiipcs. 1 n

effet , elle avoit ordonné qu'on leur dillribuat des liœuts, des Moutons , de la

chair des Cerls qu'elle avoit tués à laChalfe, du Vin , du licuvic , iS: des

Chevaux , pour ceux qui en manquoient \ ce qui fut exécuté ponduellc-

mcnt.

A notre arrivée , les Troupes qui nousavoient fuivis dans le voyage, fe ran-

gèrent avec nous fur le chemin où l'Empereur devoir palier en revenant de la

chalfe. Kiu kicu fe mit à leur tête. Sa Majellé ne pouvant dillinguer perfonne

,

parce que la nuit écoit obfcure , demanda qui nous étions. Kiu hicti len in-

forma. Elle voulut fçavoir li tout le monde étoit en bonne fanté. Enluirenous

allâmes le remercier, en faifant les neut inclinations ordinaires vis-à-vis la

porte de fa tente. Elle envoya plufieurs plats aux Olliciers & aux Mandarins

de rAmbalfade.

Nous allâmes , le Perc Pc: cyr^ &: moi , demander en particulier des nouvel-

r.T. ciir

i"r'.;ijii.rti:r

c ir 'c aux
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I«ile la fanrc de ri:mperciir&: recevoir fes Ordres. Comme il ctoit forttaiti,

ilv i]uj t>à Majcllé devou aller le lendemain avant le jour à l'appel du Cerf , nous
ne punies le voir i mai jlle nous ht dire public|uement qu'elle le portoic bien ,

c]u elle HjMvoit que nous avions beaucoup Ibuftert , tS: que c'étoit par nos foins

i<c notre diligence que la Négociation de la Paixavoit reulli-, qu\m relie n.uis

pouvions nous aller repoler à l'eking, avec A'm-Z/à-M, qui devoir pai tir le len-
di;ni,un «Se lailîer le Commandement des Trouppes au Lieutenant Cjenéral des
ArnKCs de THnipiie.

Le 1 5 , nous punies la route de Peking avec Kiu-kieu. On fit environ qua-
tre-vingt dix lis , prcfque droit au Sud-, enluite , tournant à l'Ouell: , nous hmes
ctiviioii dix lis, pour aller couclier dans un Village qui appartenoit à un Ke'.;u-

L-. 1 ont ce Pays, depuis le Mont fi-'c/za , n'avait taie cette année piefqu'aucune
récolte. La îecheiel'e avoir été iî grande, qu'elle avoir tari pieù]ue toutes les

iivi; res. Depuis plus d un an , il a etoit pas tombé alièv. de pluie pour pénétrer
Kl .v-i '.e à deux pouces.

Le \ô un repalla la grande muriille , lik' rentrant à la Chine par Ku-pc-kcu ,

on aiiiva le loir dans une })etue l-ortereiie, A quarante lis de Ckc-liui. Lnria
nous arrivâmes lieurcufement a l'ekuisz le 1 S.

L'Lmpereur y étant revenu le 11 , nous nous rendîmes au Palais. Sa Ma-
jcfté avoit ordonné à un des Eunuques de la chambre de nous atteiulre , avec
i.'ui:i-Uiu-ya , qui étoit lort incommodé, t^ de nous dire t]ue"lle n'ignoroit

pas combien nous .avions contiibue aux négociations de la paix, pour la faire

r.ullir luivant l'es intentions*, mais qu'elle vouloit être intormée par nous-mêmes
lies dérails , descirconllances &: des difticultcsque nous avions eues à furnion-

ter. Nous répondîmes que nous avions fuivi liniplenient les ordresde Sa ^L^jetl.,

avec de julles crtorts pour remplir notre devoir. On nous donna du the A la

Tarcare. Lnfuite ce Monarque nous lit dire qu'il nous avoir dclhne à chacun
notre portion de la chair des cerfs qu'il avoir tué'5 à la chalïe ; Sur quoi il faut

remarquer que c'cll 1 ufiige des Tartares , de fecher au foleil la viande de toutes

Tûtes d'animaux , pour la garantir de la pourriture •, S<. cette viande tait Ia

piincipale nourriture des gens du commun à la campagne.

Le Z4 , l'Empereur alla laire les oblations qui font en ufigc pour les Morts

,

devant le corps de l'impératrice , qui étoit en dépôt dans une maifon de plailan-

celiors de la Ville.

Le 4, nous allâmes demander , au Palais, des nouvelles de la fmté de

1 Empereur , parce que nos Alhonomes avoicnt remarqué qu'il avoir perdu

de Ion embonpoint, lorfqu'ils étoient allés lui prefenter \\n Mémoire fur

I Lclypfc de Lune t]ui devoit arriver dans le cours ilu mois. Sa Majellé rei;ut

tort bien notre compliment, «S: nous lit entrer datisle même faiion ou nous

avions déjà paru deux lois en fapiéfence. Là, on vint nous dire de la part que
mI paroilloit quelque changement fur fon vilage , il ncn talloit pas être lur-

p. 1 > -, que la fechcreilè avoir été toi t grande cette année , (S: que par conféquenc

le l'<niple foufl-'rant beaucoup, la mil'ere publique ne [>oiivoit manquer de lui

i.valcr du chagrin. L'Eunuque qui luni'i appon.i cette reponle , ajouta qiie Sa

Ma)cllé avoir appris que j'avois tait d'aile/, gr.iiids progiès dans la langue Tar-

tare , (:<c qu'elle vouloit en fçrvoir la vérité. Je rJpondis qu'etkcbven-.cnr yx-

Vv)is commencé à l'apprendre. Comme on m'iiuerrogeoit dans cette langue

,

S f f ij

Clrdillon.

n.Voy.i!;e.

Satiifjifliuiiiii.'il

tcninii^iu' lies

itui,

L'Ai'iciii; ri-roiir»

Los J.';itc3 (imt
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je Kis oblii^c' 'e l'employer aiuli pour mes rcpoiifcs; ccq'ii ceint anHi -tôt tap-

p.)ac à iLmpercur , il nous cnvo\.i lur le champ qiicl'.j .es Yniiulc*» uc la ta-

ble , dans lies porteiaines iiès-lincs , jaunes en dehors 6c lilandiesen dcilaiT;.

On nvjiiicqae :>a. »'v!.ijelK' deliroit que je la remeuiallè en laitare. J exécutai

fes ciilii";.

l-oiripron lui eut porté ma rcponfe , elle me fit demander quelle forte de Li-

vres l'avois lus", Il )e .es enrendois aiien:ent , «S: il | etois celui qui s ctoit iHerr

daller à Ula pour y apprendre plus laeilement le 1 artare. Je repondis que >, •[

{ilaifouàSaMajeîté ile m'y cnvover, j'etois prêt .1 partir, «Se pour ioi;t auuc

ieu du Monde où elle auroit heloin de mesl'ervices. On nous ilii , en iuhiî;

congédiant, que ce Nionarcjue nouscnvoyecoit incellamnieiu de la chair de

cert , qu'il nous avoir hiit garder de la chalfe.

Le 17, nous a'I.'imes au l'alais , pour demander 11 Sa MajelK' deliroit que

nous la fuivillions lorfqu'elle iroit aux obléques de l'Impératrice. C'n nous u-

juuTJcs"^u!u'^i pondit qu'il n'étoit pas néceiraire. Nous préfenrâmes à rtnipeieur quatre

rtiiircrtur, peaux de renard noir , que le l'iénipotentiaire de Molcovie nous avoit dounécs

àNipcheu. Elles lurent reijues agréablement. Comme ce font les plus chères

6c les plus précieufes lourrures qui fe voient à Peking , il n'tft permis .i pcr-

fonnc d'en porter, à moins qu'on ne les ait reçues de l'Empereur même. Sa

Majefté nous ht prélent, le même jour, de deux paniers de viande , des cerfs

qu il avoit tués dans fa dernière challe.

TniKc 'p"ir*^ir Le zi, l'Empereur, fuivi déroute fa Cour, aflifta aux obfequcs de l'Impé-

ui.-rt iic û fcm- ratrice , qui fe rirent dans le lieu qu'il avoit choifi pour fa fépulture , ou I ou

avoit déjà enterré deux Impératrices fes femmes , mortes fuccellivemenr , &:

l'impératrice fa grand-mere. Ce Monarque témoigna une extrême artliction de

la mort de fa dernière femme. Il alloit, luie ou deux toischac]uc jour , plemcr

près de fon corps. Il y demeuroit plulîeurs heures. Tous les drands de laC'ou:

y alloient auili par Cjn ordre. Peu de jours après la mort de cette l'rincelle, il

avoit envoyé .1 Ion père tout ce qu'elle avoir lailfe de bijoux. Quelques 1 lattcurs

lui ayant rapporté que quatre Gentilshommes de la chambre étoient à mani^er

enfemble Se à fe divertir pendant qu'il fe livroit à fa triltellè , il les fit cluuicr

ù la manière des Tartares ; 6c ne fe bornant point à les chalFer de la préleiue , il

étendit fon rellentiment jufquesfur leurs pères , qu'il priva aulli de leurs C iiar-

ges ik qu'il obligea de faire île grands frais pour nourrir des Eunuques .1 leurj

dépens. C'eft une infamie , difoit-il , que mes propres domelbques , gens que

je traite avec trop de bonté ëc d'honneur, marquent fi peu de fenlibtlué pour

mon aflliétion , &r qu'ils fe réjouillènt tandis que je fuis accable de douleur.

Le 1 1 Décembre on commença, vers les cinq heures &' demie du manu , à

découvrir , de delfus l'Obfcrvatoire de Peking, une Comète au Sud hll. On
ne vit d'abord qu'environ dix à douze pieds de fa queue, qui paroilloit de la

largeur d'un pied. Elle leterminoit prelqu'immédiaremcnt nu-dellous detror.

Etoiles qui font un triangle ifocéle ilans le repli de la queue île l'I iytiie. De-ià

elle sécendoit vers le Centaure, t\: patKut fur les deux Etoiles de l'épaule droite-

Comme le refte étoit encore caché, on ne put en voir la tête, ni juger de fa

véritable grandeur. Elle continua de paroitre le ii, &: l'on remarqua que ion

mouvement la portoit vers le Sud-Ouelh Le iS , j'allai l'obTerver fur une dei,

Tours de notre Eglife , vers les fix heures. Ou voyait , à l'horizon , cuvl-

ma.

C"r,:ncr: ohfcrvée

fat i'Auuur,
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ton deux bralTes de fa queue , qui paioiiroit larj^c d'un pied.

Le 14 , ayant «. jntinuc mes obrcrvacions , je remarquai que la Comète s'a-

vani,oit fort vite au Sud-Oueft, Cs: quelle s'eloignoit confulérablcmenr. Son
cil.it dimmuoit. Elle comnieni,ou niCnK à s'effacer. En mefurant (on mouve-
ment, à robfervatoire, on trouva qu'elle s'étoit avancée vers le Sud-Ouell d'en-

viron un dti;ré ôc demi dans l'clpace de vingt-quatre iiciires.

Ce ;our même , l'Empereur rentra dans l'ekinu; , après s'être amufc à la cliafTc

de l'oileau en revenant des oblcquc-. de l'inipcratrice. Nous *nous rendîmes
au Palais, luivant rulai;e , pour nous informer de fa fan té. Il nous fit faire

diverfes quelHuns touchant la Comète , fur laquelle le Tribunal des Mathéma-
tiques venoitde donner un Mémoire.

Le 15 , la Comète cella prefqu'entiérementdc paroître, A caufe des vapeurs

qui s'élevoient .1 l'iiorizon , & parce qu'elle étoit déjà tort éloignée. On ne
lailla pas de l'obferver encore quatre ou cinq jours à l'Obfervatoire , d'où

l'on ne diliinguoit plus qu'à peine la lueur de fa queue. On ne vit pas fa

icte, cpi étou encore dans les rayons du Soleil lorlque fa queue difparut tout-

à-fait.

Le ji » l'Empereur revint d'un parc qui fe nomme en Chinois, ffai-tfcy où
il étoit allé prendre le divertitlement de la challe depuis douze ou quinze jours.

Ce Parccrt rempli de ceris , de chevreuils , de lièvres , de l'aifans , &c.
Le premier jour de l'année 1 6^)0 , nous nous rendîmes dès le matin au Pa-

lais , pour demander , fuivant l'ulage, des nouvelles de la fanté de l'Empe-

reur , qui nous fit donner du thé dont il u(c lui-même. Il nous fit faire pluficurs

quelhons fur quelques remèdes , particulièrement fur les cautères , c'elt-à-dire

,

fur la manière dont on les applique en Europe, în: pour quelle forte de maladie.

Le 5 , nous fiir.ies appelles au Palais , le Père Pereyra Se moi , de la part du
Tribunal du Grand-Maitrc de la Maifon Impériale , pour recevoir ce que Sa

Majcllé avoir ordonné qu'on nous remît de ù part, en confidération des qua-

tre peaux de renard noir que nous avions eu l'honneur de lui ofliir. Ce prc-

fcnt de Sa Ma)elic confilloit en dix pièces de foie , de flnin ^' de damas , que
les Officiers des magahns du Palais nous apportèrent. Nous allâmes en temer-

cier l'Empereur avec les cérémonies ordinaires.

Le 10, un desGentilshonuiiesde la Chambre Impériale vint nous avertir,

delà part de Sa Majclté, de nous rendre le lendemain au Palais , pour lui ex-

pliquer l'ufagedesinllrumensde Mathématique que nos Pères lui avoicnr pré-

iciucs en divers tems , ou cju'ils lui avoient hiit taire à l'imitation de ceux de

lEurope. Leniellager ajouta que l'intention de Sa Majellé étoit que je parlalle

euTartare, ôc que lorfque je ne pourrois m'exp'iquer bien en cette langue, le

Père i^ereyra parlât en (. hinois. On nous permettoii aulîi d'amener un des

trois autres iVres. Nous obéîmes le 1 5 à cet ordre. Nous tiimes introduits dans

un des appartemens de l'Empereur, nomywî: Fang-f/n-rien , où travailli.iirunc

partie des plus habiles Aitiftes , tels que les Peintres, les Tourneurs, les C>:-

ièviL's , les Ouvriers en cuivre, Skc. On nousy ht voir les ii.ftrumcns de Ma-
thématique, que Sa Majcftè avoir tait placer dans des boc-ies de carton alIc?:

piopres. 11 n'y avoir pas d'inftrumens fore con(îderables. C'étoit quelques corn--

pas de proportion , picfque tous imparfaits ;
pluiieurs compas ordinaires

;,

ands ôc petits, de plufieuis fortes ;
quelques équcrres (5c d'autres Règles géo-
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ni>.-:riques ; un ccalc divik' , tr^nviion un Utini-picil Je ilianicrtre , avc^; fcs

plmuilcS. T(nit nous p.mic aie/ i;iollicr , Cfc toic tloii;iic «Je la pioprctc iSc «le U
jullcllii tk-s iiilliuiucnsquo nous avions apportes. Les Otiicicrs tic ri-.iiipcicur,

i]iii les awneiu vus, en eonvuuciu cux-nicmes. Sa Majclté nous lie dire d'exa-

niiiKT ces iiilhumcns i*c leurs ulages, pour lui en donner le lendemain l'cx-

plicarion. Elle nous donna ordre aulli d apporter ceux que nous avions au
C"o!le.;e , propres à nielurer leseievations C\; les dillances des lieux, ik. à pien-

die les ilillanees des Etoiles.

Le 1 (î , nous tûmes coiuluits au m^nie appartement , qui conlillc en un corps

dj logis à deux ades. Il ell tourné droit au Sud , c\: compote d'une LUIe, .ivcc

d.ux i;rands cabinets , cell-a-diie, un de cJiaque côte. Sur le devant de la

j'alle elt une galerie, d'environ quinze jneds de large , qui n'ell (outenuc que

par de grollés colomnes de bois, avec uiie cliarpenteiie peinte ^'enrichie de

lVii!pture (Js: de dorure, mais fans plat-tond, pavée de grands carreaux de bri-

q.:e, qu'on a loin (ie tVot:er ^ de rendre aulli claiîs que le niatbre. La falle

n elt pas fort ni-igairique. Au milieu s'v)the une clhade , d'un pie.l de luuueiir,

l.ir laquelle elt un tapis de pied , alfez lemblable à nos tapis de Turquie, mais

t jit commun , quoiqu'orne île grands ilragons. Le trône de l'Empereur , qui

n'ell proprement qu'une grande chaile à bras , de bois doré , eft au tond de cette

elhade. Le lambris delà lalle etl doré cn: peint, mais lansmagniticence redier-

ciue. Au milieu du lambris ell un dragon en fculpture , qui tient un gK)bc

tutpendu à la gaucbe. Des deux côtés, la falle communique à de graiules

chambres, qui peuvent avoir chacune trente pieds en quatre. Celle de la gaii-

c'.ie en entrant etoit pleine d'ouvriers , c'elt-à-dire de l'eintres , de dravcurs Cv

de Vernilleurs. Il y avoir 'i>e.nucoup de Livres dans ils armoires fort timples.

L'aurrechamb, : celle ou lEmpercur s'arrête ordinairement lorfqu'il vient

dans cette el'pcce i.i. laboratoire. Elle ell néanmoins fort timple, fan"; peintu-

re, frns dorure cv fans tapiilene. Les murailles ne font revêtues que de p.'pier

blanc. Sur le devant , du cote du Sud , ell une etlrade , haute d'environ un pk\l

cs.'ilemi, qui s'étend d'un bout de la chambre à l'autre, i?c qui n'ell couverte

q.ied'un tapis de laine blanche fort commune. Ifn matelas, couvert de fatiu

nv)ii , cil le trône où s'allled l'Empereur , avec une cfpcce de chevet potir s'ap-

ni} er. A côté , on voit ixnf^ petite table de bois vernille , haute d'un pied , fur

aquelîe ell l'ecritoiie de Sa Majellé, avec quelques livres, une callôlette , cv'

des pallilles ea poudre fur un petit tabouret. La calîolette etl compofee d'un

mélange de métaux eilimésà la Chine, quoique la plus grande partie ne toit

que de cuivre; mais cette elpecc de cuivre ell tort ancien «S: tort rare. Ou avoir

placé, près du lieu par lequel Sa Majetlé pailoir, quelques-uns des tiuits de

cire que nous lui avions preteiués en arrivant à l'eking.

Outre les Livres Chinois qu'on voyoit dans une armoire, cette chambre

et jit ornée de plulîeurs tables , chargées de bijoux &: de raretés , de toutes foi-

lutres pier-

precieuies , ûe petits ouvrages il amfue , julqu a des noix percées a loiir

l

t.'s de petites coupes d'agathe de divertes couieuis , de porphire ^' cl'aii

res précieufes , de petits ouvrages d'ambre , jut'qu'à des noix percé
Carficts ik- '^a .^y^,^. beaucoup d'art. J'y vis aulli la plupart des cachets de Sa Majellé , (]ui (on

\.i."
' tjus dans un petit cotFre de damas jaune. Il y en avoit de toutes les faci.ns o

de toutes les grolleurs , les uns d'agathe, les autres de porp'iire, quelque; uns

dejafpe, d'autres de crillal déroche. Tous ces cachets ne font gravés que de

t
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lettres, la plupart Chinoifcs. J'en vis feulement un grand, qui étoit dans les

lieux langues. On y lifoit en 1 nrtare : Ouulw Corn 'Jche Tchcnncakow Jahonny
Parpci ; ce t]ui fignihe , Le Joyau ou le Sccm des aclions gnindcs , itindms 6*

fdnsboitiis. Sur quelques-uns, il y avoir .lulll une crjiececic cai couche, terme
ii.li- deux tlragons , qui rjntermoient la lettre du fce.uu

Dans la mémechamhre étoit un attelicr d'ouvriers , qui travailloicnt en car-

ton, & qui font ces ouvrages avec une propreté qui Airprend.

L'Impercur nouscnvoya plulicuis mets de la table, hniuite il nous fit appcl-

Ici dans l'appartement où nous l'avions vu la première fois qu'il nous avoir iT-it >" av.*

li.viné audience. Le lieu fe nomme li'un-tjing'lmn^^. Urelienihleau ]'.///^'-r/r;2-
''*''••"''•

/h'.' ; mais il y règne plus de propreté. C'ell la rclidence ordinaire du Monar-
que, qui étoit alors dans une chambre, adroite de la faite, i?c reirp'if; de Li-

vres placés & langes dans des armoires (]iii n'étoien: couvertes que d'un crêpe

violet. L'Empereur nous demanda li nous étions en bonne fanté. Nous le re-

merciâmes de cet honneur en nous prollernant jufqu'à terre , iiiivant l'ufa^e
;

après quoi , s'adrelfant à moi , il me demanda fi j'avois beaucoup appris de
lartare es: h j'entendois les Livres écrits dans cette langue. Je lui répondis, en
Tartare même , que j'avois tait quelques progrès <S: que j'entendois allez bien

les Livres hilloriques que j'avois lus. »> Il parle bien , dit Sa Majellé , en fe tour-

" liant vers fes gens •, il a l'accent tort bon.

Nous re(j"iimes ordre de nous avancer plus près de Sa Mniefté, pour lui ex- ETp:Ir.iriif7

pliqucr 1 ulage d un demi- cercle que M. le Duc du Maine nuus avoir donne a
J,,..

noire départ de l'rance. Sa Majeltc voulut fçavoir jufi]a'à la manière de divi.

ter les degrés en minutes, par les cercles concentriques îk les lignes tranfver-

talcs. Elle admira beaucoup la )ul\clle de cet inllrument. Elle marqua du defîr

(le connoitre les lettres ik: les nombres Européens, dans la vue de s'en fervic

elle-même. Elle prit fes compas de proportion , donc elle fe tit expliquer quel-

que chofe : Elle mefura elle-même , avec nous , les diliances des élévations. Cet

entretien dura plus d'une iieure , avec une tamiliarité que nous ne cellionspas

d'admirer. 1 .ntin iv^us fumes renvoyés , avec ordre de revenir le lendemain.

Le 17, TLiupereur nous tit appeller île tort b Mine lu-ure au l'alais. Nous y
piti-unes plus de ileux heures à lui explicper difrcrenics pratiques de Céoir.e-

uie. Il fe tît répeter l'iifagc t!e pîuiîems inlhunxns que le l'ere Verbicll avoi:

t.ut faire autrefois pour lui. Je parlai toujours en Tartare ; mais je ne voulus

pas entreprendre de taire des e\plications de Mathématiques en cette langue,

l\: )e m'excufai fur ccque je p.e le fçavois pas al!e/, pour m'en fervir à propos

,

particulièrement en matière de Sciences. Je dis à Sa Majellcque lorfque nous la

llaurions parfaitement , le Père Rouvet & moi , nous pinirrions lui faire des

leçons de Mathématiques ou de Philofophie , d'une manière fort clairet fort

nette, parce c]ue la langueTarraieades conjugaifons, des déclinaifons &C des

particules pour lier le difcours-, avantages qui manquent à la langue Chinoifc.

L'Empereur lenti: la vérité de cette remarque , t\' te tournant vers ceux qui

lenvironnoient : " Cela eft vrai , leur dit-il , & ce défaut rend l.a langue Chi-

" nt)ife beaucoup plus ditHcilc que la Tarrarc «. Comme nous étions fur le

point de nous retirer , il donna ordre à Chau-lauya , qui étoit prcfent , de fs

t.iire expliquer clairement ce que nous avions .i lui dire j parce qu'il n'avoit pu*

toujours bijii entendu notre lan^.i^c.

Frir;,''.-a

.i ',
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"CiK'iiLLON. Le iS , nous iccoiirn.iincs ciuorc au l'.ilai:;, où nous cxpliqu.îmc; quclni'cs

\(>'j\ pratiques ilc Ciconictiic à L'huu-Liuya. Vcisle loir, Sa MajclU- nous invova
II. Voyage, plulicuis mets lic l'a table, enti'autics un toit beau jhmIIou , de lanane v.!-

pece que feux que nous avions pècliés liaus la Rivieiedc Kerlon, peiulant le

voyage île Ni|Kheu. Ses occupations , qui tuiciit grandes ce joui-là , nous lirciic

congédier de bonne-heure.

Autre tntrciicn. Le 19, étant retoumcs au Palais, comme les )ours prccédcns, nous fmncs

introduits dans lappartenient île Viin^ tjin-ticn , ou Sa Majelle ne tarda noiiic

à fe rendre. Klle s arrêta d'abord à fane gliller quelques uns de fes nciis lur de

la nci^e
, qui avoit été prcparce pour cet anuilement. Hnfuite elle palla dans

lattelicr des Peintres, (S: de-là dans la chambre où nous étions. Elle hu aiIc/.

loni;-tems avec nous, à le laite expliquer uiveiles pratiques de Ciéomctne , lic

les ulages d'un altrolabe du l'ere Vcibielt. Klle paroilloit fc faire honncuc

d'entendre ces Sciences &: de comprendre nos explications.

Le 20 , riimpercur nous ayant lait appelier au Yaii'^tfm-tun , s'y entretint:

plus de trois heures avec nous. Il nous avoit envoyé des mets de la table , en-

tr'autres une efpccc de crcme aigre, fort cllimée parmi les Tartares. Il eut la

bonté de nous laire dire qu'il nous envoyoit celle qu'on lui avoit fervie, &
qu'il ne l'avoir pas mangée parce qu'il fi,avoit qu'elle étoit de notre goût. Sa

MajcIlé nous témoigna plus de honte que jamais , & fe lamiliarifa plus eiuoic

que les jours précédens. Elle me lit beaucoup de queftions ; elle me dit des ihu-

les fort obligeantes. Elle parut furpris de ce qu'en li peu de tems j'avois tait tant:

de progrès dans la langue Tartare. Sur ce que je dis \ ce Prince que j'avois tiré

beaucoup d'utilité de mon dernier voyage en 1 artarie , il me promit de m"cm-
ployer encore lorlqu'il auroit l'occalion de m'y envoyer. Enuiite, après avoir

f)ris
avec nous plulieurs dilbnces & diverfes élévations, il me demanda qucl-

es ctoient les connoilfances du Père Bouvet. Je lui répondis qu'il avoit fait

les mêmes progrès que moi dans la langue Tartare, îJc qu'il ft^avoit de même
les Mathématiques & les autres Sciences de l'Europe.

Le iz , Sa Majellé ht feulement appelier les Percs Thomas & Pcreyra , pour

fe taire répeter une explication. Il lit dire qu'il n'étoit pas nécelfaire que le Père

Suarcz revînt, fans c:re appelle particulièrement.

Le lendemain, les deux mêmes Pères allèrent expliquer A l'Empereur une

pratique de Géométrie qu'il n'avoir pas bien entendue. Il les renvoya de boniie-

Iicure. Mais, peu après, il nous envoya ordre de délibérer, entre le Père Bou-

vet &: moi , let]uel feroit le plus à propos , pour nous pertedionncr dans la

langue Tartare , ou de venir chaque jour au Tribunal du Pnyamham ,
qui cil

celui des Grands-Maîtres-d'llôtel du Palais, où toutes hs alfaires fe traitent

en Tartare ; ou de voyager dans le Pays des Mancheous. Je répondis que nous

n'avions pas à délibérer, puifque Sa Majerté étoit bien plus éclairée que nous

èc qu'elle connoilloit mieux le moyen d'apprendre plus lacilcnicnt cette lan-

gue -, que d'ailleurs , comme nous ne l'apprenions que pour lui plaire , il nous

ctoit indifférent de quelle manière nous lapprillions , pourvu que Sa M.ijellé

fût fatisfaite -, qu'ainfi je la fuppliois de nous marquer fes intentions , auxquel-

les nous tâcherions de nous conformer. Il nous làt dire au même moment , que

i'Jiyver n'étant point une faifon commode pour les voyages , nous irions tous

Antres {vp!!i:a-

tinns artc rtiil»

ri:f(.'ur,
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les )v'urs au Tribunal Je Poyamhan , où nous trouverions des j;'.'ns h 'biles , ;!i\iic GTiûriTTôiTT
IcKiucls nous pouriions nous exercer-, que nous ineuihions nos rep.is a\ec les \(,<.o.

LhctsJu Tribunal, & qu'julli-roc que le hoiJ Icroic |MlIe il nous tctoit l'aiie II.V0y.15c.

un voyage dans la Tartine orientale.

U* Il , nous nous rendîmes au l'alais, le Pcre Bouvet &: moi , pour remer-

cier Sa Majellcde cette faveur. Lllc noushulire ijuil l'eroic teins de la remer-

ciai quand nous ^aurions la langue Tartave ; tv peu après , nous ayant admis
i 1 honneur de le voir , il nous Tu tlivcrl'es (]ueltions , l'ur-rout au Peie T.ouvet,

qu'il n'avoit pas vu les jours piecédcns. Le loir , Chuu Uuya , qui avoir porte

Ids ordres de l'Umpereur aux Chels du Tribunal de Poyumhin , nous y con-

iluiiic lui-même , ^ nouspielenta aux Grands-Maitres îS: au premier Maitre-

dtiôtel. Us nous rc(^ureiit civilement «ïc nous marquèrent une chambre vis-à-

vis de la lalle où ils s'ailemblent eux mêmes. Des le lendemain , ils donnèrent

ilcs ordres pour la taire préparer.

L.e24, ayant commence.! nous rendre tl.uis cette cfpece d'école, on nous M.hrcs r.uii

djima pour Maîtres cieux petits Mandarins, lavtares de naillance, auxquels

0:1 en joignit un troilieme , plus confulerable , is: plus habile dans les deux
Lingues , pour venir une tois chaque jour nous explique! les diftîcultcs fur lef-

qiiclles les autres n'auroient pu nous fatistairc entièrement , &: nous appren-

dw les finelfes de la langue. L'un d'eux avoir été Mandarin de la Douane X

Xno po , dans letems que nous y étions arrivés. Il fut eionné de nous voir

d.itii un état ù dirtcrent de celui où nous avions paru à {on Tribunal. Mais

connue il nous avoir bien traités , il nous reconnut fans peine , iSc nous lui

hnu's nos rcmercîmens pour fes anciennes hivcurs.

Le 17, l'Empereur ayant envoyé des fruits lis: des confî.ures de fa table aux A»trnr"on- r,u îi

Pcies Percyra 6c Thomas, qui continuoient d'aller faire des explications de ''P""^'''*'

Mathématique au Palais , il nous en envoya aulîî dans le Tribunal où nous

ccioiis. Le zi;, nous en reçûmes encore & nous les diftribuàmes aux Chefs du
Tiibunal. Peu de jours après, Sa Majcllé envoya au Collège, des cerfs , des

laifans, des poillons & des oranges, pour le commencement de la nouvelle

année , & nous allâmes lui faire nos remcrcîmens.

Le y , premier jour de l'année Chinoife , nous nous rendîmes au Palais

,

fuivant l'ufage. Les Mandarins Se les OtHciers des troupes s'y étoient alfem-

blés dans latroifiémc cour.en entrant du côté du Midi. Nous h'imes préfens aux

trois génurtexions , accompagnées de neuf battemens de tîte, qu'ils firent tous

enfemble , le vifage tourne vers l'intérieur du Palais. Cette cérémonie fe fit

avec beaucoup d'ordre. Chaque Mandarin fe rangea d'abord fuivanr fa digni-

té. Ils éroient au nombre de pluùeurs milles , tous revêtus de leurs habits de

cérémonie , qui ont allez d'éclat pendant l'hyver , à caufe des riches fourrures

dont ils font couverts , de du brocard d'or &: d'argent , qui ne laide p.as de bril-

ler
, quoique les fils ne foient que de la foie , couverte d'une feuille de l'un ou

l'autre de ces métaux.

Toute l'Alfemblée étant debout & rangée dans Tordre convenable , un
^

Officier du Tribunal des Cérémonies cria d'une voix haute : J genoux. Cet tcte.

ordre fut exécuté au même inftant. Enfuite l'Oflicicr cria trois tois : Fr.ip-

pe{ de la tèu contre tern ; & tous frappèrent de la tête, à chaque répétition

de ce cri. Le même QiHcier dit : Levei-vous, Tous s'étant levés , la même cc-

r'CiMvf jjiir ce

ian.

& attfiutns clc
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(ii KniLi-ONi rt^nionie fut rcpetce tkux fois de fuite. Il y eut aiiifi trois génuflexions &:ncuf

1600. bactemetis de tête, refpcdl qui ne fe rend à la Chine qu'au fcul tmpercur, isc

lI.Voy:igc. que tout le monde , depuis 1 aîné m î-me de les frères jufqu'au moindre Man-
i:iv-.rt:nccac darin, lui rend exactw'iuent dans d'autres occafions. Les loldats &: les ouvriers

cr.-.vvi.onciiic j^i PaLiis^ qai oiit leçju quelque gratification de Sa Majcllé , demandent pcr-

midîon de ia remercier, tS: lonr les neiit battcmens de tète à la porte du Pa^

lais. Cependant le Peuple «.x: les fimples Soldats lont rarement admis à cet-

te cérémonie. On eltime t^ort honorés ceux de qui l'Empereur reçoit cette

forte de refpect \ mais c'eft une faveur lînguliere d être admis à la rendic en fa

préfence. Cette grâce ne s'accorde gueres c]ue la première kiisc]u'on a 1 hon-

neur de voir Sa Majellé, ou dansquelqu'occalion confidérable, ou à des pcr-

fonnes d un rang diftingué. En efl-ct, lorfc|ue les Mandarins vont au Palais,

de cinq en cinq jours, pour lui rendre leurs reipecls , quoiqu'ils le tallènt tou-

jours en habits de cérémonie &: qu'ils obfervent les mêmes tormalitcs devant

fon trône, il ne s'y trouve prefque jamais. Ce jour même , qui étoit le pre-

mier de l'année , il ne fe montra point lorfque tous les Cdiefs de l'Umpiie

étoient ralîèmblés pour lui rendre folemnellement ce devoir. Son abfcnce

n'empêche p.is que la cérémonie ne fe talfc avec beaucoup de précauticn ^
d'exaditude. Il s'y trouve des Cenfeurs, qui ne laillent rien écnaper à eurs

Ek'plnnsq\iiy

AutrfS omc-
n'A.ii jis tours

(lu l'4Uii«

obfervations , (^ les moindres fautes ne demeurent pas impunies.

Sa Majefté étoit allée dès le matin , fuivant l'ulage , rendre elle-même fes

devoirs à fes Ancêtres , dans le grand Palais c]ui ell delHné à cette autre céré-

monie. Une partie de l'écjuipagc étoit encore rangée dans la troilltme coiu

de dans la quatrième. On voyoït auili , dans la troifiéme , quatre éléphans,

qui nous parurent beaucoup plus fuperbement parés c]ue ceux dn Roi de Si^ir;:.

lis n'étoient pas li beaux ; mais ils étoient chargés de grollcs chaînes , d'ar-

gent & de cuive doré, ornées de quantité de pierreries. Ils av>.'icnt les pieds

enchaînés l'un à l'autre , dans la crainte de quelqu'accident. Chacun portoit

une elpece de tronc, qui avoir la forme d'une petite Tour*, mais ces tiôr.es

n'etoicnt pas magnitiques. 11 y en avoit quatre autres, portés chacun par un

ce;t;.in iiombre d hommes , ik. c'étoit lur un de ces troues cjue l'Empereur ctoit

allé au Palais de fes ancêtres.

En entrant dins la quatrième cour, nous y vîmes deux longues files d'étcn-

daids, de dirtèrentes formes &: de divcrfcs couleurs, de lances avec des toiillcs

de ce poil rouge dont IcsTartares ornent leurs bonnets en Eté, (?c diflcicr.tcs

autres marques de dignité t]ui fe portent devant l'Empereur lorfcju'il marclie

en cérémonie. Ces deux hles s'étendoient jufqu'au bas du degré de la grande

falle, dans laquelle l'Kmpereur donne quelquclois audience. LesOfticiers c]ui

portoient ces marques de la dignité Impériale , avoient auili des habits de ccié-

monie , mais tort communs «Se fans autre dilUntlion que leur ciuileur bigarrc'c.

Entre les files étoient placés quelques-uns des chevaux de l'Empereur, alfeT;

bien équipés & conduits par des eltahers. Dans la falle, les Régules , les Prin-

ces du Sang Se tous les Grands de l'Empire étoient rangés fuivant l'ordre de leurs

dignités.

Après avoir traverfé cette cour , nous entrâmes dans la cinquic'me, au fond

de laquelle eft une grande plate-forme, environnée de trois rangs de baluflra-

des de marbre blanc , l'un fur l'autre. Sur cette plate-forme étoit autrefois une
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fille Impériale , qui fc nommoit Salle de la Concorde. C'ctoit II qu'on voyoit GiTâTTôTT
le ['lus iupeibe tione de l'Empereur, fur lequel ba Majcftc recevoir lesief- kî^o.
pccls des Grands Se de tous les Ôtficiers de la Cour. On y voit encore deu;c pe- II. Voy;vTc.

tus quarrés de pierres rangées de diftance en dillance , qui dcterminenc juf- *-''''i",':'>'^'^oiir

qu'où les MandarinsdechaqueOrdredoivent s'avancer. Cecterallcavoitcté brù- ^ \

'"'

k'C depuis quelques années. Quoiqu il y ait long-tems qu on a pris loin d alligner conic,

un million de tacls, c'eil-à-due , environ huit millions de livres en rnonnoit: crùt^viircne

del'rance, pour la rétablir, on n'a pu jufqu'à préfent commencer l'ouvraqe ,
'';'^f.

'^'^ ^''"'

parce qu'on n'a point encore trouve de poutres aulli grolîes que les précijden-

tcs, &: qu'il faut les taire venir de trois ou quatre cens lieues. Les Chinois ont ci-oix dw ma-

tant d'attachement pour leurs anciens ufages , que rien n'eft capable de les
""''"•'•

faire changer. Ils ont, par exemple, de très-beau marbre blanc , qui ne leur

vic:it que de douze ou c]uinze lieues de Peking. Ils en tirent même des malTès

dune grandeur énorme , pour l'onicnient de leurs l'epulcres , & l'on en voit

de très-grandes & de très-groiîcscolomnes dans c]uek]ues cours du .Palais. Ce-
pendant ils ne fe fervent nullement de ce fecours pour bâtir leurs maifons ,

ni même pour le pavé des falles du Palais. Ils y emploient de grands carreaux

de brique, qui iontà la vérité il luifms qu'on les prendroit pour du marbre.

Toutes les colomnes des bàtimens du Palais l'ont de bois , fans autre ornement

que le vernis. On n'y voit pas d'autres voûtes que fous les portes Se les ponts.

Toutes les murailles font de brique. Les portes font couvertes d'un vernis

verd , fort agréable à la vue. Les toits font aulli couverts de brique , enduite

d'un vernis jaune. Les murailles , en dehors , font crépies en rouge , ou de

brique polie Se fort égale. En dedans elles font limplement tapillées de papier

blanc , que les Chinois fçavent coller avec beaucoup d'adrelle.

Après avoir traverfé la cinquième cour, qui elt extrêmement vafte, nous

entrâmes dans la lîxiéme , qui eft celle des cuifines , où tous les I/yas ^ ou

Gardes du corps tSc autres Otticiers de la Maifon Impériale , c'elt-à-dire , ceux

eijt donné fon audience de cérémonie.

Lorfqu'elle en fortit , pour fe rendre dans la falle de la quatrième cour , où

les Régules & les Grands tributaires de l'Empire étoient à l'attendre , nous

pafsames dans la cinquième cour. Après les audiences, ce Monarque retour-

na, non par la porte du milieu, par laquelle il étoit venu, mais par celle

d'une des aîles, Se palTa fort près du lieu où nous étions debout. Il étoit vttu
j,^^^f;^',':,lj

d'une vefte de zibeline fort noire , avec un bonnet de cérémonie, qui n'ell
f,.:r,ur .ù.clo-.y:

diftingué que par une efpece de pointe d'or , au fommet de laquelle ell une J^« ManJ^^n».

grolfe perle en forme de poire , Se au bas d'autres perles fort rondes. Tous les

Mandarins portent aulli une pierre précieufe au fommet de leurs bonnets de

cérémonie. Les petits Mandarins du neuvième ou du huitième rang n'ont que

des pointes d'or. Depuis le feptiémc Ordre jufqu'au quatrième , c'eftdu crillal

de roche taille. Le quatrième porte une pierre bleue. Depuis le troi(îème juf-

qu'au premier , la pierre ell rouge & taillée i facettes. Il n'appartient qu'à

i'Empereur & au Prince héritier , de porter une perle à la pointe du bonnet.

Aulfi-tôt que l'Empereur fut rentré, nous le fuivîmes, jufqu'à la porte qui

Ttt ij
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ell au fond de la lepticme cour. Nous le fîmes aveicir que nous étions venus

pour lui rendre aulil nos devoirs. Cependant nous fuivimes un Taiki Moneol

,

petit-fils de l'ayculde l'Empereur & déjà dcftiné pour être fon gendre
, qui ttoit

venu pour rendre aulli les hommages. Il oblerva la cérémonie ordinaire au

milieu de la cour , le vifage tourné du côté du Nord , où étoit alors lT:mpe-

reur. Sa Majeftt li^i envoya un grand plat d'or , rempli de viandes de fa table.

Elle fit la mcme raveur à deux de fes Hjas ou de fes Gardes, pour lefqacls Ion

aficdion s'étoir déclarée. Enfuite l'ordre vint de nous mener à l'appartemeiu

d Hyang tjîn-ticn , où nous étions accoutumés daller tous les jours.

De-l.i nous allâmes à la porte des deux trercs de l'Empereur, qui font les

dciw premiers Régules; à celle îles enhins du quatrième Régule, mort Tannée

dernière; à ceWc de SoJan-Iau-ya Ik des deux Kiu-kieu •, car l'ufage cil de fe

prcfenrer feulement à la porte. Il ell rare qu'on fe voie ce jour-Ll.

Le frère aîné de Sa Majeité ,Sc les trois Régules nous envoyèrent chacun im

de leurs Gentilsiiommes pour nous remercier , s'excufrnt fur la tarigue qu'ili

avoicnt elfuyée tout le matin, foit en accompagnant l'Empereur à la lallc tic

les ancêtres, foit en attendant fort long-temps dans le Palaiy. L'Otticier t!u

frère aîné de l'Empereur nous obligea d entrer dans la falle d'audience de ce

Prince Se d'y prendre du thé.

Le 1 3 , nous fûmes appelles, le Père Bouvet &: moi, dans l'appartement de

Yang-tjîn-tkn , jx)ur y donner le modelé d'un chandelier dont les chandelles

fe mouchent d'elies-niànes. L'Empereur étant venu nous y trouver, nous de-

manda > en Tartare , fi nous avancions dans l'étude de cette langue. Je lui ré-

pondis, dans la même langue, qu'ayant l'obligation à Sa Majefté tic nous en

avoir donné les moyens, nous nous efforcions d'en profiter. Alors ce Monar-

que fe tournant vers ceux qui l'environnoient : » Us ont profité en effet, dit-

» il, leur langage ell meilleur & plus intelligible ««. J'ajoutai que notre plu3

grande difficulté étoit de prendre le ton & l'accent Tartare , parce que nous

étions trop accoutumés à l'accent des langues Européennes ". Vous avez rai-

» fon , reprit-il ; l'accenr fera difficile à changer »•. Il nous demanda fi nous

croyions que la Philofophie pût être explicpée en Tartare. Nous répondîmes

que nous en avions l'efperance, lorfque nous fçaurions bien la langue ; que nous

en avions deja taitquclqu'épreuvc , «Se que nos Maîtres Tartares avoient tort

bien compris notre penfce.

L'Empereur comprenant par cette réponfe que nous avions fait une ébau-

che par écrit, ordonna qu'elle lui lut apportée. Elle étoit au Tribunal où nous

faifions nos études. Je m'y rendis avec un Eunuque du Palais, &c )'ap[iortai

notre Ecrit. Sa Majefté nous fit approcher plus prés de fa perfonne& prit ce

petit Ouvrage, qui traitoit de la digellion , de la fanguification , de la nutri-

tion &: de la circulation du fang. Il n'éioit pas encore achevé ; mais nous

avions fait tracer des figures, pour rendre la matière plus intelligible. Il les

confidera long-tems, fur-tout celles de l'eilomac, du ctcur, des vifceres iSc

des veines. Il en fit la comparaifon avec celles d'un Livre Chinois qu'il fe fit

apporter. Il y trouva beaucoup de rapport. Enfuite lifant notre Ecrit d'un bout

à l'autre , il en loua la dottrinc. Il nous exhorta fort à ne rien négliger pour

nous perfedionner dans la langue Tartare. » La Philofophie , répeta-t-il plu-

>•> fieurs fois , eft une chofe extrêmement nécelfaire ". Puis il continua fes ex-

plications de Géométrie- pratique avec le Pcie Thomas.
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oyage.
L'Auteur lui

un CDiTl-

cu rey-oit

ter. Elle l'accepta, bc m'en fit donner un Fort grand & fort bon, avec toutes

fes pièces, Se une mefure d'une braffe Chinoife fur un cordon de foie, divi- Jas &
iïc en pouces & en lignes , le tout dans une bocte revêtue de brocard Hc de ""•

tatletas j.iune en dedans & en dehors.

Le 17, Cliau-lauya fut charge par l'Empereur de dire aux Pères Pereyra & Msximcs d( p-,<-

Thomas, qui l'attendoient à l'ordinaire dans l'appartement à'YanQ-tfin-ùen , màn,i'"ts aux jé-

(|ue nous devions être lur nos gardes en parlant de nos Sciences & de tout ce ^"i'"'

qui nous regardoit , particulièrement avec les Chinois (5<: les Mongols
, qui

ne nous voyoient pas volontiers dans le Pays, parce qu'ils avoient leurs Bon-
zes &c leurs Lamas, auxquels ils croient tort attaches

; que Sa Majellé nous
tonnoilTbit parfaitement \ qu'elle fe hoir tout-A-faità nous, & qu'elle nous

traitoit comme fes plus intimes domcllujues -, qu'ayant fait examiner notre con-

duite , non-leulemcnt à la Cour , où elle avoit eue juiques dans notic maifoti

lies gens commis pour nous obferver , mais encore dans les Provinces , où elle

avoir envoyé i^ts Exprès pour s'informer de quelle manière nos Pères s'y com-
portoient , elle n'avoit pas trouvé le moindre fujet de reproche à nous faire :

que c'étoit fur ce fondement qu'elle nous trairoit avec tant de familiarité ; mais

que nous n'en devions pas être moins réfervés au dehors : que devant elle ,

nous pouvions parler à cœur ouvert , parce qu'elle nous connoifloit parfai-

tement.

» Il y a trois fortes de Nations dans l'Empire , nous fît-il dire encore. Les ^'^
.
'''«^f"''"»

» Mancheous vous aiment & vous efVunent. Mais les Chinois & les Mon- aliû!r& aw
» gols ne peuvent vous fouffrir. Vous ftjavezce cjui arriva au Père Adam fur ^^"5^'''-

M la tin de fes jours , & au Père ycrbicjl dans la jeunellc. Il faut toujours crain-

" dre qu'il ne fc retrouve des impoRcurs, tels c[\xYang-<}uafi<^-Jîcn , i\: ne pas

» Çc lalfer par conféquent d'être fur fes gardes.

tnhn , il nous ht dire » de ne rien traduire de nos Sciences dans le Tribu-

» nal où nous étions, mais feulement dans l'intérieur de notre Collège \ que
» cet avis c]u'il nous faifoit donner n'ctoit qu'une précaution , &c que nous ne

w devions pas craindre d'y avoir donné occallon par quelque faute ou quelcpe

» imprudence , puifquil étoit fort fiuisfaitde nous.

Il nous fut impollible de pénétrer quelle raifon portoit Sa ^^ajefl:c a nous Leurs con if«nu.

f.iire donner cet avis; car étant venue aulE-tôt trouver les deux Pères avec un iVou lair nv^''

vifage aulE riant & auiîî ouvert que jamais, elle demeura forr lone rcnis avec t'i""»'»i"i««

eux. Nous jugeâmes feulement cju'il ne fouhaitoit pas que nous (liiions trop

valoir l'honneur qu'il nous faifoit de nous traiter li familiéiemeiir , dans la

trainte que fes bontés ne donnalfent occallon à quelques murmures , ou du
moins qu'elles n'cxcitalfentde lajaloufie contre nous. Mais nous ne nous crû-

mes pas moins obligés de le remercier de cet avis, comme d'un témoignage

de bonté paternelle.

Le i I , on vit arriver à Peking une caravane de Tartares-Eluths , &: de Mo-
res voilins des Eluths , qui étoient amenés par le Commerce. Deux Mofco-

vires & un Lithuanien qui fe trouvoient parmi eux , nous rendirent deux vifi-

tcs. Ils nous apprirent qu'un Envoyé des Plénipoicnùaires de Mofcovie,qui ve-
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noit A Pcklng, accompagné de rem hommes, par la rouie du Pays des K.d-

kas , avoic été mallacré, lui &c tous les gens de fa fuite , par les Taitaics de

ce nom.

Le 2(î , l'Empereur fc rendit à fa maifon de piaifance , & delà au parc des

cerfs , ou il tît , à la vue des Grands de fa Cour , une partie des pratiques de

Géométrie qu'il avoit appnfcs de nous. Enfuite il nous envoya ordre de rédi-

ger par écrie quelque partie de notre dodrine philofopliique. On nous infunu

que nous devions achever ce que nous avions commencé ; mais qu'il talloit que

notre travail fe fit dans fintérieur de notre maifon tk fans le communiquci .1

perfonne.

Le 7, ce Monarque, qui étoit revenu la veille à Peking, nous fit avertir
.:v pypu tKiis

tle nous rendre le ienden\ain au Palais , avec ce que nous avions écrit en Tar-

tare, &c de porter aufîi quelques propolitions d'Euclidc, cxpliquc^s dans la

mcme langue. Cet ordre ne nous ayant été communiqué que le foir, nou^

n'eûmes le tems que de mettre au net ce que nous avions écrit fur la Nutrition.

Le ù, nous nous rendîmes dans l'appartement (ÏVang t/in-tien , les l'cics;

Bouvet , Pereyra , Thomas &c moi. Sa Majefté y vint dès le matin & s'y aricta

deux heures avec nous. Elle lut ce que nous avions écrit en lettres Taitarcs.

Enfuite s'érant fait expliquer la première propofition du premier livre d'Eu-

clide, elle l'écrivit de fa propre main , après en avoir bien compris l'explica-

tion. Elle marqua beaucoup de fatistaélion de notre travail. Le même jour , elle

nous rit donner à chacun deux pièces de fatin noir &c vingt-cinq tacls \ non

pour récompenfer , nous dit-elle , la peine que nous prenions pour fon fervi-

ce , mais parce qu'elle avoit remarque que nous étions mal vêtus.

Le 9, nous fumes appelles dans l'appartement de Kien tjin-kong ^ où nous

fîmes l'explication de la féconde propoiition. Comme elle ellun peu plusdifli-

cile &c plus embarralfée que la première , l'Empereur ayant plus de peine à la

comprendre , ditl'era jufqu'au lendemain à la mettre au net , pour fe la taire en-

core expliquer.

Traiiuaion des Le I o , nous lui répétâmes cette explication. Il la comprit pjtrfaiteiner.r.

\- ' a'EitNe eîï
N°"^ ^^ '"^ dîdlàmes. Il l'écrivit de fa main , comme la première , en prenant

c-inois si en foîn de corriger le langage. Chau-lau-ya lui repréfenta que les lix premiers li-

lartarc.
vres d'Euclîde , traduits en Chinois avec l'explication de Clavîus, par le Pc ru

Ricci , avoient aullî été traduits en Tartare depuis quelques années , par un ha-

bile homme que Sa Majefté avoit nommé , & que cette Tradudlion ,
quoiqu'-

alfezconfufe, ne lailferoit pas de nous aider beaucoup à préparer nos explica-

tions & à les rendre plus intelligibles , fur-tout (i l'on failoit venir le Traduc-

teur , pour les écrire en Tartare •, ce qui cpargneroit à Sa Majelte la peine de les

écrire elle-même. L'Empereur goûta cette propofition. Il ordonna qu'on nous

mît entre les mains la tradudion Tartare & que le Traducteur fût appelle.

Le 1 1 Sa Majefté, fort fatisfaitede la netteté de nos explications, ordonna

qu'outre le Tradudeur qui nous avoit aidé le jour précéclent , on Ht encore

venir le plus habile des trois maîtres qu'on nous avoit donnés au Tribunal du

Royambariy pour fervir tout à la fois à nous aider dans nos explications &: à nous

exercer dans la langue. Elle voulut qu'on nous mît dans une chambre particu-

lière , proche de cet appartement ôc que nous n'y furtions interrompus de

perfonne. Nos explications continuèrent le iz & le 15.

Coniiniiatioii

dii cxpliv'ation:.
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Le 14, l'Empereur partir de Peking, pour fc rendre à lafépulture deVon

nyeule , ik de-là aux bains d'eau chaude qui en font voifins. Mais, en partant

,

il donna ordre que notre travail tut continué comme s'il ctoit préfent.

Le 17. , étant retourné à Peking, il vint le foir mcme à l'appartemenr de
Yang fJ/n-tUn où nous étions. D'aulll loin qu'il nous apper^ut, il nous demanda
.1 haute voix fi nous crions en bonne faute. Lnfuite étant entré dans la cham-
bie, il propofa quek-jues doutes lin- des opér.uions de nombic. Mais il ne
voulut pas ciurcpicndre ce qui apputcnoit à la Géométrie, parce qu'il écoit

trop tard. Le lendemain , il ht avec nous l'épreuve d'un cercle divifé , d'un
pied de diamètre , qui avoir été compofé pendant fou abfence , pour mefurer
des hauteurs & des diftetences médiocres. Ce cercle avoir aulîi un quarré Géo-
métrique divifé en dedans, pour n'être pas obligé de recourir anx/inus lors-

qu'il ctoit queftion de réfoudre les triangles. Sa Majefté éprouva enluite , dans

la Cour du même appartement , un grand demi-cercle que le feu Père Verbiclt

avoir autretois compolé , à: qu'elle avoir tait mettre depuis fur un bon genou

,

à l'imitation de celui du demi-cercle que je lui avois prcfjnté. Elle imua cette

opération fur fon Sua-pan , avec tant de promptitude que le Père Thomas en
eut moins que lui à la lupputer par nos chiffres.

Le 24 , ce Monarque étant venu dans l'appartement où nous étions, recom-
mença à fe faire expliquer les Elémens àEudidc. Il nous marqua l'impatience

qu'il avoir de fçavoir au plutôt ce qui étoïc le plus nécellàire pour entendre la

Giométric pratique. Nous lui reprélentâmes que nous pouvions choilir les pro-

pofitions les plus néceiraires , &: les plus utiles , &: que fans nous attacher plus

îong-tems à lùivre la manière de démontrer qui e!t dans la Traduction C hi-

noifc, nous abrégerions beaucoup fon enrrepiile. Il agréa cette idée, 6c nous
réfolumes de fuivre l'ordre du Père Parûtes , en nous ettbrçjant de rendre encore

fcs démonihations plus tacites.

Le 16, nous commençâmes l'explication des Elemens du Père Pardies.

Comme ils commencenr par des détinitions, l'Empereur s'attacha beaucoup
à examiner fi ces déhnitions étoient juftes, & en bon lanç-atie. Il corrigea

quelques mots de fa main , en lettres rouges-, &: s'applaudilHiiu de fon travail,

il déclara devant fes gens qu'il ne talloit pas regarder ce livre comme un livre

ordinaire , ni faire peu de cas de l'ouvrage dont nous étions occupes , Ik que
pour lui il l'eftimoit infiniment.

Le 27 ,Sa Majeilé partant pour une maifon de plaifance, qui efl: fituécfur

un lac voifin du Palais, isc qui fe nomme In-tay
^

palfa par l'appaneinenr

àYang tjin-ticn , où elle s'arrêta tort peu. Elle fe contenta d'examiner le Bré-

viaire du Peie Thomas , qu'elle rroiiva par hazard ilans un coin ; Se forranr

auH" . , elle orilonna qu'on nous menât l'apres-midi à fa niaiion de plai-

fancc pour y taire norre explication.

Nous exéi.utâmL" cet ordre , quoiqu'il plût beaucoup tout le reftc du jour.

Après nos explications qui furent fuivits d'une nouvelle épreuve du périt cercle

divifc, iTuipcreur donna ordre A fon Eunuque tavori de nous faire voir l'.ip-

partemcnt le plus pri^pre în; le plus agréable de fa maifon de plaitance-, taveur

d'auraiii plus liiftinguée , que ces lieux intérieurs font réfervés à la perfonne

ieiile de riimpereur' Cet appartement elt tort propre j mais il n'a rien de grand

ni de magnifique. La maifon cft accompagnée de petits bofquets d'une forte

Gerbillon.
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de bambous, de ballins , i^' «.le icleivoirs tlcau vive, mais petits Se rcvcriis

feiiltmenc de pierres, fans aucune riclielfei ce qui vient en partie de ce que
les Chinois n'ont aucune idée de ce que nous appelions liâtiaiens ôc Arciu-
teckare ; en partie de ce que l'Empereur artcdte de faire connoître qu'il ne
veut pas diiïiper les Finances de l'Hiupire pour fon amufement particulier. En
etfet , quoique ce Prince fTit le plus riche Monarque du monde , il ctoit cxrrcme-

ment rciervé dans fa dépenfe «^ dans fcs grarilications. Mais lorfqu'il étoic

quelhon de quelque entreprife publique Ik de l'utilité de l'Etat, il ne mcttoit

pas de bornes à fa libéralité. Elle a'éclatoit pas moins à diminuer les Tributs

du Peuple , fuit lorfqu'il voyageoit dans quelques Provinces , foit à l'occafion

de la difette des vivres ou de quelque autre malheur public.

Avant notre départ , il nous du que devant fe rendre le lendemain à U
maifon de plaifance de Chang-chun-ycn y qui cil à deux lieues &: demie de

Peking vers l'Oueft , il vouloir que nous fitlions le voyage , de deux jours

l'un pour continuer l'explication des Elcmcns de Géométrie , il pauit

le iS.

Nous nous rendîmes, le jour d'après , à cette maifon , dont le nom limii-

ÇvQ Jardin du Printems perpétuel , du Printems de longue durée. On nous in-

iroduifit d'abord dans l'endroit le plus intérieur de l'éditice. SaMajedc nous

y envoya plufieurs mets de fa table, dans des Porcelaines très iincs & jaunes

par dehors , dont l'ufage cft réfervé pour elle. Enfuite elle nous ht appcllei*

dans fon propre appartement , qui e(l le plus gai & le plus agréable de toute

cette maifon , quoiqu'il ne foit ni riche ni magnifique. Il eft fitué entre deux

grands balîins d eau , l'un au Midi & l'autre au Nord ; l'uji &: l'autre envi-

ronnés prefqu'entiérement de petites hauteurs , lormées de la terre qu'on a tirée

pour creufer les baflîns. Toutes ces hauteurs font plantées d'Abricotiers , de

Pêchers, & d'autres arbres de cette nature, qui rendent la vue fort agrév>ble

lorfqu'ils font couverts de feuilles. Apres notre explication. Sa Majellé nous

fit conduire dans toute les parties de cet appartement. Nous vîmes une petite

Galerie du côté du Nord , immédiatement fur le bord du balîîn d'eau qui cil

du même côté. On nous fit voir quelques autres chambres, dans lefquclles

l'Empereur couche l'Hiver & l'Eté. C'étoit une fiiveur finguliere, car ceux qui

approchent le plus près de Sa Majellé ne pénètrent jamais jufqu'à ce lieu.

Tout y étoit modefle , mais d'une propreté extrême , à la manière de:; Chi-

nois. Us font coiifillcr la beauté de leiirs maifons de plaifance &c des Jardins

,

dans une grande propreté , & dans certains morceaux derocailles extraordi-

naires , qui ayent l'air tout-à-fait fauvige. Mais ils aiment fur tout les petits

cabinets , & les petits parterres fermés par des hayes de verdure qui forment

de petites allées. C'efl le «joût général de la Nation. Les perfonnes riches

y font une dépenfe confidérable. Us épargnent bien moins l'argent pour

un morceau de vieille roche, qui ait quelque chofe de grotefque & d'ex-

traordinaires, comme d'avoir plufieurs cavités ou d'être percée à jour, que

pour un bloc de jafpe & pour queWjue belle ftatue de marbre. Quoique les

montagnes voifines de Peking foient remplies de très beau marbre blanc , ils

ne l'employent gueres que pour rornemem de leur? ponts & de leurs fépul-

cures.

J.C j I > nous nous rendîmes encore à Chang chun-^en, pour continuer nos

explications.
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explications. 11 nous fit l'honneur de nous envoyer quelques mets de fh table ,

quil nous rit manger dans fon propre appartement , près de la lalle où il man-
qcoiten même tems lui-même. Eniuite il voulut que je lui appiîlîè l'ulac^e des

Log^irithmes y qu'il avoit nouvellement fait tranlcrire en chitfres Chinois. Il

en cioyoit la pratique difficile. Mais ayant compris fans peine comment fe

failoi: la multiplication par les Logarithmes , il témoigna de l'elliime pour cette

invention , &: du plailir d'en fçivoir i'ufagc.

Le premier li'Avril nous allâmes , comme les jours p.'-cédens , faire notre

explication de Géométrie à fLuipcreur, dans fa maifon de plaifmce. Il nous

traua avec fa bonté ordinaire , & nous ht préfent de différentes chofes qui

lui étoient venues récemment du côté du Sud. Je lui explitpai l'ufage des

Logarithmes , pour la divifion.

Le 5, nous étant rendus au même lieu , Sa Majeffé nous fit dire > après le dî-

ner , qu'elle vouloit nous faire goûter du vin qu'on lui avoit envoyé des Provin-

ces méridionales. Elle nous ht demander combien nous étions accoutumés d'en

boire & comment nous le buvions. On nous apporta une couppe d'un très

beau criftal , de la torme d'un calice , ik. tjravéc de différentes figures avec

la pointe d'un diamant. L'Empereur étant palle dans la chambre ou nous

étions , nous demanda d'un air Icrieux à quoi cette couppe fervoir. Nous hmies

obhgés de répondre qu'elle fervoit à boire. H nous répondit qu'il talloit donc

que nous builions chacun notre couppe pleine de vin. Nous nous en excufa-

nics , 6i nous en famés quittes pour boire une de ces petites talfes dont les Chi-

nois fe fervent pour le vin , qui ne tiennent pas la moitié d'un de nos verres

inciiivn:res. Sa Majeffé nous ht l'honneur de nous donner de fa main cette petite

tallè , après l'avoir fait remplir ; &: truand nous eûmes achevé de boire , il nous

demanda fi nous en délirions encore. Nous lui marquâmes notre reconnoif-

fance , t!^; nous commençâmes notre explication de Ciéométtie.

Le nijme jour nous reçûmes avis , par un Exprès dépêché de TJi-nan-fu ,

capitale de la Province de Chantong , que le Gouvernerneur d'une petite Ville

de cette Province avoit fufcité une perfccution contre les Chrétiens du pays.

Ce Gouverneur , malgré le crédit tUi Père Pereyra , qui l'avoit fuppli'- par écrit

de relâclier plufieurs Chrétiens qu'il tenoit en prifon, & de ne les pas traiter

tomme des îiedatcurs d'une f,mllè loi lorfque l'Empereur avoit déckré par

w^c Ordonnance publique qu'on ne devoir }>as donner ce nom à la loi chré-

tienne, avoit fiit donner vingt ci>ups de fouet au Mellager qui avoit apporte

fi Lettre & autant à celui qui l'avoir introduit. Enfuite il avoit fait reprendre

is: mettre en prifon quelques hdelles t]ui avoient été relâchés pour de l'argent.

11 avoit fait citer à ion Tribunal le Père Valet, Jefuito, pour le punir d'avoir

prêché le Chriltianifne dans l'ctenduc de fi jurifdictum. On ajoutoit que

dans les emportemens il av.ùt proteffé qu'il étoic réfoiu depoulîerce Miilion-

naiie à bout , dut-il perilrc (on Mandarinat.

Nous communiquâmes aullitôt cette fichcufe nouvelle à Chau-lau-ya , qui

fe chargea Scn avertir l'Empereur, & de lui rcprefcnter que s'il n'avoit la

bonté de nous accorder fi prorcclion & de faire quelque chofe en faveur de

notre Religion, les Millionnaires <S: les Chrétiens feroieat d'autant plus ex-

-t^^
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Le 7 , l'Empereur nous reçut à f;i maifon de plaifance avec les tcmoîsrn.i-

gcs ordinaires de la boncc. Chau-l.\u-ya l'inihuilit de l'outrage cju'oii avoit

tait aux Chrcciens de Chan-tong. Il ajouta que les Millionnaucs des Provin-

ces fe reflfentoient tous les jouis de la violence de nos Perfccutcuis , i<c que
n'icant venus à la Chine i]i:e pour y prêcher la Religion du vrai Dru , nous

K^ponfe l'e ctions plus fenfihlcs A ce qui la touchoitcjua tous les intacts du monde. Sa
lEmpcmir.

Majeftc , après avoir lu les Lettres qu'on nous avoit écrites .1 ce iujer, nous fit

dire qu'il ne talloit pas faire éclater nos plaintes & qu'elle en arrcteroit la

caufe.

Le 8 , les Percs Pereyra & Thomas reçurent ordre de fe rendre .1 Chans^-

chnn-yucn. Sa MajelK- ht hiire au i'ere '1 honins divers calculs de nielinaL;e;

(In: pendant qu'il s'occupoit de ce travail , elle écrivit un billet en Tartarc

,

quelle voulut montrer au Père Pereyra. Mais ce Père, lui ayant tcnioigné qu'il

n'éroit pas alfez exercé A la ledure de cette langue , rtnipercur lui expliqua

le fiijet de la Lettre. C'étoit un ordre qu'il donnoit fur l'artaire des Chrétiens

dont nous lui avions tait parler la veille. Les deux Pères l'ayant remercie de

cette faveur, il les congâlia ,en leur diflmt cp'il n'étoit pas nécclTiiire de reve-

nir le lendemain , parce c]u'il devoir aller a Peking le jour fuivaiir.

Le 1 o , il rentra cfreclivement dans la capitale , pour honorer , luivant rurT.;c,

la mémoire des Empereurs les prédécelleuis. Après cette cérémonie , il ilé-

pècha les affaires de ce jour-là ; iSc s'étant rendu dans l'appartement où nous

étions, il demeura plus de deux heures avec nous, tant à Te fane expliquer

les propofuions de Géométrie que nous lui avions préparées , qu'à fane taire

descalcu'sde tria!»?les par les tables des Logarithmes, iiuon venoit de mettre

en chiffres Chinois par fon ordre. H prit beauccnip de plailir à voir 1 avant;-!;;c

qu'il retiroit des Eleniens de Géométrie, pour lui faciliter l'intelligence des

pratiques dont il avoir demande l'explicarit)!!.

Le 12, nous recommençâmes à nous reiithe à fa maifon de ['laifance, où

recevant nos leçons ordinaires cs: témoignant beaucoup il'impatience d'enten-

dre au plutôt ce qu'il y a île plus nécellaire &c de plus utile dans les Elemens

de Géométrie , il nous parla nettement du delîein qu'il avoit de nous faire

hicl rc la Pîùlofophie en langue Tarcare. Mais nous lui trouvâmes plus d'ardeur

t]ue jamais le jour fuivant. Il nous dit d'abord qu'il avoit lu l'explication que nous

lui avions préparée; ^ pour nous montrer qu'il la comprenoit parfaitement, il

nous fit en gros les démonlbations , fur les ligures que nous avions tracées.

Enfuire il relut devant nous notre explication, qu'il enteniloit ededivenient

fort bien i puis il nous fit diverfes queftions fur notre voyage , (iic fur les lieux

où nous avions pallé en venant de l'Europe à la Chine.

Après nous avoir parlé longtems avec cette familiarité , il recommença à fe

faire cxpli(|uer les railons d'une pratique de Géométrie c]ue le Père Thomas lui

avoit ciifeignée ; C\: fur la fin il lit faire un calcul de la mefure d'un monceau

de grains, qu'il fit mefurer enfuite devant nous , pour vérifier fi le calcul ilx'

la mefure prifcs fur le compte de proportion donnoient en etiet la incnic quan-

tité c]ui fe troLivoic dans la mefurj aduelle.

Le même jour , avant que nouseullions paru devant lui , il avt)it demandé

à Chau-ldu-y.t fi nous n'avions reçu aucune nouvelle de l'aHairc de Chin-tonfi',.

& ce grand Mandarin lui avoit répondu qu'il n'en avoit rien appris. Peu de-
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jmrs après, nous fûmes informés que le Viceroide la l'iovincc avoir f.\\z reli- Gutai lon

**

clic-r tous les prifonniers Llucticir, , ^ que le Clù-hieu n'avoit pas fait fouetter
, i ^90.

*

tomme on l'avoit mande, celui qai lui avoit porte la Lettre du Père l'ercyra, II.Vov.T'e*

m.iis qu'il l'avoit feulement retenu en priton l'elpace de quinze jours, fous

prétexte de s'informer li Li Lettre qu'il apportoit n'étoit pas une Lettre fup-

pofce.

Le 1 1 , un DomclHquc du Viccroi de la Province de C/ian-tong , vint trouver tes ji'fuitcî rte

le l-ere Pereyra de la part de l'on Maître , pour lui demander conmient il defiroit [ •'.' ,',,7.,'::.'''*

que ccf.e aitaire tùt terminée. Le lendemain étant retournés à Chang-diun- t'^ i^i.ui'c uj

yucn, ri'uipereur, fous prétexte de nous faire examiner un calcul, infera dans
^''"'^'"•**

fjn papier le mémoiic fecrct que le Viccroi de C'/w/z-ro/:^ avoit er-voyé l'ur l'al-

f'.ure desChrétiens. Il y avoit joint la ' entcnce,qui porroit que l'AccuLucur ièroic

puni à titre de Calomni.ueur , ou de Délateur mal inter.tionr.é. Comme on ne
parloitpasde punir le Mandarin , nous témoignâmes librement que c'ctoit un
toihlc remcile pour la t;iandeur du mal. Lnfuite l'Hmpcreur nous ayant fait

demander fi nous étions contens, apparemment parce que nous n'avions pas

eu demprellèment à le remercier de cette faveur , nous répondîmes fans con-

trainte que nous n'étions pas trop fatisfaits , (is: que il SaMajellé, qui n'ii^no-

roir pas que rétabliiremciU de notre Religion étoit le flul motif qui nous ame-
iioic dans Ion Empire iSc qui nous retenoit à i\\ Ce '.r , vouloir nous accorder

quelque cliofe de plus , nous nous croirions intiiument plus obligés à i':i bonré,

que de toutes les careilcs (S: les marques de bonté dont elle ne ceifoit pas de

nous combler.

Cette réponfe ne lui fur pas agréable. Il nous fit dire qu'il croyoir en avoir Merivfn'r.

alTez fair n uir notre honneur, auquel il r.e vouloir pas qu'on donnât la moin- 'rr.Vr''*^

"^'"'

dre atteinte. Que s'il favorifoic nos compagnons dans les Provinces , c'etoit pour

l'amour de nous <!<>: par reconnoillànce pour nos fervices ; mais qu'il ne pré-

tendoit pas défendre «^ l'outenir les Chrétiens Chinois , qui fe prévaloienc

de notre crédit , 6c qui fe croyoient en droit de ne garder aucun ména-

ge menr.

Le i(î, jour de la nallfance de l'Empereur , nous lui rendîmes nos refpecls

en corps ; &c par une faveur parriculiere Sa Majeflé les reçurcn fa préfence. Elle

nous ht plulîcurs quelHons de (iéomerrie , & nous ayant ordonné de venir faire

le lendemain nos explicarions ordinaires, elle nous fît donner du Thé dont elle

taie ufage.

Le ; de Mai , l'Empereur étant revenu à Pekine fe rendit dès le même jour î<Ji'vciicr f.i-

a l apparremenr d luns^-tfin-tycn ^ pour y entendre norre explication. JN'ous auKjciuucs.

continuâmes les jours fuivans, chaque fois il nous difoit quelque choie d'o-

hliger.nr pour les Sciences de f Europe. Dans la crainte que nous ne fu.lions

iiuerrompus & que l'excès de la chaleur ne nous lùr incommode, il nous fit

doimer le lieu le plus frais & le plus inrérieur de cet appartement. On nous

dit que c'étoit le lieu même où Sa Majctté fe reriroit quand elle vouloir l'ha-

biter , & que l'accès \\q\\ étoit libre à perfonne lans fon ordre exprès. Elle con-

tinua aulli de nous envoyer des mets de la table ; <!n: fouvent , après nos expli-

cations, elle nous falloir diverfes queftions fur \cs moeurs & les courûmes de

notre Patrie , ou fur les jM-onriétés des Pays lie l'Europe. Ces conférences avoienc

un air de familiarité qui lurprenoic toute fa Cour.

V u u i
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~ Le i 5, on vit arriver A l'eking environ quatre-vingt Mofcovites , qui appor-
GtRBiLLON.

j^,iç,^j i,,!^. Lettre des Ainballailcurs IMcnipotentiaircs de Mofcovie avec Iclqucls

„ \,'^ ' nous avions conclu la l'aix entre les deux Lmpires. Cette Lettre vantoit l'cxadi-

i.itirc iks Mol- tudc avec laquelle ou avoit exécute 1 article le plus important du 1 raitc, qm ccv)it

ladéaiolitionde lai oiterclie d"J'</^/."/. LUemarquoit que l'ordre avoit tu- don-

né de iaire rianlportcr, à la tin de l'inver , la colonie Mofcovite qui cioit .1

THlt de la rivière iVEri^on:. Llle deniandoit que luivant les articles du Traire

on renvoyât au Gouverneur de Nipcheu quelques troupes de Tatrares Kalkas

,

qui s'étant volontairement Toumiles à payer un tribut aux Mofcovites, ctoicnt

paTées depuis peu fur les terres de 1 limpire de la Chine.

L'I2nq-»cicur étant venu , le méiuL; )jur, entendre notre explication, nous

mit lui-même einre les mains la copie latine de cette Lettre i5»: nous en de-

manda l'inteipr^cation , que nous lui i imes de vive voix. Il nous témoigna

3u'il etoit content de la hdelite des Mofcovites. Suivant les apparences, nous

it-il , ces gens ne viennent que pour le comiiK'rce; car ils ont amené foi\aiuc

charettes char.;ces île Pellcreii^'S.

Le 2i de Juin, Sa Maj^ft^- qui avol: fait (on féjour à F/zr./)' depuis le C)in-

menccmenr du mois , le lendic à Ch.ir:g-cliun-ytien S<. nous ordonna d;.' r.our.

y rendre de deux jours l'un. Nous avions hiit tous les jours le voyage d i://./)-,

ija Majefté nous y ht ilonner une fois quantité do poillons qu'elle avoit p.-

chés elle-même dans l étang de fon jardin i ce tjui palle à la Clune pour une

faveur finguliere.

Le 1+ de Juillet , on apprit que le Khan des Fliuhs s'étoit avancé avec une

armée de vingt ou trente nnlle hommes vers les ttats des Mongols , \'ali,uix de
i-'u i!t iLm- iLmpiie. L'Lmpereur prit aulli-tot la réfoUuion de renforcer les troupes <.]ui

^' "
croient dans ces quartiers, compofccs la plupart de Mongols , fous la couMiiite

de ie irs Régules &: de leurs Taïkis. Il leur avoit déjà donné ordre de fe tciiir

fous ks armes, pour oblerver les mouvemens des Ennemis, c]ui fe couvtoient

du prétexte de n'en vouloir qu'aux Kalkas. Il avoit envoyé depuis deux moi>

un Grand de fa Cour, accv)mpagné de quelques troupes, pour traucr avec le

Khan des Eluths, ij>: terminer les ditierends de cette Nation &: des Kalkas q'.ii

s'étoient rendus Tributaires île l'Empire.

Le Z5, Sa Majeilé ayant fait publier, la nuit précédente, qu'elle avoit à-d-

fein d'envoyer un gros corps de troupes au devant des Eluths , dv de fe mcrrrc

elle-même en cheinin du même coté , en chalTant fuivant fou ufa:;e, tou-.lL>

Régules, lesCjrands de la Cour, les Mandarins Militaires, liv nu me la pKijMit

des Mandarins Taitares, ou Chinois Tartarifés , demandèrent avec empriilc-

ment d'être employés dans cette guerre. Ils ne peuvent fe diipenler tic K;iic

cette demande dans les occations de la même nature ; îs: quoique la latigue

«S: la dépenfe inévitables leur donnent peu de goût pour ces vovages, laK'-.\e

de Tufatie 6c la crainte de perdre leurs emplois les obli'j;cnt île s'ottiir à l'i.ni-

pereur pour ces lorres a expéditions.

Le ;o, étant au Palais, nous y trouvâmes l'Empereur, qui étoit revenu de

Chii/i'^-chun-yuen. H nous ht dire cjue (un intention étoit que nous le fuivillions

en Tartarie , le l'ère Pereyra iS: moi, ^ que nous ferions du cortège de loit

oncle maternel, comme dans les vovages précédens. Il nous ht donner liuir

chevaux pour le- ilomeiliq.ies qui dévoient nous accompagner , es: trois d'à-

nr:aux pour notre bagage.

te Kî:jn des
F'.inliv s'.;- unie
c-.>;urc Us \:i\

f.'Fiipere'.ir !c
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Le mcme jour, Sa Mijcfti- ayant appris que les troupes qui dévoient marcher c„,,,^..
contre les Eluths ne pouvoieiu le Knunir de chevaux qu'à un prixexcelfif, les jr.oo
a'.itorifli par un Edit à prendre tous ceux qui fc tiouvcroient hors de la Ville Il.Vcy.iac

ïartarc, en payant vin^t tal'ls- pour les chevaux i;ras, 6c douze (eulenicnt pour " '

les mai;j,rt;s. Cette permiilion lie naitre de grandes dclbrdres
, particulièrement

li.iiis la Vdle Chinoile. On y enleva inpunJmcnt non ll-uknv-nt les chevaux
qui le trouvoient dans les rues 6<: dans les mailbns des particuliers , mais ]\.\{-

tju'aux mules &c aux chameaux. On torçoit les pctlbnnes les plus graves (Se les

Mandarins même à mettre pied à terre au milieu des rues. On entra dans la

lu.ulon d'un At>/./// Chinois, auquel on enleva ror.s fjs chevaux, fes chameaux
is: les mulets -, enfin on prit occalîon de cette iKL.ice pour enlever quantité

ilarmes , de harnois , & d'inlhumens .i l'ufage des ibldats. Comme le defordie

ne tailbitqu'augmcnterjles principaux Mandarins Chinois reprélenterentà l'Em-

pereur les fuites danp;ereufes_dc cette licence. Il avoir (: peu compris que l'exécu-

tion de fes ordres dut ctre accompagnée de tant d'injuflices , qu'il ht relUtuer fur

le champ tout ceciui avoit été pris, à l'exception des chevaux , qu'il ht payer

luivant fa taxe. Il impofx même des punitions à ceux qui s'étoient rendus
capables de quelque violence; ce qui appaifiiatillî-tot le tumulte.

Le 31 , il fit déclarer aux i iilniiiaux que d.ms la nécelFué où il croit de
ti\)uver des chev.iux pour ion voyage, les Mandarn-.squi lui en fourniroient tnfoiimir

(]ii.lques-uns rendroient un grand fervice à l'Etat. Il rit publier aulU que ceux
i]ui voudroient faire la campagne .1 leurs frais feroient bien reclus -, 6: qu'on
aiiroit égard à leur mérite dans la dilbihution des charges.

Le i d'Août, vSa Majellé ht dilbibuer quatre ou cinq cens mille taéls aux
foJats qui dévoient partir pour l'armée j mais elle n'accorda rien aux Of-
liciers.

Le 4, les Princes du Sang, les Ofliciers de la Couronne, & les Chefs de '.-^,"i'"'

tous les Tribunaux fuoremes de l'Empire , préfenterent une Requête à l'Empe- !î"inà'!'i.ki'.i[:;

rcur pour le fupplier oe ne pas lortir de Peking dans les circonitances préfentes.

Us donnoient pour raifon que Ion départ pouvoit répandre de lafr.nyeur ikda
trouble parmi le peuple , furtout dans les Provinces du Sud , où l'on s'imagi-

iivroit que Flimpire etoit en danger lorfqu'on apprendroit que Sa Majefté étoic

Ijrcie de i\\ Capitale. L'Linpereur confeiuir à tliiî'ércr ùm départ de quelques

jours. Il nomma l'aîné de l'es frères pour Gcneralilllme de l'année Impériale.

Son hls aîné, qui etoit âgé de dix- neuf: ans , obtint la permiilion de l'accom-

p.;gner dans cette expédition.

Le 5 , les troupes delli;îées à compofer l'armée de Tarrarie commencereiit

à déhier , ik continuèrent les trois jouis luivans. IhiQ partie des Kc<;ules & des

Princes du Sang partit avec les Officiers (5c les Soldats de leurs m.ufoiis. Le
h!'! aîné de l'Empereur , ôc Ion Irere aîné , qu'il avtut nommé Génc*-

ralilllme , furent traités le 9 , par ce Monarque, fuivaiu i'ufige desTartares,

qui donnent un feilin à leurs proches lorfqu'ils entiepreunent quelque long

voyage , furtout lorfqu'ils partent pour l'armée.

Le lo, ces deux Princes partant avec le relie des troupes, Sa ALijCilé Ôc
j-,;^ îa^i'^i^;?'!^

le Prince héritier de l'I-.mpire leur firent l'honneur des les accompagner jufqu'à f'cstiou;\>.

l'extrémité des Fauxbourgs de Peking, On nous avoit avertis , le Père Pereyra

.S; moi , d'être de cette cavalcade. Nous vîmes , ce ;our-Ià , toute la Cour alléiiv

V u u iij
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blcc, à la fuite ilc l'Enipciaii. Le cortcgc ctoit fort nombreux. I! ctoir coni-

polc de tous ijs Kcj;aLs , «.ics Trinccs tlu Sang, des Cir.nuls de l Linpirc , ^s»;

Il.Vo\Vt;c. des autres Ciiiciers de la Mailbn Impéiialc. Mais quoique cette nianhe eue

Scvi coricgc & quelque ciiole de grand &: de mnjellueux, elle avoit aulli je ne l's'ais quoulo
fanur.u-.

^^^^^^ ^ de lugubie , puce qu'elle le Kuloit lans trompettes & lans tyinhnics.

Devant li peil'onneiL- l'Lmpereur nianlioient huit ou dix chevaux de main.

Sa Majclle C*C le l\ui-e heiuier etoieiit environnes de quelques I/jas , ou

Ciavdes du Corps. Apièscux venoit une douzaine de Domeltiques, qui ùiive .t

partout immédiatement rtmpeicur. Lnlime , dix Otticiers dont les fonclu.iis

relVemblent à celle d;' nos dardes de la Manche. Ils portoient chacun fur l'cpaulc

ur.e grande lance , dont le bois etoit vernilfé de rouge i^c taciieté d'or. Proche

du ter de lance p^iuloit une queue de rygre. lis croient fuivis d'un eic.ulruu

de iYv7i , ou de dardes du Corps , qui font tous Mamlarins dedifterens ordics-,

après lefquels, venoient les OHicicrs de la Couronne (S: les autres Grands de

ILmpirc. La marche etoit terminée par une grollè troupe d'Oflicjers de la Mai

ion de Sa Majclle , à la tète defquels marchoient deux grands Ltendarts à ùvA
de fatin jaune, avec les Dragons de l'Empire peints en or.

s. ]:,s quVn Toutes Ics tues par lefquelles >.a Majertc devoir palfer croient nettoyées i?c nr-

r'ii.ouirfuniui-
j.^fj;,^.s^ O;^ jvoit fait retirer le Peuple , iSc fermé toutes les portes, toutes 1j.

^
Boutiques (S: les rues de traverfe. l)es fantallins rangés des deux cotés dans

cl'.aque rue , lépée au côte , lïc un fouet à la main , ccartoient les curieux. Ccll

un ufage ordinaire , lorfque l'I-mpereur ou le Prince I léritier palIL'nt dans Ls

rues de Peking , & plus encore lorfque les Keines ou quelques Princelî es y tL>i-

vent palfer. Quoiqu elles loient dans des chaifes fermées , on ne laille pas Je

boucher avec des njtres toutes les rues de traverfe.

En arrivant hors du l'auxb nug île la Ville, lEmpereur trouva les troupc<i

rangées dans le grand Chemin. Il en Ht la revue , accompagne feulement

du Prince héritier ik: de deux ou trois Seigneurs. Tout le reflc de la

fuite avoit fait halte , pour ne pas exciter trop de poullîere. Après avoir exa-

miné les Troupes , Sa MajeÛé s'arrêta un moment à parler à fon tieie ,

à ion fils, (Se aux Ufiiciers Généraux, qui .ayant mis pied d terre lui parlèrent

à genoux. Les deux Princes turent les ieuls qui demeurèrent à clieval. Sa

p.'.Tni.irFni- Maicllé revint enfuite au Palais.

(.Cl!- pour lyii Le II , on reçut avis que le Khan des Eluths s'étoit mis en marche av.^c
'"'

' fon armée, pour fe retirer fur fes terres. L'Empereur réfolut aullî-tôt de parnc

le i8 ,
pour aller à la chalîe dans les montagnes de Tartarie qui font au-delà

de la grande muraille, où nous l'avions trouvé les deux années précédentes

au retour de nos premiers vova<;es.

Le 1 5 , il nous tit dire quêtant certainement informé c]ue les Mofcovites ne

fe joignoient point au Khan des Eluths pour taire la guerre aux Kalkas , il jugeoit

inutile c]ue nous l'accompagnallions en Tartarie, où la chaile l'appelloit uni-

Arrn'^? .\\\n quemcnt.
Fr. .\<-.!uK:un Le 1 < , on vit arriver à la Cour un Députe du Khan des Eluths. C etoit ini

des Conleillers de ce Prince ,, - u>.3 ^w-..^...v.i, v.v, ^v. - , qui venoit rendre compte a li:mpereur d un
S'jjct ik 1011
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voy.isc, événement dont la Cour avoir conçu quelque aliarme. Les Eluths avoicnt atta-

que un corps de 'fartares. Sujets de l'Empire , & leur avoient fait jjlufieurs pii-

lunnicrs. Le Député allégua pour excufe que cet acte d'holUlité s'étoit tait fans
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ha lit riionneui tl'allilK-i- au tctlin. Ccc OHicicr, (]iii p.iroiiloichouinK dcmc-
rirc, m.ingcM peu (S: coiilcrva toujoiirs beaucoup de gravité.

Le loir ilu nume )our , im appiit par un C tuuicr que le Khan desLluths,

loin lie fc retirer dans Ion Pays , toiume on l'avoir publié , s'avanijoit vers

lOricnt, en côtoyant toujours les liniites de l'Hinpire , ik. donnoit la challc

aux lialkas , dont la plupart s'étoicnt retirés «.le ce toté-là. Sa MajelU' nous Hc

(lire, avant la nuit, que nous continuerions, leTcie Bouvet ou moi, d'.illec

lie rr )ib en trois jouis au l'alais , pour y préparer dei I.ei^oui de Ceometrie ou'il

vouloit prendre à Ion retour.

Le iS à la pointe du jour, l'Empereur partir, pour aller prendre le divcr-

tilll-iuent de l.i challe en Tarcuie. Il itonna ordre avant Ion dép.irt , qu'on tic

ni.iriher le relie îles troupes qui avoieiu eu ordre depaitu le ij, niais qui

avoicnt été arrêtées depuis par \\n contre-ordre.

Le î de Septembre , nous olMVrv.'uiies , le Peie Bouvet «î",: moi, une Lclvpfe

(le foleil qui commença A li\ heures , qnarant^-l'ejn minutes , <]uarantc ou cin-

qii.iiire Cecondes , »iv qui finit à huit heures ilix minutes , environ trente leton- i(ct(ii:rc'';rrrr>-

(Il's. r.lle tut d'environ trois doi'.'s. Le môme lour, l'Imner.itrice douairière ,
ro'i-.-.'nj

accompagnée des Keines , alla au-devant de i I-.mpereur , c]mi s étant tiouve

mal dans l'a route revenoit à Peking. Nous partîmes aulii, le i-erc bouver &
moi, pour lui donner de |i;lles témoi<;nnge.s de notre inquiérude. Mais nous

trouvâmes en chemin le Prime héréditaire, que Sa Majtlle leiivoyoit poiirdil-

lîpcr les faux bruits qu'on àvoit pii temer au fujet de la maladie. Nous levin-

mcs avec ce Prince , parce que la marclie de 1 Empereur étoit très lente, & qu'il

ne devoit rentrer dans Peking que vers le S ou le 9 du mois. Le Prince heii-

ticr n'étoit accompagné que de tlix ou douze Otfi.iers , de quelques Eunuques,
is: d'une troupe de valets. Six Ciardes marchoient un peu derrice lui , portant

chacun leur lance , de laquelle pcndoit un queue de Tygre. A l'enttée du 1 aux-

hoing, nous trouv.îmes toutes les rues arrolccs, les m.àrons tic les boutiques

tonnées , fans un fcul palHinr dans les rues -, à l'exception des foldnrs de l'ekin;;

,

«loin l'oflicc eft de g.inler les rues routes les nuits is: de les taire nettciyer. ils

moMtent aulfi , chaque jour, la garde dans les rues, pour empcclier le dé-

Le 4 , on publia ,dans toute la Ville de Peking ,que l'armée Impériale, com- utiu:iui.u;bs,

m.uulée par le Ircre aîné de Sa Majellé , avoir remporté la victoire fur celle des

Lluths. La Letire du Généralillune portoit que le premier de Septembre ,

ayant f>^u que l'armée des Eluths étoit proche , il s'étou mis en cliemin le jour

Aiivant dès la pointe du jour, pour l'aller reconnoirre ; que vers le midi, il

avoir commencé .\ l'nppercevoir , iS: qu'ayant dilpofé aulli- tôt tontes fes trou-

pes il s'érolr avancé en bon t)ri.lre. ^'ers deux heures , les deux armées s'étoienc

trouvées en préfence. Celle des Llurhs s'étoit mife en bataille près d'un

rullfeau , au pied d'une montagne , & s'étoit tait une efpece de retranchement

de fes chatiieauv. Dans cette dilpolition, les EUirhs.ivoicnt accepté Ja bataille.

On avoir tait d'abord plulieurs décharges de canon <Sc de mouft^ueterie.Enfuitç
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la mclce sV'c.int cngagce , l'armce ennemie avoit été lorcc'c (ie plier, avecimc
perte conlidéiable. Cependant comme les marécages avoienttaLilicc la retraite

elle ctoir retournée en bon ordre dans Ion camp. LeCienéraiilîime ajoiitoic qu il

ignoroit encore fi le Khancies Hliuhs avoit pcri dans le combat -, mais qu'il \ç^

leroit bicn-tcjt f(,"avoir à ba Majcllé , avec d'autres circonftanccs dont il iciuct-

toit à i'iiillruire , pour !-.e pas diftérer une nouvelle li agréable.

Le 8 , ayant appiis que l'Empereur approchoit de la Ville, nous partîmes,

pour aller au-devant de Sa Majellé. Nous arrivâmes le même jour à luiic lic;;cs

do Peking , lis: nous nous remîmes en marche après minuit, dans l'erj-cianccde

joindre Sa Ma)clU' A quatre lieues du village ou nous avions pallc la nuit. Mais
nous tûmes informés en chemin qu'elle s'étoit embarquée la nuit même, fur une

petite barque , pour gagner un village qui eu; à cinq lieues de Peking , (5^ d ou

elle devoir i'e rendre en chaile à la Ville.

Nous prîmes aulli tôt notre route vers le lieu où l'Empereur devoir quitter

la rivière ; Se nous y étant rendus deux heures avant lui , nous l'attcndinus

dans l'endroit où il devoir defcendre , rangés près des Grands de fa Cxnir , (|ui

l'y attendoientaullî. L'Empereur qui nous apperçut en abordant , nous eiivova

un dos jeunes hommes qui ne s'ck)ignent jamais de fa préfence (^ qui font l'ol-

fice de Gentilshommes de la Chambre, pour nous demander ce quciuuisdt-

lirions. Nous repondunes par un compliment fur la maladie de Sa Ma)elle,&

par des témoignages de notre vive inquiétude. Elle en tut intormée fur le champ.

Nous avions fçu , deux |ours auparavant , qu'elle avoit demandé aux C hefs ue

l'apjiartement de }\rii^-ffÙ! tien, ou nous avions rhonnci;»' de lui taire tics ex-

plications , (î nous avions marqué de la fenfibilité pour fa maladie. Ces Gtli-

ciers avoient répoiulu que nous crions venus exadtcment tous les jours , iS:

que lie plus nous avions e'ivoyé trois ou quatre lois le jour , pour nous intor-

mer ilc la fantc de Sa Majellé.

Le 19, Sa Majelle fe trouvant beaucoup mieux , nous fit appellcr en (.i pré-

fence. Son viijge avoit déjà repris fa première couleur , mais il étoit dc-e;'.u

tortmai/^ie. Il le rendit le lendemain à la maifon de campagne, pour y let.i-

blir les lorces. Le l-riiKe fon llls aine étoit revenu de l'ai niée peu t!e jouis au-

paravant.

Le iS , les Allronomes Chinois d.e la Tour des Mathématiques découvii;ciic

une nouvelle Etoile dans le col du Sagittaire. Mais voulant s'ailurer i!e leur

découverte, ils n'en avenlrenr que deux jours aprèi. Nous l'obfervames K:

lendemain nous-mêmes. Elle pavoilfoit tort dilHnctement , comme unelaoïle

de la quatrième grandeur , «is: femblable à celles que nous nommons fixes. Nous

l'obfervaines encore le premier d'Octjbre ; mais k's vapeurs qui en deroboient

prefque la vue nous empêchèrent de prendre )*a hauteur. Le 4 , nous remarquâ-

mes qu'elle dminuoit confiderablement.

Le .S , on nous apprit que le convoi tles cendre; de Kiuhlcu , qui avoit été

tué dans la dernière bataille, n'étoit pas éloigné de la Ville, & que Sa Majellé

Ciwoyoit au-devant deux fir.ands de l'Empire 6c quelques-uns île fes Kyai ,
pour

faire l'honneur à la méuuure ilti mort. Le l'e;e l'erevraiS: moi , qui avions dc'i

J,!i
. .

. - •
o'jliganons [)aiticulieres ace eigneur nous partîmes dans le même deileui,s partîmes i

& nous rencontrâmes le convoi à fept lieues de Eeking.

Les tendres de Kiu-kUu écoicat rentermécs dans un petit cotfic du plus

beau



COIIVIIICIIC

GtRi!r:.LOM.

Il.Voy.if^c.

DES V O Y A G E S. L IV. I V. j^.;

licAU brocard d'oi qui fc flillc à la Chine. Ce coffre croit placé dans une chaill-

knméc cv' revctue île f^itin noir, qui croit poiccc par huit homir.cs. Elle ccoit

prcccilcc de dix Cavaliers , portant chacun leur lance , ornée de houpcs rouées

C\: d'une banderolle de fatin jaune ,avec une bordure rouge fur laquelle croient

peints les Dragons de l'Empire. C'étoit la marque du Chefd'un des huit Eten-
darJs de l'Empire. Enfuite vcnoient huit chevaux de main , deux à deux &
propiement équipés. Ils ér,:;cnt fuivis d'un autre cheval feul , avec une
fclle , dont il n'y a que l'I^mpereur qui puiife fe fervir Ôc ceux qu'il honore
(k- ce préfent ; faveur qu'il n'accorde guéies qu'à fes enfans. Je n'ai vu qu'un
fcul Seigneur, des plus grands & des plus favorifés, qui eût obteiui cette

marque de diftindtion. Les enlans il^c les neveux du Mort cnvironnoient la

cliaile où ctoient portées les cendres. Us étoient à cheval ^ vctus de deui'.

Huit domelliques accompagnoient la ciiaife à pied. A quelques pas f'!i"-ient

f,.
I
'us proches parens &: les deux Grands que l'Empereur avoir envoyés.

l:n arrivanr près de lachaile, nous mimes pied a terre "k nous rendimes les ï-c:j';î*i:itwvorr

devoirs établis par l'ulagc , qui coniillent à le prollerne* quarre fois jufqu a vo'irraui"ctrt^

terre. Les enfans (3«: les neveux du Mort defcenduent aulli de leurs chevaux, & *'"•"-•

nous allâmes leur donner la main ; ce qui ell la manière crdinaire de fe faluer.

Liifuite étant remontés tous à cheval , nous nous joignimcs au convoi.

A trois c]uarts de lieue de l'endroit ou l'on devoit camper, nous vimcs pa-

roître une grolfe troupe de parens du Mort , tous en habit de deuil. Les enlans

ls: le» neveux mirent pietl à terre , & commencèrent A pleurer autour de la chaife

qui contenoit les cendres. Us marchèrent enfuite à pied , toujours en pleurant,

1 clpace il'un demi-quart de lieue •, après quoi les deux Envoyés de l'Empereur

Es hrent remonter à cheval. On continua la marche, pendant laquelle plu-

iicurs perfonnes de qualité , parens ou amis du Mort , vinrent lui rendre leurs

tievoirs.

Nous n'étions pas à plus d'un quart de lieue du camp, lorfquc le fils aîné de
^.,,v;,:c' Sïux i<c

l'Empereur (IJc le quarriéme hls de Sa Majefté, envoyés tous deux pour faire iciWi-

honneur au Mort , parurent avec une nombreufe fuite de perfonnes de la pre-

mière diftindion. Tout le monde mit pied à terre. Audi-tot que les l'rinces

tu'cnt defccndus de leurs chevaux , on fit doubler le pas aux porreurs de la

chaife, pour arriver plutôt devant eux. La chaife lut pofée à terre. Les Prin-

ces (ÎJc toute leur fuite pleurèrent quelque-tems, avec de grandes marques de

triftellè. Enfuite remontant à cheval & s'éloignant un peu du grand-chemin,

ils fuivirenr le convoi jufqu'au camp. On rangea, devant la tente du Mort , les

hnces (is: If s chevaux de main. Le coftre oii rcpofoient les cendres hit tiré de la

chaife (Se pla.é fur une elbade, au milieu de la tente, avec une petite table

pardevant. Les deux Princes arrivèrent aulîi-tôt -, «S: l'aîné fe mettant à e^enoux

devant le coffre , éleva trois fois une petite ta!le de vin au-deillis de la tète ,

1.^'v verù enfuite le vin dans une grande rallè d'argent qu. étoit fur la t.ible , fe

prollernant chaque fois juf.]u'à terre.

Après cette cérémonie , les Princes fortirent de la tente &i rei,urent les rc-

nieicmiens des enfans tS: des neveux du Mort. Us remontèrent enluire \ chev.al

pour rerourncr à Peking , tandis que nous nous retirâmes dans une cabane voi-

line , où nous pallanies la nuit.

Le •; , on partit dès la poùitc du jour. Comme le convoi ilevoit entrer le

Tome ni, ^ ^ ^

Cc'rt'ir.onîc i)u
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mcmc jour dans la Ville , une troupe de donielliques accompagna les cendres,

pleurant Se fe relevant tour à tour. Tous les Otiiciers de l'Etendard du Mort Se

cjuantitc de Seigneurs, les plusqualitiésde la Cour , vinrent rendre leurs de-

voirs A la mémoire d'un homme qui avoir été 'généralement ellimé. A mcilue

qu'on approchoit de l'eking, le convoi grollilloit parla multitude de perlon-

nes diilinguées c]ui arrivoicnt l'uccelîivement. En entrant dans la Ville, un

des domelîiqucs du Mort lui otfrit trois tois une talle devin, qu'il répandit à

terre , & le prolterna autant tle fois. Les rues où le convoi dcvoit palfer croient

iietîoyécs li'v bordées de loîdats à pied, comme dans les marches de l'I-mpe-

:ur, du Piince héritier (^ des l'rinceiles. Avant qu'on lut arrivé à la nnulonreu

Cér(.':nov,!cs

•i ''.^ la .\!j.iiu;i

'i.i Mure.

Irr

(
' cir pj'.ir les

du Mort, deux grolFes troupes de domclliques, qui étoienr les liens lis: ceux

de Con h-cre , tous en habits de deuil , vinrent le joindre au convoi. D'aullî loin

qu'ils le découvrirent, ils le iriirent à pleurer .5: à jctter de grands cris, .uiv-

quels ceux c]ui accompagnoient les cendres répondiicnt par des pleurs tk îles

cris redoublés. Le convoi étoit attendu à l'hôtel du Mort par un gvand noniLue

de pcrlonncs de qu.dité.

L'unique lupe;!tirio'i que je remarquai dans cette pompe finicbre , tut de

brûler du papier .1 chaque pv)rre de riiocel pu où palïoient les cendres. On
i'al'umoit îorfqu'cUes approchoient de chaque cour. De grands pavillons de

nattes lormoient comme autant de grandes lalles. Il y avoir dans ces pavillons

quantité de lanternes în: de tables, lur lefquelles on avoir pofe des fruits (^'

des odeurs. On plaça le cortie c]ai rentermoit les cenilrcs ( 1 ) fous un dair

de latin noir , ciirichi de crépiiies ^ de pallemens d'or, & fermé par deux ri-

deaux. Le rils amé de l'Empereur , & l'un de les petits frères ,que ILnincieiit

avoir inllitué tîls adoprit de l'Impératrice dctunte, nièce de Kiu- jeu, pv.ce

que cette Princelle n'avoit pas lailfé d'enfant m.iîo , le trouvèrent encore ilaiis

la mailon du Mort, ;^' rirent les mêmes cérémonies que nous leur avioiis vii

faire dan-: la tente. Ils furent remerciés à genoux parles enfans &: les neveux

,

qui le prollernercnt , après avoir ôté leurs bonnets.

Le 1 S , l'Empereur nous lit demander les propofitions de Géométrie que nous

avions préparées. On lui en porta dix-huit, qui avoient été miles au ikt , ^.

noi'.i priâmes fvin melïager de lui dire que nous en avions tlix-huit aunes Je

prêtes, mais qu'elles n'étoient point encore tranfcrites. Après les avoir ex.i-

minées , il tleclara qu'il les trouvoit fort claires (is: qu'il n'avoir pas eu de penie

à les comprendre.

Le i'^ , il le rit expliquer , par les Percs Bouvet «S: Thomas , q'iatre jiropo-

fîcions , dont il fut ri fatisirait qu'il prie la réfolution d'entemlre chaque )our nos

explications. Je fus appelle le lendemain dans fa chambre , avec le Père 'I ho-

mas. Nous fumes près de tieux heures avec lui. Il tournolt lui-mèn\e les fcu;l-

Icrs , à mefurc que je lui lifois l'explication Tartare. Lniuite il fe lit expliquer

la manière de deternriner l'ombre d'un Ityle.

Le premier jour de Novenibre , avant été appelles dans la chambre de

iLmpereur pour continuer nos explications , il nout. ht allcoir près vie la per-

( I ) On doit avertir ici c^iic Tufàgc des c]U(.- jum.TÏs lorfqiic les î

T.irt.irc<; cft de brûler les corps &: (l'en coiifer- "iierre on iiu'iis (ont

Morts ont é:é na's i la

rj-is &: (1 en couler- j^iierre on i]U Us lont morts d.iiis <;iiv!tnir,

\er les os fc les cemlus. Quoiqu'il v eu ait voya2;e. Les Clnnois mêmes ("uivent c]uel>juc-

f lulieiirs mil ne les hriilciu point , on n'y man. fois cet exer.iplc.
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fonne,fiirla maneelhadc où il ctok allislui-iiK'mc. Nous voulLime<: nonsdéren-
ilrc de recevoir un honneur qu'il accorde à peine à fes enfans -, maiî il nous en fit

une loi abfolue. Deux jours après , il nous fit dire que nous voyant v -nir tous les

jours au Palais pour (on fervicc , i<: l'hy ver s'approchant , il craignoit que nous
n'eullions quelque choie à fouffrir du troid -, que pour prévenir ce danger, il vou-
loir donner à tiuicun de nous une longue vellc tourrce , ôc qu'il falloir envoyer
le lendemain un de nos habits , qui ferviroit de modèle pour ceux dont Sa Ma-
jcllé nous leroit préfent.

Le 9 , ce Monarque ayant déclaré qu'il vouloir aller A la maifon de Ton oncle

marernel, qui devoit être porté le lendemain à la fcpulture , les Grands de

l'Empire t?c le hcre nicn'c du Mort fuppliérent Sa Ma)elK' de s'épargner cette

peine. Il fe rendit à leurs milances ', mais il voulut c]ue fcs entans aiîidalfent pour
lui à ccac cérémonie.

Elle s'exécuta le lendemain. Le convoi étoit fort nombreux. Le fils aîné de _cj:c;iioMi.:s>iui

rijnpereur, «Se deux autres de fes hls,deiix Régules, plufieurs Princes du
-^'•"*"' ""*•'''•

Sang Impérial iS: la jiKiparr des Cirands de l Empire, accompagnèrent les cen-

dres de Kiu-kieu julqu'au lieu de ù fépulture. Il ell éloigné de Peking d'en-

viron une lieue & demie. La pompe hmebrc tut peu différente de celle qu'on

a décrire à l'entrée de la Ville. Lorfqu'on lut arrivé à la iépulture &: qu'on eue

placé le coûte , ou l'urne , fous le dais qu'on lui avoir préparé, les Princes fils

ik* l'Empereur, accompagnés des Régules 6c des autres (nands de l'Einpire , .

tirent les cérémonies ordin ires devant le tombeau du Père &: de la niere de

Kiukicu y qui l'étoient également de l'Empereur précédent, »?\: par confé-

qiicnt ayeuls de Sa Majcfté -, après quoi , chacun eut la liberté de fe retirer.

Le io , nous fumes appelles au Tribunal des Kolaus , pour traduire du Tar-

tare en Latin une Lettre qui devoit être envoyée au Gouverneur de Nipchcu.

Elle étoit écrite au nom de Sang-ho-tu , Chet des Aniballadeurs qui avoient

conclu la paix avec les Mofcovites. Il leurdonnoit avis des hoftilités que le Khan
djs Eluths avoit commifes cette année fur les terres de l'Empire , de la victoire

que l'armée Impériale avoit remporice fur la ficnne , & de la parole qu'il avoit

donnée , en fe retirant , de demcmer tranquille fur fes ter'-es ; que ceper.dant

,

comme on avoit appris qu'il avoit envoyé demander du fecours aux Mofcovi-

tjs , on fe croyolt obligé de les avertir qu'ils ne dévoient pas fe lailfer fur-

prcndre aux artifices de ce Prince, s'ils ne vouloient être enveloppés dans Ei

ruine. Je traduifis en Latin cette Lettre, &: je la portai le lendemain aux

Ko/aus.

Le 25 , l'Empereur nous fit donnera chacun un habit complet, compofé , li'.Mrs^iîemn-

1". d'une velte longue de latin violet, doublée de peaux d'agneau , avec un
jj'.'.'t'j.s^'"""""^

tour de col ^k: des paremens de zibelines -,
2*^. d'une velle de delEous, entière-

ment de zibelines , doublée de fatin noir. Chacune de ces dernières velles con-

tcnoit plus de cinquante peaux & pouvoir valoir deux cens écus; le prix des

nbelines médiocres à Peking cfl: A peu près de quatre écus :
5*". d'un bonnet

de zibelines , teintes en noir. Nous en rendîmes grâces à Sa Majefté avec les

cérémonies ordinaires.

fou

le I

Le icS , elle partit pour fa maifon de plaiEince de Ilii-tfcc , quieft fort bien

irnic de daims , de cerfs &c d'autres bêtes fauves. N'en étant revenue que

de Décembre, elle nous fit recommencer aufii-tot nos explications de

X X X i)
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Gcometrie , avec ordre de nous alTeoir à fes côtes fur la mcmc eftradc.

Le 1 1 , Sa Majellc nous fit duc qu'ayant dcllcMn d'envoyer quelqu'un à Can-
ton , pour y acheter des inlhumeiis de Matliématiques (S: d'autres curio-

(kcs i!e lliurope , elle dcluoit que nous y envoyalVions aullî quelques-uns lio

nos domelHqucsj ou que li nous )UL;ioiis plus A propos que quelqu'un d'cntic

nous ie chargeât de cette commilîion, nousdcliberallions lequel il convenoit

d'envoyer. Nous répondimes , le lendemain, que nous étions prêts à tout en-^

nepiciulre pour le lervice de Sa Majefté, & que nous lui demandions efi ij;race

de choilir elle-même celui qu'elle jugeoit le plus propre a l'exécution de (c^

ordres. Elle nomma le rere Suau^, parce qu'elle ne pouvoir, nous dit-elle ,.

éloigner le Père Thomas, le Père Bouvet , ni moi , qui étions aduellemcnt oc-

cupés près de l'a perfonnc. Elle ordonna donc que ce Père, accompagné dun
petit Xiandarin île lamaifon, tu le voyage avec les gens >!<«: aux dépens tki ril'^

»ie Ion oncle maternel, qui ayant luccedé à la charge de Chet des Etendards

de l'Empire , envovoit chercher l'a femme î?>: fes entans à Canton , où il excr-

soit la tonclion île Lieutenant général des armées de l'Empire. Le petit Manda-
rin tut chargé d'aci-ietcr , fous la du"CCtion du Père Suarez, les inllrunKMis ,^

les curiolîtés de l'Eu'rope , mais avec un grand tecret , parce que Sa Majellc

ne vouloir pas faire éclatf^r un achat il peu cor.lidérable. Comme on attcndoir \c.

retour du Père Grimaldi , elle fit dire au Pcre Suarez de publier que le motif

de {on v<:)yage étoit de ramener ce Père à la Cour. Enfuue lui ayant pcimis

,

le 15 , de venir recevoir fes ordres au Palais : » Je n'ai rien à vous rccom-

" mander, lui dir-clle*, )e connois votre zélé, ^' je fçai qu'étant Religieux

» vous vous conduirez toujours avec prudence ". U le chargea de lui acheter

un bon fufil &: des inltriimcns de mathématiques.

Le 2. de Janvier 1^9 i , l'Empereur partit pour aller prendre le divercitremcnt;

de lachatfe dans les montagnes qui font proche de la Icpulture de Con aycul,

où il devoir fe rendre le 1 '; pour y achever la cérémonie du deuil, qui finilleit

vers ce remslà. Avant l'on départ , il termina le procès qu'on avoit intenté a

fes deux frères ln; aux OtiiLiers généraux qui s'étoient trouvés.! la dernière bn.

taille contre les Ehuhs. Cetl: lufage, parmi les Tartares , de taire le prons
aux Généraux qui n'ont pas eu de lucces à la guerre •, în: c]uoique l'armée hiipJ-

riale eut remporté l'avantage, on avoir été mécontent que le Khan des Eluths

tut échapé &: cpe les troupes n'eullent pas été entièrement déhiitcs. A la véri-

té , l'armée de rpiupcreur étoit quatre ou cinq lois plus nombreufe que celle

du Khan. Auiii re|Cttoit-on le bl.'ime fur le trere Aine de l'Empereur
, qui étoit:

Généralillime de l'armée Impériale. Ce Prince n'avoit aucune expérience de

la guerre. D'ailleurs il avoir appréhendé d'expofer trop les troupes de l'iaiipi-

re , dans des circonrtances où leur iletaite pouvoir avoir des fuites tacheui'es. Il

s'étoit retiré avec un peu depréciniration lorfqu'il avoir vu les ennemis dilpo-

fés à fe détendre ; (S: s'ils eulkut mieux profité de cette conjoncture , l'armée de

l'Empereur couroit rifque d'être tort maltraitée. Ce Monarque, pour témoi

gner qu'il étoit peu fatistait de fes Ctliciers généraux , fur-tout du Prince

Ion frère , non-feulement les lailîa camper dans les montagnes deTartarie,

près de trois mois aprê's la retraite des Ehuhs; mais, lorl'que ton trere revint.;
i-»_i-:.._^

il ne lui permit d'entrer dans la Ville qu'apiês l'avoir tait interroge!.Pckiiiv:

.

juridiquement fur fa conduite. La réponfe du Prince tut ,
qu'il avoit livré b.>
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nille à l'armée du Khan aulli-tôt q-i'il l'avoit rencontrée -, mais que Icnncmi cti<niiio>!.
sV'tant polie dans un lieu avantageux , avec un marcca;:c devanc foi , il n'avoir

i ,, .
i

.

pas )iigé à propos d'cxpofer raiii\éc Imnciiaie : que lout Tavanm^c du ccnibat lî. Vovw.h-.

ne lui ccoïc pas moins denK'uré , î^c qu'enàn le Khan des EUuhs avuir pris la Kui-

rc i qu'au relte , s'il y avoir quelque rujct de reproclic, on ne devcicle taire tom-
ber que fui lui , puii'qu'il écoit (.jénéralilîinie ; & que s'il étoit jui;c coupable,

il (c Ibumetroicau ciuuiment qu'U plairoicà ba Majellé de lui iuip'olcr.

Si les Ofticiers i;énéraux eullent pris le parti d'excufer le GéneraliUlmc , cette ScsO.p ;<.rsn<,

afr.ure n'auroit peut être pas eu d'autre fuite; mais chacun s'cti'orcant de fc '^'^"'•i- "^•'<'

jaititier , trois ou c]uatre des Grands de l Lmpr.e , qui lui lervoient de conleil ,

prc'lenierent une requête , où r^ jectant fur lui toute la faute, ils l'accufoicnt de
l.ulieté , (!?c de s'être amuféà cb.aller ^ à jouer des Inlhumens au lieu île veil-

ler à la conduite île l'armée. Us prenoient mcnie a témoin le rils amé de l'Empe-

reur', mais, ce Prince répondit qu'il ne lui convcnoit pas d'ctre l'accuEiteur de
l'on oncle. Le (lénéralillime n'épargna rien pour fa défenfe. Il lit voir qu'il

n'ctoit pas feul coupable , îs: c^ue ceux dont on avoir formé fon confeil îx qui

i: piaignoient de lui , auvoicnt du lui propofer de fuivre l'ennemi s'ils l'avoienc

)i!^é necellaire-, c]ue pcrloni'.e n'avoir lait l'ouverture de cccoulul, «?>: qu'au

relie ils n'avoienrpas marqué plus de courage que lui
, puifqu'ilsétoient rêve-

rai? tous fans blciiure.

Le Tribunal de Thons^-j'ui fu , qui juge des affaire'; des Régules , des Prin-

ces du Sang (S: des Olliciers de la CourtMine , voyant de l'oppofition dans les

témoignages, ordonna que le Cienéralillime feroit eiiîermé dai^;S le Tribunal

niànc, Hc que les Oliiciers généraux feroient mis en prifon , tandis qu'on inf-

t'.iiiroir mieux leur procès. Mais l'I-mpcreur ne dclera pointa cette 'enrence.

Après avoir déclaré qu'elle lui paroilloit rrop rude pour la qualité du crime, il

cnlonna que les coupables auroient le tems de lournir toutes leurs réponlcs , bc

que dans l'intervalle ib. auroient la liberté d'entrer dans la Ville is: de fe re-

tner chez eux. Cependant le (jéncralilllme s'étant prélence au Palais, Sa Aîa-

j^ltL' retulade le lecevoir en la prélence.

Lls jours fuivans, le Tribunal reprit l'examen de ctttc affaire. Il décida «iiucncc.'iiTt:<'

que le Général illime feroit privé de fa qualité de Régule , èV que les Cfiiciers

généraux perdroient leurs Emplois. L'Empereur différa long-tems à s'expli-

quer fur cette Sentence. Cependant on lit arrêter tous les Orticiers de l'arcil-

!-.ie
, parce que le jour de la bataille ils avoient abandonné la plus groiîe

j'c^e de canon , cv' qrfellc auroit pîi être enclouée par les ennemis s'ils eullènt

icé capables de cette attention.

EuHn Sa Maieilé , devant parrir le z de Janvier , termina cette grande affai- ,,-'^/i"'J^
V-'

-^

1 ni,- 1- ,'1 .. • r r i' 1
"

i t\iV iciliiitL'paiii.r.'.--

re la vedle de ion départ. Les deux Princes les hercs , i>c les grands UMiciers
j,.r,iir.

gcnéraux qui avoient des dignités titulaires de Kon^ , lurent condamnés à

perdre trois années de leurs revenus -, les deux Régules, .1 perdre trois com-

pagnies de leurs gardes. Les autres Grands & Officiers généraux qui n'a-

voient que de lîmples charges, furent abbailîes de deux degrés; c'eil-.i-dire ,

que ceux qui étoient Mandarins du premier Ordre le devinrent du troiliéme,,

fans être dépouilles néanmoins de leurs Emplois. Ceux qui étoient Membres

du Confeil d'Etat perdirent cette dignité. Les Orticiers qui avoient abandonr.é

!e car.> .11 furent condamnés chacun a cent coups de fouet ; après quoi ils dévoient.

vtre renvovés libres. X x x iij
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Le plu'î conf^JL-rable ck* ces malhcurciix Officiers craitillcrie avoir c'réloiv-.

toius un l'es pàncipaux Gcnnlshommcs ilc la Chambre de l'Enipeicur. Il érr-ù

acuiellcmciu Gouverneur de quelques-uns de les enhins. Apres avoir llibi le

clùrimenr qui lui croit impofé*, il ne lailEi pas de reprendre l'on polie auprès

des cnùns de Sa Maiellc. On doit oblerver que parmi lesTarrarcs qui (bnt

tous elclavcs do leur Empereur , ces punitions n'cntraincnr aucun dcshou..

ncur. Il arrive quelquefois aux premiers Maniiarins de recevoir des loulllj-s

Hc des coups de pied ou de fouet , aux yeux mîmes de l'Empereur , fans être dé-

pouillas de leurs emplois. Les Tartares ne le reprochent point cntr'eux ces

humiliantes difgraces cJc les oublient bien-tôt , pourvu qu'ils confervenc leurs

dignités iS: leurs charç;es.

Le zi > l'Empereur rentra dans (.\ capitale , avec l'Impcratrice douairière &
les Reinjs , qui étoieiit parties le i 4 pour l'aller joindre à la fcpnlture Im-

périale. Nous nous ccKMis renJ.us au l'alais, pour nous informer de la f.iiitc

de Sa MajclK' -, mais elle prévint notre compliment , en nous f.iif.'iit dire pu-

un Eunuque de la Chambre qu'elle vouloir nous faire part de fa chalfe. le

loir mluie, on nous apporta de (x part une douz.aine de faifans & llx liè-

vres.

Le 24, après nos explications de Géométrie, qui avoient recommencé la

veille, l'Empereur me demanda la hauteur du Pôle de Nipcheu , <î\: des princi-

paux lieux de laTartarie c]ue favois parcourus dans mes deux voya'^es. lime

dit à cette occalîon , qu'il avoit envoyé quelques-uns de fes i^ens à l'Eft , vers

l'EmboucîVtire du Heuve Saghallan-uU , & qu'ils avoient rapporté qu'au ilclà

de cette embouchure , la mer éroit encore glacée au mois de Juillet , & que

le Pays éroit tout-.i-ftit défert.

Le 25 , Sa Majelté nous envoya (îx cerfs, trente fiifans, douze pros poif-

fons, (5c douj:e c]ueue; decerls, dont les Tartares font beaucoup' ns, C'é-

toit depuis lon';-tenis l'ufige de ce Monarque d'cnvuyer tous les ; un

de nous , un peu avant le commencement de la nouvelle année ,
' , cinq

faifans, djux p iiTons i^J deux queues de cerE Quoique le f... ouates tut

abfenr cetie ar.née, on ne lailla pas de nous apporter fi parr.

Le 16 , nous nous rendîmes tous au Palais , pour faire nos rcnierclmcns .1

l'Empereur. Il nous ht montrer ce jour-là uneparriede fes Perles. Eaphisbeile

avoir rept/wt/25,ou iept ligr:es,de diamètre. I:lle étoit prefque toute rontle liv d'u-

ne allez belle eau. 0\\ nous dir qu'il y avoir long-tems qu'elle éroit dans le trcfor.

Nous en vîmes une autre qui avoit fept ///(.vj^ ^ demi, mais prefj.ie toute

plate , tS: peu unie d'un cû;é où elle avoit une grande veine \ outre qu'elle croit

d'une eau bjaucoup plus matce. On nous en fit voir encore environ cmquante,

moins grolfes , toutes d'une eiu fort marte , !k tirant fur la couleur d'étain poli.

Il y en avoit de parfaitement rondes, île trois ou quatre lignes de diamètre,

qui vcnoient de la Tartaric Orientale ,011 elles fe pèchent dans des rivières qui

lont au Sud dwSaghaiian-ufj , (50 qui fe jettent dans la mer Orientale nu Nord

du Japon. Les Tartares ne fçavcnt pas les pécher dans la mer, où vraifembla-

blemenr 1 -n rrouveroient de plusgrollés que dans les rivières.

Après avoir joui de ce fpCifl.)cle, nous lûmes appelles le Pcre Thomas (Se

moi pour l'explication de Géométrie. Sa Majellé nous demamla d'abord h

nous avions vu quelque parc de plus grolles Perles. Je lui parlai de celle dont



ClRVAlLCil,

1
^'

<} I .

II. Voynr^c.

'i.n t.'.\^.^^ ;(.;:'«•

"ir.lHTt'i;

D ES V OY AG E S. Li V. I V. 5.5
Tàvcrnier donne la fi!2;ure dans fii rcl.uion de Pcrfe , Ôc qu'il dit; avoir coûte

.-.u Kui de Pcilc un million quatre cens mille livres. Sa Majefté parut furprifc

que les Perles tullent h clieics en Pei (c,

linfuite elle nous parla d'un jeui^.e Javan qu'un Ambalfadcur de Hollande
,

envoyé à la Chine il y avoit quatre ou cinq ans , avoir donné au Père Grimaldi. Jav.w', lini'avi;;,

L'Empereur avoi: paru fjuhaitter qu'il reliât a Pc!.in<'
, par.c qu'il iouoit mr- f"-'

''":'•'' ';•,'.'"'-'

.. * 111 >'t I 'II"*! C'i 1 ) ^
"*' xii \ i II in «lui»

huement de la !i;vric, ùc qu il avoit 1 oreille h bonne qu'ap.ic. avmr entendu
qaelquc air iur u 1 autre inlhument, il le jouoit aulli-tôt llir le lieu. Depuis
deux ans il l'avon: mis au rang de les Muficiens , pour apprendre des chan-
l'-.:is Chinoitl's & Tartarcs , «Se pour donner des leçons de harpe à de jeunes

1 aiuiques. L'habiLie cC l'exee'.'ent naciivel de cet enfant lavouiait aimer de
tous les Orticiers de la Muilq.;e Impériale. Ils avoient reiulu de lui un Tort

bv)n témoignage a 1 Empereur , qui taiibit d'ailleur? beaucoup de cas de ïon arr.

Cependant il l'avoir laiilé jufqu alors entre nos mi-i'iis, 11ms lui avoir fait rcf-

Icntir aucun cliec de la libéralité. Mais comme il étoit tombé malade depuis
pies de cyaati-e mois. Sa Majeilé l'avoit laitviliter par tous Tes Médecins, (l>e

les remèdes qu'ils lui avoiei:t tait prendre ne l'avoient point cn^.péclié de deve-
i v: hyd'.opique. U eroi: dans un crat déieTpete. Sa Majeité nous tcmoivna ic

re:',iet qu'elle avoit de le pe.d.:e.

A l'oecahon de cet enlaiit , elle nous deman.'a fi nous avions le pou'x
r.inblable à celui des Chinois , ^ li on le tou^roit en Europe cemi'.e à la iVs'.ii.'iui;ci. *

^

i. me. Pour s'en alluier, elle voulut me tarer (.iie-iiîème le poulx aux clux
b:.;'i, (!s: elle me (.bmna le lien a tarer. Er;luite, lorlque feus achevé mon ex-
plication de CjcoMijLrie, j'ouvris uiie Carte de l'Ahe, où -e ha lis voir que la

J .i.caiic étoit inci)nnue (S: m.il f.'acée. Je lui montrai les chemiiis que pre-

iv.ùent les Mofcrvites pour venir à Peking, «Se |e lui dis que depuis peu nos

Pères s'étoient remius à Mofcoii, dans le defiein de venir par tv.rre à la C hine ,

mais que les MolVovites leur avoient retulé le pallage , peut-être parce qu'alors

ils etoienc en guerre avec l'Empire-, ce qui avoir obligé nos Pères de prendre

u.ve autre route. Sa Majeilé nous dit que depuis la Paix, ils obtiendroienn

fins doute la liberté de pallage. J'ajoutai que le (jei;eia! de notre Ordre nous

avoir écrit qu'il defiroit extrêmement que ce cliemm t. ;t ouvert, pour faire

p.i.Iernos Millionnaires avec plus de facilité , fans courir les dangers de la mer.

ET.mpereur c]ui lu'ecoutoit attentivement, parut approuver ceae idée.

le 27, après avoir achevé d'expliquer la Céomerrie pratique avec les dé- i« c^j-Krai ;..:->

nioaftrations , il fallut recommencer.! lire les Elemens de Géométrie que nous
''^'•'^"•'''-'"^"'

•avions expliqués en langue Tartaie. Conime Sa Majefté les faifoit traduire

en chinois, elle nous du qu'on lui app^irteroit chaque jour quelques propolî-

tiois traduites , e]u'elle les reverroit avec nous , & qu'après avoir corrigé la

verlionChinoile, elle reverroir en.core le texre Tartarc; que cepen.dant nous

continuerions, le Père Houvct iv moi, devenir tour à tour au Palais.

Le i;> , dernier jour de l'année Chinoife, l'Empereur qui avoir entièrement Faccî.-bM;»^

quitté Icsreltesdu deuil qu'il avoir gardé jufques-là, après avoir tait j^répaier des
^ ''•'•' '"'^'-"•

rcjouillances pour le commencemeîu de la nouvelle année , trai.a le foir les

Grands de la Cour 8c leur donna la Comédie , lorfqu'ils vinrent fuivant l'ufage

lui faire les complimens de la tin de l'année. Ces complimeivs confident en trois

géruiliexions 6c en neuf barremens de rète. L'Empereur fe Ibuvint de nous
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^^''''^s '^^^^^ occallon. Il nous envoya deux rablcs de douze plats de viande, 5>:

1 . )i. Viiigc-dcux pl.its de [luit. Quoique ces vi;uxies î<c ces fi;.:its foicnt oi-dinaiie«

JI. Vi)).i.'c. in.;nt ir-nl jnvj'aics, du moins au goût des Europcer.s , on ne iaille pas d'en

faire un cas excièmc , parce c'ed un honncui lîiigulier. L'Empctcur hiiioit au-

trefois inviter nos Pères A ces feltinsioleiunels-, tuais ils lui reprclenterent (]uc

Jamodeltiv. i.\c notre protellion ne s'accorde pas avec ces allcu'.blées de rc)ouiI-

fances-, ce qui lui rit prendre l'habitude de nous envoyer notre partie ilu Icf-

tin. Cette tawnii qu'il n'accorde à perlonne nous obligea de lui taire ixis

remerciniens avec les cJ'rémonies ordmaiies.

Le 19 ,
premier jour de l'année Cliinoife, nous nous rendîmes le mnriii

au Palais pour faluer rEnipereur,qui entroir ce jour là dans la trentième annce

de fou règne. Ov> nous apporta de fa part du thé Tartare. Il nous ht dire que

donnant encore le menu jour un li.Ilni aux (irands (!n: aux principaux Maïuta-

rins de Ci Cour , il n^nii enverroit aulîi trois tables, comme le jour précéuenr.

Le lendemain , nous allâmes laluer les Régules de notre connoilKuuc. Le-,

trois fils d'un Régule qui étoit mort depuis deux ans , Se qui étoit de nos an\is ,

voulurent aullî nous voir , (^' nous traitèrent avec beaucoup de bonté.

Le 5 de lévrier, l'Empereur partit pour fa maifon de plaifance de Chati'j,-

cliun-yuc'i, où il avoir hiit préparer les divertillemens de la nouvelle année

Cliinoife , qui conliftent en Comédies &: en ]eux , furtout en illuminations

d'une infinité de lanternes , compofées de corr.e , de papier &: de foie dedi-

verfes couleurs, peintes de figures & de payfiiges. On y fait railli desteux de

joye. Sa Maiefté donna ordre à ion départ que nous nous y rendifîions de deux

jours l'un , comme l'année précédente.

Le 7 , nous allâmes dés le matin à Chanc^-chun-yucn ; Se notre explicpition

ne fut pas plutôt achevée ,
que l'Hmpercurnous envoya divers mets de la table.

Il y avoit entr'autres «.leux ^',rands plats de poilFons , dont l'un étoit une granile

truite faumonée *, l'autre , un morceau d'un grand poifion que les Chinois

Po:,Tinno-n:né nomment Chin-huong-yu, &c qui palle pour le meilleur de tous ceux qui le man-
i 'iJ^i^'S-

g(.-;,^ A Peking. En elletce poillon a la chair fort délicate, malgré fagroileur.

Il pefe plus de deux cens livres. Le morceau que l'Empereur nous envoya en pe-

foit douze ou quinze.

Le II , étant retournés A C/ung-churi-yucn , nous y trouvâmes l'Empereur

en habit de cérénionie. Cet habit confiftoit en deux velles , fur lelqucUcs ou

voyoit quantité de Dragons en broderie d'or. La verte longue étoit d'un tond

JHunc, tirant un peu fur la feuille morte. Celle de delLus étoit d'un fond t\c

fatin violet,l'une Se l'autre doublées de peaux d'hermine blanche.Ce Prince nous

envoya quelques plats d'excellent poillon. Il nous ordonna de venir palier A

la Cour tout le jour fuivant. En retournant A Peking, nous rencontrâmes le

Prince héritier , qui nous fit l'honneur de nous demander des nouvelles ne

notre fanté. Il avoit , au col, une efpece de Chapelet de grofles Perles.

Le 1 1 , nous nous rendîmes A Chang c/iun-yucny fur des chevaux de l'En-

voyé de l'Empereur, qu'on nous avoit ameiiés par fon ordre. C'étoienrde petits

chevaux de la Province de Sc-chucn
,

pleins de feu &: d'un pas fort léger. Il

y en avoit un de la Corée , qui étoit un peu plus haut que les autres , mais qui

avoit aufii beaucoup plus de feu Se de légèreté. A notre arrivée l'Empereur nous

fit conduire dans la falle où il fe tenoit ordinaircmcn: , Se où nous lui avions

fait

Nt.ts ci-.voyés

.v.\ Jciuiu-s.

•T.

lî j'ii: \c r<f rc

XV. r\\^ tic VL.W

t'rtits chevaux
,<h,stf-cluicn.
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fair nos explications l'Eté prccctknt. On nous y fie alPcoir fur de petits carreaux,
è;- peu r.prcs on nous apporta une table Lliatgcc de viandes froides , de fruits,'

de confuures Se de pièces de pâcilferie. Sa Majellé ordonna qu'on nousfervlc
deux de ces tables ; mais les Hunuques ne nous en fervirent qu'une , &: nous
dirent pour excufu qu'en apportant la féconde , elle ctoit tombée en chemin.
Ils nous Htent prier par un de leurs Chefs , qui croit de nos amis , de leur par-
donner cette taute ^ île n'en pas faire tic plaintes à l'Empereur. Nous coûtâ-
mes un peu de ces mets , iic nous en envoyâmes une partie aux Chefs de l'ap-

partement du Palais , où fe faifoienc nos explications. On porta le relb à
nus domeftiques , qui ctoient demeurés à la porte.

Lorfque nous eûmes telle de mant^er , on vint mettre le couvert pour l'Em- Fcftint«(.!'!:,n-

rcreur ik pour douze ou quinze Grands de fa Cour qu'il traitoit ce iour-li r>'""'' 'j' 'c p:u-

Celui de l Empereur tut mis au milieu du rond de la Salle, fur une juran-

de table quarrée , verni iféi; de rouge , avec des Dragons &: d'autres petits

orncmens peints en or. Les Tartares ni les Chinois ne fe fervent point de
nappes ni de ferviettes. On mit feulement à cette table un tour de fatin jaune

,

avec des Dragons is: d'autres ornemens en broderie d'or. Sur le devant pen»
doient deux autres morceaux de fatin , dont le bout étoit enrichi d'Orfèvrerie,

flv.c quelques pierres de couleur fort (impie ôc fans éclat. Aux deux côtés de
Il lalle, dans le même endroit où nous avions mangé, on rangea des tables,

iiir Icfquelles on mit le couvert pour les Grands. Elles n'étoicnt hautes que d'un
pied, parce qu'ils dévoient ctre adls à terre fur de (impies coullins. Les mets
coiililloient en des morceaux de diverfes viandes (roides rangées en forme de
pyramides , &: en gelées tle racines ou de légumes , mêlées avec de la farine.

Ceux qu'on avoir iervis fur la table de l'Empereur croient ornés de différentes

fortes de Heurs. On a foin d'en conlerver tout l'Hyver pour l'Empereur. On
en met ordinairement dans de grands vafes de porcelaine , ou dans des cailles

de bois verniiré qui ornent fa chambre , <î\: qui en font la plus belle décoration.

Dans un coin de la falle on avoir fait un retranchement, avec un paravent, ("Wuflre/

pour y placer les Muficicns ôc les Joueurs d'Inllrumens, Ils font fort éloignés

de la perfedion «S: de la délicatelfe des nôtres , quoique les Chinois falfenc

un grand cas de la Mulîque, ^ qu'ils aiment beaucoup les Inltrumens.

Nous vîmes aulTi de jeunes Eunuques , âgés d'environ dix ou douze ans,vêtus Tours de fou«

en Comédiens , qui dévoient frire divers tours de fouplelTe pendant le feltin. P''^'^**

J'en vis diux fc renverfer la tête en arrière , la faire touchera leurs talons, fe

relever cnfuite d'eux-mêmes fans avoir change de place & f.rns avoir remué ni

pieds ni mains.

Vers le foir on nous mena, fur un traîneau, vis-à-vis de l'appartement des Feux d'anifîcei

Reines, où l'on avoit préparé les feux d'artifice. L'Empereur iSc fes enfans af-

lIlKnenr à ce fpeclacle, avec un grand nombre des principaux Seigneurs de

la Cour. Je n'y vis rien d'extraordinaire ,à la réferve de quelques lumières qui

s allument les unes les autres , Se dont la clarté extraordinaire ne le cède gueres

.à celle des plus brillantes Planètes. On y employé du Camphre. Il n'y avoic

lien d'ailleurs qui fût comparable à nos (euxd'artitîce. La première fufée partit

immédiatement devant l'Empereur, ôc l'on nous dit qu'il y avoit mis le feu

lui-même. En s'allumant , elle partit comme un trait , mais ce ne fut que pour

aller allumer un des feux d'artifice , éloigné de trente ou -jjarante pas. U
Tome ru. ^'

y 7

I i' il

'Mi
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» ^1^'' ^'^'^""'^ ""^^ î'""'^ ^"^u
' ^ '^ic cc!ui-cî il en parr'u

ir. ;i. iin^ troilitme. Tous les kux qui tioiciu uil pôles en divcis cniiiuits tuitiic

Il.Voyngc. allumes air.ll les uns par les autics, laiistpic pcilonney mit In main. ]c ruiur-

quai encoïc que les tulles n'ecoitnt pas .uià(.liecs à des baguettes , teu'me

celles de rtuiope. Ce fjcdatle dura pics dui.e Ikuic. On vi yoii d'aucie lait

un grand nombre de lar.ternes allumées , qui boiuoiencious lesappaïuiucns,

à l'exception de celui des temmes.

Le zo , nous expliquâmes a 1 Lmpcreur quelques difKcuIrcs dont il voulut

t'tre édairci fur diveis calculs i & lesulages dune règle il^' d une f| lèse qui lui

avoient été données par un Seigneur de l'a Cour. Il nous Hi dîner dans l'a

propre chambre, tanuis c]ii'il dnioit lui-même dans un appartement voilîn
,

d'où il nous envoya divers mets de fa table dans de la vaillclle d'or 6c d'ar-

Onlre aux j«<- rrcnt. Enfuite il nous ordonna de mettre la Philofophie en langue Tarrare,
fuites lie mettre 9 » \ i t- ) n.' <- l

• T J n i n w i a i
•

jaihiiuMphiccn l^HS iious arrêter a la 1 raduaion C-hinoile de celle que le l'cie Veibielt un
latt.rc avoir ofterte un peu avant fa mort. Il nous abandonna le choix &: l'ordicdes

matières , parce e]u'il vouloir , nous dit-il , que cette Philofophie fût conipolVe

fuivant nos idées , comme la Géométrie & les Elemens d'Hudiile que nous

avions difpofés pour ion ufagc. C'étoit nous témoigner qu'il étoit farislait de

notre Ouvrage. Il ordonna qu'outre les deux Mandarins aufquels nous dic-

tions, Se les deux Ecrivains qui mettoient au net ce que nous avions didc,

on nous donnât deux autres Ecrivains pour travailler fous nous.
Anatomic d'un Le même jour , ayant fijù que nous délirions de faire l'Anatomie d'un Ty-

*^^^^'
gre du Pays , parce que ces animaux y font fort difterens de ceux de l'Lu-

«Jij'^"'"^"

^'^*" rope , il nous en fit donner un , après nous avoir fait avertir que la coutume

de la Chine étoit d'enterrer les os 6*: la tète de ces animaux, i^c que dans cetre

opération la tète devait être tournée du coté du Nord. On nous all'ura qu'il

n'entre point de fupcrltition dans cet ufage,& qu'il ne vient que d'une crair.rc

rcfpeclueufe que les Chinois ont de ces redoutables animaux. En etlct,lcs

Portugais de Macao ayant fait préfent d'un Lyon à l'Empereur, par le dernier

AmbalFadeur Portugais qui étoit venu à la Cour , &: ce Lyon étant mort peu

de tems après , Sa Majelté l'avoir tait enterrer honorablement , avec un beau

marbre blanc fur fon tombeau , & une épitaphe , comme ou fait pour les Man
darins de la plus haute diltindion.

rropricu^s lUs On prétend e]ue le ventre des tygrcs de la Chine eft un excellent remède
Vvgrtiwtf i ,1-

p^^^^ ^^^^ ^^j^ ^^^ perdu le goût des viandes ordinaires. Les os des jointures,

aux genoux des jambes de devant , fervent , dit-on , à fortifier ceux qui on: lev

jambes foibles ; les os de l'épine du dos ont auiîi leurs vertus. Il n'y a poini.

de Tartarcs &c de Chinois qui ne trouvent la chair du tygred'un goût excel-

lent. Plulieurs pcrfonnes nous en demandèrent avant c]ue nous eutîions com-

mencé à dilFéquer le nôtre. D'autres nous prelferent de leur donner des os

Nous fûmes furpris de trouver , dan. le gofier & dans l'citomac de cet animal ,

quantité de petits vers rougeâtres. Il avoir plus d'un doigt de grailfe entre la

peau & la chair.

Le Z5 , l'Empereur revint au Palais de Peking, après avoir palTé trois on

quatre jours dans fon Parc des Daims, qui fe nomme Hai-tjee.

F. ivpri- Je Sû- Le z8 , premier jour de la féconde Lune Chinoife il y eut une Eclypfe de

riiupcrcui.'
^^^ foleil, de plus de quatre doigts. Etant au Palais, je ne pus l'obferver exac-
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tcmcnt. Je préparai les iiilbumcns ncccllairci pjiu donner à l'Empereur la

r.uishidioi\ de la voir lui-mcine. Il ht cette expcnente avec les Grands de la

Cour, aufiiueU il prit pLufir adonner iics pieuves au anu iju il avoic tué

de les Etudes.

Le Tribunal îles Mathéniariqucs , après avoir obfervé cette Eciypfc , con- '•''"l'arias Cm^n-

fiilta le Livre qui le nonune C/mn chu , ou ell marque ce qu il lauc hiite , ce [l^-l tlauluiià?.

qui tloit arriver , 6c ce qui elt à craindie, à l'occalion ties Lc.yples, des Lomé- 'l'"-^'

tes <k. des autres Phénomènes celelles. Il trouva , dans ce Liv;c , cjae les cuconf-
t.iiices prelences lailoient connoitre que le 1 rone etoïc occupe par un méchanc
lioainie , «Se qi'il talloit l'en laue defcendre pour y fubituuer un meilleur t'imtc.

Le Préiidenc Taitare du Lribunal ne voulut pas que cette remaïquc tue

inférée dans le mémorial qui devoir être prélenté à lEmpereur. .Son Lieute-

nant eut une longue dilpute avec lui , (3c préteiuloit au Contran e qu'on y uevoic

inlererce qui ietrouvoit dans le dun-tliu, parce que c'ctoit l'ordre du Tribunal,

te qu'en le luivanc ils ne dévoient pas craindre que leur conduite tut delap-

prouvée.

Le premier jour cie NLirs , l'Empereur ayant appris que nous commencions
le C^areme , c'ell-à-dire ,

que nous renoncions pendant lix lemaines à l'uiagc

des alimens ordinaires , donna ordre qu'on ne nous feivit délormais c|ue des

viandes de Carême Hc des huits. On nous apporta , dès le même jour , dix ou
djuze fortes des meilleurs fruits de Peking, quoique cenefoitpas lufagede

fcrvir des fruits à ceux qui font nourris au Palais.

Le 1 , on fit partir de la capitale un corps de huit ou dix mille Cavaliers

etlectifs , qui montoient à quarante ou cinquante nulle hommes en y com-

prenant les valets , que les 1 artares font fervir de foldats en as de befoin.

Ils les inrtruifent, dès leur jeuneife , à tirer de l'arc, pour les rendre capables

d'occuper une place de cavalier ou de fantallin. La plupart y trouvent leur

avantage^, parce qu ils profitent de la paye de leurs gens-, & s'il arrive même
à quelques-uns de fliire des adions de valeur , c'eil le maître qui en reçoit la

récompenfe. Les troupes qui partirent ctoient envoyées du coté de Kuhu-hotun ,

Ville de la Tartarie Orientale , pour obferver de-là les mouvemens du Khan

des Eludis qui faifoit des courfes de ce côté-là , pillant les Kalkas & les Mon-
gols Sujets de l'Empire.

Le lo, l'Empereur nous fit dire que prenant la peine de nous rendre tous

les jours au Palais, il n'étoit pas jufte cpe nous filîions la dépenfe d'entretenir

des Chevaux pour cet ulage , 6c qu à l'avenir il nous en teroit fournir de fon

ccf.rie. On commença dès le lendemain à nous amener de ces petits chevaux

de la Province d{:Sc-chuen , qui marchent extrêmement vite. Ils étoienr accom-

pagnés d'un homme à cheval , ciui avoir ordre de les reconduire à l'écurie de

iLmpereur après que nous nous en tenons lervis.

Le
1 5 , l'Empereur apprit que la plupart des foldats de Peking étoient char-

JJ.f^o),t'u/&dts

pés de dettes , &C que la meilleure partie de leur paye s'einployoït à p.aver les officiers,

intérêts cie l'argent qu'ils avoient emprunté. Il donna ordre qu'on vérifiât tou-

tes les dettes dès Soldats , des Gardes , &: de la Gendarmerie , au nombie de 2 5

UfaqcilebM'-
1 . ..[[art >U.'ia

Cliiiic

L'Empereur

f 'lin t <lc^ tlîC"

V.IUX aiu Jélui'

tes.

dans chaque Nwuo\i Clompagnie , & celles des fimples Cavaliers. En y compre-

nant les Sergens ou les Maréchaux des Logis, elles montoient à plus de leize

millions de livres. Sa Majcfté ordonna qu'elles fuilent payées de l'argent de l'on

I
!

'
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tréfiu' ', 5>r quW l'avenii- , lorf*.]uc les SoUl.its ou les OfHcicrs aiirolcnt licfoiii

ir.irgcnt pour de véritables beloiiis, on leur avaiu,àt autant c]u'il leroit )iii;é

nécellàire, (S: que peu à peu ces avances tullènt repnfes fur leur p.iye, Ile

Ibrre que toute la liecte tut acquutce dans 1 elpace de dix ans.

Jja Majcllc lit aulli payer en partie les dettes des Orticiers de fa Maif^n qui

font ohli;4es de le luivie lorfqu'il entreprend quelc]ue voyage. Ses onlrcs por-

toieiu de donner julqu'à huit cens livres à chacun des Hyas , tS: quatre tens aux

autres petits C>riicicrs qui n'ont pouit de rang. Toute la lonuue ne monta

pas à quatre cens mille livres, parce que les drands cjui firent la reJiculie

de ces dettes ne niirent lur le rôle c]ue ceux qu'ils jugèrent incapables i^e

payer. Ils avoieiu d'abord marque imliticremmcnt toutes les dettes -, mais la

fripi>nerie de quelques OHicicis , qui en teignirent de taulles , en tit nun c

retrancher de véritables. L'Lmpereur voulut qu'on piîi fur (on trcfor le tond

delliné à payer ces dettes , parce qu'il ne lui parut pas julle d'employer les

deniers de l'Ilmpirc .i payer des dettes contractées au fervice de la pei--

fonne.

Le 19 , les Cavaliers qui n'avoicnt pas eu de part à la dilhibution de iTm-

pereur , parce qu'étant elclaves ils ne pouvoient contracter de dettes , sallcni-

Ijlerent lous les murs du Palais, au nombre de trois ou quatre mille, pour

demander d'érrc compris dans les bientaits de Sa Majellé. Comme il ne le

trouva perfonne qui voulut fe charger de la Requête qu'ils avoiont préparée
,

ils demeurèrent long-tems dans la grande cour du Palais , à genoux, la ti.ie

découverte, en polhire de Supplians. Enfuire ayant fijU que l'Empereur ctoic

allé fc promener au jardin qui ell derrière ion Palais , ils environnèrent ce

jardin tous enfemble, ds: demandèrent à haute voix qu'étant foldats comme
les aurres on leur accordât quelque récompenfe. L'Empereur teignit île ne les

pas entendre. Alors quelques-uns des plus hardis patTèrent la première por^c

du jardin , malgré les Gardes qui s'oppoierent à leur pallàge. L Empereur avei'i

de leur inAjlence en fit firilu- huit , qui s'étoient avancés le plus , (;:'\: qui

étoicnt comme les Chets, fur-tout ceUii qui étoit chargé de la Kcqucte ; Hc

les autres ayant été challeu X coups de touet iS: de b.iton , cette multiciule ne lut

pas long-tcms à le dillîper. Sa Majelté envoya les huit foKlats qu'on avo't

arrêtés, au Tribunal des Crimes, avec ordre de leur taire inccllrimmcnc leur

procès.

Le 30, les principaux Otîiciers delà Mi'»cc préfenrerent une requcrc à

l'Empereur , pour lui demander pardon de n'avoir pas l^u prévenir le deilein

de leurs Efclaves. Ils fe loumettoient au châriment qu'il plairoit .\ Sa Majellc'

de leur impofer. Dès le même )our , le Chef des mutins , c'ell-à-dire celui qui

s'étoit trouvé chargé de la requête , eut la tête coupée. Ses compagiions étoient

condamnés au même fupplice -, mais TEmpereur réduific cette punition au ieuJ

Chet. Cependant Ion Maître, qui étoit un des ffyas de la garde, tut exilé à

j4ygu en Tartarie. Les fept autres foldats furent feulement condamnés .1 \xmcï

la caiigue pendant trois mois , près d'une des portes de la Ville , S<. à recevoir

chacun cent coups de touet.

Le 3 1 , Sa Majetlé fortit de fon Palais, pour aller patTcr le printemsdansfi

maifonde Cfiung-chun-yucn. Elle nous ordonna de nous y rendre de quatre e;\

quatre jours 3 fans difcontinuer néanmoins d'aller chaque jour au Palais de Pt-
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king, pour y travailler à mcuic notre Plulolbphic eu Tartare iU à lui préparer
des cxplicaiioiis.

Le 1
1
d'Avril , rnmpereiir fc fit expliquer la prenileic Icvon de rliiloroplue. ,,'v^^ \\

C ttoit une petite Pietace, dans LkiucIIc non:, expolluns quel ell l'objet de tettc 1 1> .u?,.!': cv.

llienee-, pourquoi elle ell divilce en tiuis paities, qui le nomment Lo"ique, r''.'''i''
l'^'in-

Pliylique is: ^^olalL• , C:'c ce quelle traite dans tliacune. Sa M.^jclK- témoigna pacut'^
' ^'""

beaucoup de latislaction de ce prélude. Elle nous recommanda de ne nous'nas
picllèr Qc de taire tout à loillr. Il importe peu , nous dit-elle , tnie lOuvrage
loitlong, pourvu qu'il foit clair <S: bien conipole. LUc parut atieder de nous
montrer un vifayc plus gai qu'à l'ordinaire.

Le lo, l'Lm[)eieur revint à Peking, pour y faire le lendemain la cérémonie
de la création des Dodems , ilont lexamen etoit tait dejuiis quelques mois. Il

ne ùu pas long-tems au Palais fans nous taire appeller ; «iv nous ayant fait ailèoii;

fur la nicme cllrade où il étoit ailis , il nous montra un calculqu'il avoit fait

dw l'efpace contenu «lans une lunule. Lnluue , fe tournant tout-dun-coup d»; ii mi-r-: h

mon coté, il me dit de le fuivre dans le voyage qu'il devoir fai'.e en Tartarie le
''•'^'"^^"^ '^ '"

mois fuivant. Il vouKnt être fécondé dans les mefuics de Céometrie qu'il fe rï.;!"

""^'"'*'

propoloit d'exécuter. Je le remerciai de l'honneur qu'il me failoit, en def-

teiuiant de dellusTclhade (S: touchant ilu tiont jufi|u'a teirc. Cctre marque de
la joie t]ue j'avois de l'accompagner paim lui >aulcr beaucoup de latisfadion.

Le 1 1 , dès le matin , Sa Majellé tit publiquement la cérémonie de nommer N.wM.uiupde?

les Dodeurs t]ui avoient été jugés dignes de ce rang, &: le même jour elle retour- i-'^'-'^"'^'

lia à ù\ maifon de plailance.

Le 5 d'Avril , on vinrm'avertir, de la part de l'Empereur, que pour le voygç
que je devois taire avec lui, il me feroit fournir des chevaux, des tentes,

des chameaux i?c tout ce qui feroit nécelKiireà mes befoins. Quatre jours après.

Sa Majellé revint .1 Pcking , pour fe dilpofer au départ.

§. I h-

Troificme Voyage de Gerhillon à la fuite de l'Empereur de la Chine,

E fut le 9 de Mai, avant la pointe du jour, que l'Empereur, fuivi de la

plus grantle partie de fa Cour , partit de Peking pour aller tenir les Etats

de la Tartarie. Outre les Otîiciers is: les troupes de la maifon , la plupart des

Grands de l'Empire , les principaux Princes du Sang , les Régules , les Ducs

,

is:c. partirent en mème-tcms avec beaucoup de troupes, .îs: prirent une autre

route pour fe rendre au lieu de Tallemblée. Je me rendis , avec le Père Bouvet

,

dans une des cours, pour y attendre Sa Majellé. Aulli-rot qu'elle noiisapper-

^ut , elle nous fit demander où étoit h; Père Pcrcyru , lis: nie ht donner ordre

de marcher avec les gens de fa maifon qui luivent imméiliatement la perlonu'i.

En fortant de la Ville, nous trouvâmes les nompettes, les hautbois , les

tambours & tous ceux tiiii portent les marques de la dignité Impériale , rangés

en haie des deux côtés du grand-chemin, & un peu au-delà , les troupes de la

maifon de Sa Majellé. L'Empereur alladiner dans un Village , nommé U'un-

king y à deux lieues de la Capitale. Il me hr Ihonneurde menvoyer un plat

de fa table j avec du riz , de la crème 6c du thé Tartare de fa bouche. L'ordre

Y y y iij
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ctoit donné de me taux manger avec les premiers Ctticiers de fcs gardes,

n ils immédiatement au-delluLisue ceux du piemierrang (^ àlatcte de ceux du
lecoml.

Le paMiiier jour on fit quatre-vingt lis, & l'on palTa la nuit dans un Bour-r

noniuic Nycu-lun^^-chan. L iimpcieur oi\iunnaque )'eulle l'enrree libic iaiis ïq

lieu oi li leroit loge, cC que je tulle libie moi-même près de Ion appaitenier.r.

Lorlqu'il fu; aiiiv^-, il m envoya faire piulieurs qucttions touchant les Livics

de rv'atlKmaaqusque j avoi-. aj>portc.s. il me lit due que p;:ndanc ce voyaj^c il

vouloir rev.nr la (jcjaietiu-pratique que nous lui avions expliquée l'aimco

d'auparavant , <>: à L.qiielie , diloit-il , il ne s'étoir pas allez appliqué, par(e

qu'il eto.r aiois occupe de l'artaircdes Llutlis. Sur le champ il dépêcha nn Lu-

nuque de la ch.anibre A leking , pour lui apporter cette Géométrie-pratique,

que nous avioiis traduite en Tartaie avec les idcniens tie Géométrie.

Le ioir, après in'avoir envoyé piulieurs plats de la table, il mefirappeller

dans i\. chambie; 6: ni'ayant lair alleoir près de iui , comme à Pekmg , il me
propofa diverle; queltions fur la Géométrie. H expliqua devant moi plufieurs

propohcions qu'il avoïc déjà vues , pour les rappeller parlaitcment .i la mémoire.

Nous partîmes le lo , à la pointe du jour. L'Li.ipereur alla dîner dans nu

Village nomme No-chan , .1 vingt lisde A^t'w lung-chan. Outre ce qui métoic

alligné pour ma nourriture, il m'envoya, com.'ne le jour précédent , piulieurs

mets de fa table. La veiile, il avoir donné ordre qu im de fcsHyas, Tuic

d'origine , quoique né à Feking, (Ik Capitaine des Mofcovires qui étoient an

fervi.e de Sa Majellé , me luivit fans celfe & s'etforçât d'apprendre quel<]ues

mors de la langue Latine , iur-tout a lire les caraderes de cette langue. Ce Hy^f
qui fçnvoir parhùtemenc la langue Mofcovite, avoïc été des deux voyages où

la paix s étoit conclue entre les deux Empires.

Le même jour, Sa Majellé étant fonie après dîner 6c palTant près de nous,

demanda h cet Ofiicie*- avoir deja tair quelques progrès, & vou.'ut voir l'alpha-

bet c]ue je lui avois écrit. On lu ce jour-la louante lis, & nous ariivâmes le

foir àMiyunhyen. Sa Majellé m'envoya faire auili-rôt plufieurs quellions fur

les Etoiles, & particulièrement fin- le mouvement de l'Etoile polaire vers le

Pôle. Je lui fis voir les Cartes du Ver: P^rJies , fur lefquelles j'avois fair met-

tre en Chinois les noms des Conllellations & îles Etoiles. Le foir , après m'a-

voir envoyé quelques mets de la table, il me fit appeller Se revit avec moi plus

de d'x propolitions de Trigonométrie, dont je lui expliquai les démonllra-

lions. Je lus une heure avec lui , roujours allis à fon cote. Aulîi-tôt que je l'eus

quitté , il m'envoya une demie-porcelaine du vin de fa bouche , avec ordre

qu'on me le fit boire entièrement. Le lendemain, il me fie demander fi je

m'écois .elTenti du vin qu'il m'avoit lait boire.

B.-'urgdeChe- Le I I , étant partis à la pointe du jour , nous dîn.''mes dans un Villnj;e

nommé Chin-choan , à nenre lis de Mi-yun , & nous pafsâme ; la nuit dans un

Bourg nomme Chi hia , après avoir tait foixante lis. L'Empereur me fit de-

mander de combien la hauteur du Pôle furpalfoit celle de Peking, & quel chan-

gement il y avoir à laire dans !e calcul de l'Ombre méridienne. Enluite étant

ibrà dans la cour , il fe fit un amufement de tirer avec une arbalète ^ une far-

bacane , fur des moineaux ,v fur des pigeons. Je lui vis nrcnd;,: ce divertilîè-

menï. Il tira trois pigeons de fuite avec l'aibalttc. U me demanda (\ je f<,avois

O'ifft-onsfiir les
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tirer <le l'arc. Je Uu rcpondis que nous n'apprenions pas ces exercices en Eu- gerbillon
rope. " Il cil vrai , lue ciit-il , que ies Européens ne le fervent que d armes à ^^(îo^
» tcu «'. Dc-là il retourna dans la chambre , pour liiivre Thabitude qu'il avoir III. Voyn'gc.

de dormir cous les jours vers midi , dans le tenis des grandes chaleurs.

Le 1 1 , nous dmànies dans un petit Village , nommé Lau-qna-tien , à trente Foncren^e J«

lis de Chc-lud. Enfuite nous tîmes trente autres lis pour gai;ner Ku-pe-kiu ,
'^"r^ '''"•

qui cil une t.es portes de la grande muraille. Une demie lieue au-dclius de cette

I orterelle , nous trouvâmes toute la ioidatefque Chinoife qui compofe la gar-

nilon &: qui veille au pailage du détroit , rangée en bataille fur le bord du
grand-chemin. Elle conhiloit en feptou huit cens fantairins& environ cinquante

chevaux. L'Empeieur i.'arrcta , pour confidcrer ces troupes. Enfuite étant monté
fur une éminencc , il mit pied a terre pour leur voir faire l'exercice. ] ctois à

dix pas derricie i-a Majeflé. Elles fe rangèrent d'abord fur huit lignes , entre

lefquclies étoit un efpace vuide , de cinq ou llx pas. Chaque ligne n'avoit
^'"^

que deux foldats de file. On ht paroître cmquantcou foixante atluts ue petits ca-

nons. Comme ce n'étoit que de petites charrettes couvertes , je ne vis pas li

rlles purioient eflcdivement du canon. Elles ctoient traînées à force de bra;;

par des hommes. Il y avoir , fur les deux ailes de l'Infanterie
, quelques com-

pagnies de cavalerie, qui firent divers mouvemens & qui tirèrent plufieurs

lois. Le fignal du commandement étoit de tirer un ou deux coups de mouf-

quet , de dellus une éminence voifine , auxquels on répondoit d'abord du cen-

tre du bataillon. Enfuite on entendoit le bruit des Inftrumens, qui ne con-

filloienc qu'en des cornets, dot t le fon étoit fort fourd , quelques bafiîns de

cuivre far lefquels on frappe, & d'autres à peu pics de la même nature. Les

mouvemens que je leur vis taire n'avoient rien qui approchât de ceux de notre

milice. Je jugeai que s'ils n'ont pas d'autre méthode pour fe mettre en ba- FoiMe/Tc fie rin-

taille & faire l'exercice, un bataillon de huit cens hommes de leur infanterie [^|"*"^

ne foutiendroit pas les efforts d'un fimple elcadrou de cent chevaux. Cepen-

dant les fpedateurs admiroient cette troupe. Quelques perfonnes de la première

confidération me demandcren: férieufcment ce que )'en penfois & fi notre Infan-

terie lui croit compai'able. L'Empereur mcme envoya au Commandant un de fes

hcibits ordinaires & lui fit donner un cheval , pour le récompenfer d'avoir fi bien

difcipliné fes troupes.

L'Hmpereur ayant étc informé , le mcmc jour , par un Courier du Préudent

du Tribunal des Mongols, que plufieurs de leurs Chefs qui dévoient afiifler

aux Etats n'étoient pas encore arrivés , & que l'herbe ne comn.cnçant qu'à

poulfer il y avoir encore tics peu de loiuage. Sa Majefté réfolut de Icjournei:

le lendemain à Ku-pe-kcu. Elle m envoya faire plu'ieurs qucllions fur la ma-

nière de prendre la hauteur du lole pas les Etoiles, & fur ladcclinailon de

l'aimrint.

Le 1 î , je pris la hauteur méridienne du Soleil, avec le dcmi-cerclc de M.
^,^'*J^.'"[,^J*J'

le Duc du Maine , dont j'avois fait préfent à l'Empereur. Ce Monarque en fai- Ma;pc.

foit tant de cas , qu'il le inifoit porter fur le dos d'un cavalier. Il lui avoit donné

un double étui , dans lequel il ne pouvoit être altère par le tranfport. Je trou-

v.ai h hauteur du boul lupéiicur du Socii , de foixante-huit dégrés fix minu-

rutesi Se le Eiir, après avoir (".ur mon explicatio!i deCcométric à l'Empereur,

je lui prcfenui l'cLicivation que javois laite, avec le calcul de la hauteur ds

1^

!

'i

;

l'P



GrRniLLON.

1^91.

HI.Yo)Mge.

L'Empereur fe

tliiniii; If ipe^U-

ck de la lutic.

Lutteurs Tar-

ares.

<4+ HISTOIRE GENERALE
l\)le, rcfultant de cette obfcivation , & celui de l'ombre mcridiennc. Sa Ma-
jcllc m'en témoigna beaucoup de l'. 'ishidkion , Se m'ordonna de les confcrver

foigncufement. Elle loua beaucoup la Géométrie pratique démontrée
, que nous

avions compolce pour elle enTart^^e. Elle continua de m'envoyer , le malin

&L le foir , des mets de fa table > & f^achant que je voulois écrire à nos Pères

de Pekins^ , elle me fît dire de lui donner ma lettre pour la mettre dans fou

propre paquet.

Le 14 , étant partis une heure avant le jour, nous dînâmes dans une mai-

fon qui fe prélente fur le chemin. Sa Majeilé prit plaifir , avant & après le

dîner , à taire lutter fucceflivement un Kalka & un Mongol contre un de fcs

ffu ha chous ,c[\.n palfoit pour le meilleur lutteur de la Cour-, quoiqu'il fût do

très petite taille , <^ qu'il n'eut pas pl'is de vingt-quatre ans. Le premier tcr-

ralfa fon ennemi. Le iecond quoique beaucoup plus puilEmt de corps &: plus

roburte en apparence , ne put renverfer le Ha-ha-chou ; mais il conlerva aufli

le même avantage •, &: l'Empereur , après les avoir vus allez long-tems auv

prifes, fit celfer le combat.

Pour fe donner plus de facilité dans cet exercice, ks Tartares mettent bas

leur habit & prennent une cafaque de grolfe toile. 11? fc ceignent le plus

étroitement qu'ils peuvent *, enfuite ils fe prennent l'un l'antre au-delfus de

l'épaule , ou par le haut de la poitrine, & s'efforcent p:.r desefpeccs de croc-

en-jambe , de renverfer leur advcrfaire. Celui qui a tcrrafEé le fien va fe mef-

tre à genoux devant l'Empereuv , & lui faire hommage de fa vidoire en fc

proflernant jufqu'à terre.

Nous ariivâmes de bonne heure , le foir , dans un village nommé Nt^an-kia'

tun , à quatre-vingt lis de Ku-pc-kcu. L'Empereur me demanda, fi les Kois de
irF;npfrcur s'c- ['Emops raifoient des vovaiies , s'ils alloient à la dialîe, & comment. En-

fciaac. .. luite il ht avertir les Grands du cortège de k préparer a t^rcr au blanc , avec

le fuùl & l'arc. Je reçus ordre de le fu-vre , pc.r être témoin de cet exer-

cice. Il tira trente coups, à foixante ou foixante-dix pas de diftance, tou-

jours à balle feule , & il toucha plulîeurs fois au but, qui étoit un morceau

de planche de la grandeur de la main, llchargeoit fouvent fon fufil liii-mcmc.

Le troificme des Princes fes fils tira deux coups , &c donna une fois dans le

bl..nc. Aucun des Grands n'y donna. Mais l'honneur de tirer ne fut accoioc

qu'à cinq ou il , qui ne tirèrent mîme que deux ou trois fois chacun.

Après s'ccre fervi du fufil , l'Empereur tira de l'arbalète, avec un Capitaine

ûe fes Gardes , qui palfoit pour habile arbalétrier. Sa Maiefté tira de *.\c\\k

fortes d'arbalètes ; l'une avec des flèches, l'autre avec des balles de terre cuire,

& toujours avec beaucoup d'adrelfe. Enfuite voulant tirer de l'arc , elle fit

venir cinq des plus habiles archers de fa Cour. L'un étoit ce même Kalka qu'il

avoit fait lutter deux jours auparavant , & qui l'cmportoit fur tous les autres.

Jl ne manqua preique jamais de donner dans le but. L'Empereur y donna aulli

plufiturs fois. Lorfqu'on eut ceifé de tirer de l'arc. Sa Majeflé fît encore lutter

ce Kalka, qui terralfa promptemcnt fon advcrfaire, & fe fît admirer par fa

{buple.Te &c fa force.

Le 1 5 , on ne partit que vers fept heures du matin. Apres avoir fait cin-

quante lis, nous campâmes dans une Plaine nommée Pornaya. L'Iimpercat

^xant venu ^n chalfant , il avoit fallu moutcr & defccndre cinq ou fjx mon-
tagnes

l'i^.iiiki.-.tun.
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tagiics fort roides , fort pierrcufes , & remplies de broffailles. Les chevaux Tai- Girsu-lo;;.'
iMcs ont plus de facilite à fe tirer de ces chemins que n'en auroient les nôtres. i fîy i.

Dans fa marche > l'Empereur lit faire deux enceintes , où l'on enferma quel-

ques cerfs & plufieurs chèvres des montagnes. Il tua une chèvre de fa propre

main. J'en vis une de fort près. A l'exceprion de la couleur , qui relfembloit

à celle du Chevreuil , elle avoic le corps ôc particulièrement la tète de nos

chèvres domeftiques.

Le foir , en arrivant au camp. Sa Majellc demanda fi j'avois vu la charte.

On lui dit qur j'ctois demeuré hors de l'enceinte. Elle donna ordre que pour
lachallcdu lendemain j'entralfc dans l'enceinte, & que je la fuivilfe de près.

Eiiluite m'ayant appelle, pour faire l'explication de Géométrie dans fa propre

tente, elle voulut fçavoir de moi-même fi le cheval que je montois étoit bon-,

6c quoiqu'il ne parut nullement fatigué , elle m'en ht donner un autre le jour

fuivant. Nous étions campés en plein champ. L'Empereur ordonna qu'on me
dreflat une petite tente , à fept ou huit pas de la fienne. Elle étoit dans l'en-

ceinte la plus intérieure , qui eft toujours fermée d'une double toile jaune d'en-

viron fept pieds de hauteur , & qui n'a pas moins de vingt-cinq toifes en
qiiarré. Il n'y avoir , dans cette enceinte, que la tente de l'Empereur, celle de

iés fils & la mienne.

Le 16 1 on parrit à la même heure que le jour précédent. Sa Majeftc étant chafTe a la^iueiie

(ortie de fa Tente , nous dit de prendre le devant 8c d'aller l'attendre hors ' * '

"^^

de fon Parc. On ne fit ce jour-U qu'environ quarante lis , & le camp fut aflîs

dans une vallée,fur le bord d'une petite rivière. Avant que d'y arriverjl'Empereur

ayant fait faire halre à route fa fuite, alla chafler aux chevreuils. Il ne s'en trouva

qu'un feul dans un endroit , & deux dans un autre. Sa Majefté me fit appeller

& donna ordre à Chau-Uu-ya de me mener près de fa perfonne , pour me
procurer le fpedacle de cette chafiè.

Ce Prince monta au fommet d'une montagne, fur le penchant de laquelle le
fç°[;j'Si-!'

*"**

chevreuil étoit couché. Il fit mettre pied à terre aux chalTeurs , qui éroient tons

de ct^ Mancheous , qu'on appelle nouveaux , parce qu'ils font nés dans le

vrai pays des Mancheous. L'Empereur fe fert d'eux pour fes gardes & pour fes

challeurs. Il les envoya , les uns à droite, les autres à gauche, un à un , avec

ordre au premier de chaque côré de marcher fur la ligne qu'il leur marqua,

jufqu'À ce qu'ils fulfent réunis dans l'endroit qu'il leur avoit afiîgné. Ils exé-

cutèrent pondaellement cet ordre , fans que la difficulté du chemin leur fit

perdre leurs rancs.

Aulfi-tôt que Tenceinte fut formée , avec une promptitude qui me furprit,

l'Empereur fit figne de commencer les cris. Alors les chalTeurs fe mirent à

crier enfemble,'mais à-peu-près du m- me ton , & d'une voix médiocre, qui

relTcmbloit alfez à une efpcce de bourdonnemenr. On me dit que ces cris fe

faifoient pour étourdir le chevreuil , afin qu'érant frappé de tous côtés par

un bruit égal, 6c ne fçachant par où prendre la fuite , on lepuilfe nrer p us

facilement. L'Empereur entra dans cette enceinte, fuivi feulement de deux ou

trois perfonnes -, & s'étant fait montrer le lieu où étoit le chevreuil ,
il le tua

du fécond coup de fufil. .

Après cette première enceinte , on en fit une féconde fur des pcnduns d .non.

ragnes. Comme ils n'ctoient pas fi rudes que k^ prcmiets,les thallears demeure-

Tomc yIL Z z z
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rem à cheval , & deux chevieuils qui s'y trouvèrent enfermes furent tues touj

deux de la main de l'Empereur. Sa Nlajefté tira trois coups en courant à toutes

brides. Je vis ce Prince aller à bride abbatue , foit en montant ou en defcen-

dantpardes pentes fort roides , «S: tirer de l'arc avec une adrelfe extraordi-

naire. Enfuice il ht étendre les challèurs & tous les gens de fa fuite fui deux

aîles, &: nous marchâmes dans cet ordre jufqu'au camp, en faifant encore

une efpece d'enceinte mobile qui battoit la campagne. C'étoit pour la chaliè

du lièvre. Sa Majellé en tira plufieurs. Tout le monde avoir foin de les

dcrourner vers lui , Se le droit de tirer dans l'enceinte n'éroit accorde qu'à

fes deux fils. Les autres chalfeurs n'avoient la liberté de tirer que fur le

gibier qui s'écartoit du centre*, & chacun s'efforçoit de l'en empêcher, parce

que ceux qui lailfoient fortir un lièvre par négligence étoient rigoureufement

punis.

L'Empereur me fit demander , après notre retour, ce que je penfois de cette

riiaKntc l'im- chalfe, &: fi les Européens avoient le même ufage. Je lui fis un compHment

•iiciu- V'iLfbrct^ Hatreur fur l'ordre de la challe & fur fon adreile à tirer du fufil Se de l'arc,

à cheval comme à pied. Mais rie.: ne lui fut plus agréable que nos félicitations

fur la vigueur avec laquelle je lui avois vu laller cinq ou hx chevaux , fans

aucune marque de laiîitude.

Le même foir, après un grand vent de Sud , qui avoit élevé beaucoup de

poudiere , le tems fe couvrit. L'Empereur que la feule cfpérance de la pluyc

avoit rendu fort gai, fortitdefa tente j & prenant lui-même une grande per-

che, il fe fit un amufement de fecouer la poulfiere attachée à la toile qui

couvroit fes tentes. Tous fes gens prirent des perches à fon exemple, & don-

nèrent fur les toiles. Comme j'étois préfent , je m'occupai du même exercice

,

pour ne pas demeurer feul oifif. L'Empereur , qui le remarqua , dit le foir à

les gens que les Européens n'étoient pas glorieux. On me rapporta qu'il avoit

parlé de moi avec ime bonté qui tenoit de la tendrelTe. Il me fit demander

pourquoi il ne venoit pas de bons fufils à la Chine, puifqu'on en faifoitd'ex-

cellens en Europe. Je répondis que les Négocians n'apportoient d'ordinaire que

des marchandiies de cargaifon , Ôc que pour nous qui étions Religieux , notre

profelîîon ne nous permettoit pas de connoître ni de porter des armes ; mais

qu'il y avoit beaucoup d'apparence que le PereGrimaldi connoilfant le goiic cie

Sa Majellé ne manqueroit pas d'en apporter quelques-uns & de les lui otfrir.

Le 17 , on fit feulement quarante lis, & nous campâmes dans une vallée

nommée Hu-pc kcu , fur les bords d'une petite rivière qui fe nomme Kahiry.

L'Empereur palla au de-là du camp, pour s'exercer à la challe. Dans la première

enceinte , on enferma un chevreuil , un renard& quelquf,'s lièvres. Le chevreuil

s'échappa. Sa Majelté tua le Renard, en courant, du premier coup de lleche.

Enfuite, elle monta jufque fur la cime d'une montagne fort haute &: couverte

de brolTailles. Cette montagne étoit fi roideque nos chevaux fuerent beaucoup.

Je fus furpris de voir les Melfagers de l'Empereur courir en montant Ik en

defcendant , prefc]u'avec autant de légèreté qu'en pleine campagne. Sa Mnjcfté

s'arrêta fur une petite éminence , pour prendre une liqueur rafraîchilHante

que les Chinois nomment Chau-mieu , compofée de farine d'une efpece de

bled de Turquie , ou de millet , avec du fucre Hc de l'eau. Après en avoir bû

,

elle en fit donner à fon fils, à fes deux gendres , Hc à quelques-uns des Grands

Amvq chafil'.
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de fa Cour Se de fes Officiers. Elle me fie riionneiir de m'envoyer , dans fa Girbulon
propre coupe, du thé Tartare de fa bouche, parce qu'elle fuppofoic que je n etois i6<-ji.

pas accoutume à l'autre boilFon. Ce fut le premier Eunuque de la Chambre III Voyage,
qui apporta le thé lui-mcme , à la vue de Sa Majeftc & de toute la Cour, f-'^eiirextraor-

Pendant que l'Empereur but le Ckau-mUu , toute l'aUemblée fe mit à eenoux& ài\WrT''''^°

ncicns Olfi-

genoux

(

battit du ttont contre terre.

Le foir on amena, dans le Parc de l'Empereur , plufieurs anciens Officiers qui An(

avoient été relégués dans un Village voilîn. Sa Majellé leur ht faire l'exerci-
'"'"'*''

ce par des geftes , parce qu'ils écoitnt fans armes. Je ne vis rien qui marquât
«ne adrclfe extraordinaire , quoiqu'ils eulfent la réputation de manier habile-

ment les armes.

Le iS , on ne fit que quarante lis. Nous campâmes dans un lieu nommé Ç'^^'^t' de Qua-

Qiiatyim , fur le bord du Kaklry. L'Empereur y prit l'amufement de la chalîc.
*^""*

On avoit enfermé , dans une enceinte , neuf ou dix grands cerfs qui s'échappè-

rent tous. Mais on tua quelques lièvres ,&: l'on prit plufieurs faifans, avec l'é-

pcrvier •, car l'Empereur ell toujours fuivi de quantité d'oifeaux de proye. Le
loir , après avoir pris un peu de repos dans fa tente , Sa Majefté s'exerça long-

tems à tirer de l'arbalète & de l'arc. Elle tiroit également bien de la main droite

& de la gauche.

Le 1 9 , nous fîmes encore quarante lis , dans une Plaine qui fe nomme Ka- Ka^aye.

bayt , fur le bord d'une petite rivière nommée Chan-tou , au bord de laquelle Ancienne ville

étoit autrefois une Ville du même nom,on les Empereurs de la race dcsYuens te-
^'^ ^''''^'"'*'

toient leur Cour pendant l'Eté. On en découvroit encore les reftes. L'Empereur

marcha toujours en chalfant & fit plufieucs enceintes , dans l'une defquelles je lui

vis tuer uncrand fanglier. Ce furieux animal , fe voyant pourfuivi & environ-

né des chalieurs , s'étoit retiré dans un Fort où il n'étoit pas aifé de l'approcher.

L'Empereur ne lailïîi pas de le tirer , &c du fécond coup de Heche il le bielfa

mortellement. Dans une autre enceinte on tua trois cerfs. J'en vis deux ou

trois autres s'échapper au travers des montagnes , qui étant fort efcarpées ne

permirent pas de les pourfuivre.

Il fe trouve , près du lieu où nous campâmes , des eaux-chaudes & médé- ,
^"'"5 i^'"»»

cinales que l Empereur eut la curiolue de viliter , & ou il s arrêta julqu au

foir. Il m'y fit appeller; &c m'ayant montré la fource, il me demanda la raifon

phyfique de cette chaleur, (\ nous avions en Europe des eaux de cette nature

,

Il nous en ufions , & pour quelle forte de maladies.

Ces eaux font claires dans leur fource ; mais elles ne me parurent pas fi

chaudes que celles qui font au pied du Mont Pécha , un peu au Nord-Eft de

celles-ci. Dans les premières , à peine pourroit-on mettre la main entière fans

fe brûler -, au lieu que dans celles-ci, on peut la tenir quelques momens fans

erre incommodé de la chaleur. Mais ce qu'il y a de plus étrange , c'eft que dans

le voifinageon trouve une autre fource d'eau très-fraiche. On a tellement di-

rigé l'eau de ces deux fou- ces , qu'elles fe joignent d'un côté , & que de l'autre

ifrefte un filet d'eau chaude toute pure. L'Empereur a fait conftruire dans

le même lieu trois petites maifons de bois , avec un baffin de bois dans chacune,

où l'on peut fe baigner commodément. Sa Majefté s'y baigna, & nous ne re-

vînmes au camp que vers la fin du jour.

Le 10, on léjourna au camp de Kabaye. L'Empereur continua de s'amufer

Z z z ij
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GhRBiLLON. ^ la chafTe ; mais il ne fit qu'une enceinte , dans laquelle il tua un cerf, & fûn

1691.

Gnrrff chafib

à r.A.t lies Mon-
l'Ois.

fils un autre. Les chaireurs en tuèrent trois ou quatre. Le foir , Sa Majellc ctant

III. Voyage, retournée au camp tira de l'arc avec (es deux cntans , l'un de les deux gendres

,

& quelques Officiers de fa Maifon, dans l'enceinte extérieure de fon parc , à

la vue de toute fa Cour. Après avoir tiré pendant quelque tems , elle ht lurter

Avrecttiicdif- plus dc trente perfonnes, un contr'un -, ce qui dura jufqu'à la nuir. Le fon-,
ti- d'.uni'Amcur comme je fortois du parc intérieur , Sa Majeltc remarqua , de fa tente , que le

portois un paquet de livres & le couliin qui me lervoit de liege. Elle appclla

aulîi-tôt Chau-lau-ya , & lui ordonna de faire porter à l'avenir nwn ficge (iic mes

livres par un des Lunuques du Palais.

Le z I , nous partîmes fur les fept heures du matin. L'Empereur me demand»

fi j'étois fatigué du voyage. Pendant toute la marche on ne celfr. point de diaffer

aux lièvres ic aux chevreuils. Avant que d'arriver au camp , Sa Majefté fit finrc

une enceinte autour de deux ou trois montagnes fort hautes, &: chargées de

brolfailles fi cpailfes qu'il fut impofliblc d'y pénétrer. On y prit peu de gibier,

quoiqu'on y eût renfermé un grand nombre de cerfs. J'entendis d'alfez près les

hurlemens d'un tygre; mais on ne put découvrir (a retraite ; &c le terrain étant

fort incommode , l'Empereur ne voulut pas s'y arrêter. Le lieu où nous campâ-

mes , après avoir fait quaranre lis , fe nommoit Halas-jin.

Le li , nous féjournàmes. La challe fut ce jour-là beaucoup plus grande que

les jours précédens. SaMajefté avoir lait venir des lieux voihnsun grand nom-

bre de Mongols , qui étant accoutumés à cet exercice entendent parfiitcment

la manière d'enfermer le gibier & de le détourner à fon gré. On ralfembla plus

de deux mille chalfeurs , fans compter la fuite de l'Empereur. Ils croient ranges

fous divers érendards-, deux bleus, un rouge , un blanc î^' un jaune. Les deux

bleus maichoient à la rcte -, l'un à la droite , l'autre à la gauche , & fervoienc à

diriger l'enceinte j le rouge S>c le blanc raarchoient fur ies deux ailes. Le jaune

étûit au centre.

Cette enceinte comprenoit des montagnes & des vallées couvertes dc grands

bois , qu'on traverfoit , en les barrant avec tant de foin que rien ne pouvoic

s'échpaper fans être vu & pourfuivi. Lorfque les deux étendards qui marchent

à la rêre , en s'éloignant toujours l'un de l'autre , font arrivés au lieu qui leur

eft marqué , ils commencent à fe rapprocher , & ne finilfent leur marche qu'au

poinr où ils fe rencontrent. Alors , l'enceinte étant fermée de toutes parts

,

ceux qui ont marché devant, s'arrêtent & tournent le vifage à ceux de derrière

,

qui continuent dc s'avancer , peu à peu , jufqu'à ce que tous les chalfeurs fe

trouvent à la vue les uns des autres, & ferrésde fi près que rien ne puilfe fortir

de l'enceinte,

L'Empereur fctint d'abord vers le milieu de l'enceinte, avec quelques-uns

de fes principaux Officiers , dont les uns ne faifoient que détourner le gibier

pour le faire palTer devant lui. Les autres lui fourniffoient des fiéches ,
pour ti-

rer , & d'autres les ramalfoient. Sur les deux ailes , au dedans dc l'enceinte

,

croient les deux fils de l'Empereur, allillcs chacun de trois ou qiutre de leurs

Officiers. Il w'étoit permis à nul autre de pénétrer dans l'enceinte, s'il n'étoic

appelle par l'ordre exprès de l'Empereur. Perfonne auffi n'ofoit tirer fur les bê-

tes , à moins que Sa Majefté ne l'ordonnât j ce qu'elle faifoit ordinairement

»près avc^ir blelfé la bête. Mais fi quelqu'animal s'échappoit , les Grands &. les

Or.lre tJes en
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autres Officiers de la Cour , qui marchoieiu immcdiatement après ceux cmi tor

moient l'enceinte , avoicnt la liberté de le pourfuivre & de tirer.

Sa Majcftc tira un très-grand nombre de chevreuils 6c de cerfs , qui riiar-

choicnt en troupes dans les montagnes. On n'avoir fait néanmoins que deux
enceintes, qui durèrent cinq ou lix heures. Dans la première, on enferma
un tygre, lur lequel l'Empereur tira ileux Loups d'une grande arquebufe& un
coup de fulîl i mais comme il tira de tort loin & que le tygre étoit dans un
fort de brollailles , il ne le hlella poinr allez pour l'arrêter. Au troificme coup ,

le tygre prit la fuite vers le haut de la montagne , où le bois étoit le plus épais.

Cet animal étoit d'une grandeur monlhueufe. Je le vis plulîeurs lois
, parce

que j'écois tort près de 1 Empereur •, 6c je lui préfentai même la mèche allu-

mée, pour mettre le feu à fon arquebufe. Il ne voulut pas qu'on s'approchâc

trop du monltre, dans la crainte que quelqu'un de fesgens ne fût bielfé. Le
danger n'ell jamais grand pour fa perfonne. lleli: alors environné d'une cin-

quantaine de challeurs à pied , tous armés de demi-piques , qu'ils fcavent ma-
nier avec adrelTe, & dont ils ne manqueioient pas de percer le tyres'il avan-
çoic du coté de leur Maître.

Je remarquai , dans cette occafion , la bonté du caraélere de ce Monarque.
AulFi-tôt qu'il vit fuir le tygre du coté oppofé au lien , il cria qu'on lui ouvrit le

pallage Se que chacui> fe détournât pour éviter d'être bielfé. Enfuite il dépê-
cha un de fcs gens, pour s'informer s'il n'étoit rien arrivé de B'-heux. On lui

rapporta qu'un des chalfeurs Mongols avoir été renverfé , lui de fon cheval

,

d'un coup de patte que le tygre lui avoir donné en fuyanr ; mais qu'il n'avoir

point été blelïe, parce que l'animal, étourdi parles cris des autres cliaireurs,

avoiï continué de fuir.

Après la première enceinte , 8c pendant qu'on difpofoit la féconde , l'Em-

pereur s'arrêta fur une éminence , où il mit pied à terre pour fe faire apporta,

du thé Tartare. Il en fit donnera fes enfans, ôc à quelques-uns des Officiers

(bc des Grands qui étoient autour de fa perfonne ; & s'étant fou"eri aulîi de moi,

il m'envoya la propre talfc , pleine d'excellent thé Tartare , tel qu'il en avoit bû
lui-même. Elle me fut encore apportée par le premier Eunuque de fa chambre y

à la vue de tout le monde.
Le foir , étant retourné au camp , l'Empereur me demanda ce que je penfois

de cette cha(Tè , ëc fi l'on en faiioit de femblables en Europe. Il me dit , en

riant , qu'il falloir eue je prilfe un arc 8c des flèches à ma ceinture , 8c qu'il

avoit remarqué que j'étois alfez bon cavalier. Le foir , à l'heure du fouper , il

m'envoya trois plats de fa table , dont l'un contenoit de ' chair de fanglier

,

l'autre , une perdrix Si des cailles, & le troifiémc , de la pâtifferie lapins fine

qui fe faflepour lui.

Dans la chalTe du mên>e jour , outre des faifans , des perdrix & des cail-

les , on prit un oifeau d'une efpece particulière & que je n'ai vue nulle part

ailleurs. Les Chinois lui donnent le nom de ffo-hi y qui ftgnihe Poule de

feu , appa'cmment parce qu'autour des yeux iJ a une ovale de petites plu-

mes , couleur de feu très-vive. Tout le refte du corps eft de couleur de cendre. Il

cftun peu plus gros qu'un faifan. Par le corps& la tête , il reflemble alTez aux

poules-d'Inde. Comme il ne peuc voler ni haut ni loin , un cavalier le prend fa-

cilemeuc d la CQurfe.

Z z z iij
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Le ij , on partit A l'heure ordinaire &: l'on fit environ quarante lis. L:

c.^.mp fut allîs dans une vallée qui ie nomme Humar-tabaliunniitni;a , l'cll-à-

dire , le Détroit de la Montagne de Hamar y fur les bords de la pecirc Rivicre

de Hakir. On fit prclquctout le chemin en challant. Les challlnus lurent ran-

imes fur une grande ligne, qui occupoit plus d'une dcmie-lieuc d'étendue, ions

les nicmes étendards Ik d.ins la nunie dilpolltion que le jour précédent. On
travcrfa, dans cet ordre , des montagnes, des vallées, des bois 6c des campa-
gnes, en donnant la challe Atout ce qui fe préfentoit. On tua encore un allez

grand nombre de cerfs & de chevreuils, lur-tout un léopard, qui fe trouva

dans un fort de brollailles , dont on eut beaucoup de peine A le déloger. Il

fallut que les piqueurs battilfcnt le tort avec leurs demi-piques, tandis que Sa

Majellé tiroit des Bêches au hazard. Etant enfin forti, il fut pourfuivi avec

ardeur ôc bien-tot enfermé dans un lieu découvert , où l'Empereur lui pert,a

le corps d'un coup de (lèche. On lâcha les chiens, c]ui l'achevèrent avec allez

de peine , parce que fa blellure ne l'empéchoit pas de fe défendre avec les gntics

(Se les derits.

Le 14 , on fit environ foixante lis en chaiïànt -, mais le bagage , qui fui vit le

droit chemin, n'en fit pas plus de trente. Nous campâmes encore fur le bord

de la Rivicre de llakir , dans un Détroit de montagnes nommé Huron^ka.

On tua un très-grand nombre de cerfs & de chevreuils , quoique le nombre

des chalfeurs fut diminué. Tous les Mongols ctoienc retournés dans leur

canton.

Le 2 ^ , étant partis vers huit heures du matin , nous marchâmes prefquc

toujours en challant , & nous fîmes quarante lis de chemin droit. Nous cam-

pâmes au-delA des montagnes , dans une grande plaine , qui eft environnée

de collines. Elle fe nomme PuclwuïpouhutUy c'elt-A-dire , Plaine cjui aies

montagnes derrière Jbi. Après avoir tait environ quinze lis , nous montâmes &
defcendîmes une haute montagne , toute couverte de fapins. De-IA nous en-

trâmes dans un Pays plus découvert, où les Mongols des Pays circonvoilins

avoient préparé une enceinte , dans laquelle il fe trouva une très-grande quan-

tité de cerfs Se de chevreuils. L'Empereur Se fes deux fils en tuèrent plulieurs

,

fiu-rout l'Empereur, qui étoit inlarigab'.e A courir Se A tirer de l'arc. Il lalfoir

chaque jour huit ou dix chevaux de main*, Se pour en changer dans le befom ,

il en avoir toujours quinze A i\i fuite.

Le i6 , on ne fit que vingt lis , prefquc droit au Nord , & toujours en chaf

fant. Mais , comme L Pays étoit beaucoup plus découvert , il y avoir aulll

moins de bètes tauves. On ne lailTa pas de tuer encore un afiez grand nombre

de chevreuils & de lièvres. Nous campâmes fur le bord d'une Rivière qui fe

nomme Konnor. La plaine eft remplie de fables , au Nord-Eft ^ A l'Eft de la

Rivière. A l'Oaeft , c'eft une prairie, qui elt environnée de collines.

En arrivant au camp , l'Empereur depccha Sofan-laii-ya vers les Princes

Rallias , à ratfemblée defquels Sa Majefté venoit préfider en perfonne. Cétoient

ceux qui ayant été chalfés de leurs Etars par le Khan des Eluths & ne pouvant

trouver d'azile que fur les terres de l'Empereur, avoient été obligés de fe faire

fes val^aux. Entre ces Princes , il y en avoir trois qui portoient le titre de Hun.

Le plus puKîant fe nommoit Tuchetu han , &: tenoit fii Cour A Kalka han ,

trois cens lieues au Nord-Ouell de Peking. Son fiere étoit un Lama , qui avoir
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caul": la mine de i\ Maifon par (on orgueil. Il s'appelloit Chmpr^un-tanwa- GiivBit;o
hutuktii , «5c taifoic la tlcincmi; ordinaire à Tliula , l'ur le bord d'une rivicre de

'

xC^nx

niènie nom , où il avoit tait bacir lui tort beau Temple , dans lequel il fe taiibit III. Voys-rc.

adorer comme une Divinité.

Le fécond des Princes Kalkas , qui ttoit néanmoins le plus ancien, c'eft-à-

diro, celui qui avoit été lionoré le premier du titre dcHan , fe nommait C'Aa-

Jiiktu-han , à: rélldoit à l'Oucll de toutes les Hordes de faN.uio)). Le troilîcmc

portoit le nom de C/u-chin-han. C ctoit le même que nous avions vîi à notre re-

tour de Nipcheu.

L'Empereur avoit envoyé plufieurs fois au Khan des Elutlis , pour lui pcr- Suitr <!u vowirc

fuader de faire la paix avec les Princes Kalkas -, mais loin d'y confcntir , c'ctoit '!''

'"/'"f"
;' ^^

pour fe faifir de ces Princes que le Khan étoit venu l'année précédente , à la tctc

d'une armée , jufqiies fur les terres que Sa Majelté leur avoit données en Tarra-

rie , Se cette audace avoit été l'occafion de la dernieie guerre. Sa Majellé vcnoic

tenir les Etats de la Tartarie pour régler la fucccifiun de ces Princes , pour tîxcr

leur fcjour & pour leur donner des loix.

Sofan-lau-ya leur déclara les ordres de l'Empereur , mais d'une manière

douce 6c obligeante, fuivant fes inftruclions. Il leur dit que ne compofant plus

10I4S trois qu'une même Mailon , Sa Majellé avoit defirc de fe voir avec cuxi
qu'ei!" n'avoit pas voulu leur donner la peine de faire le voyage de Peking

,

& qu'elle étoit venue les trouver elle-même, malgré les incommodités de la

failon. Us le mirent à genoux , Hc dans cette pollure ils écoutèrent repectiieu-

lement les ordres de Sa Majcilé. Lnùnte Sofan-lau-ya s'alîit & contera quel-

que-teins avec eux.

Le iy , on lit environ cinquante lis au Nord-Oueft ,dans un Pays fablo-

neux& fort inégal, oùilfe trouvoit quantité de lièvres. L'Empereur étran-

ger fa fuite fur une grande ligne, quioccupoit environ deux ou trois lis d'é-

tendue. On marcha dans cet ordre, pour battre les b:.>ilailles. Après avoir rij-nîtieUc-

palfé les collines &: les hauteurs de fable , nous entrâmes dans une grande plai-
^"^'

ne, nommée Tolo-nor , c'cft-à-dire , Usfept Rcfervoirs d'eau y Us. l'on y alllt le

camp. L'Empereur en vint choifir lui-mcme le terrain , &c m'ordonna de mar-

quer exaélement lej huit points cardinaux. Je les fis tracer, après les avoir

prisavecle demi-cercle de ÀL le Duc du Maine, (i?<: l'on donna au camp la forme

fui vante.

Les tentes de l'Empereur furent placées au centre. Son quartier étoit compo- Forme <k; Cairir

fé de quatre parcs , ou de quatre enceintes. La première , qui étoit fort gran-
'"'?"'*'

de , contenoit les tentes des Gardes de Sa Majellé , tellement jointes entr'elles

qu'il n'y avoit aucun vuide & cju 'elles formoient une galerie. La féconde n'é-

toit pas différence de la première , mais elle avoit moins d'étendue. La troi-

fiéme étoit un rets , ou un tilet de cordes jaunes entrelalfées , qu'on ne pouvoic

traverfer. Chacune de ces enceintes avoit trois portes ; une au Sud, quiétoic

la plus grande , & fxir laquelle l'Empereur feul entroit «Se fortoit avec fa fuite.

Les deux autres étoient , l'une à l'Orient & l'autre à l'Occident. Celles des trois

enceintes plus intérieures étoient occupées par des Gardes de l'Empereur, fou*

le commandement de deux ou trois Officiers.

La dernière enceinte & la plus intérieure étcit de roile jaune , tendue fur des.

pieux & des cordes. Cette toile formoit une efpece de muraille en dehors & eis.

I
;

i
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dedans. C'âoit unqiiairc long, d'environ vingt quatre ou vingt-cinq toifcs

fur dix luiit de largeur. L enceinte n'avoir qu'une (eule |Hnte,d deux vencanx de
buis vemillc. Elle étou gardée nuit iS«: jour par deux Hyas , qui tenoienc cli.i-

cun un battant de la porte avec une courroie de cuir, Â: qui n'en perniettuicnc

l'entrée qu'aux domcltiques qui .-approchent le plus près de la peri'unncde I lini-

pcreur. Au-delfus de cette porte etoit un pavillon de toile jaune, avec une bro-

derie platte , de couleur noue, qui taifoit un allez bel effet.

Entre les deux enceintes ex-erieures croient placées les tentes des Cirands do
la Cour SiC de tous les Ofticiers de la maifon de l'Empereur. On avoir laillô

néanmoins un efp.nce de quatre-vingt pas entie la féconde enceinte &: ces ten-

tes , par refped pour Sa Majefté.

Entre la féconde enceinte de toile jaune , qui s'appelle Muraille de toiU , &
celle de rets, croient les oHîces de la Maifon Impériale, qui faifoienr tout le

tour, excepté du côté du Sud, qui ctoit le devant, où il n'y avoit qu'une

place.

Au milieu de l'enceinte de toile jaune étoit la tente de l'Empereur , ronde,

fuivant l'ufage desTartares, &à peu près de la forme d'un colombier. Onli-

nairement il y en a deux pour fa perfonnc , qui font placées l'une contre l'au-

tre & qui communiquent cnfembie. L'une lerr de chambre à coucher , &c l'au-

tre de falle , où Sa Majefté demeure tout le jour. Leur diamètre eft d'environ

trois roifes.

Les deux tentes qui avoicntcté drclTccs pour l'AHemblée étoient beaucoup

plus grandes Se plus hautes que les tentes ordinaires. La plus grande , qui fer-

voie de falle , avoir cinq toifes de diamètre, & l'autre quatre. Elles éroient or-

nées d'une tapilferie de foie bleue , à la hauteur de cinq pieds. En de-

hors elles étoient couverres d'un feùrre épais , qui étoit revêtu d'une toile

forte & ailêz fine. Au-delfus étoit encore un cylindre de toile, ouvragé,

fur les bords & fur le haut , d'une broderie plate de couleur noire. Cette

toile étoit tendue fort roide*, & ne touchant la tente que parle haut, elle

alloit en s'éloignant peu a peu jufqu'au bord , où elle ctoit bien tendue par

des pieux de bois faits au tour &c proprement vernilTés de rouge. Elle étoic

attachée auffi à des doux de fer plantés en terre , avec de jurandes courroies de

laine tilfue comme nos ceintures. Cette couverture de toile fervoit à défendre

Lltfle l'Empe- la tente de la pluie & de l'ardeur du foleil , dont elle brifoit les rayons.

Au fond de la féconde tente étoit le lit de l'Empereur , dont les courtines

& le tour croient de brocard d'or tout femé de dragons. Les couvertures Se les

matelas étoient feulement de fatin -, mais il y avoit une couverture de peaux

de renard , qui fe met fur le matelas lorfqu'il fait froid , fuivant l'ufage des

Tartares.

Le fond delà plus grande rente, qui croit furie devant, offroit une petite

cftrade d'environ cinq pieds en quarré , & haute d'un pied & demi , couverte

d'un tapis de laine. Sur ce tapis étoit un paravent , où l'on voyoit peint un

grand dragon. C'éroit une pièce antique, dont on faifoit beaucoup de cas,

quoique la peinture m'en parût allez commune. Ce paravent cachoit la com-

munication de la première tente avec la féconde. Le parc des deux tentes croie

aulTi couvert d'un feutre blanc fort propre > & vers le milieu , d'uue natte très-*

^ne du Tong-Idng.
^ntre

(CM<.
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F.ntrc CCS ilcax tentes, il y avoit une teminc tle toile )aunc , qui féparoit cii cîTâûTTÛ'

(.kux parties toute renteiiue iiuerieiuc. Dans la partie interieuic, i;utre la ir^n.
graiule tciitc tle TUmpereur , ou voyou encore un i;iaatl pavillon de toile jaui:e III. Voy.i -.c.

alfcz linc, large d'environ ilix pieds llir lept de longueur, Cs: «.]uarré dans fa

forme. Tous les rideaux ctoicut aulli de toile jaune, doublas de toile Manche.
A.i dehors, la toile )auiie ctoic relevée par une eCpscc île broderie noue. Le
haut des rideaux ctoit borde d'un tour île tatletas jaune , plie en nuages.

Sur le tlevanttie cette partie intérieure de l'enceinte , aux deux coins , étoienr

placées les deux tentes des deux his de l'Empereur, à peu pies lemblables à la

liemic , excepté qu'elles étoient beaucoup plus petites. Derrière la tente de

li-mpereur , au-delà de la feparation dont j'ai parlé, il y avoit dans les
^"llln^'ii^.f,,''

'"'

lieux coins deux tentes rondes*, l'une , pour les habits de lliiupereur ; l'autre

qui fervoit tie lomiiiellerie ou d'oHice, pour le vin , le thé, (S:c. Enl'uite on
voyoit plulieurs autres tentes, pour les OlHciers qui font immédiatement au-

près de rr.mpereur. On tît drelîcr aulli une petite tente pour moi , dans le

fond de la partie intérieure, proche île latente Impériale.

Autour de latroilieme enceinte, à la dillance de huit pas, ttoienf placées

les tentes de tous lesCirands de la Cour, chacun dans fou rang; excepté du
cùté du Sud , qui n'étoit occupé que par une plate-forme , fur laquelle dé-

voient fe ranger les trompettes , les tambours is: les autres Inlhumcns, les élc-

phans & toutes les marques de la dignité Impériale, dont Sa Mnjeilj s'étoit

fait accompagner , pour paroitre avec éclat dans cette Airemblée. Au-deià des

tentes des Grands étoient celles des Hyas &: de tous les OlKciers , grands &:

petits , de la maifon de l'Hiupercur , à trois cen ^\is dediltance.

Le camp des troupes fut difpoie dans l'ordre fuivanr. A diacun des huit points .
^'•.irc.Iu canij»

cardinaux que j avois détermines avec le demi-cercle, ctoit un vuuie de cent

f

que

pas, pour ("ervir île portes au grand-chemin du camp. Les entre deux de ces

luiit portes furent occupés par les foldats des huit Etendards. On dillingua

dix-fept quartiers, à peu près dans la mCme difpofition que le quartier de

l'Empereur, avec cette dirtl'rence, qu'il n'y avoit qu'une feule enceinte & deux

portes, & que chaque enceinte étoit moins étendue. Les tentes des ioldars ,

qui fe joignoient entr'ellcs i\: qui formoient une cfpece de galerie, bordoient

l'enceinte , tk celles des Officiers étoient au-dedans. Il s'y trouvoit plufieurs

tentes de Régules ik: de Princes du Sang. "Voici l'ordre dans lequel tous ces

quartiers furent difp.ifés, droit au Sud du quartier de l'Empereur. A trois cens

pas de la porte de l'enceinte de rets étoit l'avaiu-garde de l'armée , diviféeen

deux camps , placés des deux côtés de la porte du Sud , à ccnr pas l'un de l'au-

tre. Enfuite, il y avoit de chaque côté, en tirant vers le Nord, un camp de

moufquctaires à cheval & de canoniers-, après quoi fuivoient cinq camps de

cavaliers. Tous ces camps étoient fénarés entr'eux par un efpace vuide d'envi-

ron cent pas. Au Nord , on voyoit de chaque côté un camp de moufquctaires

de de canoniers. Entre ces deux derniers, c'eil-à-dirc , derrière le quartier de

l'Empereur, étoit lequartier de l'Infanterie.

Le iS , dès le marin , les foldats qui étoient venus par un autre chemin que
f^lj'fa'Sr''*

le nôtre, les Régules 6c les Princes du Sang qui dévoient allilter à l'Alfem-

blée, arrivèrent' au camp & fe placèrent dans les logemens qui leur étoient

dcrtinés. Le foir , Sa Majelté vifita fuccelîlvement tous les quartiers. Les foU

Toi:.'i ni. A a a a
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GtRitiLLON. ^'^ts ctûient ranges en haie devan- les portes de leurs camps , fans autres ar-

ir<oi. mes que le labre au côté-, leurs Ofticicrs à lei"' tête , & tous les étendards

III. Voynç;c. déployés. Les arcs, les carquois i?«: les moulVuers ctoicti': à terre devant les

ran^s.

Atiillcric.

Rt-iulis.

C hacun des quatre camps de moufquetaires avoir huit petites pièces de
campagne , femblables A celles qui nous avoient fuivis dans le voyage de

Nipcluu , avec deux autres pièces plus grollcs &: deux petits mortiers, ioutc

l'aitilleiie montoit \ foixante-c]uatre pentes pièces de campagne, huit pièces mé-

diocres & huit mortiers. Les Régules î^: les Princes étoien: A pied, chacun.i la

tcte de (on camp , (is: les ma'-ques de leur dignité étoient expoiées devant leurs

nnirrtioîT- des tentes. Les Reiiulcs d'.i premier ordre avoienc chacun deux grands étendards ,

de la couleur de l'étendard dont ils lorit chefs , iz deux hautes piqr.es , avec

une touffe de ces poils de vaches de Tartarie , dont les 1 artares couvrent leurs

bonnets -, une grande baii'lerolle , qui étoit aulVi de la couleur de leur étendard
;

^' dix lances, ornées Lhacuiie de 'a petite bannière. Sur to'itcs ces barnieies, ces

banderolles «is: ces érjndards , les aimes de l'r.mpire étoient peintes en or , avec

des Heurs (In: des tellons. Le fond vtoit de fatm. Pour les Régules du fécond

ordre, ils n'ont pas d étendards > niais leulcment deux piques, avec les ban-

deroles & huit lances. Les autres ont ainli leurs diftinthons proportionnées.

Sa Majefté ne ht que vifiter en pallanr cette multitude de camps. Elle s'anèta

feulement pour voir taire l'exercice à l'Infanterie, qui confilloit en fept ou

huit cens foldats; les uns avec le m^ufquet & le fdire *, les autres , armés d'une

efpecc de [>ertuifane, qui n'ell tranchante que d'un côté. Quelques-uns n"a-

voient qu'un grand labre, qu'ils tenoient d'une main, avec un bouclier de

l'autre. Ces bc'uclicrs font comnofés d'i'iie efpecc d'ozier couroyé. L'oflicedcs

foldats de ce dernier ordre cil de conmencer les attaques Sa Majellé voulue

voir comment ils s'y prenoienr.

Aulfutôt qu'ils furent en bataille, on leur fit faire trois ou quatre mouve-

mens, après lefquels le lignai hit donné pour l'allant. Us fe mirent à courir

tous enfemble, le labre à la main, fe couvr-^'it de leurs bo'icliers îs: poutlant

de grands cris. Leur effort fut li vif, qu'ils firent reculer les l lyas de l'Empereur.

Cependant j'eus peine à croire qu'ils tullent capables de fe Ibutenir devant un

corps de cavalerie mieux aguerri. Lorfqu ils ne peuvent plus avancer , ils s'ac-

croupiffent à terre &fe couvrent de leurs boucliers, qui pet vent hs garantir

Àzs riéches , mais qui ne réfifteroient pas aux armes à feu.

Er.fuitel'Empeteur fit combattre quelques foldats, deux .\ deux; les uns du

fnbre & à découvert, mais fans i'approcher de trop près -, d'autres, du iahre

avec les Loucliers , (?c d'autres de la pertuifane. Enfin , il vtudut voii comment
ceux qui étoient armés de boucliers le mettoient à couvert des Héclics , i^c s ils

pouvoient avancer fans recevoir de blclfure. Il ht pr.Midre , dans ce'.te vue , des

Héches c]ui n'étoient armées c]ue d un morceau d'os , preiqu'arrondi p-ar le bout,

dont on fe fert pour tirer les lièvres lans les percer. A la vérité , le loldat avan(;a

deux foisjufcju'.i la portée de 1 épée , mais il ne put fe couvrir 1'. partaueiueuc

qu'il ne fut touché :.u pied par les Héches.

On me demanda n.» . fentiment fur ces exercices militaires. L'Empereur

même , en retournant .'i fa tente , demanda au jeune Hya qui étoit chargé de

me conduire 5 ce que j'en avois penfé & Il j'avois témoigné tpc la Milice de

l 'Empereur fait

fj;'. li'.fanicric.
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i'Europc fut mieux difciplmce. Il alla voir, avant la fin du jour, !c lieu où cekeilloÏT
l'on (kvoic ranger Tarnice en bataille. Il fit aufii l'cllài de quelques chevaux 1(^91

"

d'une efpece (inguliere , dont le pas elt Ci grand ik fi vire , que d'autres bons m. Voyàa;c.

chevar - auroient peine a les fuivre au grand trot , & même au petit galop. chevaux dVme

Le ly , jour que l'Empereur avoir marqué pour recevoir les liomniages des
^'r'-''-'^'"Sui'"''.

Princes Kalkas, tous les Mandarins & les Officiers civils & miluaues^ paru-

rent dès le matin vctus de leurs habits de cérémonie , ik. le rendirent chacun au
lieu qui leur avoir été afiîgné. Les ibldats turent rangés Ibus les armes, avec

leurs étendards , dans Tordre iuivant.

Au dehors des trois enceintes intérieures du quartier Impérial, .à dix pas de l'répnraiT' ycnt

la porte la plus extérieure, on avoir tendu un erand pavillon jaune, d'envi- ''j'^;;^"' "'ti'-'
''e*

r i \ r -Il 1-1 KalKiis.

ron quatre toiles de largeur lur trois de longueur, & un autre p. us petit der-

rière le grand, tous deux de la même manière que celui qui étoit devant la

tente de l'Empereur. Sous le grand pavillon s'offroir une efcrac'.c , de la hauteur

d'environ deux pie Is, couverte de deux tapis de tcùcre, l'un de laine blan-

che , & l'autre a tond rouge , avec des dragons jaunes. Au milieu de cette

elhade, qui n'avoit pas plus de ciiic] pieds en quatre , on avoir placé un coullin

de fatin jaune , avec une brodeiic platte de Heurs & de leuillagesde différentes

couleurs, iS: les dragons de rEmpire en or, pour fervirde fi''i;e à l'Empereur.

La terre ctoit couverte de teùtrc , & par-dellus , de nattes fintj du Tongking.

Aux deux côtés de ce pavillon, un peu plus au Sud,.i la dillance d'environ dix Diverj pvit-

paSjil y avoir deux autres grands pavillons de Itmple toile violette. Le devant,vis- °"*'

a-vis du grand pavillon .ie TEmpercur , en ofiroit un autre petit, fous lequel on

avoic mis une table chargée de vafes & de coupes d'or. Au bas de cette table on

voyoit alentour quantité d'autres rablcs chargées de viandes. Tout l'elpace qui

fe trouvoit depuis l'enceinte des tentes de l'Empereur jufqu'au quartier de

rav.uit-garde, cC qui étoit d'enviro;-î trois cens pas , étoit occupé par les fcldats

rangés en double haye , tous a; mes de leur arc & de leur carquois , avec leurs

Etendards déployés. Leurs Officiers paroillbientà leur tête, vcrusde leurs habits

de cérémonie , qui ne ibnt pas diftcrens iXc celui des autres ?vlandarins. Entre les

rangs de cette milice, les trompettes, les hautbois, les tambours, & toutes les

marques de la dignité Impériale c]ui conlillcnc en plufieurs parafols , en lances oe

différentes fortes , S<.c. étoient portées par des hommes vêtus d'une grande robbe

de tafetas rouge , femée de cordes à tacnes blanches. C'eft leur habit de cérémo-

nie. A la tête de ces enieignes Impériales, on voyoit quatre Eléphans, deux

d" chaque côté ,
qui avoientccé amenés exprès de Pekii g, & dont les harnois

étoient magnifiques. On nomme ces eléphans les porteurs des pierreries de la

Couronne, quoiqu'ils n'en portent jamais, ni fur leur harnois, ni clans les

grands vafes de cuivre doré clont ils font chargés. Il y avoit aulli pludcurs che-

vaux de main de l'Empereur, rangés départ CS: d'aune, ik. magnifiquement

équipés.

Toute: ces difpoficions étant achevées , les Gram's de la Cour , les Officiers Orarcdcs \\x^

l
.

,

, , . ^
I i'

' CCS»

de la Maifbn hnpciiale &: ceux des Tribunaux qui ecoient venus a la luire

de Sa Mai'.{\é, fc placerenr dans leur rang & fans confufion. Les Rcgules &
If. l'rin.es du Sang Mancheous , avec les Régules c^ les Princes du Sang Mon-

gols, vinrent fe ranger à la gauche du lieu où l'Empereur devoir erre allis ( 1 ),

( I ) On a dcia rcinarmié que la gauche cil l.i place d'iionncuc à la Cour de Pcking.

Aaaa Aj
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La droite fut rcfervce pour les Mans & les Princes Kalkas. Enfuitc on coii-

duific à l'Audience de l'hnipercur le Grand Lama Hutuktu , & fon trere Tuchitu-

hun , le principal des crois Mans Kalkas.

Ce Lama écoic un gros homme de taille médiocre , qui paroiiroit âgé de plus

cinquante ans. Il avoir le teint trais & vcru.^;! , ce qui n'ell point ordinaire aux

Tarcares de la Nation, & beaucoup d'embonpoint. L^'eft le feul Kaika que )':iyt:

jamais vu gras Ok gros. Il étoit vêtu ci'une grande robbe de latin jaune , avec u^e

bordure de martre d'environ quatre doigts de hauteur , & le collet de la mcnie

fourrure. Par-d(.'\is , il portoit une grande ccharpe de toile , couleur de flmc^

de bœuf, & relevée par-dcllus l'cp.uile. Il avoir la tête & la barbe rafces. Son

boiinet étoit ur.e elpece de mitre , de latin jaune , avec quatre coins retroulits

,

de zibeline très noire &c très rine. Il portoit des bottines de fatin rouge , dont

le pied alloit en pointe, avec un petit galon jaune fur les couttires. 11 ne lut

fuivi que de deux Lamas dans l'enceinte intérieure des rentes > & le Prèlidcnt

du Tribunal des Mongols lui fervoit d'introducteur.

Après lui marchoit Tuclutu hun y fon trere, Prince d'une taille médiocre,

maigre & dccharnc , la barbe grile , le vifage long , & le menton en pointe

comme tous les Tartares de la même Nation. Il ne palfoit pas pour homme
d'elprit. Aulîife lailfoit-il gouverner par le Lama fon trere. Son habit ctoit

une grande vel^e de brocard d'or c\: de foie, mais fort fale. Sa tète ctoit cou-

verte d'un bonnet de fourrure , mais beaucoup moins belle que celle du Lama,

Il n'avoir pas un de fes domcl\ic]ues à fi fuite, &; fon introducteur fut un des

premiers Officiers de la garde Impériale , Mongi^l de Nation.

L'Empereur retour ces deux Princes dans le parc le plus ir.tcrieur , fous le

grand pavillon quiécoit immédiatement devant fa tente. SaMajcllé fe tint de-

bout i &c ne foutlrant pas qu'ils fe milfent à genoux , elle les pur par la main ,

pour les relever lorfqu'ils croient fur le point de s'agenouiller. Ce Monarque

croit revêtu de fcs habits de cérémonie , tjui font une velle longue de brocaid

à fond de fatin jaune, toute chargée de dragons en broderie d'or tk de foie;

.

& par-delTus , une v.nle de fatin à tond violet , fur lacjuelle paroillent quatre

grands cercles, chacun d'un pied 5^ demi de diamètre, remplis de deux dia-

i2;ons en broderie d'or. Un de ces cercles étoit immédiatement fur l'eltomac •,

un aurre fur le mili;;u du dos , 6<: les deux autres fur les deux manches. Conime
l'air étoit alTez troid , la velle inicrieurc étoit doublée d'hermine', le bout i\c9,

manches de la grande vefte étoit doublé de même , tk. le collet étoit d'une

très belle zibeline. Le bonnet de Sa ^LaJerté n'avoit rien d'extraordinaire , ex-

cepté que le devant étoit orné d'une groile Perle. Elle portoit au col une efpeie

de chapelet à gros grains , d'une forte dagathe nvêlée de corail. Ses botti-

nes étoienc de fimple l'arin noir. Les deux Princes fes Hls , «is: les Régules , fois

de Peking , foit Mongols , étoient à-peu-prcs vêtus de même , mais un peu

moins richement.

Cette première audience dura près d'une demie-heure. Je remarquai que pen-

dant ce tems-làon portoit en cérémonie ur petit cofire, dans lequel éroit un

fceau , & un rouleau qui contcnoit tles lett.es patentes. On m'apprit que c'e-

toit en taveur de Tiichetu-k.in , à qui l'Empereur confervoit le nom de Han ,

qui llgnilie , Empereur. Il lui en donnoit le fceau & les lettres autenti-

ques.
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DES VOYAGES. Liv. IV.
Apres l'audiciu-jon conduifit les deux Princes proche du grand Pavillon qu'o.* 'cTïT'i

'

ûvoit préparé pour l'Empereur , hors du troiliciue parc. Sa Majefté forti: bien- i Zji^^'
«ôr, accompagnée feulement de fes domelliques ik de quelques-uns de fes Ifyas. III Voyâire.

Quoiqu'elle n'eût à traverfer que les parcs qui environnoient fes tentes, elle '.': q^'citiitca

ne lailfa pas de monter à cheval. Sa fclle ctoit à fond de fatin jaune , avec
"*"'"

des dragons en broderie d'or , & fon caparaçon de même. Le poitrail & la

croupière étoieiit de la r!^;es bandes de foie tilliie, avec des plaques qui paroif-

foient d'or émaillé, quoiqu'en effet ce ne fut que du fer, fur lequel étoit ap-
plicjuée fort proprement une feuille d'or. Les ouvriers Chinois excellent dans
ces ouvrages. On tenoit prêts deux chevaux avec les mêmes ornemens. L'Empe-
reur mont.i fur l'un i ôc l'autre fut mené en lelfe devant lui , comme pour fervir

de guide à celui fur lecjuel il étoit monté. Ses deux iîls le fuivitent à pied,

vêtus aullî de leurs habits de cérémonie.

Sa Majefté s'allît, à la manière des Orientaux , fur une eftrade préparée. Ses

deux fils s'étant placés derrière elle , l'un à droite & l'autre à gauche , fur un
couffin étendu à f^rre , tous les Kégides de Ptking , ceux des Mongols , &c les

piUtres Princes di' Sang fe rangèrent en deux lignes à la gauche de l'Empereur.

Vis-à-vis d'eux , A la droire, furent placés les trois Princes Kalkas qui portoient

\{'. titre de Hans ou d'Empereurs, avec le grand Lama à leur tête. Ce Pontife

tint toujours la preiiiiere place, palfa le premier, & re(,uttous les honneuts

avant les trois Hans. Quoique les deux frères de l'Empereur fulîent préfcns A la

cérémonie , ils n'avoient pas le premier rang parmi les Régules- C'étoitun autre

Régule du premier ordre , nommé Hetu-van , fils du frère aîné du pcre de l'Em-

pereur. Apres lui étoit placé le freie amc du Roi i enfuitelec.idet «l^' les au-

tres Régules, fuivant leur rang. Ils étoient tous ailîs à terre fu: des couilins,

de même que les trois Hans , derrière lelquels on voyoit fept ou huit cens

Tuikis , ou Princes du fangdcs Emnt-reurs Kalkas , ailîs à terre en quinze ou
vingt rangs. Les Gra'ids de l'Empire paroillbient aufli dans le même ordre.

A l'arrivée dj l'Empereur, toute l'alH-mblée fe tint debout, & demeura dans Céremonieds

cette fituation pendant que les Princes Kalkas rendirent l'hommage. Aulîî-tôt
"^"^"""^^ê"'

que Sa Majelié le fut placée fur ii:>\\ lîege , les Olîiciers du Tribunal des Mon-
gols allèrent prcudrcccs Princes, à la tête defquels étoient le fils de Chafuktu-

han , ik C/ii-c/tin-Itun. l\s les conduifîrent à trente pas de l'eftrade Impériale,

mais fans les faire avancer vi:;-a-vis de Sa Majefté. Ils demeurèrent un peu

fur Ir. droite; «!n: lorfqu'ils furent rangés en ordre, un Officier du Tribunal

des cérémonies leur dit à haute voix , en Tartare i mcite^-vous à genoux. Ils s'y

mirent a l'inftant. Enfuice le même Officier cria -, batte^ de la tctc contre terre. Ils

touchcrept aulfi-tôt la terre du front , &: cette cérémonie , qui eft la plus grande

marque c'ie vénération parmi les Chinoise les Tartares, fut répétée trois fois.

L'Orticier cria-, levc^-vous. Ils f; levèrent. Un moment après", /7/t7/t7-row5à

genoux. Us Hcchireiu encore les genoux !éc recommencèrent .1 battre trois fois

de la tête contre terre. En un mot , le falut qu'on rend à l'Empereur cunfifte

en trois génuflexions &: neuf pruffernations.

Les Lamas furent dilpenfls de cette cérémonie, parce qu'ils ne l'obfervent

jamais à l'égard d'aucun féculier. L'Em^KMeur en ayant apperçu quelques-uns

parmi les Tadcis, qui rendoient auHi l'hommage en cpalité de Princes du fang

Kalkas , donna ordre cju'ils fulfent fép;ucs de cette troupe & placés à la tête

A a a a iij

Lesl.amaîn»
font dili'culiU.
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Cl.' cinq ou Hx cens Lamas de Iciu- Nation. Le grand Lama ôc Tuchetn-h^ui

loii frère,.]ui furenc aulîidirpeiifés de l'iioiimiàge, demeurèrent debout pendant

toute la cérémonie, comme les Princes & les Grands dertnipircCeltruface
dans ces occafions, que tous les fpect.iteurs le tiennent debout iS: en filente.

Si quelqu'un oublioit de Te lever, on ne manqueroit pas de l'en avertir.

Auni-tùt que les Princes Kalkas eurent achevé leur rôle, ils furent contlnirs

par les mêmes Otlîciers aux places qui leur avoient été préparées. Il y avoit

,

pour eux , des tables couvertes de viandes. Il y eu avoir pour les Régules, pour

les Princes du Sang Impérial , &: pour les Grands de l'Empire qui avoient ran ^

dans cette cérémonie. Cependant chacun n'avoit pas la lîcnne. Les deux HIs lic

l'Empereur, les Régules du premier ordre, le grand Lama Se les trois Hans

Kalkas furent les feuls qui eurent chacun leur table particulière. Mais quoique

tous les autres hillènt deux , ou trois , ou quatre à chaque table, il n'y en avoit

gueres moins de deux cens , toutes fervies en vaillcUe d'argent , qu'on avoit

apportée exprès de Peking. Elles étoient chargées en pile , c'eft-à-dirc , à trois

ou quatre étages l'un fur l'autre. Les étages intérieurs étoient de pâtilferie

,

de confitures Cs: de fruits fecs. L'étage de delliis contenoit de grands plats

de bœuf , de mouton , de venaifon bouillie &c rôtie, mais froide. Dans

quelques plats , on voyoic un quartier de bœut prefqu'entier *, dans d'aunes

tJUt le corps d'un mouton, dont on avoit retranche la tcte, les épaules & les

gigots. Tous ces mets étoient couverts d'une lerviette blanche à chaque

table.

Les Princes Knlkas s'étant alTls fuivant leurs rangs , l'Empereur fit nffeoic

autVi les Régules, les Princes du fang , les Kongs , & les Grands de ITm-

pire. Uss'a'airent fur des couilins, étendus à terre. La plupart des Taikis, qui

n'avoient pas de couilins , s'allirent à plate terre. Enfuite Sa Majefté appetia le

fils de C'iafukm-h.in , Chc-chin-han ^ 6c une douzaine des principaux Taikts,

qu'il ht venir fuccellivemenr près de fon eftrade. Il leur fit diverfes queftions

fur leur nom sS^: leur âge. Ils étoient à genoux fur une natte & répondoieuc

dans cette pofture -, après quoi ils retournoient à leur place.

Ljs deux premiers Maîtres d'Hôtel de l'Empereur allèrent prendre ,fur un
n- '.....'. i„„ .^ui„„ ^..; .'...,;

—

A^n:^,'^^ r. r _ ii. i „_

lW

rcrt lie (et-

l'iv-àiiim-
biift'-t préparé, les tables qui étoient deflinées pour fa perfonne. Ils les por-

tcrent eux mcmes , aidés des autres Maures d'Hôtel , &: fuivis de tous les Of-

fuiers qui ont foin de la table Impériale. Il y avoit deux tables, fervies en

vailfelle d'or , & quantité de plats couverts. Après avoir pofé les deux tables

devant l'Empereur , fur fon eftrade , ils les découvrirent avec beaucoup de rc(-

eéi &: de lenteur. Les OlHciers du gobelet allèrent prendre aulli , fur le huf-

et , de grands vafes d'or de d'argent , remplis de thé Tartare , & les apporte-

• lit en cérémonie. A dix ou douze prs de l'Empereur , ils fc mirent à genoux.

Enfuire le Chef du gobelet prit la coupe de l'Empereur , qui croit d'une cfpecc

d'a^'athe , avec un couvercle d'or. Il y fit verfer du thé par un aurrc Officier,

l'un ik l'autre à 'j,enoux. Après avoir couvert la coupe, le chef du gobelet fe

leva. Se tenant dv.'s deux mains la coupe au - detfus de la tcte, il s'avançi gra-

vement jufqu à l'eftrade de l'Empereur. Alors fiéchill'ant les genoux, il préfenta

la coupe à Sa Majellé & leva le couvercle. Ce Monarque prit la coupe, but

un peu de tb.éjJc la rendit. Elle fut reportée avec la même cérémonie. On doit ob-

ferver que tous les alllftans fcmecient ù genoux pendant que Sa Majelléboir,
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Se touchent la terre du front. Cette pratique cil particulièrement en ufarcdans
~

les tethns Se les lieuv. de cciciuonie.
^ (^'Iksillvu.

On verla du tlié pjur les lils de l'Empereur , pour les Régules , pour les m'
v^'*

Princes du Sang & pour les Taikis. Mais on eut grand foin d'en porter aux Cu„,S.?f c"n

Kci;ules de Pekingen même tcms qu'aux trois Mans Kalkas. A vaut que de boire
'^' ''•" ""^ i^-'^"-

Cs: après avoir b.i , chacun Hcchit un «^enou , en fc baillanc vers la terre,
ç^'^.'^

""•" '"""

C^omme les Lamas ne boivent jamais que dans leurs propres coupes , on fut
attentifà prendre celle du grand Lama , qui croit aulli blanche que la plus fine
porcelaine, avec un petit pied alfez fembîable à celui de nos verres.

Lorfqu'on eut achevé de boire le thé, on découvrit les tables, & le vin M.>nur->!ef,.-

fut fervi avec les mêmes cérémonies. On apporta d'abord un inaïul vafe ^"^'•^-'>-

d'or , moins grand que celui dans lequel on avoir apporté le thé. On en
verfa d'abord pour l'Empereur, dans une petite talFe d'or. Enfuite on ap-
porta une forte de cuvette d'or , pleine de vin , =^'où on le tiroit avec une (^raïuic

c'.iilliere d'or pour le verfer dans les coupes. L .:mpereur préfenta de Ei inain le

vin au grand Lama
,
aux trois Hans Kalkas, &: fucceflivement à une vingtaine

iIls principaux Taikis. Ils s'approchoicnt de SaMajeftéj iisfe mettoient à ee-
noux pour recevoir la coupe , (l^c la tenant d'une main ils frappoient de la tece

contre terre. Ils répétoient la même cérémonie après avoir bu , ic i'c retiroicnc

à leur place.

Enfuite , les Officiers du gobelet, revêtus des habits de leur Ordre & con-
duits par les Officiers du Tribunal des Mongols, fervirent le vin aux Taikis
aux Lamas, lice.

On .ivoit fait venir des Daiifeurs de corde , qui firent divers tours de fou- d,-
plclîe fur un bambou drellé en manière de corde. Il cuit fcutenu feulement ^"'^''••

par des hommes , à cinq ou lix pieds de hauteur. Je ne remarquai rien d'extraor-

dinaire. Cependant un Danfeur étant monté fur un bambou allez haut, ik dieffé

perpendiculairement, ht plulieurs tours fur la pointe, avec beaucoup de fou-

plelfe; & ce qui me parut le plus difficile , c'ellque tenant la pointe du bambou
d'une feule main , il abandonna les pieds & tout le corps en l'air , fans celler

pendant quelque tems île fe foutenir dans cette pofiuic.

!ci:r3

Après les 1)

rent à peu prc

hUv.:Janfeurs de cordes, on fit pa; oitre des Marionettes, qui joué-

es comme en Europe. Les Kalkas , c]ui n'avoient jamais rien vu
d'égal à ce fpectacle , étoient dans une admiratioii qui ne leur permettoit pas

de manger. Le grand Lama fut le feul qui conferva la gravité. Non feulemenc

il ne toucha pas aux viandes j mais il parut peu fenfible à ces frivoles aniui'e-

mens; & les jugeant peut eue indignes delà profefiion , il demeura les yeux
baillés , avec une contenance tort lerieuie.

On continua de demeurer à table, lîs: le feftindura long-tems. Enfin l'Em-

pereur voyant qu'on avoit celfé de manger , fit defiervir îs: retourna dans fa

tente. Toute l'aircmblée i'c leva au même inftanr, (iv' ic dilfipa bien-tôt. Les

l'rinces Kalk.is furent reconduits juftp'à leur camp, par les (Jificiers du Tri-

bunal des Mongols.

Le ?o , le grand Lama & les trois Hj/is , avec les principaux Taikis, furent Vràw-^: -bvrx-

appelles pour recevoir les récompenfes que l'Empereur leur defiinoir. On donna, ^^^ kLî Js.

au grand Lama, mille tacls en argent; ik à Lhacun des trois Hans , quinze

pièces de fatin, quelques grands vafes d'argent pour mettre le thé, plufieuîs

!i'
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GiKiiiLLON. r''''S5 d'habits complets ù h Atunchcou t fur-tout des habits de cérémonie, tels

i6^)i. ^V^^ 1^'s portent les Kcgules «Se les Princes du Sanu; Impérial. On y joignit de

III. Voyac^c. 1*1 toile pour leurs ilomeilic|ues , une grolFe quantité de thé , &: des ielles eu
broderie pour les chevaux. Sa Majefté créa Régules du fécond Ordre , cinq des

Princes Kalkas , ks plus proches Parens des trois Khans. Quelques-uns fu-

rent faits Régules du troiliéme Ordre. D'autres reçurent la Dignité de Kong,
qui revient à celle de nos Ducs &: Pairs. Tous eurent des habits à la MancliLoii

,

dont ils fe vêtirent fur le champ; ik depuis ce moment ils ne parurent plua

devant l'Empcicur qu'avec cette parure.

Le grand Lama même, malgré toute fii fierté , ne retint de fon ancien habit

qu'une efpecc d'écharpe rouge qu'il porte continuellement, & (es bottines ordi-

naires. Il parut vctu d'une velk" magnifique .» fond de fatin jaune , en broderie

plate , fur laquelle éclattoient des dragons d'or. Il avoit la tête couverte d'une ef-

pecc de chapeau, d'une très fine natte de bambou. Les Lamas portent en hiver des

bonnets fourrés de zibeline i mais en Eté, ils ont des chapeaux, ou de paille

ou de ces fines nattes, pour fe défendre de l'ardeur du ("oleil ) en quoi ils font plus

raifonnables , que les autres Mongols , qui portent leurs bonnets fourres en

Eté comme en Hyver.

Après la cérémonie ordinaire des trois génufiexions &: des neuf bartcmciis
»! i c & cDuccrt de tête , on les fit entrer dans l'enclos le plus intérieur des tentes d '.'f nipe-

reur , qui les y reçut lous le grand &: magnihque pavillon qui etoit ncili.uc-

ment devant fa tente. Us furent rangés de coté &: d'autre. L'E pereur qui

étoit aOîs fur une eftrade , comme le jour précédent , leur fit dire de s'allêuir.

Ils le reinercierent de cette faveur par un battement de tète, &: fe placèrent

,

Jes uns fur leurs coulîins , les autres fur la natte qui couvroit la terre. On fcivit

aulîi-tôt une collation Chinoife, dans des porcelaines nés fines. Elle tut accom-

pagnée d'un concert de voix & d inllrumens*, car l'Empereur avoit amené de

Peking famufique, qui ell entièrement compofée d'Eunuques. On fit paroitrc

encore les Danfeurs de corde , qui llrent de nouveaux tours de fouplelle , fur

une corde qu'on rendit exprès. La collation &: les jeux durèrent près de trois

heures , pendant lefquelles l'Empereur s'entretint Limiliéremei avec ces Prin-

ces , & particulièrement avec le grand Lama , qui étoit proche de fa pci-

fonne.

L'Empereur L'allcmbléc s'étant féparée , l'Empereur , après avoir pris un peu de repos

,

f ''!^''!f;ii,'',?r,.o
^ha vifiter le lieu où toutes les troupes dévoient être le lendemain ranirées en

bataille. Elles s y trouvèrent avec leurs Orhciers a leur tetc. L Empereur ordonna

lui-même la manière dentelles dévoient être rangées , &: fe rendit fur une émi-

nencc voifine, pour voirde-là l'exécution de fes ordres. Il y demeura jufqu'à

la nuit.

Le 5 1 , toutes les troupes , armées de leurs cafques Se de leurs cuiralles , avec

leurs Officiers à leur tête , fe rendirent de grand matin au lieu que l'Empereur

avoit marqué. Sa Majefté, après avoir m:tngé dans fa tente , fe revêtit aullî de

fa cuiralfe ôc de fon cafque , accompagnée de fon fils aîné&: de fon troifiénic

fils , qui n'étoit point armé , parce qu'il étoit trop jeune pour foutenir le poids

d'une cuiralïe Tarrare.

Ces cuiralles font compofées de deux pièces. L'une eft une efpece de ju-

^on, dont les Tartares fe ceignent le co.ps 6c qui leurdefcend au dcllbusidii

genou

CuiraCl'S Tar
tares.
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genou lorrqu ils font A pied , mais qui couvre les j:.;;ibcscntlc!cs lorfqiiils font
i. cheval. I,'autre [nececll à-peu près ieniblable aux cottes d'armrs des anciens.
Les manches en font plus longues , «S; couvrent les bras prelque jufqirau ooi-
gnet. L'une & l'autre de ces pièces elt de fatin en dehors , la p'iipm à fond
violet, avec une broderie plate, d'or, d'argent & de foie de différentes cou-
leurs. Outre plulieurs pièces de tareras, tjui fervent de doublure , elles font
doublées de feuilles de fer ou d'acier bien battu, ordinairement tort iaifanrcs,
Se rangées comme des écailles fur le corps d'un poiilon. Chaque feuille de fer

cfl longue d'un pouce & demi, ^ large d'un peu plus d'un pouce. Elles font
attachées au fatui avec deux petits clous , dont la tète bien ronde è: bien polie
paroît en dehors. Quelqujs-uns mettent un autre tatîetas en dedans, qui cou-
vre les feuilles de tcv !k. qui les empêche de paroître. Ces cuiralïês font d'au-
tant plus commodes, qu'étant ainli compofées de petites pièces, rangées les

Tues fur les autres , elles ne contraignent point le corps , is: lui lailfent la liberté

de fe tourner, t^c de fe remuer aifemenf, mais elles font extrêmement pefan-
tes. On con<j-oit qu'elles doivent être à l'épreuve des Heches &: des armes courtes;

mais elles neréflltcnt point aux armes à feu, quoique les Grands n'épargnent
rien pour leur donner cette qualité , fur-tout rEni;'ereuriqui marquoit beaucoup
de paillon pour avoir une cuiralie à l'épreuve du moufquet.

Le cafque n'eil proprement c|u'un Poi ;oiï du moins ce n'cfl que le dcffus

d'un de nos cafcjucs. Il couvre fimplement fa partie fupérieure Se le tour de la

tête. Le vifage , la gorge ^c le col demeuicnt à découvert. On fait les cafques

,

de fer ou d'acier bien battu lî^: Kiifint , avec des ornemens de damafqumurc
pour ceux des OfHciers. Les Chinois t;nt be.uicoup d'habileté à travailler les

ouvrages de fer & fur-tout à les damafqumcr. Leurs cafques font furmontés

d'une aigrette comme les nôtres. Aux fimples foldars , c'ell une touft'e de ce

même poil de vache deTartarie, teint en rouge, que les Tartares portent fur

le. rs bonnets d'Eté, au fomniet de leurs Etendards &: de leurs lances, &: au

col de leurs chevaux. Cette touffe ell attachée au-de(lous d'une petite pyramide

de fer, damafquiné ou doré, tS: de forme quarréc, qui fait le couronnement.

L'aigrette des Mandarins e(l compoféed; fix bandes de zibeline, doublées de

brocard d'or, larges chacune d'environ un pouce, attachées au delfous d'une

pyramide d'or, ou d'argent, ou de fer doré. La beauté des zibelines ell pro-

portionnée au rang du Klandarin qui les porte. Celles du cafque de l'Empe-

reur Se de fon fils étoient noires &: fort luifantes. Le caft|ue s'attache avec des

cordons de foie par-delfous le menton.

Au refte les cuiralfes font extrêmement brillantes. Je remarquai fculemer.t ^'rciiiJcccmrar-

que la plupart des Grands n'avoient pas de broderie qui parûtfur leur cuiralfe.

Le fond étoit d'un fatin violet tout fîmple , femé d'une infinité de têtes de

clous bien ronds ^' bien polis , avec une plaque ronde d'acier poli , d'un peu plus

d'un demi pied de diamettre. Cette pièce d'acier qui ei\ faite en bolle, pour-

roir pader pour un vrai miroir. Ils en portent une fur l'eflomac & l'autre au

milieu du dos. La cuiraife même de l'Empereur n'avo.c rien d'extraordinaire

au dehors , & n'étoit que d'un br.Kard d'or à fond gris, partagé en fort petits

quarrés, à raies blanches l\' noires, avec une doublure & une petite bordure

de foie jaune. Quoique fuivant les apparences , Sa Majellé n eût jamais paru

publiquement en cafque &: en cuiralfe que ce jour-Li , elle n'étoit pas gênée

Tomt FJL i^bbb
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Tous les Grands , les OHiciers , 6c les luiiples Cavaliers , portent chacun leur

III. Voyai!;e. petite bande de loie, de la couleur de l'Etendard fous lequel ils font enrôks.

Llle cil att.ichce derrière leur calc^ue tS: au dos de leur cuiralle. Sur cette baii-

derolle ell marqué le nom de celui qui la porte , i<c le nom de la Conip.ii;nio

dont il elt. Si c'ell un Mandarin , on v lit la char-'c & les titres.

L'I-.mpeieur parut à cheval , la cuiralle lur le dos , le cafqueen tcte & le f.ibni

au côté, avec l'arc i^c les Heches. L'étui dans lecjuel il portoit fon arc n'en couvioit

c]ue la moitié. Il étoit de velours noir, orné , par les bouts , de quelques pier-

reries enchallces dans de l'or. Le carquois étoit de même. Sa Mîijdlé tut liiivie

de tous les Uyas & des OlKciers de la Maifon , armés de la même manière. Llle

m'ordonna de la fuivre de près , ahn que je pulle mieux voir la cérémonie.

Nous allâmes droit au lieu où les troupes avoieni été rani;ées en bataille.

Ces troupes étoient compofees d'environ quatre mille C'avaliers, armés de

flèches , de deux mille Moufquetaires à cheval , d'un bataillon de fept ou luiic

cens tantallins, iv' de quatre ou cinq cens Canoniersj fans y comprendre Ls

OlHciers & les Domelhques de la fuite de l'Empereur, qui formoient un corps

de fept ou huit cens chevaux , tis: la troupe des Régules dePcking, dont cha-

cun menoit un grosefcadron , armé de pied en cap-, ce qui laifoit encore iH'ut

ou dix mille chevaux 6c douze cens hommes d'Inlanterie. Les gens de pied

croient tous vêtus de même , les uns armés de moufquet , les aunes d'une el-

pece de pertuifane, 6c c]uelques-uns de longs fabres avec des boucliers. C. é-

toit la même Intanterie que nous avions vue en bataille à l'entrée de Ki/ pc-

kcu. Comme tous les Cavaliers étoient armés de calques 6c de cuiralFes bril-

lantes d'or 6c de foie, cju'ils étoient montés fur des chevaux, la plupart très-

bien équipés, 6c tous avec une grolle houpe de poil de vache au côté 6c au

poitrail , ce fpeclacle étoit magnitiquc.

Toutes les troupes étoient rangées fur deux lignes , à vingt pas de diftance

l'une de l'autre , fuivant leur rang d'ancienneté , les grands 6c les petits éten-

dards déployés. Chaque ligne, qui n'étoit que d'une file fort ferrée , occu-

poit plus d'une lieue d'étendue. Le bataillon d'iiitanterie étoit au milieu avec

rarnllerie , 6: la cavalerie étoit fur les ailes.

L'artillerie conlîltoit en foixante-dix pièces de campagne , toutes de bronze ,

dont huit, qui écoient plusgrolles quelesautres , étoient dorces , avec des ou-

vrages relèves en bo'.le, 6c traînées fur des chariots peints de rouge. L'inlan-

terie avoir cinc] ou llx niorticrs, 6c quelques efpeces de lauconeaux ôc d'arque-

bufes de fer.

L'Empereur ht la revue en parcourant les files d'un bout à l'autre. Tous Ls

Olhxiersétoient à la têtedes hles, vis-à-vis de leurs étendards. Us ne firent au-

cun lalut au pallage de l'Empereur. On n'entendit pas même les trompettes 6:

les tambours. Apres la revue , Sa .\Lijcrté alla fe pl.icer fur une petite éminence

éloignée d'un quart île lieue , où l'on avoit drelle de grands pavillons de quel-

ques tentes. Les Ualkas s'étant déjà rendus aux environs, elle les Ht approcher

,

& les Hyas fe rangèrent fur les deux ailes du pavillon.

Cependant tous les Régules de i'cking vinrent du camp en bon ordre, cha-

cun à la tête de leurs Cardes 6c des OlKciers de leurs maifons , tous magnifique-

ment armés 6c bien montés, avec un grand nombre d'étendards, de lande-

ilnilltric.
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prend pl.àl'r '»

viiii- iiiic lataillc

fiiiitc.

rolles & de lances, qui font les marques de leurs dignités. \U défilèrent de- Girbillon.
vaut l'Empereur & le rangèrent par elVadtoiis A la droite de Sa Majeftc. En- 1^:91.

fuite ow entendit lonncr quatre trompettes Fort lourdes , que les Tartarf^s III. Voy.rj^c.

nomment L.:pd. Ce font de graïu's tubes de cuivre , longs de huit à neuf pieds ,
i-'^nipercur

qui fe terminent un peu en cône , comme nos trompettes. LesTartarcs em-
ploient CCS Inlhumeiis pour donner le lignai du combat. Quoique le bruit en
foie fourd &: iléfagréablc , il fe fait entendre de fort loin. Mais un homme feul ne
peut les manier commodément, ë: pour en fonner il faut qu'un autie homme
les tienne levées fur uneefpccc de fourche.

Aulll-tôtque ces trompettes eurent commencé à fonncr, les troupes s'avan-

cèrent d'abord allcv lentement «iv en bon ordre. Lescanoniers traînoient le ca-

non avec leurs atîucs. Lorfque les trompettes celfoient , l'armée faifoit alte.

Elle ne fe remettoiten marche qu'après avoir entendu recommencer les trom-

pet:cs;& ce mouvement altcrnatinut répété trois tois. Mais à la troifiéme,

on fjnna d'un ton plus tort, i>c toutes les troupes commencèrent à courir droit

À l'éminencc où l'Empereur s'étoit placé. La cavalerie , qui croit aux deux
ailes, s'étendit en croillant, comme pour envelopper une armée ennemie,
qu'on luppofoit devant elle, fur l'éminence. L'Inhrnterie courut à pied ; les

premiers rangs , le fabre à la main &: couverts de leurs boucliers ; les rangs d'a-

près , avec d'autres armes. L'artillerie étoit traînée au milieu du bataillon , &
fur les deux aîies venoient les moufquctaires , qui avoient mis pied à terre. Ils

comba'tent à pied , cjuoiqu'ils marchent ù cheval. Tous s'avancèrent ainfijuf-

qu'alfez près de l'Empereur. On fit trois ou quatre décharges du canon i^ de n.'ch.ir-e Ji

la moufquetcrie, après quoi la cavalerie s'arrêta. Lorfque chacun eut repris nijmoucttne.

ion rang, qui avoir été un peu troublé dans une marche i'i précipitée, l'Em-

pe^eur ayant mis pied à terre , montra fcimiliérement fa cuiralïè & fes autres

armes aux Princes Kalkas. Ils furent extrêmement furpris de cet attirail, au-

•quel ils n'avoicnt )amais vu rien de femblable. Enfuite SaMajefté fe difpofa i.'Empcreurtira

à tirer de l'arc en leur préfcnce , Ik fit venir les Officiers qui palibient pour les
'^'^ '^''^'

plus habiles dans cet exercice. Elle prit d'abord un arc extrêmement fort

,

qu'elle fit manier aux Princes Kalkas (^ qu'aucun d'eux ne put bander enticre-

me
tête

;nt. On planta un but -, <:<»: ce Monarque , tout armé qu'il croit , le cafque en

:e & la cuiraife fur le dos, tira dix ou douze Héches avec fon fils aîné ôc

cinq ou fix des plus habiles tireurs. Il toucha trois ou quatre rois au but, qui

croit à la portée des arcs les plus forts. Sa Majefté tiroir une fiéu:e ; le Prince

fon fils tiroir après elle, ik les Officiers chacun dans leur rang j après quoi

l'Empereur rccommcn<^oit.

Apres avoir tait admirer {on adrclfc & fa b^nne grâce , il quitta fes armes
i,i/'^^'f^:^[,;;,J;';;

& changea d'habit dans une tente delHnée à ce feul ufagc. Son fils Se les Cffi- fciuiam.

ciers en changèrent aulli. Les Régules retournetent au camp avec leurs efca-

drons, & tournes les troupes ferctirerenr en fort bon ordre. Cependant quel-

ques Officiers d'arrUlerie relièrent avec une partie du c:inon , qu'ils hrenr avan-

cer vers une burte qu'on avoir formée pour y tirer au blanc. L'Empereur vint

s'alfeoir fur l'cftrade préparée pour fon pavillon. Le Grand-Lama 6c les trois

Hans Kalkas, avec les autres Taïkis , s'alîircnt près de Sa Majcllc, chacun

félon fon rang. Ceux auxquels l'Empereur avoir donné des habits à la Man~

*:heou , en croient revêtus. On fervit auffi-tôt du thé Tartare ;
après quoi l'Em-

B b b b i)
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' l'crciir lu tirer de l'arc aux meilleurs anhcis Kalkas. Quelques Taikis Te nlf.

'i^oi
tini;iierein , (S: tous fueiit paiouie allc^il aiheile. CelL un exertite auquel il-.

m. \ oy.igc.

VI IX ;i.iriliï <î.m-

Lts cauoni«rs

tirciisau bue.

iCMS.

l.'F.Tipfcurfc

W'iii.iucJii.,) lits

ioiu accoutiMîiJS dès reiilaïue.

Il tut luivi d'une louile de chevaux , à Lu-jucIIk ils donnent le nom de
Pjohy.iii:. Les chevaux étoienc montes par des daalL-iusile coule , qui muraiir

a biiilc abbactue le rcnveiioieiit lur Icui cheval, (S; jettoieni tout le corps cC

les ïambes tantôt à droite , tantôt à gauche, lans toucher néanmoins la ictie,

quoKju'ils ne fe tinllent qu avec la main au crin des chevaux. In homme À

r'vjval couroit devant eux , counne pour lemr fervir de i;uide. Us tiient plulieui^;

fois la culbure llir la Telle du cheval, la tcte renveilee en bas, les pieiis en

l'air. Ils couroient dans cette poUuie. Us s'alieyoïent à revers lur le lul liu

cheval. Enlin, je leur vis faire divers autres tours , qui n'ctoient pas nK)Uis

danL;ereux que l'ubnls , puilqu'il y en eut deux cjui londjetent , «S; que l'un le

fit uneblelfure conliderable.

Après ce diverciilèment, on commençi celui de la lutte. L'Empereur lit lut-

ter des Kalkas contre des Mancheous , des Mongols ik: des Chir.ois. Us le mi

renten caLi|ons dNien bottes. Les Kaikas retroulloient leurs niéchans cale*,cns

fort hout fur la cuill-', pour n'être pas cmbarralles dans leurs mouvcmens. In
général, les Kalkas remportèrent l'avantage. Que!i]ues-uns enu'auties ie dil-

tanguerent par leur force ii?c leur adrelle. j'en vjs deux ou trois qui , élèves en

l'air, ne lailferent pas de fe détendre , &: renverferent leur adveilaire. Us s at-

tirèrent l'admiration 6c les applaudilfemens de tous les fpedateuis.

Ces divertillcmens fe terminèrent par plulieurs décharges de canon tiré an

but. L'habdeté des canoniers parut médiocre. On tua aulli c]ue!ques bombes \

après c]uoi l'Empereur remonta à cheval ôc retourna au c.uup. Mais il donna
ordre que l'artillerie tùt montrée de près aux Kalka^;.

Le même jour, i]uelc]ues IVincelles Kalkas i c'ell-à-dire, les femmes & le-:

filles de ces l lans (ïc de ces Taïkis fugitifs , rendirent vifite .'i llimpereur , t]ui.

les fit entrer dans l'enclos de fes tentes, où elles furent rei^ùcs fous fon grand

pavillon. On leur fervit des rafraîchillemens , accompagnes d un concert de

VOIX cNid'lnftrumens. On fit jouer aulli les marionettes. (.es IMncelfes avoienc

dans leur cortège une efpece de Religieufes, c'ell à-dire, de filles c]Ui ne le

marient point >:;'>: c]ui font fous la diieétion des Lamas. La principale étoir

fceur du Tuclutu luin ik. du Cjrand-Lama. On ne parloir pas trop av.antageule-

ment de la vie qu'elle mcnoir avec le Lama fon trere, c]u'elle fuivoit par-tout.

Le premier jour de Juin, l'Empereur, accompagné feulement de fes deui;

fils, de fes iiyas , des Grands de la Clour ck des C>ffitiers de fa maifon , fc

rendit au camp des Kaikas , cjui n étoit qu a deux lieues du fien. Il entra dans

Kl tente du Grand-Lama , qui lui othu cjuelques bagatelles d'Europe , qu'il

avoir reijLies apparemment des Mofcovites. Sa Majefté ne voulut pas ciue j'eulie.

l'honneur de l'accompagner dans cette vdice. h'ie me chargea de Liue uii

calcul , c]ui ne lut néanmoins c]u"un prétexte , car on ne me dillimula pas fa

véritable raifon •. Elie ne fouhaitoit pas que je hill'e témoin de la mifere & de la

malpropreté des Kalkas ; qu jique j'en eulfe .acqiùs alfez de connoilE.nce lorfquc

j'av^js voyagé dans leur Pays.

Le z, ia Majjlté ik iiAoï-nmencer la lutte iSc p'.^pofi des prix aux vain

«^ueurs. Ce divertilleiueiu dura près de trois heure:>. De plus de cent peiijuns;s;.
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qui Inrrcrc'-;:, iIuiua u;u!cnvjnt icruporrcixiu des prix , qui furent , pour tua- Qju<.vAiii>t^.

tuM , une pi-ce ilc t.aiii iS: une luciliocrc loiunic tlari;ent. 1,-,,^ i,

l, .iprc's-n»uii , ll.inpcicur ilDuna , il.uis l.i tente , une audien.ce particulière III. Voy ii'f,

auCjr.uul-Lauia, pour aeconuuoiler avec lui le^ ihtiuenils île plulieurs Taïkis Amiitni.(;u.a.t-

qui s croient tait luieelpctc île guerre, ii\: qui s ctoieut enlevés mutuellciucnt des tauu.

eiciaves iv dei l ..lliau\. -Sa Majelté voulant taire connoitrc A l'es nouveaux Sii-

j'.::, ravantai;e qui leur reviend.oirdj s'ètie loumis à l'on tiupi.e , prit la jH'iro

lie ie;^ler el.c-nieine les lonteUations , de tor.ccrt avec le Lanu , dont l'auLunié

cil: lans bornes parmi eux.

l c ^ y jour marqué pour le départ de iT.mpereur, te Monarque donna une LcsKaK^nçrrrr"

auiiieiite particuiieie >iu C.rand-I.ama, dans I.H|uelle il lui rceiuiiniauila lYcn-
m.?/ liv'*^^

''^^

Ueienir la p.iix «iv la buune uitelli!;enLe en.-c lesl'rimes de *". Mailon , (^ de

leur taire obleivcr les ré^len.ens <]ui concernoient la julHce îs: le bon ordre.

11 tit prelent à ce l'ontile de deux de 1-S plus bjlLs tentes, avec tous lesmei:-

bles livint elles croient ornée;, il lui doiv.iaaulli un cheval , avec le harnois i!c

cérémonie, après qmn ^a Majellé monta à clievnl Si. ht lover le Camp. Les

trois 1 lans CM les 1 aiLis le trouveieut ran'.;és en haie fur Ion padv:e , liv le mi-

lent à genoux pour recevoir les derniers ordres. Elle s'arrêta quelqiie-tems i?C

leur parla avec beaucoup de bonté. Quantité deKalkas, réduits à la dernière

niileie, le prétenterent aulll lar le chemin , pour implorer le Iccours de leur

nouve.uj Maître. L Empereur ordonna qu on prit des intormations lur la qua-

lité des perlonncs, ifc tiuon leur dillribu.it des aumônes proportionnées à leur

i.M^'J, &a leurs beloins.

Sa Maieité lit marcher, avant fon dénarr, un corps de troupes vers le lieu
''«•••''•'""" •i

OU le (jraiul-Lama tenoit la Lour, avant qu il eut ete thalle par le Khan des Ki.imiisiii.ii.î..

Lluihs. On avoit appris que ce l'riiue y étoit campé avec toutes les torces , Se

qu'elles y foufl'roieiu ber.ucoup par la dilétte des vivres. LEmpereur lui députa

t.i luème-tems quelques C-fticiers, pour lui demander quelles croient fes pré-

tentions dans un l'ays qui ne lui appa;tcnoi pas, &: s'il penluit fcrieulemenr

à tenir l'enj^aj^emeiu qu'il avoit pris de ne plus commettre d holhlités con-

tre les Sujets de l'Empue -, l'ur-tout contre les Kalkas , qui venoicnt de le fou-

mettrc à Sa Majcllé Impériale. L'ordre tut donné aux troupes de le traiter avec

twilité , s'il paioiifoit dilpole .1 tenir la parole & à le rctii ^r pailibltmcnt ; mair;

de le chari;er , s'il mar(]uoit trop de lierté. On envoya ordre auiVi .i l'armée qui

ttoit partie de Eckinj; dès le commencement du printems, d'obferver les mouve-

mens de ce Erince Se de demeurer campée fur les frontières de l'Empire, du

côté de Knku-hoiun , jufqu'au retour de ce petit corps de troupes.

Sa Maielte donna quelques terres , dans le voilinat:e de Ruku-hotun , nu pe-

1 lan C'uijjuciu ,
qui n'eioit qu'un enfant de dix à onze ans. Ce jeune Prince

tlt

^mmc il n a-s'étoit conduit avec beaucoup de décence dans l'Alfemb e;,s Ce

voit p.is encore été reconnu pour i^aw , l'Empereur le créa Régule du premier

Ordre.

Les Kalk.is .ayant pris congé de l'Empereur, nous fimss quinze on vingt

lis au Sud-Ouelt , vers de petites hauteurs de fable mouvant , couvertes de

brollaille &: remplies de lièvres. Les troupes de la fuite de l'Empereur s'y

étoient rendues dès le matin , & fe ten.iicnr ran r.'es fur une grande ligne , pour

baicre la campa-nc&: faire fortu- le gibier. LEmpereur en tit mai Jier une pxc»-

^ "^
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AC en croilTanr , & plu^a les deux fils lur les aîlcs. Il fe tint au centre , .Se lie k
relie de la m.uche en chalUi.u. On tu.i quantité de lievies. Lcfoir, Sa M.i-

jeité me ht dcu:ander Ti l'avois vu la challe. Je lui hs faire mon compliment
lur lei^rand nombre de lièvres que je lui avois vu ruer de la propre main. Il e!l

vrai ciùe )e ne l'avois jamais vu tuer avec plus de luccès. Nous campâmes fur le

bord d'une ^'^i.:-* Rivreie , qui le nomme Erion , dans une i^rande plaine qu'elle

traverle.

Le 4 , toutes les troupes ayant été commandées pour faire une enceinte fur

des collines , qui étoient remplus de chèvres jaunes , l'Empereur partit pour

cette challe dès fept hv ires du matin. On fit un grand tour , tandis tpie les ha-

ea'^cs fuivirent le droit chemin, qui étoit plus court de vin^t ou trente lis.

On a déjà hiit 'euMrquer comment le iait cette challe. Les chèvres jaunes font

fi lauva'j;es , q:i'il faut les environner de lort loin, i'our commencer l'enceinte,

les chatfeurs s'éloignent les uns des autres de vingt ou trente pas , Se s'avançant

avec lenteur, ils s'approchent infenlîblement 6.: châtient les chèvres A grands

«.ris. L'encciiue de ce jour-là n'avoit pas moins de cinq ou lix lieues de tour.

Elle embralloit quantité de collines, toutes remplies de chèvres, & fe termi-

i.i oit à une "rande plaine , où l'on devoit conduire le gibier qui fe trouveroit

enferme. On vit des troupeaux de quatre (i>c de cinq cens chèvres.

Aulli tôtc|ue l'Empereur tut arrive proche de l'enceinte, on fe mit à mar-

cher fort doucttment. .Sa Majellé envoya les deux hls lut les ailes, & nip.cha

au centre de l'enceinte. Après avoir palfé quelques-unes des hauteurs , on com-

mença bici» tôt à découvrir plufieurs bandes de chèvres. Le fils aîné de l'Empe-

reur courant à toiues brides pour en tirer quelques-unes qui s'avançoient de

i'oi\ côté, io-\ cheval mit le pied dans un trou, Se creva de l'effort qu'il fit

pour fe foutenir. Le Prince en lut quitte pour une légère blclUire à la main.

Eenda.it que l'enceinte fe reirerroit , le Ciel fe couvrit. Il s'éleva un grand

orage , avec de la grêle , du tonnerre <!?>: de la pluie. Les challeurs lurent obligés

de s'arrêter , ù '.s che'ies courant de toutes leurs forces, cherchoientà s'échr.»

pjr par quclqu'ouverture. Elles prenoient toujours du côté oii elles n'apperce-

voient pcrfonne ", mais venant à découvrir les chalfeurs qui termoient l'encein-

te , elles retournoient fur leurs pas vers l'autre bout , d'oii elles revenoient en-

fuite , & fe lalloient inutilement à courir. La pluie celTa, ik l'on continua de

marcher jufqu'à la plaine. L'Empereur .ix. fes deux fils, qui étoient dans l'en-

ceinte, avec quelques-uns de leurs gens qui détournoient les chèvres de leur

côté, en tuoient «quelques unes à mefure qu'ils avançoient. Il s'en lauva plu-

fieurs*, car lorfquelles font effrayées elles palfentà travers les jambes des che-

vaux -, 6c s'il en fort une de l'entcinte, toutes les autres de la même bande ne

manquent pas de la fuivre par le même endroit. Alors les chaffèurs qui n'é-

toicnt pas de l c'.iceinte les pourfuivoient à la courfe &: les tiroient à coups de

riéches. On lâcha les lévriers de l'Empereur , c]ui en ruèrent un grand nom-

bre. Cependant Sa Majelté en ayant vu fortir plufieurs par la négligence de

quelques-uns de fes Hyas , fe mit en colère &: donna ordre qu'on liiifît les

coup.^bles.

En arrivant dans la plaine où l'enceinte finilfoit, les chaTcurs fe ferrèrent

infenfiblement jufqu'à fe touclK'i- l'un l'autre. Alors .^aMajelté fit mettre pied

à terre à tout le rao'ide , & demeurant avec fes fils au milieu de l'enceinte ,

-* '^
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qui n'avoir plus que trois ou quatre cens pieds de diamètre , ii acheva de tirer 771

'

tinquautc ou loixantc chèvres qui reltoicnt. 11 leroit difhcile de reprefenter la
1 c,, 1

.

vitelle avec laquelle ces pauvres bctes couroicnt malgré leurs blelliires , les unes III. Vova-i.

avec une jambe calfée , cp'elles portoient pjndante , les autres traînant leurs en-

trailles à terre , d'autres portant deux ou trois Heches dont elles avoient été

l'iappces , jufquM ce qu'elles tomboient épuilces de forces. J'ouicrvai que les

c-)ups de flèches ne leur tailbient pas poullcr le moindre cris , mus que lorl-

q.relles croient prifes par les chiens, qui ne cell'oient de les mordre qu'après

les avoir étrani^lées , elles jettoient un cri alFcz iemblable à celui d'une brebis

t]'a'on ell prêt d'égorger.

«^erte chalfe ne nous empêcha pas de fliire encore phis de vine,t lis de che-

min dans une grande plaine , avant que d arriver au camp. Il futallis à 1 cinrée

da détroit des montagnes, dans un lieu qui le nomaie, en langue Moni;ole ,

(burce des eaux. On n'avoit pas fait moins d'onze ou douze lieues ce jour-là.

L empereur fit punir deux des Myas c]ui avoient été faifis par fou ordre ,

p »uravrirlai!Te llntir quelques chèvres de l'enceinte. Ils reçurent chacun cert

coups de touet -, puniaon ordinaire des Tartares , mais a laquelle ils n'ac- diafly

t iciîent aucune intamie. L'Empereur leur lailla leurs Charges, en les exhortant à

r.paier leur laute par un redoublement de zèle ik de fidélité, Un troifcme ,

qui étoit plus coupable , parce qu'il avoir quitte ion pofte pour ccTrir .'.près une
clievre, «S: c]u'il rc;voit tirce dans l'enccinre même, A la vue de l'Empereur,

t.a catlédefon emploi. D'autres avoient tiré aulli dans l'enceuire, mais lans

quitter leur pofte. On avoir ramalïe leurs lleches , fur Icfciuelles étoientleuis

noms. Toutes ces Heches furent apportées à l'Empereur , qui leur accorda le

pirdon de leur laute.

Le
5 , on rentra dans les m.intagnes, où chemin faifanton ch.alfa dans diver-

fjs enceintes On tua plulieurs chevreuils de quelques cerls. Cette challeauroit

été p'às abondanre, i\ l'on n'eur découvert un tygre, qui étoit couché fur le

penchant d'une montagne tort efcarpée , dans un fort de broiiailles. Lorlqu'il

e;uendit le bruit des chalieuis, qui palferent allez près de lui, il jettades cris

q li le firent connouie. On ù h.'ira d'en avertir l'Empereur. C'ecoit un ordre

général, c|ue lorfqu'on avoit découvert un de ces animaux on poftoit des gens

pjur l'obferver, tandis que d'autres en alloient donner avisa l'Empereur, qui

abandonnoit ordinai'cment toute autre chaile pour celle du tygre. Sa Majcité

parut aulîi-tot. On clievcha un polie commode , d'où elle put tirer fans dan-

ger -, car cette chalfe ell perilleufe, i>c les chalïburs ont befoin d'y apporter

beaucoup de précautions.

Quand on ett fur du gîte, on commence par examiner quel endroit l'ani- ^'"^' """•r'^

mal pourra prendre pour fe retirer. Il ne defcend prefque )amais dans la vallce.

Il marche le long du penchant des montagnes. S il fe trouve un bois voifin ,.

il s'y retire-, mais il ne va jamais bien loin, & fi fuite efc ordinairement du

revers d'une montagne à l'autre. On pofte des challeurs, avec des demi-piques

armées d'un tertres large, dans les cndro-rs par ou l'on )ugc qu'il prendra foiT

chemin. Ou les plaie ordinanement par pelotrons , fur le fommet des mon-

tagnes. Des gardes à cheval obtc^ vent la remife. Tous ont ordre de potilTTer

de grands cris lorfque le tvgrc. s'avancent de leur côté , dans la vue de le flurc

rerourner fur fes pas , Se de l'obliger à fuir vers le lieu où l'Empereur s'clc

place.

Oiiflt'coiurc'.ni

tV'-WJ»

! H
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Vm.slillon. ^-e Prince fe plaçoit ortlinaiiemcnr fur le revers oppofc A celui qu'occiipok

I
, ,1. le tyi;re , .wjc la vall^^'c entre deux, un moins loiTquc la dilhnce n'exccvioit

}il. Vuvije. pas la portée d'un bon moulquet. Il croit environné de trente ou quarante

piqueurs , armés de hallebardes ou de demi- piques , dont ils font une efpece

de iiaie*, ils ont un genou à terre <S: prélentent le bout de leur demi-pique du
coié paroii !e ty.;rc peut venir. Ils la tiemienr des deux aiains, Tune vers le

milieu, îs: l'autre allez proche du ter. Dans cet état ils lont toujours prêts à

recevoir le ty':;re,qiii prend quelquetois la courlc avec tant de rapidité qu'où

n'auroit pas le rems de s op[K)ler a les etiorts , (i l'on n'étoit conftammcnt l'ur

fes gardes. L'Empereur elfc derrière les picqueurs , accompagné de quel-

ques-uns de fes Gardes ifc de les domelliques. C):i lui tient des fufds & des

arqr.ebufe-. Loilque le tygre n'abandonne pas ion fort, on tire des lîeches au

hazard , dïc Ibuveiit on Liche des chiens pour le taire déloger. Mais je reviens

à la challè dont je tus ténuin.

C.--C' iibnois On hî bien-tôt lever le tygre du lieu où il étcic couché. Il grimpa la mon-
''"'' ^"^'"ri'''t

tl_.^. ^ ^ 5\ilia phu-er de l'autre côté dans un petit bois, prefqa'ji l'extrémité de

la montagne voilîne. Comme il avoit été bien obfervé, il lut aulîî-tôt fuivi

,

3c l'Empereur s'en étant approché , à la portée du moul'quet , toujours envi-

ronné de fes picqueurs , on tira quantité «le Heches vers le lieu où il s'ctoit

retiré. On lâcha aulli plulîeurs chiens, qui le firent lever une féconde l'ois. Il

ne ht que palfer fur la montagne oppolee , où il fe coucha encore dans des

brolEullcs , d'où l'on eut allez de peine à le faire fortir. Il fallut taire avancer

quelques Cavaliers , qui tirèrent des tleches au hazard , tandis que les piquei'r<;

faifoie.it rouler des pierres vers le m.ine endroit. Quelques-uns des Cavaliers

laiilirer.c d'y perdie la vie. Le tygre s'étant levé tout d un coup jecta un grand

cri , &: prit fa courfe vers eux. Us n'eurent p.is d'autre parti à prendre que de

fe fauver à toutes brides vers le fommetde la montagne •> & déjà l'un d'entr'eux
,

qui s'étoit écarté en fuyant, paroilloit menacé de fa perte, lorfque les chiens

qu'on avoit lacb.és en grand nombre (Se qui fuivoient le tygre de près, l'obli-

gèrent de leur faire face. Ce mouvement donna le ioiiir au Cavalier de gagner

lé fommec de la montagne, ik de mettre fa vie en fureté.

Cependant le tygre retourna au petit pas vers le lieu d'où il étoit forti ; Se

les chiens aboyant autour de lui , l Empereur eut le tems de lui tirer trois ou

quatre coups , qui le ble'Terent légèrement. Il n'en marcha pas plus vite. Lorf-

qu'il fut arrivé aux brollailles , il s'y coucha comme auparavant , c'ell-à-dire ,

fans qu'on pC'.t l'appercevair. On recommen(j-a aulli-tôtà faire rouler de;, pierres

& a tirer au h.izar.l. Enùn le tygre fe leva brufquement & prit fa courfe vers

le lieu où l'Empereur étoit placé. Sa Majeltéle dilpjloit à le tirer-, mais lorf-

ou'il fut au bas de la montagne , il tourna i\\\n autre côté , & s'alla cacher dans

Le m^me bofque: où il s'étoit déjà retiré. L'Euinereur traverfa promprement

la vallée , d<. le fuivit de Ci près , que le voyant à découvert il lui tira deux coups

de fufd qui achevere'K de le tuer. Il étoit à- peu-près de la même grandeur que

celui dont Sa Majefté nous avait fait prélent l'année précédente, pour en faire

l'Anatomic. Tous les Grands le rallemblercnt autour de ce monlhe. L'Empe-

reur , qui m'avoit ordonné d'être toujours près de fa perfonne, me demanda

en fouriant ce i|ue je penfois de cette clialle. On retourna par le chemin le plus

ajmmoJe, xTurbcdc y où l'on avoif. allls le camp entre des montagnes, àcin-

brc::du:y!;rf.

•ouante lis du lieu d'oùi'ou étoit parti. Le<J,
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I.ev<, nous finies foixante lis, ians quicter une vallée fort étroite, & bor- r
(ice des deux tx)tcs par des montai;nes fort efcarpées. Un peu au-delfusdu lieu

''^°'^^°'^'

i^oi.
où l'on devoit camper , riinipeieiu sarrcta , près d'un rocher efcarpé de routes m. Vo". o-

parts , &: Fait en forme de tour. Tous les Grands 6c les meilleurs archers avant '•fi"r<r 'ùr

'

reçu cidre de fe rendre autour de lui , il ht tirer à chacun fa Heche vas la

cime du rocher , pour efiayer li cjuelqu'un auroit l'adrelle ék. la force d'y

atteindre. Il n'y eut que deux Hechcs qui demeurèrent fur le rocher , ou

rs a-

,11 lire à fircr HcsV^S la ,;,M,„ ,,^., ,,^^;.

:iii im roi:l>iï.

qui tombèrent de l'aurre cote. L'iimpereur tira aulîi cinq eu fix fois
, juiqu'à

ce qu'une de fes Hcches palla le rocher. Enfuite il m'ordonna d'en mefurer
"a hauteur avec les inihumens qu'il avoit apportés. Il prit un demi-cercle
l'un demi pied de rayon , qui n etoit qu'à pinu.es. Après avoir taitl'obferva-

1

d

tion, il voulut que nouslîllions à part le caLul de la hauteur. Nous la trouva
mes, de quatre cens trente C/ic ou pieds Llunois. L'opérarion fut recommen-
cée, en fiifant les ftations dans un endroit plus éloigné. Nos calculs fuient
faits en particulier, a la vue de tous les Grands , qui ne fe laflerent point d'en
admirer la contormité. Il n'y eut pas un chitlre de différence. Sa Majeflé , pour
en convaincre tous les fpeciateurs , me tic lire mes deux calculs, chiffre par
chirtre, tandis qu'elle montroit les fiens aux Grands , pour en faire connoître

la julledê. lille prit encore plailir à mefurer géométriquement une diftance. En-
fuite, après l'avoir calculée, elle la ht mefurer par une mefure acluelle, qui
ie trouva jugement conforme au calcul. Une Heche, qu'elle fit pefer dans une
balance après en avoir calculé le poids , ne tut pas moins conforme au calcul.

Les Seigneurs de la Cour redoublèrent leurs applaudillèmens iSiT me cirent

mille chofes dareufes à l'avantage des fciences de l'Europe. L'Empereur en
parla lui même dans les termes les plus obligeans.

Le 7 , on fit foixante lis , prcfque toujours dans une vallée allez large , qui

oilioit un grand nombre de hameaux , de métairies, ëc de terres labourées.

L'Empereur fit étendre tous les gens de fa fuite, pour occuper toute la vallée

)ufqu'au pied des montagnes. On marcha quelque tems dans cet ordre, en

battant la campagne , qui étoit remplie de lièvres , «Se l'Empereur en tua un
grand nond-)re. Enfuite il fe détourna du grand chemin, pour encrer dans des

rnonragîies d'une hauteur médiocre, mais couvertes de broiîailles tic de bois tail-

lis. On y fit deux ou trois enceintes, dans leiquclles on tua quantité de cerfs

& de chevreuils. Sa Majelté fit dillribaer le gibier qu'il avoit tué, lui & (es

cni\\us, aux Otiicicrs iSc aux fo'dats qui avoient formé les enceintes. Le foir

,

elle donna la Cvimedie aux Seigneurs de la Cour Ik à fes Officiers domeftiques ,

(!:ins le parc de l'a rente. On fut oblige d'abbattre une partie de cette elpecc

de mur de toile , qui terme l'enceinte de fes tente;. La Comédie tut repréfenrée

fins fon pavillon, par une troupe d Eunuques Comédiens qu'on avoit amenés

de Peking.

Le 'ii , l'Empereur &: le Prince fon fils aîné tuèrent deux tigres. Après cette

challè. Sa Ma)ellé s'embarqua fur un petit canot , & feu deux fils chacun
f"'j'';|J;'

fur un autre , dans le detfein d'éviter la chaleur, qui auroit été fort grande ce

)our-là,ti elle n'eût pas été tempérée par un vent de Nord. Cependant ils ne

firent pas plus de quinze lis fur leurs canots. L'Empereur monta à cheval

,

pour aller chalfer un autre tigre qu'on avoit découvert près du lieu où

Tome FIL C c c c
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^011 devait camper. Mais il tut impodible de le retrouver , & l'on abarr-

donna cette challe pour fe rendre au ca:np, dans la valk'e dcTuhnim-ki , fur

le bord d une rivière , qui fe nomme Cliikor. On avoit lait ce jour-là, foixanie

lis au Sud, e'i tirant un peu à rii-lt.

Le o , nous fimes eac jre loixante lis ,, pendant lefquels Sa ^'ajefté tua

qielques certs (^ qLielqucs chevieuils. Le foir , ayant donné la Conicdie aux

Seigneurs de la Cour, ce Monarque voulut que j'y allitlallc, pour lui diic s'il

y avoit quelque rapport encre la Comédie Chinoife 6^ celle de l'Europe. Il me
ht hiire là-delfusdiverresquedions, pcndaiu le Iped.icle nu'me. La plupart des

acteurs me parurent médiocres. Ces Comédies lont mêlées de Mulique &: de

limples récits. Le ftiieux y domine , cjuoiqu'il y ait autli du plailant. Mais il

s'en Faut beaucoup qu'elles foient aulîi vives que les iK")ties i^ aulVi propres à

remuer les pallions. Elles ne le bornent pas non plus à rcpielentei: une feule

action ni ce qui fe peut palier dans l'clpace d un leul jour. Les Chinois ne

font pas diFK-ulté de réunir ilans une pièce les événemens de dix ans. Ils di-

vifent leurs Comédies en pluheurs parties, qu'ils reprcfencent aullî en ditlciens

jours i à-peu-prcs comme on divilc la vie d'une perfonne illuit'.een pliiliLurj

chapitres. Ils ne laillent pas d'y mêler de la lable. LeshabUlemensdesConié-
médiens écoient à l'ancienne mode de la Chine-

Le 10, on ht quatre-vingt-dix lis. L'Empereur, après en avoir fait vingt .-i

cheval , mangea en public fur le boid de la rivière , d'où il envoya divers mets

de fa table aux Seigneurs de fa fuite. Il s'embarqua fur la mCnie livieie, qui

ferpente toujours dans les montagnes ; &: ne cellant pas de tirer, de dellus

la narque , il tua pluheurs oifeaux , & même quelques lièvres, que les gens

de fi fuite décournoicnt adroitement fur les bords de la rivière. En an i vaut

près de la Forterefle de Ku-pc-keu , nous trouvâmes toute l'Inlanterie cjui garde

ce pofte , rangée en haie , avec les Olîiciers à leur tête , mais fans autres armes

que le fibre au coté. Tandis cjue nous traverfions cette place , les foldats qu'on

avoit portés dans les rues poiir en écarter le peuple, ne purent empêcher un

homme de fortir brufquenxcnt de fa mai.fon, avec une Requête à la m.iin pour

la prélenter à l'Empereur. L'n des OlHciers qui précédoienc SaMajellé ayant

vjulu le faire retirer, il eut la hardielle de le renverfer par terre, en tailant

tomber {o\\ cheval. L'Empereur le lit châtier fur le champ de fon infolencc ,

par un bon nombre de coups de louer. Le foir , ayant reçu des fruits nou-

veaux , qu'on lui avoit apportés de Peking en polie, il me lit l'honneur de

m'en envoyer par un des Eunuques de fa chambre.

C: :u-. Le 1 1 , on ne fit que quarante lis , pour aller palFer la nuit à Chchla, L'Em-
pereur ne cella point d'aller par eau , 6c dina en public comme le jour précé-

dent. Le 11 , nous limes c]uatre-vingc lis, en fuivant Sa Majeilé le long de

la rivière , qui fait de grands détours. On ne compte , par le droit chemin ,

TWi-yun-hici). que cinquante lis de Che hia à Mi-yun liicn ,_oi\ nous patHmes la nuit.

Le 1 3 , on fit encore quatre-vingt lis. L'Empereur continuant d'aller par

eau , les Officiers de Tongchcu lui avoient amené des Barques plus commo-
des, qui avoient des deux côtés une petite chambre couverte. Sa Niajcflé s ar-

rêta pour dîner le long de la rivière , tk me fit venir pour le fpcdacle d'une

xche qui fe fait avec des épervicrs. Il me fit publiquement diverfes quertions

ut les langues de l'Europe, particulièrement fur la langue Latine. Lnfuice ili
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tn'cnvoya quelques plars de fa table. PcnJant le dînei- , il apperçut quelques ^^ '

pecits l\iyfaiis, .i aemi-inuls, qui le regatdoient de loin, il les Ht" appiocher ,
^^il\^^,^'

ik leur ht diibibuer des viandes ^: de là p.uillérie. Ces entans ctaiit recourncs m. Vov-t'c
à leurs cabanes , qui n'étoient pas éloignées, revinrent aulli-tôt avec des pa- Hum^ihinTie

niers , que Sa Majefté rit encore remplir des viandes qu'on deliervir de h tabie.
''^'"i'^'*-"'"

Nous arrivâmes le ioir dans un iiourg, qui n'elt qu'à lî.v lieues de i'ekin^,
où la plupart des CfHcicrs de la mailon de l'Empereur qui ne l'avjienc pas
iuivi dans le voyage, vinrent le faluer.

Le 14, à une heure après minuit, nous montâmes à cheval, pour entrer l' rentre Jans

dans la Capitale avant cjue la chaleur devînt incommode. Nous y ariivàmcs à ''''""i^'

cinq heures »iic demie , quoiqu'on fe tut arrêté pics d'une heure dans un Vil-

lage où l'Empereur dîna. Le irhan-tai-tjcc , ou le Prince heiuicr, vii.c :.u-de-

vant de Sa Majelléà deux lieues de la Ville , vctu de ion habit de céicmonie ,

qui n'eft pas diAérent de celui de rLmnereur -, mais avec peu de fuite. Sa
Nlajellé , en rentrant au l^alais , alla droit à l'appartement de l'impératrice

«louairierc.

Le 17, l'Empereur ayant vu le Père Antoine Thomas , qui avoir été dange- r-fsJc'ftiitcsrnt

rcufement malade avant fon départ, ik le trouvant encore ibible , lui fit pré- Tt^ maîiun*
""

(cm d'une livre de Jin-Jeng. Il me fit dire , le lendemain , de m'attacher aux p'-i'iaiici;.

calculs de Géométrie , pour acquérir plus de facilicé dans l'ufage qu'il en
vouloir Faire avec moi •, & devant partir le 13 , pour aller palier le refte de
l'Eté dans fa maifon de Chang-chun-yuen , il m'ordonna de me préparer à le

fuivre. Je m'y rendis le 17, avec le Père Thomas , pour y recommencer nos

explications. M.us, peu de jours après , on nous dit que Sa Majellé ne trouvant

pas de lieu pour nous loger commodément , fe contenteroit de nous faire ve-

nir de tems en tems. Les Médecins lui avoient repréfentc qu'il feroit dange-

reux , pour i'a lanté, de s'appliquer trop aux Sciences pendant les grandes

chaleurs.

Nous continuâmes d'aller à Chang-chun-yuen , de quatre en quatre jours.

La chaleur ne permit pas toujours à Sa MajclK* de s'appliquer à l'étude •, mais

elle n'en eut pas moins la bonté de nous faire appeller dans fa chambre , en

nous difant qu'elle vouloit du moins nous voir.

Le 14 d'Août, nous lui oUVîmes quelques inftrumens de Mathémati- l'siniojrert.'i.

, ,^ 1 ,. o I V^ • : r^,i vers inftriimcns

que , t]ue les l'eres de rontaney oc le Comte nous avoient envoyés. C e- ,ic maihemau.

toit un grand anneau aftronomique , qui donnoit en mème-rems l'heure & 1""'.

la minute , la hauteur du foleil 6c la déclinaifon de l'aimaur; un demi-

cercle d'environ un demi-pied de rayon, avec ix boutfole, &: rrcs-bien divi-

fé i un étui de Mathématiques , qui contenoit un compas de proportion , deux

compas ordinaires, une équerre , un petit demi-cercle &: un tire-ligne. Nous

lui préfentAmes aulli une Iphere -, quelques diamans d'Alençon , dan3 une pecirc

bocce d'émail allez propre ; deux petites nhioles de crillal taillées à facecre îk.

garnies d'argent; l'une d'un crillal b!a:ic tort fin , & l'autre d'un criftal bleu.

L'Empereur re^ut nos préiens avec beaucoup de bonté, tk nous pafsàmes plus

tl'unc heure avec lui.
^ ^

La converfation étant tombée fur le Tribunal des Mathématiques , Sa Majefté rEnpea"" fur^

nous marqua beaucoup de mépris pour ceux qui croyoient fupcrilititulemenr les ibi^Uitions

qu'il y a de bons 6c de mauvais jours , & des heures plus ou moins fortunées. P°i'"''"-^»*

c c c
\
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Elle ttoit convaincue , nous dit-elle , non-feulement que ces fupciftirions

croient faullès ik vaines , mais encore c]u'elles étoient préjudiciables au bien de
riirat , lorfc|ue cette manie i;a<^ne jufquaceux qui le gouvernent , puifqu'il en

avoir coure la vie à pUiUcurs innocens, eiitr'aurrcs à quelques Chrctieiîs du
Tribunal des Marliémariques, auxquels on avoit fait leur procès, comme au

Père ^Jam Schaal y ik. qui avoient été condjnmés à mort pour n'avoir pas

choilià propos riieure d'un enterrement. Que le Peuple &: les fnar.ds mêmes,
continua l'Empereur , ajor.rent loi .1 de telles fuperllitions, c'clt une erreur

qui n'a pas d'autres lunes. Mais que le Souverain d'un Empire s'y laille trom-

per , c'ell une l'ource de maux terribles. » Je fuis (î perfuadé , ajouta-t-il , de

» la faullèté de toutes Cv.-3 im3![;inations, que je n'y ai pas le moindre c(;.ird.

1! plaifanta même fur l'opinion des Chinois, qui tout pixliiler toutes IcsConf-

tellations à l'Empue de la Chine , fans vouloir qu'elles fe mélcnr jamais des

autres régions. » Souvent, nous dit-il , j'ai repréfenré à ceux qui m'enrretc-

» noient de ceschhneres, qu'il talloit lailîer du moins quelques Etoiles aii:c

y> Royaumes voiliiis, pour avoir foin d'eux. Enlîn l'Empereur ne cclla pas de

nous traiter avec une bonté extraordinaire.

Le 18 , étant retournés à Chang-chcii-yiicn ^ l'Empereur nous Htilire que les

chaleurs ayant commencé à diminuer, il étoir réfolu de fe rendre à l'érudei

qu'il vouloir t]ue dès le lendemain je demeuraife pendanr le jour dnns un ap-

paitement de la maifon , & que la nuit j'irois coucher chez un des I.ieutenans

du Gouverneur de Chafig-chcu-yucn. CctOHicier, qui fe nommoit Ly Lia-

ya , étoit le même qui commandoit à Xing-po lorfque nous avions abordé

dans ce Port , vS: fils du Vicçroi de Canton. Sa Majelté nomma un Eunuque du
Palais pour me fervir , (k pour m'accompagner en entrant au Palais , aliii que

j'eulle la liberté de m'y rendre à toute heure. Celiù qui fut nom'ué éroit un

Chrétien , dont rEmpereur n"i;:;noroit pas la religion. En donnant ces ordres , li

parla de moi dans les termes les plus obligeans , (is: fe loua fur-tout de rattache-

ment que l'avois tait éclater pour Ion fervice dans le dernier voya,^e où j'avuis

eu Ihonneur de l'accompagner.

Le 1 9 , je fus conduit du Palais , dans un appartement commode qui eil au

Nord-Eft du parc. Sa Majellé envoya un des Eunuques de fa chambre poiu- m'y

recevoir. Elle ordonna qu'on y tînt , pendant tout le jour , du thé ti^' de la glace

,

afin que je pulfe boire chaud 8c froid fuivant mes bei'oins. Des le foir , ce grand

Monarque m'envoya quelques mets de fa table. Enfuite il me fir appcller pour

achever de revoir la (jéometrie-pratiijue que nous lui avions expliquée, après

l'avoir compofée en Tartare.

Le 2 I , il m'appella le m.arin (S: me retint pi es de lui plus de c\cv\ heures &
demie, foit à hure des calculs & à revoir la Géométrie , foit à f.iire Tepieuve

de fa!ineau a(:ronomic]ue que nous lui avions prelenté quelques jours aupara-

vant. Il s'y emplova li ardenmient qu'il en fuoit à grollcs goûtes. Cependant il

ne fe lalïa point d'en cilayer tous les ulages. Il loua beaucoup la julteffc de l'inf-

truinent , »i>: le plaça dans fa chambre , avec le demi-cercle que nous lui avions

offert en mème-tems.

Le 2i , il nous apprit lui-même , qu'il étoit arrivé fur les frontières de la

Tartarie Chinoife un Envoyé Mofcovitc, avec une fuite île quarante perlon-

nes, 6c quatre-vingt dix .Marchands de la lutme Nation. 11 ajouta qu'il avoic

,
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tlonnc des ordres pour la réccprion de cet Auiballadeur
, pour les voitures / les

vivies , .In: pour le taire déir.iycr par-tout , lui &: les quarante perionnes de fa
iuite i

mais qu'il fe contenteroit de laiie aider les Marchands , fans les défrayer

,

parce qu'il ne vouloir pas s'engager dans cette depenfe pour les Moicovitês qui
Viendroieiu nc.iocier a la Chine.

Enluite , prenant un air encore plus familier , il nous demanda combien il y Famii;.irité.ie

avoir de nos Teres à la Chine, ^ dans qujls lieux nous avions des H'-Jifcs. Il
î'.^';\i;:''''"^ *^«

nous raconta conuiient il avoitautretois découvert les importuics d'Yung omins-
(icn ; cruelle méthode il avoit employée pour lexamen de cette affaire, quoi-
qu'il ne tut âgé que d'environ c]uinzeans, parce qu'il ne fçavoità qui s'en rap-
porter, .^' qu'il ne nous connoilloit pas encore : eniîn , il marqua beaucoup
ù'impatienccd'appîcndre le retour du Fere Grimaldi.

Le 6 de Septembre, les Millionnaires c]ui éroicr.t rcflés à Peking, ayant iisiii!rr<-'"rtcnt

reij-u une Lettre du l'ère Grimaldi , l'apporccrent à l'Empereur, avec là traduc- n"''", "r''''^,'*'^

tion en langue Tarcaie. Il nous en témoigna une joie exrraordinaire -, &: ne
""^

''*""•''•

i'e contentant pas d'avoir lu la traduction, il me ht lire l'original, qui ctoit

en langue l'orrugaife. Le Père (.rimaldi marquoit qu'après r.voir elTuyé bien Ce niiViic ren-

des dimcuités , cC craignant les lenteuis du voyage par mer, il s'étoit détermi-
""'^''

né" à retourner par terre, & qu'il pienoit fa route par Mofcou; mais qu'il en-
voyoic par mer le Père AUxandn Ciccri , excellent Mathématicien , avec deux
autres Jéfuites. Sa Majellé nous dit aulli-tôt qu'il falloir taire venir prompte-
nient le Père Ci;cri & fes Compagnons i que le Peie Kuarcz reviendioit a^xc
eux , 6c qu'elle ordonneroit de leur K urnir toutes fortes de commodités pour
le voyage. Elle nous recommanda de leur écrire fes intentions tk de lui appor-
ter le lendemain nos Lettres, parce que fon deilcin étoit de les envoyer au Vi-
cjroi , avec fes ordres, par un courier extraordinaire. Enfuiie il nous demanda
fi nous avions reçu d'autres nouvelles de l'Lurope, filagueirecontinuoit avec
les Turcs, &c c]uel en étoit le fuccès. Trois jours auparavant, il m'avoitfaic

avertir de me prcparcr au voyage de Tarrarie, qu'il vouloir faire cet automne,
pour y prendre le liivertillementdclachalle.

Le 14, (.c Monarque partie pour les bains d'eau chaude qiù font à fix lieues i-'E'"refr"r^'<'-

clePekmg, preic]ue droit au Nord, b étant arrête dans un Village
, pour y bains ..lautiau-

diner, il me fit l'honneur de m'envoyer divers plats de fa table. Nous arriva-
^'^'

mes aux Haux, vers dix heures du matin. L'Empereur logea dans unemaifon
bâtie exprès pour Sa Majellé, &i com[)ofée de trois petits pavillons fort lun-

ples , dans chacun deiquels il y a des bair/, ; outre deux grands badins quarrés

qui font dans la cour, alfez propiemenc baiis. ils ont quatre ou cinq pieds de

profondem-, »S: la chaleur de i'eau eil mo.'ciéc. On me dit que ces bains croient

tiès fréquenrés. L'Empereur mcfura géonircriqucment la grandeur de la cour,

pour éprouver fes nouveaux inllrumens. Le foir il me ht revou- plufieurs cal-

culs , c]u'il avoir faits lui-mtme.

Le 1 5 , nous fé)ournâmes aux bains , î^' Sa Majefté palTa le jour à faire d'au-

treiopéraiions deCiCometne, pour vérifier la juilclle de les inllrumens.

'^^
-^

(' c c c iij
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Quatrième Voyage de Gcroillon en Tartane.

A rcfolution de l'Empereur n'ayant pas change pour le voyage de Tarraric,

nous parcimesde l'cking, le 8 de Scpccmbie , tS: nous arrivâmes en <.]uatrc

joursàKu-pe-keu, après avoir tait deux cens cjuatie-vingt-dix lis. Sa Majclté

viiita dans cette Forteieire'les mailons des foldats (Se celle du Tlmn^ ping ou

du Général. Elle rit dilbibuer des fruits aux Grands de la Cour ts. aux UHi-

ciers de fa Maifon , f;\ns oublier détendre les bontés jufqu'à moi.

Le 1 X , nous fîmes foix..ine dix lis, pour aller camper à Ngan-kia-tun , où

l'Empereur Ik donner le divertillement de la lutte. La journée du 1 1 fur de

quatre-vingt lis. Nous arrivâmes allez tôt au quartier Général , qui étoit pro-

che d'un village nomme Humkl-yïn , pour y prendre l'amufemcnt de lapéthc •,

& l'Empereur jetta lui-mcme lepervier avec beaucoup d'adrelle.

Le 14 , on ht foixante-dix lis. Il y eut une enceinte de chall'e où l'on tua fept

cerfs, dont l'un fut d'abord bielle dun coup de tulll
, par le cinquième fils de

l'Empereur. Sa Majellé prit enfuite le divertillement de la pcche, allez proche

du camp. Elle ht jetter un grand hier , dans lequel il fe trouva peu de poilU)n \

mais ce fut un fpeCtacle curieux de voir les Mantheous fe jetter dans la rivieie ,

malgré la rigueur de la faifon , pour aider à traîner le hiet.

Le 1 5 , nous fîmes foixante-dix lis. Vers la moitié du chemin on forma

une enceinte, dans laquelle on renferma un grand nombre de cerfs t?»: de che-

vreuils. Je vis lEmpereur tirer is: bleller à mort trois grands cerfs & deux

lièvres. Il en tira un avec tant de vigueur , qu'il lui pert;a le ventre d'une tlecho

dont le bout n'étoit que d'os , ii>: n'étoit pas plus pointu que l'exttémité du

djigt. On allit le camp près d'un village c]ui ell le dernier du côté du Nord.

Tout le terrain qui ell au Nord jufqu'au de-là des montagnes , demeure en

friche , parce qu'il eft réfervé pour les plaihrs de l'Empereur , qui vient y chaf-

fèr tous les ans.

Depuis la porte de Ku-pe-keu , par laquelle nous avions paflTé la grande mu-
raille , le Pays eft plein de montagnes &: de forets. Cependant on y trouve quan-

tité de vallées &: de plaines, dont la plupart font cultivées , ^ le terroir en ell

très-fertile. L'Empereur , qui s'intérelfoit vivement à la félicité de fes peuples,

fut ^\ fenfible au plaifir de voir l'abondance des grains, qu'il rit choilir les

plus beaux épis pour les envoyer par la pofte à l'Impératrice douairière & aux

Reines.

Le i(î, on partit avant le jour, pour lachalTe du cerf. Je fuivis l'Empereur

comme l'année précédente. Nous t unes d'abord plus de vingt lis , jufqu'au lieu

où Sa Majefté devoit dîner. Enluirc, après avoir fait dix aiures lis, on com-
mença l'appel du cerf. L'Empereur , s'étaiu un peu avancé dans les montagp.es ,

en tira un t]ui pefoit plus de cinq cens livres , & qui ne tomba mort qu'au cin-

quième coup de fulîl. L'enceinte fut foimce par des ManJieous , nouveaux

Sujets de l'Empire , auxquels on avoir donné des veftes courtes de farin blanc ,

pour lesdiftinguer des autres. Il ne s'y trouva qu'un très petit nombre de che-

vreuils, & quelques petits cerfs.
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De-IA nous entrâmes dans une vallée allez large , dom l'Eni' creur fit occuper
toute la largeur par une ligne dechallcurs , des gens de fa lune-, & fuivant la
vallée , il latha l oifeau fur les cailles & les iaifans , dont ces plaines font rem- tv* ^v

'
'

plies. Il en prit un grand nombre ; ce qui ne l'empêcha pas de tuer quelques i.'£n,pmïïpfj.

tailans a coups de Heches. Vers deux heures , ayant nus pied à terre fur le bord
^^^'^ .'"' n-t"T;

d'une pente rivière qui arrofe .cttc vallée , il ht préparer le fouper
s car l'ufage manTcaSuri!

dci Ta.iares ell de louper de bonne heure. Je tuséronnéde le voir couper lui-
nuiue .ïv! préparer le toye des certs qu'il avoir tués. Le morceau iic la croupe
pallèiu A la Lhine pour les parties les plus délicates. Sa Majefté écoit envi-
ronnée de trois de les tîls , quiavoient conduit la troupe des challcurs, 6c de
deux de les gendres, auxquels elle prenoit plailïr à montrer la manière île cou-
ler , de préparer & de rotir les foyes de cerfs , à la manière des anciens 1 arra-
res , que la politique de ce l'rince lui faitconferver foigneufemcnt, pour entrete-
nir fes gens dans l'ancienne difcipline. Après avoir coupé les foyes en morceaux

,

& les avoir préparés pour être rôtis , il en ht la dillribution à fes enKms, à fes

gendres, ^: à quelques-uns de fes principaux C)ttîciers. Chacun femità fane
rotir iow morceau, a l'exemple du xVlonarque. On foupa joieufement, ^l'ou
partit enfuite pour adiever le chemin qui relloit jufqu'au camp.

Le 17 , la pluie , qui fut continuelle , ne permit point à l'Empereur de s'e- char*.

xercer à la challe du cerf. Il fc réduiht .1 parcourir, avec leschallèurs, une vallée

remplie de taifans , de perdrix & de cailles. Tous les chalfeurs furent rancés

fur une ligiic qui occupoit toute la largeur de la vallée. Leur foin éroit de faire

lever le gibier , tandis que l'Empereur marchant au centre, KichoitTcifeau fur

les cailles , les perdrix ik les bilans , ou les tiroit à coups de Heches. Quelque-
fois il faifoit quitter leurs chevaux à ceux qui ctoient autour de {x perfonne,
pour prendre à la main les Faifans las de voler , qui ne faifoient plus que courir

dans les herbes. Au retour, il diftribua de fa main la plus grande partie du
gibier aux Princes Mongols & Kalkasqui étoient venus lefaluer, aux Grands
^' aux principaux Officiers de fa Cour. Le foir , un Courier apporta de Peking
des Lettres en caractères Tartares, de la part du Mandarin que Sa Majefté avoic

envoyé à Canton. Elles portoient que le Père Grimaldi n'arriveroit pas cette

année , parce que n'ayant pu revenir par terre, il avoit été oblige de retourner

de Mofcovie en Europe, pour y prendre le chemin de la mer.

Le 1 S , Sa Majellé , retenue encore par la plaie , ne fit pas l'appel du cerf;

mais on forma des enceintes , où l'on tua un grand nombre de cerfs &: de
chevreuils. Nous partîmes le lendemain à la pomte du jour pour la challè du
cerf-, mais avant que d'arriver au rendez-vous, on apperçut un tigre qui fe

retiroit dans une gorge de montagnes. L'Empereur fit ralfcmbler tous les chaf-

feurs , &: l'on s'agita fort inutilement , parce que le tigre s'échapa fans être

apperçu. On fut réduit à faire trois enceintes , dans lefquels on tua trente ou
quarante cerfs & che\ reuils. La pluye, qui dura depuis midi jufqu'au loir , n'em-

3ècha pas Sa Majellé de manger en plein champ, ^ de préparer fa viande à

ioifir , comme fi le teras eut été fort lerein. Sa préfence & ion exemple , obli-

gèrent tout le monde à l'imiter. Sa Majeftéprit plaifir à me voir rotir audî un
de chair de cerf, fans avoir attendu les ordres. Elle m'envoya une

Autre cliailè.'

[

morceau

partie de celle qu'elle avoit coupée & rôtie de fii propre main. Nous retour-

nâmw enfuite au camp , bien mouillés. La pluye dura jufc^u'à l'entrée de ki

h
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luiic, au'un vent i!o Nord ion violent refroidit beaucoup l'.iir.

Le i > , à la |ioiine du jour, nous paitiniesA la luitc tle l'I-mpercnr, pour

Il cha.le de l'appel liu ccit. -Sa Majulte iu'appci\,ut à la porte de la tente ; iS:

nie voyant lans fourrure, elle nie demanda li )e ncn avois pas appiiite. Je

lui répondis, que j'en ecois hicn fourni, mais que )e ne trou\ois pas le froid

encore aifez piquant pour m'en fcrvir. L'e bon Monarque dit à les [^cns que

les Luvopjens avoient du courai;e iSc ne redoutoient pas la fatic;ue. QucK|ucs

j jurs auparavant , il avoir tait publiquca^nt mon éloge, Jlir le zèle que favois

à le fuivre, lans conlidérer la peine ù^ le danger. " L'année pallcc, me dit il,

» j'appréliendois pour vous*, mais à prtfcnt, je vous regaide comme un des

» miens, «S: je ne fuis plus inquiet fur ce qui vous touJie.

Le cerf n'ayant pas répondu a l'appel , il tallut le réduire à faire des encein-

tes. On en rit trois , dans lefquels on tua un grand nombre de cerfs oc de che-

rViiunrs h.'tcj vreails,&: cinq fauglicrs. L'Lmpereur rua de fa propre main trois fanglicrs
ib.-.sdiUiiur...

^, j^^ cerfs. Lnfuite mangeant en plein champ , fuivant fon ufag? , il me cloniia

du foye de cerf, coupé 6: préparé de (a main. Un Régule iNongol, de qui

dependoit le Pays voilin , nommé Oniotli , le rendit le même )our auprès de

ha Majeûé pour l'accompagner à !a cbaile. bon frère avec lequel favois formé

quelque liaifon l'année précédente, y ctoit venu t]ue!ques jouis nupaiavant.

Le n , Tr-mpereur pattit à la pointe du jour pour 1 appel du lerl ; mais au-

cun de ces animaux ne s étant approché à la portée du iulil, il lallut fe conten-

ter ei'.core de faire des enceuire:>. L'Empereur avoir lait venir cinq cens Mon-
gols du Pays de Kotcliin ^ qui n'étoit pas fort éloigné. Il' ilfent pour excel-

lens chalfeurs. Comme ils lont ces challes à leurs tlépens es: montés fur leurs

propres chevaux , Sa Majel\é, pour les tatiguer moins, les partagea en deux

bandes -, qui dévoient fervir tour à tour.

GfnnJechaùe Q,^ j^j ^ç jour-lA deux doubies enceiiitcs i la première & la plus intérieure,

t.^aj j.iuire. c.Miipofée de ces chalFeurs Mongols*, la leconde , des chalfeursde TEnipereur,

c'elt-à-dire des nouveaux Mancheous, qui marchoient , cinquante bu loixante

p.vs derrière les autres , avec ordre de tirer le gibier qui lortiroic de la pic-

jniere enceinte. Au dedans étoit encore une troupe de piqueurs, c]ui batt^icit

.ivee de grandes lances les endroits les plus épais du bois. Il étoit défendu

aux Mongols de rirer. Leur unique foin éroit d'empêcher le gibier de fortir , (S:

de le détourner du coréde l'Empereur &: de fes cnlans, c]ui marchoient cliacun

en dilFérens endroits de l'enceinte, tantôt au dehors, tantôt au dedans, fui-

vant la facilité qu'ils avoient à tirer. Quelques OlHciers de l'Empereur fuivcùeut

Sa NLajefté dans l'enceinte , &: s'agiroient beaucoup pour faire palier le gibier

devant ce Prince, ou pour achever de tuer celui qu'il avoir blelfc. On a déjà

remarqua que fans un ordre exprès, qui ne fe donne que rarement, il n'y a

qae l'Empereur èJc (es enfans qui tirent dans l'enceinte.

La chalfe fut une des plus abondantes que j'eulfe encore vues. On y tua

quatre-vingt deuxgrands cerls & chevreuils. L'enceinte s'étoit laite au penchant

d'une montagne couverte de bois jufqu'au pied, où la nature avoir formé un

grand rerrain allez égal, &c rempli leulcmenr il herbes (S: de petits coudriers

qui n'cmpêchoient pas les chevaux de courir. Au de-la de cet efpace étoit

une monragne fi elcarpée, que fi c]ueîque ccrt le trouvoit blellé en fortant du

bois, ou dans le terrain cjui étoit au pied, il ne pouvoit ijrimper cette monta-

gne ,
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pne, ni prendre il\mrrc ili;.'inin que cet dpncc plat qui ctoit cnrrc les dti x ctp-i'^c^r
revers 6c g.udé par les M.inclicous. Aulli n'cclKipp.i-t il prelqu'aucun des ccrfis ,7" r.

•S: deî chevreuils qui le trouverciir d.tns reiKciiuc. Com:ne o\\ ne sVcoit pas IV. Voy.r^c.

acteiulu à tant de (accès , les chameaux & les chevaux de charj;e qu'on avoit

ainenés pour le tranlport du gibier ne lurtiient pas, & l'oii fut obIii;é d'en
taire venir un pkis j^rand nombre du camp. Sa Majellé vouUu manger en pleine
campagne

, (.''c lit dilhibuer une partie de ia chalVe aux Mongols.
Le 1 î , on tua cinq lante ceriVou chevreuils. L.'l' înpereur tomba de {i.m niycif?'!<.iMi?i-s

cheval ilans cette challè, mais fans le faire aucun mal. Le i^; , Sa Majeilé partit
''""""'''^"'•

une heure avant le jour pour ULitay ^ lieu fameux pour la chal]è,piiice que
le pays ell rempli de montag!;es , entremcleesde vallées ^' de plaines , ifc cou-
vertes de petits bois qui arment quantité de bète; fai'.ves. La vue de ce mélange
eit^ lort agréable. L'Lmpereur tua le matin deux cerfs , trompés par 1 appel, tn-
luire ow forma un grand cercle , dans lequel il en tua neuh Le fuir, il feren- Co Prir.cc r-je

dit dans un b )fquec voilin du camp, ou l'on avoit appris qu'un ours ctoit
^"

entre. Les piqiieu;s à force de crier, de battre les arbres î<c de faire claquer

leurs fouets, firent tiéloger la b:te, qui fit plutieius tours dans le bois avant

que iXiz.\\ lortir. Lnfin, après avi)ir rugi long-tems , elle prit fa courfe fur la

montagne, fuivie par les challcurs à cheval, qui galopant des deux côtés à

quinze ou vingt pas de dillance, la poullerent fort adroitement jufqu'à un
palHige étroit , entre ileux petites montagnes. Comme cet animal ell pelant &
ciuil ne peut fourenir une longue courfe , il s'arrêta fur Iç revers d'une des

deux montagnes. L'Lmpereur , qui le trouvoit fur le revers de l'autre , lui déco-

cha une flèche, qui lui lit U!ie blelPure profonde au tlanc. Ce coup lui fit pouf-

fer d'atf.eux rugiilemens. Il tourna furicufemenr la tète vers la hlechequi éroic

reliée dans la plave ; i^c l'ayant arrachée , il la brifa en plulîeuis pièces. Lnfuice

failant quelques pas lie plus, il s'arrêta court. Alors TLmpereur dclcemlit de

ion cheval , s'arma d'un cpieu , & s'étant approché avec quarre de le: plus ha-^

biles chalfeurs , il tua cette furieufe bête d'ui\ feul coup. Une libelle action

fut célébrée aulli tôt par des cris d'applaudillèment. L'ours étoit d'une grof-

feur extraorilinaire. Il avoit lix pieds depuis la tèce jufqu'à la queue. L'épaif-

feur du corps ctoit pr>>portioiinée •, le pjil long , noir i!s: liiil'ant comme le plu-

mage d'un Cltonciis. Il avoit les oreilles &C les yeux toit petits, (S: le col de

l'épailfeur du corps. Les ours ne font pas li gris en France, ik. n'ont pas le poil

ii beau.

Comme on croit au m ^'c la huitiénie Unie Chinoife , qui eft un jour de

rejonidancc publique , auquel les amis le font d;;s préfens mutuels de patiireric

iS: de melons d'eau , l'F.mpereur en fit dillrihu.?r beaucoup entre les Ciaiuls

de fa Cour (iv' le ; principaux OlliLiers. Lnfuire il fit don:ier du vin ,is: de l'eau-

de-vie à tous les Officiers domelHques du Palais, aux (nirdcs , aux Challeurs ,

aux Eunuques tJc aux troupes de fa Mailon.

Le i7 au foir, tiois fils de l'Empcicur, cpi avoient pallé l'Eté en Tarrarie

.pour rétablir leur fanré , arriverem ,ui camp , accompagnes de les quatre aut:es

rils & de tous les Grands de la e our , qui étoiuu alks au clevant d'ei:x. Sa

Majellé les res'ut à la porte de l'enàos intérieur, c^ marqua beaucoup de joyc

de les voir en bonne fanté.

Le iK , L'Empereur tua dix cerfs de i\ propre main , fans compter une bète ,

Tonii rll. D d d d
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Fâenn'il leur

nommée Schulon ^ ilont la peau cft ctlmue pour les louniires , parce que lo

pjil en elt lu.i.;, il.)ax ^: tort, hlle le vciul , .i lekiiiv; ,tioii^i. ou ijuin/e ei.us.

les Kuiiiens njin.iient ccc ainnml Liu , is: l Autein le pn.nu poui une el|K\c

de Liiix. Il ell tie la i^;ra'.iJeuf lies plus g os loups ( i ).

Le i ; , l'umpeieur partit a la pointe tlu joui , pour ULiflay , canton renommé
par la muiuruae île les ^land.i ceiis. La ehaile tomnient,a par iapptl , >.\ Sa

Ma,e.t.' tua tle.ix certs. Vers muii , on tornia le ceiele , dais leijuei o\\ en tua

quatre- vi;v^r dix , avec huit ou liix chevreuiiS. C. etou un lpeetai.le ili;j,ne d'iui

l'rince , fuivaut i.eiliillon, de voir delcenihe de toutes pans cette multiruilc

de ceits dans une valice, entre deux monta^^nes tort roules & couvertes de

bois; lis: courue le pa iaL;e étoit ternie , de voir les uns sertorcei de rcgn^iier

les m.MuaL;iies, ^ d'autres le taiie une ouverture entre les clialleurs, dont plu-

lieas ccoient précipites de leurs clievuux. Cependant comnie le cercle croie

double, ILmpereur avoir permis, aux OlHciers de la Vénerie , de tirer tout

ce qui s'approcheiiMt deux-, de ioite que pende certsecbapperent.

\h^ i'a.:.e de la C Inmbre ayant été abbatu de fon clievai au moment qu'il

tiroit, la dviclie alla trifer loreilledc ILmpereur. Il s'ablenta le relte du jour,

fous pretexre de cour.r après fou cheval. Mais le foir , s'etant fait lier voloiuai-

rement les nuins derrière le dos, il vint fe mettre à genoux devant la tente

Impériale , pour fe reconnoitre digne de mort &c le livrera la julhi-e de I Lm-
pereur. Ce Monarque lui tit due que (\ taute méritoit etiechvemcnt le der-

nier fupplice , mais que la regardant comme une erreur de jeunelle , il lui accur-

doi: la vie, à condition qu'il s'obfervàt mieux à l'avenir.

Le ^o , Sa NLajeile leva l'on camp , 6(. fe mit en marche vers le Sud-Oueft , au

lieu que julqu'alors on avoir marche au N.ird-Ouelt. Le bagage ne lit que

trente lis, mais tout le relie du cortège en titfoixante avec l'Empeieur. Leceulc

de ce )our là tut beaucoup plus grand cju'à l'ordmaire , Hc l'on y rallembla un très

grand njmb.e de certs. il y en eut cent cinquante-tjuatre de tués, avec huit

chevreuils. L'Empereur en tua vingt-deux de la propre main. Ln fe rendant

au camp , par u'ie grande vallée arrofée d'un ruitfeau , il tira des taifans tl?c (.\ts

cailles. Les challeurs en prenoient quelquefois à la nviin , lorfqu'ils les voyoïent

rentrer dans l'herbe , fui 'ués d'un trop lon^ vol.

Que q les )ours après , on vit arriver le grand Lama des Kalkas , avec

Tu h:tu h in , (on fiere , q li venoient faliier l'Empereur. Ce Monarque les avoit

ait invitera le venir voir dans fon camp. Lorfcju'ils en furent allez proche,

il eiv jya que.ques Seig.ieurs au devant d'eux -, &c dès qi ils y turent entrés,

il eivjya lestîis, pour les recevoir C?£ les complimenter hors du quartier Im-

p'rial. Enfuire ces deux l'ances turent admis a l'audience, v'.tus tous deux

des robSes dj>nt l'Empereur leur avoit fait prtfent l'année précédente; mais

avec des b)nnets .i la ma..iere de leur Nation. Sa Maiefté les re(,iit dans la

gf-an.lc tene , q li lui fcrv )it de chambre, & les tit manger en fa prélénce.

Leurs principaux Otfi iers furent fervis dehors. On obferva le même cérémo-

nial , le premier d Ocl >brc , dans une flte qui fut donnée au Lama , au Han
fon frère , i leur fœur , & à quelques iemmes des principaux Tnikis. Le t'ellin

conlîltoit en plufieurs tables, charjjccs de viatulcs rôties & bouillies, mais

( 1 } Chine du Pcte Du HaMc
, p. )^<.
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fiuiJc;.^ I,e Iciulcmain , on vit paioitrc un troifumc Prince K.ilk.i ( z

) , inu C\B.au v

^

vcnv)it {.iliici- aulli S.i M.»)clK' , accv)ui[)a;4nv ilo iiul-Uhics Lamas de ihilinctiuii , i r.ij i,

'

'

*k lie n\)is DU ijuanc tic les ininmiaux l)ili^ieis. l/iiuij'L-rcur qui croit à clic- IV. Voya'c.
val, s'arrcta loiUju'il ra|>|icTi;ut , (S: lui lie divcilcs qacitious d'un air tort

atfaliL*.

Le it on tua un ours &: un tyi^rc. L'ours fut tue par TEmporcur A coups Autre ch..,.-.-.

de lleclics , ik: le tyi;!e parles pu]ucurs. deihdlon remarqua que l'ours avuic
ious le ventre lieux rayes noiraties , ik lar[;esdc plus iï'nn pouce , q,u lormoieiit
un an^le entre les deux janibcs ilc devant , (!:>>: cpii s'ctcntloicnt pilquau milieu
du ciirps. Sa cluir étoit delicijule. Le tyi;re ctoit des plus grands qi.ie l'Auteur
eue jamais vus. Aulli paroilloit-il Fort vieux. Le )our luivant, l'Empereur tua
trois cerfs à l'appel. 11 y en eut cinquante-deux de tués dans trois cercles , donc
l'un le lit pour ce Monarque, ifc les tleux autres pour les Princes les his.

Le 5 , riimpereur s'avan(,a de neuf ou dix lieues au Nv)rd-C/uell. Le ba-
gaj;e n'en rir que cinq ou lix , &: campa derrière de hautes montaj;nes , »laiis

un Pays beaucoup plus ouvert, mais fort inégal, «Se tort nud. Le lendemain.
Sa Majcllé donna une tête aux Princes Lamas , ik à toute fa Cour. Le foir , il

honora le t;rand Lama dune vilite dans la tente. Il lui ht di^cis prcfcns,

à lui S< au l'rince (on frère ; mais il ne voulut recevoir d'eux que trois ou
quatre chevaux , quoiqu'ils lui en olhilfenc un i;rand nombre.

Le 7, on reprit la route de Peking, mais lentement il?c fans difcontinuer

l'exercice de la chalfe. Le neuvième Hls de 1 Empereur arriva le même jour au ,

^;t-viivnt Hs

camp. 11 avoir été retenu par un abilès derrière l'oreille ; ik l Empereur ap-
*"

'"'''''•'''•

prenant ù guérifon l'avoit fait inviter à venir partager fes plaillrs. Pircyra 6c

Lucci , deux Jcfuites Millionnaires, avoicnc l honneur d'accompagner ce jeinie

l'rince, avec un Chirurgien nouvcUemcnt arrivé de Macao, auquel on accri-

buoic la guérifon.

Le 8 , on découvrit huit tvcres dans un bois fort épais; mais comme il croit ,""", f^""

impollible de les forcer dans cette retraite , lans expoler les challeurs a de grands qucr.

dangers, l'Empereur aima mieux renoncer à ce plaifir que de haz.uder la vie

<lu moindre de fes Sujets. Le cercle fut rompu, t<«: l'on retourna au camp, où
ce Prince s'exerça plus tranquillement à tirer au bur. Le lendemain , on dé-

logea un rygre , qui fe ht chalfer long-tcms. Enfin , par l'ordre de l'Empereur,

un Page tira dellus &: le tua du fécond coup. Aulli tôt il fe prollerna neuf

fois, pour rendre grâces .i Sa Majellé de l'honneur qu'elle lui avoir fait.

Le I z , les Priiices formèrent un cercle , dans lequel ils enfermèrent un gros
,^J'",'")^.''i" Il

ours. Mais rous les efforts des piqueurs ne purent le faire forrir de fa retraire, riniiwcur.

Un chien c]ni s'en étoir trop approché venoit d'être déchiré en pièces , lorlque

l'Empereur donna ordre au neuvième Prince de lui tirer un coiip de mouf-

quet. Ce fier animal fe leva bielle , (Sj le jeune Prince le tua d'un autre coup. On
tua le même jour quaranre-neufcerfs , & cent dix-huir le jour fiiiv.int. Enfuire

on campa dans une vallée , près des Bains cluiuds où l'on avoir palfè l'année

d'auparavant. L'Empereur s'y baigna le foir, Cn: fit plulîcurs qucltions aux ,,,,^j".['"
'^'•'''

Milliomiaires fur la nature de ces eaux. Il leur en nomn.a plus cie rrente for-

tes , en divers cndroirs de fes iltats; mais une fur-tout, qui n'étoittp'à vingt

( 1 ) Céroit le jeune Cliafiiktii , dont on a dcja parlé. Son pcrc avolc été livre partraliilbn

il Kaldan, Khan des Lluths, qui l'avoic fait mourir.
, .^ Pddd Jj
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lieues Jii c.imp veis lOucrt , où dans la circoiitcrcnce de dix lis on volt foic?.c

v.nviion deux cens l'oiuces , qui ne le icllemblent, ni par le goût, ni par le?

qualités.

Le 14, l'Empereur hlefla d'un coup de fufd un rygrc, qu'on avoir dccou-

veit cidjrnii avec unauuc. Us prirent tous deux la hiite. Mais les niqucurs

tuèrent bicn-cot celui qui avoit ctc bielle ; &. l'Empereur ayant pourlmvi i au-

tre , luilop,ea une balle au-dellusde l'tpaulf gauche. L'aniinal h»- encore quel-

ques p.is (ijc tomba more. Cctoient deux niales, de la plus grande raille , qui

pjrtoieiit en plulîeurs endroits les traces des gnlles 6c des dents de quelques
Re erre pour les autrcs tv^ies. L'Emper(?ur les tit écorclier & donna les griffes au Chirurgien de
''''"""'

Macao, qui les lui avv)it demandtes. Ce Chirurgien |-rctei.doit que rcduires

en o:iguent elles gucriiloicnt des ccrci.flies , 5: qu'elles lervoient aulîi à tme
coiiiU)itie ime dai'.g.'ieulc maladie des enlans , nommée U Vent , parlappli-

piicati jn qu'on leur tailoir dune gritie lur Je ventre, bi Tentant étoit attaque de

ce mal , il Te tormoit , t'iloit-il , une elpece d écoice (ur la gritie.

Le même jour, cinq, cens chal!v.'us Mongols turent congédiés , avec do-j

prélens , en argent, en c.itles J:s: en thé. l.e 1 5 , le \6^ le 17, on continua la

marche dans plulîeurs vallées , arrolces ii'une nvicie , t<c l'on tit chacun de ces

rrois • )urs environ toixaiue lis. Le iS, on campa dans un lieu nomm. Li ^ tS:

le 19 à Ku-pe keu. Lorfque l'Empereur approcha de la muraille, les troupes

qui s'etoient railemblées tlechireiu les genoux à fon pallage. Le 10 , apies avoir

fait cinquante li"S, on campa près du Village de Nan-clun-vv^ang. L'Empereur

lit la plus grande partie du chemin par eau, en s'exe;çant à ruer quelques ca-

nards (S: quelques lièvres, i c x i , o\\ tir cer.t lis , dont l'Emper^'ur tit quarante

par eau. En arrivant à Sdiwïn-hycn , ou l'on devoir camper , on y trouva quan-

tité de NLandarins du premier Ordre , qui étoient venus de Pekiin; au-devanr de
iirciureiPe- vj^-^ Majel^c. Le 2 1 , après avoir tait vingt lis, l'Empereur rencontra le Prince

Ion tils (S: fon fuccelleur-, .;vec lequel ayant taie quarante lis qui reftoient juf-

qu'à Pcldng ,. il entra dans cette Capitale avant la nuit.

§. V.

— Cinquième Voyage de Gcrbillon en Tanarie , â hfuite de c Emper:ur>

I.T:npcrc'.r.

fert.-j à .a Chi-

Viilg,

I n i; O .

Sii;lI (lu v'jyagt-

^ vrcqui l'E n-
pt'Ciu L 'Ui-t en

IE premier jour d'.Avril \6c)6, qui revient au 30 de la féconde Lune Chi-

_j noife, Thomas, Penyru & Geihillon , partirent avec l'Empereur, qui

alloit faire la guerre au Klian des Eluths, Ce Nlonarque fe taifoit accompagneî

de lix dt fes enfans , & lailloir à Peking l'héritier prefouiptit de la Couronne ,

pour veiller h l'adminirtration de l'Empue. Il trouva, hors deslauxb uirgs, toutes

les troupes qui dévoient marcher à fa fuite , rangées en bon ordre , avec la grolîc

&: la pctire artil'ciie. L'ariée avoit été divifeecn plufteurs corps , i?c les.iutres

avoiencpiis diftérenres ri)utes. Us dévoient mauherà cinq ou Ç\\ l'.nunees de-

diftance, pour camper avec plus de commodre lians les m(.)iuagiu*s, /ulqu'a

leur entrée dans les plaines de la Tartarie , oii l'onétoit convenu de le le/oi -

f'.e. A quatre lieues de la Capitale, le Prince Régent, ipii avoit accom[iagné

1 Empereur à cette dillancc , retourna fur (es pas; .5>: Sa Majefté coiuiauiiU fa

rou^e i campa fous les murs de Scha-ho , du cote du JMoi\L

I: :

>rfr:



^^

5" '

GtKRILt.O.<,

lw.;(...

V. Vovr^f-.

DES VOYAGES. L i v. 1 V.
Le 1 , on campa au pied des inon:agnes , près du Tort de Nankcu , pa;Ih>;e

dont on a vu la dclcnption dans le premier Journal. Le 3 , on naverla les dé-
troits dfîs montai^nes, qui ont trois lieues de longueur, & qui caufcrent moins
d'embarras que dans les occafions prccéck-ntcs

, parce que les chemins avoient
cte bien reparcs. On campa le même jour à Yu-lin , Ville murée -, le 4 , près

de If'/uy Liy ; le
5 , cinq lis au-delà dune Ville nommée Tu/nu, fur le bord

d'un ruilleau, dans un lieu nommé vSV//i-/io.

Le 6 , après avoir tait quarante lis par une jurande vallée , on monta une Momaqns de

aifez haute mjiuagne , nonunée Cluing-ngan-iing. On employa une heure au
J^'-"'»

•'&•*"*

moins à monter -, mais la delcente tut beaucoup moins lonaue
, parce que la

terre ell plus cievoc au-delà. Le chemin avoir été réparé li foiancufement

,

que les chameaux ^\: les Knir;j,ons palfercnr Tans peine. On rencontre au fom-
mjt iic la mjiuayiie une p-tice Fortereire ruinée, derrière laquelle on Forma le

camp , dans une plaine noauuce /Ct;/i./2 , près d'un ruilleau qui coule entre les

montagnes.

Le 7, on marcha dans une vallée très-large & par des chemins fort bien ré-

pares. On campa lur le bord d'un ruilfeau , qui coule à l'Ouelt dars les mon- Ty:r.-i p.j,

lagnes , pie> cic Tyan-ipu , petite Ville rc-t le d'tm mur de terre, où l'on

palla le jour luivanc , parce qu'il étoit tombé p.endant la nuit plus d'un demi-
pied de nége.

Le '^ , on continua de marcher dans une alîez grande vallée , qui fe leHerre,

vers la moitié ilu chemin , par un dchic tort étioit , où l'on eft obligé de na-

verler une petite colline eritre deux moncagnes. On campa fur le hoxd d'un Cbe-ching hyta.

ruilleau , dont le cours ell à l'Lll , près de la grande Vi !^' de Che-Ching hycn ,

c]ui ell environnée de bons murs de brique , avec des Tours à certaines

diltances.

Le 10 , on ne celTa point de marcher entre des montagnes dans une vallée de

largeur médiocre , qui le rellerre par un détroit , comme la précédente. Vers la

moitié du chemin , on paila devant la Ville de Ya?2(^-cheu yen , qui eft revêtue

de murs & de tours ; l». l'on campa lur un ruilleau , près d'une ForterelFe 9

demiiumce. Le mèuie ji.>ur, un //^»^ , c'elt-à-diie un Ofiicier des écuries CnRyar^îoe

Impériales , le tua lui m-'me, parce qu il dclclperoir d'avoir alftz de force

pour continuer le voyage. L'Empereur, iniormé de cer .iccident , ordonna,

pour détourner les autres du nuaie deiFein , que le bagage du Mort, les cha-

meaux , les chevaux .if: fcs Efclaves, hirièiit dillribués entre les Ecuyers du i.or-

tegc •, que tous les autres biens tullent conhlques , & que le corps tut jette dans

un champ , lans (cpultuie.

Le 1 1 , ow fuivic une vallée , jufqu'à Tu-fchi chin
( 5 j , autre Ville murée,

( 1 ) Nommée ciifai:c T:i-chi i-ch.ug.

R o r; T K.

î. Sclvi lio ,

1. Nm kcii ,

X. Yii lin , .

4. \V 1,1V r.iy liycn
,

5. Sclii lui
,

Tumu

,

Avttl.

S» 6 P'.iirie de Kohiii , . .

7. l'.'.ïni-pii , . .

9. C [ic (l.'nîî-hycn, .

10. V.ii;;', cluu \cn
,

Fnrtf'cllc ruin.'c

,

1 1. Ta-kiii-cuin

,
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Les MillKinnaircs y trouvèrent la hauteur de lEtoile polaire, de quarante lia

dci;rcs trcnte-ùx minutes ; de lor'e qu'en ajoutant cniq niniutes nour Ils dix
lis ( 4 )

qu'on compte de-U juiqu'à h grande muraille, qu'on avoit pallce le

matin , la latitude de la porte doit être de quarance-un degrés quarante-une
minutes.

Cette porte ell: bâtie dans les montai;nes , au milieu d'un détroit qui n'a

pas deux cens toifcs de largeur. La muraille c(t allez entière dans cet endroit;

mais elle tombe en ruine des deux cotés , lur le revers de la montagne. Le relie

de cette journée le ht en Tartarie , où le Pays commence à s'ouvrir davantage

,

parce que les montagnes à l'Ell & A l'Oued Te reculent à mefure qu'on avance ,

is: qu'au Nord il le prclente une v.ilVe plaine, dans laquelle paillent les trou-

peaux de l'Empereur. On campa près d'une petite montagne nommée Joyliu ,

dans un lieu qui fe nomme Chilon-palhaton. Les terres marécagcures étoient

encore li peu dcgelées , qu'à peine y voyoït-on la trace des voitures.

Le I ; , après avoir travcrlc un Pays encore plus ouvert, on campa dans un
lieu nommé Kohay-hojo

( 5 ) , près de la petite Rivière às.Schuntu , qui coule

dans la plaine par divers détours, de l'Ouell à l'Elt. On n'apperçoit point un
arbre depuis la grande muraille jufqu'ici.

L'Empereur pallant par hazard près des puits qu'on avoir crcufés pour l'u-

fage du cortège, (5c n'y trouvant pas les deux Olliciers de Hi Maifon .\ qui la

garde en avoir été confiée , les tit chercher fur le champ, i?^ leur demanda pour-

quoi ils prenoient (\ peu de ioin d'une commillion li importante. Enluite il

les abandonna au jugement de Ion Confeii , qui les bannit à Ula. Sa Majellc

ratiha cette lèntence (Se diltribua leurs chevaux. En mème-tems elle ht une le-

vere réprimande aux principaux Seigneurs de l'Empire , du peu d'attention

qu'ils avoient pour 1 ordre qu'il avoir donné le 1 2 , de hiiie partir le bagage à

la pointe du jour , de ne pas allumer des leux avant cette heure , & de le bor-

ner à hiire un l'eul repas par jour. Il ajouta que lui-même & fes his s'alfujettif-

fant à ne manger qu'une lois , les autres pouvoient bien fuivre iow exemple.

Là-delFus, quatre des principaux Seigneurs de fa Cour, dont l'oHice eft de

faire exécuter les ordres du Monarque dans fon cortège , fe rendirent à la porte

de fa tente , & s'y mirent à genoux en qualité de coupables , pour reconnoître

leur faute «S: demander d'être punis comme ils s'en croyoient dignes. L'Faiipe-

rcur leur ht dire qu'ils dévoient s'ehorcer de réparer leur négligence, & qu'il

leur pardonneroit à cette condition ; mais que s'ils y perlilloient, il leur feroic

faire leur procès à Peking. Cette réprimande eut fon erfct.

Le Pays par lequel on paif-i le 14 tlt tort plat, & f; ouvert qu'à peine y
dccouvrc-t'on les montagnes qui font tort éloignées à iLll (Se à l'Ouclh Mais

les pâturages y font plus rares que dans les deux journées précédentes , (Sv,' la

terre y paroit, prefquc de toutes parts , imprégnée de nître. Ce canton efl ré-

fervé aulli pour les belHaux de l'Empereur. Cependant on n'y apperçut que deux

I :

{ 4 ) Ce doit ftrc fies lis de près de vinpt à la livue.

< 5 ) Nommée enfuitc Soha.hû»o. Il faut peut-éae heyo.

I?.. Chilon palliaton

,

l}. Nohay-hojo ,

40 I4, P(jro-liotun
,
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mlférables tentes de Mongvjls. Un peu au-deirus de Poro-hotun , près de la

petite nvicre de Scluintu , deux K.ilkas furent condamnés à mort pour avoir
entrepris de voler des chevaux. Mais l'Lmpeieur chanjieant cette l'entence

ordonna qu'on leur coupât le nez 6c les oreilles, & qu'on leur cailât les bras
Hc les jambes , pour lervir d'exemple aux voleurs de leur Nation.

Le 1 s tu: un jour de repos dans le camp. Le 14, on campa dans un lieu

nomme Kon-nor {(<), où l'on voit plulîcurs étangs deau douce, lans apper-
ccvoir un arbre. Quoique les jours préccdcns eullent été tort chauds , «Se qu'il Varitîtdduîcm»,

eut tombé beaucoup depluye, accompagnée de tonnerre, avec im vent Sud-
Ert , qui elt ici comme le fi^nal de la pluye , il ne laitla pas de tomber beau-
coup de nége te 16 après midi. Ce c]u'il y eut de plus Lu:hcux, c'eft que la

terre en étant couverte , ou ne put trouver de quoi taire du têu. L'Empereur
dcfcendit de (on cheval-, mais au lieu de fe retirer d.ins une petite tente, qui
tur drellée aulli tôt fuivant l'ufage , il demeura expolc au mauvais tems ,avec
les Princes Tes tils , jufqu'à ce que toutes les autres tentes furent dreOées. En-
fuite étendant ion attention aux chevaux de la fuite, il donna ordre :^\.\xHyas

de les conduire dans une vallée au Nord-Oueft du camp pour les mettre à

couvert d'un vent très troid , &: de leur lailïèr les felles julqu'au lendemain.

On avoir creufé quarante puits pour trouver de l'eau potable , &: l'on décou-

vrit une excellente fource à cinq Us du camp vers le Nord.

Le 1 7 , le vent ayant changé à ï'Ouell , on vit celfer la pluye , & luire le fo- ï-e '«"« chanj?,

leil au milieu du jour^ ce qui rendit fa gayeté naturelle à l'Empereur, qui

avoir paru fort aftligé du mauvais tems. Tuchetu han , & le grand Lama C/np'

luin t.imba hutu' tu , fon frère, vinrent faluer ce jour-là Sa iVlajefté, & furenc

reclus avec beaucoup île carelfes.

Le 18 , on entra dans un Pays plein de petites montagnes & de collines ,

dont on traverfa quelques-unes. La plupart éroient encore couvertes de nége.

On campa fur le bord d'un défert fabloneux , qui a quatre journées de largeur , ^^(<^^ '"•»Wo-

dans un lieu nommé Qiui{n-rpulak , près d'un lac, qui fe nomme Pojokteyy
"'"^'

& qui a cinq ou fix lis de tour. En arrivant dans ce lieu , l'Empereur lenvoya f=""^^- pr'^'"=-'

^
1 . * •1 ' J i-v I

• ni' •

j r r lions des Lair.ast-

tous les Lamas qu il avoir amenés de 1 elcing. Ils lui promirent de raire cef-

1er la pluie (!k de ramener le beau tems ; mais l'ctlet répondit mal à leurs pré-

ditlions. Dès le 1 5 , ils s'étoient rais en prières \ Se prérendant que le bruit

dilliperoit les i;uces, ils avoienc fait taire une décharge de huit ou dix pièces

de canon. Cependanc le jour d'après fut le plus mauvais que l'Auteur eut jamais

Vil dans tous fcs vwages^ en Tartarie. Lorfc]a'on leur demandoir pourquoi le

tems croit fi pluvieux, dans une faifon qui eft ordinairement très belle, ils

réj^ondoienr que les efprics qui préfiicnt aux fontaines, aux rivières &: aux

eaux du pays, étoicnt venus au-devant de l'Empereur.

On s'arrêta le 1 9 , pour attendre les fourgons du cortège. C'étoit le jour

de la nailTance de l'Empereur; mais il ne voulut pas qu'elle fut célébrée. Le

Icndeninn , il s exe; ça dans les fables voilins à la chalfe du cerf, & il leva.

la dclenfe de fare plus d un repas par jour.

Le II , on hr quarante Us , pielque fans celfè enttc de petites montagnes fa-

f é ) Rnen vor dans la Carre des Jdfiiitcs.

lis.

BA. roii-uor }j 18. Qiieyzu-piilak ,
t9
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cÏÏk ïuLON. ''i>--i^eiifes , remplies «.le biiivcTCs , viv d'une erpecc de faiiîcs <]iii croilTciu eu

I

, , ,, brillions. La rouie int allez luporuibie. On campa p;cs de Ho/fo , d'ans une pe-

\'. Vo\.\a;i:. ^'î'- pliiiive entre deux étangs. L eau étoit t'oit bonne dans celui de l'Lll, ni:Ms
>-'•; ^^- atneie <3c laiéc dans rautie. On vit plulîcins petites mares, dont on auujit

pris l'eau pour une elpecede lie, tant elle étoit chargée Je nitre.

Le II , (.'M ne cei'a p.is do traverler des montagnes de lable , où les chemins
quoique kagnculciuent repaies , ctoienc iort incommotles pour les voitures lN:

les clievaux , qui s'cnt'onçoient dan- ces labiés mouvans. On y campa , dans un

lieu nomme An<^hirtu , ( 7 ) > P'*^'^'
duquel on découvroit plulieurs petites ma-

rcs. On trouva une louicc de tort bonne eau, à dix lis du camp vers l'Lll.

Le 13 , ou campa au Nord d'une grande plaine, dans un lieu nommé Hu-

iimuk , qui tire ce nom d'un grand étang dont leau ell remplie de nîtrc. Il tomba
de la nége pendant tout le jour <Sc toute la nuit fuivante, avec un veiu im-

pétueux du biui-t.Hicil'. L'air ctoit aulli iioid, c]u'à IV Ici ng dai'S le ca'ur de

i i livei. On perdit plulieurs chevaux , Cs: tous les autres eurent beaucoup à

iourt-fir de la dilette du knirage. On palîa le 14 dans le même camp.

Le i^ , on trouva les labiés mouvans beaucoup plus unis , ts: quelquefois

allez tel nies pour lendie le chemin aiîez aiie. On découvrit plulieurs tentes dii-

ruinc .u> Kcivj. peiiees. La grande plaine où l'on campa le nomme licliu { S ) liu nom iPun

ctang qui s^^rend a perte vue du coté de TOuell , (S: qui cil ci'.viionné de

fables au Nord. Le lioul tr.t extrême le matin
-, «^ la reire étoit li geice , que

les tiaces des chevaux ne paioilloient pas lui la boue. Comme il tomba beau-

coup de nl:\2<t pendant tout le jour , avec un vent tics impétueux , on prit le parti

de paiî'er le 2 6 dans le même camp.

Le z" , en lit d'ab.nd trente lis dans les fables mouvans, au travers d'un
l\rtcikr;'ii1ci:rs p .ys foit in.gal. l'iufieuis bêtes chargées s'abhatitent, (!<,: furent abandonnées

.a.j,c.

ç^^^ 1^^ i\)ute. Pendant le refte d^ la journée , julqu'à Kon-nor , les fables furent

K'jui;d lun nor. plus fcimes , l>: le pays s'ouvjit un peu au Nord iS: au Nord •('•uc 11. Le iS,

la route tut femblable a celle du jour précèdent. On campa pies de Kunh.i'

h.in-nor ( ), grand étang, ou l'on prit l'amufement de la pèche. Mais tout

le poillon le trouva de la m. me elpeee , Cn: tle tort mauvais goùr. Le Régule

du Pavsvint rduer Sa Majclle Impériale, avec plulieurs ['rinces de Ion Saiig,

6c lui lit prêtent d'un grand nombre de chevaux , de bœufs 6e de Mou-
tons,

iiuiuftay. Le 19 , o\\ entra dans un Pa\s plus uni , & l'on campa dans un lieu r.. mmé
Hulujhiy , piè^ de quelques étangs dont l'eau etolt chargée de nîrre (S: li'aunes

fels. Le lendemain & le premier jour de Mai fuient paHes dans le même
camp. L'Lmpereur , inquiet de la perte d'un grand nombre de chevaux &
d'autres bêtv.s de charge , déclara publiquement tjue lui-même !k. (on Conleil

( 7 ) Nomme enfiiitc .4 (/?;>/«.

( g ) Nomme cnluuc Katm.
(9) Ou fïmplcmciit Scha h.tn , comme

d.ins la fuite , &}>Iuttn qiic(.'/;.-7 l.in nor.

11. Hoho ,

11. Ar,e,!n'.;'.i ,

lis.

4i

17- K'Mi-iiof ,

iS. Kmeli.-i i).ui iioi ,

I3. Hiiliill.iy ,
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avoisnt eu tore d'enticprendre le voyage dans une (î tacheufe faifon. Deux des Gi:ri;illon.
Piinces Ces tîls fe luirciu à la lece de deux tcendaids qu'ils dévoient commaii-
<lcr , &c maiehetciu en av.mt, apiès avoir pris congé de leur père.

Le I de Mai , on trouva le l lys plus inégal ik toit labioneux , mais riche

en pâturages. On monta une alFez haute montagne, ^ Yon crut s'appcrcevoir

que b terre s'élevoit beaucoup. Le camp hit allis au Sud d'une montagne fa-

bioneufe , dans un lieu noiiimc Siiu-Juritu ( lo ) , où l'on trouva de l'eau & du
Fourage en abondance. L'tmpereur renouvella ici l'ordre de ne manger q l'une

fois le jour. Le loir, les Jeluites oblcrverent que le foleil touchoit l'horizon .1 oircrvat.-ons(*cs

cent douze degrés quarante minutes du point du Sud, ou à vingt-deux degrés
•'^''"'""'""'^'•

quarante minutes de l'I-.ll, & que par conféquent la variation n'étoit pas d'un

degré entier, lis trouvèrent aulli la hauteur du Pôle de quarante-trois dégrcs cin-

quante (ept minuces-, ce qui s'accordoit tort bien avec la diitance qu'ils avoient

parcourue.

Le 4 , Pays ouvert & fort uni , dont le fond ctoit de fable , mclé de terre , &;
^'''^ «'ehrcnte.

ricl.e en herbe, mais fcche t?<: Hétrie. Le lieu où l'on campa fe nommoit H.i- ^l'i^'ir-lian.

bir hitn y &c contenoit un grand étang, ce qui n'eiupccha pas cju'on ne creufàc

plufieurs puits qui donnèrent d'alFc;!: bonne eau.

Le 5 , continue l'Auteur, nous finies cinquante lis , au Nord , &: au Nord
Nord-Oueft, dans un Pays toujours fort découvert du Nord au Sud. Ou y
trouvoit de tems en tems quelques collines &: de petites montagnes à l'Eft ëc

i rOueft , mais fans arbres ils: fans roches. Le terrain étoit beaucoup plus ferme

dans quelques endroits, où l'on voyou de très bons pâturages (ïc des heibes

odoriférantes. Mais à peine commençoient - elles à fortir de terre. Nous

campâmes dans un lieu nommé Horlio , où l'on voyoic plufieurs mares d'eau ,

mais fort mauvaife à bL>ire, auili-bien que celle des pui:s qu'on avoir creufés.

On en fît apporter d'une fontaine , qui ctoit à une lieue de-U. Le tems fut cou-

vert tout le jour, mais fans vent iiJ>: fans pluye. Sur le foir il s'éleva un vent

de Nord , qui dilîipa les orages pendant la nuit.

Le 6 , nous hme? trente lis droit au Nord, dans un Pays toujours fort découvert,

mais inégal tk. (lirile, où l'on ne trouva que du fable ferme, fans fourage. La terre

alloit toujours en s'élevant , &C nous remarquâmes que nous montions plus

que nous ne defccndions. Nous campâmes dans un lieu nommé Kcterkon , près

d'une fontaine dont l'eau étoit fort bonne. On ne lailEa pas de creufer quantité

de puits. Il y avoit aulfi une mare d'eau , mais fort amere & fort falée.

Le 7 , nous fimcs trente lis , droit au Nord , dans un Pays femblable à celui

du jour précédent , montant ou defcendant , par des dégrcs infenfiblcs , & nous

camuimes dans un lieu nommé Turginr. On y voyoit une grande nuire d'eau

de pluye, affemblée dans un ïonà environne de petites collines, ic l'on avoir

fait '-s puits proche d'une fontaine dont l'eau ctoit bonne.

Le ..lêmc jour, on vit arriver les Députes que l'Empereur avoit envoyés au

Horh«»

Keci:rkou.

Targhîr.

(lo) .~«r«/« Hans !a fuite.

1.

4

i

Sira-ruritii

,

Hl'u li.in ,

Uo'ho,

Tymt m.

M «/. Ih.

i. Pl.iinc de Kcterkon,

7, TarohJx, .

Eeee
\

I
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GiRBULON. ^'^•'^" <^cs Eluths. Ils avoient été dépcclics vers ce Prince pour lui demander crt

1 696. vertu de quoiils'étoit avancé lur les terres des Kalkas , après avoir promis de n'y

V. Vov.igc. pli's revenir , Se quels étoient l'es delleins. Il les avoit retenus pendant trois mois,
Exp'.itatu.ns ^{^i^^ j'^jp camu, où ils ctoieut eardés étroitement dans une vallée , l'ans aucune

Eimhs. connoillance de 1 ctat des troupes èc des attaires. tnluitc il les avoit renvoycs

à pied i^: (ans provillons , avec une lettre pour l'Empereur , qui étoit con(;ue

en termes modèles , mais où le Khan prétendoit que la railon etoit de {on coté
^' que l'Empereur ne pouvoir protéger lans injullice un homme qui avoit com-
mis des crimes énormes. Avant leur départ , le Khan leur avoit tait dire qu'il

auroit pu leur donner la mort, pour vanger celle de cinq cens de fes .Sujets,

qu'un Xlandarin des troupes de l'Empereur avoit tait tuer l'année précédente ,

fans aucune apparence de railon, puifquils étoient à la luite d'un de les En-
voyés ^ mais que ne cont'ultant t]uc la clémence, il leur accordoit la vie. On
ne leur avoir pas rendu les chevaux ni les chameaux fur lelc]iicls ils étoienc

arrivés. Un des Envoyés avec qui je parlai , 6c de qui j'ai l(^u ces particularités

me dit qu'il étoit perluadé que les hluths avoient envie de les tuer, mai: que
leur Klian s'y étoit oppofé. On leur lailfa les vivres qu'ils avoient apportes >

Se qui ne durèrent que deux mois. Lorl'qu'ils n'eurent dIus de quoi fublifler

,

on leur tit donner cinq chameaux mairies pour leur nourriture ; mais ce ne

hit qu'après qu'ils eurent bien prié les Eluclis de ne les pas fane mourir de
faim, &: de leur donner plutôt la mort. En les renvoyant , on leur tît prélénc

de quelques anin\aux maigres, tels que des chiens, de jeunes chameaux Sc

des Poulains qui ne pouvoient être de nul fervice. Trois cens Cavaliers les

accompagnèrent depuis Tkida ^ où ils avoient été gardés, jufqu'au de-là du
Kerlon, & leur tirent taire de grandes journées à pied, fans aucune compallion

pour ce qu'ils avoient à fouftVir.

Le S , nous fcjournanïes , pour donner aux chevaux fatigués, le temsde fe

rétablir, ou du moins de te rep<.)fer. Le 9, nous fimes quarante - deux lis

au Nord, dans un Pays découvert de tous côtés , Sc dont le terrain étoit

par tout Fort égal , exce^xé pendant les huit ou dix premiers lis , que nous

montâmes & dcfcendimes, mais prefqu'inrcnfiblement. La plus grande partie

du terrain étoit de fable gros Se dur, mêlé d'un peu de terre, fur lequel il

paroilfoit peu de fourage. L'air étoit fi plein (de vapeurs dans rout l'ho-

rifon , que le foleil luiloit foiblement. Nous campâmes dans un lieu nommé

Le 10 , nous fîmes cinquante lis au Nord-Oueft , dans un Pays affez fembla-

ble au précédent , Se nous v^ampâmes dans un lieu nommé Kodo , ou il y avoir

trois fontaines & une mare, mais peu de fourage. Nous primes la hauteur da
Pôle à midi, proclie la tente de Itm^xireur , avec fon grand anneau Allro-

mique de Biucrjidd, Se nous la trouvâmes de quarante-cinq dégrés Se quelques

munîtes.

Le II , on féjourru pour lailfer prendre du repos i l'i'vnii page. Letcmsfuc
f'iein le nuitin ; mais peu après le lever du lolcil , \\ s clova un vent de Nord-

C'uell, qui devint extrèmeiinenc violent , ^ qui tonna des nuées lî épaiilcsdc

ffr îi?.

KchIo.

Mauvais ccin}.

J. Penzé,

lis.

41 10. Kodo,
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poulTierc & He fable

, que le foleil en fut obfciirci. La nuit fuivante le vent, gg^^g,^^^;
iliii s'étoit appaitc le foir , recommença vers minuit , & s'ccant tourné au Sud , i

^y" ^

lair fe couvrit de nuages. Il tomba même un peu de nége vers le point du V. Voya-e.
jour. "

'

Le I z , on fc'journa encore , à caufe du vent , dont le froid ctoit égal à Cx

violence ,& dans la cranite que la ncgc ne continuât. Cependant à l'entrée de
la nuit, le ventceda urefque tout-à-hiir.

Ce jour-1 i ,vers les dix heures du foir , deux Officiers qui avoient été envoyés
par l'Empereur pour apprendre des nouvelles de l'ennemi , revinrent en porte

,

comme ils étoicnt partis , <:<c rapportèrent qu'ils avoient vu de fort près l'avant-

garde des 1, luths
, qui fuivoit le bord du Kerlon en defcendant &: qui paroilfoit

s'avancer de notre côté i ce qui diiîîpa la mélancolie de l'Empereur ik remplit
le camp de joie , du moins en apparence, parce qu'on fe Hatta que le voyage
ne feroit pas audi long qu'on le craignoit. On fouftroit beaucoup dans le camp.
La plupart des Chevaux étoient harallés , aulli-bien qu'une partie des chameaux
ik. des autres bctes de fomme. Sa Majefté alfembla fon Confeil vers minuit

,

Se fit dépêcher inccllamment des Couriers aux Généraux des deux autres armées

,

qui marchoienr du côté île l'Occident , pour portera l'un , l'ordre de fuivre en
queue l'armée ennemie , -I^c à l'autre celui de fermer lespalfages qui pouvoient
faciliter fa fuite.

Le 1 5 , nous limes foixantc-dix lis droit au Nord. Apres en avoir fait cin- i-iV.iitfs :'p !*

quante , nous furtimes des limires de la Tarcarie Chinoile , c'eft-à-dire du Pavs h^'

^'"'

qui ert habité par les Mongols, p.rrtagés en quarante-neuf étendards qui s'é-

toient fournis aux Miinchcous avant qu'ils eulîent fait la Conquête de la Chine.

Il n'y a pas d'autre marque en cet endroit, pour fixer les limites, qu'une monta-

gne beaucouj-» plus élevée que toutes les hauteurs d'alentour. Aulii vimes-nous

lie la nége qii n'ctoit pas encore Kmdue. Avant que de partir , nous laifsâmes

dans le camp un grand nombre de chevaux &C de mulets fatigués , prefque tou-

tes les charcttes de l'éc^uipage &: une partie de notre bagage, avec un détache-

ment pour le garder jufqu'à notre retour. Le tems tutferein tout le jour , mais

extrêmement froid le matin , comme au mois de Décen'^bre à Peking ,
quoiqu'il

ne fit qu'un vent médiocre de Nord-Oueft , qui diminua même après midi.

Nous campâmes dans une petite plaine , entourée de collines de fable , où l'on

trouva une fontaine de très bonne eau. Ce lieu fe nomme Sondetou, Le 14,

nous finies foixanre-dix lis auNord-Oueft , la plus grande partie dans un che-

min femblable à celui des jours précédens. Nous traversâmes, en plufieurs en

droits, des fables mouvaiis, où l'on vovoit quelques petits arbres & quelques

buillons. Nous campâmes enfuite près d'une grande mare d'eau, route blanche

de nitrc. 0\\ avoir creufé des puits alentour , &: dans plufieurs autres endroits.

Ce lieu fe nomme ff/i/uftituy CLi-hannor. Le fourage y étoit meilleur que dans ,^j„"4'.

.aucune autre partie de la route.

Après avoir fliit dix lis, nous pafsàmes près de plufieurs gros morceaux de

marbre, fort blanc, qui fortcnt de terre -, fur l'un defcpiels , nous vîmes des

Hul!ifil!tay-c:.««

: j. I c K.mi ou 1rs limites
,

Plain; ilc Suiuk'tou

,

In.

f ^ 14. 1 îukifliit.iy

,

10

lis.

E e c c ij

h'
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lettres Cliinoifcs gravces,qui maïquolcnt c]iic le troil'uHie Ln pereur de la fa-

mille de Tuiming y iion.mc J'«/;^'-/« , avcnt pallé par cette unie, .1 |cii-|ics

cl.ins 1.1 mcii:c failoii où l'en étoit , loifqu il ailoif f.iiie la };i.cne ai.x ^ 01 L,oi$

de Li laec d'Yiion, qui avaient été thalles c!e la C hir.e pat Hor:g-(n l'un jeie.

l" leius fut cc'uvcit tout le matin , avec un vent de Nuin Lit tics tu ul , qui

nous geloic , quoique nous tulHons vctus tle doubles tounuies con,uic au caur

de l'i aver.

Le 1 5 , nous réjourn.îmcs , pour attendre les Troupes qui marclioicnt derrière

nous avec rartillcric. Le \6 -, nous litres cinquante lis , au Noid-C util , ilans

Kar.i manjuni- m^ Pays allez Iciub'.able à celui des jours nrécei.ens. Nous vînmes c micr cnne

des hauteurs qui etoient au Nord cl une grande plaine cic plus u ui^e licue

de diamètre, où nous trouv.imes plulieurs maies deau qui paroilloient pleines

de nitrc. Au-delFus de notre camp il y avoit une (ource d'e.iu toiiiante , dont

l'eau ne lailloit pasd'ctre un peu douceâtre; ce lieu fe \\K.mn\x Kara iiMn>^uni

liabir h.tn. Le tems , après avoir été froid le matin avant le lever du io.eil,

devint cliaud & ferein pendant tout le jour. Vers midi , il s éleva un petit vent

de Nord-Oueft , qui tempera la chaleur.

Le même jour, on vit arriver au cainp un Officier d'un des plus puilfans

Régules Mon<.;ols qui font fournis à IT.mpcreur. Ce Régule l'avoit envoyé au

Khan des Lluths , par l'ordre de Sa Majelté, pour feindre de vouloir le join-

dre à lui contre les Mancheous. Il fut conduit fur le champ a l'audience de

l'Empereur, auquel il remit la réponfe du Khan des Eluthsà la Lettre de ion

Maître. Le Khan exhortoit ce Régule à fe joindre proitiptement A lui. il lui

prometroit de s'avancer incelfamment à la tête de ies troupes, en l'allurant

qu'il attendoit bien-tôt un fecours de feixante mille Ruilîens , iv' que s'ils dé-

taifoient l'armée des Mancheous ils iioient enfemble droit a l'eking , pour

faire la conquête de l'Empire, dont le partage le feroit entr'eiix. L Lnvi. yé

ajouta c]ue le Khan des Eluths lui avi)it donné une audience tiès-gracieulc -,

que c'étoit un Prince d'une taille au-delîùs de la nvcdiocre , maigre de vilage

& qui paroiiïoit âgé de cinquante ans. LT:mpereur lit donner cent /^c/j; de ré-

compenfe à cet Oflicicr , iS: parut fort fatisfait des nouvelles qu'il lui avoit

apportées.

Le 1 7 on féjourna , pour lailTer paifcr les troupes qu'on avoit réfolu de faire

marchera l'avant-garde. Elles étoient compofces de trois mille hommes d in-

fanterie Chinoife , &: de tous les moufquetaires des huit étendards , qui étoient

au nombre de deux mille. Ces deux corps , avec huit cens hommes de gendai-

meriechoihe & huit cens chevaux Mongols, dévoient compoler l'avant-gaide

de notre armée, foutenus d'une grande partie de l'artillerie. Les troupes i\cs

trois premiers étendards, avec les gardes tSc les Officiers de la Mail'on de l'Em-

pereur dévoient fermer le corps de bataille, c]ue Sa Majellé fe propoloit de

conimander en perfonne , ayant fous lui trois des Princes les fils &: un Régu-
le, avec les principaux Seigneurs de lEmpire. L'arriére garde devoir être

compofée des troupes des cinq autres étendards , chacun avec leurs Régules .1

leur tête, &: deux nls de l'Empereur qui en écoient les chefs. Les troupes de
l'avant-garde défilèrent en prcfencc de l'Empereur.

t'.irmee Imp,<«

tu!cle foj-nic.

16. Kara-ni.inF^wiil , jO liU
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Ce jour-là, étant foiti de l'enceinte liu camp par la porte du Nord, je vis

une eipccc*.raibre , ou plutôt un matdrellc lur une hauteur , allez proche du
camp. L e m.îtavjit

, «le diltance en diihin< e, des chevilles, qui fervoient d e-
clicllons pour y monte.. Au -deilus ttoieiu deux efpeccs de paniers , & au bas
un corps de gau.e. e.n me dit que la nuit il y avoit des lentuieiles lur cet arbre,
pour dt^touvrir de plus loin.

Le iS , nous limes loixanie-dix lis au Noid-Nord-Oueft. Le Pays que nous
traveilàmes ctou le plus uni .Si le plus découvert que nouseuilions trouvé fur
toute la route. Il y avoit mcme , enplulieuis endroits, d'allèz bon tourage , ik
l'on voyoït piefque pai-tout la nouvelle herbe pouifer parmi la vieille. Mais
on ne trouva pas d'eau jurt]u'au lieu ou nous campâmes , qui fe nomme
On<;on-e/c{u , 011 l'on découvrit une mare pleine de nitre. On y avoir l'ait

plulieuis puits, dontc]uelques-uns donnèrent de l'eau allez douce. Nous cam-
pâmes cla/is la plaine , à l'Orient de plulieurs hauteurs de fables mouvans , ou
l'on trouva quantité de broHailles, qui lervirent au feu de la cuifine. Quoique
le tems eût été li troid le 1 3 , la chaleur auroit été incommode ce joui-là , fans
un grand vent qui toiuiia du >ud-Eft au Nord-Eft.

Le i 7 , on Icjourna pour laiifer repofer l'équipage & fe difpofcr à faire la

journée fuivante , qui devoir être fort giande. Le même jour , l'Empereur en-
voya Ion Hls aîné, accompagne de Soj'an lau ya y un des principaux Sei-

gneurs & i.\cs premiers Mmillres de l'Empire, pour commander l'avant-gar-

de , qui etoit de llx a fept mille hommes -, avec détenfe néanmoins de s'enga-

ger au combat iansun ordre expies , quand les ennemis lui préfenteroient ba-

taille-, mais de fe tenir fur la défenfive , en attendant qu'ils fulfent joints par

le relie de l'armée. Sa Majellé alla, le même jour, vdîter tous les quartiers

qui étoient aux environs du fien. Le tems fut ferein , piefque fins aucun vent,

& tort chaud pour la ("aifon. Cependant après le coucher du foleil , l'air fe ra-

traichir «?c la nuit kit froide.

Le io, nous hmes ceiu-viii|Tt lis , prefque droit au Nord. Le chemin etoit rimes Je i-alc^

découvert , avec de petites hauteurs par intervalles , fur Icfquelles on voyoic

des pierres rempli^-'s de paillettes luilanres. C'étoient des pierres de talc. Sur

tout le chemin ^m ne trouva pas d'autre eau que celle d'une petite mare, qui

n'auroit pas fuffi pour la centième partie de notre équipage. Nous campâmes

au Nord d'une grande plaine , nommée Sibartai ou Sibartou , près d'un ma-

rais 011 l'on trcuva un peu d'eau. On y avoit creufé quantité de puits !k l'on

en ht encore de nouve.iux, dont l'eau étoit fort traiche &: n'avoir pas mau-

vais goût ; mais elle n'ccoit pas fiinc. Les puits qu'on avoit ouverts étoient

creulés ,'refque tous dans la glace, la terre n'étant dégelée qu'environ à un

pied ifc demi de la furliice. Le tems fut fort chaud tout le jour , & calme jufqu'à

midi, qu'il s'éleva un vent de Nord-Eft très-violent , qui remplit l'air de va-

peurs, il continua tour, laïiuit avec la même violence.

Le 11 , on fcjourna pour donner du repos à l'équipage. Le vent de Nord

continua tout le jour. Sur le foir il romba un peu de pluie, qui diminua la

force du vent. Ce )our-là , un Taïki Kalka amena à l'Empereur deux Eluths

,

Sibartali

On rcç-it îf"!

nou<'i!l?s<ltl'at-

méi' '.ics Elui'...;,

IS. Ongoa-ckxa »
70 ip.Maivis d»î>ibartni,

Ece e iij

Its.
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Cii.niLLON. <-p il avoir }nis le i d'Aviil, ôc qu'il n'avoit o(ù amener pK'itûr, par la crainte

i6«;('.. qu'ils ne le fauvalleiu en chemin. Us ccv>ienr li fUipulcs , qu'on ne put tirei

V. Voyage, d'eux beaucoup de lumières, ils allluercnc l'eulemcnt que l'aimée du Khan des

Uluths ne moncoit pas à dix mille hommes, & qu'il ne croyoït pas que les

Manchcous vinirent le chercher li loin \ mais que s'ils y venoient , il ctoit rc-

folu de combattre. Le mCme )our, un petit OlHcier Mongol, établi à l'ekini;;,

qu'on avoit envoyé à la découverte , revint au camper rapporta qu'il avuc
rencontré, un peu au-delà de la Kivieie île Keilon, un Parti de trente ou

quarante foldats Eluths , c]ui l'avoient pourfuivi long-tcms, & qu'il lui auroit

été dirticile de leur echaper, s'il ne s'eioit élevé un grand vent qui leur avoit

Fait perdre l'envie de le pourl'uivrc. L'Empereur lui donna pour récompeiile

un Mandarinat du cinquième ordre , qui devoir palier A les enllins. Le foir il

arriva un autre courier, qui apporta îles nouvelles de la féconde armée, c ell-

à-dire , de celle qui marchoit à l'Ouell »S: qui devoir aller droit .i T/iu/a , pour

couper le chemin de la retraite aux ennemis. Il raconta que cette arn^ée ayant

ciruyé de grandes tatigues , ne pouvoir arriver à Thula que vers le troiliéme

de la cinquième Lune , qui revient au 1 de Juin.
Ou liintci/iii Le 11 , on continua de l'eiourner. Il le tint un grand Confeil de guerre fur

le parti qu'on devoit prendre dans cetre conjoncUire. Les opinions des Grands

^ huenr partagées. L'avis des uns fur d'avan«.er avec beaucoup de diligence, (ïv

de combattre l'ennemi avan: qu'on manquât de vivres, Tans lui donner le tenis

de le retirer -, ce qu'd Feroit inhiilliblement li l'on attendoit la jonction dcv

deux armées. L^s autres vouloienttiu'on marchât à petites journées julqu'à la ri-

vière de Kerlon , i?c qu'on fe repolat après chaq.ie jour de marche
, pour don-

ner le tems aux vivres u'arrivcr. Ils alleguoient que les chevaux t^' les autre»-

bltes de c'.iarge Te remeriroient par degies, .Se que les aunes armées p.uir

toient joindre la notre, ou iuivre en queue les ennemis s'ils s'avançoient poui

combattre -, que de cette manière les troupes fe voyant en plus grand nombre,

avec des vivres &: des chevaux capables de lervice , auroient plus d'ardeur pour

le combat & plus de conliance à la victoire. Un troiliéme Parti , à la tète du-

quel étoic un Régule , Chel- liu Confeil des Princes, propofa de s'avancer )uf-

qu'au premier lieu où l'on trouveroit de l'eau 5c du lourage eii abondance, <S: de

s'y arrêter jufqu à ce que les autres armées le lulfent approchées de la nôtre \

que pendant ce tems-là les vivres arriveroient : que les chevaux fe rétabliroient

de leurs fatigues, ôc qu'on alHireroic le fuccès du combat , fi les ennemis

avoient l'audace de l'accepter -, qu'au refte , s'ils penfoient à prendre le parti de

la retraite , ils pouvoient l'exécuter avant que nos troupes fullenr en état de les

pourfuivre , d'autant plus qu'une marche précipitée acheveroit de ruiner nos

chevaux &c nos équipages.

L'Empereur , après avoir lu les Mémoires des trois Partis du Confeil , voulut

encore les entendre tous enfemble , pour f«;avoir les raifonsde part & il'autre.

Enfuiteil déclara que cette aftaire étant de la dernière importance , il ne vou-

loit rien décider fans l'avoir propofée aux Princes ik aux Seigneurs qui éroienc

à l'arriere-garde ^ à l'avant-garde. Il leur dépêcha fur le champ deux OfKciers

d'expérience, pour leur communic]uer les trois opinions 6»: recevoir leur pro-

pre avis.

Le 13 , nous féjournâmes encore, pour attendre le retour des deux couners.

Avec qiie'le Icn

Ui;r uii dwlibcre,
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Ils rapportèrent que la plupart îles Princes 6c des Seigneurs de l'avant-g.irile ëc ^^
"

tic 1 aiueic i^.irdc ctoient il'avis qii on attendit les autres armées , ou du 1600
moins qu'on s'avaiHjàt lentement ^: à pentes /ournces. Quoiqu'il n'y en eût V. Voynfo.

que très-iKuqui eullentopinéà s'avancer pronintement pour combattie, THm- l'^'iptitiii <ii

pereur remit au lendenram a le déterminer. Le teins rut chaud pendant tout le

juur.

Le 14 , on fit cent lis , la plupart au Nord-C^ueft , & toujours d.insun Pays

tort découvert , comme les jours précédens, mais un peu moins ci;al. On trou-

voit plus de petites hauteurs i!?c de vallées-, mais le chemin étoit tort beau &c

fort aile , parce que le terrain étoit de fable mêlé de terre , & couvert d'alTez

bor.s p.uuraL;es. On ne trouva de l'eau que dans cyiclques puits , qu'on avoir

creules à cinquante lis du lieu d'où l'on étoit parti j encore écoit-elle en petite

quantité ik. d'une bonté médiocre. Nous campâmes au Nord d'une jurande

plaine, &: au Sud de quelques petites collines, dans un lieu nomme Chaban-

pulak y où l'on trouv.i ltois loin ces d'eau , p;cs deiquelles on fit plufieurs puits ,

&c un plus grand de tonue quarréc , pour abreuver les animaux, A fepc ou huit

lis du cauAp , on trouva une aurre toiuaine , beaucoup plusabontlante. Letems
hit lercm pendant tout le jour ; mais il ht , vers le loir , un grand venc d'Oueft

,

qui tempera la chaleur.

Ce )our-là , deux Otiiciers des gardes de l'Empereur , qui étoient allés à la NouvciUs Jt»

découverte, rapportèrent cju'ils avoicnt vu du haut d'une montagne, à cent
^'"''"*

quatre-vingt lis du camp , trois hommes à cheval , qui paroilloient être des

lentinelles avancées des ennemis -, que bien loin au-deUi , ils avoient vu beau-

coup de poulllere , Ik un amas de vapeurs , qui leur avoir paru de la fumée , Se

qu'ils croyoient que c'étoit l'avant- garde ou du moins une partie de l'armée

ennemie.

Le z 5 on féjourna , pour faire repofer l'équipage , & l'Empereur décida qu'on Déeifion de

attendroit les deux autres armées, pour marcher à l'ennemi i qu'aulîî-tor que ''^"'P'"''^"''

toutes les troupes feroient ralfemblées , on s'avanceroit lentement vers le Ker-

lon -, qu'on changeroit le premier projet de la route, & qu'au lieu d'aller au

Nord-Ouelt , on'iroit au Nord-Ell , pour remonrer enfuite le Kerlon.

Le 16 , nous continuâmes de féjourncr dans le même camp, pour attendre

les vivres, dont on commen^oit à manc]uer. Le tems tut ferein tour le jour,

avec un petit vent de Nord , qui ne lailla pas de tempérer la chaleur. Ce jour- Eciaîrcifrcmfnt

là , un des plus confiderables Lamas des Tartares fournis à l'Empire, homme ?""""
'^'^^ l'ù'i

habile & iouvent employé par 1 Empereur pour traiter avec ceux de la Nation, Eiuths.

arriva au camp , de larmée qui étoit partie de Kuku-hotun ik qui avoit pris

fou chemin par l'Ouell pour fe rendre à Thula. Il amenoit avec lui deux

Eluths , que fes gens avoient arrêtes en chemin. On apprir d'eux-mêmes Etat.icisrni^e

tp'ils étoient venus en chalîant des mules fauvages ; que leurs compagnons , au «l"^'"'^'-

nombre de huit, étant mieux montés , avoient pris les devans pour retournée

au t^ros de leur armée*, que leur Roi étoit campe enrre la Rivière de /ùy/o/z &c

celle de Thula, >l;ins un l>ays découvert
-,
qu'il avoit plus de dix mille foldats,

& qu'en comp:int les valets, auxquels il avoit donné des armes, fon armée

p)UVoit être de v-ngt inlle hommes-, que d'ailleurs , un Prince de fa Maifon&

ion vallal , s'étoit y.nwt à lui avec environ fepr mille rant foldats que valets ar-

més -, cjue les vivres , c'ell-à-dire les belUaux ( car ils n€ mangent ni pain ni riz
) \l
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GiRBiLLON. ^^ .Jc"'" manquoient pas, non plus que les chevaux & les chameaux , & qu'ils

1 6-)6. cioient réfolus de combattre fi l'on marchoic à eux.

V. Voyage. Ces deux hommes étoient à cheval , armés chacun d'un fufil & vctus d'habits
de peaux de cerfs. Ils répondirent à toutes les quelUons qu'on leur tît , avec
beaucoup de netteté Se de réfolution. Ils avoient été pris à deux petites lieues

du gros de leur armée , ou l'on ne fçavoit rien de certain louchant la marche
des nôtres.

Etatdejtrmft» A l'égard du Lama, il rapporta que l'armée de Kuku-hotun , commandée
4c J £ini»e«ur.

p^^ |ç GénéraliJÎime nommé Fian-gu-pé , c'eft-à-dire , le Comte Fiangu , un êits

premiers Seigneurs de l'Empire , s'avançoit en diligence, & qu'elle arriveroic

au Kerlon le huit de la cinquième lune y qu'elle avoir des vivres jufqu'à ce
tems-lâ , mais qu'elle n'étoit plus que d'environ dix mille foldats \ qu'on avoic

été obligé de laillèr le refte derrière , parce que les chevaux & les équipages
ayant beaucoup foufFert , étoient extrêmement diminués &: ne fuffifoient qu'à

peine pour ce nombre ; que la troiiîéme armée commandée par un Général Chi-
noisinumtié Sun-^u-khe,ôc prefque toute compofée de Chinois , étoit tellement

fatiguée , que le Général avoir éré obligé d'en laillèr la plus grande partie der^

ciere *, qu'il en menoit feulement dix mille hommes avec lui , lefquels étoienc

encore à dix journées de l'armée de Fian-gu-pé ; qu'ils la fuivoient à cette dif-

tance, Se que le Général feul, avec quelques Oâiciers , avoient joint cette

armée.

L'Empereur averti de l'arrivée du Lama & des deux prifonniers Eluths , eut

tant d'impatience d'apprendre des nouvelles,qu'il monta aulli-tôt à cheval pour

aller fe promener du côté par lequel ils approchoient du camp.

Le 7,7 , nous féjournâmes encore pour attendre les vivres. On tint Confeil

toute la matinée , fur les nouvelles qu'on avoit reçues la veille , & l'on prit la

réfolution de paflèr encore deux jours dans le même camp, pour attendre les

' vivres. On devoir s'avancer enfuiie d'une journée de chemin , & féjourner

3uelques jours pour attendre l'armée de Fian gu-pé. Le tcnis fut couvert pen-

ant tout le matin , & fi froid pour la fairon,queje fus obligé de me vêtir de

deux vedes de peau , comme en Hiver. Depuis midi le tems fut; ferein jufqu'à

la nuit , mais après le coucher du foleil , il s'éleva un venc fore violent du Noid«

ÎMord-Oueft , qui rafraîchit beaucoup l'air.

Le iS, nous féjournâmes encore pour attendre les vivres. Un grand vent de

Nord-Nord-Eft nous obligea d'être vêtus comme en Hiver. Ce jour-là les trou-

pes de deux des cinq Etendards qui compofoienr l'arriere-garde ou qui étoient

iiwnveJiM»!- demeurés derrière, arrivèrent & vinrent camper proche de nous. Le 19, on
vres au camp,

continua le fejour , dans l'attente des vivres & l'on vit arriver en effet un gr.ind

nombre de charettes , chargées de riz , qui fut diftribué fuivant les befoins.

- L'Empereur fit donner aux foldats des bœufs & des moutons. Plufieurs che-

vaux moururent d'une maladie contagieufe , qui venoit de la niauvaife qualité

^ de la difette de l'eau. Leur maladie fe manifeftoit par une puftule ou par une

çnflure à la gorge.

Le } I , nous fimes quatre-vingt-dix lis au Nord-Oueft , qui comiuencerent

par deux lis au Sud, autour de diverfes petites collines remplies de pierres;

çnfuite nous tournâmes à l'Oueft , & de-là au Nord-Oueft qui ne cefTa plus

d'êfrç notre route. Le terrain étoic d'abord rempli de piçtrcs, Enfuite il fur

de

i
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<!e fable ) mêlé d'une terre fort dure, toujours découvert , mais moins uni que gikbillon.
<elui des jours précédcns. Nous ne vîmes que peu d'eau ^1 deux endroics ; l'un iry<)6.

à trenre ou quarante lis du lieu d'où nous étions partis , & l'autre à cinquante V. Voyage.

lis. Un peu au-delTus du camp , nous découvrîmes à l'Orient une petite chaîne

de montagnes médiocres» mais couvertes de pierres & de rochers. On campa campnommi
^lans un heu nommé Touirin , où couloir une fontaine qui remplitloit pluficurs Touirm.

folles & divers puits qu'on avoit cteufés*, mais elle ne luttifoit pas pour une (i

•grande mulritude d'animaux > & la quantité de nître dont elle ctoit chargée

lui communiquoic une mauvaife qualité.

Défaite de Kaldan & retour de rEmpereur,

J . E même jour on rejoignit l'avant-garde , qui avoit pris pofte dans ce lieu ,

depuis plufieurs jours. Nous féjournâmes le premier de Juin, pour laiiler re-

pofer l'équipage , fatigué de la journée précédente. Le tems fut ferem pendant

coût le jour , prefque fans vent & fort chaud. L'Empereur fit régler l'ordre du
combat » fuppofé qu'on rencontrât l'ennemi. Il donna des ordres pour la ma-
nière de camper& de fortifier le camp. Enfuite , dans la vue d'animer les trou-

pes ) il dillribua, aux Officiers Généraux , deo habits qui avoient été faits pour

lui, & leur fit déclarer qu'il remettoit à tous les Mandarins une dernière an-

née de leurs gages , qui leur avoit été payée d'avance , &c qu'il ordonneroic

qu'elle fut payée de nouveau lorfque le terme feroit échu. Il fit préfent , aux
lx>ldats , des chevaux qu'il leur avoit fait prêter *, d'un à chaque Cavalier,

& de trois à chaque Gendarme , fans quoi ils auroient été obligés de les ren-

dre ou de les payer à leur retour. Enfin il fit dire à toute l'armée que l'occafion

étoit arrivée de fe faire connoître , & que fe propofant lui-même d'aflîiler au

combat, perfonne ne devoir craindre de demeurer fans récompenfe. Il réfoluc

aullidans fonConfèil, d'envoyer deux Députés au Khan desEluths , pour lui

déclarer les motifs de fa marche.

On féiourna le 1 , dans la feule vue de laidèr prendre quelque repos aux trou-

pes qui etoient arrivées le jour précédent. Le tems , qui avoit été ferein le matin,

le troubla fdPles huit heures , & le vent devint fi violent qu'il s'éleva des nuages

Àt poufiiere. Ce jour-là dès le matin , on vit arriver au camp un Taiki-kalkai(\m

rapporta qu'ayant pafie le Kerlon avec une troupe de fes gens, &s'éiant avancé

jufqu'au lieu , où l'on avoit apperçu des gardes ennemies, il n'y avoit trouvé

aucun veftige de campement ni de marche de troupes. L'Empereur fit partir

deux Officiers , avec une lettre & des préfens pour le Khan des Eluths. Les pré-

fens confidoient en deux cens taëls d'argent , oix pièces de brocard de la Chine
(8c d'étoffes de foye , des habits de brocard & des fruits.

Ces Envoyés partirent fous l'efcorte de deux cens cavaliers choifis de l'avant-

garde , & de quatre Officiers de confiance, avec un Officier Mongol , qui de-

voir leur fervir de guide jufqu'au lieu où l'on croyoit avoir découvert l'arriere-

garde des Eluths. Les Oflîciers de l'efcorte avoient ordre de s'arrêrer auflî-tôt

3u'ils appercevroient les gardes avancées, & de laifïer continuer kur roure aux

eux Envoyés. S'ils ne rencontroient pas l'ennemi au lieu marqué , ils dévoient

Arrivée d*uft

Taiki Kalka.

L'Empereur dé-

pute au Khau dei;

Eluths.

Ses orilie*.
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Gerbillon. revenir fur leurs pas -, & les Envoyés dévoient s'avancer le plus qu'il leur fcroît

1696. poflibie fous la conduite de l'Officier Mongol. Enfin , s'ils découvroient qucl-
V. Voyage, que corps des Eluths , ils dévoient renvoyer cet Officier , qui avoir ordre

de revenir à toute bride.

L'Empereur renvoya aufli, avec ces Députes, les quatre foldats Eluths qui
avoient été faits prifonniers , & leur fit donner à chacun un habit de brocard'

& une pièce de foye. Cette faveur les furprit d'autant plus, qu'ils ne s'étoient

attendus qu'à la morr. Il n'y eut qu'un vieillard de leur troupe , qui n'en pa-
rut pas fort fatisfait. Il appréhendoit que des bienfaits de cette nature ne les

rendiflent fufpeéts à leur Prince , & ne lui fillènt juger qu'ils avoient révélé le

fecret de fon entreprife.

Dans fa Lettre , l'Empereur faifoit entendre au Khan des Eluths qu'il étoit

venu terminer la guerre qui affligcoit depuis Ci long-tems les EUnhs & les Kal-
kas j que fi ce Prince vouloir entrer en compofition & le venir trouver , ou en-
voyer des Députés dans quelque lieu qui fcroit affigné , il l'écouteroit volon-
tiers , ou qu'il enverroit aulU fes Députés *, mais que dans toute autre fuppo-
fition il feroit forcé de fe déclarer conrre lui.

Le 3 , lorfqu'on fe difpofoit à charger le bagage, vers les deux heures da
matin , il s'éleva un vent de Nord froid & violent , qui ramenant les nuages
qu'un vent de Sud-Eft avoic pouffes au Nord-Eft , fit tomber un peu de pluye y

ce qui détermina l'Empereur à faire féjourner encore l'Equipage. Cependant
on fit partir toute l'Infanterie , les Moufquetaires & les Gendarmes de l'avant-

garde, avec la plus grande partie de l'artillerie. Le 4 , on fit foixante lis»

partie au Nord - Eft , partie au Sud - Eft. Les trente premiers fe firent entre

des collines pierreufes , femblables à celles du jour précédent *, le relie fiit pres-

que toujours de fable , mêlé de terre , où l'on trouvoit , par intervalles , d'aflfèz

Wu chiiu-pu- bon fourage. Nous campâmes dans un lieu , nommé Idu-chilu-iru-Pulak , à

TakH puiak. vingt lis d'un lieu nommé Talan-pulak , où 1 on devoit camper , mais où l'oa

apprir qu'une mare d'eau fur laquelle on avoir compté , étoit entièrement def-

fechée. Nous trouvâmes une fontaine, près de laquelle on creufa plufieurs puits y

cependant on fut obligé de chercher de l'eau dans d'autres lieux pour abreuver

les beftiaux.
'''

, , Le 5 , on fit quatre-vingt-dix lis-, les vingt premiers au Nord-Oueft , & lo

refte droit au Nord. Pendant les cinquante ou foixante premiers lis , le terrain

étoit aflèz inégal , excepté dans une vallée fort étroite , que le bagage fuivic

long-tems , tandis que les troupes défiloient fur les côtés par efcadrons. En-

fuite nous entrâmes dans une plaine , longue de plus de quaranre ou cinquante

lis , & qui en avoir bien dix de largeur -, bordée à l'Oueft & i l'Eft par de

petites montagnes , plus hautes que la plupart des collines qui nous avions ren-

contrées jufques-là , mais fans arbres & fans builTons. On y trouva d'aOTez bo»

fourage. Le feu avoir pris dans les herbes feches d'une partie de la plaine ^ Se

n'étoit pas encore éteint lorfque nous y palTames. Nous campâmes a quelques

lis d'une petite chaine de montagnes , qui termine la plaine du côté du Nord »

i:
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«lans un lieu nommé Rukuchel , dont les environs offroient de l'eau & du Gerbulon.
fourage. \(i<)6.

Avant qu'on fut arrivé au camp , trois Cavaliers » du nombre des deux cens V. Voya^^e.

ui fcrvoient d'efcorte aux deux Envoyés , rapportèrent que le jour précédent , '^"f
'^'^^""'^

^i
'"

c trouvant proche de la rivière de Kerlon, ils n avoient apperçu aucune trace iraio-c par les

des ennemis ; qu'ils avoient campé &: fait rafraichir tranquillement leurs chc- ^''"'"'

vaux ; que le lendemain à la pointe du jour , une troupe de huit cens ou mille

Eluths étoient venus enlever leurs chevaux; qu'ils avoient blelTé quelques-uns

de leurs valets à coups de moufquet *, qu'ils avoient enfuite attaqué l'efcorte >

& qu'il y avoir eu quelques bielles de part 5c d'autre ', mais que les Officiers

Impériaux s'étant avancés > en criant qu'ils n'étoient pas venus pour combattre 9

mais pour amener au Khan des Envoyés de l'Empereur , avec des propolltions

de paix, on avoir fufpendu les coups dans les deux partis; que deux Officiers

de l'Empereur n'ayant pas fait difficulté de fe préfenter aux ennemis pour re-

mettre les Envoyés entre les mains de leur Commandant « avoient été inveflis

d'une troupe d'Eluths , qui les avoient auifi-tôt dépouillés de leurs habits
; que

les deux Envoyés n'auroient pas été traités avec moins de rigueur > fî le Com-
mandant , nommé TanequUau , ne s'y éioit oppofé , & ne les avoit reçus avec
les quatre prifonniers Eluths; qu'après avoir appris que l'Empereur s'appro-

choit à la tête de fes troupes , Se n'étoit qu'à dix ou douze lieues , les Eluths

«voient laifle partir les deux Officiers , mais fans leur rendre leurs habirs , 6c

fans reilituec les chevaux , qu'ils avoient pris au nombre de quatre cens : que
cependant ils s'étoient campés de manière qu'ils inveflidôient l'efcorte Impé-
riale. Les trois Cavaliers ajoutèrent que leurs che^ les avoient fait échapper

pendant la nuit, pour apporter ces éacneufes nouvelles à l'Empereur» & qu'ils

avoient appris d'un Elutn relié entre leurs mains , que le Khan n'étoit qu'à trois

ou quatre lieues de-là avec le gros de fon armée.

On fut furpris de voir arriver au camp , le foir du même jour , les deux
cens hommes de l'avant^garde qui avoient été attaqués &. inveflis. Ils rappor-

tèrent que les Eluths s'étoient retirés vers fix heures du matin , Se qu'ils avoienc

tepalTé la rivière de Kerlon. Je parlai à l'un des deux Officiers qui avoienc

remis les envoyés de l'Empereur entre leurs mains. II me fit lui-même le récic

^e fon avanture.

Le 6 , nous fîmes environ cent lis , partie au Nord & partie à l'Oueft ; les cm
1"°" ^ ^^'

premiers , enrre des montagnes Se des hauteurs plus élevées 8c plus fréquentées

que celles des jours précédens , mais toujours fans arbres & fans buiflbns , la

plupart couvertes d'alfez bons fourages. On ne voyoit même que de l'herbe

nouvelle dans <}uelques endroits. La vieille avoir été brûlée par les Eluths ; Se

comme notre marche éroit aflèz lente , nous fîmes fouvent repaître nos che*

vaux , qui avoient befoin de ce fecours. Dans tout le chemin , nous ne trou-

vâmes qu'une mare , qui avoit été pleine d'eau > mais qui étoic tout-à-fait def-

fechée. On campa dans un lieu nommé Ytntu-puritu , 011 l'on trouva une fon.

taine , mais fi peu abondante > qu'à peine fournit-elle allez d'eau pour les
'

hommes.
Le foir , un des Envoyés revint du camp des Eluths. Il rapporta qu'après

4t Ycatu-futica ( 109 /w.
I
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Gepbillon. •'^voir été gardés l'efpacc d'un jour , on les avoit fait parler à un Lama ï qu'a-

1 9 j. p»ès qucii-iues cxpiicacions , ce Prctre ieur avoit dit qu'ils ne pouvoient être pré-
V. VoY^gc. fentes au Khan , 6c qu'ils étoient libres de s'en retourner avec leurs preicns&

.'on'rlçu'r!" K^" Letties j qa il ne pouvoir fe petluader que l'Empereur fut venu aulVi piè»

paît des £. d'eux qu'on le publioitj mais que S il avoit commis cette imprudence, l'un deux
devoir le hâter de l'aller ayertir qu'il ne pouvoir palfer le Kerlon avec fon ar-

mée fans s'cxpofer au danger de ne pas trouver de chemin pour fe retirei . C'é-

toit faire entendre que les Eluths avoient pris la réfolution d'en venir aux
mains -, ou que 11 l'Ëiupereur s'arrètoic en-de<,'a du Kerlon , ils auroient le tems
de délibérer avec leur Khan fur le parti qu'ils avoient à prendre , & qu'ils don-
neroienc avis de leur réfolution à l'Empereur par l'autre Envoyé , qu'ils rete-

noient dans cette vue. Cependant une troupe de leurs cavaliers» qui efcor-

tcrent l'Envoyé jufqu'à quinze lis du camp , ayant découvert l'armée Impé-
riale d'une hauteur, abai. ^onnerent aulH-tot l'Envoyé & retournèrent au galop

vers leur propre armée.

Le 7, après avoir fait environ foixance lis , partie au Nord& partie à l'Oueft

,

on campa fur le bord du Kerlon. On palfa d'abord deux collines s 8c du fom-
met de la plus haute, l'Empereur découvrit , avec des lunettes d'approche > deux
troupes d'Eluths , qui étoient fur des hauteurs oppofées, & éloignées d'en-

viron trente ou quarante lis. Les quarante derniers lis fe firent dans une
grande plaine , qui s'étend une demie - lieue au - delà du Kerlon. Le fou-

rage n'étoit pas bon dans cette plaine , excepté depuis les bords de la rivière

julqu^au pied des montagnes qui font au-delà. Le lieu où nous campâmes fe

nomme Erdenitolokac-kerlongpulong.

La Rivière de Kerlon , qui prend fa foarce au Nord d'une ttiontagne nom-
mée Kenteyy à foixante ou foixanne-dix lieues à l'Oueft-Nord-Ouett de l'en-

droit où nous wcimpâmes , n'ed pas fort confiderable. Son fond e(l de fable.

Elle n'a qu'environ dix toifes de largeur dans fon cours ordinaire. Elle ell

guéable par-tout, car elle n'a qu'environ trois pieds d'eau dans les endroits les

plus profonds , du moins vers le heu où nous étions campés. Elle coule à l'Ed-

Nord-Oueft , & à l'Eft, jufques dans fon Lac , que les Tarrares nomment
Coulon , & les Mcrfcovires , Dalay , à quatre-vingt-dix lieues de notre

camp. Le fouragccft en abondance & rrès-bon fur les bords , particulièrement

fur ceux du Nord } ce qui les rend très-propres à nourrir & engrailïèr toutes for-

ces de befliaux.

Les Kalkas , Sujets de Chetchi-han , étoient entièrement maîtres de ce Pays

avant leurs guerres avec les Eluths , qui les ont contraints de fe retirer bien

loin du côté de l'Orient , pour mettre leurs beftiaux à couvert du pillage. Le

Kerlon eft fort poiflbnneux. L'Empereur & plufieurs de fes courrilans prirent

au filet quantité de poiflTons. Nous vimes de fort belles carpes , des brochets

de médiocregrandeur , & diverfes autres efpeces.

Ce jour-là , comme le précédent, toute l'armée marcha en ordre de bataille.

Elle étoit divifée en plufieurs efcadrons , chacun avec fes étendards , qui of-

froient des figures de dragons en or , & d'autres ornemens. Chaque cfcadroa
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^coic commande par quelques ^leigneurs du premier rang. Les gendarmes de

l'avant-gacde tonnoienc lur la première ligne un gros elcadron qui en avoir

plufieuts lur les ailes. L'artillerie Se les cavaliers moufquetaires marchoient à

la lèconde ligne *, l'infanterie à la troificme , avec deux ou trois mille chevaux

Mongols à Tes eûtes , & pludeurs gros efcadrons de gendarmes , armés de mouf-
quets Se de Aéches. EnÂn , fur les ailes marchoit l'arriere-garde > toute compo-
Ice de gendarmerie. Le bagage fuivoit la troitiéme ligne > ôc chacune de ces—

'' lignes occupoit près d une lieue d'étendue, excepté la première , qui étoic

Gerbillon.

1606.

V. Voyage.

troi

plus ferrée. Comme chaque efcadron étoit fuivi d'une multitude de valets , qui

menoient les chevaux ôc qui portoient les cuiraltès de leurs maîtres y cette ar-

mée paroiflbit fort nombreufe > quoiqu'elle ne fût pas de vingt mille hommes
effeâifs. L'Empereur marchoit d la féconde ligne , accompagné de fes gardes

du corps ôc des Officiers de fa Maifon. Mais cette difpodtion n'étoit que pour la

marche *, dans le cas d'une bataille elle devoit changer.

Au lieu de cuiradès de fer > la plupart en portoient de foixante ou quatre^

vingt doubles de coton de foie , enfermés entre plufieurs doubles de tatfetas.

Ces cuirallès font excellentes contre le moufquet ; ce qui n'empèchoit pas que
chacun ne portât fa cuiralîe de feuilles de fer (11) & (on cafque > fur fon cne-

val , ou ne le fît porter fur un cheval de main , conduit par un valet. Ce
fpeAacle étoit magnifique. Tout brilloit de foie de différentes couleurs , mêlée

avec l'or des cuiraflès ôc des étendards , qui étoient en très-grand nombre.

Mais il n'y avoit ni trompettes ni tambours. Les Tartares n'en ont pasl'ufage.

Le jour d'auparavant, l'Empereur avoit renvoyé au camp des Elutns l'Officier

qui en étoic revenu depuis deux jours » ôc l'avoir fait accompagner d'un Lama >

avec ordre de leur déclarer que Sa Majefté attendroic un jour entier fur les bords

du Kerlon la*réponfe de leur Khan j après quoi , elle prendroit fes dernières

réfolutions. Ces Envoyés trouvèrent en chemin un foldac Eluth , qui n'avoit

pu fuivre l'armée de fa Nation. Ils l'amenèrent à l'Empereur , & l'on apprit de
lui que les huit cens hommes qui avoient paru les jours précédens en-deça du
Kerlon , s'étoient retirés vers le gros de l'armée , qui n'étoit pas fort éloignée.

En effet , les gardes avancées , qui furent pofées fur des hauteurs , à dix lieues

du camp , apperçurenc fur des montagnes oppofées plufieurs autres pelotons

d'ennemis , qu'on prit auffi pour des gardes avancées. Cependant l'Empereuc

xenouvellant fes ordres à l'Officier ôc au Lama, fit dire aux Eluths qu'il leur

confeilloic de ne pas fe retirer , & de l'attendre au contraire pour terminer cette

guerre, par une bataille ou par un accommodemenr.L'Eluth qu'on avoit pris fuc

renvoyé, avec un préfenc d'une vefle de brocard. Le temsfuc ferein coude jour»

à la réferve de quelques petits nuages , ôc prefque fans vent. Auifi fie- il fore

chaud , fuc-cout depuis nudi ; car l'air étoit encore H froid le matin , que nous
étions vêtus de doubles fourrures.

Le 8 , nous fîmes feulement vingt lis , en remontanc le Kerlon au Sud-
Oueft. L'armée conrinua de marcher en bacaille , ôc fur la rive , forma plufieurs

camps particuliers , qu'on ne fe mie pas en peine de fortifier.

(11) On a d^ja donné la defcriptîon de ces cuiraflès. ^
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Le même jour , un Eluth vint fe rendre au camp de l'Empereur. Son mé-

contentement venoii delà perte de fa femme Se de fes enfans , qui lui avoient
été enlevés fixans auparavant, après une bataille que les Eluths avoient livrée
aux troupes Impériales. Il fe diloit fils- d'un Seigneur de la Cour des Eluths.
Quelques Officiers de fa Nation, qui s'étoient attachés depuis quelques an-
nées au fervice de l'Empereur, le reconnurent en eflFet. Il demanda aulli d'y
ctre reçu , & Sa Majcfte lui fit donner un habit Mancheou. Il rapporta que
peu de jours auparavant le Khan des Eluths étoit campé fur la rivière de Ker-
lon , à trente ou quarante lis de notre camp -, mais qu'ayant appris que l'Em-
pereur s'avançoit à la tC'te de fes armées , il s'étoit hâté de remonter la rivière

,

& qu'il ne pouvoir être encore qu'à deux ou trois cens lis de nous. Sur ce ré-

cit , qui parut d'autant plus vraifemblable que tous les pelotons ennemis avoient
difparu & qu'on trouvoit par-tout des vertiges de leurs campemens , on réfoluc

de détacher toute la cavalerie des Mongols, qui montoit à trois mille hom-
mes , accompagnée de trois cens gendarmes choifis de l'avant-garde. Se com-
mandée par les Régules & les Taikis Mongols de la fuite de l'Empereur, pour
marcher fur les traces de l'ennemi. Elle partit le foir même , avec ordre de
marcher toute la nuit.

Le 9 , on fit foixante-dix lis au Sud-Oueft , en remontant encore le Kerlon
dans les plaines qui bordent cette rivière & qui font parfaitement unies. Une
{)artie du fourage , qui y eft toujours en abondance , avoit été confumée par
es Eluths. Nous vimes leurs traces toutes récentes , 8c trente ou quarante lis

de marche nous firent arriver au camp qu'ils avoient abandonné depuis peu de
jours. Il occupoit environ trente ou quarante lis , le long des deux oords de la

rivière. On voyoit bien qu'ils s'étoient étendus en plufieurs petits camps, pour
la commodité du fourage. Nos gens trouvèrent même quelques n^iférables uf-

tenciles , qu'ils avoient abandonnés en décampant à la hâte. Nous campâmes
encore fur les bords de la rivière Se dans la plaine. Les montagnes ne cellènc

pas de s'étendre des deux côtés de la rivière ; mais elles ne font pas fort hautes ,

Se la plaine a toujours cinq ou fix lieues de largeur.

En arrivant au camp , nos gardes avancées amenèrent un Kalka , qui venoit

de l'armée des Eluths pour fe rendre à l'Empereur. Il déclara que n'étant point

Eluth de Nation , mais un Kalka , qui avoit été élevé parmi les Eluths , 8c

qu'ayant appris les avantages qu'on trouvoit au fervice de l'Empereur , il venoit

prendre parti dans fes troupes. C'étoit un jeune homme d'environ vingt-cinq

ans , qui paroifibit avoir beaucoup d'efprit & de vivacité. Il adura que ïe Khan
des Eluths fe retiroit en diligence vers la fource du Kerlon , dans la vue de fe

couvrir des bois 8c des montagnes ; qu'il n'étoit qu'à deux cens lis de nous ,

Se que fes troupeaux ne pouvant fuivrc l'armée on lui avoit d'abord propofc

de les abandonner , mais qu'il s'étoit contenté de les laifTer à la garde de quel-

ques troupes, & qu'il avoit pris les devans avec trois mille hommes; que fi nous

marchions avec plus de diligence nous ne pouvions manciuer de les joindre. Se

qu'il avoit même entendu quelques coups de canon vers le lieu où le Khan s'é-

toit retiré. On conclut de cette dernière circonftance que l'armée du Général

Fiangu-pé en étoit déjà venue aux mains avec les ennemis. L'Empereur fit don-

9. Kcrloa ,
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quoiqu 11 y eue quelque fujet de

c(aindre que ce ne fût un efpion du Khan des Eluths.

Le io> on fie encore foixance-dix lis au Sud-Oued, toujours dans la mcme
plaine , qui ne ceflè pas de border , en remontant , les deux rives du Kerlon.

Elle va toujours en s'elargill'ant,&: les collines font moins hautes au Nord-Oued
& au Sud-Elt. On y trouve une grande abondance d'excellens pâturages > mais
fans arbres ôc fans buillbns. Nous vîmes encore > dans cette route , les velliges

d'un camp, qui nous confirmèrent que lesEhuhs fe retiroient avec précipica-

tion, car ils y avoient lailTé quantité d'ullenciles,tels que des chaudrons tk des dé-

bris de tentes. Deux déferteurs de leur armée confirmèrent ce qu'on avoit appris

des premiers. L'Empereur réfolut de les pourfuivre avec la dernière diligence »

en laifTant derrière lui quelques foldats des plus fatigués , avec les chevaux >

le« beftiaux & le gros bagage. Le lieu où nous campâmes près du Kerlon fc

nomme Kairé-hojo,

Le 1 1 , nousfimes quatre-vingt-dix lis à TOued-Sud-Oueft , toujours en fui-

vant la rivière , mais à une demie lieue de didance, allez proche des collines qui

font au Nord-Ed de la rivière. Le terrain ne paroilfoit pas audî bon que les jours

Î>récédens. Les fables y rendoient le fourage plus rare. On voyoit de toutes parts

es vediges des camps ennemis. L'Empereur ayant trouvé fur le chemin une vieille

femme que les Eluths avoient abandonnée & qui n'avoit rien mangé depuis trois

jout s,lui fit apporter des vivres,& donna ordre qu'on prît foin d'elle. Elle raconta

que les chefs des troupes du Khan étoienten mauvaife intelligence avec ce Prince.

Quelques-uns d'entr'eux ayant formé le delïeinde palier dans l'armée Impériale,

il avoir découvert leur projet & les avoit fait charger de fers. Elle alfura auilî que
le Khan avoit peu de troupes, & fuyoit avec précipitation. Mais il y avoit peu
de fond à faire fur le témoignage d'une femme décrépite. Nous camoâmes au
de-là de la rivière de Kerlon , près de deux montagnes , dont l'une fe nomme
Tono, au Nord, & l'autre SuilkitUt â l'Oued.

L'Empereur s'étant informé de ce qui redoit de vivres & de l'état des che-

vaux , apprit que le riz commençoit à manquer , ôc que prefque tous les che-

vaux étoient fort las. Il jugea que ce feroit fatiguer inutilement fon armée ,

3ue de pourfuivre plus loin des ennemis fugitifs qui avoient eu la précaution

e gagner les devans. On tint un confeil , dans lequel il fut réfolu de faire

un détachement de la meilleure Cavalerie , pour continuer de donner la chade

aux Eluths avec l'artillerie légère , Se que l'Empereur , avec le rede de l'armée

,

retourneroit vers le lieu où il avoit ordonné qu'on amenât des vivres. On pou-

voir s'y rendre en quatre jours , par un chemin de traverfe. Suivant cette réîblu-

tion , l'Empereur nomma un Général & des Lieutenans Généraux pour commanr
der le détachement , qui joint aux troupes des Mongols , ne montoit qu'à cinq ou
fix mille chevaux. La plupart des Princes & des principaux Officiers deman-
dèrent d'être nommés pour cette expédition } mais peu l'obtinrent , au delà
de ceux qui avoient été commandés.
Ce détachement partit le 1 1 à la pointe du jour , & marcha du côté vers

lequel le Khan des Eluths faifoit fa retraite , en remontant toujours la rivière

Gekbillom.

V. Vov.itîc.

Oi) pourl'uti Us
Eluths.

Hiiinnnï.'é Jtt

l'Enijtfrïur,

ConftiT, ifana

lequel il prïDvi le

parti »le rninir-

ner avec !ua u-
miic.

valeric à la pour-
fuite de l'tiiuc-

mi.

iaKairé hojo»
lis.

IX. MonoTono»
Ih.



V. Voyage.

Nouvelle»

Fùn-gu ré«

de

tfoo HISTOIRE GENERALE
Gerbillon. de Kcrlon. De fon côté , l'Empereur retourna fur fes pas avec le rrfte de Tar-

' " mce , ôc nous campâmes à quatre ou cinq lis de Kairé-hojo, d'où nous étions
partis le jour précèdent.

Le I } , on fit cent lis droit à l'Eft , partie dans des collines , où l'on mon-
toit ôc l'on defcendoit fouvent , partie dans des vallées environnées de collines.
Nous repafsâmes d'abord le Kerlon. Le fourage étoit alFei bon à quelques lis

de fes bords ; enluite il devint rare ëc mauvais dans les terres fabloncufes. On
ne trouva pas une goutte d'eau , depuis la rivière jufqu'au camp -, ou du moins
le peu qu'on en découvrit étou falé. Quelques traineurs demeurèrent embour-
bés la nuit dans une marc deiféchée & remplie de nitre , où ils voulurent abreu-
ver leurs chevaux , trompés par la vue du falpêtre qu'ils prirent pour de l'eau.

Mais il tomba beaucoup de pluye , depuis deux heures après midi jufqu'au foir i

ce qui fut très heureux pour les beftiaux de l'équipage, qui commen^oient i
founrir beaucoup de la Ibif.

On vit arriver, en chemin, un Courier de Fian-gu-pé, par lequel ce Gé-
néral mandoit à l'Empereur qu'il étoit arrivé le 4 du mois fur les bords du
Thula ; qu'il y avoit iéjourné le lendemain , pour attendre quelques troupes
dont la marche avoir été plus lente s qu'enfuite s'étant trouvé avec quatorze mille
Cavaliers en fort bon état , malgré la fatigue qu'ils avoient efluyce , & fâchant

par le Courier de Sa Majefté que Kaldan étoit fijr le Kerlon , il s'éroit avancé
vers cette rivière , en occupant avec fon armée tous les palfages par où les en-
nemis pouvoient fc retirer vers le Thula. Cette nouvelle caufa tant de joye à
l'Empereur , qu'il eut la bonté de nous en faire parc lui-même. Nous campâ-
mes dans un lieu nommé Tarhont-chaidan.

Le 14, on fit cent v'P - Us au Sud-Eft , dans un chemin à-peu-prcs fembla<-

ble à celui du jour précv il , excepté qu'il ofFroic encore plus de collines Sc

qu'elles étoient plus hautes. Vers la moitié du chemin, nous trouvâmes qua
toutes les herbes avoient été brûlées par les Eluths , pour couper notre marche i

& ce fut cette raifon, autant que la difette d'eau, qui empêcha l'Empereur

de prendre ce chemin avec fon armée pour fe rendre au Kerlon , quoiqu'il fut

plus court que l'autre. Cependant la nouvelle herbe avoit commencé à poudèrt

Dans le lieu où nous campâme$ on trouva plufieurs fontaines, & du fou-

rage d'autant meilleur que l'herbe étoit naillante. Ce lieu s'appelle Kontul-

Pulak. Le tems avoit été couvert tout le jour, & le vent fort impétueux de

rOueH: & du Nord-Eft. Il avoit plùautlî depuis midi jufqu'au foir} ce qui fa-

tigua extrêmement l'équipage.

Le même jour , on eut la première nouvelle que l'armée dt Fian-gu-pé, jointe

à l'élite de celle de JunJ/uké, avoit livré bataille aux ennemis. Mais comme
ce bruit n'avoit pour fondement que le témoignage de quelques Mongols , qui

ne rapportoient aucune circondance de l'aâion , nous y ajoutâmes peu de foi.

Le 1 5 , on féjourna , pour donner quelque repos à l'équipage , & aux traîneurs

le tems d'arriver. Le tems fut fetein& tempéré tout le jour , avec un petit vent

de Nord.

Ce fut ce jour-U que l'Empereur reçut des nouvelles certaines d'une vie*

Premières nou-

velles d'une Ita-

1}. Taihout-cfaaidaa

lis.

10 14. Kontul-pulak ,

lis,

lia

toise-
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toire compicttc de fcs troupes. Kaldan fuyant avec précipitation devant Tar-

partie du deiert, oc ceue qui a le moins deau, de rourage

6c "d'habitans. AulH cette armée avoit-elle louffert des fatigues incroyables.

Prefque toute la Cavalerie étoit démontée, & réduite, jufqu'aux premiers

Officiers , à mener les chevaux par la bride , pour n'en pas manquer lorf-

qu'il faudroit combattre. D'ailleurs elle manquoit de vivres , parce qu'a-

vec toutes les précautions imaginables on n'avoit pu les Faire avancer à tems.

Le Généralilfime m'a dit depuis qu'elle avoit palîc onze jours fans autres ali-

mcns que quelques mauvais morceaux de chair de cheval &c de chameau , & que

pluiieurs Cavaliers étoient morts de mifere.

Ce fut le Khan qui vint attaquer l'armée Impériale. A peine lailTa-t'il

au Général , le loilîr de fe mettre en bataille. Le combat dura long-tems.

Mais enfin , après quelques décharges de l'artillerie Se de la moufquecerie

,

l'Infanterie Chinoife couverte de fes boucliers, avec des armes courtes, perça

courageufement jufqu'au centre desEluths, qui avoient mis pied à terre pour

mieux combattre. La Cavalerie des Mancheous avoit quitté auffi fes chevaux

}

Se fuivant l'Infanterie , elle pénétra dans l'armée ennemie , dont elle Bt un grand

carnage. On répandit d'autant plus de fang , que l'efperance de la retraite man-
quoit également aux deux partis. Kaldan , fuivi de quarante ou cinquante hom-
mes , prit la fuite d'un côté , & le rede de fes gens chercha fon falut par d'autres

routes, laidant leur bagage, leurs femmes, leurs enfans & leurs troupeaux à

la difcretion du vainqueur.

Cette grande nouvelle fut apportée par quelques-uns des principaux Minif-

tres Se des Officiers de Kaldan , qui venoient implorer la miféricorde de l'Empe-

reur , au camp de Ma-lau-ya , Général du détachement que Sa Majefté avoir

envoyé à la pourfuite de l'ennemi , Se ce Seigneur avoit auffi-tôc dépêché un
Courier au camp Impérial. Avec les circonftances qu'on vient de rapporter

,

on apprit que le lieu de la Bataille fe nommoit Terelgi. L'Empereur , au comble
de la joye , fortit de fa tente , pour annoncer lui-mcme d Ces Officiers une
fi glorieufe victoire , Se At lire publiquement la lettre du Général Ma-
lau-ya.

Le 1^, on fit quarante lis au Sud, dans un chemin tel que celui des jours

précédens. Nous campâmes à trente lis de Tuirim , à l'Ouefl , dans un lieu qui

le nomme auffi Tuirim , où l'on trouve une fource extrêmement fraîche. On
creufa des puits alentour ; mais à peine fournirent-ils de l'eau à la moitié de

l'équipage. Le tems , qui avoit été tempéré le matin , devint fort chaud vers

le midi.

Le même jour on amena en pofle à l'Empereur les trois principaux Officiers

qui s'étoient fauves de la bataille Se qui étoient venus fe rendre. L'un d'entr'eux

étoit un Ambafladeur du Dalai-Lama au Khan des Eluths. Les deux autres

étoient des Officiers du premier rang , dont l'un étoit connu de l'Empereur, parce

qu'il avoit été Ambalfadeur du Khan à la Cour de Pelcing. Ils confirmèrent la

lettre de Ma-lau-ya. L'Empereur les félicita du parti qu'ils avoient pris, leur
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fit donner des habits Mancheous, & les recommanda aux foins de Sofan^
lau-ya. Ils nctoicnt pas mal faits pour des Eluths.

Le 17 , on fit trente lis , partie au Sud & partie à l'Eft. Le tcms fut chaud
& ferein jufqu'à quatre ou cinq heures du fou-, tnfuite un tourbillon de vent,
3ni venoit du coté du Nord , taillu de renvcrfer toutes les tentes. Il fut fuivi

'une pluye légère. Ce jour-là un des principaux Officiers de l'armée de fw/ï-
gu-pi arriva au camp, avec une lettre de te Général pour l'Empereur. Il lui

rendoit compte de la bataille & de fa viétoire. A l'arrivée de cet Officier,

l'Empereur lortit de fa tente , devant laquelle s'étoient rendus tous les Grands
& les Officiers de fa fuite. Apres l'avoir tait approcher de lui, & lui avoir

permis d'embraflèr fcs genoux , il lui demanda li tous les Officiers Généraux
croient en bonne famé. Enfuite recevant de fes mains la lettre de Fian-gu-pé

,

il prit la peine de la lire tout haut lui même. J'étois fl près de Sa Majellc

que j'entendis clairement cette Icélure. La lettre portoit que Fian-gu-pé ayant

rencontré les ennemis, le iz du mois, n'avoic pas balancé à livrer bataille*,

que le combat avoir duré trois heures, pendant lefquels les Eluths avoient fou-

tenu le choc avec beaucoup de valeur ; mais qu'ayant enfin plié de toute?^ parts,! Is

avoient pris la fuite dans un grand défordrej qu'ils avoient été pourfuivis jufqu'A

trente lis du champ de bataille j qu'il en étoit demeuré deux mille fur la place ;

qu'on leur avoit fair cent prifonniers dans leur fuite , & qu'on leur avoir enlevé

leurs bagages , leurs armes, leurs troupeaux, avec une grande partie de leurs

femmes &: de leurs enfans \ que le Khan , avec l'on fils , une fille , & un I.ama

,

fon principal Miniftre , s'étoit fauve fans autre cfcorce qu'une centaine de Ca-
valiers i que fa femme avoit été tuée , dans le tumulte , & que le relie de fes

gens s'étoit dilfipé.

L'Officier ajouta que les fuyards venoient tous les jours , par troupes , fc

rendre aux deux Généraux de l'Empereur -, qu'on avoit fait pluficurs oétache-

mcns de Cavalerie pour fuivre les autres , & fur-tout le Khan ; que l'Infanterie

Chinoife s'éroit glorieufement dillinguée dans le combat -, qu'elle avoit enfoncé

les ennemis & ouvert le chemin de la viétoire au refte de l'armée.

Lorfque l'Empereur eur achevé de lire , & qu'il eut fait diverfes qucftions

à l'Officier , tous les Grands lui dirent qu'un avantage de cette importance

méritoit bien qu'on en rendît grâces au Ciel. Sa Majefté approuva cette pro-

pofition. On apporta fur le champ une table , avec une callolctte , où l'on mit

àcs paftilles odoriférantes. Cette t.ible fur laquelle étoient deux chandeliers &
un cierge fur chacun , fut placée au milieu de l'efpace vuide qu'on lailTc tou-

jours devant les tentes de l'Empereur. Sa Majefté fe tint feule debout devant la

table , le vifage tourné au Sud. Six des Princes fes fils étoient immédiatement

derrière lui. Tous les Régules , Mongols Se Kalkas , les Grands de fa fuite & les

autres Mandarins s'étant mis à genoux , elle prit trois fois une petite talfe pleine

d'eau-dc-vie, qu'elle éleva au Ciel des deux mains , & qu'elle verfa à terre en

fe profternant autant de fois.

Après cette cérémonie, l'Empereur rentra dans l'enceinte des rentes, & s'é-

tant alfisà l'entrée de la fieone , la porre de l'enceinte toute ouverte , les Princes

,

les Régules , les Grands & les Mandarins , chacun dans fon rang , le faliierent

1.7. J.O //>.
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en ccrcmonie par trois génuflexions &ncuf baccemcns de tèccr , pour le féliciter

dUne vidoire qui entrainoit la ruine du Khan des Eluths. Un effet , elle ctoit

d'amant plus heureufe quf* l'armce Chinoife Te iruuvou réduite â de fâcheufes

cxcrî^mitcs par la difcttc des vivres , ôc que les troupeaux des Eluths lui furent

une grande rclfourcc. On prit fix mille bosufs > environ foixante-dix mille mou-
tons» cinq mille ch.imeaux , autant de chevaux, &: des armes de toute efpece

nu nombre de cinq mille.

Le 1 8 , nous campâmes à Chan-hanor , dans la m^me route par laquelle nous

étions venus. Le tems fut fercin tout le jour. Mais s'ctant échauffe vers midi ,

un vent de Nord-Oued, qui furvint « rendit la chaleur infupportable.

Le 19, on campa près de Sibartai. Le tems s'étant couvert le matin » il fit

un fi grand vent de Nord Si li froid , qu'il fallut fe vctir de doubles fourrures.

Le vent cclfa vers les neuf heures du matin-, mais les nuages s'étant diflipésla

chaleur devint étouffante. Vers le midi, il s'éleva un grand vent d'Oueft, qui

ramena des nuages. H ctoit (i brûlant, qu'il ne diminua p.is la chaleur ( 11 }.

Le 1 1 , nous campâmes environ quinze lis au Sud-Oueft de Karamanguni-

habir-han , où nous avions campé en venant •, le z 1 à Sudeiu , >^^ le i ) , à Hoto.

Apres avoir fait vingt lis, nous rentrâmes dans les terres des Mongols qui font

fournis à l'Empereur dès l'origine de la Monarchie des Maacheous, Qc nous

pafsâmes ce qu'on nommt Karu , ou les limites de l'Empire. Nous rejoignimes

Il's gens que nous y avions laiffés , Se nous y trouvâmes les chevaux &c les autres

beitiaux qui n'avoienr pu nous fuivre , fort gras ëc fort frais , quoiqu'ils fuf-

fent extrêmement maigres & fatigués lorfqu'on les y avoir laiilés.

Le 14 , nous campâmes à Targlùr. Le fourage s'ofFroit abondammenr fur

toute la route. L'Empereur fit dillribuer ce jour-là vingt-cinq mille livres aux

Princes Mongols & Kalkas qui l'avoient fuivi. Sa Majefté marchoit toujours

en chalTant des chèvres jaunes. Les foldats Mongols faifoient des enceintes.

Ce Monarque étant arrivé dans foncamp, plufieurs Princes& Princeilcs Mon-
gols &c Kalkas vinrent complimenter Sa Majefté & la remercier de la ven-

geance qu'elle avoir tirée du Khan des Eluths. Elle les rc<;ur gracieufement Se

les fît traiter , les Princelfes dans l'enceinte de fes tentes avec quelques-uns des

principaux Princes , les autres à l'entour de l'enceinte. On leur diftribua de

l'argent &: des pièces de foie. Une Princellc , mère du Régule â qui apparte-

noit le Pays où nous étions , demanda une des petite? Idoles ae Fo , qui

s'étoieni trouvées dans le butin enlevé aux Eluths & qu'on avoit envoyées à

l'Empereur par la porte. Il y en avoit une vingtaine d'or , dont Sa Majefté lui

fit préfent.

Le 15 , nous campâmes à Holho , & le i<> kSurctu. Ce jour-là , Tuchtu-

hariy accompagné de fon frère le Lama Chtmpfin-tamhanhoutouktoWt vint faluer

l'Empereur. Ces deux Princes faifoient leur demeure à plus de 50 lieues de-lù.

Leur départ fuivit bien-tôt la nouvelle de la victoire remportée fur les Eluths.

L'Empereur avoit dépêché des couriers pour leur en donner avis , comme aur

plus interertes , puifque c'étoit pour les protéger qu'il avoit entrepris la guerre.

(il) L'Auteur s'efV attaché à marquer les variations du tems
,
pour vérifier fesprincipcs.
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Ils offrirent plufieurs chevaux à SaMajeftc, qui leur donna plufieurs pieces-
de foie & de brocard , & qui les traita Iplendidement dans Ces propre»
tetite&

Nohai-hojo.

Tu-chi-i-ching.

Hoang-taî-tfe.

Tiio-u.

H>'ri'l.iy-hycn.

JJingho.

Arrivée lie l'Em-

Le Z7, nous campâmes à Ch<r kana (15). Le iSyàKalton; & nous Rmes
uns grande partie du chemin dans des hauteurs & des vallées de fables mou-
vans. Le icj

y à Jng/iirtu (14), après avoir marché prefque continuellemenc
entre des collines de fable. Le 30, nous achevâmes de palier les fables mou-
vans , que nous trouvâmes bien moins difficiles qu'au premier palfage. Les
chemins avoient été foigneufement réparés. On y avoir fait plufieurs lits de
branches de faules& d'autres arbres, entremêlés de fable, qui empêchoienc
que les chevaux , les chameaux Se mcme les charettes , ne s'enfonçallènt trop.
Nous campâmes à Quey^u-puiak , & le lendemain , premier de Juillet , à Co/z-
non Le 1 , à Nohal-hojo. Après avoir lailféle grand-chemin à l'Orient , nous
coupâmes par les montagnes qui font à l'Occident de la plaine. L'Empereur con-
tinua la chafle des chèvres jaunes , comme les jours précédent.

Le j, ayant repalTé la grande muraille , nous campâmes à Tu-chi-i-ching ^

Forterefle intérieure , à dix lis de la graride muraille , dans une gorge de mon-
tagnes qu'elle occupe & ferme entièrement. Ce jour-là& les deuxprécédens , on
vit arriver de Peking un grand nombre de valets qui venoient au-devant de
leurs maîtres., pour leur amener des chevaux ou des mules ,, & des rafraîchif-

femens en abondance. Les vivandiers apportèrent aufli des vivres. Vers le

foir , on annonça le Hoang-tai-tfe , ou le Prince héritier, fuivi d'une foule

d'autres Princes & de Grands de l'Empire, qui venoient rendre leurs devoirs

à Sa Majefté , en habits de cérémonie. Ils n'avoient employé que deux jours à
venir de Peking.

A l'entrée de la grande muraille nous trouvâmes une grande galerie , com-
pofée de nattes& remplie de grands vafes pleins de liqueurs à la glace , qu'on
offroit gratuitement à tous les gens de la fuite de l'Empereur , fans en excepter

les moindres valets. Nous apprîmes que de vingt en vingt lis on avoir préparé

les mêmes fecours jufqu'à Peking , par l'ordre de SaMajefté, qui vouloir pré-

venir par ces rafraîthiflemens l'incommodité de la chaleur. En effet, elle eft

bien plus grande en deçà de la grande muraille qu'au- delà.

Le 4, nous logeâmes à Tiao-u, petite Ville fermée de bonnes murailles-

Le 5 , à Hoailay-hyen, Le 6 , étant partis à minuit, nous allâmes loger à
Hlngho , qui n'efl: qu'à vingt lis de Peking. L'Impératrice douairière , quatre

des principales Reines , & les petits Princes > s'étoient rendus dans cette Vil-

le, accompagnés de tous les Mandarins des Tribunaux ôc des Officiers de
guerre.

Le 7, l'Empereur arrivant à Peking trouva hors de la porte tous les Man-
darins & les Officiers de fa Maifon , revêtus de leurs habits de cérémonie , & le

Tribunal de ceux qui portent les marques de la dignité Impériale, avec les trom-

pettes, les tambours, les mufettes, les flûtes, &c. Ils étoient rangés en fort

bel ordre, chacun portant quelques-unes de ces marques de la dignité Impé-

riale. Tous marcherenr devant Sa Majefté jufqu'au Palais.

(i}j C'cft plutôt Chakan-nor , la même avoit campé le 7 de Mai. On doit fc fouvc

place c]iie Ch«han-pulak. nir , en lilant tous ces noms , cjue Vu fc piO'

(14) Nommée ci- deflus Targhit , où l'on- nonce ow , comme en Portugal & en Italie»
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Quoique les rues fulTent nettoyées avec beaucoup de foin , & bordées de fol-

«Lits
. ^ ^ .

.— _

deter

Lits , le l'euple y paroilfoit en foule , parce que l'Empereur avoir expreflement

letendu qu'on fît retirer ceux qui vouioient le voir dans cette efpece de triom-

GlRBILLOvl.
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phe. Il alla droit au Palais de les ancèires , près duquel croient afTemblcs tous Ctmpiimcn»

les Tribunaux ik. tous les Mandarins de Peking , revêtus de leurs habits de
''" ''

'*^^*'^"'

cérémonie & cbacun dans fon ordre. Là , il reçut les complimens des Prin-

ces, des Grands & des Mandarins, qui fe firent, fuivant Tufage, par trois

génuHexions &c neuf battemens de tcte contre terre. Enfuite Sa Majefté alla voir

l'impératrice douairière , avant que de rentrer dans fon apparremenr.

L'Auteur ajoute que depuis fon retour, ayant eu l'occalion d'entretenir fou- Remarques fur

vent le GénéralilHme de l'armée vicStorieufe, il lui avoir entendu raconter, 1?
^iarirc ,'t;-

... . 1/1 1 pi • c r » A /• 1 .
larnitc Clunoi'-

qu il avoir marche plus de trois mois conlecutus , ians s arrêter un leul jour ; k.

qu'il avoir été obligé de prendre un très-grand détour du côté de l'Cccidenr,

pour trouver de l'eau , qui eft fort rare dans toute cette région ; que manquant
de fourage , tous les belliaux de l'armée avoient rant fouffert , qu'il n'étoic

rerté à la fin qu'un petit nombre de chevaux; qu'il s'étoitvû forcé d'abandon-

ner la plus grande parrie des vivres , faute de bêtes de charge pour les por-

ter , 6c prefque tout le bagage , les habits , les rentes , &c : qu'en arrivant à la

Rivière de Tkula. , il î'écoit trouvé dans la dernière extrémité, &: réduit à pafTer

onze jours fans pain & fans riz, rout ayant été confumé, jufqu'à fa provifion

même , qu'il avoir fait diftribucr aux foldats ; qu'il ne reftoir ni bœufs ni mou-
tons , quoique les vivres eulfent été fi bien ménages que le riz & les viandes

fe cuifoient publiquement dans chaque quartier , à la vue de tout le monde ,.

& qu enfuite ils étoient diftribués également, fans diftindbion d'Officiers &
de Soldats ; enfin , que fi le Khaa des Eluths n'étoit venu les chercher lui-

même , leur perte étoit infaillible dans la foiblelTe à laquelle ils étoient ré-

duits par la faim , & dans l'impollibiliré de joindre l'armée de l'Empereur ,-

t]uoiqu'ils n'en fulTent éloignés que de quarante ou cinquante lieues.

Si Kaldan eût été mieux informé de l'état des troupes Chinoifes , ^ qu'il fe

fût ou retiré rour-à-fait ou forrifiédans quelque défilé, l'armée Impériale pé-

rilfoir fans refîource. On prctendoit même qu'un neveu à\\ Khan lui avoir

donné ce confeil , & que l'efperance de battre des ennemis épuifés de fati-

gues lui avoit fait rejetier un parti trop lent pour fa haine & fon impatience»

Mais comme les Chinois n'avoient pas d'autre reiïburce que celle de vaincre,

ils combattirent en défefperés , & remportèrent une vidoire qui entraîna la

ruine entière des Eluths & de leur Roi.
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Sixième Voyage de Gerhillon dans la Tanarie,

Départ de l'Em
fCftiir.

L'Empereur partit le 1 4 d'Odobrc 1 6çf6 , & le 1 9 rie la Lune , fui-
vant le Calendrier Chinois. On fit ce jour-là foixante-dix lis, prefquc

toujours au Nord, jufqua Cliang ping- dieu , grande Ville peu peuplée & à
demi-ruince (15). Le Prince héritier de l'Empire & les autres en^ns de l'Em-

l'ar.iuiiifcfiiit petcur accompagncreiit Sa Majellé jufqu'à deux lieues de Peking. Mais, deaccompagner.
^^^^ ^^^ Princes , le fils aîné de l'Empereur fut le feul qui continua de le fuivre
avec le frerc aîné de Sa Majefté. L'Auteur ayant reçu ordre de partir à ia fuite
de ce Monarque , apporta la même exactitude à fon Journal qu'aux précédens.

Le 1 5 , on ne fit que vingt lis au Nord , & l'on campa près de Nan-keù.
L'Empereur ne voulut pas aller plus loin , pour attendre encore le troifiéme &
le huitième des Princes fes fils , auxquels il accorda la permiffion de faire avec
lui le voyage. Le i <j , on fit cinquante lis , toujours dans les montagnes du dé-
troit de Nan-kcu. On campa près d'un Bourg nommé Chatao , qui eft à l'ex-

trémité de ce détroit. C'étoit autrefois une Forterellè , qui fermoir l'entrée du
j'-__: i„xT-_j A„_x ; ^^^. : > n ,- .

*

Route-

Nan-kcu.

Cliatao.

H.>3y-!ay-liyfn.

Ki.:u;ig.

Swp-wha-fu.

amena le froid & chafia tous les nuages.

Le 1 7, nous finies cinquante lis , ik le camp fut a(îîs à Hoay-lay-hytn. Le i b'

on fit encore cinquante lis , & l'on campa dans un lieu nommé Ckang-wha-
yucn , un peu au-delà d'un petit Bourg qui tire fon nom de Kiming de celui

d'une montagne au pied de laquelle il eftficué. Cette montagne eft très-haute

ôc très-efcarpéc vers le fommet , mais fort bien cultivée vers le milieu. On ne
fait pas moins de quatorze lis pour gagner un Temple qui eft bâti fur la cime.
L'Empereur y monta, fuivi d'un petit nombre de fes gens. Nous campâmes
fur le bord d'une petite Rivière , nommée Yang ho , après l'îivoir côtoyée pen-
dant près de trente lis j ic nous pafsames , vers la moitié du chemin

, par la

petite Ville de Pao-ngan , qui me parut fort peuplée.

Le 10 , après avoir fait cinquante lis , nous campâmes à Suen-wha-fu. On
avoir d'abord palfé un détroit de montagnes , entre lefquelles coule la Rivière

de Yang h) , qui emportant beaucoup de terre par la rapidité de fon cours

,

roule des eaux fort troubles. Du détroit, nous entrâmes dans une grande plai-

ne , au milieu de laquelle eft fituée la Ville de Suen-wha-fu. Cette Place étoit

confiderable & fort peuplée , du tems de Ming-chao. On entretenoit conti-

nuellement dans fes murs & aux environs une armée de cent mille hommes

,

>Kj

'^k

pallai

(ij) Elle eft aujouid'hui plus peuples. if
iicnr loi

des plane

l'envi. Il (ROUTE. OiSlobrc.

14. ClianjT-pin-chcu

I ^. Nnii-keu,

16. Charao,

lis.
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pour veiller fur les Tartares de ce coté de la Chine , où l'entrée eft plus facile

que par les autres portes de l'Empire. Mais il ne s'y trouvoit alors qu'environ

mille foldats , tous nés Chinois. Ils croient rangés en bataille& fous les artnes ,

des deux côtés du grand-chemin , à une demie-lieue de la Ville. Un grand

nombre de Bacheliers & de Licentiés , fuivis du Peuple , attendirent aulfi le

palFage de l'Empereur à genoux , &c frappèrent la terre du ilont. Sa Majefté prit

ion logement dans lamaifon d'un de les métayers, quoique fort médiocre en

comparaifon des Tribunaux où elle refufa de loger. Elle remit aulîî à toute la

banlieue de Suen-wka le tribut de cette ai-\née , & elle donna aux principaux

Mandarins de la Ville , des Lettres écrites de fa main ; ce qui pafïè pour un hon-

neur didingué.

Le 21 , on alla campera Ifyapu , grande Ville & bien fortifiée, à cinq lis

de la grande muraille. Le Commerce y eft confiderable en chevaux , en bef-

tiaux & en pelleteries Tarrares. Douze ou-cjuinze cens hommes d'Infanterie

Chinoife , qui gardent cette porte de la grande muraille , bordoient le che-

min fous les armes. On vir arriver une rroupe d'Eluths fournis , qui obtinrent Eimbsqi!if.iit(;-

la permilîlon de paroître à genoux devant Sa Majefté. Elle adrelfa quelques
'^""^^'^''

mots à leurs Chefs , & leur fit donner des habits de foie , doublés de peau. Oa
palfa tout le jour dans ce lieu , pour ralfcmbler des provifions.

Le 2 5 , on marcha dans les montagnes , 6c l'on patfa la muraille dans un
détroit nommé Chang-kya-keu , dont on a vu la defcription dans le premier

Journal. L'Empereur prenoit l'amufemcnt de la chaffe en marchant , ik fit lâ-

cher fes faucons fur quelques Faifans. On campa près de Chanhun-tolo-hay, Chan-liun to*

fur le bord d'un ruilTèau , & le 24 on traverfa le Hinkan-fabahan , montapne '** ''*^'

fort haute & couverte de nége. Le froid fembloit augmenter à mefure qu'on

montoit , & les ruilfeaux y étoient glacés. Tout le Pays au-delà paroillbit de ni-

veau avec le fommet de la montagne. On campa dans une vafte plaine , nom-
mée Kara-palapu, où le fourageeft excellent , & dans une C\ grande abondance,

parce qu'il eft arrofé d'un beau ruifleau , qu'on y nourrit plus de quarante mille

bœufs ou vaches de l'Empereur.

Le 2 5 , on palla le ruilleau de cette plaine *, & trente lis plus loin , nu Nord-
Oueft , on traverfa une montagne fort pierreufe , d'où l'on defcendir dans une

autre plaine qui s'étendoit à perte de vue. L'Empereur y avoir un grand nom- Haras .^.bcfti'am:

bre de haras. Quinze lis plus lom , on palla devant cinquante-huit haras ,
'"^ "'P'^'tur.

rangés fur une même ligne , dont chacun contenoit trois cens jumens avec

leurs poulains &c leurs étalions. Il y en avoit huit autres , de poulains au-dcf-

fous de trois ans , qui fervoient à fournir les écuries Impériales, les Tribunaux

militaires & les portes. L'Empereur avoit dans la même plaine quatre-vingt

mille moutons , qu'on entretient toujours dai.s le mcme nombre. Après avoir

vifité les haras , il prit la peine de fe rendre au camp des Mongols qui en pren-

nent foin. Leurs femmes fe préfcnterent des deux côrcs du chemin , tenant

des planches chargées de beurre & de fromage , qu'elles lui offroient comme à

l'envi. Il c]uitta fon cheval, pour s'arrêter quelque-tems dans cette habitation. On

II. Hynpn , . . .

1}. Choii-hun-tolo-hny,

lis

5J
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14. Kaiap^lapu,

15. Chaïu-kuidm,

lit.
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Gi:kbh.lon. campa le foir dans un lieu nomme Chont-kulam , près d'une petite rivière.

1 6; (5. Le i6 , avant qu'on eût levé le camp , Sa Majefté fit prcfent aux Refoules &
VI. VoyniTe. aux Princes ^longols qui l'accompagnoient dans fon voyage , d'un grand

hilSé"rJl''aS
"^m^re de chevaux de fes haras. Il en donna cent vingt à quelques-uns , cin-

srigncws de fa quaute , & trente à d'autres. Chacun des principaux Seigneurs du cortège eut
'^"'"^" une felle. En Ibrtant du camp , nous trouvâmes les troupeaux de l'Empereur

Orvipuiak. rangés fur une ligne, jufqu'au-delà du lieu où nous campâmes, qui s'appelle

Orvi-pulah , & qui eft dans une autre plaine , féparée de la précédente par
une colline.

Le Z7, nous fimes foixante lis à l'Oueft , toujours dans une grande plaine

fort unie. L'Empereur marchoit en chalTant au lièvre ; & comme cette plaine en
eft remplie, il eut le plaifir d'en tuer cinquante-huit à coups de Heches. Les trois

Princes fes fils en tuèrent aufli plufieurs.On en prit un grand nombre avec les lé-

vriers , &avec l'oifeau , qui eft fi bien inftruit, qu'on lui voit rarement manquer
fa proie. Nous campâmes à Huhuerghl , dans un fond , près d'un gros ruiflTeau.

Le i 8 , on féjourna , pour donner à l'équipage le tems de fe repofer. L'Em-
pereur s'amufa l'après-midi à tirer au blanc , avec les Princes fes fils , à la vue

de toute la Cour , & l'adrelTe des trois Princes fe fit admirer.

Le 29 , on fit cinquante lis au Sud-Oueft , dans un terrain fort inégal , mais

rempli de bons pâturages. On y voyoit des ruifTeaux d'une très-belle eau,

qui y attirent les Mongols, dont nous rencontrâmes plufieurs camps. L'Em-
pereur , qui continuoit de chalfer dans fa marche, eut la bonté de fe détour-

ner à chaque camp qu'il rencontroit, pour pafTer près des rentes. Les Habitans

fe préfentoient en bon ordre , avec leurs femmes éc leurs enfans , les uns offrant

du lait, les autres, du beurre 6i de la crème. Les plus aifés avoient préparé

quelques moutons à leur manière , & quelques-uns même des chevaux
, pour

les préfenter à Sa Majefté , qui leur fit donner des récompenfes. On campa
dans une vallée alTez larce , où ferpente un gros ruiOeau. La plaine étoit occu-

pée par divers camps de Mongols, qui vinrent faluer l'Empereur & lui faire

leurs petits préfens. Elle fe nonime Chnohaow Chnoho.

Le 50, nous fimes quarante-cinq lisàl'Oueft-Sud-Oueft. L'Equipage mar-

cha toujours dans un terrain fort égal; mais l'Empereur fit une bonne partie

du chemin en chalfant dans des montagnes fort rudes , & pleines de pierres qui

fortentde terre. Il y trouva quelques renards & quelques raifans, mais plus de
>»-hay-nor, jievres. Nous campâmes dans une petite plaine , proche d'une grande mare

d'eau. Ce lieu fe nomme Whay-nor , c'eft-à-dire les deux Etangs , parce

qu'il s'y en trouve deux fort près l'un de l'autre. On vit encore venir au-devant

de l'Empereur plufieurs Mongols des deux fexes, fur-tout lorfqu'on fut pro-

che du camp, qui étoit voifin de plufieurs Hordes.

Le 3 1 , nous fimes cinquante lis à l'Oueft, prenant quelquefois un peu du
Nord. Pendant les quinze ou vingt premiers lis, l'Empereur, avec fa fuite,

entra , toujours en chalTant , dans les montagnes , qui étoient femblables a

celles du jour précédent. L'Auteur n'y vit que deux renards, quelques lièvres

te

lu.

1^. Oivi pulak , 3î 30. Whay-nor,
ay. Hulni-crghi, 60 3i.Paronkol,

,ap. Chnoha, i<i
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Ifi peu de faifans. Mais après avoir pafTc ces montagnes , on encra dans une

plaine fort unie , riche en fourage ôc pleine de lièvres. L'Empereur en cua un

grand nombre. Il parut fort fatisiàic d'avoir tué cinq ou (ix cailles de fuite , à

co.ipde flèches , &c l'on applaudit beaucoup à fon adreilè. Ces cailles fetrou-

voient dans les endroits où la terre avoir été labourée cette année j car plu-

sieurs parties de cette plaine font capables de culture , & l'on y découvre au

milieu , un Temple , dont on a parlé dans le Journal du premier Voyage L'Em-

pereur y mit pied à terre & s'y arrêta quelques momens. Sa Majefté vifita aulïï

des haras de chevaux & des troupeaux de moutons, qu'on avoit allemblés

exprès fur fa route. Il fut falué ce jour-là pat un très-grand nombre de Mon-
gols, qui lui firent leurs préfens ordinaires. Quelques-uns lui préfentant des

Î)lacets, il eut toujours la complaifance de s'arrêter pour les entendre, ou de

eur faire demander ce qu'ils avoient à lui dire. On campa dans la même
f)laine , près d'une petite rivière qui eft à l'Oueft , & qui tire de cette fituation

e nom de Paroncol , c'eft-à-dire , Rivière de VOuefl.

Le premier jour de Novembre, fepticme de la dixième lune, nous fîmes

les deux tiers du chemin , dans la même plaine où nous avions campé , & le

reile dans un terrain inégal. L'Empereur marcha toujours en chalfant , & tua

encore une grande quantité de lièvres. Il fit donner de l'argent à quelques

Mongols, qui vinrent le faluer en chemin. On campa dans une vallée qui fe

nomme Huluftu , environnée de petites montagnes &: remplie de bon fourage.

Elle eft arrolée d'un gros ruillèau &c de plufîeurs fources.

Le z , nous fimes trente lis à l'Oueft, prenant un peu du Nord , dans un
terrain inégal & plein de petites montagnes entrecoupées de vallées. Quoique
l'Empereur marchât toujours en chalîant, on ne prit que trois ou quatre Renards

& peu de lièvres. Nous campâmes dans une vallée qui fe nomme Muhaitu ,

c'eft-à-dire , pays des charettes , parce que les Mongols du canton employeur

de petites voitures à roues. L'eau & le fourage y font excellens.

Le 5 , nous fimes trente-cinq lis à l'Oueft , dans un chemin fort difficile. On
«'y découvre que des montagnes , peu hautes à la vérité , mais rudes \ monter

,

& plus encore à defcendre , parce que la plupart font remplies de roches , qui

fortent à demi de terre. On y voit quelques arbrilfeaux dans les gorges. L'Em-
pereur , qui ne cc;iroit pas de s'exercer à la chaftè , tua un chevieuil , un re-

nard, & quelques lièvres. Un de ii:.% fils tua auili un chevreuil. Nous cam-
pâmes dans une vallée , nommée Kara-ujfu , qui eft arrofée d'un ruilTèau.

Le 4, on fit vingt lis à l'Oueft, prenant fouvent du Sud, toujours dans une

vallée qui tourne autour à.Q% montagnes. L'Empereur vifita avec peu de fuite

un temple célèbre , à cinquante lis du camp , & rejoignit enfuite le gros de

fon cortège. On campa le foir à Chahan-pulak.

Le 5 , nous fimes cinquante lis à l'Oueft , prenant rantôt un peu du Nord
& tantôt un peu du Sud , fuivant la difpofition de la vallée où nous marchâ-

mes. Elle eft arrofée d'une petite rivière , que nous paflfâmes & repaftames

plus de dix fois pendant les vingt premiers lis. L'Empereur trouva, dans cette

Gerbulon.
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vallce , itn grand nombre de faifans & de perdrix. Les monLignes qui la bor-
dent ne font pas des plus hautes. Elles font couvertes de bois,du côté qui regarde
le Nord-, mais le coté du Sud eft tout-à-fait découvert. La vallée eft reniplic
d'ablynthe , ôc c'eft ce qui paroit y attirer les faifans , qui aiment btautoup la
graine de cette plante. Le iicu où ion campa dans la même vallée , fe nomme
Hurahojo.

Le 6 , nous fiines environ foixante lis auNord-Nord-Ouefti les vingt premiers-

fans quitter la vallée , &c fans celfer de voir quantité de faifans & de perdiix.

Enfuite nous entrâmes dans une grande plaine , qui s'étend à perte de vue du
côté de rOueft. Au Nord , elle a des montagnes aifez hautes , & des collines

au Sud. Nous palfàmes Se repa(fâmes plufieurs fois une petite rivière , donc
le cours eft à l'Oueft , & qui grolîllTant par dégrés n'eft pas guéable en plu-

fieurs endroits , près du lieu où nous campâmes. L'Empereur ne fe lairoic pas

de la chaife. Cinq cens Mongols du PaySjqui s'étoient rallèmblés par fon ordre,

faifoienc lever tout ce qu'il y avoit de gibier dans la plaine. On tua beaucoup
de lièvres & l'on prit quantité de faifans. Nous campâmes, dans cette plaine,

près d'une de ces pyramides qu'on élevé dans les plus célèbres temples de la

Chine. Elle fe nomme Chalian-Subarhan , c'eft-à-dire, pyramide blanche.

Le 7 , nous limes quarante lis à l'Oueft , toujours dans une grande plaine s

où ferpente une petite rivière que nous traverlàmes trois fois. C'eft la mcme
que nous avions palfée le jour prccédetu. On voyoic , en plufieurs endroits de
la plaine, de l'eau reftée de fes inondations. Nous palfâmes devant plulkurs

hameaux , compofée de quelques maifons de terre , qu'habitent les Monc;ols

qui cultivent les champs voifins. Tous ces pauvres habitans étoient rangés fut

le chemin de l'Empereiir pour le faluer. Us offroient à leur maître des moutons r

du beurre , de la crème , & diverfcs fortes de bois odoriférans.

En approchant de Quei-hourhim y on Htibu hotun y à la diftance d'environ

vingt lis, nous trouvâmes toute la garnifon de cette place, rangée à genoux

fur la route. Enfuite, plus près de la Ville, nous vîmes tous les Officiers du
Tribunal nommé Luvan-y-vey , avec divers inftrumens de mufique & les mar-

ques de la dignité Impériale, ranges aulli fur plufieurs lignes. Ils m.ircherenc

dans cet ordre jufqu'à la Ville, où le peuple étoit à genoux furie grand che-

min. Les femmes étoient auflî rangées fur une ligne, à genoux. En approchant

du principal temple , où l'Empereur devoit loger , nous découvrîmes environ

deux cens Lamas, rangés en haye , les uns avec leurs inftrumens de mufique,

qui font fort grofliers , les autres avec des Etendards de diverfes figures , tous,

revêtus de leurs habits de cérémonie. Ces habits confiftent en un manteau jaune »

ou rousre, qui leur couvre tout le corps depuis le col jufqu'aux pieds , & une

demi - mitre de drap jaune, avec une frange de laine fur toute la couture. Ils

occupoient un fort grand efpace , jufques dans le temple où réfidoit le Hutuktu ,

c'eft-à-dire , le principal Lama.
L'Empereur étant entré dans le temple , mangea dans l'appartement qu'on

lui avoit préparé. Enfuite il alla vifiter les autres temples de la Ville. On en

fidérables , qui ont chacun leur Hutuktu , &: un grandtrois I
nom-
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fcrc de Lamas. Ces Prctres n'y vivent pas en communauté. L'Auteur les com-

{>are à nos Chanoines, qui ont chacun leur bien à part. Ils s'alfemblent feu-

ement dans leurs temples , ou leurs pagodes , pour y faire leurs prières.

Le 8 , fut donné au repos. L'Empereur, après avoir dîné, alla vifiter la For-

terelle, qui cA à demi ruinée, &c quelques autres pagodes. Le foir, il alla

camper hors de la Ville. En arrivant à fa tente , il donna audience à un Am-
balfadeur du Z><//ay-Z.<z/7Zâ , qui étoit arrivé le même jour. Il lui parla Hc*

rement fur la lenteur de fon Maître à lui envoyer la fille de Kaldan, qu'il lui

avoir fait demander. Il le menaça de la guerre , fi ce délai duroit plus long-

lems. L'Ambalfadeur fie préfcnt à Sa Majelté de plufieurs pièces d'une efpece

de ferge, & de diverfcs fortes de paftilles odoritérantes.

Le 9, nous féjournâmes au même lieu. Sa Majeûé donna un feftin folemnel

aux foldats Mongols qui s'étoient trouvés au dernier combat , & à ceux de

la Tartarie Orientale du côté de Ninliota-^ygou , qui ayant campé tout l'Eté

fur la frontière pour obferver les mouvemens des Eluths , étoient venus faluer

l'Empereur avec leur Général. L'AmbalFadenr du Dalay-Lama , accompagné
de plufieurs Lamas qu'il avoir amenés , & les principaux Lamas de Huhu-hotun
furent de cette fête. On plaça les Hutuktus entre les Régules & les Princes

Mongols. Les Ambalfadeurs furent placés entre les Grands de l'Empire. Le feftin

tut accompagné de mufique , & d'autres amufemens , tels que la lutte. Plufieurs

Mongols exercèrent leurs forces & leur .idrellè contre i^i^s Mancheous &c des

Ciiinois.

On continua de féjourner jufqu'au 1 7. Enfin le camp fut levé le 1 8 , &: nous

finies ce jour-là cinquante Us à l'Oueft-Sud-Oueft , toujours dans une grande

Plaine fort unie & cultivée en divers endroits. Nous vîmes fur le chemin,
plufieurs villages à droite & à gauche , & nous palTàmes deux petites riviè-

res. La première n'étoit qu'un bon ruilfe.iu ; mais la féconde étant plus pro-

fonde, quoiqu'avec peu de largeur, on fut obligé d'y drelfer un pont, parce

qu'elle ne pouvoir être pafTée à gué. Elle coule au Nord-Oueft , 6c va fe jetter

dans le Whang ho. Les habicans la nomment Tonrghen. On campa dans la même
plaine, près d'un gros village qui fe nomme Ontjîn-Cujan. L'Empereur, pen-

dant fon féjour à Huhu-hotun , avoit fait acheter tout ce qu'on avoit pîi trouver

d'Eluths , hommes , femmes , & enfans , qui avoient été pris dans la dernière

bataille. Il s'étoit fait une occupation de réunir les familles divifées, le mari

avec fa femme, les pères &: mères avec leurs enfans. Il eut même foin de faire

diftribuer aux prifonniers des habits& des fourures i & lailfant un Officier de fa

Maifon pour ce détail , il donna ordre que ceux qu'on pourroit découvrir dans

la fuite fullent traités de même.
Le 1 S , nous féjournâmes , pour attendre un détachement de deux mille cinq

cens Cavaliers , qui revenoient de garder les frontières de la Tartarie appar-

tenant à l'Empire & qui avoient eu part à lavidoire remportée fur les Eluths.

L'Empereur, qui ne les avoit pas vus depuis cette adion, alla au-devant d'eux

loifqu'ils kirent près du camp. Quelques jours auparavant il leur avoit envoyé
des bœufs & des moutons, avec un des principaux Officiers de fa Maifon. Ils

Glkbillon.
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ronne, lur-toiu du courage avec lequel ils avoieni fupportc la fatigue & la
faim. 11 leur remit toutes les fommcs qu'ils avoienc empruntées de la cailfc
Impériale, qui montoit à cent cinquante mille tacls, î>c il promit de rccom-iquante mine tacis,i\: u promit
penfer en particulier ceux qui s'ctoient dillingués. Il demanda enfuite, aux
principaux Officiers , un détail de leur fatigue Se de leur marche. Ils donnè-
rent tous beaucoup de louanges au Général Fian-gu-pé , qui avoir gagné le

cœur des foldats, & dont l'exemple & les exhortations avoient animé leur
courage.

Le 20 , on fit environ quarante lis droit à l'Oueft , toujours dans la mcme
plaine , qui eft fort unie , &c qui offre plufieurs villages avec des terres culti-

vées. Un peu au-defTus de Tarhan-Cajan , où l'on campa , on rencontre de
petites élévations de terre , qui font les reftes d'une ancienne Ville , du tems des
Tartares Yuens. On prétend que ce pays avoir autrefois plufieurs Villes. Ce-
pendant on n'y apperçoit plus un arbre. Le village de Tarhan-Cajan eft accom-
pagné d'une tour, ou d'une pyramide de pagode. L'Empereur, qui étoit venu
en chalTanc, avoit tué cinq ou fix lièvres. Sa Majeftc reçut les hommages du
Viccroi , du Tréforier Général , & des Juges de la Province de Chan-Ji.

Le 21 , nous fîmes encore cinquante lis au Sud-Oueft, & à l'Oueft-Sud-

Gueft , toujours dans la même plaine , dont le terrain eft fort uni & fort bon ,

Quoique les terres n'y foient cultivées qu'aux environs de quelques hameaux
ifperfés. L'Empereur continua de chafTer en marchant & tua qu.mtité de liè-

vres. On campa près d'un gros village , nommé Lyfu , qui elt accompagné
d'un temple.

Le 12, nous fîmes folxanre-dix lis au Sud-Sud-Oueft , &: nous campâmes
fur le bord du Whang-lio , dans un lieu nommé Houtan-hojo. Les cinquan-

te premiers lis fe firent dans la mt-nie plaine. Enfuite le terrain devint iné-

gal , & d'un fable ferme, où l'Empereur tua quantité de lièvres. A dix lienes

du camp, nous trouvâmes les relies d'une alfez grande Ville, nommée Toco ,

dont l'enceinte, qui eft de terre, fubfifte encore*, mais elle ne contient qu'un

petit nombre d'habitations. On y avoit fait un magafin de riz, qui en conre-

noit plus de dix mille Tans. L'Empereur en fit diftribuer pour vingr jours

à tous les gens de fa fuite. On voir , à fept ou huit lis du Whang-ho , un grand

croilTant de montagnes fabloneufes. Après les avoir traverfées , nous entrâmes

dans une vafte plaine , qui offre quantité de terres labourées , & nous cam-

pâmes fur les bords du Whang-ho. Ce fieuve , qui coule au Sud & au Sud-Oueft,

n'a pas moins de cent vingt toifes de largeur , & roule fes eaux avec beaucoup de

rapidité. On y avoit amené une vingtaine de barques , pour fcrvir au palfage de

la rivière fi l'Empereur vouloir la traverfer. Il s'approcha des bords. Il tira des

flèches. Il en fit tirer par fes gens. Elles pallièrent prefque toutes à l'autre rive.

Mais c'étoient des fîeches fort déliées, & faites exprès pour tirer loin. Le tems
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fat plus froid qu'i l'ordinaire. Il avoir fait , la nuit précédente , un ^rand vent gerbulon.
de Nord-Oued , qui dura aulli tout le jour , mais moins violent. D'ailleurs l'air i6<)6.

n'étoit pas trop J)ur. VI. Voyage.

Le 1 } , nous fejournâmes. L'Empereur ayanr mefuré la largeur de la rivière

avec fon demi-cercle , la trouva de cent huit pas Chinois dans l'endroit le plus

étroit.

Le 14 } & les deux jours fuivans , on continua de féjourner. L'Empereur

prit l'amufement de la chaife du lièvre , à quinze lis du camp. On en prit plu-

Heurs dans les enceintes , qui fe tirent à pied.

Le 17, nous fcjournâmes encore. Mais l'Empereur , fuivi d'environ cent

cinquante de fes gens , palfa le Whang-ho dans une barque, pour s'exercera vhang-ho.

la chaife de l'autre côté cle cette rivière. Il employa les chevaux des Mongols »

qui avoient reçu ordre de l'attendre. Le Régule des Tartares d'Ortous , avec

les autres Princes & les Taikis , le reçurent fur la rive & lui offrirent divers

préfens. Rien ne parut lui caufer rani de plaifir , que l'adredè de quelques

chevaux exercés à chalTer le lièvre. U en tua cinquante ou foixante , & l'on

rit quantité de faifans avec les oifeaux. Au retour , Sa Majefté palfa par

e camp du Régule d'Ortous , où ce Seigneur Mongol lui fervit dans fa

tente quantité de viandes & de fruits fecs qu'il avoir apportés. Il étoit venu

de trente ou quarante lieues,pour recevoir l'Empereur fur les limites de fon pays.

Après avoir encore féjourné le 28 , on fit le zy , environ trente lis au Nord-
Ouell , en remontant le Wang-ho , &, cherchant quelque lieu alFez glacé pour

le faire palier fur la glace à tout l'équipage. On marcha toujours dans la même
plaine où nous avions campc,côtoyant ce croilFant de montagnes qui l'enferment

du côté du Nord. Après avoir fait environ quinze ou vingt lis, nous pallâmes

la petite rivière de Tourghen, qui fe jette proche de-là dans le Wang-ho , &
qui étoit alors toute glacée. Elle coule au pied de la Ville de Toto , devant La-

quelle nous palTàmes. Cette Ville eft quarrée , comme celles de la Chine. Ses y
murailles ne font que de terre , mais d'une terre fi bien battue , qu'elles n'ont

fouffert aucune altériition depuis trois ou quatre cens ans qu'elles font bâties.

Nous campâmes fur le bord du Wluing-ho , dans un endroit où ce Heuve étoit

entièrement glacé. On pouvoir le palier ; mais comme il étoit couvert de gla-

çons , qui le rendoient fort inégal , Sa M-ijefté ordonna qu'ils fulFent appla-

nis , pour le pafier plus facilemenr. La pkine eft remplie d'excellens fourages.

L'herbe éroit fi haute en plufieurs endroits , qu'on n'y voyoit pas marcher les

chevaux. On y appercevoit des faifans en allez grand nombre , mais peu de cail-

les & de lièvres. L'Empereur palïa le Tourghen ôc fit le refte du chemin en
chalTanr.

Le 3 o , on palTa le Wliang -ho, qui étoit afièz glacé pour les bctcs de
charge. Nous entrâmes dans le pays qui fe nomme Ortous. Il efl- envi-

ronné du Wang-ho & de la grande muraille de la Chine. Ce fleuve forme

un grand arc, d'environ quatre cens lis. Nord & Sud-Eft , fur mille quatre

cens Eft - Oueft , & rout le pays compris dans cet arc porte le nom d'Or-

xous. Il eft habité par fix Etendards de Mongols, tous fournis à l'Empereur de

Ville .leTowft
murs.
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la Chine, flc compofcs de cent foixantc-quinze Nurus, ou Compagnies , cha-
cune de cent cinquante chcts de familles. Suivant le rapport du Trif)unal qui a
le rôle de toutes ces compagnies > on les peut fuppofer cie mille perfonncs , l'une
portant l'autre.

Ces Mongols fonterrans comme les autres, avec leurs troupeaux , &: demeu-
rent fous des tentes. Ceux qui cultivent quelques morceaux de terre font eu
petit nombre. Comme le pays a beaucoup de fables, qui forment de petites hau-
teurs Ik qui le rendent inégal en plufieurs endroits, on y trouve quantité de
lièvres, qui fe plaifent dans ces (ables entre les builtbns, & beaucoup de tai-

fans & de perdrix dans les lieux où l'herbe eft haute & épaillc. Les Princes &
les principaux chefs des Mongols d'Orrow vinrent recevoir l'Empereur à l'en-

trée de leur p.iys, &c lui amenèrent un grand nombre de leurs gens, pour for-

mer des enceintes de challc.

L'équipage fit environ quarante cinq lis au Sud-Oueft*, mais nous en fimes

beaucoup davantage à la fuite de l'Empereur , qui marcha tout le jour en chaf-

fant. Il tua quantité de lièvres & de faifans. On en prit beaucoup auili avec les

oifeaux de proye Ik. incme à la main. Les perdrix s'ofFroient en abondance -, mais

on s'y attacha peu. Les gens de l'équipage, cjui venoient à la fuite nelailferenc

pas d'en prendre beaucoup à la main , aulli bien que des faifans, & fur-tout

des cailles , lorfque lalfées de voler elles n'éroient plus capables que de courir.

Le lieu où l'on allit le camp fe nomme Turnpihay , ou Tumskaye luivant la pro-

nonciation des Mongols.

Le premier de Décembre , on féjourna , & l'Empereur reçut ce jour-là les pré-

fens des Mongols d'Ortous, qui confiftoicnt principalement en chevaux. Il leur

fit donner des récompenfes ; car l'ufage ell de faire évaluer tout ce que les

Mongols offrent à l'Empereur, & de leur en donner le prix en foye ,en toile,

en thé &C en argent.

,Le 1 , noas féjournâmes encore. L'Empereur prit l'exercice de la chalTe, avec

la plus grande partie de fes gens. Il tua cinquante-quatre lièvres & plufieurs

faifans. Les gens de fa fuite en tuèrent aulli un très grand nombre.

Le 5 , l'équipage ne fit que vingt lis à l'Oueft, & campa dans un lieu

nomme Chahan-pulak , du nom d'une fontaine qui en eft vol fine. Mais l'Em-

pereur en fit au moins foixante , avec les Challeurs & les Ofiiciers de fa fuite.

Comme le pays étoit toujours femblable à celui des jours précédens , il tua

quantité de lièvres , & quatre-vingt-cinq faifans.

Le 4 , l'équipage fit environ trente lis au Nord - Oueft , & l'Empereur

environ foixante en chalfant. On trouva moins de faifans dans cette chalfe ,

mais plus de lièvres. L'Empereur en tua cent douze. Nous campâmes dans un

lieu qui fe nomme Hujlai.

Le 5 , on féjourna. L'Empereur fit traiter les chalTeurs d'Ortous , au nombre

de quatre ou cinq cens , & leur fit diftribuer des pièces de foye & de toile , avec

du Thé. Le même jour un des principaux Officiers du Khan des Eluths vint

fe rendre à l'Empereur. I' avoir quitte Kaldan , avec foixante dix perfonnes

qui n'avoient plus de quoi fublîfter , tourmenté d'ailleurs par le chagrin d'avoir

Décembre.
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«ertîii fa femme 8c Tes cnfans, cjui avoienc ctc pris dans la dernière bataille. CiRnutotT
Le Cicncral Fian^gu pé , près duquel il s'ctoit d'abord rendu fur la frontière > \C^^)(^.

l'avoic envoyé en poltc à l'Empereur. Ce Monarque le re«;ut avec bonté, lui VI. Voya"r,

donna audience fur le champ, Hc lui prcfenta mcme une tallè de vin de fa

propre main. On apprit de lui que le Khan avoit encore fous fes ordres envi-

ron quatre mille pttfonnes, en y comprenant les femmes & les cnfans i mais
u'il ne comptoit ^uercs plus de mille combattans , réduits à la dernière mi-
ere , &: qui fe dcroboienc les uns aux autres ce qui e(l le plus nécellàire k

la vie.

Le <>, l'équipage fit encore vingt lisàl'Oueft. L'Empereur, avec les chaf-

feurs Sk les OfKcicrs de fa fuite , chalfa tout le jour , &(. tua cent cin-

quante lièvres. Les Princes fes fils en tuèrent chacun plus de cinquante, tn-
fin l'on en tua plus de mille. Aulîî le nombre en eft-il incroyable dans ce pays.

On prit moins de faifans que le jour précédent i mais on vit beaucoup de per-

drix , quoiqu'on ne daignât pas s'y arrêter. Le camp fut alfts dans un heu qui fe

nomme Quaio/a-hui.

Le 7 , on féjourna ; mais l'Empereur ne celfa pas de chaflêr tout le jour , Se

tua tant de licvres, qu'il fe plaignit plufieurs fois de s'ctre fatigué le bras X

àrer de l'arc. On continua de féjourner le 8 & le 9.

Le 10 , l'cquipnge fit quinze lis au Nord, & campa dans un lieu nommé
Chekeflay. L'Empereur challà tout le jour & tua cent vingt & un lièvres. Le
terrain étoit toujours inégal , fabloneux > &c plein de brolfailles. On y trouva

des perdrix, mais fort peu de faifans. On tua aulli un renard. Le tems devii.c

plus froid. On féjourna le 1 1 , & le froid fut extrême , quoique le Ciel fut

couvert de nuages pendant tout le jour. Le 11 , pendant que l'équipage féjour-

noit encore , l'Empereur tua de fa main cent vingt-deux lièvres.

Le 1 j , auquel nous continuâmes de féjourner , on re^ut un Courier du te

Général Flan-gu-pé , par lequel on apprit que le Khan des Eluths envoyoit d *||1^

l'Empereur un de fes principaux Omciers , avec la qualité d'Ambalfadeur

,

pour traiter de la paix. Sa Majefté donna ordre que l'Ambalfadeur lui fut amené
feul, & qu'on retint toute fa fuite fur la frontière. On vit arriver le même jour

un autre Courier de Si-ning , qui venoit donner avis qu'on avoir arrêté un
AmbalTadeur du Khan au grand Lama , èc deux autres Ambalfadeurs que le

grand Lama & les Princes de Kokonor avoient dépêchés au Khan. Ce Courrier

apportoit toutes les Lettres que Kaldan écrivoir au grand Lama , & aux autïes

Princes du même Pays. Elles furent aullî-tôr traduites. Le Khan y parloir en-

core avec fierté, & ne paroilToit pas fans efpérance de fe rétablir, llprioitic

Lama de l'aider de fes prières auprès de Fo , leur divinité commune.
Le 14 on féjourna, & l'Empereur toujours ardent à la chaflc tua cent vingt

& un lièvres. Le terrain étoit le même. Outre les lièvres , on y trouva uns pro-

digieufe quantité de perdrix , & l'on en prit plufieurs à la courfe.

Le 1 5 & le 16 on continua de féjourner. L'Empereur donna un feftin aux f"'"

Mongols d'Ortous & s'exerça devant eux à tirer de l'are & du fufil, avec fes

cnfans & les plus adroits tireurs. U fit aulîi lutter plufieurs de fes gens , &c dif-
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tribuer environ dix mille livres en argent aux Mongols d'Ortous , qui
avoicnt fervi à fes challès. Chaque foldat eut environ fix écus , & les Officiers
environ quinze. On donna des habits aux Régules. Cette ftce fut troublée pac
un vent d'Ouell très violent, qui s'éleva un peu après midi 6c qui dura juf-

qu'au foir. Il fit lever une nuée de fable & de poullîere qui obfcurcifibit la lu-

mière du foleilj mais il n'étoit pas froid pour la faifon.

Le mcme jour, la lettre que les Ambalfadeurs de Kaldan apportoient à l'Em-
pereur arriva au camp. Ce malheureux Prince repréfentoit à Sa Majeftc que
ce n'étoit pas lui qui avoir donné occafion à la guerre \ & fans parler de paix

ni d'accommodement, il ajoutoit que Sa Majefte ayant promis aurrefois d'en

ufer bien avec lui , il la prioit de fe fouvenir de fa parole.

Le 1 7 , nous commençâmes à retourner fur nos pas , & le camp fut artîs à

Hujiai. L'Empereur chalfa tout le jour & tua beaucoup de lièvres , mais moins
qu'il n'avoit fait en paflant par le même lieu , parce que la première chalTe

en avoir diminué le nombre. On fcjourna le 1 8 , & l'AmbalTadeur de Kaldan

arriva au camp Impérial. Le 19, nous fîmes cinquante lis , pour aller cam-
per à Tumskay. Nous fé)ourn.imes le 20. On fit quarante lis le 2 1 , &c l'on

campa fur les bords du Wang-ho y un peu au-delTus du lieu où nous l'avions

Arrivée lUi oé- paifé. On féjouma le 22 & les trois jours fuivans. L'Empereur ayant appris,

»u"!,ai'ii'p''îi'c'
^^ ^4 > ^^ '^ Général Fian^gu-pé , auquel il avoir envoyé ordre de le venir

l'Eiupertiir. joindre , devoir arriver le lendemain au matin , lui fit l'honneur d'envoyer au

Honneurs iju'ii devant dc lui un des principaux Officiers de fa chambre & de lui faire mener un
rtçwic»

de fes propres chevaux. Le 25 , il envoya dès la pointe du jour les trois Prinr

ces fes fils & fon frère aîné , accompagnés des principaux Seigneurs de fa Cour
& des Officiers de fa garde, pour complimenter ce Général. Ils le rencontrè-

rent à une demie-lieue du camp , d'où ils le conduifirent jufqu'au quartier Im-

périal. Sa Miijefté lui fit l'honneur de forrir de fa rente & d'aller ::u devant

de lui jufqu'à la porte de l'enceinte extérieure de fes tentes , où elle le reçut

debout.

Le Général s'étant mis à genoux d'alTez loin pour faluer l'Empereur , fuivant

l'ufage , Sa Majeftc après lui avoir demandé s'il fe portoit bien , le fit appro-

cher j & lorfqu'il voulut fe profterner , elle le fit relever & le mena dans fa

tente. Elle fut fort long-tems en conférence avec lui. Pendant fon dîner, elle

lui envoya plufieurs plats de fa table. Enfuite elle fit entrer tous les Grands

,

&c les ayant congédies après la conférence , elle continua de demeurer long-

tems feul avec lui. En fortant, il fut falué & embrafle de tous les Grands de

la Cour , qui s'empreflbient d'autant plus de le féliciter , qu'il étoit univeifelle-

ment aimé.

Le même jour. Sa Majefté donna audience à l'Ambaffadeur de Kaldan. Ce
Miniftre protefta que ledelfein du Khan étoit de fe foumettre , auflî-tôr qu'il fe-

roit alfuré d'obtenir grâce. Comme on fe déficit de la fincérité de cette foumif-

fîon , plufieurs furent d'avis de retenir l'Ambalfadeur , & d'écrire à Kaldan qu'il

feroit bien reçu s'il fe hâroit de venir. Us apportoient pour raifon , que fi l'on ren-

voynit l'A mbalfadeur , les troupes de Kaldan , qui étoient cbranlées& prêtes à fe

17. Hii-ftai
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tendre , comme on l'avoit appris de plufieurs transfuges , fe raflureroient èc de- CERBatoN.'
meureroient attachées à la Fortune ae leur Maître ; & qu'il paroitToitmême que 1 6 •)(',.

c ecoic la feule vue que le Khan fe propofoit dans cette AmbaflTade. Cependant VI. Voyage.

SâMajefté prit le parti de congédier honorablement rAmbafradeur,après l'avoir

chargé d'une lettre,pâr laquelle il alTuroit Kaldan que s'il venoit dans l'efpace de -_^^f^'^^'= '^?'

quatre-vmgt jours, il feroit traite avec diftinaion , &c que pendant ce tems-la Kaidau.

les troupes Chinoifes n'avanceroient pas pour le chercher; mais que s'il ne pa-

roiflbit pas avant l'expiration de ce terme , il feroit pourfuivi fans relâche.

Le Z(5, on fitquarante lis ;& l'Empereur, après avoir chalTé en chemin, repalTa Retour de Sa

le Whang-ho avec toute fa fuite. On campa fur l'autre bord , au bas d'une col- ^^^}'^ ^ ^
'^'

line de fable » un peu au-de(Iôus de Kutan-hojo» Le« chaPTeurs Mongols du
Pays d'Ortous s'arrêtèrent au-delà du fleuve.

r^- i7, nous fimes quatre-vingt lis à l'Eft, partie dans un Pays aflez uni

,

où les chaflèurs Mongols , ayant pafTé le fleuve , continuere.it d'ar.compagner

l'Empereur, & firent deux enceintes •, partie dans des montagnes atfez hautes

& couvertes d'herbes touffues , où l'on n'apperçoit ni bois ni pierre. Nous y
vimes quelques perdrix , quelques faifans , & plufieurs petites troupes de chè-

vres jaunes , qui s'enfuirent avant qu'on put s'en approcher. Nous palsâmes
près des ruines de deux ou trois Villes , dont il ne relie que des murs de terre.

L'équipage marcha prefque toujours dans une vallée , entre des montagnes.

On campa dans un lieu qui fe nomme Huluflai , où l'on trouva plufieurs ma- HululUli

res glacées & quelques puits. Le Pays ne manque pas de fourage -, mais on n'y

trouve pas de bois.

Le 2 8 , on ne fit que trente lis à l'Eft. Nous montâmes d'abord une colli-

ne , d'où nous defcendîmes daus une vallée qui s'étend Eft-Oueft , aufii-bien

qu'une petite Rivière qui eft à l'extrémité & qui s'appelle ULan-munn. Elle

coule de l'Eft à l'Oueft , du côté méridional de la vallée. Au delà , règne une

chaîne de collines. La vallée a cinq ou fix lis de largeur , & s'étend vers l'Oueft

à j". ice de vue. Nous y vîmes les reftcs d'une Ville qui étoit confiderable fous le

règne de la famille de Yiun. L'Empereur continuoit de marcher en chalïanr.

Nous campâmes à douze ou quinze lis de la même Ville , qui s'appelle Ulan- Vian palu/Totu

pa-lujjon enTartare , & Hunt-cing en Chinois.

Le Z9 , on fit quarante-trois lis à l'Eft , prenant quelquefois un peu du Nord,
quelquefois un peu du Sud , mai? toujours dans la même vallée où nous avions

campé. Environ vingt lis au-delà , nous entrâmes dans des montagnes , où nous

fimes encore vingt lis, & le camp fut aflîsdans une vallée , près d'un lieu qui fe

nomme Kilikè ou Sïmtnyr-pccha. Le tems fut ferein tout le jour , avec un vent

de Nord fi froid , que gelant le vifage , il falloir à tous momens fe le frotter

avec les mains. L'Empereur étoit vctu, néanmoins, plus légèrement que perfon-

ne de fa fuite. Il fit admirer fa patience & fa force a fupporter le froid.

Le 30, nous fimes foixante lis à l'Eft, prenant quelquefois un peu du
Sud, & la moitié dans un Pays aifez couvert, mais inégal; le refte prefque

toujours en montant& en defcendanr. Nous pafsâmes &: repafsâmes plufieurs

fois une petite rivière glacée , qui coule dans ces montagnes &. va le perdre

KiliIc('ouSÛU«
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CiKniiLQn^ dans le Whang-ho. C'étoir , me dit-on, la mcme que nous avions vue les

Cîa hu-pii.

\G<.)6, jours précédens, & qui s appelle 7»:Ao ou Yan^ho. On campa au pied de la
VI. Voyaçre. grande muraille , du coté intérieur , après l'avoir patlce pat une porte nommée
u^ïangLo'!*''"

' Chafiu-keu à la Chine, &c Churghetuka pat les Tartares. Les briques & les
pierres de la porte tombent en ruines j 6c la muraille mime, qui n'eftque de

Ses iicborde- terre , eft éboulée en quantité d'endroits. On me dit qu'elle avoir été ruinée par
incns.

jg débordement des eaux , & que la Rivière de Taho , quoique fort petite ,
s'enfle telleinent dans les grandes pluies , par les eaux qui coulent des monta-
gnes, qu'inondant fouvent tout le Pays, elle entraîne tout ce quelle rencon-

Ponedeiagnn- tre. L'entrée de la Chine eft li facile en cet endroit , qu'il elHurprenantau'on
n y ralle aucune réparation. A la vente , il ie trouve des détroits iians les

montagnes que nous traversâmes pour arriver à cette porte ; mais la plupart de
ces montagnes n'étant que de terre & de fable , fans bois ik fans pierre , il ne
feroit pas difficile à une armée de les palier. On voit , près de la grande mu-
raille , des maifons qui fervent tie logemens aux foldats Chinois dont la garde
eft compofée. A ladiftance de deux lis , on trouve un gros Bourg ou une petite

Ville fortifiée , à la manière des Chinois , de hautes &c bonnes murailles de
brique , ornées d'un cordon de pierre par le bas. Cette Place , qui contient

trois ou quatre cens maifons & quantité de boutiques , fe nomme Cha-hu-pu ou
Clia-ku-ching. Les Mongols y viennent vendre leurs denrées & s'y fournilfent

de tout ce qui manque à leur Pays. La garde de la Ville , 6c de la Porte de la

g-inde muraille , eft compofée de mille hommes, tant cavalerie qu'infanterie

,

commandés par un Futjîang ow un Lieutenant-colonel. Ces foldats, avec leurs

Officiers à leur tête , fe trouvèrent rangés fous les armes des deux côtés du
grand-chemin. Le ventétoit fi froid, que l'ayant à dos, & vêtus comme nous
l'étions de trois ou quatre fourrures , nous en étions fi pénétrés que la pliiparc

aimèrent mieux marcher à pied qu'à cheval. L'Empereur campa fous fes ten-

tes , au bord du Taho ; mais une grande partie du cortège alla fe loger dans
la Ville & dans les maifons d'alentour,

Yeu whey. Le 5 1 , nous ne Hmes que vingt lis au Sud 6c au Sud-Eft , 6c nous logeâmes

dans une autre Ville , nommée Ycu-whey , plus grande que Cha-hu-ching. De-
puis trois ans l'Empereur y avoir mis une garnifon Tartarc , tirée des huit

Etendards de Pelcing &: compofée de cinq mille foldats , avec un Général , des

,
chômes pour Licutenans , & d'autres Officiers généraux. L'Empereur a fait bâtir des maifons

pour les loger , eux 6c leurs familles. Une partie de ces maifons eft renfermée

dans la Ville ; mais le plus grand nombre eft au-dehors , du côté de la grande

muraille, & s'étend près d'une lieue. Chique foldata trois petites chambres,

avec une cour ; 6c les Officiers â proportion. Les maifons font bâties de brique

6c couvertes de tuile. On affine qu'elles ont coûté à l'Empereur cinq ou fix

millions. La plus grande partie de cette garnifon , qui a la même paie que celle

de Pcking , avoir fervi fous Fian-gu-pî dans la bataille contre les Eluths,
^^^^p'^'^n^Kx^ûs

v;]o,-nme l'Empereur avoir fait défendre au Commandant de faire monter fes

u'j:.
^ '"^"^ cens à cheval & de les faire mettre fous les armes , ils attendirent Sa Maiefté

lir le grand-chemin, l'épée au côté & leurs Officiers â leur tête. Auffi-iôc

qu'elle parut, ils fe mirent à genoux, fuivant l'ufage. Ce Monarque alla logei:

à l'hôtel du Général , qui eft' une grande maifon bâtie aux frais du tréfoa-

}i. Ycu-whcy

,

iQ lii.



il-

DES VOYAGES. L i v. I V. éiç,

Impérial. Tous les gens de fa fuite furent logés dans la ViUe. ' Ge&bjllon.
'

Le premier jour de l'année KÎ97 , qui étoit le neuvième de la douzième i6ç)-.

lune Chinoife , nous féjournâmcs à Yeu-wkey. Le z , nous (iines foixante-dix VI. Voyage.

lis, prelque toujours droit à l'Eft, dans un pays plus découvert ôc moins inégal

que les jours piccédens , & dont le terrain me parut beaucoup meilleur Cepen-
dant nous palfâmes quelques petites collines , entre lefquelles coule toujours la ri-

vière de Taho. On s'arrêta le foir dans une petite Ville , nommée Tlo whcy, à- Tfj-w!iey,

peu-près de la même grandeur que Ycu-TThcy^ mais un peu moins peuplée , &
iîtuée fur le penchant d'une colline.

Le } , nous hmes foixante lis, pour arriver dans une petite Ville nommée
Ario-c/w/z , beaucoup moindre que les deux précédentes. Nous avions fait qua-

rante lis dans un terrain fort uni& capable de culture; lereftedans unter'ain

plus inégal, & quelquefois fibloneux. Nous palfâmes devant plulieuis petits

Forts •, &c de lieue en lieue , nous trouvions des tours de terre, avec àts four-

neaux faits exprès pour allumer des feux qui fervent de fignaux en cas d'al-

larme. Toutes ces tours font gardées par des foldats.

Le 4 , on fit foixante lis prefque toujours droit à l'Eft ; les vingt premiers

dans un pays allez égal j les vingt-cinq fuivans entre des montagnes ik des

collines , par des chemins étroits , & qui eulfent été fort difficiles , s'ils n'ouf-

fent été réparés pour le pallage de l'Empereur ; les quinze derniers lis , dans

un terrain fort uni. Vers la moitié du chemin nouspalGmes près d'un fameux Tem lefamci!!

temple, qui a plufieurs grottes taillées dans le roc, avec des idoles taillées de "S"-"'*-**

même. L'Empereur s'étant arrêté pour viliter ce temple, uiefura, avec un de

nos demi-cercles, la plus grande des idoles, qui occupe toute une grotte, &
la trouva haute de cinquante-fept pieds Chinois. Au pied de ce rocher coule

«ne petite rivière; Quinze lis au-delfus de Tai-tongfii , les troupes que l'Em-

pereur y avoir envoyées à fon départ de Peking , pour y attendre fes ordres

,

fe trouvèrent rangées fur les bords du grand chemin , avec leurs Officiers à

leur tête. Les Officiers Généraux ètoient venus alTëz loin au-devant de Sa Ma-
jefté. Après les foldats de Peking , paroilToient les foldats Chinois du pays

,

qui compofoient la garnifon de Tai tong-Ju , tous fous les armes & leurs

Etendards déployés. Je comptai trente Etendards Chinois •, mais à peine com-
ptoit-on cinquante hommes fous chaque Etendard. Ce n'étoit que de la Ca-
valerie. Enfuite on vit paroître les Officiers Généraux de la Province, pour fa-

luer l'Empereur; &: le Gouverneur , avec les autres Officiers fubalternes de

la Ville de Tai-tong-fu , fuivis de tout le peuple , qui étoit en fort grand nom-
bre. Nous pallames la nuit dans les murs de Tui-tong-fut une des cinq principa- Taî-tonj: fa^

les Villes de la Province de Ckan-Jî. Elle eft fortifiée de bonnes murailles de bri-

que , à la manière Chinoife , avec des boulevards , & trois portes accompa-
gnées de places d'armes dans les intervalles. Elle eft extrêmement peuplée, &
les maifons y fontalfez bien bâties. On voit dans les rues , qui font fort étroi-

tes, plufieurs arcs de triomphe , tous de bois & d'une architecture commune,
mais tort anciens. Sa circonférence eft d'environ neuf lis.

Le 5 , nous partîmes de Tai tong-fu , où l'Empereur lailfa les foldats qu'il y
avoit envoyés , avec une partie de ceux qui compofoient fa fuite , & tous les

iftnvur. lis.

%. Tfb-wlicy,,.•.,. 70 4.

). Kao-cban, . . . . , 69 5«

lis.

Tai-tong-fu, . . . . . 30

Yau-quan-tun , . . . , 93
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"VI. Voyage.
l'Empereiit hâte

fa maritif,

Uivicrc lie yu-

^^^^ <fiO HISTOIRE feENERALH
GtRDULON. chevûUX maigres pour les y engraiffer. Il permit aux Officiers du cofregc

1697. IP^. voudroient marcher plus lentement , de fuivre leur befoin ou leur incli-
nation , après avoir déclaré qu'il marchetoit lui-mcme à grandes journées ^uf-
qu'à Peking.

En fortant de la Ville par la porte de l'Eu , nous traversâmes , furun fort beai»
pont de pierre , une rivière qui fe nomme Yu-ho , aflèz large , mais peu pro-
fonde. On fit quatre-vingt-dix lis droit à l'Eft , prefque toujours dans un pays-

fort uni , dont les terres font fertiles. On palTa quantité de villages & de petits

bourgs murés , entre lefquels on rencontre , de dix en dix lis , des tours de terre

& des fourneaux tels qu'on les a décrits. Nous eûmes toujours au Nord cette

grande chaine de montagnes qui environnent la Chine jufqu'à la nwr Orien-
tale. ElJes ne paroifîbient pas éloignées de plus de quatre ou cinq lieues. Notre;

logement fut dans un petit village , environné de liautes murailles de terre >

& nommé Van-quan-tun.
Yaif^io-wrey, Le <î, nous fimes quatre-vingt-dix lis à l'Eft, toujours dans un pays uni &

T:!le prc(>]U4- r -i y ^
,-v ° • / 1 t 1 ?• 1 -ii '^ ^ o

fcaiijonnée. tertile, ou nous traverlames quantité de bourgs , de torts , de villages , & une
allez grande Ville qui fe nomme Yang-ho-wey, à douze lis de Tai-tong-fu. Nous
approchions toujours de cette chaine de montagnes dont je viens de parler , &c

nous découvrions fi diftiniflement la grande muraille , qui eft au pied des mêmes
montagnes du côté du Sud , que lious pouvions compter les rours , ou les bou-
levards, donr elle eft flanquée par intervalles. On palfa la nuit à Tyen-ching,

Ville fermée de murailles de brique alfez hautes & allez entières. Sa grandeur

eft médiocre > mais la plupart des maifons tombent en ruines. La ftérilité des

grains , pendant deux ou trois années confécutives , & les corvées auxquelles

les habitans font alTujettis fous prétexte de la guerre , en ont fait déferrer un
grand nombre. Nous palfâmes & repalfâmes la rivière de Yu-ho,

Le 7,, nous fimes cent dix lis, prefque toujours droit à l'Eft. Pendant les vingt:

ou trente premiers , nous côtoyâmes la chaîne de montagnes au pied de la-

quelle eft la grande muraille. Ces montagnes tournent enfuite vers le Nord-
Oueft. Nous étions féparés de la grande muraille par des collines , & nous
avions au Sud une autre chaîne de montagnes , que nous vîmes tout le jour.

Après avoir fait environ quarante lis dans un pays allez plat , nous nous enga-

geâmes dans des collines , où il falloit fouvent monter & defcendre. Les che-

mins furent très étroits pendant trente lis. Enfuite nous entrâmes dans une
efpece de plaine , qui contient une Ville nommée Whay-ngan-hym , à-peu-

près femblable à Tyen-ching. Nous palfâmes quantité de hameaux, de petits torts

.jTeMoa chaiig. g^ de tours de garde, pour arriver dans un petit bourg , nommé Tekion-

chang, où nous logeâmes. Nous avions travcrfe aulïi plufieurs petites rivières

qui n'ont pas de nom. Enfin nous fortîmes de la Province de Chan-Jiy après

avoir fait trente lis , & nous entrâmes dans celle de PechcU,

Le 8 , nous fimes quatre-vingt-dix lis; les quarante premiers dans un pays

inégal & fouvent pierreux. Nous paflames plufieursfois la rivière à'Yang-ho ,

qui étoit entièrement glacée s après quoi , nous entrâmes dans la plaine de Suen-

wha-/u,dont le terrain eft meilleure plus égal. Les quarante premiers lis fe fi-

rent à l'Eft-Nord-Eft , & les cinquante derniers au Sud-Eft , toujours entre deux

Us.

4. Ty«î-ching,.;.». 50
7. Tcklon-chang > • . . .110 Sucn-wha-lEit >

lis,
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chaînes de montagnes , l'une au Nord & l'autre au Sud , éloignées l'une de

l'autre d'environ cinquante lis. A trente lis de Suen-wha , nous trouvâmes

un grand étang, formé par VYang-hoy après qu'il s'eft caché fous terre. Tout
croit glacé. Nous paflames la nuit dans les murs de Suen-wha-fu.

Le 9, nous arrivâmes fur le bord de \'Yang-ho , un peu au-deifus de Wha-ymn,
-où nous avions campé en venant. Là , nous laillames le grand chemin qui va
adroit à Pao-ngan-hycn i vers l'Eft, & nous prîmes celui àcPao-ngan-ckeu ,

au Sud &c au Sud-Oueft. Le Yang-ho ctoit entièrement glacé dans l'endroit où
aious le traverfâmes. Enfuite il fallut grimper fur une montagne fort haute&
fort efcarpée , dont le chemin étoit très difficile , furtout pour les bêtes de clurge j

auffi fit-on prendre le grand chemin à la plupart , quoique plus long de vingt

lis. De-là nous entrâmes dans une grande plaine , extrêmement fertile , parce

qu'elle eft arrofée du Yang-ho dans toutes fes parties. Les habitans du pays en
ont tiré une infinité de petits canaux , qui fertilifent les terres. On y feme juf-

qu'à du riz. Toutes ces terres , qiili appartiennent à l'Empereur , font

cultivées par cinquante & un Fermiers , dont la plupart font fort riches. Nous
paflTâmes la nuit à Kieu-pao-ngan , Ville alTez grande , dont les maifons font

aulîi bien bâties qu'à Peking. La plupart des boutiques y font auflî belles. L'Em-
pereur logea dans la maifon du principal de fes Fermiers , qui pouvoir palTer

pour un Palais.

Le I o , nous repayâmes la rivière & nous revînmes joindre le grand chemin
de Sum-wha à Peking, près de Cha. chln. Dc-là palfant à Tumu , nous allâmes

loger à Whay-lay , après avoir fait cent dix lis.

Le 1 1 > ayant palfé le détroit des montagnes de Nan-kîu , nous fîmes cent

dix lis pour arriver à Chang-ping-cheu , où nous logeâmes. Le Prince héritier ,

accompagné de cinq de fes frères, & des Grands de l'Empire qui étoient reftés

à Peking , vint au-devant de l'Empereur , dans un bourg nommé Kinyum-
quan, au milieu du détroit. Les chefs des principaux Tribunaux , & tous les

autres Mandarins Tartares ou Tartarifés , du premier & du fécond ordre , vin-

rent auffi jufqu'à l'entrée du détroit. Les Mandarins des ordres inférieurs n'ont

pas le droit d'aller fi loin. Les Régules & les Princes du Sang faluerent Sa
Majefté , un peu avant qu'elle entrât dans Chang-ping-cheu.

Le I i , nous arrivâmes à Peking , après avoir fait foixante-dix lis. Les Man-
darins qui n'étoient pas venus le jour précédent au-devant de l'Empereur for-

lirent de la Ville & le faluerent lur le grand chemin , les uns de plus loin , les

autres de plus près , chacun fuivant fon rang. On avoir rangé tous les membres
du Tribunal AtLuan-wey, depuis la porte de derrière de l'enceinte du Palais,

jufqu'alTez loin des portes de la Ville , des deux côtés des rues & du chemin par
lefquels l'Empereur devoir paflèr. Ils portoienr ou traînoient toutes \ç.s marques
de la dignité Impériale , comme dans les grandes cérémonies de l'Empire. L'u-

fage n'eft pas de faire obferver ce cérémonial dans les voyages annuels de Sa
Majefté -, mais elle l'avoir ordonné , danscerre occafion , pour faire prendre une
hauce idée de fa grandeur & dç fa magnificence aux Ey^g^Uclle venoit de
ibumettre à fa domination.

Gerqillon.

1697.
VI. Voyage.
Sucn-wb»rtth

Plaine très-fer-

tiie.

Cinquante Ff r-

niitrs de Vhai-
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APPROBATION.
Î'A î lu par ordre de Monfeigneur le Chancelier , le Septième Tome dç

Tifioire des Voyages , & je n'y ai rien trouvé qui puilïè en empêcher l'ina-

preflion. Fait à Paris ce 3 i Mars 1749. G E IN O Z.

On tiouveia le Privilège au premier Volume»

P^ l'Imprimerie de Claude Simon, Père ^ Imprimfur

de Monfeigneur l'Archevêque^
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